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INTRODUCTION. 

Ijes  sciences,  les  letlres  et  lcs  arts  semblent  renaitre  au  xii®  siecle,  Les  monasteres  se  multiplient ; 
des  ccoles  rivales  s'elevent  de  toutes  parts  ;  des  professeurs  illustrcs  apparaissent  et  reunissent  autour 
feux  de  nombrcux  disciples,  On  ne  craintpoint  des'expatrier^  on  ne  redoutepas  les  privationSypouiwu 
iud  ce  prix  on  puisse  entendre  les  legons  aun  maitre  nabHe,  Les  souverains  pontifes  et  les  princes 
favoriseni  et  entretienmnt  cet  clanpar  leurs privileaes  et  par  leurs  exemplcs.  Tandis  aue  les  trouba- 
dijurs  et  frouveres,  dans  ieurspoesies  trop  souvent  licencieuses,  cultivent  la  langue  vutgaire,  les  scho- 
ksttques  cultivent  lapensce  et  travaillenl  d  organiser  la  science, 

Parmi  les  ecolcs  celebres  de  cette  ^po(/ue,  celle  de  Paris  tient  le  premierrang,  Nulle  ne  donnait  un 
mseignetnent  pius  compiet,  nulle  ne  comptait  un  si  gratid  nombre  aetudiants  et  des  mattres  pius  dis~ 
tingues  ;  nuiie  ne  jouissait  de  pius  grands  priviieges.  Le  Trivium  et  le  Quadrivium  y  etaient  enseign^s 
dans  toute  ieur  etendue;  iamedecine  y  avait  ses  docteurs  ;  ie  droit  canon  et  ia  tlieoiogie,  ses  ckaires 
fmbiiques.  Sa  reputation  etait  si  grande^  qu'on  y  accourait  de  toutes  parts  pour  recevoir  ses  doctes 
/ffoiw.  Nous  y  trouvons,  d  cette  cpoque^  aes  Itafiens,  des  Aiiemaiuls,  des  Angiais,  des  Su^dois,  des 
Danois  ;  lesSiaves  memes  n'y  furentpas  inconnus, 

Avssi  rien  n'egaie  ies  litres  pompeux  que  iui  domient  ies  auteurs  contemporains,  Paris  esi  Varbre 
de  vie  piante  dans  ie  paradis  terrestre,  la  source  de  toute  sagcsse,  ie  flambeau  de  ia  maison  du  Seigneur, 
^arche  d^aiiiance,  ia  reiyie  des  nations,  ie  tresor  des  princes,  En  sapresence  Athenes  et  Alexandrie 
piUissent.  Ld,  disait-on,  croissent  ies  moissons  et  ies  riches  vendanges  ;  Id,  David  touche  le  d^cacorde 
H  chante  ses  hymnes  sur  un  air  mystique  ;  id,  Isaie  est  commente  et  ses  proph^ties  interpr^t^es  ;  id, 
luus  ies  prophetes  unissent  ieurs  accords  dans  un  harmonieux  concert ;  ia,  une  paroie  toujours  sage 
atletul  ies  etrangers  pour  ies  instruire  ;  id  est  un  ceiiiet  toujours  pret  d  s^ouvrir, 

Ce  netaitpas  seuiement  ia  reputation  des  maitres  qui  attirait  d  Paris  cette  fouie  d'etrangers,  c'^tcut 
aussi  la  beaute  de  son  sejour,  ies  honneurs  rendus  au  cierge,  ies  commodites  de  tout  genre  et  rabon- 
tlancc de /out  bien,  Lecoie  ^piscopaie  nest pius  ia  seuic  quijouisse  de  ia  ceiebrit4  '  d'autres  s'devent 
i\  $€s  cdtes  et  partagent  sa  gtoire,  Toutes  ensembie  formerent  dam  ie  cours  de  ce  siecie  iapius  brillante 
arodemte,  qui  donna  pius  tard  naissance  d  rUniversitf^,  Notre  dessein  nest  pas  de  ies  emarasser  toutes 
dan%  un  mcme  tabieau,  Nous  en  avons  choisi  urie  seuie  :  lecoie  de  Saint-  Victor,  La  reputation  dont 
etfpjouit  d  cette  epoque,  Vinfluence  queiie  exerca  sur  ies siccies  suivants,  Voriginaiit^ deses doctrines 
piaioniciennes,  ies  hommes  iliustres  queiie produisit,  nous  ont paru  meriter  une attetition particuHere. 
.\ous  nous  bomerons  d  i'etude  de  sa  fondation.  Trois  liommes  nous  sembient  y  avoir  specialement 
concouru  :  Guiiiaume  de  Champeaux,  qui  en  reunit  ics  premiei^s  elements,  Gilduin,  qui  cnfut  ie  iegis- 
lateur,  et  Hugues,  ie  premier  docteur  aont  nous  cmnaissions  positivement  ia  doctrine  et  ta  m^thode. 
Voici  les  principaux  manuscrits  que  nous  avons  consuiies  pour  Vhistoire  dc  cette  abbaye ;  ils  se  trou- 
vcnt  f/  la  Bibiiotneque  impMalc  : 

1.  Liber  ordinis  Bibiioth.S.  Vict.  n.  987, 

2.  Antiquitates  ejusdem  abbatiw,  J,  Thouiouse  auctore,  n,  i038, 

3.  An^iales  Ecciesix  S,  Vict,  Par.  J,  Thouiouse,  n.  432, 

4.  Les  vies  et  ies  maximes  saintes  des  hommes  iilustres  qui  ont  fleuri  dam  Vabbayede  Saint»Yiclot*, 
par  Simon  Gourdan,  n,  i  040, 

5.  Epitoma  in  phiiosophiam  de  Grammatica,  auctore  Hugone^  n.  1058, 

Nous  en  avons  parcouru  piusieurs  autres  qui  ne  soni  pour  la  piupart  que  ia  rcproduction  partieile 
des  precedents.  Voir  ies  num^ros  664,  670  et  i 5  des  fonds  de  Saint^Victor,  d  ia  Bibiiotheque  tm" 
p&riaie. 
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CHAPITRE    PREMIER.  A  chapcUe  anlcrieurc  au  xn®  siccle.  Lobineau,  dans 

FONDATio.N  sous  criLLAiME  ET  GiLbULX.  soii  Ilistoire dc  la  villedeParis,  Helyot,  Sauval  et 

Lcs  origines  de  Saint-Victor  de  Paris  ont  beau-      DuJ)oulay,  sur  la  foi  de  la  Chroniquc  d'Alb6ric,  aup- 

coup  eierce  la  sagacit6  des  critiques.  Les  annales     posent  rexistencc  d'un  prieurc  de  moines  noirs  ou 

manuscritcs  de  cette  abbaye  font  mention  d'une     de  b6n6dictins  de  Marseille.  lls  citent  la  Chronique 
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de  Jumiege  (i)  ou  ron  parle  dc  chanoines  reguliers 
6tablis  hors  dc  Paris,  aupresd'unc  chapelle  dedicc 
i  saint  Victor.  Enfin,  dans  une  chai*te  de  Phihppe 
I",  i  la  date  de  1085,  figure,  parmi  les  signataires, 
Ansehne,  abb6  de  Saint-Victor. 

Ces  t^moignages  nont  paru  d^cisifs  ni  h  Le- 
boeuf  (2),  ni  k  Jaillot  (3),  ni  d  Saint-Victor.  En  effet, 
si  on  les  examine  attentivement,  ils  pr6sentent  plus 
d'un motif  d'en  soup^onner lexactitude. 

La  Chronique  d'Alb6ric,  dans  le  m<^me  passage 
ou  il  est  parl6  des  moines  noirs  de  Marseille,  attri- 
bue  &  Hugues  letabUssement,  d  Saint-Victor,  des 
chanoines  r6guliers  de  Saint-Ruf  de  la  ville  de  Va- 
lence.  Cest  une  erreur  6vidcnte.  Dans  la  chartc  de 
Louis  VI,  que  nous  poss6dons  tout  enti6rc,  il  n  est 
pas  parl6  de  moines,  mais  de  chanoincs ;  et  nous 
savons,  par  des  t6moins  irrecusables,  quc  Hugues 
fut  re^u  d  Saint-Victor,  par  rabb6  Gilduin,  chanoi- 
ne  de  Saint-Augustin.  11  est  vrai  que  Duboulay, 
poiu'  r6soudre  cette  difBiculte,  distinguc  deux  Victo- 
rins  sous  le  nom  de  Hugues,  Fun  prieur  et  Fautre 
qui  devint  c6l6bre  dans  la  suite  par  sa  science  et 
sa  pi6te  (4).  Mais  cette  distmction  est  purement  gra- 
tuite.  D*ou  vient,  en  effet,  que  nulle  part  il  ne  soit 
fait  mention  du  prieur  Hugues,  et  que  Duboulay 
soit  le  premier  qui  signalc  son  cxistcncc  ?  Comment 
les  chanoines  de  Saint-Victor,  qiii  ont  conserv6  si 
religieusement  les  noms  de  tous  leiurs  prieurs,  ont- 
ils  oubli6  celui  de  leur  fondateur  ?  comment  expli- 
quer  que  Tauteur  de  rnistoire  des  hommes  illus- 
tres  de  cette  abbaye,  qui  rccueille  si  soigneuse- 
ment  les  traditions  antiques,  garde  sur  ce  fait,  un 
silence  absolu. 

Le  nom  de  ral)b6  Ansclme,  consigne  dans  la 
charte  de  Philippe  1",  datee  dc  lan  1083,  a  donn6 
lieu  i  une  autre  mcprise ;  on  a  confondu  unc 
simple  copie  avec  roriginal  de  la  picce.  Les  pa- 
roles  q\ii  la  terminent  ne  laisscnt  aucun  doutc 
sur  la  vBleiu*  des  signatures.  <  Moi,  frerc  Andr6, 
humble  abb6  dc  Saint-Maglou*e  de  Paris,  j'atteste 
que  j'ai  vu  le  priviI6ge  de  ti'6s-illustre  roi  Phi- 
lippe,  et  que  je  Tai  lu  mot  ti  mot,  tel  qu'il  est 
contenu  dans  le  present  ecrit.  »  Suivent,  avec 
la  m6me  formule,  lcs  signatures  de  fr6re  An- 
selme,  humble  abb6  de  Saint-Victor  dc  Paris,  et 
de  frcre  Th6obald,  humble  abbe  de  Sainte-Ge- 
nevi6ve.  Or,  en  i085,  rabbc  de  Saint-Magloire 
6tait  Haimon,  et  labbe de  Sainte-Genevieve, Higol- 
te.  Andr6  6tait  abb6  de  Saint-Magloire  en  1248,  et 
Thibaud  ou  Thcobald  de  Sainte-Genevicve  k  la 
m6me  6poque.  L'abb6  de  Saint-Victor,  leur  con- 
temporain,  etait  Ascehn,  dont  lc  copistc  a  fait 
Anselme. 

Enfin  si  les  chanoines  r6guhers  de  Saint-Augustin 

(i)Eist.  de  Paris,  t.  I,  p.  14o.  —  Hisl.  Univers. 
Paris,t  H,  p.  24et39. 

(2)  U  nie  m6me  rexistence  de  la  charte,  t.  H, 
p.  542. 

(3)  Reckerches  crit.,  hist.  et  topogr.  sur  la  ville 
de  Paris,  quairt.  de  la  place  M^ubert,  p.  lol. 


A  avaient  succ6d6  aux  b6n6dictins  de  Saint-Vi< 
Marseille,  pourquoi  Tacte  de  fondation,  poi 
la  chart^i  de  Louis  VI,  pourquoi  Simon  Gour 
les  annahstes  de  Saint-Victor,  Abailard,  Hil 
du  Mans,  tous  les  bibgraphes  de  Guillaui 
Champeaux  n  en  font-ils  nuUe  mention?  G 
doncque  sur  de  simples  conjectures,  qui 
peut-6tre  d'autre  origine'  qu'une  resseniblai 
nom,  que  repose  i  opinion  de  Lobinau  et  d 
boulay. 

Toutefois  lcxistence  d*une petite  chapeUe, 
rieure  k  GuiUaume  de  Champeaux,  cst  incoE 
ble.  Si  lon  en  croit Simon  Gourdan (5), eUe  s 
d  quelqiies  pieux  solitaires  qui  venaient,  lo 
tumulte  de  la  viUe,  se  consacrer  ^  la  priere 

B  meditation  des  verites  chr6tiennes.  Cette  pr 
n'6tait  point  nouveUe.  Aux  premiers  si6c] 
rEglise,  et  avant  la  fondation  dcs  monast6r 
grandcs  cites  avaient  leui's  crmitages.  Antioc 
Orient,  Rome  et  MUan  en  Occident  nous  en 
nissent  plus  d'un  exemple.  Ces  ermitcs  n'^ 
pas  soumis  k  une  regle  commune.  Leiu*  vi< 
partagee  entre  la  pri6re,  la  m6ditation  et  le  1 
des  mains.  11  n'est  point  invraisemblable  que 
ait  produit,  au  xii"  siecle,  de  semblables  solil 
Le  lieu  oii  s'6leva  plus  tard  Tabbaye  de 
Victor  convenait  A  ce  genre  de  vie.  11  etait  s 
ge,  eloign6  de  la  viUe  et  environu6  de  bo 
formait  comme  une  nouvelle  Th6baide  ou  le 
tateurs  des  Antoine  et  des  Pacome  pouvaie 

C  hvrer  en  paix  aux  exercices  rcUgieux  (6).  Au 
quelque  opinion  quon  einbrasse,  il  est  certai 
ce  nest  qu'a Guillaume  de  Champeaux que rc 
te  r6cole  de  Saint-Victor  que  nous  nous  prop 
de  faire  connaitre. 

GuiUaume  de  Champeaux,  ainsi  nomm6  d 
de  sa  naissance,  6tait  arcliidiacre  et  6colilt 
r6gUse  de  Notre-Dame  de  Paris.  U  avait  etu 
th6ologie  sous  Anselmc  de  Laon.  Les  lecons 
si  bon  maitre  furcnt  comme  une  semence  he 
se  d6pos6e  dans  un  champ  fertile.  Le  di; 
d'Anselme  fut  un  des  savants  professeurs  qui 
trerent  r6cole  de  Paris.  U  luidonna,  sursesri 
une  sup6riorit6 queUe navait  point  eue  avar 
et  queUe  sut  toujours  conserver. 

Les  jeunes  gens  des  provinccs  les  plus  61oig 
et  m6me  des  pays  6ti*angers  y  accourent,  a 
dentendre  le  c61ebre  professeur  dontle  nom  ej 
partoutle  respect  et  ladmiration.  Abailard, 
avoir  parcouru  les  6coles  les  plus  renomm6 
fixe  h  Paris  parce  qu'il  n'avait  rencontre  nulL 
un  maitre  plus  savant  etplus  habile.  GuiUaun 
scignait  A  la  fois,  sous  les  cloitres  de  Noti*c-Da 
rhetorique,  la  dialectique  et  la  theologic,  eni 

(4)  Uist.  Univers.  Paris.,  tom.  11,  p.  24. 

(o)  Hist.desHommes  iltustres  de  Saint-V 
par  Simon  Gourdan,  ms.  t.  I,  p.  126. 

(6)  Hist.  des  Hommes  illuslrcs  dc  Saint-  Y 
ms.  1. 1,  p.  127. 
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restime  de  Galon  son  6vSque,  de  Tamour  et  A 
spect  de  ses  disciples  et  de  la  consid^ration 
Tg^.  11  en  recut  un  temoignage  honorable 
^I107;ilfut  appel^  au  nombreux  concile 
'royes  convoqu^  et  pr6sid6  par  le  pape 
lU. 

se  laissa  s^duire  par  T^clat  de  tant  de  gloire, 
le  semble  le  faire  entendre  la  lettrc  d'Hilde- 
lu  Mans,  la  s^duction  ne  fut  pas  de  longue 
.  En  ii08,  il  abandonna  sa  chaire  ct  son  ar- 
icone  pour  se  retirer  h,  Saint-Victor  ou  il  prit 
t  de  chanoine  r6gulier  de  Saint-Augustin. 
in,  Godefroi,  Robert,  Gontier,  Thomas,  et 
(urs  autres  de  ses  disciples  le  suivirent  dans 
raite(7).  S*il  faut  en  crou*o.  Aboilard,  ce  fut  g 
ition  qui  conduisit  Guillaume  d  Saint-Victor. 
stte  d^marche  hypocrite,  il  cherchait  ^  s'ele- 
lus  sili*ement  ^  Tepiscopat  (8).  Mais  rillustre 
de  GuiUaume  c6de  trop  facilement  aux  inspi- 
is  de  son  amour-propre  et  de  sa  jalousie  ;  les 
ons  qu'il  voudrait  mahcicuscment  insinuer 
aucune  vraisemblance  ;  ils  sont  m6me  con- 
s  aux  temoignages  des  contemporains.  Au 
i6cle  surtout,  Guillaume,  pour  arriver  i  1*6- 
pat,  n'avait  qa^  suivre  la  carriere  qu'il  avait 
*assee,  et  b.  conserver  les  titrcs  dont  il  6tait 
u  ;  il  etait  archidiacre  et  ecolAtre  d'une  des 
iferes  Eghses  du  royaume,  Chacune  de  ces 
lons,  prise  (l  part,  lc  conduisait  naturellement 
^remieres dignites  de  rEghse,  surtout  si  lon  p 
[16re  quelle  renomm6e  il  s'y  6lait  acquise. 
ontifes  etaient  plus  rarcment  alors  choisis 
i  les  religieux  que  parmi  les  professeurs  dis- 
fes.  La  plupart  des  grands  ev6ques  de  cette 
ue  durent  leur  el6vation  ^  Teclat  de  leur  en- 
ement.  Yves,  6veque  de  Chartres,  Hildebert, 
le  du  Mans,  plus  tard  archevcique  de  Tours, 
ry,  ev6que  de  Rennes,  Alberic,  archev6que 
mrges,  Goscelin  ou  Joscelin,  6v(^que  de  (Uiar- 
Gilbert  de  la  Poree,  6v6que  de  Poitiers,  Ulger, 
le  d'Angers,  Gautier  de  Mortagne,  ev6que  de 
,  avaient  ete  6colatres  de  quelque  cath6drale. 
ait  aussi  combien  rarchidiacre  avait  de  part 
nomination  de  r6v6que,  lorsque  chaque 
j  avait  le  droit  de  pr6senter  son  candidat  d 
robation  du  roi.  D'ailleurs,  nous  ne  trouvons 
lans  Abailard,  cette  mahcieuse  insinuation 
e  Ouillaume.  La  Chronique  de  Morigny  nous 
iresentenon-seulement  conmie  ti'es-vers6  dans 
lintcs-Ecritures,  mais  comme  plein  de  zHe^  de 
et  de  religion  (9).  U  est,  en  effet,  difficile  de 
eque  rami  inlime  de  saint  Bernard,  dHilde- 
du  Mans,  d'^Vnselme  de  Laon,  de  Galon  de 
5,  et  de  tout  ce  que  le  xii«  siecle  eut  de  plus 
igu6  par  la  science  et  par  la  vertu  ne  fiit,  au 
,  qu*un  hypocriteet  un  intrigant,  voilant,  sous 

Hist,  des  Hommes  illustr,  Introduct. 
Hist.  catamit.,  p.  5. 
Mart6ne^  Anecdot.,  t.  V.  p.  879. 
>)  Hist,  Univers,  Paris^  t.  11,  p.  25, 
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les  dehors  dune pi6t6  affect6e,  une  mis6rable  am- 
bition. 

En  se  retirant  k  Saint-Victor,  Guillaume  avait 
renonc6  t  renseignementet  aux  applaudissements 
de  r6cole  :  il  voulait  vivre  seul  ^  seul  avec  Dieu 
dans  la  m6ditation  des  v6rit6s  6temeUes.  Mais  ses 
anciens  eleves  ne  purent  consentir  i  son  silence. 
Us  le  soUiciterent  de  continuer  ses  lecons  au  sein 
de  la  retraite  qu'il  s'6tait  choisie,  et  r6v6que  du 
Maiis  crut  devoir  joindre  ses  instances  k  celles  de 
tant  d*amis ;  il  6crivit  au  nouveau  soUtaire  une 
lettre  que  nous  poss6dons  tout  entifcre,  «  Votre 
conversation  et  votre  conversion,  lui  dit-U,  ont 
rcmpU  mon  Ame  de  joie  ct  Tont  fait  tressailUr 
daUegresse.  »  Illefelicite  ensuite d'avoir embrass6 
la  veritable  phUosophie  ;  il  lui  rappeUe  avec  61oge 
lexemple  de  Diogene  ;  U  rexhorte k  se  d6vouer 
tout  entier  h.  Dieu  et  fx.  ne  rien  retrancher  de  son 
holocauste.  Puis  U  ajoute  :  «  Mais  que  sert  la  sa- 
gesse  cach6e  et  le  tr6sor  que  Ton  enfouit  ?  L'or 
briUe  mieux  au  grand  jour  qu'enferme  dans  les 
tenebres  ;  les  perles  ne  difTerent  pas  des  vUs  tufs 
si  on  ne  les  expose  aux  regards.  Ainsi,  la  science 
que  lon  communique  s'augmente  ;  eUe  m6prise 
un  possesseur  avarc,  et,  si  eUe  n'est  manifest6e, 
eUe  s'6chappe.  Ne  fermez  donc  pomt  les  ruis- 
seaux  de  votre  doctrine ;  mais,  selon  le  conseU 
de  Salomon,  que  vos  sources  coulent  dehors, 
et  que  vos  eaux  se  divisent  sur  les  places  pubU- 
ques  (iO).  » 

GuUlaume  ne  put  r6sister  &  des  demandes  si 
gracieuses  et  si  pressantes  :  U  reprit  ses  lecons, 
et  telle fut  lorigine  de  la  c616bre  6cole  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  Ses  d6m616s  avec  AbaUard  sont 
connus,  et  lon  sait  avec  quelle  mod6ration 
atFect6e  celui-ci  rijconte  ses  victoires.  Toutefois 
eUes  ne  furent  point  aussi  fAcheuses  pour  GuiUau- 
me  qu'U  semble  linsinuer.  Nous  ne  voyons  pas 
que  le  cr6dit  et  la  r6putation  du  savant  profeseur 
en  aicnt  beaucoup  souflFert.  Ce  fut  m6me  i  cette 
6poque,  oii  son  rival  nous  le  repr6sente  humiU6 
etabandonn6  de  tous  (ii),  qu'U  fut  61ev6  sur  le 
si6ge  6piscopal  de  Chilons.  Des  lors  sa  vie  de- 
vicnt  tres-active.  \\  se  montre  grand  dans  r6pis- 
copat  comme  il  s'etait  montr6  savant  et  habile  dans 
les  chaires  pubUques.  U  est  Tiime  de  tous  les  con- 
cUes,  si  nombreux  h  cette  6poque  dans  les  Gaules. 
En  iii4,  deux  ans  apres  sa  promotion,  U  assista 
au  concile  de  Beauvais,  ou  U  fut  le  plus  ferme  ap- 
pui  de  Conon,  16gat  du  saint-si6ge,  qui  travaillait 
avec  tant  de  zele  et  de  fermet6  k  la  r6forme  des 
mcpurs  et  au  r6tabUssement  de  la  discipUne.  En 
ii  i:»  (12),  U  prU  part  fi  celui  deReims,  oii  U  parut, 
selon  un  auteur  contemporain,  comme  la  colonne 
dcs  docteurs  (13).  La  m6me  ann6e,  dans  Toctave 
de  la  fete  des  Apotres,  il  si6geait  (H  celui  de  Ch&- 
lons,eten  ii20icelui  de  Beauvais,  dont  U  ne 


(ii)  Hist,  Calamit,  pag.  6. 

(12)  Hist,  Univers,  Paris,  1. 11,  p.  44. 

(13)  Fleury,  Hist,  EccL  t.  XIV,  p.  285. 
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nous  reste  quc  la  canonisation  de  saint  Arnould.  A 
£nlli9,  il  avait  6t6  envoy6  par  Calixte  II  avcc 
Pons,  abb6  de  Clugni,  k  rcmpereur  Henri,  pour 
pr^parer  la  paix  qui  devait  se  traiter  au  conciie  de 
Reims  entre  T^glise  et  Fempire  (U).  Ce  fut  lui  qui 
porta  la  parole  et  qui  d^cida  rempereur  &  renon- 
ceraux  inveslitures ;  ce  fut  lui  qui  traduisit  en 
franQais,  au  concile,  le  discours  de  rev^que 
d^Ostie ;  ce  fut  lui  qui,  d6put6  dc  nouveau  au 
prince  allemand,  ne  craignit  point  de  lui  rappeler 
aveo  vigueur  les promcsses  quil  refusait  d'ex6cu- 
ter.  Saint  Bernard  le  choisit  pour  rccevoir  de  ses 
mainsIab6n6diction  abbatiale.  Son  6piscopat  fut 
de  trop  com*te  dur6e  pour  le  bien  et  la  gloii'e  de 
TEglise.  II  mourut  le  18  janvier  1121,  aprds  avoir 
gouvem^  sept  ans  et  six  mois  le  dioc6se  de  ChA-  n 
lons.  On  ade  lui  un  petit  trait6  sm*  Vdme,  un  opus- 
cule  sur  rEucharistie  publie  par  Mai)iIIon  et  un 
recueil  de  sentences  contenu  dans  un  manuscrit 
in6dit,  qui  se  trouve  t,  la  Bibliotheque  imp6riale, 
sous  le  n»  220  du  fonds  de  Notre-Dame.  Ces  6crits 
sont  insuffisants  pom*  nous  faire  connaitrc  la  doc- 
trine  de  Guillaume.  Apr6s  les  avoir  lus  on  est  en- 
core  obIig6  de  s*en  rapportcr  aux  temoignagcs  in- 
eomplets  et  obscurs  dAbailard. 

Avant  de  quitter  sa  reti'aite,  il  avait  confi6  la 
communaut6de  Saint-VictorA  (Jilduin,  le  plus  cher 
de  ses  disciples.  Gildmn  6tait  natifde  Paris ;  il 
jouissait  d'une  juste  consid6ration,  qu'il  s'6tait  ac- 
quise  plus  encore  par  sa  sagesse  ct  sa  vcrtu  que 
par  sa  science.  Louis  VI  le  choisit  pour  son  con-  p 
fesseur,  et  il  le  traita  toujours  avec  un  respect  fi- 
lial.  Sous  son  administration,  la  communaute  de 
Saint-Victor  devint  une  riche  et  puissante  abbaye. 
Louis  VI  la  dota  avec  unc  munificence  \Taimcnt 
rojale.  U  lui  octroya  des  lettres  qui  sont  comme  la 
charte  de  sa  fondation. 

II  y  d6clare  que  c'est  apr6s  avoir  consult6  les 
6v6ques  et  les  seigneurs  de  sa  cour  qu'il  a  6tabli 
dans  rEghse  de  Ssunt-Victor  des  chanoincs  r6gu- 
liers  occupes  ^  pricr  Dieu  pour  lui  et  pour  son 
royaume ;  qu'il  les  a  dotes  et  cnrichis  par  sa  h- 
b6ralit6,  afin  qu'Us  ne  fuss6nt  point  d6tourn6s  de 
ce  saint  cxercice  par  la  solhcitude  de  poiuroir 
aux  n6cessit6s  de  la  vie.  Suit  r6num6ration  des 
domaines  dont  il  les  met  en  possession.  C'6tait 
ime  m6tairie  k  Puteaux  avec  tous  ses  droits,  Orge- 
nois  dans  le  territoire  de  Melun,  vingt  arpents  de 
pr6s  pr6s  de  Corbcil,  une  m6tairie  dans  le  terri- 
toire  de  Buci,  une  propri6t6  k  Fontenay  pr6s  Pa- 
ris,  et  plusieurs  autres  mentionn6es  dans  la  m6me 
lettre.  U  laisse  aux  chanoincs  une  entiere  hbcrt6 
pour  le  choix  de  leur  abb6.  Us  ne  scronl  pas 
obhg68  d'attendre  le  consentement  du  roi  ni  d'au- 
tres  personnes ;  mais,  apr6s  Tavoir  6Iu  eux-m6- 
mes  parmi  les  membres  de  leur  communaute  ou 
d'une  autre  malson  de  leur  ordre,  ils  le  pr6sente- 
ront  i  r6v6que  de  Paris  pour  recevou'  la  bcn6dic- 

(14)  Fleury,  Hist,  EccL  I.  xiv,  p.  252, 263. 

(15)  Antiquitates  regalis  abbatice  Sancti-Victo- 
fis,  Paris,  stella  2*. 
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tion  abbatiale.  II  ne  voulut  point  les  soustraire  & 
la  juridiction  de  rarchev6que  de  Sens  et  de  r6v6- 
que  de  Paris,  comme  Tavaient  fait  ses  pr6d6ces- 
seurs  ii  r6gard  de  plusicurs  maisons  rehgieuses, 
mais  0  leur  accorda  le  priviI6ge  d'al&anchir  les 
hommes  et  les  femmes  dc  corps  dc  leur  6gljse, 
sans  autrc  permissiondcluioude  ses  succcsscurs. 
II  n'est  fait  aucune  mcntion,  dans  cette  charte,  de 
la  r6gle  de  saint  Augustin(15). 

*Les  signataires  sont  Daimbert,  archev6que  de 
Scns,  Radulphe,  archev6que  de  Reims,  Louis,  roi, 
Lisiard,  6v6que  de  Soissons,  Yves  de  Chartres,Ma- 
nass6s  de  Meaux,  Hubert  de  Senhs,  Galon  de  Pai*is, 
Jean  d'0rI6ans,  Gcoffiroi  d'Amiens,  Humbald  d*Au- 
xerre,  Phihppe  de  Troycs  et  les  grands  officiers  de 
laCouronnc.  Guillaumc  de  Champeaux,  qui  obtint 
ces  Ietli*es,  ne  les  souscrivit  point :  il  n'avait  pix)- 
bablcment  pas  encorc  recu  la  cons6cralion  6pisco- 
pale.  La  date  de  cetle  pi6ce  importante  est  la  cin- 
qui6me  annee  du  r6gne  de  Louis  et  la  1113«  de  J6- 
sus-Christ :  elle  est  conforme  A  celle  qui  se  lisait  j\ 
Saint-Victor  sur  le  tombcau  du  m6me  roi.  Le  pape 
Pascal  H  confirma  rann6e  suivante  la  nouvelle 
fondation. 

Louis  VI  ajouta  bient6t  d  autres  donations  k  oes 
premieres  Iib6raht6s  :  il  c6da  aux  chanoines  de 
Saint-Victor  la  r6galc  de  plusieurs  6glises  daos  les 
coll6giaIcs  dc  ChAteau-Landon,  de  Melun,  d'Etam- 
pes,  de  Dreux,  de  Mantes,  de  Poissy,  de  Pontoisc, 
de  Montlh6rv  et  de  Corbeil  avcc  le  consentement 
des  abb6s  etdes  chanoines  de  toutes  ces  6gHses, 
et  avec  la  permission  de  rarchev6quc  dc  Sens  et 
des  autres  6v6ques  diocesains  (16). 

Plus  tard,  en  1146,  Hcnri,  son  fils,  chanoinc  dc 
rEglise  de  Paris,  leur  donna  une  pr6bende  dans 
I'6glise  du  Saint-Esprit,  de  Saint-Spire  de  Corbeil 
dontiI6taitabb6(17). 

Les  chanoines  de  Saint-Victor  voulurent  con- 
server  dans  leurs  annalcs  le  souvenir  de  ces 
bienfaits,  et  transmettre  h  leurs  successeurs  un 
t6moignagc  de  leur  reconnaissance.  On  litdans 
leur  n6croIoge  :  «  Auxcalendes  du  mois  d'aoiit,  an- 
niversaire  dc  Louis,  roi  de  France,  qui,  portant  i\ 
notre  6gUse  une  afTcction  singuh6re,  Ta  dotee  et 
cnrichie  par  ses  Iib6ralit6s,  comme  il  est  conlcnu 
dans  nos  privileges  (18).  »  Vient  ensuite  ronumo- 
ration  des  donations.  Puis  on  ajoute  :  «  Nous 
nous  tenons  de  plus  obliges  de  d6clarer  aux 
si6cles  suivants  que,  pour  la  gloirc  et  la  d6cora- 
tion  de  notre  6glise,  il  lui  a  fait  don  de  sa  clia- 
pcUe,  contenant  beaucoup  de  saintes  rehques 
et  tres-pr6cieuses.  Cest  pourquoi  nous  nous  te- 
nons  tres-rcdevables  tn  ce  bienfaiteur  si  grand  ot 

si  iUustre.  » 

Tous  les  jours  on  disait  une  messe  pour  le  repos 
dc  son  Ame,  ct  Ton  nourrissait  un  pauvrc  en  son 
nom.  Tous  lesans,  onc6l6brait  ranniversaire  de  sa 

(16)  Antiq.  regal.  abbat.  S.-Vict.,  stella  2»^. 

(17)  Hist.  Univers.  Paris,  t.  II,  p.  228. 

(18)  Annales  deS.-Vict.  fol.  12. 
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morl.  I^  jour  de  cet  anniyersaire  od  habitait  com-  A  gleterre,  6crit  h  Richard,  prieur  dc   Saint-Victor, 


pl^tement  un  paurre,  et  centautres  ^taientnourris 
de  pain,  de  vin  et  de  chair  (i9). 

Les  dvt^ques  de  Parls  imiti^rent  la  lib^ralit^  de 
Louis  VI  i  r^gard  des  chanoines  de  Saint-Victor. 
dalon  et  Gilbert  leur  cMiirent  unc  partie  dc  lcurs 
droits  sur  les  rivieres  dc  la  Seine,  tant  &  T^gard 
des  moulins  que  de  la  pi^che,  ainsi  que  portent  les 
lettres  de  Gilbert,  datecs  de  ii22  (20;.  En  ii2i  ou 
1125,  Etienne  leur  donna  les  pr6bendes  vacantcs 
dc  sa  cath6drale,  de  Saint-Marcel,  de  Saint-(jer- 
main-rAuxerrois,  de  Saint-Cloud,  de  Saint-Martin 
de  Champeaux,  en  Brie.  Le  roi  pcrmit  quils  cn 
jouissent  la  premiere  ann^e  de  leur  vacancc,  com- 
me  on  le  volt  par  les  lettres  de  r^vfiquc  Etienne  ct 


pour  le  rcmcrcicr  dcs  secours  qu'il  a  foumis  h, 
Matthicu  son  frore.  «  A  son  v6n6rable  et  justement 
honorable  ami  Richard,  prieur  de  Saint-Victor,  son 
Guerin,  prieur  de  regUse  dc  Saint-All)an,  salut  et 
scntiments  d'une  lcgitime  amiti6.  Je  rends  gr^ce  d 
votre  charit6  de  la  singuU6re  favcur  et  de  la  8p6- 
cialc  lil)6ralit6  dont  vous  avez  honor6  mon  fr6re 
Mattlueu,  qui  scst  cxpatri6  chez  vous  par  amour 
pour  la  sciencc.  Rien  ne  serait  capable  d'exprimer 
la  charit6  et  lc  d6vouement  que  vosbienfaits  mlns- 
pirent.  Quc  nc  puis-je  vous  donner,  par  mes  ac- 
tions  comme  par  mon  langagc,  des  preuves  de 
raffection  quc  je  vous  porte  !  <iOmmentpouvais-je 
m'attendre  h  la  bienveillance  que  vous  avez  eue 


«-.-  I*  ^u««*«  1    I      •   ^-r  *  1  •  1    R  pour  mon  frere  Matthieu,  pmsque   le  ne  1  avais 

par  la  charte  de  Louis  \I,  souscrite  par  lui,  par  la  »  *^  „         .     x  -.x    ^  t       •  •  ^        .  i . 

Lv:«^  A  i'i«ti  1       iM    «ur  1      /  A       nullement  m6rit6e  ?  Je  vois  mamtenant  combien 

reme  Adelaide,  par  leur  lils  Phihppe,  par  lcs  H6' 


ques  et  les  abb6s  int6ress6s,  et  par  lcs  cinq  grands 
ofiiciers  de  la  couronne. 

Plus  tard,  Etienne  leur  accorda  encore,  h  la 
priere  dn  pape  Innocent  11,  une  pr6bende  enti6re 
dans  sa  cath6drale,  du  consentement  du  doyen  et 
du  chapitre,  et  dans  les  autres  coll6giales  de  Saint- 
Marccl,  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  de  Saint- 
rioud  et  de  Saint-Martin  de  Champeaux.  Cette  do- 
nation  fut  confirm6e  Tan  1135  par  le  roi,  qui  d  ccs 
pr61>endes  en  ajouta  une  autre  dans  T^g^se  de 
Sainte-Genevi6ve,  du  consentement  du  doyen  et 
chapitre  (2i).  Enfin,  Etienne  leur  16gua  en  mourant 
sa  bibhotheque,  qui  contenait  des  ouvrages  pr6- 
cieux.  Le  doyen  et  les  chanoines  de  la  cath6drale 
de  Paris  voulurent  aussi  contribuer  &  r6tabhssc- 
ment  de  Saint-Victor ;  ils  firent  don  aux  chanoines 
d*une  ferme  avec  120  arpents  de  terre  dans  les  en- 
virons  de  CheviUy  et  d'Orly,  avec  dimes,  cham- 
parts  et  toutes  autres  d6pendances  (22). 

\m,  plupartdc  ces  donations  sont  constat6es  dans 
leur  N6crologe.  Chaque  ann6e,  ils  c616braient  Fan- 
niversaire  de  leurs  bienfaiteurs  par  de  nombreuses 
aum6nes. 

L'accroissement  de  leurs  revenus  leur  permit  de 
sc  multiplier.  Louis  VI  en  mourant  16gua  2,000  11- 
\Tes  a  vingt  abbayes  de  lcur  ordre  (23).  En  1138, 
elles  formentdejilL  une  congr6gation  consid6rable. 


votrc  prudence  a  profond6ment  grav6  dans  sa 
m6moire  cette  parole  de  Caton  :  Si  vous  voulez 
6tre  aim6,  aimcz.  II  rcste  donc  que  vous  continniez 
ce  que  vous  avez  ?i  g6n6reusement  commenc6  el 
que  vous  le  rev6tiez  d'une  soutane.  Pourmoi,  im- 
puissant  h  payer  vos  bienfaits,  je  ne  le  serai  pas  d 
vous  aimer  (25). 

Cettc  lettre,  6crite  dans  un  stylc  un  peu  recher- 
ch6,  mais  pleinc  dcs  scntimcnts  les  plus  tendres  et 
les  plus  delicats,  nous  fait  connaitrc  qu*d  cettc 
6poquc,  un  commerce  Utt6rairc  s*6tait  6tabH  entre 
rabbaye  de  Saint-Victor  et  celle  de  Saint-Alban. 
Gu6rin,  apr6s  avoir  recommand6  son  fr6re  au 
(^  pricur  Richard,  fait  mention  d'un  petit  pr6sent 
qu'il  lui  cnvoie,  non  pas,  dit-il,  comme  prix  des 
bicnfaits  qu'il  a  re^us,  mais  conmie  t6moignage 
de  son  amiti6.  II  lui  demande  en  retour  les  noms 
des  6crivains  de  Saint-Victor,  afin  quc,  s*il  ne  pos- 
s6de  pas  leurs  ouvrages,  il  se  les  procure  et  cnri- 
chissc  rAnglcterrc  du  tr6sor  de  la  science.  Au 
restc,  rien  dc  plus  naturel  que  ces  relations  ami- 
calcs.  Nous  trouvons  ii  Saint-Victor,  des  chanoi- 
ncs,  des  prieurs  ct  m6me  im  abb6  anglais  de 
naissance. 

Mais  ce  ne  fut  pas  seulement  ii  T^gard  des  An- 
glais  qu'ils  excrc6rent  cette  g6n6reuse  hospitalit6. 
Gratien  dc  Pierre,  dc  L6on,  consul  des  Romains, 
lcur  rcnd  griicc  dans  une  lcttre  de  celle  qu'il8  ont 


Les  chanoines  r6gulicrs  de  Saint-Vincent  de  Senlis  q  accord6e  ti  Hugues,  son  fr6re.  lls  trcgit^rent  avec  la 


s'engagent  cette  ann6e  d  assister  au  chapitre  g6n6- 
ral  de  Tordre.  11  comptait^  d  la  mort  de  Gilduin, 
premier  abb6  de  Saint-Victor,  quarante-quatre  mai- 
sons  (2^). 

Au  reste,  les  chanoines  faisaient  un  bon  usage 
de  leurs  richesses :  ils  les  consacraicnt  au  soulage- 
ment  des  pauvres  et  surtout  des  jeimes  6tudiants 
que  ramour  de  la  science  attirait  &  Pans.  Nous  en 
avons  des  preuves  dans  plusieurs  monuments  de 
cette  6poque.  Gu6rin,  prieurde  Saint-Alban,  en  An- 

(19)  Annales  de  S,-Victor,  fol,  12. 

(20)  Antiq.  reg,  abb,  S.Vict.  stella  2«^,  fol.  10. 
(21    Ibid.  stella  4>. 

(22)  Ibid.  stella  3\ 


m6mc  bont6  plusieurs  autres  6cohers  francais  ou 
6ti'angers,  et  entre  autres,  Pierre  Lombard,  k  la 
priere  do  saint  Bemard,  rami  le  plus  d6vou6  des 
chanoines  de  Saint-Victor. 

Charitables  et  bienfaisants  envers  ceux  qui  r6- 
clamaient  leur  secours,  les  chanoines  de  Saint- 
Victor  se  montr6rcnt  aussi  respectuueux  et  d6vou6s 
envers  les  6v6qucs  de  Paris.  lls  furent  leurs  pius 
sages  conseillcrs,  les  plus  fermes  appuis  de  leur  au- 
torit6  qu'ils  partag6rent  souvent,  et  les  plus  z616s 

(23)  Liber  ordinis^  fol.  1 . 

(24)  Ibid. 

(25)  Hist.  Univers.  Paris,  i.  II,  p.  ^04, 
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d6f!enseurs  de  lours  droits.   Thomas,  prieui*  de  A 
Saint-Victor  et  maltre  de  Hugiies,  mourut  victime 
de  ce  d^vouement ;  il  fut  assassin6   par  le  nevcu 
de  rarchidiacre  dont  il  combattait  les  pretentions 
sur  la  juridiction  6piscopalc. 

Ib  durent  &  cette  conduite  Testime  et  la  con- 
fiance  de  tous.  Aussi  les  autcurs  contemporains 
c61^brent  k  Tenvi  leur  pi6t6  et  leur  science.  Inno- 
cent  II,  dans  une  lettre  adi^ess^e  ^  Eticnne,  6vdque 
de  Paris,  louc  leur  rebgion,  leur  r^gularite,  leur 
fidMe  observation  des  regles  canoniales,  et  dc  la 
discipline  de  rEglise ;  il  dit  que  leur  conduite  rend 
gloire  h  Dieu,  et  que  leur  excniplc  ^diiie  les  peu- 
ples. 

Jacques  de  Vitry,  dans  son  Histoire  occideniale, 
vante  leur  humilit^,  leur  saintet^  et  leur  docti*ine.  3 
c<  Cette  congr6gation  est,  dit-il,  comme  le  flambeau 
du  Seigneur  61ev6e  sur  le  chandelier.  Elle  6claire 
non-seuiementla  ville,  mais  les  contr6es  61oign6es  ; 
elle  apprend  aux  peuples  k  connaitre  Dieu  ;  cUc 
les  excite  k  Taimer.  »  11  la  compare  encore  t  la 
piscine  probatique  et  au  vase  d'airain  plac6  dans 
le  temple  de  Dieu.  «  Elle  fournit  aux  6tudiants  de 
Paris,  et  k  la  multitude  qui  y  afHuc  de  toutes  parts, 
les  eaux  de  la  purification.  Cette  sainte  et  respecta- 
ble  congr6gation,  dans  le  camp  des  soldats  du 
Seigneur,  est  le  refuge  des  pauvrcs,  la  consolation 
de  ceux  qui  pleurent,  le  souticn  du  fail^le ;  elle 
r6pare  les  forces  de  ceux  qui  sont  fatigu6s,  cllc  re- 
16ve  ceux  qui  tombent,  elle  ofTre  t\  tousles  6coliers 
un  port  assur6,  elle  ouvre  un  sein  mis6ricordieux  r% 
k  ceux  qui  veulent  6chapper  au  naufrage  de  ce 
monde  ;[elleles  accueille  avcc  bont6,  ellc  lcs  entre- 
tient,  elle  les  nourrit.  D6s  son  origine  elle  a  6t6 
om6e  et  emljcllie  par  des  docteurs  de  Paris,  honi- 
mes  lettr6s  ct  honn6tes,  qui  brillaient  au  milieu 
d'elle,  conmie  des  6toiles  6tincclantes^  ou  comme 
des  pierres  pr6cieuses  (26).  >» 

Le  cardinal  fait  allusion,  dans  ce  passage,  c^une 
des  fonctions  exerc6es  par  les  chanoines  de  Saint- 
Victor.  C'6tait  parmi  eux  que  r6v6que  choisissait 
un  grand  p6nitencier  qui  devait  principalement 
exercer  son  minist6re  h,  r6gard  des  6cohers.  II  avait 
le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  r6serv6s,  et  m6me, 
en  rabsence  de  r6v6que,  de  reconcilier  les  excom- 
muni68  (27). 

Plusieurs  dioc6ses  d6sir6rent  poss6der  dcs  reli- 
gieux  dont  la  r6putation  6tait  si  grande^  et  la  vie 
si  exemplaire.  Geoffroy,  6v6que  de  Chartres,  solli- 
cite  Etienne,  6v6que  de  Paris,  de  lui  envojer  un 
chanoine  de  Saint-Victor  pour  gouverner  Tabbaye 
des  Vertus.  «  Les  fr6res  de  cette  communaut6^  dit- 
il,  ont  demand6  d'une  voix  unanime  un  Victorin 
pour  pasteur,  et  rabb6  lui  a  d6pos6  ses  pouvoirs 
entre  mes  mains  pour  se  mettre  sous  sa  conduite 
(28).  »  Jean  de  Naples  demanda  la  m6me  faveur ; 
r6v6que  d*Halberstad  les  6tabht  dans  son  dioc6se, 

(26)  Hist,  occid.  p.  28. 

(27)  On  poss6de  dans  les  manuscrits  in6dits  de 
Saint-Victor  deux  recueils  de  cas  de  conscience. 

(28)  Hist.  Umvers.  Paris,  t.  II,  p.  I2i. 
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et  quand  le  roi  de  France  et  le  pape  Eug6ne  vou- 
lurent  r6former  Sainte-Genevi6ve,  ils  y  introdui- 
sirent  deschanoincs  de  Saint-Victor  (29). 

Lcs  grands  hommcs  qui  sc  form6rcnt  au  milieu 
deux,  justifient cette reimtation.  L'aljbaye de Saint- 
Victor  donna  sept  caitlinaux  d  TEglise,  deux  ar- 
chev6ques,  six  6veques,  cinquante-quatre  abb6s 
6tal)lis  en  divers  lieux,  et  des  homnies  qui  acqui- 
rent  une  justc  rcputation  dans  toutes  les  branches 
de  la  science  cultiv6e  il  cetle  6poquc  (30). 

CHAPITRE  H. 

RiiGLE  DES   CIIA.NOI.NES   1)E   SAI.NT-VICTOR. 

Les  dcsseins  de  Louis  VI  6taient  accomplis  ;  les 
chanoines  de  Saint-Victor,  enrichis  par  les  lil)6ra- 
htcs  de  leurs  puissants  et  g6n6reux  protecteurs, 
pouvaient  se  livrer  en  paix  ^  leurs  6tudes  et  aux 
excrcices  dc  la  vie  religieuse.  Mais  ces  richesses 
ellcs-m6mes  eussent  bieiTt6t  fait  naili^e  parmi  eux 
la  dissipation  et  le  desordre,  s*ils  n'eussent  6t6 
soumis  k  une  sage  discipline,  et  si  une  forte  cons- 
titution  n'eiit  maintenu  dans  le  monast<>re  une 
parfaite  r6gularit6.  Ce  futroeuvre  de  Gilduin.  Cette 
constitution  et  ces  regles  nous  ont  6t6  soigneuse- 
ment  conserv6es,  et  nous  pouvons  avec  elles  p6- 
netrer  dans  les  cloitres  de  Saint-Victor,  assister, 
cn  quelque  sorte,  aux  occupations  journaU6res 
des  chanoines,  A  leurs  travaux  et  i  tous  leurs 
exercices. 

Cette  6tude  nous  a  paru  int6ressante  et  utile,  soit 
au  point  de  vue  historique,  soit  au  point  de  vue 
philosophique.  II  y  a  cnelfet  unrapport  n6cessaire 
entre  les  pens6es  d'un  homme,  son  caraclere,  son 
g6nie  et  ses  habitudes.  La  connaissauce  de  sa  vie 
int6rieure  facilite  la  connaissance  de  ses  doclrines. 
IJn  ami  comprend  A  demi-mot  son  ami,  et  les  per- 
sonnes  qui  se  fr6quentent  sedevinent ;  elles  jugent 
et  apprccient  avec  plus  de  certitude  leurs  opinions 
et  lem*s  d6marchcs. 

L'abb6  6tait  le  supcrieur  des  chanoines  ;  il  de- 
vait  leur  tenir  lieu  de  pcre.  Son  61ection  se  faisait 
avec  une  grande  solennit6 ;  tn  sa  mort,  les  frcres 
jeiinaient  ct  gardaient  le  silence  jusquTl  ses  fun6- 
railles. 

Apres  la  c6r6monie  des  obs6ques,  le  pricur  son- 
nait  la  cloche  et  tous  se  rendaient  au  chapitre. 
Prosteni6s  sur  leurs  stalles,  ils  priaient  ct  chan- 
taient  des  psaumes,  apr6s  quoi  chacun  s*asseyait. 
Le  prieur,  prenant  alors  la  parole,  cntrelcnait  les 
frcres  de  r61ection  ;  on  en  choisissait  sept  d'entro 
les  plus  distingu6s  qui  formaient  un  conseil.  Ils 
devaient  d6hb6rer  entre  eux,  et  6lire  le  rcligicux 
qu'ilsjugeaient  leplus  capable  de  gouverner  la 
communaut6 ;  les  autres  priaient  en  silence.  116tait 
d6fendu  aux  chanoines  de  se  r6unir  et  des'entrete- 
nir  entre  eux  de  la  prochame  61ection.  Si  lcs  6lec- 
teurs  ne  pouvaient  s'entendre,  on  augmentait  leur 
nombi*e.  Si  le  prieur  6tait  absent,  mais  dans  lapro- 

(29)  Ibid.  p.  217. 

(30)  Maximes  et  hommes  illustres  de  Saint-Vic- 
tor,  tom.  I,  introduct. 


XXY 


PROLEGOMENA. 


XXVI 


vince,  et  qn*il  "pAt  Tevenir  dans  trois  jours,  on  Tat-  A 
temiait,  autrement  on  passait  outre.  Nul  n*avait 
Toix  il^libiTative  et,  A  plus  forte  raison,  nul  n*^tait 
i*Iigib]e  s'il  n  etait  au  moins  sous-diacre,  s'il  6tait 
excommunie  ou  interdit.  On  ne  pouvait  encore 
etre  ^lu  avant  vingt-cinq  ans  et  si  on  n'avait  pass6 
trois  ou  quati^e  ans  dans  ]*abbayc. 

Lorsque  le  choix  du  conseil  s'etait  arnMe  sur  Tim 
des  ctianoines,  on  assemblait  le  chapitre  et  lc 
plus  ancien  annoncait  ainsi  T^lection  ;  J'elis  un 
trl,  prelat  de  celte  maison.  L'elu  6tait  aussitOt 
conduit  au  siege  de  labbe  ou  il  recevait  rhciiu- 
mage  de  tous  les  fr^res.  La  c^r6monie  se  termi- 
nalt  par  le  chant  de  psaumes  appropries  d  la  cir- 
constanee. 

I^  lendemain^  tous  ceux  qui  faisaient  partie  de  b 
son  obedienoe  veuaient  au  chapitre,  et,  prostern^s 
devant  le  nouvel  abb^.,  ils  deposaicnt  leurs  clcfs 
A  ses  pieds.  Celui-ci  lcur  ordonnait  de  serelever  et 
de  les  reprendre.  L'abb6  leur  atlressait  cette  de- 
mande  :  Me  promeltez-vous  Tob^issance  que  vous 
mc  devcz,  selon  les  regles  de  saint  Augustin,  et 
selon  les  promesses  que  vous  avez  faites  le  jour 
de  votre  profession  ?  On  repondait :  Je  le  pro- 
mets. 

Au  chapitre  general  qui  suivait  immediatement 
l'eJection,  rabbe  faisait  lui-m(^me  cette  promesse  : 
«  -Moi,  N.  Iiumble  abbe  de  N.,  sauf  la  libcrt6,  lcs 
privilegcs  et  les  autrcs  droits  de  notre  6ghse,  jc 
promets  obeissance  au  chapitre  g6n6ral,  et  tid6hte 
pour  moi  etpour  notre  maison.»  Lorsqu'un  motif  q 
raisonnable  remp^chait  de  sc  rendre  au  chapitre, 
il  y  envoyait  sa  profession  sign^e,  ce  qui  nc  le 
dispensait  pas  de  lc  faire  de  vive  voix  d  la  r6union 
suivante. 

L'eleclion  ainsi  terminee,  le  prieur  et  le  sous- 
prieur  prenant  avec  eux  quelques-uns  des  freres 
parnii  les  plus  Ages,  se  rendaient  auprds  de  Tev^- 
que.  Ils  lui  faisaient  connaitre  Tabbe  qu'ilsavaient 
ehi  el  reglaient  avec  lui  quel  jour  il  viendrait  rece- 
voir  de  ses  mains  la  ben6dietion  alibatialc. 

Le  jour  fix6,  tous  lcs  religieux  se  rendaient  au 
chdeur  el  attendaienten  silence  le  retour  de  rabbi». 
Celui-ci  entrait  par  la  porte  de  la  grande  6ghse  ;  il 
traversait  le  mUieu  du  ch(eur,  ct,  A  son  passage, 
tous  s'inchnaient.  Ceux  qui  raccompagnaicnt  se 
rendaient  aussit6t  i\  leiurs  stallcs,  cxcept61epricur  ^ 
el  le  sous-priem*  qui  le  conduisaient  seuls  depuis 
renlree  duchceurjusqu*aux  degri^s  du  sanctuaire. 
L'alibe  se  prosternait  sur  un  tapis  et  les  chanoiues 
chantalent  des  psaumes,  des  graducls  etdes  orai- 
sons  (.31). 

Ces  imposanlcs  ceremonies  etaientnaturellemenl 
propres  d  frapper  rimagination  et  k  reveiller  la 
foi  de  ccs  hommes  simples.  Ils  voyiuent  dans  la 
personne  de  Tabbfi  le  representant  de  Dieu.  Le 
respect  dont  ils  renvironnaient,  rendait  Tob^is- 
sance  phis  si!ire  et  plus  facile. 

Ce  respect  devait  se  manifester  au  dehors.  Per- 


sonne  ne  passait  devant  rabbe  sans  le  saluer.  Par- 
tout  aiUeurs  que  dans  le  cloitre,  on  se  levait  lors- 
qu'U  entrait  et  on  ne  s^assej^ait  que  lorsqu'il  s'as- 
scyait  lui-m6me,  ou  lorsqu'U  le  commandait.  •  Au 
cloitre  et  au  choeur,  on  se  contentait  de  s'inchncr 
sur  son  passage  <i  moins  qu'il  n'inU*oduisit  un 
6tranger  :  alors  tout  se  levaient  par  respect  poiu» 
riiote  qui  lcs  honorait  de  sa  presence. 

On  s'tHonne  dc  la  pohtesse  que  les  pens6es  de  la 
foi  inspiraient  i  ces  bons  religieux  qui  vivaient  au 
milieu  dune  soci(:*te  d  peine  sortie  de  la  barbarie 
et  qui  ne  s'etait  pas  encore  depouiU6e  de  la  vio- 
lence  de  son  caraclere  et  de  la  grossieret6  de  ses 
mfpurs.  De  lels  exemples  netaientpas  inutUes  au 
progres  mt^me  dc  la  civihsation. 

i;autorit(i  de  rabl>e  etait  douce  et  souveraine, 
mais  eUe  n'etaU  ni  arbitraire,  ni  sans  contr61e. 
EUe  devait  s'exercer  sclon  les  lois  de  Tordre  et 
sous  la  surveiUance  du  chapilre  g6n6ral  et  de  r6- 
v6que.  Quoique  ses  fonctions  fussent  d  vie,  U 
pouvait  en  etre  priv6  et  m6me  chass6  de  la  com- 
munaute,  sU  abusat  de  son  pouvoir.  l/histoire 
de  Saint-Victor,  nous  en  offre  un  exeraple  m6me 
dans  le  xi^  si('cle.  Ervise,  abbe  mondain  et  dissi- 
pateur,  fut  ol)hge,  malgre  ses  iutrigues  ct  la  mo- 
d(''rationdeRichard,  son  prieiu',  de  se  d6mettrc 
de  sa  dignite  et  de  quitler  son  abbaye. 

L'abb6  etait  aide  dans  le  gouvernement  g6n6ral 
de  la  communaut6  par  des  fonctionnaires  qui  lui 
6taient  tous  subordonn6s. 

Le  pricur  le  remplacait  ou  le  secondait  dans 
lexercice  de  sa  charge.  U  6tait  choisi  par  Tabb^ 
qui  dcvait  prendre  en  cetle  circonstance  le  conseil 
des  anciens.  Apr6s  lelection,  il  lc  pr6sentait 
au  chapitre  et  r61u  aUait  s'agenouiller  a  ses 
pieds.  11  lui  adressait  alors  ces  paroles  du  Psal- 
miste  :  t  Que  le  Seigneur  garde  votre  enti*6e ;  » 
les  freres  r6pondaient :  «  Et  votrc  sortie.  »  Sa 
place  6tait  d  gauche,  en  face  de  rabb6.  Cest 
lui  qui  donnait  avec  la  cloche  le  signal  des  exer- 
cices,  qui  reprenait  le  lectear  au  ohoeiu'  et  au 
chapitre,  qui  veUlait  sp6cialement  A  la  disci- 
phne.  11  excr(?ait  en  outre  sa  surveiUance  sur  tous 
les  employes  inferieurs;  mais  U  n'avait  le  pouvoir 
ni  de  les  destituer,  ni  de  les  61ire.  En  son  absen- 
ce,  ses  fonctions  6laient  remphes  par  le  sous- 
prieur. 

Le  cara6rier  6tait  l'6conorae  du  monast6re  ;  U 
prenait  soin  de  tous  ses  biens ;  mais  U  n'6tait 
qu'administrateur,  U  ne  pouvait  rien  ahencr.  Cha- 
que  seraaine,  il  devait  rendre  corapte  d  ral>b6  dc 
sou  administration. 

Le  cell(irier  6tait  charg6  de  la  pr6paraUon  et 
de  la  distribution  dos  aliraents.  U  ne  devait  y 
avoir  qu'une  seule  cuisine  et  un  seul  cell6ricr.  U 
pouvait  cependant  allumer  plusieurs  feux  et  pren- 
dre  des  aides  parmi  les  fr6res  convers.   On  lui 


(31)  Lib€7*  oy*diniSy  fol.  i  et  suiv. 


ixTn 


HUGO  DE  S.  VICTORE. 


xmi 


recommande  surtout  le  soin  dcs  malades  ct  celui  A 
des  ^trangers  &  qui  on  donnait  rhospitalit6. 

Le  r^fectorier  avait  soin  du  r(»fectoire.  11  prepa- 
rait  tout  ce  qui  ^tait  n6cessaire  pour  le  repas,  le 
pain,  le  vin,  Teau  et  le  linge.  II  changcait  lcsnap- 
pes  tous  les  huit  jours  et  lcs  serviettes  tous  les 
trois  jours,  et  conservait  tout  dans  ime  grandc 
propret6. 

Les  malades  6taient  confi6s  h  un  infirmier,  les 
pauvres  ti  un  aum6nier.  L'aum6nier  ne  se  con- 
tentaitpas  do  foumir  d  lours  bcsoins  pendant  leur 
vie  il  leur  proeurait  une  s6pulture  convenable 
apres  leur  mort,  cl  faisait  prier  pour  le  repos  de 
lem*s  Ames.  Une  sollicilude  sitouchanto  ct  si  pleine 
de  d6Ucatesse  etait  inspiree  par  une  v6ritable 
charit6.  B 

Cette  vertu  dcvait  6trc  aussi  celle  du  porticr. 
On  lui  recommandait  d*6tre  afTable  ct  plein  de 
l)ont6  di  r6gard  de  tous.  Lorsqu'un  religieux  se 
pr6sentait  h  la  porte  il  le  saluait  en  s'inclinant.  Si 
c'6tait  un  s6culier,  il  Tintroduisait,  d'abord,  puis  il 
lui  demandait  avcc  douceur  ct  liumilit6  ce  qu'il 
d6su*ait.  Si  r6tranger  r6clamait  rhospitalit6,  il  le 
priait d'attendrc  jusqu'^  ce  quil  cHi  pr6venu  Tab- 
b6  et  rhAteUer  (32). 

C'6tait  rh6telier  qui  reccvait  lesctranger  et  rem- 
phssait  envers  eux  tous  les  dcvoirs  de  la  plus  af- 
fectueuse  hospitaht6.  Lorsquc  le  porlier  Tavait 
averti,  il  se  rendait  sans  retard  aupr6s  de  son  h6te 
m6me  pendant  le  chant  de  rofrice.  11  venait  le  ^ 
saluer  et  le  conduisait  en  silence,  ii  moins  quil 
ne  fiit  interrog6.  Lorsqu'il  Tavait  introduit  dans 
Toratoire,  il  pr6sentait  redu  b6nite  i  rabb6,  qui 
]'aspergeait.  En  son  absence,illelaisaitlui-m6me. 
II  conduisait  les  6trangers  au  choeur  et  au  r6fec- 
toire  aux  heures  fixes,  mais  jamais  au  chapitre. 
Enfin,  il  leur  procurait  toutes  les  choses  dont  ils 
avaient  besoin. 

Tous  les  livrcs  du  monast6re  6taient  confi6s  h  la 
garde  du  chantre,  qui  remplissait  en  m6me  temps 
les  fonctions  dc  biblioth6caire.  II  en  possodait  le 
catalogue  et  il  en  faisait  deux  ou  trois  fois  par  an 
le  recensement,  examinant  attentivement  s'ils 
avaient  soufTert  quelque  dommage,  afin  de  le 
r6parer.  11  ne  prAtait  un  livre  que  sm»  un  gage 
6quivalent.  II  inscrivait  sur  un  registre  et  le  titre 
du  hvre  et  le  nom  de  celui  h  qui  il  le  remettait 
et  le  gage  qu'il  en  recevail.  Les  hvrcs  pr6cieux 
ne  pouvaient  se  preter  sans  la  permission  de 
rabb6.  II  avait  soin  en  outre  do  toutes  les  char- 
tes  et  autres  6critures  qui  conccrnaient  lc  mo- 
nast6rc.  U  fournissait  aux  copistes  les  choses  n6- 
cessaires.  II  veillait  afin  qu'ils  ne  manquassent 
de  rien  et  qu'ils  ne  copiassent  que  lcs  ouvrages 
quileiir  avaient  6t6  assign6s  par  rabb6.  Tous 
ceux  qui  savaient  6crire  devaient  se  rendre  ti  ses 
ordres  lorsqu'il  rexigcait.  C'6tait  lui  qui  6tait 
charg6  de  la  correction  des  manuscrits.  Tous  les 

(32)  Liber  ordinis,  fol.  8,  9... 

(33)  Liber  ordinis,  fol.  11, 12. 


livres  qui  servaient  h  Tofflce  devaient  6tre  bien 
ponctu6s,  afin  que  les  fr6res  ne  fussent  point 
embarrass6s  et  que  leur  chant  fdt  parfaitement  r6- 
guher  (33). 

Ainsi  chaque  ofHcier  avait  son  emploi  d6termi- 
n6,  et  les  travaux  de  tous  concouraient  h  6tablir 
un  ordrc  pai*fait  dans  lo  monastere.  Cet  ordre, 
quand  il  6tait  respect6,  6tait  le  principe  et  le 
gardien  de  la  paix  et  de  la  tranquiht6  d'iime, 
afissi  n6cessaire  pourles  sp6culations  de  la  sciencc 
que  pour  lcs  progr6s  de  la  pi6t6  clur^tiennc.  N'6- 
taAt-cc  pas  un  beau  spectacle,  au  miUeu  des 
mo^urs  violentes  de  cette  6poque,  que  la  vie  de 
ces  hommes  si  r6guliere  et  si  calme  &  qui  la  reU- 
gion  inspirait  cettc  bienveiUance  pour  tous  et  sur- 
tout  ce  respect  qui  distingue  mieux  encore  les 
peuples  civiUs6s  des  peuples  barbares  que  la  poli- 
tesso  ct  r61egance  des  formes  ?  Le  barbare  craint, 
admire,  aime ;  il  n'y  a  que  rhomme  civiUs6  qui 
rcspecte ;  et  cependant  le  respect  est  k  la  fois  la 
manifestation  et  la  sauvegardc  de  la  dignit6  hu- 
maine.  Aussi  lcs  rSglcs  monastiques  qui  impri- 
maicnt  si  profond6ment  ce  respect  dans  lcs  ^es 
eurent  plus  de  part  qu'on  ne  leur  en  attribue  ordi- 
nairement  h  la  civUisation  du  monde. 

Cette  r6gularit6  n'eiit  6t6  ni  durable  ni  utUe  si 
lcs  chanoincs  s'6taient  livr6s  h  roisivet6.  Toutes 
lcs  heurcs  dc  lcur  journ6e  6taient  r6gl6es,  et  U  n'y 
cn  avait  aucune  qui  ne  fiit  employ6e  i  une  occu- 
pation  d6termin6e.  Us  se  levaient  au  mUicu  dc  la 
nuit  pour  ofTrir  i  Dieu  un  sacrifice  de  louange,  et 
pcndant  lc  repos  de  la  nature  leurs  voix  et  lcm^s 
coeurs  s'61evaient  pour  c616brer  sa  grandeur  et  im- 
plorer  sa  bont6.  Ils  sortaient  tous  enscmble  du 
dortoir  pr6c6d6s  d'un  Uambcau  ct  se  rendaient  aii 
chceur  pour  y  chanter  le  grand  officc. 

Simon  Gourdan  nous  rapportc  \m  usage  singu- 
Uer  qui  s'observait  h  Saint-Victor.  Pour  exciter  da- 
vantage  la  piet6  et  pour  pr6venir  lcs  assoupisse- 
ments  durant  les  longucs  vciUcs  de  la  nuit,  un  re- 
ligieux^  portant  un  livre,,  se  promenait  do  chaque 
c6t6  du  cha»ur.  Les  autres  devaient  le  salucr 
lorsqu'U  passait.  S'il  s'apercevait  que  Tun  d'eux 
ne  chantdt  pas,  il  d6posait  le  li\Te  devant  lui,  et 
apr6s  une  prostraUon  ou  une  incUnation  profonde 
dcvant  le  sanctuaire  ct  au  choeur,  il  s'en  retour- 
nait  h  sa  place.  Le  chanoine  qui  avait  recu  le  Uvre 
baisait  la  terrc  et  se  promenait  k  son  tour,  L'abb6 
et  rinUrmier  6taicnt  seuls  dispcns6s  de  cette  c6r6- 
monic  (34). 

Le  grand  ofUce  6tait  suivi  de  celui  de  la  saintc 
Vierge.  Lc  tout  durait  cnviron  trois  heures.  Lcs 
chanoines  se  retiraient  ensuite  au  dortoir  en  or- 
drc  ct  en  sUence. 

Apres  quelques  heures  de  repos,  Us  partaient  au 
signal  de  rabb6  pour  venir  se  laver  les  mains  en 
6t6.  De  l^  Usse  rendaient  Ar6gUse  ou  Us  r6citaicnt 
le  Pater,  VAve  et  le  Credo,  et  ensuite  au  cloitre 
apres  avoir  616  asperg6s  par  le  semainier.   Li  ils 

(3i)  Hist.  des  Hommes  illustresj  tom.  I,  fol.  424. 
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s*occupaient  k  la  pri^re,  h  de  sainies  lectures  et  h 
letude  jusqu*au  second  signal  de  Primes,  qui 
itaieut  sui\ies  d'une  premi^re  grand'messc  et  des 
Primes  de  la  sainte  Vierge.  En  hivcr,  on  venait  du 
dortoir  h  T^glise  pour  chanterPrimes,et  de  l'eglise 
on  allait  au  lavoir. 

L'office  termine,  la  communaute  so  rendait  au 
doitre.  Les  uns  priaient,  les  autres  lisaient  et  ctu- 
diaient,  d*autres  se  confessaient  ou  cel^braicnt 
ie  saint  sacrifice ;  d'autres,  prostern6s  au  pied 
des  autels^  m^ditaient  les  graudcs  v6rit6s  de  la 
foi. 

Au  signal  de  la  cloche  tous  entraient  dans  le 
chapilre.  On  y  hsait  le  Martyrologe,  et  aprds  uno 
priere  et une  lecture  de  lEvangile  ou  de  quelque 
chapitre  de  la  Regle  de  saint  Augustin  ou  de  saint 
Benoit,  on  annoncait  les  anniversaires.  Labbc  ou 
celui  qu'il  avait  d6sign6  prenait  alors  la  parole  et 
faisait  une  esp6ce  de  conf^rence  ou  de  classe.  On  y 
traitait  quelque  sujet  de  dogme  ou  de  morale,  qucl- 
ques  i)oints delapi6t6  chr6ticnne, ou  lon commen- 
tait  quelques  passages  de  la  sainte  Ecriture.  Plu- 
sieurs  des  ouwages  do  Hugues  semblent  6ti'c  les 
r^sultats  de  ces  conf^rences.  Le  chantre  annoncait 
ensuite  lordre  de  roffice  et  d6signait  ceux  qui  de- 
vaient  y  remphr  quelque  fonction. 

AJors  avait  heu  la  coulpe.  Chacun  rcconnaissait 
humblement  ses  fautes  ct  reccvait  de  rabbtj  une 
penitence  salutaire.  Nul  n'6tait  exempt  de  cet  exer- 
cice,  ni  les  officiers,ni  lesinfirmcs.  L'abb6  donnait 
les  avis  qu'il  jugeait  n6cessaires  et  consultait  lcs 
religieux  sur  les  affaires  du  raonast6re. 

C  etait  Id,  encore  que  les  rois,  les  6v6ques  et  les 
abb6s,  qui  le  soUicitaient,  6taient  associ6s  aux 
prieres  de  la  communaut6,  ce  qui  6tait  fort  ordi- 
naire  selon  Simon  Gourdan.  On  les  introdiiisait 
dans  le  chapitre  et  on  leur  faisait  toucher  A  genoux 
le  hvre  de  la  regle. 

La  r6union  se  terminait  par  la  r6citation  de 
quclques  psaumes,  et  chacun  se  retirait  dans  le 
cloiti'e. 

A  ces  exercices  de  pi6t6  et  h  r6tude  succ6dait  le 
travail  des  mains.  Au  signal  du  priem*,  les  chanoi- 
nes  montaient  en  procession  dans  le  dortoir,  re- 
ti-oussaientleursrobesctleursrochets,  ct,  lesayant 
ceints,  ils  se  rev6taient  d'une  tunique  de  toile  gros- 
siere  qui  tombait  jusqu'a  mi-jambes,  et  ils  pre- 
naient  un  petit  chaperon  ou  camail.  lls  descen- 
daient  en  ordre  pr6c6d6s  du  prieur  en  Tab- 
sence  de  rabb6,  et  suivis  du  sous-prieur,  en 
chantant  des  psaumcs.  lls  se  rendaient  ainsi  au 
iai'din,  dans  renclos  ou  Ton  dislribuaft  les  ins- 
truments  et  la  tikche  que  chacun  devait  accom- 
plir.  On  travaillait  dans  un  rigoureux  silence. 
Les  inlirmes  restaient  dans  le  cloiti'e,  r6citaient 
des  psaumes,  serv  aient  ou  c6l6braient  lc  saint  sa- 
criiice  de  la  messe.  Dans  les  temps  de  pluie,  pen- 
dant  les  rigueurs  de  rhiver  on  se  livrait  k  un  autre 
genre  doccupation.  De  quelque nature  quclle  fAt, 


A  personne  ne  pouvait  s'en  dispenscr.  U  6tait  d6fen- 
du  de  se  reposer  ou  de  rabandonner  pour  quelque 
n6cessit6  que  ce  fClt  sans  une  permission  ex- 
presse  (35). 

Les  copistes  sculs  6taient  exempt6s  du  travail 
dcs  mains  :  c'6taient  ordinaircment  les  clercs  ou 
les  moines  les  plus  instruils  que  Ton  apphquait  5, 
ce  noble  labeur.  «  Que  celui-li,  dit  la  r6gle  de 
Saint-Fer6ol,  cxorce  ses  doigts  sur  le  velin,  qui 
ne  sillonne  pas  la  terre  avec  la  charrue.  »  Nul 
cmploi  n'6tait  plus  honorable  ni  plus  envi6.  Au  x« 
si6cle,  Cassiodore  nous  fait  le  plus  pompeux  61oge 
des  scribes  ou  des  copistes.  Dieu  b6nissait,  disait- 
on,  le  travail  de  leurs  mauis  et  leur  enseignait 
comme  ime  grfice  sp6ciale  le  juste  discernement 

B  des  bonnes  lcoons  et  des  Jeoons  erron6es.  On  comp- 
te  parmi  les  copistes  des  saints  et  des  docteurs  il- 
lustres,  saint  Fulgence,  saint  Dunstan,  saintAnsel- 
me,  Alcuin,  Lanfranc  et  plusieurs  autres.  Les  an- 
ciens  hagiogi^aphes  ont  pris  soin  de  ne  pas  omet- 
tre  cette  circonstance  dans  la  vie  des  personnages 
les  pkis  renommes  :  ils  eruployaient  leur  loisir, 
disent-ils,  d  copier  dcs  hvres  et  t  collationner  des 
textes.  C'6tait  dbe  combien  ils  6taient  distingu6s 
par  lcur  savoir.  Un  historien  croit  m6me  devoir 
raconter,  pour  la  gloire  de  Charlemagne,  qu'il 
^cri^it  de  sa  main  un  exemplaire  du  saint 
Evangile. 

Ce  n'6tait  pas  toujours  Tamour  des  lettres  qui 
inspii^ait  un  si  beau  zele.  Le  sentiment  htt6raire 

P  6tait  bien  fail)le  d  cette  6poque ;  on  ne  doit  pas 

^  s'en  6tonner  :  lc  goAt  et  lc  besoin  qu'il  fait  naitre 
d'6tudier  les  chefs-d'oeuvre  de  Tart  et  du  g6nie 
n'appartiennent  qu'A  Vdge  mtiT  des  soci6t6s  com- 
me  des  individus.  Heureusement  la  foi  chr6tienne 
y  suppl6a.  Charlcmagne  exhortant,  dans  ses  Capi- 
tule^ires,  les  savants  de  son  temps  k  corriger  les 
manuscrits  ct  A  r6former  la  langue,  en  donne 
pour  motif  qu'il  est  honteux  que  Thomme  dans  ses 
prieres,  dans  les  louangcs  qu'il  adresse  k  Dieu, 
dans  les  entreliens  qu'il  a  avec  lui,  viole  les  r6gles 
de  la  grammaire  et  lui  parle  un  langage  barbare. 
Les  pcns6es  de  la  foi,  le  d6sir  de  conservcr  intacts 
et  de  multiplier  les  exemplaires  dcs  saints  livres 
et  (les  ouvrages  des  Peres  furcnt  le  principal  mo- 
bile  de  la  multitude  des   copistes.  Quelques  hom- 

D  mcs  superieurs,  comme  Cassiodore,  Alcuin  et  au- 
tres,  soit  qu'ils  comprissent,  plus  ou  moins  vague- 
ment,  que  le  christianisme  se  rattachant  &  rhis- 
toire  de  rhumanit6  tout  enti6re,  nul  monument  des 
siecles  pass6s  ne  lui  est  inditf6rent,  soit  par  amour 
sincere  de  la  science  et  des  lettres,  enibrass6rent, 
dans  leur  sollicitude,  les  auteurs  sacr6s  et  les  au- 
teurs  profanes  et  imprim6rent  un  mouvement  heu- 
reux  que  Ton  suivait  quelquefois  sans  le  com- 
prendre.  U  seraitinjustc  d'imputer  au  christianisme 
ce  qui  manquait  d  des  hommcs  dont  il  commen- 
cait  A  peine  F^ducation,  et  de  lui  contester  son 
influence  salutaire. 


(35)  Hist.  des  hommes  illustres  de  Saint-Victor,  tom.  I,  fol.  lo6, 157, 
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Les  chanoines  de   Saint-Victor  ne  n6glig6rent  A  peaux,  des  plumes,  de  roncre,  un  canif,  un  grat- 


point  un  travail  si  utilc.  Un  coutumier  in6dit  de 
cetle  abbaye  nous  fournit  de  curieux  renseigne- 
ments  sur  lc  choix  du  local  assign6  aux  copistes 
et  sur  la  disciplinc  h  laquelle  ils  ^taient  soumis. 

Ce  local  devait  ^tre  hor»  du  couvent,  mais  dans 
renccinte  du  cloitre,  «  atin,  dit-on,  qu'ils  puissetit, 
plus  paisiblement  en  cet  endrot,  s'appliquer  h  leur 
travail  sans  trouble  el  sans  bruit.  »  Des  qu'ils  se- 
ront  assis  et  k  roeuvre,  ils  devront  garder  entre 
eux  le  plus  rigoureux  silence.  Nul  ne  perdra  son 
temps  tL  se  promener  ici  ct  li.  Personne  n'entrera 
dans  ce  lieu  reserv6,  si  ce  n'est  Tabb^,  le  prieur,  le 
sous-prieur  et  le  bibliolhecaire.  Si  quelqu'un  veut 
faire  en  particulier,  h  lun  des  copistes,  une  com- 


toir  et  des  ciseaux ;  il  lui  presciivait  en  outre  de 
copier  tel  chapitre,  tel  livre,  de  commencer  k  lelle 
page  et  de  finir  ti  telle  autre.  Par  une  disposition 
expresse  du  d6cret  abbatial,  il  lui  ^tait  interdit  de 
faire  lui-m^me,  pour  son  usage>  toute  autre  trans- 
cription.^  Si  quelque  rehgieux,  sachant  6crire,  ne 
faisait  pas  partie  du  coUcge  des  copistes,  il  ne  pou- 
\ait  prendre  aucune  oopic  sans  la  permission  de 
rabb6,  qui  jugeait  sil  6tait  opportun  de  Taccorder 
ou  dc  la  rcfuser. 

Cest  a  ces  rigoureuses  ordonnances,  scrupuleu- 
sement  observ6es,  que  nous  devons  les  beaux  ma- 
nuscrits  du  moyen  Age.  Cest  ainsi  que  se  sont 
formees  les  riches    biblioth6ques   de  Saint-Gall, 


munication  et  qu'il  ne  puisse  ni  rentretcnir  en  cc  p  du  Bec,  dVorck,  de    Saint-Martin   de   Tournay, 


L*eu,  ni  la  diirercr  jusqu'i  rheure  de  la  conversa- 
tion,  il  sera  pcrmis  au  biblioth6caire  de  le 
conduire  au  parloir  du  monast6re  en  lui  ordon- 
nant  d'echangcr  rapidement  et  brievement  quel- 
ques  paroles.  Tclle  6tait  la  discipline  de  Saint-' 
Victor. 

Ailleurs  la  rcgle  6tait  plus  s6v6re  encore.  Ainsi, 
dans  les  abbayes  de  Citeaux,  la  salle  des  copistes, 
appcl6e  commun6ment  Scriptonum^  6tait  divis6e 
par  des  cloisons  et  un  grand  nombre  de  cellules ; 
chacun  avait  la  siennc.  Toute  conversation  6tait 
Impossible,  et  le  recueillcmcnt  le  plus  absolu  6tait 
non-seulemcnt  un  devoir,  mais  une  n6cessit6.  La 
dissipation  eilt  fait  commetti*e,  en  eflet,  bien  dcs 


de  Fuldc,  et  particuherement  celle  de  Saint- 
Victor. 

Lorsque  les  heures  consacr6es  i  ces  diff6rents 
travaux  s'6taient  6coul6es,  la  communaut6  remon- 
tait  au  dortoir  pour  reprendre  Thabit  r6gulier.  Elle 
dcscendait  ensuite  dans  le  cloiti'e. 

Chacun  s'y  tenait  assis,  non  dos  a  dos  ou  en  face, 
mais  en  Hgne  droite,  ayant  toujours  im  livre  de- 
vant  soi.  .Cetait  la  sainte  Ecriture,  les  ouvrages 
des  Peres,  les  Actes  des  Mart^-rs,  la  Vie  des  Saints 
ou  les  Hom61ies  des  saints  docteurs.  On  notait  un 
peu  k  r6cart,  et  en  pr6sence  du  chantre,  ce  qu'on 
devaitlire  ou  chanter  ^reghse.  C6taient  liencore 
que  quelques-uns  6tudiaient  le  chant ;  d'autres  ap- 


inexactitudes  qui  eussent,  en  se  multiphant,   d6fi- ^  prenaient  par   coeur  le  psautier  et  les  hymnes; 


gur6  les  plus  pr6cicux  manuscrits.  Aussi  une  scru- 
puleusc  vigilance  fut-elle  toujours  rccommand6e 
aux  copistes.  Nous  hsons  dans  des  vers  d'Alcuin 
sur  un  scriptorium  :  «  Venez,  venez  ici  prendre  vos 
places,  vous  dont  la  fonction  est  de  transcrire  la 
loi  divine  et  les  monuments  sacr6s  de  la  sagcsso 
des  Peres.  Prenez  garde  de  m61er  a  ces  sages  dis- 
cours  quelques  propos  frivoles.  Veillez  ^i  ce  que 
votre  main  6tourdie  ne  commelte  pas  quelque  er- 
reiur.  Cherchez  avec  soin  des  textes  purs,  afin  que 
voti*e  plume,  dans  son  vol  rapide,  aille  par  le  droit 
chemin.  Cest  un  grand  honneur  de  copier  les 
livres  saints,  et  ce  travail  trouve  sa  r6com- 
pense.  » 

Dans  un  grand  nombre  dc  monaslcres,  les  scri- 
bes  6taient  partages  cn  deux  sections :  les  uns 
copiaient ;  lcs  autres,  plus  instruits,  revisaient  et 
corrigeaient  les  copies.  On  retrouve  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits  la  trace  dc  ces  correc- 
tions. 

La  fonction  si  honorable  de  copiste  n*6tait  pas 
confi6e  au  hasard.  Lc  coutumier  de  Saint-Viclor 
nous  «ipprend  que  rabbe  lui-m6me  d6signait  ceux 
qui  devaient  la  remplir.  Une  grande  habitudedlirc 
les  anciens  tcxtcs,  un  talent  6prouv6  dans  Tart  d'6- 
cnre,  donnaient  le  droit  tr6s-envi6  d'occuper  un 
si6ge  dans  le  scriptorium.  Quand  on  avait  obtenu 
cet  emploi,  on  se  rendait  aupres  du  bibliothecaire 
charg6  de  distribuer  le  travail  entre  les  copistes. 
U  fournissait  au  nouvel  h6tc  du  scriptorium  des 
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d'autres  accomplissaient  ce  que  Tabbe  leur  avait 
prescrit.  On  y  observait  un  grand  silence  et  mie 
singuli6re  mo<Jestie.  Nul  ne  faisait  le  moindre  si- 
gne,  nul  ne  croisait  les  jambes.  n'6tendait  les  pieds, 
ne  s'appuyait  sur  le  pupltre,  6piant  son  voisin  ou 
s'abandonnant  d  Toisivet^. 

Au  p  remicr  signal  de  rabb6,  on  se  recueillait ; 
au  second,  on  entrait  dansla  chapelle  poury  chan- 
ter  tierce,  la  grand'messe  et  sexte. 

Le  repas  suivait  ordinairement  roffice,  excepte 
les  jom*s  de  jeiine.  Tous  les  religieux  devaient  s'y 
rendre ;  ils  se  rangeaient  d'abord  dans  le  cloi- 
trc.  Au  premier  coup  du  timbre,  on  se  lavait  les 
mains;  au  second  et  au  troisieme,  on  se  ren- 
dait  au  r6fectoire  :  le  pr6ti*e  semainier  b6nissait 
la  table,  et  ral)b6  le  lccteur.  II  n'6tait  permis 
de  d6plier  sa  serviette  qu'apres  avoir  entendu 
quelques  verscts  de  la  sainte  Ecriture.  On  y  obser- 
vait  un  silencc  ti^es-rigoureux  et  une  discipline 
tr6s-exacte.  Les  deux  mets  que  Ton  servait  ha- 
bituellemcnt  n'6taient  que  des  legiuues ;  il  n'6tait 
pas  permis  de  demandcr  du  poisson ;  on  n'cn 
donnait  que  raremcnt  et  aux  plus  infirmcs  avec  la 
pcrmission  de  rabb6  :  la  viande  n'cntrait  jamais 
au  r6fectoirc. 

A  la fin du rcpas, labbe donnait unsignal et pliait 
sa  serviette  ;  tous  le  faisaient  avec  lui.  Les  restes 
6taient  recueillis  dans  une  corbeille.  Le  lectem» 
ayant  cess6  de  lirc  et  prononc6  la  formule  Tu  au- 
teniy  Domine,  miserere  mei,  on  chantait  Faction  de 
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grAces  qui  sc  continuait  en  allant  k  TEglise.  I/au- 
mouier  et  le  lecteur  s'aiT6taicnt  ii  l'entr6e  et  re- 
tournaient,  rim  prendrc  sa  nourriture,  et  Tautre 
distribucr  Taimi^ne  aux  pauvres. 

Hors  lcs  ftites  d  ncuf  lcQons,  les  quatrc  ftites  dc 
Pi!^ques  et  de  la  Pentecote  et  trois  jours  dans  cba- 
que  semaine  de  cartime,  il  6tait  permis  de  parler 
une  fois  seulcment  dans  un  endroit  du  cloitre  dcs- 
tine  k  cet  usage.  Tous  prcnaient  part  ti  cettc  re- 
cr^ation.  Elle  clait  pr^sid^e  par  labbc  ou  par  le 
prieur  ou  par  quelque  autre  religieux  d61cgue  par 
lui.  Ce  delassement  se  prenait  avec  simplicite  et 
avec  charite.  Cest  alors  que  lon  pouvait  faire 
conuaitre  scs  besoins ;  Tabb^  ou  ses  ofificiers  s'em- 
prcssaient  d  y  pourvoir.  Cest  alors  cncore  qu*on 
soccupait  d  r6gler  le  chant  ou  lcs  c6r6monies  de 
TEglise  qui  devait^tre  observ6es  avec  laplus  scru- 
pulcuse  exactitude. 

Le  reste  du  temps  jusqu'aux  v^pres  6tait  em- 
pIoy6  k  Tctude,  &  la  lecture  des  Uvrcs  saints  ou  au 
travail  des  mains.  Apres  les  v(^prcs,  on  se  tcnait 
dansle  cloltre  jusqu'ala  collation  ou  lecture  qui  se 
faisait  dant  le  chapitre.  Cettc  lecture  6tait  tiree  des 
Conferences  de  Cassien,  dela  Vie  des  Peres  du  de- 
sert,  des  Bialogues  de  saint  C.r^goire,  de  VExpli' 
catioH  de  la  Regle  de  saint  Augustin  par  Hugues 
de  Saint-Victor,  de  ses  ti^ait^s  de  VArrhe  de  Vdme, 
et  des  sermons  de  saint  Bemard  sur  1  evangile 
Missus  est. 

Toiis  assistaicnt-i  cette  lecture  et  T^coutaicnt 
avec  respect  et  dans  un  gi^and  silence  jusqu*au 
signal  donn6  par  Tabb^.  On  se  rendait  alors  au 
refectoire,  preced6  dim  flambeau  en  hiver,  et  de 
l^  k  r^ghse  pour  chanter  comphes.  Le  semainier 
sortait  le  premierct  aspergeait  la  communaute,  qui 
se  retirait  au  dortoir.  Lcs  religieux  se  rangcaient 
en  ordre  ;  rabb6  disail Toraison,  et  chacun layant 
salue  allait  en  paix  prendre  son  repos  (36). 

Cette  vie,  aussi  austere  que  celle  des  moines,  ct 
r^guhere  jusqu'dla  monotonie,  ne  pouvait  convenir 
qu'^  des  4mes  d'une  trempe  particuh^re.  Si  TEghse 
a  toujours  enseign^  que  la  vie  religieuse  est  bonne 
en  elle-meme,  qu'elle  est  m6me  necessaire  dans  les 
desseins  de  Dieu,  pour  que  les  conseils  conmie  les 
preceptes  «vang6hques  fussent  toujours  pratiqu6s, 
pour  que  rexemple  de  rhumihte,  de  la  pauvret6  et 
de  la  chastet^  fAt,  au  miheu  des  peuples,  comme 
ime  voixquis'61evAt6temeUementcontre  l'orgucil, 
1  egoisme,  Famour  excessif  des  biens  fmis  et  lef- 
frojable  cormption  des  moeurs  qui  a,  de  toustemps 
devore  les  societ^s,  jamais  eUe  ne  Ta  impos^e  el  a 
pr6teudu  que  cette  vie  dAt  (itie  la  loi  universeUe. 
EUe  repousse  les  utopies  de  quelques  phUosophes 
modernes  comme  eUe  a  repouss6  les  opinions  con- 
traires  de  Luther  et  de  Calvin.  Non-seulement  eUe 
ne  contraint  personne  H  entrer  dans  cette  voic,  eUe 
ne  permet  qu'on  s*y  engage  qu'apr6s  de  longues  et 
d€  s6rieuses  6preuves.  TeUe  6tait  aussi  la  pratique 
de  Saint-Victor. 

(36)  Histoire  des  Hmtnes  illustres,  tom.  I.  fol. 
m  el  suiv. 


A  Ccux  qui  dcmandaient  ^  fairc  parUe  de  la  com- 
mimaute  6taient  longtemps  eprouves,  ctlem*r6ccp- 
tion  au  rang  dc  novice  elait  accompagn6e  d'ime 
solennit6  capable  de  faire  sur  eux  une  vive  et  du- 
rable  impression.  Nul  ne  devait  6tre  admis  k  rev6Ur 
rhabit  de  chanoine  quU  nc  fut  parfaitcment  ins- 
li'uit  dc  la  demarchc  qu'U  aUait  faire. 

Au  jour  Uxe,  le  maib'e  des  novices  conduisait  le 
postulant  au  chapitre.  Celui-ci  se  prostemait  de 
tout  son  long  aux  pieds  de  ral)b6  quirinterrogeait 
ainsi :  «  Que  demandez-vous  ?  »  Le  postulant  r6- 
pondait :  «  Je  demande  la  mis6ricorde  de  Dieu 
et  le  v6lement  de  votre  congr6gatioo.  »  L'abb6 
disait :  «  Que  le  Seigneur  vous  donne  part  k  la 
soci6t6  de  ses  61us.  »  L'assembl6e  ajoutait :  «  Ainsi 
3  soit-il.  » 

Le  postulant  se  levait  alors  et  se  tenait  d  genoux 
devant  rabb6.  Celui-ci  lui  rappelait  les  points  les 
plus  durs  et  les  plus  difficUes  de  la  regle,  avec 
queUe  scrupuleuse  exactitude  un  chanoine  devait 
laccomphr  tout  entiere,  et  combien  les  l^ches  et 
les  rebeUes  6taient  s6v6rcment  jug6s.  U  demandait 
au  postulaot  s'il  6tait  resolu  dc  Tobserver.  Sur  sa 
r6ponse  affii*mative,  il  s'informait  encore  s'U  6tait 
profes  de  quelque  6ghse,  s'U  avait  quitt6  quelque 
congr6gation,  s'U  6tait  mari6,  s'U  avait  engag6  sa 
foi,  s'U  avait  quelque  membre  mutil6  ou  rompu, 
quelque  diiformit6  ou  quelque  iniirmit6,  s'U  6tait 
n6  d'un  16gitime  mariage,  s*U  6tait  116  par  quelquc 
voeu,  s'il  6taitlibre,  s'U  6tait  esclave,  s'U  savaitlire 
P  et  chanter,  s'U  6tait  suffisamment  lettr6  pour 
entrcr  dans  les  saints  ordres.  Apres  cet  interroga- 
toire,  le  postulant  6tait  rcv6tu  de  la  tunique  de 
laine  sans  manches  pour  le  distinguer  des  profes. 
Cette  c6r6monie  se  faisait  au  chapitre  ou  k 
r6glise  sur  les  degres  de  rautel.  Pendant  la  v6- 
ture,  on  chantait  ou  on  psalmodiait  le  Veni  Crea- 
tor  (37). 

Les  Institutions  des  novices  du  Hugues  de  Saint- 
Victor  nous  apprennent  avec  quel  soin  on  les  pr6- 
paiait  h.  remplir  plus  tard  les  fonctions  de  cha- 
noines.  Cet  ouvrage  est  digne  de  la  pi6te  et  des  lu- 
mieres  de  notrc  Victorin  ;  il  trace  tout  d'abord  au 
novice  la  voie  dans  laqueUe  U  doit  entrer,  et  U  lui 
en  montre  de  loin  le  terme.  «  Cette  voie,  dit-U,  est 
la  science,  la  discipline  et  labont6.  La  sciencecon- 
^  duit  d  la  discipline,  la  disciphne  ii  la  bont6,  et  la 
bont6  ^  la  b6atitude.  »  On  s'appliquait  donc  k  cul- 
tiver  en  liu  rinteUigcnce  par  la  m6ditation  et  par 
r6tude,  et  le  coeur  par  la  pratique  des  vertus  chr6- 
tiennes.  Nous  ne  dissimulerons  pas  que  ce  dernier 
point  fut  toujours  regard6  comme  le  plus  impor- 
taut.  Tous  les  rehgieux  dans  lcs  monast6res,conmie 
tous  les  s6cuhers  dans  le  monde,  ne  sont  pas  des- 
tin6s  k  la  science  ;  mais  tous  peuvent  ct  doivent 
arriver  d  la  vertu. 

Rien  de  plus  sage  que  les  principcsquileur  ser- 
vaient  de  guide  dans  cette  oeuvre  si  diflicUe.  La 
perfcction  de  Thomme  ne  consistait  pointpoiu*  eux 

(37)  Libet*  ordiniSf  fol.  13. 
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i  faire  des  actions  extraordinaires,  mais  a  bien 
faire  les  actions  les  plus  communes ;  les  oeuvres  en 
effet  ne  font  la  pas  perfection,  elies  la  manifestent. 
On  n'est  pas  charitable  parce  qu'on  donne  Tau- 
m6ne,  mais  on  donne  TaumAne  parce  qu'on  est 
charitable.  En  im  mot  im  homme  vertueux  c'est 
lui-m6me,  cest  la  disposilion  de  son  iimc,  cest 
Tordre  qui  r^gne  dans  ses  facult6s,  cest  le  tiiom- 
phe  des  instincts  nobles  et  g6n6reux  de  la  raison 
et  de  la  foi  sur  les  instincts  bas  et  grossiers,  c'cst 
la  voIont6  captive  de  la  v6rit6  et  du  devoir,  c'c8t 
une  lyre  dont  toutes  les  cordes  nc  rendcnt  que 
des  sons  parfaitement  justes,  c'est  unc  harmonio 
douce  et  m6Iodieuse.  Si  teUe  est  la  vertu  r6elle  ct 
sohde,  ellc  doit  se  manifcster  en  tout  et  partout, 
dans  les  pctites  comme  dans  les  grandcs  choses, 
dans  les  circonstances  ordinaires  comme  dans 
les  curconstances  extraordinaires,  lorsqu'iI  s'agit 
du  salut  d'un  peuple,  ou  du  plus  m6diocre  in- 
t6r6t. 

Td  6tait  le  point  dc  d6parl.  Cest  pourquoi  on 
travaillait  k  perfcctionner  Ic  novice  dans  ses  moin- 
dres  actions.  Nul  moyen  ne  leur  paraissait  plus 
efRcace  quc  de  les  former  &  raccomphssement 
intelligent  et  scrupuleux  de  la  regle.  De  Id  ces  dc- 
tails  quiparaissent  minutieux  et  quelquefois  m6me 
pu6ril8,et  qui  sont  pour  nous  si  interessants,  parce 
qu'ils  nous  font  connaltre  les  m«urs  de  r6poque 
et  la  sup6riorit6  des  rehgieux  sm»  les  personnes  du 
monde,  dans  les  choses  m6me  qui  tiennent  ilt  la 
politesse  et  4  r6I6gance  des  moeurs.  Nous  en  cite- 
rons  quelques  exemples. 

Hugues  prescrit  aux  novices  comme  ils  doivent 
se  conduire  &  table,  et  il  d6crit  avc  ime  linessc 
digne  de  La  Bruy6re,  les  d6fauts  qu'ils  apportaicnt 
souvent  dc  la  soci6t6  dans  le  cIoiti*e  :  «  II  y  en  a, 
dit-il,  qui  en  se  mettant  &  tablc  t6moigncnt  par 
Tagitation  inquicte  et  par  les  mouvements  d6sor- 
donn6s  de  leur  corps,  rintemp6rance  de  leur  es- 
prit.  IIs  branlent  la  t6te,  ils  d6couvrent  leurs  bras, 
ils  6tendent  les  mains.  Vous  diricz  en  voyant  leurs 
p6nibles  efforts  et  leurs  gestes  ind6cents,  qu'ils 
vont  engloutir  i  la  fois  tous  les  mets  qu'on  leur 
pr6sente.  lls  prennent  haleine,  ils  soupirent  p6ni- 
blement ;  de  lemrs  places  ils  parcourent  des  yeux 
et  des  mains  les  aliments  qui  sont  pr6s  et  loin 
d*eux.  Us  8'empressent  de  rompro  le  pain,  de 
mettre  le  vin  dans  les  calices  et  dans  les  coupes  ; 
ils  font  toumer  les  plats  :  comme  un  roi  sous  les 
murs  d'une  ville  assi6g6e  et  sur  le  point  de  donner 
Tassaut,  ils  h6sitent  do  quel  c6t6  ils  commenceront 
Tattaque  ;  ils  d6sireraient  faire  irruption  de  toutes 
parts. » 

Puis  il  ajoute  conmie  s*il  craignaitd*avoirpous86 
trop  lom  les  d6tails  :  «  Peut-6tre  en  ai-je  dit  plus 
que  je  ne  devais  ;  peut-6tre  ai-je  d6pass6  les  bor- 
nes  de  la  mod6ration,  mais  rimpudence  ne  sait 
point  rougir  :  il  faut  que  sa  confusion  soit  6vi- 
dente  pour  qu'elle  y  prenne  garde  (38).  » 


A  Aillems  il  s'61eve  avec  le  m6me  zelo  et  la  m6me 
malignit6  contrc  des  d6fauts  non  moins  grossiers : 
« II  y  en  a,  dit-il,  dont  les  gosiers  sont  atteints 
d'une  maladie  assez  ridicule  ;  ils  ne  peuvent  ava- 
ler  que  les  mets  gras  et  delicats.  Si  quelq  jcfois  on 
lcur  ser(  une  nourriture  frugale  ou  peu  abon- 
dante,  ils  sc  plaignent  d'6prouver  des  indigestions, 
des  s6cheresscs  d'estomac,  des  ctourdissements  ou 
d'autres  indispositions  seuiblablcs. 

«  D'autrcs  m6prisent  avec  un  grand  courage  la 
d61icatesse  et  le  luxe  des  aliments,  mais  ils  rejet- 
tent  avec  une  6gale  petulance  Tusage  d'une  nour- 
riture  communc  ;  il  leur  faut  des  mcts  extraor- 
dinaires  ;  en  sorte  quc  pour  Testomac  d'un  seul 
hommc,  ime  troupe  de  sciTilciu^s  devra  parcourir 
B  le  canton,  chercher  dans  les  d6serts  ou  dans  les 
montagnes  quelque  racinc  inconnue,  ou  dans  les 
gouffres  profonds  quelqucs  pctits  poissons,  ou 
quelques  fruits  hors  de  saison  sur  des  arbrisseaux 
dess6ch6s,  pour  satisfairc  leur  app6tit. 

«  D'autres  exigent  un  soin  minutieux  dans  la 
pr6paration  dc  leur  nourriture  ;  ils  recherchent 
une  infinit6  d'appr6ts  et  d'assaisonnements.  Tant6t 
il  Icur  faut  dcs  aliments  tendres,  tant6t  durs  ; 
tant6t  froids,  tant6t  chauds  ;  tant6t  cuits  dans 
Tcau,  tantot  r6tis ;  tant6t  assaisonnes  avec  du  scl, 
tant6t  avec  du  poivre,  tant6t  avec  du  cumin.  On 
doit  non  sculemcnt  les  reprendre  mais  les  tom^ner 
en  ridicule  (39).  >» 

r  II  leur  recommandc  aussi  la  simphcit6  dans  les 
habits  ;  ils  ne  doivent  6tre  ni  trop  pr6cieux,  ni 
trop  fins  ou  trop  dcHcats,  ni  d'une  couleur  trop 
eclatante,  qui  ne  conviendrait  nullement  j3l  un  reU- 
gieux,  ni  trop  grands  et  trainants,  ni  trop  longs, 
ni  trop  6ti'oits,  ni  taill6s  selon  la  vanit6  du  si6cle.  11 
faut  6tre  modcste  m6me  dans  la  mani6re  dont  on 
lesajuste.  «  U  y  a  des  insens6s,  dit-il,  qui  d6sirent 
plaire  aux  insens6s.  lls  disposent  leurs  v6tements 
avec  un  certain  art  :  les  uns  Ics  rejettent  en 
arri6re  d'une  mani6re  ridicule  ;  les  autres  pour  se 
donner  nn  air  de  dignit6  les  d6pIoient  et  les  6ten^ 
dent  autant  qu1Is  peuvent ;  d'autres  les  phent  et 
les  ramassent  en  im  seul  faisceau  ;  d*autres  les  s6- 
parent  et  les  scrrent  avec  tant  de  force  qu'ils  pren- 
nent  toutes  les  formes  du  corps  et  offensent  los 
regards  ;  d'autres  les  agitent,  et  Uvrant  aux  vents 
leurs  plis  onduleux,  indiquent,  par  la  mobilit6  de 
leurs  v6tements,  la  16g6ret6  de  lcur  esprit ;  d'autres 
en  marchant  tracent  avec  leurs  queues  sinueuses 
des  sillons  dans  le  sable.  Ces  queues  et  leurs  fran- 
ges  trainantes  effacent,  derri6re  eux,  comme  la 
queue  du  renard,  les  traccs  de  leurs  pas,  ct 
certes  avec  justice,  afin  que,  apr6s  avoir  pass6, 
leur  m6moire  p6risse,  et  qu'ils  ne  vivent  plus 
dans  le  souvenir  des  vivants.  lls  montrent  par 
\k  qu'ils  sont  du  nombre  de  ceux  dont  le  Psalmiste 
dit  :  II  n'en  cst  poiut  ainsi  des  impics^  non 
il  n'cn  cst  point  ainsi  :  ils  sont,  comme  la  pous 
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(38)  InstUut,  novitiorum,  t.  U,  col.  9^9« 


(39)  Ibid.,  col.  9o0. 
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que  le  vent  cmporte  c|||^dcvant  la  facc  de  la 
(40).  » 

novice  doit  veiUer  sur  son  maintien.  Les 
irements  du  corps  manifestent  los  mouvements 
ime;  les  uns  et  les  autres  doivent  6tre  r6gles. 
nteur  dans  les  mouvements  du  corps  est  lo 
!  de  la  paresse ;  la  moUesse,  du  d6r6glement, 
petulance,  de  rorgueil;  la  rapidit6,de  rincous- 
I»  et  le  desordre,  dc  la  col6re.  Hugues  com- 
le  corps  k  uner6publique  :  «  Lorsque  chacun 
un  Etat  remplit  la  fonctiou  qui  lui  est  proprc 
08  lcs  limites  fixees  par  le  devoir  et  par  la  con- 
ace,  lordre  r6gne,  la  soci6t6  est vigoureuse et 
.  11  est  des  personnes,  «  dit-il,  »  qui  ne  savent 
naintenir  leur^corps  dans  une  juste  harmonie ; 
n  a  qui  n*6coutent  que  la  bouche  ouverte, 
res  tirent  la  langue  comme  des  chiens  alt6r6s ; 
res  &  chacune  de  leurs  actions  la  prom6nent^ 
ne  une  meule  de  moulin,  autour  de  leurs  16- 
;  dautres  en  parlant  6tendentles  doigts,  fron- 
les  sourcils,  toument  les  yeux  dans  leur 
B,  ou  les  fixent  conmie  un  homme  plong6  dans 
)rofonde  m6ditation ;  d*autres  rel6vcnt  la  t6te, 
nt  leur  chevelure,  se  drapent  dans  leurs  v6te- 
s,  s*inclinent  sur  le  c6t6,  avancent  im  pied  ct 
nent  une  pose  singuUere  ;  d'auti'es  imitent  je 
ils  quel  t^^pe  :  ils  ferment  un  oeil  et  ouvrent 
"e  ;  il  y  en  a  qui  parlent  la  bouche  d  demi 
rte,  d'une  manicre  fort  ridicule.  Mille  autrcs 
ilarites  d6figurent  le  visage,  qui  est  le  mu^oir 
I  r6fl6chit  une  bonne  disciplinc.  Scs  mouve- 
sdoivent  6tre  r6gles  avec  dautant  plus  dc  soin 
es  moindres  d6fauts  sont  apcrgus.  U  faut  qu*il 
me  ime  douce  aust6rit6  et  une  austere  am6- 
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l  y  en  a,  dit-il  ailleurs  (41),  qui  naviguent  avec 
bras ;  ils  marchent  sur  la  terro  avec  lcurs 
y  pendantqu'ils  volent  dans  lcs  airs  avec  leurs 
3.  Quel  monstre  que  celui  qui  represente  on 
&  temps  la  demarche  d*un  homme,  le  mouve- 
des  rames  d'un  vailsseau  et  le  vol  d'un  oiseau. 
appliquerais  volontiers  ces  paroles  d'Ho* 

Eumano  capiti  cervicem  pictor  equinam 
JungeresivelU..,  » 

(e  partie  de  reducation  du  novice  s*appelait 
iline.  Mais  en  le  corrigeant  de  ses  d6fauts  et 
•lissant  ses  mceurs,  on  nc  n6gligeait  pas  d'6- 
r  son  esprit  par  les  lumi6res  de  la  science 
B  et  de  ia  sciencc  prpfane,  particuli6rement 
qui  montraient  des  dispositions  plus  heu- 
s. 

csque  r6preuve  du  noviciat  6tait  jug6e  sufia- 
i,  k  novice  6tait  admis  k  faire  profession.  L*ab- 
ivertissait  au  chapitre^  et  il  se  pr6parait  a  rece- 
les  sacrements  de  p6nitence  et  d'eucharistie. 
altre  des  novices  lui  faisait  6crire  sa  profes- 
Le  jour  fixe^  il  se  prosternait  dans  le  chapitre. 

)  ImtUui.  novitiorum,  t.  II,  col.  936. 
)  Institut.  novU,  t.  H,  col.  942. 


A  L'abb6  lui  adressait  ccttc  question  :  «  Que  deman- 
dez-vous?  »  II  repondait :  «  La  mis^ricorde  de 
Dieu.  »  Alors,  s'6tant  lev6  sur  Tordre  de  rabb6,  il 
s'approchait  de  lui,  fiechissait  le  genou  ct  mettait 
ses  mains  jointes  dans  lcs  siennes.  L*abb6  lui  disait 
alors  :  «  Mon  frere,  vous  rcndez-vous  ii  Dieu  pour 
lc  servh'  (lans  la  soci6tc  ct  dons  rob6dience  dc  cette 
congr6galion,  pour  embrasscr  la  vie  de  chanoine 
sclon  la  reglc  dc  saint  Augustin  et  les  coutumes  de 
ce  lieu,  qui  ont  6tc  etablies  ou  qui  le  seront  plus 
tai'd  avcc  la  volonte  de  Dieu  ?  »  Lc  novice  r6pon- 
duit :  w  Je  mc  reuds.  »  L'abbc  disait :  €  Quc  le  Sei- 
gneur  Dicu  vous  accorde  d'accomphr  par  vos 
oeuvres  cc  que  vous  avez  commcnc6  par  vos  d6- 
sirs.»  I/asscmblee  repondait :  Amen,  Le  bibUoth6- 

jj  caire  dcvait  avoir  preparc  rexemplaire  de  la  rcgle, 
et  lc  r6fectorien  un  pain.  L'abb6  les  pr6sentait  Pun 
ct  Tautre  au  novicc  en  disant :  «  Nous  vous  accor- 
dons  part  ct  societ6  de  notre  fraternit6  dans  les 
choses  spirituelles  et  temporelles...  » 11  rcmcttait  le 
livre  au  biblioth6caire  ct  lc  pain  d  TaumOnier,  et 
Ton  chantait  la  mcsse  solenncllc.  Tous  les  rcligieux 
devaieut  y  assisler.  L'abb6  la  c616brait,  ct  lcs  reli- 
ques  6taient  plac6cs  sur  rauicl. 

A  rofrertoire,  le  maitrc  des  novices  conduisait  lo 
nouveau  profcs  au  bas  des  degr6s  de  rautel,  oCi  il 
rcccvait,  d  genoux,  la  b6n6diction  dc  rabb6.  Apres 
quoi,  il  6tait  rev6tude  Thabit  de  chanoinc.  11  tenait 
k  la  main  sa  profession  de  foi.  Au  signal  dumaitre 
des  noviccs,  il  la  hsait  ili  haute  voix  du  c6t6  droit 
C  de  rautel.  Elle  6tait  ainsi  concue :  «  Je  N.  promets, 
avec  Taide  de  Dieu,  chastct6  pcrp6tueUe,  privation 
de  tout  bicn  propre  et  obeissance  &  vous,  P6re 
abb6,  et  4  tous  vos  successeurs  canoniquement 
institu6s,  selon  la  r6gle  de  saint  Augustin. »  Puis  il 
oUrait  cette  profession  sur  rautel,  et  slnclinant,  U 
rembrassait,  saluait  de  nouveau  et  retournait  k  sa 
place.  L^,  debout,  U  disait  trois  fois  k  haute  voix  : 
€  Recevez-moi,  Seigneur,  selon  votre  parole,  et  je 
vivrai,  st  je  nc  serai  point  confondu  dans  mes  es- 
p6ranccs. » 

S'Us  6taient  plusieurs,  Us  accomplissaient  tour  h, 
tour  les  m6mes  ccr6monics.Apr6s  quoi,  Us  se  pros- 
ternaient  tous  sur  lcs  degres  de  rautel.  L*abb6 
donnait  Tantiennc,  psalmodiait  des  psaumes,  des 
*^  prieres  et  des  oraisons.  L*asscnibl6e  disait  i)i  la  fin : 
Amen,  Les  nouveaux  chanoiuQs  aUaient  alors  em- 
brasser  rabb6,  qu*Us  saluaient  avantetapr6s ;  puis 
le  diacrc,  lc  sous-diacre,  lc  prieur  et  successive- 
mcnt  tous  les  chanoines  (42). 

Dans  le  r6glement  que  nous  vcnons  de  parcou- 
rir,  U  n'est  fait  nuUe  mention  de  r6coIe  dc  Saint- 
Victor.  Nous  voyons  seulement  que  certaines  hciu^es 
6taient  consacr6cs  h.  la  lccture  ou  ^  r6tude.  Mais, 
cxcept6  la  conf6rence  qui  roulait  ordinairement  sur 
des  matieres  do  pi6t6  ou  d*asc6tisme  et  la  lectiue 
pubUque,  appel6e  coUation,  nous  ne  trouvons  pas 

(42)  Liber  ordiniSf  foL  16. 


XXIIX 


HUGO  DE  S.  VICTORE. 


IL 


de  le^oas  reguli^res  6tablics  dans  cctle  abbaye.  II 
ne  faudrait  point  en  conclure  quc  cctte  6coIc  n'c- 
xistAt  pas ;  cc  serait  contredire  les  auteurs  contem- 
porains  qui  cn  parlent  avec  eloge,  ct  rcndrc  incx- 
plicable  la  production  dc  tantd'ouvragesdephilo- 
sophie,  de  thcologie,  de  grammairc,  d'histoirc  ct 
m^me  dc  litt6rature  qui  acquirent  aux  Victorins 
une  si  grande  renomm6c  de  sagesseet  de  science. 
La  seule  cons^quence  que  Ton  puissc  rigoureuse- 
ment  tirer  de  ce  silencc,  ccst  quc  Tauteur  du  Li- 
ber  ordinis  et  Simon  Gourdan,  dans  son  Histoire 
des  Uommes  illuslres,  nont rapport^ que les reglcs 
g6n6rales  du  monastere.  II  devait  y  en  avoir  dc 
particulieres  pour  ceax  qui  se  hvraicnt  'bi.  retude. 
Ce  n'est  point  une  simple  conjccture.  Thoulousc, 
dans  ses  Antiquit6s  de  la  royalc  abbaye  de  Saint- 
Victor,  constate  positivement  rcxistence  de  cette 
6cole  et  de  quclques  regles  impos6es  aux  6cohers. 

11  est  certain  dabord  que  Guillaume  dc  Cham- 
peaux,  k  la  priere  de  ses  amis,  et  surtout  de  Hil- 
debert  du  Mans^  reprit,  dans  sa  retraitc,  ses  le- 
^ons  de  dialectique,  de  rh6torique  et  de  philoso- 
phie ;  Aljailard  nous  ratteste.  II  vint  lui-m6mc,  h. 
son  retour  de  Brctagne,  se  remetti*c  sous  la  disci- 
pline  de  son  ancien  maitre.  Or,  cet  enseignemeut 
ne  fut  point  interrompu.  Thoulouse  nous  rapporte 
que,  dans  une  ancienne  chroniquc  de  Tabbaye  dc 
Saint-Victor,  qui  s'etendait  depuis  le  regne  de  Tra- 
jan  ju8qu'{li  celui  de  Fr6d6ric  H,  on  c61ebrait  la 
saintet6  des  chanoines  et  le  nombre  de  leurs  etu- 
diants.  «  U  y  avait,  ajoute-t-il,  dans  la  m6me  mai- 
son  de  Saint-Victor,  des  com*s  de  lettrcs.  Elles 
6taient  enseignees  aux  jeunes  chanoincs  ct  m6me 
t  ceux  qui  6taient  plus  avances  en  Age.  Cet  usagc 
date  de  Guillaume  de  Champeaux.  »  II  nomme 
cnsuite  les  successeurs  de  Guillaume  dans  la  chai- 
re  de  Saint-Victor,  le  bienhemeux  Thomas,  mar- 
tyr  de  son  d6vouement  ix,  r6v6que  de  Paris,  et  son 
grand  p6nitencier,  Hugues,  Nant6re,  Richard, 
Gautier,  GeofTroi,  Ansehne,  Richard,  Jacob,  Ro- 
main  d'origme,  Jean  de  Reims,  Th6obald,  contem- 
porain  de  saint  Bonaventure  et  de  saint  Thomas. 
A  partu:  de  cctte  6poque,  il  n*y  a  plus  aucun  doutc ; 
nous  trouvons  des  lecteurs  en  th6ologie  et  lcs 
m6mes  exercices  publics  que  dans  rUniversit6  de 
Paris. 

Le  m6me  autcur  nous  a  conserv6  des  r6glements 
qui  ne  concemaient  que  les  scholastiques.  Ils 
'6taient  obhg6s  auxf6tes  doubles  d'assistcr  i  toutes 
lcs  heures  canonialcs,  a  la  mcsse  et  au  chapitre. 
Mais  on  ajoute  quils  pourront  aller  le  matin  aux 
com^s  des  professeurs,  ad  serinonem,  Suivent dau- 
ti*es  d6tailsdu  m6me  genre,  qui  determinent  quand 
ib  devront  se  soumcttre  k  la  r6gle  communc,  et 
quelles  dispenses  leur  sont  accord6cs  pourfacihtcr 
lcurs  6tudcs  {i3). 

Toutefois,  les  historicus  de  Saint-Victor,  lcs  ma- 
nuscrits  m6me  que  nous  avons  consult6s,  nous 


A  apprennent  pcu  de  ckosc  de  renseignemcnt  qui 
leur  6tait  donn6.  C  est  pour  suppl6cr  ii  cette  lacune 
que  nous  avons  choisi,  parmi  les  professeurs  de 
ccttc  6colc,  Hugucs,  le  premier  dont  nous  poss6« 
dions  les  ouvrages.  Ils  nous  fourniront  sur  cette 
matiere  des  rcnseignemcnts  interessants. 

CHAPITRE  III. 

VIE  DK  nUGUES. 

Le  nom  et  la  patrie  de  Ilugues  ont  souleve  do 
savantes  discussions.  Vmnigenstadius,  6crivain  sa- 
xon,  cile  par  Derhng,  le  nommc  Herman.  Leibnits 
pretend  que  le  nom  de  Hugucs  6taitinconnu  ou  au 
moins  fort  rare  en  Gcrmanie,  que  notre  Victorin 
sappelait  Heymon,  et  que  c*est  par  ignorance  que 
lcs  Frangais  lui  donnerent  le  nom  sous  lequcl  il  est 
^  connu  parminous. 

U  est  bien  plus  difficile  et  en  m6me  temps  plus 
interessant  de  fixer  le  lieu  de  sa  naissance.  I^pre- 
mier  editeur  de  ses  (jeuvres,  Thomas  Garcon,  clia- 
noine  reguher  de  Saint-Jean  de  Latran,  semble 
croire  que  Rome  est  sa  patrie,  et  il  en  fait  un  cha- 
noine  de  son  ordre.  Un  auteur  allemand,Hartman 
Schedehus,  le  fait  naitre  en  France.  Ces  deux  opi- 
nions  ne  sont  pas  s6rieuses. 

L'auteur  de  sa  Vie,  rhistorien  de  Saint-Victor, 
tous  les  6crivains  de  cette  abbaye  sans  exception, 
le  second  6diteur  de  ses  opuvi*es,  r6pitaphe  de  son 
tombeau,  Tritheme,  Alb6ric  des  Trois-Fontaines, 
Bellarmin,  Paul  Lange,  Engelhusius,  dans  la  Chro- 
nique  publiee  ^i  Helberstad  au  commencement  du 
C  xv«  siecle,  un  manuscrit  du  xiv%  Meibomius  le 
jcune,  qui  r6sume  dans  une  savante  dissertation 
tous  les  t6moignages  prec6dents,  et  en  g6n6ral  tout 
les  historiens  et.les  critiques  jusqu*^  Mabillon,  lul 
donnent  la  Saxe  pour  patrie  (44). 

Le  savant  b6n6dictin  a  bris6  cctte  chaine  non 
interrompue  (4")).  Selon  ce  docte  critique,  Hugues 
serait  Flamand  et  Ypres  le  heu  de  sa  naissanoe. 
Lcs  auteurs  de  YHistoire  litteraire  de  France,  don 
Ceilher,  Fleury,  lc  pere  Longueval,  Rohrbacber  et 
la  plupart  des  6crivains  post6rieurs  ont  embrass^ 
son  opinion.  Examinons  par  quels  motifs« 

Mabillonn'oppose  h  toutes  les  traditionsde  Saint* 
Victor  et  aux  monmnents  los  plus  incoititestables, 
conserv6s  dans  cette  abbaye,  que  deux  t6moigna- 
D  ges,  Tun  d'un  manuscrit  de  la  biblioth6que  d*Axt^ 
chin  et  Toutre  de  Robert  de  Torigny,  abb6  du 
mont  Saint-MichcL 

Le  manuscrit  porte  cetle  inscription  :  «  L'an  i  142 
do  rincamation  du  Seigneur,  mourut  le  Seigncur 
Hugucs  de  Saint-Victor,  le  troisi6me  jour  dcs  Ides 
dc  f6vrier.  II  6tait  n6  dans  le  territoire  d'Ypres, 
d'o(i  il  8'exila  des  son  enfancc.  »  Ces  lignes  ont-el- 
les  6t6  trac6cs  par  la  main  d'un  homme  parfaite- 
ment  instruit  de  ce  qu'il  rapporte  ou  qui  pouvaii 
facilcment  se  tromper  sur  le  fait  qu'il  consigne,  on 
rignore. 

Robert  de  Torigny  raconte  avoc  quel  empressc- 


[t?J  iJ'*^*'?.-  n?^-  ^'  ^^^'  ^^^^  '^^  ^^^'  2^^  ^^  ^^^'        (^^)  AP«d  MabiUon.  in  Malectis,  i.  J,  p.  263,  et 
[44)  Don  Celher,  tom.  XXH,  p.  200.  edit.  fol.  p.  133. 
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es  jeunes  gciis  de  noble  famille  accouraient  A  grande  estime  pour  les  chanoines  de  Saint-Victor, 


t-Victor ;  puis  il  ajoute  :  Parmi  eux  fut  mai- 
5ues,  Lorrain,  qui  s'illustra  par  sa  science 
sa  religion.  Or,  selon  le  raisonncment  de 
Dn,  uue  partie  de  la  Flnndre  etait  comprise 
lans  la  Lorraine.  Ces  deux  temoignagcs  se 
Qient  donc  Tun  par  rautre. 
Ique  graves  que  soient  ces  autorites  on  ne 
^  rapprochcr  de  celles  qui  ^tabhssent  Topi- 
tontraire,  sans  que  des  doutes  serieux  ne 
jnt  dans  l'esprit ;  la  lumiere  n  est  ps^s  par- 
li  la  conviction  inebranlabl^ ;  la  question 
K>int  resolue  et  on  peut  se  hvrer  sans  t6m6- 
de  nouvehes  recherches. 
t  ce   qu'a  fait  Christian  Gottfried   Derhng 


qu'il  en  fit  venir  en  Saxe  pour  ,allumer  dans  les 
monast^res  qu'il  avait  fond^s  ou  restaur6s  dans 
son  dioc6se  lamour  de  Fc^tude,  et  y  6tabhr  une 
parfaite  disciphne.  Plus  tard,  il  exhorta  Hugues, 
son  neveu,  a  venir  puiser  dans  cette  abbayc,  dont 
la  renommee  grandissait  chaque  jour,  les  lecons 
de  la  science  et  de  la  sagesse.  Ses  m^rites  person- 
nels,  ses  lumieres  et  sa  pi6t6,  reussent  conduit 
aux  cmplois  les  plus  honorables,  s'il  n'avait  pr6- 
fere  la  rehgion  ct  la  justicc  i  l^clat  d'une brihante 
position.  Son  d^vouement  aux  pontifes  romains, 
dans  les  diff6rends  qui  s6parerent  si  longtemps 
le  sacerdoce  et  lcmpire,  lui  attira  le  ressentiment 
de  lempereur  et  r61oignadesdignit6sque  ceprince 


me  thdse  soutenue  le  21  decembre    1745,  et  B  distribuait  A  ses  favoris. 


s  au  comte  de  Blankemburg  (46).  L'auteur 
entre  les  mains  d'ancicns  manuscrits  d'Hal- 
\dU  ignor6s  avant  lui,  ou  du  moins  dont  on 
it  pas  encore  produit  les  t6moignages.  Nous 
rionsplusde  modestie  etdemod6ration  dans 
tique.  Nous  condamnons  scs  emportements 
i  un  homme  aussi  respectable  que  dom  Ma- 
.  Nous  protestons  surtout  contre  les  epithe- 
orgueilleux  et  d'ignorant,  qui  ne  conviennent 
nent  au  savant  et  pieux  benechctin.  Mais,  i\ 
!;esdefauts,  que  lien  ne  peut  excuscr,  les 
"es  du  jeune  docteur  nous  ont  paru  sohdes 
d6tail3  qu'il  nous  rapporte  de  la  famille  et 
remieres  ann6es  de  Uugues,  dignes  d'int6r6t. 


Hugues,  son  oncle,  avait  m6ril6,  par  la  puret6 
de  ses  mceurs  et  rinnocence  de  sa  vie,  rarchidia- 
con6  d'Ualberstadt.  Dans  un  Age  fort  avanc6,  il 
c6da  aux  solhcitations  de  son  petit-neveu ;  il  Tac- 
compagna  dans  ses  voyages,  et  il  se  retba  avec 
lui  dans  rabbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  ou  jl 
termina  paisiblement  sa  carriere.  II  fut  le  bienfai- 
teur  de  Saint-Victor  comme  son  neveu  en  fut  la 
lumiere.  La  grande  6glise  fut  presque  enti6remcnt 
construite  a  ses  frais.  On  ht  dans  le  N6crologe  de 
Saint-Victor :  «  Le  troisieme  jour  des  nones  de 
mai,  anniversaire  solennel  du  pr6tre  Hugues,  do 
bonne  m6moire,  archidiacre  de  r6ghse  d'Halber- 
stadt,  qui  vint  d  nous  dans  le  Saxe  avec  son  ne- 


le  suivrons  dans  son  recit  et  dans  son  argu-  c  veu,  maitre  Uugues,  chanouie  de  noti*e  Eghse. » 
itk>n. 


lingam  6tait  une  des  contr6es  les  plus  cel6- 
Je  la  Saxe.  LA^  florissait,  au  xn«  siecle,  la 
le  des  comtes  de  Blankembiu*g,  puissante 
es  riches  domaines  et  par  son  influence.  Son 
le  esi  obscure.  On  sait  toutefois  qu'^  la  fin 
[•  si^cle  Tun  de  ses  membres  mourut  laissant 
filSyUugaes  et  Poppon.Uugues  embrassa  r6tat 
Biastique,  et  Poppon  h6rita  du  titre  et  des  do- 
de  ses  peres.  Son  administration  fut  heu- 
U  gouvema  l^h^ritage  patemel  jusquau 
nencement  du  xn«  si6cle.  Trois  fils  lui  surv6- 
aX,  Reinbard,  Conrad  et  Sigfrid.  Le  premier 
lev6  sur  le  siege  6piscopal  d'Halberstadt ;  le 


k  ■ 


Tels  6taient  les  parents  de  notre  Victorin,  iUus- 
tres  par  leur  naissance,  par  leur  savoir  et  par  leur 
pi6t6.  Ces  d6tails,  tir6s  des  manuscrits  de  r6g]ise 
d'Halberstadt,  sont  parfaitemcnt  conformes  au  r6- 
cit  dc  ses  historiographes  et  ^  la  tradition  de 
Saint-Victor.  Cet  ensemble  d*autorit6  formerait  au 
moins  une  forte  pr6somption  contre  ropinion  dc 
dom  MabiUon ;  mais  nous  en  avons  de  plus  positi- 
tives  encore  qui  confirment  les  prenii6res  et  leur 
donnent  une  enh6re  6vidence. 

U  est  rapport6  dans  la  grande  chronique  saxon- 
ne,  6crite  avant  le  xiv*  si6cle  dans  la  langue  de 
la  Germanie  inf6rieure  :  «  Bertholde,  moine  d*Ha- 


,^  -.„^^A^«  A  ^ ^\«^  1        1  *      merleve,  hsait  assiduement  les  oeuvres  de  Hugues 

id  succ6da  k  son  p6re  dans  le  gouvernement  n  i    o  •  x\r-  i        *  i  ^  ..    i    ^ 

«  ^««.♦A  II  «  4  r f        ^  I       r.      .    ^  de  Samt  Victor,  et  il  acquit  par  cette  lecture   une 

>n  comt6.  U  eut  d  une  femme,  que  les  chrom-  .  *  ^       j      » i*  « 


que 

irs  ne  nomment  pas,  mais  dont  ils  louent  le 
:^re  et  les  vertus,  deux  enfants,  Uugucs,  qui 
otre  Victorin,  et  Burchard. 
inbard  se  distingua  dans  laculture  des  lettres. 
^arents  lenvoyerent  de  bonne  heure  a  Paris 
r  7  suivre  le  cours  des  6tudes.  GuiUaume  de 
mpeaux  venait  de  se  retirer  ii  Saint-Victor ; 
ihard  ly  suivit  et  il  devint  Tun  de  ses  plus  U- 
•es  diciples.  Apres  s'6tre  form6  k  son  6cole  par 
de  et  par  la  pratique  des  vertus  clir6tiennes,U 
it  dans  sa patric.  Cc  fut  alors  quU  fut  61ev6 
i/*ge  crHalberstadt.  U  conserva  toujours  une  si 


grande  science  et  im  grand  cr6dit.  Hugues  6tait 
seigneur  de  Blankemburg  :  m6prisant  les  dignit6s, 
et  c6dant  aux  conseils  de  son  parent,  r6v6que 
Rheinard,  U  s^exUa  de  sa  patrie,  et,  apr6s  avoir 
parcouru  la  Saxe  et  la  Flandre,  il  fut  rc^u  A  Paris 
svcc  unc  grande  disUnction.  » 

Cc  passagc  renferme  im  double  t6moignagc.  Le 
chroniqueur  aflBrme  positivement  que  Hugues  6tait 
de  la  noble  famiUe  des  corates  de  Blankcmburg ;  il 
ajoute  qu'U  6tait  parent  de  Rhemard,  6v6que 
d'Halberstadt.  Or  nous  savons  d'aiUeurs  que 
einard  appartenait  a  la  m6nie  famille. 


6)  DiaseiH.  de  Hugone  a  Sancto  Victore,  Hehnstadt,  174o,  in-4V 
Patrol.  CLXXV 
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HUGO  DE  S.  VICTORE. 


lUT 


Un  majiuscrit  du  xin*  si^clc,   ccril  en  latin    et  A  restc,  que  vaut  ce  tcinoignage  isol6  contre  lcs  tra- 


conserv6  dans  la  bibliothequc  d'Halbcrstadt,  con- 
tient  ces  paroles  :  <<  Alors  flcurit  Ilugues  de  Saint- 
Victor,  de  la  famille  saxonne  dc  lUaukemburg.» 

Un  passage  d'un  manuscrit  sans  date,  mais  qui 
remonte  au  xiv«  siecle,  autant  qu'on  peut  le  con- 
jecturer  par  rccriturc,  porto  :  «  Hugucs,  lils  dusei- 
gneur  Conrad,  docteur  illustrc,  form6  dans  Tab- 
baye  dc  Saint-Victor...»  Le  rcstccst  cffac6. 

On  lit  dans  la  Vie  dc  Rheinard  :  «  Pendant  que 
Rheinard  occupait  lc  si6ge  cpiscopal  d'Halbers- 
ladt,  cet  illustre  auteur,  Hugues  dc  Saint-Victor, 
appel^  aussi  Herman,  vivait  dans  le  monastere 
d'Hamerleve.  Dejii  U  s'6tait  appiique  h  6crire.  II 
6tait  de  la  dynastie  do  Blankemburg.  II  fut  confi6 


ditions  si  univorsellcs  et  si  constantes  quo  uous 
avons  rapportces  ? 

Hugues  do  Siiint-Victoi'  naqnitdoncA  Hartingam, 
en  Saxe,  de  Conrad,  comte  de  Rlankemburg,  Tan 
1000,  et  non  pas  1098,  comme  lc  dit  Ellies  Dupin. 
Osbcrt  en  cfret,  comme  lui  clianoine  de  Samt-Vic- 
tor  et  son  contemporain,  qui  nous  a  laiss6  un  si 
touohant  rccit  de  sa  morl,  nous  rapporte  qu'il 
mom*utran  1140  i  TAgc  dc  quarante-quatrc  ans. 

Dcs  son  cnfance,  il  monti'a  les  heureuscs  dispo- 
sitions  dont  la  nature  Tavait  favoris6.  Ses  parents 
con^urent  de  lui  les  plus  belles  esp6rances,  et  ils 
r6solurent  dc  ne  ooniier  son  education  qu'i  des 
mains  hal)iles.  Hheinard,  son  grand-oncle,  ev6quc 


par  scs  parents  aux  rcUgieux  d'HamerIcve  pour  y  p  dllalberstadt,  fut  consult6  sur  lo  choix  desmaitrcs 


otudier  les  lettrcs.  L'amour  dc  la  scicncc  dont  il 
etait  embras6  Ty  rctmt  ensuitc,  malgrc  ses  pa- 
rents,  jusqu'^  cc  que  la  guerre  s'6tant  allumee 
dans  toute  la  Saxe,  sous  le  regne  de  Henri,  il  son- 
gea  k  prendre  la  fuite.  Ccst  pourquoi  rev6que 
Rheinard  Tenvoya  ti  Paris.  II  entra  dans  le  monas- 
t6re  de  Saint-Victor,  et  il  y  fixa  son  sejoiu'  h,  cause 
de  la  grande  multitude  des  doctes  personnagcs  qui 
lliahitaient.» 

Enlin,  ime  chronique  dllalbcrstadt,  ccrite  i  la 
main,  et  cn  latin,  par  unrehgieux  dc  ce  monas- 
t6re,  i  pou  pres  b,  repoque  dc  la  gucrre  de  trente 
ans,  nous  fomnit  un  nouveau  document  dans  la 
vie  de  Rheinard.  «  Alorsflcurit.  i\  Paris,  le  famcux 


qui  devait  le  former  d  la  fois  i  la  culturc  des  let- 
tros  et  &  la  pratique  de  la  vertu. 

Les  monast6res  etaient  alors,  en  Allemagne,  les 
sculcs  6coles  de  la  jeunesse. 

Les  premieres  semences  des  letti*es  avaient  ete 
jet6es  au  milieu  de  cetto  soci6te  encore  barhare 
par  un  pauvre  missionnaire.  Le  sol  de  r.Vllema- 
gne  ne  fut  pas  8t6rile.  Bient6t  des  hommes  illus- 
tres  apparurent  et  sembl6rent  pr6parer  pour  leur 
patrie  un  Age  de  civilisation  et  de  gloire  :  Raban- 
Mam*,  disciple  d'iVlcuin,  ct  sup6rieur  k  son  maitre 
par  sa  science  ;  le  savant  Hatto,  condisciple  de 
Raban-Maur  d  r6colo  de  Tours,  et  son  successeur  k 
Talibaye  de  Fulde ;  Valfrid  Strabon  ;   Eginhard 


Hugues  de  Saint-Victor,  chanoine  r6gulicr  de  Tor-  ^  d'Odenwald,  qui  s'efForcc  de  reproduire  la  pr6ci- 


dro  de  Saint-Augustin,  Saxon  d'originc  ct  de  la  fa 
mille  de  Blankemburg,  homme  trcs-verse  dans  lcs 
divines  Ecritures,  et  qui  n'avait  pas  dcgal  dans  la 
philosophic  s6cuh6rc.  Rheinard  renvoya  la  ses 
frais  6tudier  k  Paris,  a  cause  de  ses  talcnts  et  des 
troubles  de  Saxe.  » 

Ainsi,  les  traditions  dc  r6glise  dHalbcrstadt,  du 
monastere  d'Hamerl6ve  et  de  rabbaye  de  Saint- 
Victor  se  confirment  les  unes  les  autres.  Elle  for- 
ment  un  t6moignage  imposant  quine  laisse  aucun 
doute  sur  la  v6ritable  patrie  de  Hugues. 

Elles  peuvent  m6me  se  conciUcr  avec  le  r6cit 
de  Robert  de  Torigny,  cit6  par  dom  Mabillon.  Ce 
chroniqueur  nous  dit,  en  cffet,  quo  Hugues  6tait 
Lorrain.  Mais  nous  savons  que  les  historiens 
dc  cette  6poque  comprennent,  sous  ce  nom,  la 
Flandre  et  une  partie  de  la  Saxo  inf6rieure.  Cest 
cc  que  prouve  un  passage  du  moine  de  Jumi6ge, 
rapport6  par  Garzon ;  ce  sont  h  peu  pr6s  les  m6- 
mes  paroles  que  celles  de  rabb6  du  mont  Saint- 

Michel. 

«  Parmi  ceux  qui  accouraient  h  Samt-Victor, 
6tait  Hugues,  Lorrain,  ainsi  noinm6  parcc  que  la 
Lorraino  et  la  Saxe  sont  limitrophes.» 

Quant  au  manuscrit  dela  bibhoth6que  d'Anchin, 
qui  fait  nattro  Huguos  A  Ypre8,en  Flandre,  on  pcut 
pr6suiner,  sans  trop  de  t6m6ril6,  quo  rhistorien  a 
6t6  induit  en  erreur,  et  qu'il  lui  assigne  cette  ori- 
gine,  parcc  quil  parcourut les 6colcs de  la Flandre 
commc  il  avait  parcouru  celles  de  la  Saxe.  Au 


D 


sion  de  Su6tonc,  qu'il  avait  choisi  pour  mod61e ; 
(■odeschal,  6crivain  f6cond  mais  t6m6raire  ;  Ro- 
gino,  casuisto  habile ;  Ottfried,  qui  assouplit 
avec  bonhcur  la  rudesse  de  sa  langue  materuelle, 
flcurirent  dans  les  abbayes  fond6es  par  saint 
Boniface. 

Mais  les  invasions  refoulees  ou  contenues  par  le 

bras  puissaut  de   Charlemagne  recommenceront. 

Elles  d6truisirent  les  monasteres,  dispers6rent  les 

savants,  brCd6rcnt  les  bibhotheques  et  ramen6rcnt 

la  barbarie,  qui  pesa  de  nouveau  sur  le  sol  de  la 

Germanie  jusqu*&  rav6nemcnt  des  princes  saxons. 

Avec  cux  los  monasteres   sortont  do  lours  rui- 

nes  non  plus,  commo  autrefois,  dans  la  myst6- 

rieuse  obscurit6  de  la  for6t  do  Fuldo.   Lo  bar- 

bare  n'avait  pas6pargn6  ces  beauxarbresquiabri- 

taiont  le  couvcnt ;  leurs  cloitres  s'61evaient  daii8 

les  grandes  villes  et  pr6s  des   palais    qu'habi- 

taicnt  les  pr61ats  et  les  grands  du  royaumo,  d 

Brandebourg,   d  Havelberg,    k    Naumbourg,    d 

Ripen,     &    Magdebourg.    Des    6col6s  naquirent 

do  toutcs  parts.  Adelbold  en  fonda  ime  k  Utrecht^ 

oii  le  fils  de  Honri  1*  vint  6tudior  les  langues  an- 

ciennos,  la  dialectique  et  la  po^sie.  Li6ge  poss6- 

dait  des  gymnases  confi6s  aux  moincs  quo  tout 

clerc  6tait  oblig6  de  fr6quenter.  Br6mo  avait  pour 

6coliers  dos  princos  danois  et  des  fils  de  famillc. 

Dans  le  couventdo  Saint-Michel  etait  une  6colc  do 

grammaire  dont  r6v6quo  avait  r6dig6  les  slatuts. 

APaderborn,  r6v6que  Meinwerke  avait  appel^des 
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M,des  rh^teurs^  des  geom^tres,  des  mu-  A 
des  po^tes.  L'Universit6  de  Cologne  6tait 
I  toute  rAllemagne  ;  elle  avait  pour  pro- 
ft^re  m^me  de  Tempereur  Othon,  Bruno, 
»mmes  les  plus  savants  de  son  si^cle. 
lifiiftrentes  6coles  on  unissait  T^tude  des 
"ofanes  k  cclle  de  FEcritiu^e  sainte  et  des 

lines  en  multipliaient  les  copies  qui 
posees  dans  les  l)iblioth6ques  Que  cha- 
le  formait  dans  son  dioc^se.  On  ne  se 
is  seulement  h  T^tude  et  h  rimitation  des 
a  reconnaissance  inspira  des  poCtes  qui 
t  les  belles  actions  des  princes  saxons, 
•s  des  barbares  et  protecteurs  de  la 
7).  B 

\s  c616bres  6coles  de  la  Saxe  6taient 
monastere  de  Hirschau,r6tablie  par  Adal- 
Iba,  ct  illustr6c  par  Guillaumc,son  abb^, 
c  profond,  dialecticien  habile,  excellent 
astronome,  et  le  plus  savant  homme  de 
;  celle  du  monastdre  d'Erford,  celle  du 
B  de  Ilsembourg,  fond6e  par  Hercaud, 
,  illustre  par  les  savants  qu'eUe  r6unit 
sein  (48). 

le  Reinard  pr6f6ra  pour  Hugucs,  son  ne- 
mastercde  Saint-Pancracc  de  Hamerldve. 
3  des  fondations  dont  il  avait  enrichi  son 
[  y  avait  appel6  les  chanoines  de  Saint- 
nt  il  connaissait  la  pi6t6  et  les  talcnts.  Sa 
ne  fut  point  tromp6e :  les  victorins  ap-  c 
k  Hamerl6ve  les  vertus  rcligieuses  et  Fa- 
['^tnde.  Le  monastere  de  Saint-Pancrace 
a  Saxe  enti6re  unc  6cole  de  sagcsse  et  de 
es  chartes  de  fondationde  r6v6que  d'Hal- 
lous  apprennent  qu'eUe  6tait  fr6quent6e 
iombreuse  jeuncsse. 

m  milieu  de  ce  mouvement  Utt6raire  et 
le,  qui  dcvait  6tre  bient6t  ralenti  par  la 
rile,  que  Hugues  entra  dans  le  monast6re 
Ifeve  pour  y  conmiencer  ses  6tudcs.  li  y 
i  86jour  conformc  &  ses  talents  et  &  ses 
aaniTesta,  dans  un  dge  tendre  encore,  son 
m  la  science.  u  J*ose  afflrmer,  dit-U  dans 
iidascahques,  que  jc  n'ai  rien  n6gUg6  de 
»uyait  m'instruire.  J'ai  appris  plusieurs  ^ 
1  paraltraient  &  quclqucs-uns  frivoles  ou 
letdes.  Je  me  souviens  qu'6tant  encore 
e,  je  m'effor^ais  de  retcnir  les  noms  de 
bjets  qui  tombaient  sous  mes  regards  ou 
ent  a  mon  usage.  Je  croyais  cette  connais- 
essaire  pour  6tudier  leur  nature.  Je  rcli- 
^ie  jour  quelques  parties  des  raisonne- 
j  ]'avais  bri6vcment  notes  par  6crit,  afin  dc 
nsma  m6moire  les  pens6es,lcsquestions, 
Lons  et  les  solutions  que  j*avais  apprises. 
Instmisais  une  cause,  jc  disposais  une 
ic ;  je  distinguais  soigneusement  Toffice 


de  Torateur  de  celui  du  rh6teur  ou  du  sophiste.  Je 
calculais,  je  tracais  avec  de  noirs  charbons  des 
figures  sur  le  pav6.  Je  d6montrais  clairement  les 
propri6t6s  de  Tangle  obtus,  de  Tangle  aigu  et  de 
Tangle  droit.  J'apprenais  k  mesurer  la  surface  et 
la  sohdit6  des  figures.  Souvent  je  passais  des  nuits 
d  contempler  les  astres  ;  souvent,  accordant  mon 
magadam,  j'6tudiais  la  difference  des  sons  et 
Je  charmais  mon  esprit  par  la  douceur  de  riiar- 
monie  (49). » 

Cette  vie  paisible  et  laborieuse  avait  pour  lui 
tant  de  charmes,  qu'Ur6solutde  s'y  consacrerirr6- 
vocablement.il  embrassa  la  r6gle  de  Saint-Auguslin, 
malgr6  les  conseils  de  ses  parents,  qui  r6vaient 
pour  lui  une  autre  distinction  que  celle  des  lettres. 
C6dant  d  ce  qull  croyait  6tre  la  voix  de  la  Provi- 
dence,  U  travaUlait,  sans  le  savoir,  plus  surement 
&  sa  glou*e.  Comte  de  Blankemburg,  U  se  fut  iUus- 
tr6,  par  sa  valeur,  sm  im  champ  de  bataiUe,  ou 
par  sa  sagesse,  dans  le  gouvemement  de  son  com- 
t6 ;  mais  sa  renomm6e,  comme  une  voix  r6p6tto 
par  les  6chos  des  montagnes,  serait  all6e  s^affai- 
bUssant,  et  peut-6tre  ne  serait  jamais  parvenue  jud- 
qu'(i  nous.  Maintenant  son  nom  est  ins6parable- 
ment  imi  k  des  choses  qm  ne  p6riront  pas  ;  ^  la 
sciencc  th6ologique  dont  U  fut  le  restaurateur, 
aux  noms  immortels  de  Pierre  Lombard  et  de 
saint  Thomas,  qui  le  rcgard6rent  toujours  conune 
leur  maitre. 

Cependant  les  guerres  pohtiques  et  rehgieuses 
qui  s'61ev6rent  sous  Henri  IV  vinrent  le  troubelr 
dans  sa  retraite  et  robUg6rent  k  quitter  sa  patrie. 
Reinhard,  son  oncle,  lui  conseiUa  d'aUer  chercher  d. 
Paris  la  science  et  la  paix  qu'U  ne  trouvait  plus  en 
Saxe.  Hugues  partit  donc,  comme  autrefois  Abra- 
ham,  disent  ses  anciens  biographes.  Huguesi  son 
oncle,  consentit  h.  le  suivre  dans  son  6xil.  Us  par- 
cotmurent  ensemble  la  Saxe,  la  Flandre  et  la  Lor- 
raine.  Partout  Us  furent  accueiUis  avec  empresse- 
mcnt  et  avec  honneur,  k  cause  de  la  noblesse  do 
leiu*  naissance.Us  se  rendirent  ensuite  &  Saint-Victor 
de  MarseiUe,  puis  k  Saint-Victor  de  Paris,  ou  Hu- 
gues  aUait  en  quelque  sorte  retrouver  ses  anciens 
maltres  et  les  anciens  6mules  de  ses  travaux. 

Cp  fut  sous  le  gouveraement  si  prosp6re  de  GU- 
duin  que  Hugues  de  Blankemburg  vint  demander 
asUe  k  Tabbaye  de  Saint-Vifitor  avec  son  oncle, 
v6n6rable  par  son  Age  et  par  ses  vertus.  Le  nom 
de  sa  famUle  n'y  6tait  point  inconnu.  Le  souvenir 
de  Reinhard  y  6tait  encore  vivant  et  toujours  cher 
aux  chanoines.  Sa  jeimesse,  la  maturit6  pr6coce  de 
son  esprit,  les  connaissanccs  qu*U  posscdait  d6j(i, 
la  douceur  de  son  caract6re  et  la  politesse  de  ses 
moeurs  qui  respirent  dans  ses  6crits,  lcs  fatigues 
d'un  long  et  p6nU>le  voyage,  les  douleurs  de  TexU 
durent  Int6resser  en  sa  faveur  et  lui  conciUer  tous 
les  coeurs.  fl  fut  recu  avcc  joic,  et  les  chanoincs 
furent  fiers  dc  poss6der  au  milieu  d  eux  un  jcunc 


)es  justificatives  ^  la  Vie  de  Luther,  par     204  et  205. 

1. 1,  p.  320.  (49)  Dida9caU  lib.  vr,  cap.  3,  t.  II,  coL  709* 

ter.  Vfe  de  Gregoire  V//,  tom.  I,  pagc 
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bomme  d'unc  famille  si  noble  et  si  iliustre,  et  qui, 

par  les  qualites  de  son  esprit  et  de  son  ccBur,  fai- 
3ait  concevoir  les  plus  belles  esp6rances. 

Nous  ne  savons  rien  do  la  vie  de  Hugues  &  Saint- 
Victor,  sinon  qu'il  continua  ses  6tudes  sous  le 
prieur  Thomas,  successeur  de  Guillaume  de  Cham- 
pcaux,  qn'il  succ6da  lui-m^me  ii  son  maitre  dans 
1  honorable  fonctJon  d*6coli]ltre,  et  qu'il  la  remplit 
avec  gloire  jusqu'i  sa  morl. 

Osbert,  chanoinc  dc  Saint-Victor,  qui  exercait 
lcs  fonctions  d'infirmier,  nous  a  laiss^  le  r6cit  tou- 
chant  dc  ses  derniers  instants  dans  une  lettre  h  un 
autre  chanoinc,  nomm6  Jean.  Nous  la  traduisons 
telle  que  nous  la  lisons  dans  dom  Martene. 

«  A  Jean,  son  frere  ch6ri  en  J.-C,  frtjre  Osbcrt, 
salut  dans  le  Scigneur. 

<'  Votre  pi6t6  vous  a  inspire  le  d6sir,  tres-cher 
frere,  d'apprendre  de  moi  quelques  details  sur  la 
mort  de  votre  cher  maitre  Hugucs,  atin  de  con- 
naitre,  selon  la  v^rit^,  quelle  a  ^t^  sa  conduite 
dans  sa  demiere  maladie. 

«  Reccvez  donc  ce  quc  vous  avez  desire  sainte- 
ment,  justement  et  pieusement  en  toutes  mani^res. 
Vous  souhaiteriez  pcut-^tre  un  long  r6cit ;  vous 
d6sireriez  connaitre  toutes  les  circonstanccs  de  sa 
mort.  Je  ne  puls  tout  vous  dire.  Je  vous  raconterai 
cependant  ce  que  j*ai  vu ;  car,  si  je  ne  me  trompe, 
Tous  ne  me  dcmandez  que  ce  que  j*ai  vu  et  entcn- 
du  moi-m^mc. 

«  Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  sincere,  entiere 
et  parfaite  confession  qu'il  a  faite  au  seigneur  abb6 
et  h,  moi-m6me  avec  assez  de  soin^  ni  des  larmes 
abondantes  qu'il  a  versees,  ni  de  la  gi*ande  contri- 
tion  de  son  coeur,  ni  des  fr^quentes  aetions  de  gri\ce 
qu'il  rendait  au  Seigneur  J.-C.  pour  sa  maladie 
pr^scnte,  laissant  6chapper  souvent  de  son  coeur, 
ce  cri  de  looange  :  Soyez  b^ni^Seigneur  mon  Dieu, 
dans  r^temit^.  Je  rapporterai  de  suite  ce  qu*il  a 
dit  et  ce  qu'il  a  fait  dans  les  derniers  instants  de 
sa  vie.  Tel  sera  le  sujet  de  mon  enlretien  avec 
vous. 

«  La  veille  du  jour  ou  il  quitta  cette  vie,  je  vins 
^  lui  le  matin,  et  je  lui  demandai  comment  il  so 
trouvait.  «  Bien,  me  dit-il,  pour  Vdme  et  pour  le 
«  corps.  )>  11  ajouta  :  «  Sonuncs  nous  seiils  ?  Je 
«  lui  r^pondis  :  Oui  —  Avez-vous  c616br6  la  sainte 
«<  messe  ?  —  Oui.  —  Approchez  et  soufflez  sur  ma 
«<  face  eu  forme  de  croix  afin  que  je  rcQoive  le 
«  Saint-Esprit.  »  —  Je  le  fis  conunc  il  le  d6sirait. 
Aussit6t,  r6joui  et  fortifie,  jc  crois,  par  TEsprit- 
Saint,  il  dit  avec  transport :  «  Maintcnant  jc  suis 
*<  en  paix:  maintenant  je  maixhe  dans  la  v6rite  et 
n  dans  la  puret6  ;  maintenant^je  suis  6tabli  sur  le 
«  roc,  et  rien  ne  peut  desormais  m'6branler;  main- 
«  tenant,  que  lc  monde  entier  vienne  avec  ses  plai- 
«  sirs,  il  n'aura  point  mon  cstime,  filt-il  tout  en- 
«  tier  ma  recompense  ;  pour  lui  je  nc  ferai  rien 
«  contre  Dieu  ;  maintenant  je  reconnais  la  mis6ri- 
«  corde  de  Dieu  k  mon  6gard.  De  foutcs  lcs  grilices 


S   VICTORE. 

A  «  que  Dieu  m'a  faites  pendant  tout  le  cours 
«  vie  jusqu'(i  ce  jour,  nuUe  ne  peut  m'6tr( 
«  doucc,  plus  suavc,  plus  agr6able,  que  cell 
«  daigne  m*accorder  en  ce  moment.  Beni 
«  Seigneur  mon  Dieu  pour  letemit^.  » 

«  Apres  ccs  paroles,  il  demanda  humbl 
rabsolution  de  toutes  les  fautes  qu'il  avi 
commettre  contre  Dieu.  Je  la  lui  donnai  e 
laissai  rcposer  selon  ses  d6sirs.  Je  m'eloig 
son  lit. 

«  La  nuit  suivante,  h  peu  pres  au  chant  d 
son  6tatdevint  plus  grave  ;  scs  forces  s^afTaiL 
Jaccourus  A  lui ;  sa  premiere  parole  fut  sur 
lut  de  son  i^me.  lx)rsquc  les  freres  qui  etaiei 
sonts,  lui  em^ent  donn6  labsolution,  je  lui  i 

B  rai  la  pens6e  de  recevoir  lonction  sainte,  il 
manda  avec  joie.  U  ordonna  lui-m6me  de  ] 
rer  sans  d61ai  tout  ce  qui  6tait  necessaire 
6tant  pr6t,  le  jour  commencait  a  liiire ;  les 
s*6tant  r6imis  se  rendirent  aupres  de  lui,  s€ 
coutumc;  en  r6citant  despsaumes  ct  des  ors 
Alors,  je  lui  demandai  s'il  voulait  recevoir 
tion  de  mes  mains,  ou  s*il  pr6f6rait  attendre 
gneur  abb6.  II  6tait  alors  ai)sent,   mais  on 
mand6  et  il  devait  se  rendre  promptement  t 
du  malade.  U  r6pondit :  «  Faites  ce  que  vous 
«  fairc,  puisque  vous  6tes  ici  rassembl6s. 
grend  nombre  de  religicux,  de  moines,  de 
noines  r6guliers,   de  pr6tres,   et  d*autres 
6taient  accourus,   plusieurs  lalqucs  m6me  i 

P  pr6sents. 

«  Apres  lui  avoir  administr6  rextr6me-OK 
je  lui  demandai  s'il  voulait  recevoir  le  coi 
Notre-Seigneur.  On  ne  le  lui  avait  pas  ap 
parce  qu'il  avait  communi6  ravant-veille. 
«  Dieu,  s*6cria-t-il  avec  une  espece  d'indigii 
«  vous  me  demandez  si  je  veux  recevoir  mo 
«  gneur!  coiu*ez  (i  T^glise  et  apportez-moi  prc 
a  ment  le  corps  de  mon  Maitre.  »  Lorsque 
ex6cut6  ses  ordres.  je  m'approchai  de  son 
tenant  le  pain  sacr6  de  la  vic  6ternelle  enti 
mains  :  «  Adorez,  lui  dis-je,  et  reconnaisi 
corps  de  voti»e  Seigneur.  »  iVlors,  se  levant  i 
qud  le  pouvait,  et  6tendant  les  deux  main 
le  saint-sacrement,  il  dit :  c  J'adore  en  votr 
«  sence  mon  Seigneur,  et  je  le  re^ois  comm^ 
«  salut.  »  Apres  avoir  consonmi6  Thostie  sai 
demanda  une  croix  qui  6tait  pres  de  lui,  et  1 
prise  entre  ses  mains,  il  traca  sur  lui-m6 
signe  du  salut,  et  Tayant  d6votement  cmbr 
il  rcposa  sur  ses  levres  les  pieds  du  crucifix 
tint  longtemps  ainsi ;  comme  s'il  cQt  recueill 
sa  bouche  lc  saug  qui  avait  d6coul6  des  ble 
du  Sauveur  ;  il  s*}'  attachait  commc  un  enfi 
sein  de  sa  merc,  et  il  le  suoait  en  repanda: 
torrents  de  larmes. 

«  11  y  eut  un  instant  de  silence  apres  q 
lui  rappelai  cc  verset  de  la  saiule  Ecriturc  : 
inets  mon  ame  enlre  vos  mams.  II  cml  que  j 
terrogeais  et  que  je  lui  en  demandais  rexphc 
il  r6pondit :   «  Lc  SeijB;ncur  Jesus,  sur  le  po 
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de  ce  monde,  dit  4  son  pere  :  Je  remets  A  a  produils,  ajoute  :  «  Le  plus  c6l6brc  et  le  pluH  r«- 


hne  entre  vos  mains,  et  son  pere  la  rcout.» 
vous,  repliquai-je,  qui  ^tes  aussi  sur  le 
le  sortir  de  ce  monde,  vous  devez  prier 
u  recoive  v)tre  Ame.  A  cette  parole  il  re- 
un  instant  ses  forces,  puis,  poussant  des 
que  tous  eutendirent,  il  prononca  ces 
«  Seigneur,  je  remets  entre  vos  mains  et 
puissance  cet  esprit  que  vous  m'avez  donn6 
B  j  ai  recu  de  vous.  »  11  dit  et  se  tut.  Son 
emiere  approchant,  et  ne  pouvantprofferer 
ole,  il  se  recueillit  encore,  puis  reprenant 
rits  il  commenca  k  parler,  mais  sa  voix 
t  6teinte  ne  pouvait  se  faire  entendre  :  Je 
uindai  ce  qu'il  disait;   il  r6pondit  d'une 


nomm6  de  tous  fut  Hugues  ;  harpe  du  Seigneur, 
organe  du  Saint-Esprit,  unissant  les  grenadcM, 
symbole  des  vertus,  aux  clochettes,  symbole  dela 
pr^dication.  11  porta  un  grand  nombre  de  chr^tiens 
&  la  pratique  du  bien  par  son  exemple  et  par  sa 
pieuse  conversation  ;  illeur  donnala  science  par  sa 
doctrine  aussi  douce  que  le  miel.  II  creusa  un 
grand  nombre  de  puits  d'eau  vive  par  les  livres 
quil  composa,  avec autant  de  finesse  que  de  sua- 
vit6,  sur  la  foi  et  sur  les  mceurs.  U  d6couvrit  les  se- 
crets  de  la  divine  science.  Sa  m6moire  cst  demeu- 
r6e  parmi  nous  comme  im  parfum  d^licieux, 
comme  un  micl  od«»rif6rant,  comme  un  concert 
dans  un  festin,  comme  un  navire  qui  porte  k  la 


ire  ',   «  Je  Tai  obtenu.  »  Je  dis  :  «Qu'avez-  b  post6rit6  des  fruils  abondants  (52).  » 


>tenu?...  »  11  n'etait  plus.  C'6tait  le  ii  du 
ffevrier  de  Tann^  1138.  II  fut  enteiT^  dans 
e,  pr6s  la  porte  de  leglise  (50).  »  Dans  la 
s  restes  furent  transport6s  dans  une  cha- 
Ame  de  r^ghse.  On  y  exposa  un  tableau 
nt  la  liste  de  ses  ouvrages  avec  cette  6pi- 


'ius  hic  iumulo  doctor  celeberrimus  Hugo 
wi  brevis  eximium  continet  ui*na  virum, 
\ate prsecipuus  nullique  secundus  amore 
ruit  ingeniOy  moribus^  ore,  stylo, 

necdote  singuli6re  rapport6e  par  Thomas 
lmpr6,  et  fidde  6cho  des  traditions  popu- 
>us  apprend  qu'il  ctait  d'un  temp6rament  c 
t  d61icat.  Un  chanoine  de  ses  confr«>res, 
conjurait  pendant  qu'il  vivait  encore  de 
iraitre  apr6s  sa  mort.  «  Volontiers,  lui  r6- 
lugues,  si  ce  pouvoir  m'est  accoi^de  parla 
ir  la  mort  du  Sauveur.  »  Sur  ces  entre- 
meurt.  Peu  apres,  il  se  montre  k  son  ami 
aidait.  «  Me  voici,  lui  dit-il,  demandez  ce 
s  Toulez ;  je  ne  puis  m*arr6ter.  »  Le  cha- 
^mlilant,  et  pourtant  plein  de  joio,  lui  dit : 
entvoustrouvez-vous,  cherami?»  Hugues 
; :  «Tr6s-bien  maintenant;  maisparceque, 
ma  vie,  j  ai  refus6  de  recevoir  la  disci- 
n'est  peut-6tre  pas  un  d6mon  de  renfer 
i'ait  violemment  frapp6  quand  je  passais 


Trith6me  nous  le  repr6sente  comme  un  homme 
tres-vers6  dans  les  saintes  Ecritures,  sans  6gal 
parmi  les  anciens  dans  la  philosophie,  comme  im 
autre  Augustin,  conmie  le  plus  c6I6bre  docteur  de 
son  temps,  d*un  g6nie  p6n6trant,  6I6gant  dans  son 
style,  aussi  v6n6rable  par  ses  mceurs  que  par  son 
6rudition  (53-55).  On  lui  attribua  m6me  des  mira- 
cles.  II  est  certain  qu'il  fut  aussi  v6n6r6  k  cause  de 
sa  saintet6,  qu'il  fut  honor6  fi  cause  de  sa  science. 
La  post6rit6  qui  ne  lc  connait  quc  parjses  ouvrages 
n'a  point  d6menti  lc  t6moignage  imiversel  de  ses 
contemporains. 

CHAPITRE  IV. 

PUILOSOPHIE  DE  HIGUES.  RAPPORT  DE  LA  PHILOSOPHIE 

ET  DE  L.V  THEOLOGIE. 

Aristole  ne  r6gna  pas  seul  au  moyen  ^ge ;  Pla- 
tou  eut  ses  disciples ;  et  depuis  Bo6ce,  qui  semble 
avoir  voulu  concilier  les  deux  6coIes  rivales,  la 
chaine  des  philosophes  platoniciens  ne  fut  jamais 
completement  bris6e.  A  c6t6  de  la  scolastique  s'6- 
16 vc  et  se  developpe  le  mysliclsme.  Hugues  de 
Saint-Victor  fut  un  des  anneaux  de  cette  chaine  et 
run  des  plus  iUustres  mystiques  du  xii«  si6cle  ;  il 
professa  la  doctrine  de  Platon,  non  pas  lelle  que 
ce  philosophc  Tavait  enseign6e,  mais  telle  que 
saint  Augustin  Tavait  corrig6e,  purifi6e  et  com- 
pl6t6e  par  le  dogme  catholique. 

Ce    n'est    point    toutefois  dans    les   ouvrages 


urgatoire. ..  I.e  narrateur  ajoutc  qu-il  n-a-  n  Purement  phUosophiques  de  notre  Yictorm  qud 
nt  *te  soumis  a  cet  exercice  de  p6nitence      ^^"*  c^^^<i^^v  le  platonisme.  On  cultiTait  peu  4 

a'U  avait  une  chair  tr6s-tendre  et  une  na-     '°"  ^"P^^"*''  '*  P^^^Jo^opt^e  pour  elle-mfime    La 

scicnce    sacr6e   6tait    presque    1  umque    matiere 

sur    laquelle   s'exercait    Tactivit^    intellectuelle  ; 

ou  du  moins  toutes  les  autres  sciences  ne  ser- 

vaient  que  de  pr6paration  &  r6tude  de  la  th6o- 

logie. 

Hcureusement  la  th6oIogie  n'est  pas  ennemie  de 

la  philosophie.  Ces  deux  sciences  ne  sont  point 

contraircs.  S'il  en  6tait  ainsi,  il  faudrail  n6cessai- 

rement  faire  son  choix,  adopter  Tune  et  rejeter 

Fautre.  Car,  siTune  est  bonne,  Tautre  serait  mau- 

vaise ;  si  Tune  est  utile,  Tautre  serait  nuisible ;  si 


cate  (5i). 

moire  fut  longtemps  chere  aux  chanoines 
t-Victor.  Son  nom  est  souvent  cit6  daiis 
nales  avec  v6n6ration  et  amour.  Mais  sa 
.'6tendit  bien  au-dela  des  cloitres  de  son 

11  fut  certainement  un  des  hommes  les 
istres  de  son  temps  par  sa  vertu  et  par  sa 
Jacques  de  Vitry,  dans  son  Hisloire  occi- 

apr6s  un  6Ioge  pompeux  de  la  commu- 
5  Saint-Victor  et  des  gi^ands  hommes  qu'elle 


ie  de  ffugues  au  tom.  I  de  ses  oeuvres. 
fist,  univers.  Paris^  tom.  IL 


(52)  Hist,  occid,  cap.  28. 

(53-55)  Hist,  univeis.  Paris,  tom.  II,  pag.  748. 
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rune  eontrfbue  au  d^?eloppcmcnt  de  resprit  hu-  A 
main,  Fautre  entrainerait  les  8oci6t6s  vcrs  leur  d6- 
cadence.  Mais  cette  hostilit^  n*existe  point;  temoin 
Cl^ment  d'Alexandric,  Origisnc,  saint  Augustin, 
saint  Anselme,  saint  Thomas  et  tant  d*autres  qui 
ont  si  bien  su  les  concilier.  Elles  sont  deux  lumi^ 
res  alium6es  au  m^me  foyer  ei  qui  6clah*ent  la 
m6me  voie ;  elles  sont  deux  soeurs  qui  se  donnent 
la  main,  et  la  donnent  ^  Fhomme  poiurle  conduire 
vers  la  m^me  iin. 

Le  simple  expos6  de  la  doctrinc  de  Ilugues  sera 
un  t^moignage  nouTcau  en  faveiu*  de  cette  v6nt6 
que  tant  d'hommes  6clair6ss'efrorcentd'6tablirau< 
jourd*hui. 

Le  pouit  de  d6part  est  6videmment  la  m>tion 
m6me  de  la  science.  B 

«  La  science,  selon  Uugues,  est  le  r6sultat  na- 
turel  de  rexercice  des  facult6s  de  r/imc  ;  elle  se  di- 
vise  en  deux  branches  principales,  la  th6ologie 
proprement  dite  et  la  philosophie  qui  comprcnd 
tous  les  ails  (56).  » 

Ces  deux  parties  de  la  seience  se  distinguent 
Tune  de  Tautre  par  leur  objet.  «  Dieu,  dit-il,  a  fait 
deux  ceuvres  qui  embrassent  runiversalit^  des 
^tres  :  la  cr6ation  et  la  restauration.  Par  la  cr6a« 
tion  les  choses  qui  n'6taient  pas  ont  pris  nais- 
sance ;  par  la  restauration,  celles  qui  6taient  sont 
devenues  meilleures.  La  cr6ation  cst  donc  la  pro- 
duction  du  monde  et  de  tous  ses  616ments.  La 
restaiu^ation  est  rincarnation  du  Verbe,  et  tous  les 
sacrements,  ceux  qui  Tont  pr6c6d6  depuis  le  com-  q 
mencemcnt  du  monde^  et  ceux  qui  lon  suivi  et 
quile  suivront  encore  jusqu'&  la  consommation 
des  temps...  Car  le  Verbe  fait  chair  est  notre  roi ; 
il  est  venu  dans  ce  monde  pour  combattre  le 
diable.  Tous  les  saints  qui  furent  avant  sa  venue 
sont  conune  des  soldats  qui  marchent  devant  sa 
face ;  et  ceux  qui  sont  venus  apr6s  lui  et  qui  vieu'- 
dront  encore,  sont  les  soldats  qui  le  suivcnt.  II 
est  lui-m6me  au  centre  de  son  arm6e,  marchant 
au  milieu  de  son  bataiUon ;  ct,  quoique  dans 
une  si  grande  multitude^  les  aimes,  c'est-4-dire. 


les  sacrements  et  les  observanees  reh 
soient  diff6rentes,  ceux  qui  pr6cedcnt  et  c 
suivent,  tous,  rang6s  autour  du  m6mc  roi,  < 
tent  sous  le  m6me  etcndard,  pom^suivent  1 
ennemi  et  remportent  la  m6me^ictoire.  La 
de  la  cr6ation,  c*est  la  philosophie  ;  la  scj 
la  restauration,  c'cstlath6ologie  (37). 

Si  la  philosophie  ct  la  th6ologie  ont  pou 
runc  la  connaissance  scientiiique  du  mon< 
rel,  etlautrc laconnaissancc scientifiquedi 
surnaturel,  elles  trouvent  en  lui  ce  qui  lc 
gue  et  ce  qui  les  unit.  Elles  sont  distincti 
que  ces  deux  mondes  sont  distincts  ;  clJ 
unies,  puisque  ces  dcux  mondes  sont  la  i 
tation  du  m6me  Verbe  de  Dieu. 

Hugues  d6veloppe  cette  v6rit6  quinous  d 
le  hen  secret  qui  rattache  et  subordonne 
Tautre  ces  deux  branches  de  la  science 
selle  et  qui  nous  en  montre  rexcellcnce. 

La  phUosophie,  dit-il,  est  Tamour  de  la 
de  cette  sagesse  qui  n'a  besoin  de  rien, 
un  esprit  vivant,  la  seule  ot  premiere  rt 
toutes  choses.  Cest  rillumination  d'im  e 
teHigent  par  cette  sagese  qui  rattire  et « 
pelle.  Cest  ime  esp6cc  d'amiti6  entre  u 
pur  et  la  Divinit6  (58). 

Ailleurs   il  cxplique  chaque  terme  de 
nition. 

La  philosophie  est  Vamour  de  la  sag 
na  besom  de  rien.  Par  ccs  mots,  il  faut  i 
la  sagesse  divine,  qui  ne  peut  eprouvcr 
n6cessit6  parce  qu*elle  ne  perd  rien 
qu'elle  contient,  qu'ellc  contemple  toi 
scul  et  m6me  regard,  le  pr6sent,  lc  pass 
venu'. 

Elle  est  appel6e  un  esprit  vivanl^  parce 
n*efrace  ce  qui  est  imprim6  dans  la  raisoi 
ellc  n  cst  sujette  a  aucun  oubU. 

EUe  estlaratsonpremiere  deioutes  chosi 
que  toutes  choses  ont  6t6  /orm6es  a  sa 
blance  (59). 

La  phUosophie,  selon  liugues,  est  don< 


(56)  Didascalic,  lib.  i,  cap.  i,  tom.  II,  col.  741. 

(57)  De  sacramentis,  Prolog.  Ub.  i,  cap.  2.  tom. 
II,  col.  183  :  «  Duo  sunt  opera  in  quU)us  universa 
continentur  qu«e  facta  simt.  Primum  est  opus  con- 
ditionis ;  secundum  cst  opus  restaurationis.  Opus 
conditionis  est  quo  factum  cst  ut  essent  quce  non 
erant.  Opus  restaurationis  est  quo  factum  est  ut 
meUus  essent  quse  perierant.  Ergo  opus  conditio- 
nis  est  creatio  mundi,  cum  omnibus  elemen- 
tis  ;  opus  restaurationis  est  incarnatio  Verbi 
cum  onmibus  sacramentis  suis ;  sive  Us  quce 
prflecesserunt  ab  initio  steculi,  sive  iis  quae  subse- 
^uuntur  usqueadfmem  mundi...  Vemum  enim 
incamatiun  rex  noster  est  qui  in  hunc  mun- 
diun  venit  cum  diabolo  pugnaturus ;  et  omnes 
sancti  qui  ante  adventum  ejus  fuerunt  quasi  miU- 
tes  sunt  ante  faciem  regis  priecedentcs,  et  qui 
postea  venerunt  et  venient  usaue  ad  finem  mundi 
miUtes  sunt  regem  suum  suusequentes.  Et  ipse 
rex  medius  est  in  exercitu  suo,  hinc  inde  val- 
latus  incedens  et  stipatus  agminibus  suis.  Et 
Ucet  in  hac  tanta  mmtitudine  diversfis  armorum 
species  ia  sacramentis  et  observationibus  preece- 


dentiimi  et  subseguentium  populorum 
tamen  uni  regi  mihtare  et  unum  vexiUu 
probantur  et  hostem  unum  persequi  et  u 
ria  corouari.  In  his  omnibus  opera  res 
D  nis  considcrantur  in  quibus  divinarum 
rarum  tola  versatur  intenUo.  Mundanae  si^ 
lares  scriptm'»  materiam  habcnt  opera  i 
nis.  Divina  Scrij)tura  maieriam  habet  op 
taurationis.  » 

(58)  Didascalic.  Ub.  i,  cap.  3,  tom.  II,  c 
«  Est  autem  philosophia  amor  ct  studiuu 
citia  quodainmodo  sapientiae...  Est  av 
amor  sapicntiffi,  inteUigentis  animi  ab  i 
sapientia  iUuminaUo,  et  quodammodo  ad 
retractatio  atque  advocatio,  ut  videatur 
tiffi  studium  (fivinitaUs  et  purse  mentis  iU 
citia.  » 

(59)  Id.  ibid,  Ul).  ii,  cap.  1,  tom.  II,  c 
«  Philosophia  est  amor  sapientite  qufle  ni 
digens,  vivax  mens,  et  sola  renim  prima 
est...  Quod  autem  additur,  qu(je  nullim  i 
vivax mens  et  solarerumprimseva  ratio  e$ 
sapientia  significatur,  quee  propterea  nul 
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aaissance  et  ramour  dela raison  ou  de  la  sagesse  A  de  Itimc  soit  cllc-m^ine ;  car  olle  a  cn  elle-m6me 


ilf| 


de  Dieu  manifest6e  par  la  cr6ation.  Celtc  sagesse 
ii'est  pas  distincte  de  Dieu  :  c  cst  son  intelligence, 
cest  son  Verbe,  c'estson  Fils  6ternellemcnt  engen- 
M  dans  le  sein  de  son  P6re. 

Dans  son  Commentaire  de  VEvangile  de  saint 
Jean  il  explique  ce  passage  :  «  Toutes  choses  ont 
ete  faites  par  le  Vcrbe,  ct  rien  dc  ce  qui  a  6te  faii 
n*aele  fait  sans  lui;  la  vie  6tait  cn  lui.  »  Apres 
aroir  rapport6  les  deux  versions  dc  ce  texle  il 
adopte  ceUe  de  saint  Augustin,  et  il  dit  :  «  Toutes 
choses  ont  6te  faites  par  lui,  rien  n  a)  6t6  fait  sans 
lui;  ee  qui  a  6t6  fait  6tait  vie  en  lui.  Puis  il 
ajoute  (60) : 

«  De  peur  qu*on  n'assimil{lt  Dieu  aux  creaturcs 


le  mouvemcnt  dc  la  vic  ;  clle  ne  le  rccoit  pas  d'une 
autrc  cr(  aturo.  Copcndant  Yiiinc  humaine  cst  in- 
ferlcurc  d  la  vie  qui  est  Dicu  en  trois  choses, 
parce  qu'elle  est  mobile,  qu  ellc  a  un  conmience- 
mcnt  ct  qu  ellc  peut  avoir  uno  lin.  La  vie  de  Dieu 
est  inimuable ;  clle  n'a  ni  commcnccment  ni  fin, 
C  est  pourquoi  ollc  cst  seulc  vic  voritable.  Cest  ce 
qui  fait  dirc  i\  rovangoliste  quc  co  qui  a  ote  faitest 
vio  on  lui,  c'ost-d-dirc  quc  Dieu  a  pr6vu  toutes 
ohoses  dans  1  oternit6,  et  qu'il  les  a  faites  mohiles 
dans  le  temps  ;  car  Dieu,  par  la  sagesse  qui  est  en 
lui,  a  tout  dispose  de  toutc  6ternit6,  et  ce  qu'il 
a  dispos6  dc  toutc  6ternit6,  il  Ta  accompU  dans 
le  temps.  Ainsi,  toutes  choses   ont  recula  vie  et 


ftqu'on  ne  crilt  que  la  mutabilit6  est  enlui  commc  b  l'cxislcncc  dc  la  sagesse  de  Dicu.  II  est  donc  juste 
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ellc  est  en  elles,  revangeliste  montre  d'abord  qu*il 
a  cr66  toutes  choses  changcantes,  sans  por- 
(Ire  son  immutabiht6.  Car  c'cstdc  lui  qull  est 
dif: 

Immotusque  manens  das  ipse  movcri. 
De  meme  que  Touvricr  concoit  dans  son  csprit 
un  tvpe  qui  demeure  et  qui  ne  changc  point  avec 
IVbuvre  qui  le  manifeste  au  dehors,  ainsi  Dicu, 
croateur  de  toutes  choses,  comprcnd,  de  toute 
t-lcmit^,  dans  sa  sagessc,  toutes  les  choses  qu*il 
devait  faire,  et  cette  sagesse  cst  invariable.  La 
simihtude  cntre  rintelhgcnce  de  rouvricr  ct  la 
raison  divine  n'est  donc  pas  parfaitc.  Dans  le  con- 
eept  de  louvricr  il  y  a  mouvcment,  parce   qu'il  y 


de  dire  qu'cllcs  olaient  vie  Id  d'ou  clles  ont  tir6  la 
vic ;  ou  bion  cncoro,  Id  fut  la  vie,  parce  que  tout 
ce  qui  a  et6  fait,  a  6t6  fait  selon  la  sagcsse  de  Dieu 
qui  est  la  vic  de  toutes  choses.  Elle  6tait  rexem- 
plaire  dc  Dicu,  et  le  monde  entier  a  6t6  fait  A  Ti- 
magc  de  cct  exemplaire.  Cest  le  monde  arch6type 
b.  rimage  duqucl  lc  monde  sonsiblo  a  6t6  fait.  11 
ne  faut  pas  dire  cn  cfTet  qu'il  y  a  dcs  id6es  dans 
rintelhgencc  divine  qui  sont  au-dessous  du  Cr6a- 
teur  ot  au-dessus  de  la  cr6ature ;  il  n'y  a  rien  en 
Diou  qui  ne  soit  Dicu.  11  ne  peuty  avoir  diversitd 
de  propri6t6  \k  ou  rien  n'est  que  r6tre.  En 
Dieu  6ti'c  et  vivrc  cst  ime  m6me  chose.  Cest  pour- 
quoi  il  cst  une  essence  pure,  sans  parties  et  sans 


a  siiccession  et  variation.  Dans  la  raison  de  Dicu  ^.  propri6t6s 


il  n'y  a  ni  mouvement  ni  variation,  Dieu  6tant  lui- 
niAme  sa  propre  raison.  Cest  pourquoi  il  est  dit 
qu'il  dispose  tout  suavement,  c'cst-d-dire  sans 
mouvement  et  sans  labeur.  Cette  suavit6  fait  dire  k 
Tevang^liste,  que  ce  qui  a  6t6  fait,  cst  vie  en  lui, 
car  le  P6re  ^  la  \ie  en  lui ;  c'est  pourquoi  la  vie 
qui  est  en  lui  differe  de  la  vie  de  rhomme  qui  est 
r&me,  etde  la  vie  m6me  de  Vkme ;  quoique  la  vie 

pere  dicitur,  guia  nihil  minus  contmet,  sed  semel 
et  simul  omnia  intuetur  prffiterita,  prcesentia^  et  fu- 
lura.  Vivax  mcns^  idcirco  appcUatur,  quia  quod 
semel  in  divina  sit  ratione,  nulla  unquam  obh- 
Tione  aboletur.  Primwva  rerum  ratio  est,  quia  ad 
ejus  similitudinem  cuncta  formata  sunt. » 

(flO)  Aflnot.  elucid,  in  Ev.  Joann.  cap.  2,  tom.  I, 
col.  83  ^  :  Xe  quis  secimdum  creata  Deum  inspice-  D 
ret,  ut  quemadmodum  mutabilitas  in  ipsis  est,  f^iq 
sit  in  creante,  ostendit  ipsum  inunutabititer  onmia 
mutabilia  creasse.  Nam  ad  eum  dicitur :  immotus- 
(fue  manens.,,  Sicut  enim,  dum  artifex  mcnte  con- 
cipit,  similitudo  manet,  nec  mutatur,  re  mota,  sic 
creator  omnium  Deus  ab  ceterno  sapientia  sua  om- 
nia  comprehendit  qufficunque  facturus  crat,  sed 
hnmutaDiliter.  Uncie  non  est  omnimodo  simihtudo 
inter  mentem  artificis  et  mentem  divinam,  quia  in 
conceptu  artificis  motus  est;  quiu  prius  et  poste- 
rius  et  sic  variatio.  In  comprchensione  vero  divina 
nullus  estmotus,  nulla  vanatio,  cum  ipse  Deus  sit 
ipsa  comprehensio.  Unde  dicitur  quod  ipse  dispo- 
tuit  omnxa  suaviter,  sine  motu  scihcet  et  labore. 
Propler  hanc  itaque  suavitatem  dicitur  ibi  vita  esse 
qood  factum  est ;  habet  enim  Pater  vitam  in  seme- 
tq^so.  Unde  vita  quee  in  ipso  cst  ditfert  a  vita  ho- 
minisqus  anima  est,  et  a  vita  animee,  cmn  tamen 


On  reconnait  dans  ce  Commentaire  le  disciple  de 
saint  Augustin  bien  plus  quc  cclui  de  Platon.  Mais 
c'est  un  chsciple  uatelligont,  qui  n'est  pas  simple- 
mont  rocho  de  renseignement  de  son  maitre  :  il 
Ta  m6dit6,  il  Ta  compiis,  il  Fa  goiit6  ;  il  ne  le  re* 
produit  pas  comme  un  compilatcur  servile,  p6ni- 
blemcnt  et  lourdement,  mais  avec  libert6,  aisan* 
ce  et  unc  ,originaht6  qui  lui  est  propre. 

vita  animse  ipsa  sit ;  motum  enim  vivendi  in  se  ha* 
bet,  non  ab  aha  creatura  contrahit.  Sed  tamen 
ipsa  anima  a  vita,  qufe  Deus  est,  in  tribus  inferior 
est,  et  quod  mutabilis  est,  et  quod  initium  habet^ 
et  quocf  fmom  habore  potest.  Vita  vero  Dei  et  inva- 
riabihs  cst  nec  initium  habet  nec  fmem.  Unde  sola 
vera  vita  est.  Ut  dicit  evangehsta,  quod  factum  est 
in  ipso  vita  erat,  id  est  Deus  a  quo  omnia,  quod 
ab  8Bterno  providit,  immutabiliter  tempore  com- 
plevit.  Deus  enim  per  sapientiam,  quee  ipse  est, 
omnia  ab  fletorno  disposuit,  et  disposita  tempore 
complevit.  Unde  et  a  sapientia  Dei  omnia  et  vitam 
et  esse  habent ;  unde  et  bene  ibi  vita  esse  dicuntur 
quia  inde  vitam  contrahunt.  Vel  ibi  vita  fuit  quia 
juxta  sapientiam  Dei  quce  vitaomnium  est,  factum 
est  omne  quod  factum  est.  Hoc  enim  exemplar  Dei 
fuit  ad  cujus  cxcmplaris  similitudinem  totus  mun- 
dus  iste  scnsibihs  factus  cst.  Neque  enim  dicendum 
est  quasdam  rationes  in  mente  divina  esse  infra 
Crcatorcm  et  supra  creaturas  consistentes.  Nihil 
enim  in  Deo  est  quod  Deus  non  sit,  neque  yarieta 
proprietatum  ibi  potest  esse,  ubi  nihil  nisi  esse 
est.  Est  enim  Deo  idem  esse  et  yivere.  Unde 
et  simplex  essentia  est  carens  partibus  et  pro- 
prietafibus.  » 
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Saint  Augustin  a  d6veIopp6  la  m6me  doctrinc 
en  commentant  le  mc^me  passage ;  et  il  le  faisait 
dans  des  circonstances  qui  monti'ent  dc  quelle 
importance  elle  6tait  i  ses  veux.  Ce  n*est  pas  en 
eflfet  dans  quelquc  savant  commentaire,  dans  un 
trait^  dogmatique  ou  en  pr^sence  d'liommes  d'e- 
lite  exerc6s  aux  m^ditations  de  la  science ;  c'est 
dans  un  discom^s  populaire,  dans  une  instruction 
famili^re  et  au  milieu  de  simples  fideles.  11  ne 
la  considerait  donc  pas  comme  une  de  ces 
sp^culations  oiseuses,  de  ces  theories  arhitrai- 
res  permises  dans  les  tjcoles,  mais  bannies  des 
chaires  chretiennes.  Ce  n'etait  pas  non  plus  ainsi 
qu*elle  6tait  accept6e  par  la  foule  qui  se  pressait 
autour  de  lui.  On  ne  sait  ce  que  Ton  doit  admuer 
davantage,  ou  de  la  souplesse  du  genie  du  saint 
docteur,  qui  s*efForce  de  rendre  sensibles  ces  veri- 
t6s  si  sublimes,  pour  les  faire  penetrer  dans  des 
intelligences  simples  et  quelquefois  incultcs,  ou 
de  ravidit6  de  ses  auditeurs,  qui  ne  se  lassent 
pas  de  rentendre,  et  qui,  dans  leur  entliou- 
siasme,  rinterrompent  par  de  fr^quents  applau- 
dlssements. 

Nous  rapprochons  ce  passage  de  celui  de  Hu- 
gues;  il  nous  fera  connaitre  comment  le  disciple 
savait  s'approprier  les  lecons  du  maitre(61).  «  Tou- 
tes  choses  ont  6t6  faites  par  le  Verbe,  et  sans  lui 
rien  n'a  6t6  fait.  Mais  comment  tout  a-t-il  6t6  fait 
par  lui  ?  Ce  qui  a  6t6  fait  6tait  vie  en  lui ;  si  tout  ce 
qui  a  6t6  fait  est  vie  en  lui,  naffirmons-nous  pas 
que  tout  est  vie.  Quelle  chose,  en  effet,  qui  n'ait 
6t6  faite  par  lui?  Non-seulement  tout  a  6t6  faitpar 
lui,  tout  a  6t6  fait  en  lui.  Mais,  si  tout  ce  qui  a  6te 
fait  a  6t6  fait  en  lui,  et  si  tout  ce  qui  a  et6  fait  en 
lui  6tait  vie,  la  terre  est  vie,  le  bois  est  vie...  Onne 
peut  le  dire,  de  peur  que  la  secte  grossiere  des  ma- 
mch6ens  ne  se  pr6sente  a  nous  et  nous  dise  qu'u- 
ne  pieiTe  a  vie,  qu'une murailie est  animee,  quune 
petite  corde,  que  la  laine  et  les  v6tements  ont  une 
Ame.  Cest  en  elTet  ce  qu'ils  enseignent  dans  leur 
d61ire;  et  lorsqu'on  les  r6fute  etqu'on  les  confond, 
ils  recourent  aux  saintes  Ecritiu*es  et  ils  appor- 


A  tent  en  preuve  de  leur  opinion  cette  parole  de 
TEvangile  selon  saint  Jean  :  «  Ce  qui  a  616  fait  en 
lui  elait  vie.  »  Saint  Augustin  rejette  cette  le<^D, 
et  il  veut  qu'on  lise,  non  pas  «  ce  qui  a  616  fait 
en  lui  6tail  vie  ;  »  mais  «  cc  qui  a  6t6  fait  etait  vie 
en  lui.  >) 

Que  veut  dire  cela  ?  ajoute-t-il.  La  terre  a  6t6 
faite,  et  elle  n'est  pas  vie.  11  y  a  dans  la  sagesse 
elle-m6me  une  certaine  idee  spirituelle  par  laquelle 
la  terre  a  ete  faite,  et  cette  id6e  est  vie.  Je  vais  ex- 
pliquer  comme  je  pourrai  ma  pensee.  Un  artisan 
fait  un  meuble  :  il  a  d'abord  cc  meuble  dans  soq 
art :  il  concoit  dans  son  espril  rid6e  d'un  meubley 
car  s*il  n'avait  pas  cette  id6e,  comment  pourrait-il 
rex6cuter  ?  11  le  ferait  sans  savoir  ce  qu'il  fait,  sans 
B  intelligence  et  sans  sagesse. 

Mais  cette  idee  qui  est  dans  son  esprit  n  est  pas 
le  raeuble  qui  frappe  nos  regards.  EUe  est  invisible 
dans  Tart.  EUe  sera  visible  dans  rouvrage.  EUe 
passe  dans  Touvrage,  ccsse-t-elle  d'6tre  dans  Tes- 
pril  de  rouvrierqui  Ta  concue? 

Elle  a  6t6  exprim6c  par  Touvrage,  et  elle  est  de- 
meuree  dans  Tart,  Car  ce  meuble,  qui  est  roeuvre 
exterieure  de  rouvrier,  peut  tomber  en  pourriture, 
et  rouvrier  peut  en  faire  un  nouveau  sur  le  m6me 
modOIe.  Dislinguez  donc  avec  soin  le  meuble  dans 
Tart  et  le  meuble  dans  Touvrage.  Le  meuble  mate- 
riel  et  physique  n'est  pas  vie,  quoique  tres-reel ; 
mais  le  meuble  dans  Tart  est  vie,  parce  que  rame 
de  Tartisan,  oii  sont  toutes  choses  avant  qu  elles 
C  soient  manifest6es,  est  vie. 

De  m6me,  continue  le  saint  docteur,  de  m6me, 
tres-cbers  freres,  la  sagesse  de  Dieu,  par  qui  tout 
a  6t6  fait,  contenait  toutes  choses  selon  Fart  avant 
qu'elle  le  fit.  Cest  pourquoi,  tout  ce  qui  a  616  fait 
par  ce  m6me  art  n'est  point  vie  en  soi ;  mais  tout 
ce  qui  a  6t6  fait  est  vie  dans  le  Verbe.  Vous  voyez 
la  terre,  cette  terre  est  dans  Tart.  Vous  vovez  le 
ciel,  le  ciel  est  dans  Tart.  Vous  vovez  le  soleil  et  la 
lime,  ils  sont  dans  Tart.  Au  deliors,  ils  sont  corps; 
dans  Tart,  ils  sont  vie.  Comprenez,  si  vous  le  pou- 
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■  (61)  Tract.  in  Joan.  Ev.  1  :  «  Omnia,  ergo,  fra- 
tres,  omnia  omnino  pei*  ipsum  facta  sunt,  et  sine 
wso  factum  est  nihil.  Sed  quomodo  per  ipsum 
facta  sunt  omnia?  Quod  factum  est  in  uto  vita  est.  D 
Potest  enim  sic  dici,  quod  factum  est  in  ilk)  vita 
est.  Ergo  totum  vita  est,  et  sic  pronuntiaverimus. 
Quid  enim  non  in  iilo  factum  est?...  Si  ergo  om- 
niainillo,  fratres  charissimi,et  quod  in  illo  factum 
est,  vita  esl :  ergo  et  terra  vita  est,  ergo  et  lignura 
vita  est...  Inhonestum  est  sic  intelligere,  ne  rursum 
nobis  subrepat  eadem  sordidissima  secta  mani- 
ch8eorum,et  dicat  quia  habetvitam  lapis,  et  haljct 
animam  paries  et  resticula  habet  animam  et  lana 
et  vestis.  Solent  enim  delirantes  dicere,  et  cum  re- 
pressi  fuerint  et  repulsi,  auasi  de  Scripturis  profe- 
runt,  dicentes  :  Ut  quid  dictum  est,  quod  factum 
est  in  illo  vita  est  ?... 

«  Quid  est  hoc  ?  facta  est  terra,  sed  ipsa  terra 
quffi  facta  est,  non  est  vita  :  est  autem  in  ipsa  sa- 
pientia  spiritualiter  ratio  qusedam  qua  terra  facta 
est;h8ecvitaest.  Quomodo  possum  dicam  charitati 
yestrse :  Faber  facit  arcam.  Primo  in  arte  habet  ar- 


cam  :  si  enim  in  arte  non  haberet,  unde  illam  fa- 
bricando  proferret  ?  Sed  arca  sic  est  in  arte,  ut  non 
ipsa  arca  sit  quce  videtur  oculis.  In  arte  invisibili- 
ter  est,  in  opere  visibiliter  erit.  Ecce  facta  est  in 
opere  ;  nunquid  destitit  esse  in  arte  ?  Et  illa  in 
opere  facta  cst,  ct  illa  manet  guae  in  arte  est :  nam 
potest  illa  arca  putrescere,  et  itcTum  ex  illa  qufe  in 
arte  est,  alia  fainricari.  .\ttendite  ergo  arcam  in 
arte,  et  arcamin  opere.  Arca  in  operenon  esl  vita, 
arca  in  arte  vita  est ;  quia  vivil  anima  artiticis,  ubi 
sunt  omnia  antequam  proferantur. 

«  Sic  ergo,  fratres  charissimi,  quia  sapieutia  Dei, 
per  quam  facta  sunt  omnia,  secundum  artem  con- 
tinet  omnia,  antequam  fabricet  omnia  ;  hinc  quas 
fiunt  per  ipsam  artem,  non  continuo  vita  sunt, 
sed  quidquid  factum  est,  ^ita  in  illo  est.  Terram 
vides  :  est  in  arte  terra ;  ccvlum  vides  ;  est  in  arte 
ccelum  :  solem  et  lunam  vides  ;  sunt  et  ista  in 
arte  :  sed  foris  corpora  sunt,  in  arte  vita  sunt. 
Videte  si  quomodo  potestis  ;  magna  enim  res  dicta 
est.  » 
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Tez,   ajoute  saint  Augoslin,  car  je  vous  ai  dit  une  A 
grande  v6ritA  (62).  » 

En  efFet,  il  vient  de  poser  le  fondemcnt  d  une 
grande  et  belle  philosophie.  Hugues  est  persuad<>, 
eomme  son  maitre,  de  rimportance  de  cetle  doc- 
trine.  11  la  reproduit  sous  toutes  les  formes  dans 
plusieurs  de  ses  ouvrages. 

Dans  son  Traite  de$  Saoements,  il  dit :  «  Toute 
creature  a  une  cause  et  une  image  dans  la  raison 
(le  Dieu  et  dans  sa  providence  6lernelle  ;  et  c*est 
par  cette  cause  et  sur  le  modele  de  cette  image 
qu  elle  a  6te  cr66e  en  sa  substance.  Mais  il  y  a  une 
grande  difl^rence  et  une  grandc  distance  entre  avoir 
une  ressemjjlance  et  une  image  en  Dieu,  et  avoir 
Dieu  pour  ressemblance  et  pour  image.  Qnoique 
ricn  en  Dieu  ne  soit  moindre  que  Dieu,  difr^rent  n 
(le  lui  ou  autre  que  lui,  autre  cliose  est  d'6tre  fait 
4  la  ressemblance  de  Dieu  et  d'etre  scmblable  k 
lui ;  car  toutcs  choses  6taient  en  Dieu  avant  qu'elles 
fussent  en  elles-m^mes.  Elles  6taient  en  lui  selon 
la  raison,  la  cause  et  la  providence  d'ou  elles  dc- 
vaient  passer  4  lexistence  (68).  » 

A  la  mMitation  de  cettc  magnifique  doctrine, 
son  cflBur  s'6cliauffe,  son  esprit  sexalte  ;  il  ne  sait 
conunent  exprimer  les  sentiments  d'admiration  et 
(l'amour  qui  se  pressent  dans  son  Ame. 

«« Le  Verbe  bon  et  la  vie  sage  qui  a  fait  le  monde, 
dit-il,  se  manifeste  dans  ia  contemplation  de  la 
creation.  I^  Verbe  lui-m^me  6tait  invisible,  et  il 
s'est  rendu  visible,  et  il  a  et6  vu  par  ses  oeuvres 
(Hi).  Oh  !  que  ne  puis-je  comprendre  dans  ses  d6-  ^ 
tails  et  exprimer  aussi  dignement  la  beaut6  des 
cr^atures  que  je  laime  avec  ardeur...  ;  il  mest 
doux  et  agreable,  c*est  pour  moi  un  bonheur  inef- 
iable  de  traiter  souvent  ces  matieres.  Cette  6tude 
cclaire  ma  raison^  delecte  mon  iime,  excite  mon 
CflPur,  en  sorte  que,  ravi  dadmiratiou,  je  m*6crie 
avcc  le  Proph6te  :  Que  vos  oiuvres  sont  belles, 
Seigneur  !  vous  avez  fait  toutes  choses  daus  votre 
sagesse...  Vous  m*avez  r6joui  dans  vos  oeuvres  ; 
je  triompherai  dans  les  ti*avaux  de  vos  maius  ! 
Oue  vos  oBuvres  sont  belles,  Seigneur !  que  vos 
pensees  sont  profondes  !  L'homme  insens6  ignore 
ces  choses  ;,  il  ne  les  comprend  pas   (6.*))...   Le 


monde  en  effet  est  un  livre  6critpar  ledoigtm6me 
de  Dieu.  Chaque  crcatm^c  estcommeun  signe,  non 
poiut  dinvcnlion  humaine,  mais  etabh  par  la  vo- 
lonte  diviue.  Un  ignorant  voit  un  livre  ouvert  ;  il 
apcrcoit  des  signes,  mais  il  ne  connait  ni  leslettres 
ni  la  pens6e  qu'ellcs  expriment.  De  m6me  rinsens6, 
rhomme  animal  qni  ne  percoit  pas  les  choses  de 
Dieu,  voit  la  forme  exterieure  des  creatures  visi- 
bles,  mais  il  ne  comprend  pas  les  pens6es  qu*elles 
manifestent ;  rhomme  spirituel,  au  contrairc,  sous 
cette  forme  exterieure  et  sensible,  contemple  et 
admire  la  sagesse  du  Createur  ;  de  m6me  que 
dans  un  seul  et  meme  ouvrage,  Tun  vante  la  cou- 
lcur  ou  la  forme  des  lettres,  Tautre  loue  la  pens6e 
qu*eJles  expriment.  Ainsi  il  est  bon  de  contempler 
assidiiment  et  d'admirer  les  ceuvres  de  Dieu,  mais 
seulemeutpour  celui  qui  sait  faire  servir  la  beaut6 
des  choses  corporelles  h  un  usage  spirituel  (66).  » 
La  cr6ation  est  donc  la  manifestation  de  la  penst^e 
et  de  la  sagesse  de  Dieu,  comme  la  parole  est  la 
manifestation  dc  la  pensee  et  de  la  sagesse  de 
riiomme,  ou  comme  Ttpuvre  est  la  manifestation 
de  la  pens6e  et  de  la  sagesse  de  rartiste.  Le  monde 
est  un  grand  livre ;  il  est  un  discours  qui  r6vMe 
la  gloire  de  Dieu  et  sa  puissance.  Donc  rhomme 
doit  lire  dans  cc  hvre  ;  il  doit  6couter  ce  discours 
ct  s'elever  ainsi  ti  la  connaissance  du  Cr6ateur, 
non-seulement  par  d6duction,  comme  on  s'6l6ve 
de  refTet  i  la  cause,  mais  par  contemplation, 
comme  on  s'(>leve  du  signe  k  la  chose  signili6e,  de 
la  parole  A  la  pens6e. 

'iel  6tait  Tordre  primitif.  Mais  rintelligence  hu- 
maine,  afTaibhe  par  le  p6ch6,  languissante  et  ma- 
lade,  s*aiT6te  presque  toujours  k  r616ment  sensible 
et  grossier,  au  signe  ext6rieur  et  mat6riel.  La  cr6a- 
tion  lui  est  devenue  t6n6breuse  ;  c'est  un  voile  qui 
a  cess6  pour  elle  d'6tre  ti'ansparent.  Elle  vit  de 
sensations  plus  que  de  v6rit6s  ;  elle  est  plus  dans 
le  contingent  et  lc  mobilc  que  dans  le  n6cessaire  et 
rimmuable.  La  parlie  auunale  domine  et  tient  en 
captivit6  la  partie  intelhgente.  Cest  pourquoi  Dieu 
a  voulu  faire,  par  rincarnation,  une  nouvelle  ma- 
nifestation  de  son  Verbe,  qui  fiit  tout  i  la  fois  ime 


(62)  August.  inJoannem. 

(63)  De  Sacramentis,  hb.  i,  pars  v,  cap.  3.  loin. 
II,  col.  2i7  :  €  Licet  omnis  creatura  in  ratione  (ii- 
vina  et  in  providentia  fleterna  ipsius  causam  etsi- 
mihtudincm  habuerit  ex  qua  et  secundum  quam 
perfecta  sit  in  sua  substantia.  Secl  magna  diiferentia 
est  ct  distantia  magna  similitudinem  in  Deo  lia- 
bere,ct  ipsum  Deum  simihtudinem  habere.  Quam- 
vis  enim  in  Deo  nihil  esse  possit  quasi  minus  aut 
diversum  aut  aUud  a  Deo,  longe  tamen  ahud  estfa- 
ctum  esse  ahquid  ad  simihtudinem  ipsius  quod  in 
Deo  est,  et  in  ratione  ejus  et  in  providentia  ipsius, 
et  factum  esse  ad  simihtudinem  Dei  et  Deo  similem 
esse.  Nam  in  Deo  ouidem  omnia  erant  antequam 
essent  in  se  secundum  rationem  et  causam  et  pro- 
videntiam  ex  qua  futura  erant.  » 

(64)  DidascaUc.  lib.  vii,  cap.  i,  tom.  II,  col. 
8H. 

(6:>)  Didascalic.  lib.  vii,  cap.   4,   tom.  11,   col. 
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(66)  Idem  ibid.  :  €  Quemadmodum  si  ilUtteratus 
quis  apertum  Ubruin  videat,  figuras  aspicit,  Utteras 
non  cognoscit ;  ita  stultus  et  animalis  homo,  qui 
non  percipit  ea  qme  Dei  sunt,  in  visii>iUbus  istis 
creaturis  foris  videt  speciem,  sed  intus  non  inteUi- 
git  rationem.  Qui  autem  spirituaUs  est  et  omnia 
dijudicarc  potest,  in  eo  quidem  quod  foris  consi- 
derat  pulchritudiuem  operis,  intus  concipit  quam 
miranda  sit  scienUa  (^reatoris.  Et  ideo  nemo  est  cui 
opera  Dci  mirabiUa  non  sint  ;  dum  insipiens  in  eis 
solam  iniratur  speciem.  Sapiens  autemperidquod 
foris  videt  profundam  rimatur  divinse  sapientiie 
cogitationem.  Velut,  si  in  una  eadeiiique  scriptura 
alter  colorem  seu  formationem  figurarum  com- 
mendet,  altcr  vero  laudet  sensum  et  significa- 
tionem.  Bonum  est  ergo  contemplari  et  admi- 
rari  opera  divina  ;  sed  ei  qui  rerum  corporalium 
pulchritudinem  in  usum  novit  vertere  spiritua- 
lem.  » 
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rtparation  el  une  continuation  de  la  cr6ation.  A  le  sens  6lait  tout  ext^rieur.  Et  rhomme  fut  plac6 


Nous  lisons  dans  le  Commentaire  de  la  Bi^rar- 
chie  divine  :  «  Deux  signes  ont  6t6  proposes  k 
rhomme  pour  parvenir  i  la  connaissance  des  cho- 
ses  invisibles,  Tun  de  la  nature  et  l'autre  de  la 
gr&ce.  Le  signe  de  la  nature  est  le  monde  visible ; 
le  signe  de  la  griicc  est  Thumanit^  du  Verbe.  Tous 
deux  manifestent  Dieu,  mais  tous  deux  n'en  don- 
nent  pas  rintelligence.  La  nature,  par  sa  beaut6, 
r6v6le  son  auteur,  mais  elle  ne  peut  iUurainer  lcs 
yeux  malades  de  celui  qui  la  contemple  L'huma- 
nit6  du  Sauveur  est  une  manifestation  ct  im  re- 
m6de  ;  elle  rcnd  la  lumiore  aux  aveugles.  J6sus 
ftt  de  la  boue  avec  sa  salive,  il  oignit  les  yeux  de 
Taveugle,  raveugle  se  lava  et  il  vit.  Quoi  de  plus  ? 


au  milicu,  et  il  eut  un  sens  int6rieur  et  un  sens  ex- 
t6rieur;  un  sens  iaterieur  pour  les  choses  invisibles 
et  un  scns  exterieur  pour  les  choses  visibles.  Au 
dedans,  le  sens  de  la  raison  ;  au  dehors,  le  sens  de 
la  chair,  afm  qu'il  pilt  entrer  et  contempler,  sortir 
et  contempler  encore  ;  au  dedans,  la  sagesse ;  au 
dehors,  l^puvre  de  la  sagesse  ;  et  qu'il  fiit  recr66 
par  cette  doul)le  contemplalion  ;  qu'il  vit,  et  quil 
se  r6jouit,  et  qu'il  aimM,  etquil  louAt.  La  sagesse 
6tait  un  piiturage  interieur,  les  (leuvres  de  la  sa- 
gesse  un  pAturage  ext6rieur.  Et  le  sens  de  rhomme 
fut  admis  A  parcourb  Tun  ct  Tautre  et  h,  trouver 
dans lun et dans Fautre  son alimcnt.  U les parcourt 
par  la  connaissance,  il  s*en  nourrit  par  Tamour.  La 


n  voyait  et  il  ne  connaissait  pas.   J6sus  lui  dit :  B  sagesse  6tait  un  Uvre  6crit  au  dedans  ;  les  ceuvres 

de  la  sagessc  6taient  un  livre  6crit  au  dehors  (68). 
Ces  deux  scns,  dont  parle  Hugues,  sont  6\1dem- 
ment  la  sensation  et  rid6c  subjective  ou  Fap- 
pr6hension  de  la  v6rit6.  La  scnsation  correspond 
au  monde  physique,  et  ridee  au  monde  spirituel, 
qui  n'est  autre  qiie  le  Verbe  m6me  de  Dieu  dont  le 
mondc  physique  n*est  que  la  manifestation.  La 
sensation  atteint  le  signe  ;  Tidee,  la  chose  signifi6e. 
Le  son  de  la  parble  frappe  roreille  et  fait  naitre 
unc  sensation  dans  rAme,  et  la  lumi6re  illu- 
minc  rintelligence.  Cette  s6paration  nette  et  pro- 
fonde  de  la  sensation,  de  rid6e  et  de  la  nature 
propre  de  Tunc  et  de  Tautre,  6labht  une  belle 
haraionie  entre  la  metaphysique  et  la  psychologie 


Cest  .moi,  celui  qui  vous  parle  est  le  fils  de 
Dieu  (67).  » 

U  dit  ailleurs  :  €  L^homme  possede  un  doiible 
sens  ;  Tun  s*exercc  par  les  organes  du  corps  ;  par 
lui  nous  sommes  mis  en  relation  avec  les  choscs 
ext6rieures  et  sensibles  ;  Tautre  est  la  raison  ;  elle 
nous  met  en  rapport  avec  les  choscs  spirituelles  et 
invisibles.  »  Les  anges  n*ont  que  le  second,  les 
brutes  que  le  premier,  et  les  hommes  Tun  et 
rautre. 

Les  anges,  dont  le  sens  6tait  int6rieur,  contem- 
plaient  les  choses  int6rieures,  et  par  ellcs  celles  qui 
6taient  au  dehors.  Les  brutes,  dontle  sens6taitex- 
t6rieur,  n'atteignaient  que  les  choscs  visibles  qui 


6taient  au  dehors,  mais  non  les  choses  invisibles,  ^  de  notre  Victorin,  et  nous  d6couvi»e  le  plan  de 
qui  6taient  int6rieures.  Ceux,  en  eiret,  qui  voiont      Dieu  dans  la  cr6ation  du  monde.  En  efPet,  dans 


les  choses  invisibles  voient  en  elles  les  choses  vi- 
sibles,  parce  que  les  choses  visibles  sont  connues 
par  les  choses  invisibles  ;  mais  ceux  qui  voientles 
choses  visibles  ne  voient  pas  en  elles  les  choses  in- 
visibles,  parce  que  le  sens  par  lequel  les  chosesin- 
visibles  sont  perQues  comprend  les  choses  infe- 
rieures  dans  celles  qui  sont  sup6rieures  ;  mais  le 
sens  par  lequel  nous  atteignons  les  choses  visibles 
ne  comprend  pasles  choses  sup6rieuresdanscelles 
qui  sont  inf6rieures.  Ainsi,  il  y  avait  une  cr6ature 
dont  le  sens  6tait  tout  int6rieur,  et  une  autre  dont 

(67)  In  Explanalione  ccplcstis  hierarchiffi  mapni 
Dionysii  cap.  1  :  «  Duo  simulacra  erant  proposila 
hommi  in  quilms  invisibilia  viderc  potuisset :  unum  D 
naturffi,  et  uniun  gratiae.  Simulacrum  naturfle  erat 
species  hujus  mundi  ;  simulacrum  autcm  gi*atise 
erat  humanitas  Verbi ;  etin  utroque  Deus  monstra- 
batur,  sed  non  in  utroque  intclligebatur,  quoniam 
natura  quidem  specie  sua  artiticem  demonstravit, 
sed  contemplantis  oculos  illuminare  non  potuit. 
Humanitas  vero  Salvatoris  et  medecina  fuii  ut  cfeci 
lumen  reciperent  et  doctrmam  pariter  ut  videntcs 
a^overenl  veritatem.  Lutum  fecit  ex  sputo  et  lini- 
vit  oculos  cseci  ;  et  lavit  et  vidit :  et  quid  postoa  ? 
Deindc  videnti  et  nondum  cognoscenti  ait :  Ego 
sum  et  qui  loquitur  tecum  ipse  est  Filius  Dei 
(Joan,  ix).  V 

(68)  De  sacramentis,  lib.  i,  pars  vi,cap.  Ji,  tom.  11, 
col.  266  :  «  Angcli  c[uorum  sensus  intus  erat  con- 
templabantur  qusB  mtus  erant  et  per  ea  quae  foris 
erant.  Bruta  animalia  quorum  sensus  foris  erat 
contingebant  visibilia  quse  foris  erant,  sed  non  per 


r6tat  actuel  dc  Thommc,  par  suite  d'une  loi  qui 
n'est  qu'une  cons6quence  de  Tunion  de  TiXme  etdu 
corps,  la  scnsalion  et  Tide^  sont  ins6parables.  La 
sensation,  aveugle  par  clle-m6me,  est  toujours 
accompagn6c  de  rid6e,  et  c'est  par  rid6e  que  nous 
connaisssons  toutes  choses,  c*est-&-dire  par  le 
Verbe  de  Dieu,  qui  est  la  lumi6re  illuminant  tout 
homme  venant  en  cc  monde.  Ainsi,  la  sensation 
rattache  h  rdme  le  corps  dont  le  monde  physique 
n'est  que  rextension  ;  de  m6me  que  ridoe  rattache 
TAme  h  Dieu.  Par  lasensation,le  corpsprend  part  d 

ca  similiter  invisibiha  qme  intus  erant.  Quoniam 
qui  iuvisibilia  vidcnt  in  ipsis  visi]>ilia  vident  quo- 
niam  invisibilius  visiliiha  cognoscuntur  ;  sed  non 
fleq^ue  qui  ^isibiha  vidont,  invisibilia  in  eis  ^ident, 
quia  sensus  quo  visibilia  continguntur,  in  infimis 
summa  non  capil.  Sic  itaque  una  creatura  erat 
cujus  scnsus  totus  intus  erat,  et  alia  creatin*a  erat 
cujus  sonsus  totus  foris  erat.  Et  positus  est  in  ine- 
dio  homo  ut  inluset  foris  sensuni  haberet,  intus  ad 
invisibilia,  foris  ad  visibilia  ;  intus  per  sensum  ra- 
tionis,  foris  per  sensum  caniis  ;  ut  mgrederetur  et 
contemplaretur  et  egrederetur  et  contemplaretur  ; 
intus  sapientiam,  foris  opera  sapientia? ;  ut  utrum- 
que  contemplarrttur  ct  utrinque  reficeretur,  viderct 
et  gauderet  et  amaret  et  laudaret.  Sapientia  pascua 
intus  erat,  opus  sapientifle  pascua  foris  erat.  Et  ad- 
missus  est  scnsus  hominis  ut  ad  utrumque  iret  et 
in  utroque  rofcctionem  invenirct.  Iret  per  cognitio- 
nem,  reliceretur  por  dilectionom.  Sapiontia  fiber 
erat  scrij)tus  intus,  opus  sapientine  liber  erat  scri- 
ptus  foris.  » 


ixr 


PROLEGOMENA« 


LJll 


la  vie  inteUectuelle  de  Vkme  ;  par  Tid^e^  F^e  k 
participe  k  la  vie  intellectuclle  de  Dieu,  puisque  la 
m^-iine  v6ril6,  qui  est  le  principe  de  la  vie  de  Dieu, 
est  le  principe  de  la  vie  de  T^e.  Nous  saisissons 
le  lien  qui  unit  toutes  les  cr6atures  entre  elles  et 
les  cr^atures  &  Dieu,  et  nous  entrevoyons  la  su- 
blime  hi^rarchie  des  ^tres.Hugues  d6veloppe  cette 
pens6e  dans  ce  langago  all^gorique  qui  lui  est  si 
familier  :  «  Moise,  dit-il,  monta  sur  la  montagne^ 
et  Dieu  descendit  sur  la  montagne.  Si  Moise  ne  filt 
pas  mont^  et  si  Dieu  ne  filt  pas  descendu,  ils  ne 
se  fussent  point  rencontr^s.  »  11  7  a  dans  ce  recit 
de  grands  mjst^res.  Le  corps  monte  et  resprit 
descend ;  Fesprit  monte  et  Dieu  descend.  Le  corps, 
en  montant,  s'6l6ve  au  dessus  de  lui-m^me  ;  Tes- 
prit,  en  descendant,  s'abaisse  au-dessous  dc  lui-  g 
m^e ;  puis  il  s'616ve  au-dessus  de  lui-m6me,  et 
Dieu  s*abaisse  au-dessous  de  lui-m6me  en  descen* 
dant.  Le  corps  s'616ve  par  le  sentiment  ;  Tesprit 
descend  par  la  sensualit^ ;  il  montepar  la  contem- 
plation,  et  Dieu  sabaisse  par  la  r6velation.  11  y  a 
th^ophanie  dans  la  r6v61ation^  intcUigence  dans  la 
contemplation,  imagination  dans  la  sensuabilite^ 
dans  le  sens,  instrument  de  la  scnsualit^  et  ori- 
gine  de  rimagination.  Voyez,  ajoute-t-il,  r^chelle 
de  Jacob  ;  elle  etait  appuy6e  sur  la  terre  et  son 
sommet  touchait  le  ciel.  La  tcrre,  c'est  le  corps ; 
le  ciel,  c'est  Dieu.  Lcs  esprits  s*61iivent  par  la  con- 
templation  des  choses  inf^rieures  aux  clioses 
sop^rieures,  des  6tres  corporels  aux  6lres  spiri- 
tuels,  par  le  moyen  des  sens  et  de  la  sensualit6  ;  ^ 
4  Dieu,  par  le  moyen  de  la  contcmplation  ct  de  la 
r^velation.  Dieu  sappuie  sur  le  sommetde  1  echel- 
le,  afin^  d'inchncr  les  choses  sup6ricures  vers  les 
choses  inf^rieures  (69). 

Tel  est,  selon  Hugues,  le  plan  de  Dieu  dans  la 
premiere  manifestation  de  sa  sagesse  parle  monde 
naturel,  le  premicr  livrc  dans  lequel  il  ^crivit  son 
nom,  afin  que  toute  intelligence  pi!lt  le  lire,  ct  en 
le  Usant,  le  connaitre,  et  en  le  connaissant  le  glo- 
rifier. 

Uuguesajoute : «  La  Sagesse  voulutensuitequ*eUo 


tM  6critc  d'une  autre  mani^re,  encore  au  dehors, 
afin  qu'eUe  pariit  avec  plus  d'6vidence,  qu'eUe  fiit 
connuc  avcc  plus  de  perfcction,  que  TobU  de 
Ihomme  fCit  iUumine  ix  cette  nouveUe  6criture, 
parce  qu*U  s'6tait  obscurci  &  la  premi6re.  11  fit 
donc  un  second  ouvrage  apr6s  le  premier,  et  ce 
second  ouvrage  fut  plus  lumineux,  parce  que 
non-seulement  U  r6v61a,  mais  U  6claira.  11  prit  la 
chair  sans  perdre  la  divinit6,  et  U  fut  conmie 
un  livre  6crit  pour  le  sens  exteriour  et  pour  le  sens 
interieur  :  au  dchors,  rhumanit^  ;  au  dedans,  la 
divinit6,  afin  qu'U  filt  lu  au  dehors  par  limitation, 
et  au  dedans  par  la  contemplaUon  ;  au  dehors 
pour  r6parer  notre  vie,  et  au  dedans  pour  nous 
donner  la  f6Ucit6  ;  au  dehors  pour  le  m6rite,  au 
dedans  pour  la  joie  ;  au  dedans,  au  commence- 
ment  U  6tait  le  Verbe,  au  dehors,  U  fut.  le  Verbe 
fait  chair,  et  U  habita  parmi  nous.  Ce  livre  6tait 
donc  unique,  une  seule  fois  6crit  au  dedans,  et 
deux  fois  au  dehors ;  une  prentiere  fois  par  la 
creaUon  du  monde  visible,  une  scconde  fois  par 
rincamation ;  la  premi^re  fois  pour  nous  r6jouir, 
la  seconde  pom*  nous  gu6rir  ;  la  premi6rc  fois 
pour  la  naturc,  la  seconde  comme  remede  i  la 
faule  ;  la  premiere  fois  pour  cntretenir  cette  nature, 
la  secondc  fois  pour  la  r6parcr  et  la  b6aUfier  (70). 
La  creaUon  et  rincamation  sont  ainsi  les  deux 
grandes  CEUvrcs  de  Dieu.  EUes  sont  Tune  et  Tautre 
la  manifestation  de  son  inteUigence  et  de  son 
Verbe.  Mais  dans  la  premiiire  nous  le  connaissons 
par  ses  oeuvres,*  comme  nous  connaissons  la  pen- 
s6e  de  TarUste  par  les  producUons  de  son  art ; 
dans  la  secondc,  il  vient  personneUement  i  nous. 
La  premi6re  est  un  Uvre  6crit  de  sa  main,  la  se- 
conde  est  plut6t  une  parole  sortic  de  sa  bouche. 
Dieu  a  vouluassocierrhommeAraccompUssement 
dc  ses  oeuvres,  comme  il  Tavait  associ6  i  sa  vie 
en  lui  commimiquant  sa  v6rit6.  11  conUnue,  par 
lui,  ^  ecrire  dans  ce  grand  livi^e  et  A  y  tracer  des 
mots  nouveaux.  Qu'est-ce  que  rinstitution  de  la 
famiUc,  si  ce  n'est  rassociaUon  de  rhomme  A  Tac- 
tion  dc  Dieu  perp6tuant  et  consers^ant  le   gecre 


(69)  De  unione  corporis  et  spiritus.  tom.  HI,  col. 
285  :  «  Ascendit  Moyses  in  montem  etDeus  des- 
cendit  in  montem.  Nisi  ergo  Moyses  asccndisset  et 
Deus  dcscendisset  non  convenissent  in  unum.  Ma-  D 
gna  sunt  in  his  omnU)us  sacramenta.  AsccncUt 
corpus  et  descendit  spiritus.  Ascendit  spiritus  et 
descendit  Deus.  Quo  ascencUt  corpus  superius  est 
corpore;  quo  descendit  spiritus  inferius  est  spiri- 
tu.  Rursiun  quo  asccndit  spiritus  superius  est 
spiritu,  et  quo  descendit  Deus  inferius  est  Deo. 
Corpus  .sensu  ascendit,  spiritus  sensuaUtate  des- 
cendiL  Item  spiritus  ascendit  contemplaUone ; 
Dcus  dcscencUt  revelatione.  Theophania  est  in 
revelatione,  intelUgentia  in  contemplaUone  :  ima- 
ginaUo  in  sensualitate ;  in  sensu  instrumentum 
scnsualitatis  et  origo  imaginationis.  Vide  scalam 
Jacob  :  in  terra  stabat  et  summitas  ejus  coelos 
tangebat.  Terra,  corpus;  coelum,  Deus,  ascendunt 
animi  contemplatione  ab  inUmis  ad  summa,  a 
corpore  ad  spu*itum,  mediante  contemplatione  et 
revelatioj[ie.  uominus  autem  scala^  innititur  ut  ad 
infima  suprema  inclinentur.» 


(70)  De  sacramentis,  Ub.  i,  pars  vi,  cap.  5,  tom. 
11,  col.  260  ima  :  «  Voluit  autem  postea  adhuc 
aliter  scribi  foris  sapientiautmanifestius  videretur 
et  perfectius  cognosceretur  ;  ut  oculus  hominis 
illuminaretur  ad  scripturam  secundam  cpioniam 
caligaverat  ad  primam.  Fecit  ergosecundumopus 
post  primiun  et  iUud  evidentius  erat  quia  non  so- 
lum  demonstravit,  sed  iUuminavit.  Assumpsit 
carnem  non  amittens  divinitatem  ;  et  positus  est 
liber  scriptus  intus  et  foris,  humanitate  foris,  in- 
tus  in  divinitate  ut  foris  legerctur  per  imitatio- 
nem,  intus  per  contemplationem  ;  foris  ad  sanita- 
tem,  intus  ad  feUcitatcm ,  foris  ad  mcntem,  intus 
ad  gaudmm  ;  intus  in  principio  erat  Verbum,  fo- 
ris  Verbum  caro  factum  est  et  habitavit  in  nobis. 
Lil)er  ergo  unus  erat  semcl  intus  scriptus  et  bis 
foris  primo  per  visibiUmn  conditionem,  secundo 
foris  per  carnis  assumptionem;  primo  ad  jucun- 
cUtatem  secimdo  ad  sanitatem;  primo  ad  natu- 
ram,  secundo  contra  culpam ;  primo  ut  natiu*a 
foveretur  ;  secundo  ut  vjta  sanaretur  etnaturabea- 
tiUcaretur.» 
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humain?  Qu'est-cequerart?qu'est-ceque  rartiste? 
que  sont  ses  oeuvres,sinon  des  paroles  r6v61atrices 
d'une  idee  ?  I/artiste  prcnd  de  la  niatiere  brute, 
im  marbre,  une  pierre  ;  il  la  travaille,  il  la  fa- 
^onne,  il  lui  donne  un  visage.  Mais  il  y  a  un  type 
int^ricui*  quil  fixe  du  regard  de  son  intelligence 
et  qui  guide  sa  main  ct  son  art.  Ce  type  est  re- 
produit ;  il  est  passe  dans  la  maticre,  il  en  est  la 
forme,  il  cn  fait  runit<}  et  la  beaut6.  La  matiere 
rexprime,  ellc  lc  r6vele,  et,  si  je  sais  lire  cctte 
6criturc,  s'il  y  a  en  moi  quclque  chosc  dc  rartisle, 
en  contemplant  son  ouvrage,  je  conleniple  son 
id6e,  je  participc  A  sa  jouissancc. 

Mais  cc  t}pc  lui-mc^mc  est-il  quclque  chose  de 
r^cl?  Est-cc  une  pure  imagination,  ime  simple  mo- 
dification  de  mon  Amc  ?  Non  :  Tart  est  plus  que 
r6cho  d*une  sensation  aveugle,  et  le  sentimcnt  du 
beau  est  d'un  ordre  plus  6lcv6  que  les  jouissanccs 
matcncllcs.  U  a  son  siege  danslaparticsup6rieure 
de  Vkme  ;  T^trc  inintclhgent  nc  Ta  jamais  connu 
ni  jamais  6prouv6.  Si  cc  t^^pc  a  une  r6ahte  objec- 
tive,  est-ce  rintelligcnce  qui  Ta  cr6e  ?  Mais  com- 
ment  Thommc,  qui  ne  peut  produire  la  mati6re 
informe,  qui  n'a  sur  elle  quc  le  pouvoir  de  la  mo- 
difier,  et  encore  dans  ccrtaincs  limites,  commcnt 
cr6erait-il  cetle  idce  plus  cxcellente  que  la  ma- 
ti6re,  puisquc  c'cst  clle  qui  lui  donne  son  unit6  et 
sa  beaut6.  Rcste  donc  A  reconnailrc  que  Tartiste 
ne  fait  quc  la  contemplcr.  Mais  elle  n^cstpas  parce 
qu'il  la  voit,  il  la  voit  parce  qu'elle  est  :  clle  6tait 
avantqu'illa  d6couvrit;  cllc  6tait  eternellemcnt 
rintelligence  divinc. 

Nous  comprcnons  maintcnant  la  sublimit6  dcs 
arts  et  la  dignit6  de  rartiste  :  ils  nous  apparais- 
sent  comme  continuant  roemTc  dc  la  (iiation. 
Dieu  trouve  et  contemple  en  lui  cos  types  6ternels 
des  Atres  ;  Thommc  cst  obhg6  dc  les  chcrchcr  cn 
Dieu.  Dieu  les  possede  conune  un  bien  proprc  et 
naturel ;  Ihomme  comme  un  bicn  ctranger  qui 
lui  est  communiqu6.  Dicu  cr6c  la  malicrc  qui  doit 
exprimer  sa  pcnscc,  Ihommc  la  regoit  comme  il 
recoit  rid6e ;  il  nc  crcc  rien,  il  nc  fait  qu'unir  l'un 
k  rautrc.  Inspir6s  par  la  rcligion,  les  arts  accom- 
pUssent  dans  Tordrc  surnaturcl  une  oeuvrc  sem- 
blable. 

Voici  encore  un  passage  remarquablc,  il  est  lir6 
du  traite  De  sapienlia  Christi,  el  desapietitia  Chri- 
sto,  «  Le  Verbe  6tait  la  sagcssc...  Cette  sagesse 
est  la  lumicre  qui  eclaire,  selon  rficriture,  tout 
homme  venant  en  ce  monde  Mais  quoi,  me  direz- 
vous,  6claire-t-cllc  aussi  les  m6chants  ?  Oui :  parce 
qu'il  est  encore  6crit  que  la  lumiere  luit  dans  les 
tcnebres,  et  que  les  lcnebres  ne  1'ontpoint  compri- 
se.  Car,  dc  ni6mc  quil  n'y  a  qu un  soleil  par  qui 

{li)  De  sacramentis^  lib.  i,  pars.  iii,  cap.  3, 1. 11, 
col.  217  :  «  Modi  sunt  duo  et  duce  viae  et  manifes- 
tationes  duaj  quibus  a  principio  cordi  humano  la- 
tens  proditus  est  et  prffidicatus  occultusDeus  :  par- 
tim  scihcct  ratione  numana,  partim  revclatione  di- 
vina.  El  ratio  quidcm  huinana  dupUci  investiga- 


A  tout  cst  6clair6,  quoiqu'il  ne  soit  pas  apcrcu  de 
tout  oeil  qui  voit  par  son  moyen ;  ainsi,  la  lumi6re 
v6ritablc,  dont  parle  ri5criture,se  r6pand  sur  tous 
les  hommes,  brille  pour  tous,  les  iUumine  tous. 
Mais  les  uns  voient  seulement  par  son  secours,  les 
autres  la  voient  eUe-m6me.  Les  m6chants  sont 
6clair6s  pour  voir  tout,  except6  celui  qui  les  fait 
voir  ;  les  autres,  au  contraire,  pour  voir  celui  qui 
leur  Uent  Ueu  de  lumicre  ;  cn  sorte  queluirappor- 
tant  les  divers  objets  dc  leurs  connaissances,  ils 
n'aiment  qu*en  lui  tout  ce  qu'Us  voient,  et  Taiment 
lui-m6me  au-dessus  de  tout  ce  qu'ils  voient.  Tous 
les  hommes  donc  participent  k  eette  lumiere,  mais 
ceux-lA  d'une  mani6re  plus  exceUente  qui  ont  le 
bonneur  de  la  connaitre  eUc-m6me.» 

B  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ces  pens6es  qui 
ressortent  natureUement  de  la  doctrine  de  Hugues 
et  qui  la  compI6tent.  Cest  assez  pour  nous  mon- 
trer  comment  il  concevait  le  plan  g6n6ral  de  Dieu 
dans  toutes  scs  oeuvres,  et  dans  ce  plan  la  distinc- 
tion  et  runion  du  monde  naturcl  et  du  monde 
surnaturel,  et  par  suite  de  la  phUosophie  et  de  la 
theologic.  EUes  se  distinguent  et  s'unissent  dans 
leur  objet,  qui  estla  v6rit6;  eUes  se  distinguent, 
parce  que  Dieu  a  donn6  unc  double  manifcstaUon 
de  cette  v6rit6  dans  la  cr6ation  ct  dans  rincarna- 
tion ;  eUcs  s'unissent,  parce  qu*il  n'y  a  qu'une  v6- 
rit6  6terncUc,  indivisible,  infinie,  qu*une  Iumi6re 
-qui  illumine  tout  homme  venant  cn  cc  monde, 
qu'une  sagesse  et  qu'un  Verbc  de  Dicu.  Cest  Tu- 

C  nit6,  ridentit6  et  rinalt6rable  purct6  de  la  v6rit6 
qui  unit  toutes  les  intcUigcnces  cntre  eUes,  qui  les 
rattache  k  Dieu,  ct  qui  6tabUt,  dans  lc  monde 
inteUectuel,  une  sainte  et  vivante  harmonic. 

A  ces  deux  r6v61ations  correspondent  deux 
connaissances  qui  sont  enlre  elles  comme  leur 
objet,  rune  natureUe,  Tautre  surnaturcUe,  dis- 
tinctes,  mais  unics  ;  distinctes  comme  les  r6v61a- 
tions  eUes  m6mes ;  unies,  puisque  c'est  la  m6me 
facult6  qui  recoit  rune  et  rautre.  Hugues  lcs 
rcconnait ;  U  constate  rcxistence  de  la  raison,  en 
m6mc  temps  quc  rcxistcncc  de  la  foi  communi- 
qu6e  h.  la  raison  pour  la  gu6rir  et  la  perfection- 
ner...  «Uy  a,  dit-il,  deux  modes,  deuxvoies, 
dcux  manifcstations  par  lcsqueUes,  d6s  le  prin- 

j)  cipe,  Dieu  cach6  s*est  Uvr6  au  cceur  de  rhomme  : 
la  raison  humaine  ct  la  r6v61ation  divine.  La  rai- 
son  d6couvre  Dieu  par  une  double  invcstigation  : 
,  eUe  le  d6couvre  en  elle  m6me  et  dans  les  choscs 
qui  sont  hors  d'eUe-m6me.  De  m6me,  la 
r6v6lation  divine  manifeste  par  une  double 
inspiration  Dieu  qui  6tait  ignore  ou  cn  qui  on 
n'avait  qu'mie  foi  doutcuse.  EUe  indique  cc  qui 
n*6tait  point  counu  ;  cUe  afTcrmit  la  foi  cn  cc  qui 
6tait  d6jti  coniiu  (71).  L'Ap6ti*e  expose  ces  deux 

ticne  Deum  deprehendit,  partim  videUcet  in  se, 
partim  in  iis  auae  erant  extra  se.  Simililcr  i^evela- 
tio  divina  dupiici  insinuatione  eum  qui  nesciebatur 
vel  dubie  credebatur  et  non  cognitum  indicavit  et 
partim  creditum  asseruit.  » 
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mcKles  de  la  manifestalion  divinc  par  lesqucls  Dieu 
est  connu  de  l'homme  par  la  raison  humainc  ct 
par  la  r^velation  divine.  Ce  qui  est  connu  de  Dieu, 
dit-il,  etait  manifeste  en  eux.  —  L*Ap6tre  parle  des 
philosophes  palens.  —  Dieu  le  leur  a  revele.  11 
ajoute  :  Les  choses  invisibles  de  Dieu,  manifestecs 
a  VifitelUgence  par  la  creation  du  monde,  sont  de- 
venues  visibles  par  tes  choses  qui  ont  ete  faites. 
Lorsque  TApolre  dit :  Cc  qui  etait  connu  de  Dieu, 
c'est-2L-dire  intelUgiblc,  il  montre  que  tout  n'^tait 
pas  cache,  comme  aussi  tout  n*ctait  pas  connu. 
Lorsquil  dit  que  ce  qui  ^tait  intelligiblc  de  Dicu 
a  ^t6  manifeste  en  eux  ct  non  pas  &  eux,  il  montre 
clairemcnt  que  cctte  manifcstation  leur  a  ete  faito 
uon-seulemeut  par  la  r6v61alion  divine,  mais  en- 
corc  par  la  raison  humaine  (72). 

Peu  importe  que  Hugues  cntcnde  bicn  ou  mal  la 
pensee  dc  TAp^tre,  nous  n  examincrons  que  sa 
doctrine  personnellc.  Or,  U  est  evident  qu'il  recou- 
nalt  ia  A*aleur  dc  la  raison  naturcllc,  et  qull  ne 
presente  la  rev^Iation  divinc  que  commc  un  sc- 
cours  qui  lui  est  donne,  ct  qui,  loin  dc  la  dctruire, 
la  perfectionne. 

Au  chapitre  .*>  il  dit  cncore  :  «  II  faut  considercr 
comment  resprit  humain,  qui  cst  si  eloigne  de 
Dieu,  a  pu  conscrver  dc  si  grandcs  choscs  dc  lui, 
dirige  par  la  raison  proprc  ou  aide  par  la  revela- 
tion  divine  (73). 

Quelqucs  lignes  plus  bas :  «  La  raison  dc  rhomme 
dirig^c  par  ses  propres  lumieres,  ct  avcrtie  par 
les  creaturcs  naturellcs  ct  \isibles  plac^cs  hors 
d'elle-mdme,  s  est  elancee  h,  la  connaissance  du 
vrai  (7i). 

Au  chapitre  6  :  «  Etudions  d'abord  ce  qui  cst 
dans  la  raison  ellc-m(^mC;  parce  qu'cllc  cst  le  pre- 
mier  et  le  principal  miroir  oii  clle  contemplc  la 
Tcrite.  En  elle  Dieu  pouvait  titre  vu,  parce  qu'elle 
a  ete  faito  &  son  image,  et  ccst parce que  la  raison 
humainc  a  ^te  faite  ^  rimage  de  Dicu  qu'elle  pou- 
vait  trouver  par  elle-m<^me  celui  par  qui  elle  a  et(^ 
faite  (75). 

Ces  dcux  rev^lations  distinctcs  fournissent  les 
principes  distincts  dc  deux  scienccs  qui  s'harmo- 
nisent  comme  eux,  mais  ne  se  confondent  jamais. 
L'intelMgence  de  rhomme  ne  poss6de  par  ellc- 
m^me  ni  rexistence,  ni  la  v6rite.  Dieu  lui  commu- 
nique  Tune  et  rautrc.  En  recevant  la  verit6  clle  y 

(72)  De  sacrameyitiSy  lib.  i,  pars  ui,  cap.  3  : 
i'  Utrumque  manifestationis  divinoe  modum  quo  vel 
ratione  humana  Deus  alj  homine  cognitus  est  vel 
revelatione  divina  homini  manifestatus  exponit  Apo- 
stolus,  dicens  :  quod  notum  Dei  erat  manifcstum 
est  in  iliis ;  Deus  enim  illis  revelavit.  Etdeinde  sub- 
jungit :  Invisibiha  enim  ipsius  a  crcatura  mundi 
per  ea  qure  facta  sunt  intellecta  conspiciuntur^.... 
cum  enim  dicit :  Quod  notum  Dei  erat,  id  est  no- 
scibile  de  Deo,  ostendit  nec  totum  absconditum, 
nec  totum  manifestum.  Cum  vero  dicit :  manifes- 
tum  est  in  iltis,  ct  non  dicit,  manifestnm  est  iltis, 
ostcndit  plane  quoniam  non  solum  revclatione  di- 
vina  quae  facta  illis  fuerat,  sed  etiam  ratione  hu- 
mana  in  illis  qu£e  erat  notius  illis  factum  est.  » 

(73)  De  sacramentiSf  lib.  i,  pars  iii,  cap  •*>,  col. 


A  adh6re,  ct  en  y  adhcrant  cllc  entre  en  possession 
de  la  vic  naturcllc  ou  surnaturelle,  selon  que  cette 
verite,  qui  lui  cst  communiqu6e,  appartient  ii  Tun 
ou  d  rautre  de  ces  dcux  ordrcs.  Mais  son  activit^ 
ne  sc  bornc  pas  d  cc  prcmier  acte  ;  clle  etudie 
cclte  verite  qu'elle  possede,  cllc  la  contcmple,  elle 
Tanalysc,  eUc  Tapprofondit,  eUe  la  rend  plus 
sieimc,  eUe  s'illumine,  eUe  s'echautre  et  se  vivilie  ^ 
ses  rayons  ;  eUe  se  transforme,  en  quclque  sortc, 
en  eUe-m(^me  :  commc  le  pur  cristal  s'iUumine  aux 
raj^ons  du  soleil,  repand  autour  de  lui  la  lumierc 
et  la  chaleur,  et,  sans  pcrdrc  sa  nature,  devient 
coinmc  un  auh*e  soleU.  Ce  travaU  cst  ropuvre  dc  la 
scicnce.  Donc,  toute  sciencc  qui  reposc  sur  d'au- 
tres  fondements  est  fausse ;  tout  philosophe  ou 

B  theologien  qui  lui  donne  pour  base  un  principe 
contraire  {\  cos  v6rites  premirrcs,  ou  qui,  dans  la 
s6ric  de  ces  deduetions,  arrive  a  des  consequcnccs 
qui  leur  sont  contracUctou^cs,  eleve  un  edifice  sur 
le  sable,  ou  renverse  d'une  main  ce  qu*il  constniit 
de  rauti*e.  Si  dans  rordre  surnalurel  ces  premiers 
principes  s'appellent  principes  de  la  foi,  Tautorit^ 
qui  les  conserve,  sans  empticher  leurs  ddvcloppc- 
ments,  ne  rend  pas  la  sciencc  iiupos?ible,  eUc  la 
protege  au  contrairc  en  la  maintenant  duns  ses 
justes  Umites. 

iVinsi,  nous  sommes  ramcnesau  point  de  depart 
de  notre  Victorin,  la  science  cstle  r^sultatde  Texer- 
cice  de  nos  facult6s  ;  eUe  est  essentieUement  roeu- 
vre  de  Thomme,  comme  rinteUigence  etlafoisont 

r,  essentieUcmcnt  rceuvre  dc  Dieu.  Les  principes  pre- 
micrs  dc  la  raison  ct  les  principcs  de  la  foi  sont 
immuables,  mais  la  science  est  mobile  ;  eUe  peut 
progresser  ou  decroitre.  Nous  arrivons  en  m6me 
temps  k  cctte  cons6qucnce  :  la  phUosophie  et  la 
theologic  sont  imics  et  dislinctes  comme  leur  objet 
et  comme  leurs  principes.  Eilcs  doivent  marcher 
cnscmble  sans  se  combatlre  ct  sans  se  confondre  ; 
eUes  ont  la  m^me  origine,  cUes  conduisent  k  la 
mi^mc  fin. 

CH.VP1TRE  V. 

MKTnODE  DE   HIIGUES,  DE  S0>'   MYSTICISME 

La  m6Uiodc  de  Hugues  se  rattache  naturellement 
aux  principes  g6n6raux  de  sa  doctrine.  En  effet,  si 
tous  les  6tres  sont  des  paroles  r6v6latrices,  si  toutes 
les  ceuvres  cxtericurcs  de  Dieu  forment  un  grand 
U\TC  qui  exprimc  sa  sagcssc  ct  sa  v6rit6,  nous  de- 

218  :  «  Nunc  oportct....  considerare  qualiter  mens 
humana  qure  tam  longe  a  Dco  cst,  tanta  de  Deo 
potuerit  comprehcndere,  vel  ratione  propria  di- 
recta  vel  revelaUone  divina  adjuta.  » 

(74)  Id.  ibid. 

(7o)  Dc  sacramentis,  Ub.  i,  pars  iii,  cap.  6,  col. 

219  :  «  Et  primum  quod  in  ca  (ratione)  erat,  quo- 
niam  et  hoc  iUi  crat  primum  ct  principalc  specu- 
lum  veritatis  contemplandfp,  inspiciamus.  In  eo 
igitur  priinum  el  principaUus  invisibUis  Deus  quan- 
tum  ad  manifestationcin  expositum  est  videri  po^ 
tcrat  quod  iUius  imagiui  ct  siinilitudine  proximum 
et  cognatum  magis  factuni  erat  Hoc  autem  ipsa 

-  raUo  erat  et  mcns  ratione  utens  quo  ad  ^>rimam 
simiUtudinem  Dei  facta  crat  ut  per  se  invenn^e  pos- 
set  eum  a  quo  facta  erat.  » 
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vons  arriver  h,  lcur  connaissance  commc  on  arrivc  A  connailre,  par  les  cr6atures,  celui  qui  les  a  faites. 

Cest  pourquoi  elle  6clairc  l'Amc  par  la  sciencc,  et 


par  la  parole  ii  la  connaissancc  de  la  pens6e,  et 
par  le  signe  ^la  connaissanec  de  I*id6e,  c'est-^-dirc 
par  la  m6dilation  et  la  contemplation.  Aussi, 
Hugues  s'arr6te  avec  complaisance  ^i  en  tracer  les 
r6gles.  Nous  les  retrouvons  en  mille  endroils  de 
ses  6crits.  11  lcs  a  recueillies  et  r6sum6cs  lui-m6me 
dans  un  petit  trait6  Be  Vart  de  mcditer  et  de  dire, 
que  nous  a  conscrv6  dom  Mart6ne. 

Trois  choses  sont  n6cessaircs  au  vrai  scolastique 
pour  faire  des  progr6s  dans  la  science  :  certaincs 
dispositions  dans  la  volont6,  ccrtaines  qualites 
dans  rintelligence,  et  unc  sagc  culturc. 

La  premi6ro  disposition  cst  une  grandc  estime 
de  la  v6ril6  qui  nous  porte  k  ne  n6gliger  aucunc 


elle  la  i*emplit  de  joie . 

Hugues  distingue  trois  degi'6s  dans  la  m6ditation, 
la  pens6e,  la  m6ditation  proprement  dite,  ct  la  con- 
templation.  Au  premier  degr6  rintelligcncc  s*ar- 
r6te  h  la  notion  g6n6rale  des  chosos  qu*elle  percoit ; 
au  second  clle  flxe  son  regard  sur  la  v6rit6  elle- 
m6mc  ;  elle  T^tudic  et  la  consid6re  avec  soin  ;  elle 
s'eflbrce  de  la  d6gager  des  ombres  qui  renviron- 
nent  et  dc  p6u6trer  ce  qu'elle  a  dc  plus  secrct. 
La  contemplation  est  la  vue  claire  et  libre  de  Tes- 
prit  qui  per^oit  sans  nuages  les  v6rit6s  jusqu'alors 
obscures. 

11 6tablit  cctte  distinction  entrc  la  m6ditation  ct 


connaissancc  ;  la  sccondc  est  de  ne  point  rougir  b  la  contemplation  :  la  m6ditation  a  pour  objet  unc 


d'apprendre,  m6me  de  ceux  qui  nous  sont  inf6- 
ricurs ;  la  troisieme  est  de  pratiquer  rhumilit6 
quand  on  poss6de  la  science. 

Les  qualit6s  dc  rintclligence  sont  une  nature  heu- 
reuse,  prompte  A  saisir  la  v6rit6,  et  unc  m6moirc 
fid61e  qui  la  conserve.  La  m6moire  se  cultivc  par 
des  exercices  r6p6t6s.  Pour  la  soidager  et  pour  la 
rendre  plus  puissante  il  faut  r6sumer  ce  qu'on  lui 
confie  ;  les  d6talls  la  fatiguent  et  r6puiscnt. 

Le  g6nic  se  d6veloppc  par  la  lecture  et  par  la 
m6ditation  qui  sont  les  dcux  grands  moycns 
par  lcsqucls  la  v6rit6  se  commimiquc  i  rintel- 
ligence. 

La  m6ditation  commencc  par  la  lecture,  mais 
ellc  n*est  pas  soumise 
aime  A  se  donner  une  libre  carriere  partout 
peut  reposer  scs  regards  dans  la  contemplation  de 
la  v6rit6.  Elle  se  plalt  h  cherchcr  les  causcs  tant6t 
d'un  objet  tant6t  d'un  auti*e,  p6n6trer  les  v6rit6s 
les  plus  profondes,  et  k  dlssiper  tgute  obscurit6  et 
toute  incertitude. 

La  lecture  est  lc,  commencement  de  la  sciencc 
et  la  m6ditation  cn  est  le  couronnement.  Celui  qui 
aime  la  m6ditation  ct  qui  se  la  rend  famili6re  par 
de  fr6qaents  exercices  se  procurc  une  vie  agr6able, 
et  se  pr6pare,  dans  la  tribulation,  imc  grande  con- 
solation.  Cest  elle  surtout  qui  6cartc  de  notre  Ame 
le  bruit  tumvQtueux  des  choses  terrestres,  et  qui 
fait  goAter,  d6s  cejtc  vie,  commc  les  pr6mices  du 
rcpos  6ternel.  Dans  la  m6ditation,  ellc  apprend  d 


v6rit6  encore  obscurc,  ct  la  contemplation  unc  v6- 
rit6  6videntc.  Dans  la  m6dilation,  resprit  cherchc 
ti  d6chirer  lc  voile  ;  dans  la  contemplation  U  joult 
de  la  v6rit6  qu'il  possede.  La  contemplation  com- 
mence  par  les  creatures,  elle  s*616ve  au  Cr6ateur 
et  se  repose  en  lui. 

Dans  le  m6me  ouvi'age  il  6tablit  trois  autres  dc- 
gr6s  dans  la  m6ditation :  la  m6ditation  propre- 
ment  dite,  la  sp6culation  et  la  contemplation. 

Dans  la  m6ditation,  le  trouble  des  scns,  et  les 
images  qui  s'616vent  de  la  partie  inf6rieure  de  T^e 
obscurcissant  rinteUigcnce,  il  y  a  lutte  entre  Tes- 
prit  et  la  chair. 

Dans  la  sp6culation  rintelligencc  a  vaincu  ;  elle 

i  ses  r6gles.  L*intelligence  p  domine  les  sens.  Mais  la  premi6re  vue  de  la  v6rit6 

ibre  carriere  partout  oCi  elle      purc  r6blouit.  Transport6e  d'admiration  elle  est 

agit6c  et  comme  hors  d'elle-m6mc. 

Ellc  est  calmc  dans  la  contemplation  ;  ellc  goiite 
lcs  d61ices  dans  la  plcine  posscssion  de  la  v6rit6  ; 
ellcest  eni\T6e  de  bonhcur. 

Dans  ses  Commentaires  sur  VEccUsiastCj  Hugues 
rend  sa  pcns6e  sensible  par  une  bellecomparaison 
(76) :  «  Le  feu,  dit-il,  prcnd  difflcilcment  au  bois 
vert.  Mais,  si  on  rexcite  par  un  souffle  il  s'en- 
flamme  et  s'attache  k  la  mati6re  qu'on  lui  livrc. 
Alors  s*616vent  de  noirs  tourbiUons  de  ftun6e  ;  au 
miheu,  quelques  faibles  6tincelles.  Peu  A  peu  Tin- 
cendie  s'accroit,  la  vapeur  est  absorb6c,  la  fum6e 
se  dissipe,  et  un  6clat  pur  et  brillant  apparait.  La 
flammc  victorieusc  ctp6tillante  parcourt  le  biicher, 


(76)  In  Ecclesiast.  hom.  1,  tom,  I,  col.  H7  med, 
«  In  meditationo  quasi  qmedam  lucta  est  ignoran- 
tiae  cum  scientia  et  lumen  veritatis  quodammodo  in 
media  caligine  erroris  micat ;  velut  iffuis  in  Ugno 
viridi,primo  quidem  difficUe  apprehendit ;  sed,cum 
flatu  vehementiori  excilatus  fuerit  et  acrius  in  sub- 
jectam  materiam  exardescere  coeperit,tunc  magnos 
guosdam  fumosoe  cahginis  glol>os  exsurgere  et 
ipsam  adhuc  modicoe  scintiUaUonis  flanmiam  ob- 
volvere  vidimus ;  donec  tandem  paulatim  cres- 
cent  incendio,  vapore  omni  exhausto,  et  caUgine 
dejecta  splendor  serenus  appareat.  Tunc  victiix 
flamma  in  omnem  crepitantis  rogi  congeriem  dis- 
ourrens,  Uber  dominatur,  subjectamquc  materiam 
eircumvoUtans  ac  molli  atU*actu  pcrstiingens 
lambendo  exurit  ac  penetrat,  nec  prius  quiescit, 

2uam  intima  penetrando  succedons  totum  quo- 
ammodo  traxerit  in  se  quod  invenit  praeter  se. 
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Postquam  autem  incendio  id  quod  exurendum, 
concrematum  a  sua  quodammodo  natura  totum 
in  ignis  simUitudinem  proprietatemq[uc  transierit, 
tunc  omnis  fragor  decidit,  et  strepitus  sopitur ; 
atque  Ula  flammarum  specula  e  medio  sublatatol- 
luntur,  sflevusque  iUo  et  vorax  ignis  cuncUs  sibi 
subjecUs  et  amica  quadam  simiUtudinc  concorpo- 
raUs,  in  alta  pace  silcnUoque  componit ;  quia  jam 
non  invenit  ncc  diversum  aUquiu  preeter  sc,  ncc 
adversum  contra  se.  Primum  ergo  visus  est  ignis 
cum  flamma  et  fumo  ;  deinde  ignis  cum  flamma 
sine  fumo,  postremo  ignis  purus  sine  flamma  et 
fumo. 

«  Sic  nimirum  carnalecor  nostrum  quasi  lignum 
viride  ot  nedum  ab  humorecarnaUsconcupiscentiic 
exsiccatum,  si  quando  aUquam  divini  timoris  seu 
dUecUonis  scmuUam  conceperit,  primum  quidem 
pravis  desideriis  reluctanUum  passionum  et  pertur- 
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iJbre,  elle  voltige  autoup  du  bois  qu'elle  domine  ; 
elle  reffleure,  elle  le  p6a6tre,  cUe  le  couronne,  elle 
ne  se  repose  pas  jusqu'A  ce  que,  s'insinuant  dans 
ses  parties  les  plus  intimes,  eUe  ait  chang6  en  eUc 
tout  ce  qu'eUe  a  trouv6  hors  "d'eUe-m6mc.  Mais 
lorsque  tout  est  consumS  et  que  tout  a  pris  la  rcs- 
semblance  et  la  propri^t^  du  feu,  le  bruit  cesse,  lc 
p^tiUement  s  apaise,  on  enl6ve  lcs  tisons  enflam- 
m6s,  et  ce  feu  cruel  et  d6vorant,  aprfes  s'6tre  tout 
soumis  et  en  quclque  sorte  tout  transsubstanci^, 
par  une  ressemblance  amie,  se  ticnt  dans  une 
profonde  paix  et  dans  im  grand  silence,  parce  qull 

I  ne  trouve  rien  qui  soit  diiFercnt  dc  lui-mcimc,  nul 
cnnemi  qui  le  combatlc.  Ainsi  on  voit  d  abord  du 
feu,  de  la  flamme  et  de  la  fum6c,  puis  du  feu 
el  de  la  flamme  sans  fumee,  enfm  du  feu  sans 
flamme  ni  fum^e. 

I  »  De  mdme  notrc  coeur  charnel  cst  comme  un 
bois  vert,  U  est  encorc  p6netr6  par  rhumour  de  la 
coacupisccnce .  S'U  recoit  quelque  6tincoUc  dc  la 
crainte  ou  de  Tamour  divin,  les  passions  sc  soub"»- 
venl,  c'est  la  fum6e  qui  tourbUlonne.  Ensuitc  les- 
prit  se  fortifie,  la  flamme  de  Tamour  s'accroit  ot 
brille  avec  plus  de  vivacit^  et  d'6clat.  Bient6t  la 
fumee  des  passions  s'evanouit.  L^cspdt  pur  desor- 
mais  8  el6ve  k  la  contemplalion  de  la  v6rit6.  Enfin, 
lorsque  le  cceur  a  ete  p6n6tr6  de  la  v6rit6  pai'  cette 
coQtemplation  assidue,  lorsqu'il  cn  a  6t6  embras6, 
lorsqu*U  est  transform6  en  quelque  sorte  dans  le 
feu  de  ramour,  tout  bruit  cessc,  toute  agitation 
sapaise,  U  repose  en  paix.  Ainsi,  quand  au  miUeu 
des epreuves  Vkme  cherche  A  seclairer  dans  la 
meditation,  U  y  a  d'abord  flamme  ct  fum6c.  Lors- 
quelle  est  parvenue  &  la  contemplation de  la  v6ri- 
te,  dans  ce  premier  instant  o\i  eUe  prend  pleuie- 
ment  possession,  U  y  a  flamme  sans  fiun6e.  Enfin 
lorsque  la  possession  de  la  v6rit6  est  parfaite  par 
la  charit6,  U  n'y  a  plus  rien  i  chercher,  eUe  se  rc- 
I)ose  suavement  dans  le  fcu  de  Tamour,  dans  la 
tranquilUt^  ct  dans  la  f6Ucit6.  » 

Cest  dopc  par  la  m6ditaUon  et  par  la  contcm- 
plationque  le  mystique  parvient  i  la  sciencc.  Le 
signe  ext6rieiur  et  sensible,  qui  voUe  rid6e  ii  son 
inteUigence,  excite  son  activit6  et  r6veiUe,  par  sa 
pr6sence,  son  Ame  assoupie.  Sortic  de  cette  esp6cc 
de  sommeU  dans  lequel  eUe  6tait  plong6c,  eUc  flxc 
ses  regards  sur  cc  voile  transparent  que  la  v6rit6 
iUumine,  et  eUe  cssaie  de  le  soulcver  pour  la  con- 
tempier  plus  k  Taise  dans  sa  beauto  et  dans  son 
eclat. 
Ce  n*est  pas  sciUement  la  curiosite  qui  pousse  le 


A  mystiquc  a  la  recherchc  de  la  v6rit6,  c*est  le  d^sir 
de  sa  pcrfcction  ;  car,  pour  lui,  lc  but  do  la  science 
est  le  plein  d6veloppementde  ses  facult6s.  EUemet 
rinleUigcncc  en  possossion  de  la  v6rit6  qui  est  le 
principe  dc  la  vie,  et  eUe  donno  k  Tamour  son  ob- 
jet  proprc.  I/intelUgencc  pr6cede,  mais  Famour 
suit  toujours  pai*ce  que  rhommc  est  un  6tro  ai- 
mant  conime  Ucst  un  6tre  inteUigent.  L'inteUigence 
marchc  i  la  conqu6to  de  la  v6ril6  ;  lamour  se 
reposo  dans  sa  jouissance;  c'est  le  triomphe  apr68 
le  combat,  la  paix  apr6s  la  guerre.  L'inteUigence 
commencc  T^euvrc,  ramour  lc  coiu^onne.  La  scien- 
ce  nc  doit  jamais  separcr  ces  deux  grandes  facul- 
tes  ;  eUe  doit  d6velopper  et  pcrfectionnor  Tune  et 
lautre,  auti^emont  eUe  ne  cultivorait  quune  partic 

B  dc  rhomme,  eUc  scrait  incompl6tc. 

La  scolastiquo  suit,  il  cst  vrai,  une  auU^e  marche ; 
eUc  procedc  par  le  raisonnement ;  eUe  definit,  elle 
divisc ;  oUc  rapproche  les  faits  dcs  principos  ;  elle 
en  doduit  des  consequenccs  ;  cUeemploie  tour  k 
tour  ranalyse  ct  la  syntiiese.  Tandis  que  le  mysti- 
que  sclance  imp6tucusemcnt,  lc  regard  fix6  sur  le 
but  qu'U  vcut  atteindre,  le  scolastique  8'avance 
avcc  lenteur  ot  pr6caution ;  U  sonde  lc  terrain,  U 
ucarte  doueemcnt  les  obstacles  :  sa  demarche  n'est 
pas  rapidc,  mais  cUc  cst  silrc.  L'id6aUsme  de  Pla- 
ton  est  le  fondement  du  mysticismo,  et  la  dialecti- 
que  d'Aristotc  rinstrument  necessaire  de  la  scolas- 
tique. 

C  Ces  deux  m6thodes,  oppos6es  en  apparence,  ne 
sont  toutefois  que  deux  voies  difT^rcntes  qui  ten- 
dent  au  m6me  termc  :  perfectionner  rhomme  dans 
son  intelUgencc  ct  dans  sa  volonte  pai*  uneposses- 
sion  plus  cntierc  et  ime  jouissancc  plus  pm*e  dela 
verit6.  EUes  ne  s'excluent  donc  pas  Tune  Tautre. 
EUes  r6pondent  h  deux  facult6s  distinctes  ;  ceUe  de 
mediter  et  ceUe  de  raisonncr.  La  premi6rc  est  plus 
proprc  ti  d6couvrir  la  v6rit6  ;  la  secondc  4  la  d6- 
montrer  ou  i  rcxposer ;  rune  est  plus  analytique 
ct  Tautre  plus  synth6tiquc.  11  ne  faut  pas  condam- 
ncr  runc  au  profit  dc  Tautrc .  La  plupart  des  grands 
6crivains  du  moyen  Age  ont  su  les  conciUer,  et  ils 
les  ont  tour  k  tour  employ6cs.  Saint  Thomas  et 
saint  Bonavcnture  furent  ^  la  fois  mystiques  et  sco- 

D  lastiques.  Hugucs  dc  Saint-Victor  lui-m6me,  si  por- 
t6  au  mysticisme  par  son  caracttTc  et  son  g6nie, 
nous  a  laiss6  plusicm^s  ouvragcs  scolastiques.  11 
faut  moms  cncore  les  confondre  avcc  Tabus  qu'en 
ont  fait  des  csprits  supcrficicls  et  16gers.  U  y  a  une 
vraie  et  une  faussc  scolastiquo,  un  vrai  et  un  faux 


bationum  fumus  exoritur.  Dcindc  roborata  mentc 
cum  flanuna  amoris,  ct  voUdius  ardcro  et  clarius 
splendescere  coBperit,  mox  enim  pcrturbationum 
caUgo  eyanescit,  et  jam  pura  mente  animus  ad  con- 
templationem  veritatis  sc  diffundit.  Novissimc  au- 
tem,  postquam  assidua  veritatis  contcmplatione 
cor  penetratum  fucrit,  etadipsum  summte  veritatis 
footem  mediUlitus,  toto  animfie  afTectu  intraverit, 
tom  in  idipsum  dulcedinis  quasi  totum  ig^nitiun,  et 
in  ignem  amorisoonversum,  ab  omni  stepitu  et  per^ 


tm^bationc  pacatissimum  requicscit. 

«  Primiun  er^jo  quia  inter  pericula  tentationum 
consUium  quaeritur,  quasi  in  mcditatione  fumus 
cum  flamma  cst.  Secundo,  quia  mente  pura  cor  ad 
contemplationem  veritatis  difTunditur,  quasi  in 
principio  contemplationis  flamma  sine  fiuuo  est. 
Tertio,  auia  jam  uiventa  veritate  et  perfeeta  cha- 
ritate  nifiil  ultra  id  quod  unicum  est  quffiritur ;  in 
solo  amoris  igne  sumima  tranquiUitate  et  fcUcitate 
suaviter  repulsatur.  » 
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mysticismc.  Le  mystiquc,  dans  son  ardcur  quel-  A 
quefois  inconsid6r6e  d'arriver  au  terme,  peut  sor- 
tir  de  la  voie  qui  y  conduit  ou  se  briser  contre 
un  obstacle  impr^vu.  Le  scolastique,  par  ses  pr6- 
cautions  exag6r6es,  peutoublier  la  lin  qull  se  pro- 
pose  et  affaiblir  vainement  ses  forces.  Quand  il 
cesse  de  regai'der  la  dialectique  comme  le  simple 
instiniment  dc  la  sciencc  ct  qu'il  en  fait  son  objet, 
il  s'6puise  sans  resultat.  Plus  ses  efforts  sont  mul- 
tiplies  et  ses  artifices  ingenieux,  plusils  deviennent 
pu6rils  et  quelquefois  ridicules  :  ils  ne  sont  plus 
que  des  jeux  d'enfants  que  Ton  tol6re  et  que  Ton 
applaudit  m6me  i  cet  Age  ou  rintelligence  a  bcsoin 
d'acqucrir  de  la  souplesse  et  de  la  force,  mais  k 
condition  qu'ils  ne  seront  que  de  simples  exercices 
qui  pr6parent  h  la  conqudte  de  la  v6rit6.  Le  faux  b 
scolastique  rcssemble  d  ces  hommes  d'une  vigueur 
extraordinaire,  et  qui,  au  lieu  de  Temployer  k  des 
travaux  utiles  et  honorables,  en  font  parade  sur  la 
place  publique  pour  divertir  lcs   oisifs   et  les  cu- 

rieux. 

Le  faux  mystique  est  une  intelligence  faiblc  dont 
le  regard  nc  peut  s'arr6ter  sur  un  objet  s6rieux. 
L'imagination  prend  alors  sa  place,  et  au  Heu  de 
la  v6rit6  qu'elle  ne  peut  atteindre,  elle  cr6e  mille 
fantomes  dont  elle  se  joue  k  son  gr6.  Je  le  compa- 
rerais  k  un  homme  dont  les  yeux  malades  ne 
pourraient  supporter  la  lumicre  et  distinguer  les 
objcts  qu'ellc  cclaire,  et  qui,  priv6  ainsi  de  la  vue 
du  monde,  en  construirait  un  imaginaire  dont 
rexistence  et  la  natm*e  seraient  soumises  aux  ca-  q 
prices  de  son  imagination.  Sa  sensibilit6  s'6vaporc, 
ses  facult6s  s'cxaltent,  mais  elles  manquent  de  Pa- 
liment  qui  leur  est  propre  :  elles  n'ont  pas  la  v6- 
rit6.  La  faim  excessive  produit  souvent  le  delire. 

Lafausse  scolastique  n'est  ordinairement  que 
pu6rile  ou  ridicule ;  lc  faux  mysticisme  peut  deve- 
nir  dangereux  quand  il  abandonne  le  principe 
fondamental  qui  doit  6tre  son  point  de  d6part.  II 
apparait  presquc  t  toutes  les  6poques  dc  riiistoirc 
de  FEglise,  tant6t  timide  et  r6serv6,  voilant  ses  er- 
reurs,  sous  lcs  dehors  d'une  pi6t6  mensongere, 
tant6t  d6cid6  et  dogmatique,  et  formulant  avec  ri- 
gueur  sa  doctrine.  Alors,  il  condamnc  la  raison 
comme  enti6rement  eorrompue  et  parfaitement 
impuissante  ;  il  repousse  tout  signe  ext6rieur,  tout 
interm6diaire  entre  Dieu  et  rintcUigence  humainc. 
Dieu  se  communique  dii*ectemcnt  A  Tijtme  ;  il  opere 
tout  en  elle,  le  penser  et  le  vouloir,  le  connaitrc  et 
Taimer.  U  n'y  a  plus,  comnic  dans  le  vrai  m^^sti- 
cisme,  perfection  et  d6veloppement  de  la  vie  iutcl- 
lectuelle  et  morale  de  riiomme  par  la  participation 
de  la  vie  de  Dieu,  mais  absorption  de  la  premicre 
dans  la  seconde.  Aussi,  le  grand  travail  du  faux 
mystique,  c'est  de  detruire  son  activit6  personncl- 
le  en  diminuant  peu  i  peu  et  en  an6antissant,  s'il 
est  possible,  tout  acte  dc  ses  facultcs  :  c*est  dc  la 
contcmplation  dans  le  repos.  La  perfection,  pour 
lui,  est  un  6tat  dc  passivit6  dans  lequel  TAme  re- 
^oit  les  lumieres  de  la  v6rit6  sans  reagir  sur  elle. 
Parvenu  i  cet  elat,  il  participe  aux  pr6rogatives 
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m6me  de  Dieu  ;  il  est  immual>lc  comme  lui,  impla- 
cable  comme  lui.  Jl  n  y  a  pour  lui  ui  autorite  exte- 
rieure,  ni  loi  positive  ct  naturelle,  ni  distinction 
entre  le  bien  et  le  mal.  Les  passions  les  plus  hon- 
teuses  peuvent  s'agiter,  leurs  llots  impurs  n^attei- 
gnent  jamais  la  partie  sup6rieure  de  lAme  pour  la 
souiller.  Elle  est  d6sormais  dans  une  region  pure 
et  inaccessible  au  moindre  souffle  de  la  temp6te, 
ou  plutot  sa  vie  est  6teinte,  et  il  n'y  a  plus  en  elle 
que  la  vie  incorruptible  de  Dieu. 

Telfuten  particulier  lemysticisme  dont  les  au- 
teurs  de  la  R6forme  renouvel6rent  les  principes  en 
niant  la  liberte  de  Thomme  et  son  activit6  intellec- 
tuelle,  et  en  enseignant  Taction  directe  et  unique  de 
Dieu  pour  produire  en  nous  le  bien  et  le  mal,la  foi 
et  rincr6dulit6,  le  p6che  et  la  justiiication.  Les 
nombreuses  sectes  d^anabaptistes  et  d'illumin6s 
qui  les  suivirent  ne  firent  que  d6velopper  Iem*8 
doctrines  et  en  tirer  les  cons6quences.Etcependant, 
de  tels  hommes  ont  6t6  c616br6s  comme  les  6man- 
cipatem*s  du  genre  humain,  coinmc  les  h6ros  de  la 
libert6.  Ils  renversaient  Tautorit^,  il  est  vrai,  mais 
ils  la  remplaoaient  par  le  fanatisme. 

Telle  n-est  point  la  doctrine  de  ces  mystiques  du 
moyen  ^ge,  de  Hugues  de  Saint-Victor,  de  saint 
Bonaventure  et  de  saintThomas.  Leur  mysticisme 
n'est  point  une  pieuse  r6verie,  ou  les  ecarts  d^une 
imagination  en  d6lire ;  il  n'est  pas  la  n6gation 
de  la  raison  et  la  ruine  de  la  science ;  il  n*est 
pas  une  absorption  d'une  dme  en  Dieu  qui  fasse 
disparaitre  la  pcrsonaht6  humaine  ;  il  n*est  point 
un  panth6isme  vaporeux  ;  il  n'identifie  pas  toutes 
choses  en  Dieu.  11  ne  nie  point  la  cr6ation ;  au 
contraire,  rid6e  de  la  cr6ation  est  son  point  de 
d6part.  11  fait  partie  d'une  philosophie  61ev6e  et 
g6n6reuse  ;  il  repose  sur  des  principes  s6rieux  qui 
meritent  au  moins  qu'on  lcs  6tudie  avant  de  les 
condamner.  Nous  les  r6sumons  en  peu  de  mots  : 

1®  Toutcs  les  oeuvres  ext6rieures  de  Dieu  sont  la 
manifestation  de  sa  pens6e  et  de  son  verbe,  com- 
me  la  parole  est  la  mauifestation  de  la  pensee  de 
rhomme.  Nous  sommcs  associ6s  ii  cette  grande  r6- 
v6lation,  et  c'est  le  but  de  la  loi  du  travail  impos6e 
h.  tous. 

2<*  Cette  manifestation  sest faite  par la  cr6ation : 
c'est  le  monde  naturel  ;  par  rincarnation,  c'est  le 
monde  sm'naturel. 

3®  Pour  arriver  i  la  vraie  science  de  Dieu  par 
ses  ceuvres,  il  faut  avoir  le  coRur  pur,  parce  que  la 
vraie  sciencc  unitrAme  i  Dieu,  et  que  le  p6ch6  est 
un  obstaclc  i  cctte  union.  La  mcditation  est  la 
voie  qui  y  condiiit. 

4*»  Le  but  de  la  science  6tant  la  perfection  dc 
rhomme,  c'est-i-dire  le  plein  d6veloppement  dc 
son  activitc  et  de  sa  vic,  clle  doit  exercer  rintelli- 
genrc  et  Tamour,  et  fournir  A  ses  deux  facult6s 
ralimcnt  qui  leur  est  necessaire. 

5°  La  science  est  toujours  imparfaite  sur  la  ter- 
re :  ce  u  est  qu  au  terme  de  noli*e  pelerinage  quc 
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uvcroas,  dans  notrc  lin,  cette  plcinc  et  A  lisons  dans  Picrre  de  Blois :  Outre  les  livrcs  clas- 


K>sscssion  de  la  vcrite  par  1'inlclligcncc  et 
CHAPITRE  VI. 

S  Af  \U«  Slfer.LK.  —  UUGICS  .N*IX>OVE  RUIN. 
OMBAT  LES  COMIFICIL.NS.  —  BIT  ET  DIVISION 
rjEXr.K. 

»  noccupait  pas  sculcmcnt  unc  chaire  ii 
tor ;  il  avait  la  direction  des  6tudes  ;  il 
jjet  de  rcnseignemcnt  et  ti'acait  la  voie 
ient  suivrc  ct  les  maitrcs  et  lcs  6l6vcs. 
naissons  lc  plan  (pi'il  avait  adoi)te  ;  et  si 
!Omparons  a  cclui  qui  servait  dc  reglc 
?s  <le  son  tcmps,  nous  constatcrons  quc 


siqucs,  jc  lus  avcc  avantage  Troguc  Pomp6e, 
Joscphe,  Suctone,  Egcsippc,  Quintc  Curce,  Tacitc 
ct  Tite  Livc,  dont  lcs  histoires  sont  tout  h,  fait  inu- 
tiles  i  la  formation  des  moeurs  et  aux  progres  de 
la  scicncc.  »  II  ne  parlc  que  des  historiens ;  ce 
n  claient  pas  lcs  seuls  dont  il  fit  usagc.  Aussi  il 
ajoute :  «  Jen  lus  bcaucoup  d'autres  qui  ne  trai- 
tcnt  point  dc  Ihistoirc.  Lcur  nombre  est  incalcu- 
lablc.  Ils  sont  tous  comme  des  jardins  dans  les- 
qucls  les  modernes  pcuvcnt  cueillir  des  fleurs  d'a- 
romatc,  et,  par  rcl6gante  suavit6  dc  lcur  style, 
apprcndrc  i  ^crirc  comme  eux  (77).  » 

Toutcfois,  il  nc  faudrait  point  conclure  de  ccs 
tc^moignagcs  quc  les  lcttrcs  fussent  florissantes. 


le  s*ecarta  point  dcs  vicillcs  traditions;  il 

ta  m^me,  ct  il  lcs  dcfendit  contre  lcs  atta-  ^  ^^'^^'  ^°"^    quelqucs   hommes    d'clite  les   por- 

tpincrairos  novatcniN  ^^^^^  ^  ^^  ^^^'^  ^^  pcrfcction  qu  elles  n'avaient 


temcraircs  novatcm's. 

irs  des  ctudcs  n'etait  point  constituc  au 

j  sicclc  comme  il  Test  aujourd'hui.   La 

B  n*avait  pas  Timportance  quVllc  a  justc- 

[uise  dans  lcs  temps  modcrnes.  Cc  n'etait 

pas  la  pcur  dcs  autcurs    profaucs  qui 

de  cctlc  ctudc,  ou  la  craintc  de  dovcnir 

lisant  Ciccron,  Virgilc  ct  Ilorace.  Ce  qui 

I  effet,  en  p<arcourant  lcs  ecrits  de  cette 

ou  la   culturc  dcs  lcttrcs  n'ctait  qu*unc 

on  aux  autrcs  sciences,  et  s'ctcndait  si 

delii  du  domainc  dc  la  grammaircs, « cc 

rignorance  de  rantiquitc  palcnne,  mais 

reuscs  citations  et  les  allusions  cvidcntcs 


pas  encore atteint  depuis  linvasion  des  barbares. 
Le  style  d*Abailard  est  pur  et  souvent  616gant. 
La  poesie  dllildebcrt  du  Mans,  d^plorant  les 
persccutions  qu'il  6prouve  de  la  part  de  Rotrou, 
comtc  du  Maine,  ne  sont  'pas  sans  d61icatesse  et 
sans  gracc ;  ct  les  vers  de  Jean  de  Salisburi, 
chantant  les  vices  de  la  cour,  sont  quelquefois 
digncs  d'Ovi(lc.  Mois  ces  cxcmples  sont  rares. 
Les  ecrivains  les  plus  parfaits  ne  sont  pas  soute- 
nus.  On  t»tudiait,  il  est  vrai,  les  grands  modeles ; 
mais  cctte  ^tude  ^tait  g6n6ralement  peu  s6rieuse. 
La  plupart  cherchaient  moins  dans  la  lecture 
d'Horace  ou  de  Virgile  le  talent  d'exprimer  leur 

les  passagcs  des  (^criv-ams  (ie  la  R^^^^  P"^^^'   noblessse   et 


e,  dans  des  traitcs  qui  scmblcnt  moins 
d  faire  naitrc  de  pareils  souvenirs. 
parlons  pas  de  Bcrnard  de  Chartres,  de 
e  dc  Conques  et  de  Jean  de  Salisburi, 
m^rent,  pour  un  temps,  le  flambeau  des 
le  Guibert  de  Nogent,  qui  faillit  se  pcrdre 
ulture  passionn('e  dcs  po^sies  d*Ovide ; 
t)reux  versificateius  dc  ce  siccle,  tels  que 
>ine  de  Saint-Evroul,  Raudri  de  Bour- 
ildebert  du  Mans,  et  tant  d'autres  qui 
it  quelquefois  (rintroduire  dans  leur 
dinairement  prosaique,  quelques  expres- 
jtiques  arrach6es  i  Virgilc,  d  Horace  ou 
.  Lcs  thcologiens  cux-mcmes  ne  furent 


simpljcit6  qu'une  6rudition  vaine  et  pr6tentieuse. 
Toute  ractivit6  intcllectuelle  se  portait  sur  les  arts 
lib6raux  ou  la  litterature  n'occupait  qu'une  place 
fort  6troite. 

Le  prcmicr  renseignement  qui  scr^ait  de  pr6pa- 
ration  h  rctudede  la  th6ologie  se  bornail,  en  effet, 
au  ti'ivium  et  au  quadrivium.  Tous  les  monumcnts 
de  ce  temps  le  constatent. 

On  lit  dans  Orderic  Vital,  et  dans  un  ancien 
suppl6ment  aux  cpitrcs  de  Pierre  de  Blois,  qu*In- 
gulfe,  secr6tairc  dc  Guillaume  le  Conqu6rant 
et  abb6  du  monast6re  de  Croiland,  6tant  mort, 
Geoffroi  lui  succ6da  dans  sa  charge.  U  6tait  Fran- 
cais  et  natif  d'0rl6ans.  11  avait  suivi  les  lecons 


igers  A  ces  lccturcsii  On  en  trouve  phis  D  dcs  beaux-arts  dcs  sa  plus  tcndi'e  jeunesse,  et  il 


ice  dans  saint  Bernard,  dont  la  vie  fut 
si  austerc  et  si  occupce.  Geoffroy  de 
5,  auteur  d'un  g  rand  uombre  de  lettrcs 
ntes  et  de  plusieurs  opusculcs  th6olo- 
t  ascetiques,  citc  Tcrence,  Juvcnal,  Lu- 
Horace.  Les  m6mes  ccrivains  semblent 
k  Hugues  dc  Saint-Victor,  (jui  connais- 
los  Sencquc  ct  Ciccron,  dont  il  copie  dcs 
ti^res. 

surprise  ccssc,  si  nous  ctudions  de  plus 
5  epoquc.  Nous  apprenons  par  dcs  tcmoi- 
positifs  quc  les  ouvragcs  dcs  autcurs 
iiient  cntrc  les  mains  dcs  ctudiants.  Nous 


fut  asscz  vers6  dans  la  litt6rature.  D6goilt6  du 
monde,  et  rempli  du  dcsir  des  biens  c61estes,  il 
embrassa  la  vie  rcligieuse  dans  le  monastere  de 
Saint-Evroul,  fond6  au  temps  de  Childebert,  roi 
des  Francais. 

Nomm6  abb6  de  Croiland,  il  prit  avec  lui  lcs 
moincs  Gislebcrt,  Odon,  Terric  et  Guillaume,  tr6s- 
habiles,  nous  dit  Vital,  dans  les  th6or6mes  philo- 
sophiques  et  dans  lcs  autres  sciences  fondamen- 
talcs.  Tous  les  jours  ils  aliaicnt  i  Cambridgc,  ou 
ils  a.vaicnt  lou6  un  grcnicr,  ct  ils  enscignaicnt  pu- 
bliquement.  En  pcu  de  temps,  ils  reunircnt  un 
grand  nombrc  de  disciplcs.  La  secondc  ann6e  dc 


ist.  101. 
PATROLOG.  CLXXV 


LXXV 


HUGO  DE  S.  VICTORE. 


leur  arrivde,  leurs  audilcurs  se  multipli6rent  au  A  Ils  eussenl  briU6  avec  eclat  dans  les 
point  que  nul  grenier,   nulle  maison   ct  m6me 
nulle  6glise  ne  pouvait  les  contenir.  Cest  pour- 
quoi  ils  form^rent  differentes  6coles  sur  le  modele 
de  celle  d'0rl6ans. 

De  grand  matin,  Odon,  grammairien  et  satiri- 
que  distingue,  enseignait  aux  enfants  qui  lui 
^taient  confi6s  la  grammaire  selon  la  doctrino  de 
Priscien,  ct  les  commentaires  de  Remi  sur  le 
mSmo  auteur.  A  llieiure  de  Prime,  Terric,  so- 
phiste  subtil,  expliquait  aux  adolesccnts  la  logi- 
que  d'Aristote,  d'apr6s  les  commentaires  de  Por- 
phyre  et  d'Averro6s.  A  rheurc  de  Tierce,  frero 
Guillamne  commentait  la  doctrine  de  Tullius  ct  de 
Quintilien.  Maitre  Gislebert,  tous  les  dimanches  et 
jours  de  f^tc,  pri^chait  la  parole  de  Dieu  au  b 
peuple  dans  plusieurs  ^gUses.  11  connaissait  peu 
Tanglais,  mais  il  6tait  tr(;s  habile  dans  la  langue 
latino  et  dans  la  langue  frangaise.  11  invecti- 
vait  surtout  contre  les  pratiques  des  Juifs. 
Les  jours  de  f6rie,  avant  rheure  de  Sexte, 
il  commentait  quelques  pages  de  la  sainte 
Ecriture,  en  pr6sence  de  prdtres  et  d'honmies  de 
lettres  qui  composaient  principalcmeni  son  audi- 
toire  (77*).  , 

Ge  r^glement  nous  interesse  -^  plus  d*un  titre. 
L'6cole  de  Cambridge,  selon  Vital,  avait  6te  for- 
m6e  sur  le  mod(!;le  de  celle  d'Orleaus.  Celle-ci 
6tait  trop  voisine  de  celle  de  Paris  pour  ne  pas 
subir  son  influence  et  reproduire,  k  peu  pr6s,  son 


physiques,  8'ils  eussent  mieux  cultivd  le 
et  s'ils  eussent  plutut  suivi  les    Iraces 
anc(ilres  qu'applaudi  i  lem^s  propres   d 

tes Je  me  familiarisai  avec  eux  aux 

la  dialectique  et  aux  rudiments  des  sciei 
Ton  apprend  aux  enfants,  et  dans  lesqu 
docteurs  etaicnt  tres-habiles  et  tres-exerc6 
je  croyais  connaitre  tnutes  ces  choses  coir 
ongles  et  comme  mes  doigts.  Jc  poss6d 
bien  ces  connaissances,  et  ma  legerct6  < 
homme  me  faisait  estimer  ma  scien 
qu'elle  ne  valait.  Je  me  croyais  petit 
parce  que  je  pouvais  redire  tout  ce  qu 
entendu  (78).  » 

II  nous  apprend  ^encore  qu'il  6tudia  k 
maire  sous  Guillaume  de  Conques,et  la  rh 
sous  r6v6que  Richai»d,  «  homme,  dit-il,vci 
toutes  les  doctrines,qui  avaitplus  decoeu 
bouche,  plus  de  science  que  d*61oquence, 
v6rit6  que  de  vanit6,  plus  de  vertu  que  d' 
tion.  Je  repassai  avec  lui  ce  que  les  aut 
vaient  enseign6,  et  j'acquis  de  nouvelles  < 
sances  qui  appartiennent  au  quadrivium. 

Nous  retrouvons  dans  ee  tableau  fid61e  c 
des  6coles  de  Paris  le  m6me  enscignement 
moines  de  Croiland  donnaient  ii  Cambridf 
la  grammaire,  la  rh6torique,  la  dialectiqi 
gique,  en  un  mot  le  trivium  et  le  quadriv. 
dialectique  semble  la  partie  la  plus  imp 
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cnseignement  et  ses  usages.  Jean  de  SaUsburi  r  ^^^^  >'  consacre  deux  ann6es  presque  ex 

n  ..  .  .  m  «...  ...  ^     i-fknnf        f  #k«      «-^n^^^»^^..^^       ;     1«- ? • 


confirme  cetle  conjecturc  dans  le  r6cit  qu'il  nous 
a  laiss6  de  ses  6tudes. 

«  Jeune  encore,  dit-il,  je  passai  en  Francc  pour 
m'y  livrer  A  r6tude.  Cctait  la  secondo  ann6e 
apres  la  mort  de  Henri,  ce  Uon  de  justice.  Je  sui- 
vis  d'abord  les  legons  du  p6ripateUcien  Palatinus, 
docteur  iUustre  et  admirable,  qui  pr6sidait  aux 
6coles  sur  la  montagne  Sainte-Genevi6ve.  J'ap- 
pris,  h  ses  pieds,  les  premiers  rudiments  de  son 
art,  et  je  recevais  avec  toutc  ravidit6  de  mon 
itme,  et  selon  la  mesure  de  mon  petit  esprit,  les 
paroles  qui  sortaient  de  sa  bouche.  Apr6s  sa 
mort,  qni  me  parut  trop  pr6matur6e,  je  m'atta- 
chai  k  Alb6ric,  le  plus  Ulustre  et  le  plus  estim6 
dcs  dialecUciens  et  le  plus  vigoureux  d6fenseur 


ment.  Lcs  professeurs  qui  renseignent  s 
bUes  dans  la  disoussion,  mais  peu  Utt6rat 
cependant  leur  renommee  est  grande.  La 
turo  6tait  comprise  tout  enU6re  dans  la  gran 
au  moins  pour  le  plus  grand  noml)re  des  6 
et  la  grammaire  s'6tendait  peu  au-del&  dei 
lcs  plus  communes  du  langage.  Les  ouvr, 
Priscien,  qui  formaient  le  texte  des  le^om 
prennent  dans  un  premier  vol\ime  nomm^ 
neur,  ralphabet  et  les  premiers  rudiment 
langue.  Le  second  ou  le  MajeuVf  comprend 
cUnaisons,  les  conjugaisons,  la  syntaxe  et 
sodie.  Nous  poss6dons  un  trait6  in6dit  de  1 
de  Saint-Victor  qui  ne  nous  donne  pas  un 
leure  id6e  de  renseignement  de  la  gran 


de  la  sccte  des  nominaux.  Ainsi  je  passai  pres-  "  Voici  les  Utres  des  mati6res :  des  lettres, 


que  deux  ans  sur  la  montagne,  etudiant  la  dialec- 
Uque  sous  Alb6ric  ct  Robert  de  Melun.  Le  pre- 
mier,  scrupuleux  iPexc6s,  trouvait  partout  quel- 
que  difficiilt6  ;  en  rase  campagne,  il  rencontrait 
des  obstacles,  et,  commc  dit  le  proverbe,  tout 
jonc  6tait  pour  lui  noueux  ;  Tautre  toujours  pr6t 
k  r6pondre,  ne  cherchant  nul  subterfuge,  n'Wu- 
dant  nul  probl6me ;  run  subtU  dans  ses  nombreu- 
ses  questions,  Tautre  court  et  facile  dans  ses 
r6ponses.  Quiconque  eiit  r6uni  les  qualit6s  de 
ces  deux  hommes  eut  6t6  sans  6gal  dans  la  dis- 
cussion.  L'un  et  Tautre  6taient  d'un  esprit  p6n6- 
Irant  ct  d'une  grande  opiniAtret6  dans  le  travail. 
(77*)  Hist.  univers.  Paris,  tom.  II,  pag.  28. 


labes,  de  la  diction,  du  discours^  rfff  forthog 
de  Vanalogie,  de  Vetymologie,  de  la  glose, . 
centy  du  barbarisme,  du  solecismey  des  tro 
la  fable,  de  Vhistoire^  etc.  II  etait  rare  dc  i 
trer  un  grammairicn  comme  Bemard  dc  Ch 
qui  cxjpUquait  dans  ses  lecjons  les  bons  aut 
qui,  en  les  expliquant,  accoutumait  ses  dls 
a  faire,  sur  le  texte,  TappUcation  des  priii 
qui  ne  se  bornait  pas  k  donner  les  ffegles  61 
taires  du  discours,  mais  qui  faisait  obser 
tours  oratoircs,etles  artiflcesde  Tart  depers 
qui  remarquait  les  propri6tcs  des  termes 

(78)  Metalog.y  lib.  u,  cap.  10. 
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is  m6taphoriques,  le  m^rite  de  rordre  et  A  phique  qui  est  le  but  m^me  que  Ton  doit  se  pro- 


>sition  du  sujety  en  un  mot  qui  ne  se 
pas  d'apprendre  4  6crire  et  k  parler  cor- 
,  mais  encore  avec  une    certaine  616- 

le  Saint-Victor  diff^rait  pcu  de  celles  de 
leyi^ye,  si  c'est  elle  que  Hugues  a  voulu 
ians  son  trait6  De  la  vaniU  du  monde, 
ialogue  entre  le  maitre  et  le  disciple  : 
Tutre :  Toume-toi  encore  d'un  autre  c6t6, 

\ciple  :  Je  suis  tourn6  et  je  vois. 
uire  :  Que  vois-tu  ? 


poser  en  les  cultivant  Ce  but  est  le  perfectionne^ 
ment  de  lliomme. 

«  L^homme,  dit-il,  avait  re^u  trois  dons  de  Dieu 
qui  faisaient  sa  dignitd  et  sa  grandeur :  il  6tait  son 
image  et  sa  similitude,  et  son  corps  6tait  immor- 
tel.  Le  p6ch6,  en  corrompant  ces  dons,  a  fait  nai- 
tre  1'ignorance,  la  concupiscence,  Finfirmit^  et  la 
mortalit6  du  corps.  La  science  nous  ofEre  trois  re- 
mMes  k  ces  trois  maladies :  Fillumination  de  Tin- 
telligence  qui  dissipe  Fignorance,  la  vertu  qui  com- 
bat  la  concupiscence  et  les  arts  m6caniques  qui 
foumissent  aux  besoins  de  la  vie.  De  \k  trois  gran- 
des  divisions  de  la  science  :  la  science  th6orique, 
wiple  :  Je  vois  une  r6union  d  6tudiants ;  ^  comprend  la  th6ologie  ou  th6odic6e,  la  physi- 
tude  cst  grande  ;  il  y  en  a  de  tous  les  ^  ^^  ^^  j^g  math6matiqucs ;  la  science  pratique,  qui 
a  des  cnfants,  des  adolescents,  des  jeu-     ^  ^^^^  ^^  6thique,  en  6conomique  et  en  poUti- 

que ;  elle  r6gle  la  vie  de  rindividu,  de  la  famille 
et  de  la  soci6t6.  La  logique  vient  sous  forme  d'ap- 
pendice  :  elle  apprend  &  bien  traiter  toutes  les  par- 
ties  de  la  science ;  cUe  comprend  la  lecture,  1*6« 
criture,  Torthographe,  Tart  d'6crire  et  T^loquen- 
ce  (80).  » 

Hugues  indique  Tobjet  de  chaque  partie  de  la 
science.  «  La  th6ologie,  dit-il,  traite  des  causes  in- 
visibles  des  ph6nom6nes  visibles  ;  les  math6ma- 
tiques,  des  formes  visibles  des  6tres  visibles  ;  Ta- 
rithm6tique  traite  des  nombres,  la  musique  de 
rharmonie,  la  g6om6trie  de  Tespace,  et  rastrono- 
mie  du  mouvement  des  astres  (81).  » 
opcent  par  mUle  ruses  et  par  miUe  artifi-  ^  distingue  trois  esp6ces  de  musique  :  la  musi- 
,  tromper  les  uns  les  autres;  j'en  vois  C  ^^^  ^j^j^daine,  c'est  rharmonie  des  cieis,  des  as- 
^s  qui  calculent.  D^autres,  frappant  une      ^^^  ^^  ^^^  616ments ;  la  musique  humaine,  c'est 

rharmonie  entre  les  membres  et  les  organes  du 
corps,  entre  les  faciUt6s  et  les  passions  de  T^e. 
L'amiti6  qui  unit  les  honmies  est  une  musique. 

Nous  ne  voudrions  pas  justifier  dans  tous  leuri 
d6taUs  cette  classification  et  les  notions  que  Hu- 
gues  donne  de  chaque  science  en  particuUer.  Mais 
U  nous  est  impossible  de  ne  pas  reconnaitrelav6- 
rit6  du  principe  qui  lui  sert  de  point  de  d6part. 
Ainsi  la  science  n'a  pas  pour  but  direct  Taccrois- 
sement  de  la  fortune  pubUque  et  raugmentation 
des  jouissances  physiques.  Le  corps  de  Thomme 
vaut  mieux  que  le  monde  mat6riel,  et  son  &me 
vaut  mieux  que  son  corps.  Or,  dans  toute  oeuvre, 
Ds  cette  mati6re.  Mais  U  s'efforce  de  ratta-  B  la  fin  est  sup6rieure  aux  moyens,  parce  que  lcs 
difi&rentes  6tudes  k  une  pens6ephUoso-     moyens  sont  pourlafin  et  non  la  fin  poiu*  les 


Bt  des  vieiUards,  Leurs  6tudes  sont  diff6- 

s  ims  exercent  leur  longue  inculte  6,  pro- 

nouveUes  lettrcs  et  i  produire  des  sons 

ont  insoUtes.  D'autres  apprennent  d'a- 

^utant,  les  inflexions  des  mots,  leur 

on  et  leurd6rivation  ;  ensuite  Us  les  redi- 

eux,  et,  en  les  r6p6tant,  Us  les  gravcnt 

m6moire.  D'autres  labourent  avec  un 

tablettes  enduites  de  cire.  D'autres  tra- 

3  main  savante,  sur  des  membranes,  di- 

arcs  avec  des  couleurs  diffferentes.  D'au- 

un  z6le  plus  ardent,  paraissent  occup6s 

les  plus  s6rieuses ;  Us  discutent  entre  eux, 


due  sur  un  chevalet  de  bois,  produisent 
iies  varlees.  D'autres  expUquent  certaines 
ms  et  certaines  figures.  D'autres  d6cri- 
ement  avec  des  instruments  le  cours  ct 
n  des  astres  et  le  mouvement  des  cieux. 
traitentdela  nature  des  plantes,  de  la 
on  des  hommes  ct  dcs  propri6t6s  de  tou- 
f  (75).  » 

einture  curieuse  est  conforme  aux  d6tails 
\  avons  puis6sdans  le  r6cit  d'Orderic  Vital 
Q  de  SaUsburi  :  nous  retrouvons  partout 
objet  de  renseignement,  et  k  peu  pr6s  la 
fision  des  sciences.  Hugues  n'innova  donc 


e  vanUate  mundU  Ub.  i,  tom.  II,  col.  709. 
tverte  adhuc  te  ad  aUud  et  vide.  —  R.  Con- 
om  et  video.  —  D.  Quid  vides  ?  —  R.  Scho- 
tntinm  vidco.  Magna  est  multitudo,  univer- 
states  hominum  conspicio,  pueros,  adole- 
jiivenes,  senes.  Diversaquoque  studia.  AUi 
atanova  elementa  atque  voces  insoUtas 
\  rudem  adhuc  linguam  infiectere  discunt. 
K)ram  inflectiones^  compositiones  et  deri- 
( primum  audiendo  cognoscere,  deinde  con- 
ftd  invicem  atque  ideatidem  repetcndo  me- 
ominendare  satagunt.  AUi  ceras  stylo  exa- 
u  figuras  variis  modis  ct  diversis  coloribus 
branis  docta  manu  calamum  duccnte  de- 
Alii  autem  acriori  et  ferventiori  quodam 


studio  de  magnis,  ut  videntur,  negotiis  discepta- 
tiones  quasdam  ad  invicem  exercent  et  se  quibus- 
dam  innexionibus  et  gryphis  vicissim  faUere  con- 
tendunt.  Calculantes  etiam  quosdam  ibi  video.  AlU 
tensum  in  Ugno  nervmn  percutientes  diversorum 
sonorum  melodias  proferunt.  AUi  vero  <|uasdam 
descriptiones  et  mensurarum  formas  expUcant. 
AlU  cursus  etpositionessiderum  et  coeU  conversio- 
nem  quibusoam  instrumentis  manifeste  descri- 
bunt.  AUi  de  naturaherbarum,  de  constitutionibus 
hominiun,  de  qualitate  rerum  omnium  et  virtutum 
pertractant.  » 

(80)  Didascalic.  1U>.  yi,  cap.  14,  tom.  H,  col. 
809. 

(81)  Idem,  U)id. 


moyens.  C*est(lonc  renverser  cet  ordrc  qiie  dc 
mettre  r^me  au  servicc  du  corps  et  le  corps  au 
scrvicede  la  maticre.  Ufautle  rep6ter  souvent  i 
un  siecle  materialistc,  le  prcmier  but  de  la  science 
est  la  perfection  de  lliomme,  et  ce  n'est  qu'i cettc 
condition  que  ses  progres  et  ceux  dcs  arts  sont  les 
progrfes  de  ITiumanili^. 

Non-seulement  Hugues  avait  une  estimeprofonde 
de  la  scicnce  i  cause  de  sa  fin,  qu'il  d^terminait 
avec  tant  de  precision»  mais  aussi  k  cause  de  son 
ohjet  quU  considerait  toujours  en  Dieu. 

«  Les  hommes,  dit-il,  ont  coutume  d*aimer  la 
science  a  cause  de  ses  ceuvres.  On  aime  ragi*icul- 
ture  i  cause  des  fruits  quellc  rapporte.  II  en  est 
dc  mtaie  de  Tart  de  peiudre  et  de  toiw  les  autres, 
ou  trop  souvent  rhahilete  nest  comptee  pour  rien 
si  ellene  produit  aucun  r6sultat  utilc.  Si  Ton  apjUi- 
que  ce  principe  a  Dieu,  il  faudra  dirc  que  son  (ku- 
vre  est  plus  excellente  que  sa  sagcsse,  et  pref6rer 
la  creature  au  Cr6ateur ;  cc  qui  serait  un  hlasplie- 
mc.  Donc,  il  faut  reconnaitre  que  la  science  est 
preferahle k  ses  oeuvres,  et  quoudoit  raimeri^our 
clle-mcme.  Que  si,  par  hasajxl,  IVFuvre  est  i^refe- 
r6e  &  la  sagesse,  ce  jugement  nc  procedc  pointde 
laTerit^,  mais  de  rerreur;  car  la  sagessc  est  la 
vie,  et  Famour  de  la  sagesse  est  la  felicite  de  la 
vie.  Cest  pourquoi,  lorsquil  est  dit  que  le  Pere de 
la  sagess3  se  complait  en  elle,  loin  (]e  nous  de 
penser  qu'il  aime  sa  sagesse  a  causc  des  cpuvres 
qu'il  prodiiit  par  elle ;  mais  plutOit  il  aime  ses  cpu- 
vres  i  cause  de  la  sagesse.  Cest  pourquoi  il  dit  : 
w  Celui-ci.est  mon  ViU  hien-aim6  cn  qui  jai  mis 
toutes  mes  complaisances.  >»  II  ne  dit  pas  :  J  ai  mis 
ma  complaisance  dans  la  terre  ou  dans  le  ciel, 
dans  le  soleil  ou  dans  la  lune,  dans  les  etoiles  ou 
m^me  dans  les  angcs,  qui  sont  lcs  creatures  les 
plus  excellentcs,  parcc  que,  si  ces  cr^atures  lui  ont 
plA,  elles  nont  pu  lui  plaire  qu'en  son  Fils  et 
par  son  Fils  (82).  » 

Maisdansquel  ordre  doiton  etudier  les  difTe- 
rentes  hranches  de  la  science  ?  Ilugucs  demeure 
fidele  ik  la  vieillc  mctliode ;  il  veut  qu  on  parcourc 
successivement  les  dilfftrentcs  parties  du  triviiun 
et  du  quadrivium.  II  fait  remonter  cctle  classifica- 
tion  a  Py thagorc.  11  se  plaint  que  les  scolastiques 
de  son  temps  s'ecartent  de  cette  voie  hattue  et 
^tudicnt  sans  ordre  ct  sans  fruit. 

M  On  raconte,  dil-il,  que  tel  fut  le  zele  de  quel- 
ques  hommes  pour  retude  des  sept  arts  liheraux, 
qu'ils  lesavaientparfaitement  grav^s  danslcur  me- 
moire,  en  sorlc  que  si  quelquc  ^crit  lcur  tomhait 
sous  la  main,  ou  si  quelque  question  se  pr^sentait 
k  resoudre  ou  quelque  proposition  a  demontrer, 
ils  poss6daient  les  reglcs  et  les  principes  n6cessai- 
res  pour  eclaircir  ce  qui  etait  ohscur  ou  pour  Hsl- 

(Si)De  Trinitatis  summa  pcrvisibiLla  cognilione, 
cap.  22,  tom.  II,  col.  832.  «  Homincs  enim  sixypc 
soUint  diligere  scientiam  suam  propter  opus,  non 
ppus  propter  scientiam...  Quod  si  dTe  sapientia  Dei 
dicitui*,  jam  nimirum  opus  factori  suo  antefertur. 
Propterea  chcendiun  est  sapientiamsempcrpretio- 
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A  hlir>c  qui  6tait  controvers6.  lls  n'avaient  j 
soin  de  recourir  aux  livres  ;  ils  avaient  tou 
leur  memoire.  C*est  pourquoi  on  voit,  h  cett 
que,  des  savants  qui  ecrivaient  plus  que  n< 
pourrions  hre.  Maintenant  nos  scolastiques  i 
vent  pas  ou  ne  veulent  pas  suivi*e  de  m^thod 
retudc.  Cesl  pourquoi  heaucoup  ^tudient  i 
parviennent  d  la  scicnce.  Pour  moi,  il  me  $ 
qu'on  doil  evitcr  avec  autant  de  soin  les  lc 
frivoles  que  la  paresse.  Dans  une  honne  el 
entreprise,  c'est  mal  de  faire  le  hien  avec 
gence,c'est  plusmalencore  de  depenscrhea 
dc  peine  en  pure  perte  (8.1).  » 

Oiielque  juste  quc  soit  cctte  criliquc,  il  i 
drait  point  en  conclure  que  le  \\i\  siecle  eta 

B  ^poquc  de  decadencc  pour  lcs  scicnccs  et  p 
lettrcs.  Lcs  hons  esprits,  dans  lcs  temps  lej 
heurcux,  sont  toujours  en  petit  nonihre.  Le 
(lu'on  a  sous  les  yeux  frappent  davantage  r 
ahus  qiii  ne  sont  plus.  De  lacettc  hahitudc  d 
le  passe  et  de  hlAmer  lc  prijscnt,  meme  da 
hommes  sagcs  ct  modercs. 

Ainsi  lc  scolastique  doit  apprcndre  les  se 
liheraux  contenus  dans  le  trivium  ct  lc  q 
vium.  S*il  lui  reste  quclque  loisir,  il  etud 
que  Hugucs  appellc  les  appendices  des  aj 
sont  les  ditTercnts  genrcs  de  pocsie,  la  come 
satire,  les  poC^mes  heroiques,  lyriques,  d 
ques,  iamhiqucs,  les  fal>les  et  rhistoire. 
ajoutc  :  «  Les  arts  sont  aussi  elcves  au-desj 

r  ccs  6tu(lcs  accessoires  que  le  pAle  olivier  u 
sus  du  saule  flcxihlc,  et  le  rosier  aux  flcur 
pourprees  au-dessus  de  rimmhle  lavande  : 

Lenta  salix  quantum  pallenti  ccdit  oliv 
Puniceis  hmnilis  quantumsaliunca  roset 

Lcs  nomhreuses  citations  de  ce  gcnrc  qu 
trouvons  dans  ses  ecrils  prouvcnt  qu'il  avai 
loisir  d'acquerir  ces  connaissanccs,  qu'il  r 
sculement  eommeles  ornemcntsde  la  scieni 
vers  de  Virgile,  d'Horacc  et  de  Terence,  vi 
naturellement  se  placer  sous  sa  plume.  Dc 
goiit  plus  pur  et  plus  delicat,  celte  critique 
du  style  ohscur  et  diffus  des  ecrivains  illel 
s'6l6ve  contre  leurs  indigestcs  compilations. 
"  damnc  avec  aigreur  le  sot  orgueil  de  cpj 
professeurs,  «  qui  parlent  dc  tout,  dit-il,  a  ; 
de  tout.  Ils  n'enseignent  pas,  ils  font  ^tah 
leur  savoir.  Ils  parlcnt  de  declinaison  A  pro 
dialectique  et  dc  dialectique  £l  propos  de 
mairc.  PlAt  il  Dieu  que  tous  les  jugeassent  < 
je  les  juge  moi-m6mc  (8i^).  » 

Hugues  faitevidemment  aUusion  par  ces] 
ii  la  secte  des  comificiens,  si  Ton  peut  don 

siorem  esse  opere  suo  et  semper  proptcr  se 
dam  cssc  sapientiam.  Quod  si  quandoforte  j 
tios  opus  suuni  anteferlur,  non  hoc  est  ex  , 
veritatis,  sed  ex  errore  hominis.  >» 

(83)  Didascalic,  lih.  ui,  cap.  3,  tom.  II,  cc 

(84)  Didascalic,  lih.  m.  cap.  3,  tom.  H.  cc 
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es  hommes  sans  pnncipes  et  sansdoctrine. 
risaient  la  litterature  et  reloquencc  ;  ils  re- 
avec  dtHlain  lcs  sept  arts  libcraiL\.  La  na- 
ile  ^tail  leiu*  guide,  et  la  dialcctique  le  scul 
5  leurs  etudes.  «  Les  Crecs,  les  Ilebreux  et 
ns,  disaient-iLs,  ont  appris  A  parlcr  leur 
avec  leur  nourrice  avant  d*avoir  vu  s  elever 
ux  des  professeurs  de  grammaire.  Si  vous 
genie  naturel,  le  travail  Ic  dcv(»loi)pe  peu; 
ne  Tavez  pas,  le  travail  est  inutile.  »  Jean 
ihury  les  r6fute  avec  indifi^nation  dans  ses 
iques  et  il  les  livre  au  ridicule.  Ce  n'etait 
s  motif,  si  on  les  juge  d*apres  les  grossieres 
^  de  lem*  dialectique  dont  il  nous  cite 
»  exemples.  Us  discutaient  scrieusement 
»stions :  Un  porc  que  lon  conduit  au 
est-il  tenu  par  la  corde  ou  par  Thom- 

le  mene  ? En  achetant  une  cape  en- 

ehete-t-on  en  m^mc  temps  son  capuce  ? 
biemes  etaient  regardes  comme  insolubles 

16  deux  negations  valent  une  ailirmation, 
aultiphait  (1  tel  point  dans  une  phrase,  qu'il 
e  servir  de  ftives  pour  les  compter,  et  deci- 
ipres  leur  nombre,  si  la  proposition  6tait 
tivc  ou  negative.  Les  poCtes  et  les  historiens 
notes  d'infamie  ;  quiconque  Ics  etudiait 
Hlo  Arcadio  tardior,  son  esprit  etait  plus 
ue  lc  plomb  etla  pierre.  Cliacun  riait  ^ses 
(86). 

ae  demeuraicnt  au  rang  d'6colier,  ajoute 
Salisbur^',  qu'autant  dc  tcmps  qu'il  en  faut 
i'im  oiseau  se  couvre  de  plumcs  ;  et  aussi- 
prennent  Icm*  essor :  ils  sont  devenus  mai- 

^me  auteur  nousapprend  rc  que  dcvinrcnt 
K  docteurs.  lls  echou^rcnt  dans  leur  folle 
ise.  Les  uns  se  livr^rcnt  ci  la  m^decinc, 
^aiterent  ik  peu  pres  commc  ils  avaicnt  traite 
um  et  le  quadriviiun.  Si  leurs  maiades 
ent,  ils  s'en  faisaient  gloire  ;  ils  avaient  lcs 
ps  annonc^  leur  mort.  S'ils  gu^rissaicnt,  la 
lit  due  &  leur  habilet6  et  a  leur  experience. 
res  allerent  cacher  leur  honte  dans  les  cloi- 
autres  eniin  chercht!frcnt  fortunc  auprds  des 
(87).  Guillaume  de  Conque,  Bernard  de 
8  et  Jean  de  Salisbury  furent  leurs  plus 
adversaires.  Hugues  joignit  ses  eflbrts  A 
e  ees  maitres  habiles.  11  d^fendit,  commc 
s  droits  de  la  science  ;  il  la  fit  fleurir  k 
ictorpendant  tout  le  temps  qu'il  fut  charg6 
ger  r^cole  de  cette  illustre  abbaye. 

sc  contente  pas  de  dcterminer  Tordre  que 
t  suivre  dans  renseignement  dcs  diff'6rentes 
es  de  la  science  :  il  a  recherche  Torigine  his- 
de  chacune  d'elles.  Le  chapitre  consacre  ^ 
ude  nous  donne  une  id6e  de  son  6rudition 
ille  des  ecrivains  de  son  temps. 

fetaL^  lib.  i,  cap.3. 
iem,  Hbiil, 


A  11  comptc  parmi  les  th6ologiens,  chez  les  Grecs, 
Linus;  chcz  les  Latins,  Varron  ;  chez  Ics  Francais, 
Scot  Erigcnc.  Parmi  lcs  physiciens,  chez  les  Grecs, 
Thalcs  ;  chez  les  Latins,  Phne.  Pai-mi  les  arithmc- 
ticicus,  chez  les  Grecs,  Pythagore  et  Nicomaque  ; 
cliez  les  Latins,  ApuI6e  et  Bo6ce.  Tubal  fut  Tinven- 
teur  de  la  musique.  Pythagore,  ou  selon  d'auti'es, 
Mercm*c,  qui  fabriqua  le  premier  tctracordc,  la  fit 
eonuaitre  aux  Grccs,  ou,  sclon  d'autres  cncore,  Li- 
nus,  Z6tus  et  Amphion.  L'Egypte  vit  naiti'e  la  g6o- 
metrie.  Le  plus  illustre  g6om6tre  tut,  sous  les 
Grecs,  Euchde,  et,  parmi  les  Latins,  Boece.  Eras- 
tothcnes  fut  aussi  trcs-habile  dans  cet  art.  II  attri- 
buc  a  Cham,  lils  de  No6,  rinvcntion  de  Tastrono- 
mic.  Lcs  Chaldeens  cultiv6rent  les  premiers  Tastro- 

B  logic,  et  Abraham,  selon  Jos6phe,  fut  le  premier 
qui  renseigna  aux  Egytiens. 

Nous  ne  continuerons  pas  de  rapporter  cette 
longue  nomenclature  oii  prennent  place  tour  a  tour 
Socrate,  Platon,  Cic6ron,  Fronton,  H6siode,  le  Car- 
thaginois  Magon,  auteur,  selon  Hugues,  d'un  ou- 
vrage  sur  ragriculture,  Caton,  Marcus  Terentius 
Varron,  Cornehus,  Julius  Atticus,  Emihen,  Colu- 
melle,  PaUade,  Vitruve.  A  c6t6  de  ces  noms  histo- 
riques,  il  cite  les  noms  fabuleux  de  Miner\'e,  d'Isis 
et dOoiris, ccux de  D6dale,de Prom6th6e, d'ApolIon 
et d'EscuIape.  II  noubhe  pas  le  premier  auteurde 
Tart  cuhnaire,  qu'il  nomme  Apitius.  «  II  6tait  Ro- 
main,  dit-il.  Apres  avoir  consomm6  ses  biens  dans 
rexercice  de  cet  art,iIp6ritd'unemortvoIontau'e.» 
C  II  indique  encore  rorigine  des  jeux  a  Rome.  «  lls 
furent  d'abord  ceI6br6s,  dit-il,  chez  les  Lydiens. 
Ceux-ci  passcrent  plus  tard  dc  TAsie  en  Etrurie, 
sous  un  chef  toscan.  Parmi  les  c6r6monies  de 
leur  culte  superstitieux,  ils  6tablu'ent  les  specta- 
clcs.  Les  Romiiins  lcs  imitdrent.  lls  lirent  venir  des 
com6diens  Lydiens,  qui  donnerent  leur  nom  a  ces 
jeux  (88).  » 

II  est  probable  que  Hugues  avait  puis6  ces  ren- 
seignements  dans  les  Etymologies  d'lsidore  de  S6- 
ville,  qu'il  cite,  dans  le  m6me  chapitre,  avec  Ori- 
gt^^nc,  Platon,  saint  Denis,  saint  Augustin,  saint 

'  J6r6me  et  saint  Ambroise,  ou  dans  quelques  ou- 
vragos  semblables,  si  fr6quents  aux  si6cles  pr6c6- 
dents.  Toutefois,  ils  attestent  ses  nombrcuses  lec- 

D  tm*es  et  son  6pudition  peu  commune.  On  pourrait 
regarder  ce  petit  traite  comme  un  germe  informe 
de  rhistoire  htt6raire  et  le  placer  a  c6t6  dcs  criti- 
ques  si  sages  et  quelquefois  sL  brillantes  et  si  fines 
de  Jcan  de  Sahsbuiy. 

CH.VPITRE  VII. 

DES  OIVHAGES  DE  IIIGIES.  —  SES  COMMEXTAmES.  — 
SES  LIVUES  ASCUTIQIES.  —  SES  TRAITES  THKOLOGl- 
Ql'ES.  —  SA  CONTUOVERSK. 

Nous  avons  expos6  les  principes  fondamen- 
taux  de  la  doctrinc  de  Hugues  ;  il  nous  reste  k 
compI6ter  cettc  6tude  par  quelques  d6tails  qu« 

(87)  Metal,  hb.  i,  cap.  3. 

(88)  Didascalic.  hb.  ni,  cap.  2,  tom.  H,  col.  767. 
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nous  donnerotts  en  parcourant  rapidement  ses  A 
^crits. 

Hugues  8'^tait  cxerc^  d6s  sa  plus  tcndre  jcu- 
nesse  k  Tart  p^nible  de  la  composition.  11  dcrivait 
au  monastdre  d^Halberstad,  selon  le  t^moignagc 
de  Tauteur  de  la  Vie  de  Reinhard^son  oncle.  Mais 
ces  premiers  essais  n^^taient  probablement  que 
des  ^baucbes  qui  ne  sont  pas  parvenues  jusqu*^ 
nous.  Ce  fut  k  Saint-Victor  de  Paris  qu'il  composa 
les  ouvrages  que  nous  possMons  :  ils  sont  nom- 
breux  et  vari6s  :  ils  attestent  un  esprit  61ev6,  un 
coeur  aimant,  une  grande  habitude  de  la  m6dita- 
tion,  une  ^rudition  6tendue,  une  pi6t6  douce  et 
sensible  et  une  cultiu^e  litt^raire  imparfaite,  sans 
doute,  mais  remarquable  pour  son  temps.  On  a 
mdme  pens6  qu'il  savait  rh6breu  et  le  grec.  II  B 
compara  dans  ses  commentaires,  le  texte  de  la 
Vulgate  au  texte  original  des  saints  Uvres,  pro- 
bablement  d'apr6s  les  toits  de  saint  J6r6me  ou 
de  quelque  autre  commentateur  (89).  Non-seule* 
ment  il  donne  Tdtymologie  grecque  d*un  grand 
nombre  de  mots,  selon  la  coutume  de  ses  contem- 
porains,  qui  trouvaient  dans  les  glossaires  une 
^rudition  toute  pr^te ;  mais,  dans  un  passage  de 
son  conunentaire  sur  la  Hi^rarchie,  il  corrige  la 
traduction  latine  de  Scot  Erig^ne  (90). 

On  peut  regarder  les  ouvrages  de  Hugues  com- 
me  le  r6sum6  de  ses  le^ons.  II  6tait,  en  effet,  sur- 
tout  professeur  comme  le  furent  tous  les  hommes 
remarquables  de  cette  ^poque.  Tant6t  il  ensei- 
gnait  la  grammaire,  la  philosophie,  plus  souvent  c 
la  th^ologie  ;  tant6t  il  faisait  aux  chanoines  de 
Saint-Victor  la  conf6rence  du  soir,  tant6t  dans  les 
synodes  dioc6sains  il  ^tait  charg^  par  son  6v6que 
d^adresser  la  parole  au  clerg6  de  Paris.  De  Ik  ces 
ouvrages  de  philosophie,  de  grammaire  et  de 
th6ologie,  ces  trait^s  asc6tiques,  ces  pieuses  expli- 
cations  de  la  sainte  Ecriture.  €  J*ai  abr6g6,  dit-il 
dans  la  pr^face  de  ses  commentaires  sur  VEccli- 
Micute,  oe  que  je  vous  enseignais  derni^rement  dc 
vive  voix  sur  oe  Uvre  de  Salomon  (91).  »  Et  dans  la 
pr6face  de  son  trait6  De$  sacrements  :  «  On  retrou- 
vera  dans  ce  hvre  les  m^mes  v6rit6s  que  j*ai  d6jk 
expos^es,  avec  cetavantageqa*elles  seront  trait^es 
avec  plus  de  soin  et  de  pr^cision  quc  dans  mes 
ouvrages  pr6c6dents,  oil  je  n*avais  fait  que  les  d 
effleurer  pour  en  donner  une  premi^re  connais- 
sanoe  k  mes  616ves  (92).  »Ces  t6moignages  peuvent 
s*appUquer&  la  plupart  de  ses  oeuvres.  A  ce  point 
de  vue  elles  ont  un  int6r6t  particuUer  :   outre 


leur  m6rite  intrins&que,  elles  ont  une  valei 
torique, 

Les  principales  peuvcnt  se  diviser  en  troij 
ses  :  les  commentaires,  les  livresAsc6liques 
trait6s  th6ologiques. 

Les  commentaires  6laient  fr6quents  au  \i 
cle.  On  onseignait  ordinairement  avant  d'( 
et  renseignement  6tait  presquc  toujours  Tes 
tion  ou  le  d6veloppement  d'un  texte.  Ense 
selon  Texpression  consacr6e,  c*6tait  Ure. 
m6thode  produisit  d'heureux  r6sultats  ;  ell 
tribua  souvent  au  progr6s  de  la  science.  P 
elle  pas  eUe-m6me  un  v6ritable  progr6s  i 
compilation  des  8i6cles  pr6c6dents,  uUles, 
doute,  mais  toujours  indigestes,  et  sauvant 
ment  de  roubli  les  noms  et  les  notions  des 
ces  et  des  arts.  Le  conmientateur  cultivai 
terre  aride,  il  la  f6condait  par  son  travai 
m6me  temps  U  d6veloppaitles  forces  de  son  < 
U  augmentait  ses  connaissances,  et  il  se  ; 
rait  ainsi  d  des  productions  plus  utiles  et  pl 
rieuses. 

Mais  c^est  surtout  sur  la  sainte  Ecriture  q 
professeurs  les  plus  illustres  aimaient  k  e 
la  subtUit6  de  leur  esprit.  Ab61ard,  au  plus 
point  de  sa  gloire,  commentalt  Ezechiel,  et,  s 
en  croyons  son  propre  t6moignage,  ce  nou^ 
seignement  fut  si  favorablemcnt  accueilU 
disciples,  qu'U  lui  procura  une  renomm6o  6 
ceUe  qu'U  avait  acquise  dans  renseignemen 
phUosophie  (93). 

Les  commentau^es  de  Hugues  conUenne 
germe  tous  ses  autres  6crits.  Tant6t  ce  ne  so 
de  petites  notes  ou  des  notes  explicatives  (91 
liaison  et  sans  suite,  sur  des  versets  isol6s 
r6claircissement  d*un  passage  obscur,  la  sc 
d'une  objection,  plus  souventune  r^flexion  ] 
et  mystique  ;  quelquefois  ce  sont  des  hom 
aiUeurs  il  procede,  selon  la  m6thode  scolas 
par  questions  et  par  r6ponses,  par  divisiou  • 
subdivision.  11  est  tour  k  tour  th6ologien, 
tique,  mystique,  historien,  philosophe  et  c 
versiste :  U  est  orateur  dans  ses  hom6Ues  su 
cl6siaste,  historien  dans  ses  notes  sur  la  G 
phUosophe  dans  le  m6me  commentaire,  lo 
r6fute  Platon  sur  Torigine  des  choses,  ou  qi 
plique  sa  physique  &  Toccasion  du  r6cit  de  1; 
tion  ;  U  est  th6ologien  lorsqu  U  combat  les  op 
de  quelques-uns  de  ses  contemporains  sur  Tc 


(89)  Nous  citerons  quelaues  exemples  au  chap. 
7  Adnot,  th  Genes.  (tom.  I,  init,)  i  ces  paroles  et 
faetus  est  homo  in  animam  viventem^  U  ajoute  vel 
miTABiLEH^  ut  est  in  HeWceo,  Dans  la  proph6tie 
de  Jacob  k  son  Ut  de  mort,  le  patriarcne  dit  cn 
parlant  de  Juda  :  Pulchriores  sunt  oculiejusvino. 
tlugues  aioute  :  in  Hebrceo  habetur  RtBicuNDus.  — 
Un  peu  plus  loin  :  Nephthalim  cervus  emissus ;  in 
Heorxo  habetur,  cerva  emissa.  —  U  serait  facUe  de 
multipUer  ces  exemples. 

(90)  Voici  le  texte  obscur  de  la  traduction :  «  in- 


terpretatio  igitur  hierarchiee  est  ad  Deum  qu; 
possibile  simUitudo  et  unitas.  »  Hugues  rem 
que  la  traduction  n'est  pas  exactc ;  c  quod  in 
aicitur  0^07:65  et  quod  translator  interpretat 
vocat,  magis  proprie  intentio  vel  directio  no 
tur.  »  —  Tom.  I,  col.  994. 

(91)  Tom.  1,  coL  113. 

(92)  De  sacramentist  tom.  II,  col.  183. 

(93)  Epist.  I,  ad  Heloissam. 

(94)  Adnotaiiones  elucidatorioe,  —  adnot 
cutcPf  — ■  notulee» 
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aal,  sup  Texistence  de  deiix  tocsennous,  A  et  rautrc  entre  Dieu  et  ie  d6mon.  II  introduit  le 


iip  roptimisme  ;  ii  est  mystisque  dans  les  in- 
'^tations  allcgoriques  ouanagogiquesdutexte 
L  Nous  citerons  quelques  cxemples  de  ce 
ier  genre  qui  nous  feront  mieux  connaitre  le 
j  de  notre  Victorin. 

pliquant  le  passage  du  secondlivre  des  Rois^ 
avid,  comme  un  prince  tres-sage  au  milieu 
u$  conseillers,  est  compar6  au  vermisseau 
•ongc  le  bois,  il  dit  ;  «  Le  tendre  vcrmisscau 
i  la  duret^  du  bois  :  rien  de  plusdoux  quand 
touche,  rien  de  plus  dur  quand  il  touche 
itoie.  Cest  Timage  de  rhumihte  et  de  la 
(u^tude  s'unissant  t  la  force  (Oo).» 

ici  commcnt  il  explique  le  premier  verset  du  ^ 
iep  psaume  :  Heureux  celui  qui  n'est  point 
i  tassetnblee  des  mdchants^  qui  n'a  point  fixe 
^ied  dans  leurs  voies  et  qui  nes'estpoint  assis 
leur  chaire  empoisonnde,  «  L'too  qui  s'at- 
&  Dieu  demeure  dans  la  patrie  ;  quaod  elle 
ipne  sa  pens6e  vers  les  choses  terrestres  et 
ig^res,  elle  quitte  la  patrieetprend  le  chemin 
xil.  EUe  s'en  va  par  la  vanit6,  elle  s'arr6te 
1  d^lectation,  elle  s'assied  par  le  consente- 
,  et,  par  le  d6sespoir,  elle  fixe  irr6vocable- 
Kon  s^jour  sur  la  terre  6trang6re  (96).» 

'  le  verset  suivant :  Sa  volont^  est  dans  la  loi 
rigneur,  et  il  la  medite  nuit  et  jour,  il  dit : 
X-1&  ont  la  loi  dans  le  cceiu*  qiii  connaissent 


sccond  h  Toccasion  de  ce  verset  du  xv*  psaume  : 
La  part  de  1'hcritage  qui  m'est  6chue  est  belle. 
«  Tout  etait  dc  Dieu,  dit-il,  et  tout  6tait  k  lui. 
Mais  tout  ^tait  poss6d6  par  le  d6mon,  parce  que 
le  p6ch6  ravaitrendumaitredumonde,  »  Unedis- 
pute  s'engage  entre  Jun  et  Fautre.  Ala  fin,  iisen 
viennent  A  un  accommodement.  Dieu  donne  k 
son  ennemi  tout  oe  qu*il  vciTa.  Cclui-ci  616ve 
ses  regards ;  il  ne  voit  que  les  hauleurs,  et  il 
croit  qu'il  a  tout  vu.  Mais  il  n'a  pas  d6couvert  les 
vaI16es,  les  plaines  et  les  montagnes,  k  cause  de 
rorgueil  qui  raveugle.  Cest  alors  que  Dieu  s*6- 
crie  :  La  part  de  1'hMtage  qui  m'est  cchue  est 
belle  (99). 

Nous  devons,  toutefois,  ajouter  que  de  pareils 
6carts  sont  tres-rares  dans  les  6crits  de  notre  Vic- 
torin.  Ses  dialogues  et  ses  personnifications  aI16- 
goriques  6taient  au  reste  dans  le  goilt  du  temps, 
et  ce  goilt  dura  jusqu*A  Taurore  du  si6cle  de 
Louis  XIV.Quelques-uns  ne  sont  pas  sans  int6r6t, 
m6me  pour  nous,  k  cause  des  grandes  v6rit6s 
qu'elles  expriment  sous  une  formepopulaire.  Ces 
sortes  de  drames  les  rcndaicnt  plus  sensibles  k 
ces  peuples  enfants.  lls  captivaient  lem*  imagina* 
tion,  qui  domine  i  cet  Age  chezles  nations  comme 
chez  les  individus.  lls  gravaient  plus  facilement 
dans  leurs  esprits  les  subhmes  enseignements  de 
la  foi. 

On  a  remarqu6,  avant  nous,  que  les  rehgieux^ 


pit* ;  mais  ceux  qui   Faiment  ont  le  cceur  c  travailUant  surtout  k  r6former  la  nalure  vici6e  de 


la  loi.  Ceux  qui  ont  la  loi  dans  le  coBur  et 
e  coeup  dans  la  loi  la  portent  et  n'en  sont 
iOPt6s.  Cest  pour  eux  un  fardeau  et  non  un 
i,  papce  que  la  science  sans  la  charit6  est 
»ids  et  non  un  soutien  (97).  «  Saint  Bernard 
nait  la  m6me  pens6e  dans  un  langage  plus 
sux,  lorsqu'iI  comparait  la  loi  connue  et 
i  aux  ailes  de  Toiseau  ;  c'est  un  fardeau, 
endant  c^est  par  elle  qu'il  s'616ve  vers  les 

is  les  ouvrages  du  mojen&ge,  la  charit6 
j  quelquefois  de  la  d6hcatesse  au  sentiment, 
'e  rimagination,  suppl6e  m6me  au  d6faut 
le  culturc  htt6raire,   et  produit  spontan6- 


rhomme^  avaient  souvent  de  ses  passions  et  de 
ses  vices  une  connaissance  peu  commune,  et  que 
la  psycologie  au  moyen  dge  est  presque  tout  en- 
ti6re  dans  les  hvi'es  asc6tiques.  Hugues  n'6tait 
pas  6tranger  k  cette  6tude  et  3i  ces  connaissances. 
Dans  son  Septenaire,  il  analyseles  passions  prin- 
cipales  du  coeur  humain.  Ce  petit  trait6  n'est  pas 
sans  m6rite.  Quelquefois.  il  est  vrai,  F^crivain 
n'est  quUngenicux ;  mais  plus  souvent  son  regard 
p6n6trant  saisit  avec  justesse  la  nature  des  vices 
qu'il  6tudie,  les  rapports  qui  les  unissent  et  les 
rem6des  qui  leur  conviennent.  H  d6crit  leur  ca- 
ract6re  avec  originaht6  et  pr6cision.  S'il  6tait  per- 
mis  de  le  comparer  k  un  philosophe  deFantiquit^ 
d'im  g6nie  plus  vaste^  d'ime  science  plus  6ten- 


etsansappr6tlescharmesduIangage.Mais  D^^g^  ^^  pr6cepteur  d'AIexandre,  nous  dirions 


kt  est  imparfait  comme  la  langue.  II  n'y  a 
ette  conscience  r6flexe  du  beau  Iitt6raire, 
isante  pour  produire,  mais  qui  fait  6viter 
ifauts  grossiers.  De  l^  ces  in6gaht6s  qui 
nnent  et  6tonnent  au  premier  aspect,  ces 
)  pu6rUes  et  triviales  k  c6t6  des  passages 
118  d6hcats. 

nies  ne  s'est  pas  toujoiu^s  pr6serv6  de  ces 
ts.  Nous  en  tpouvons  un  exemple  dans  deux 
^es,  Tun  entre  la  Justice  et  la  Mis6ricorde, 

Adnot,  in  lib,  II  Reg.  tom^  I.  col.  105. 

Adnot.  in  Ps.,  cap.  2.  tom.  III.  Miscell.  lib. 

io. 

Id.  ibid. 


que  celui-ci  a  constat6  avec  plus  d'exactitude  et 
de  rigueur  les  ext6rieurs  des  passions  ;  celui-l& 
en  a  mieux  compris  le  d6sordre.  Le  premier  ra-> 
conte  ce  qu'il  6prouve  et  ce  qu'il  voit  dans  les 
autres ;  le  seoond,  les  regards  toujours  flxfes 
sur  rordre  divin  et  sur  les  relations  de  Thonmie 
avec  Dieu^  montre  dans  tout  vice  la  violationde 
cet  ordre  et  de  ces  relations. 

«  La  premi6re  corruption  de  ramoup,dit-il,  c'est 
Forgueil  qui  le  d6nature  en  le  d6tournant  du  tout 

(98)  S.  Ber.,  epist.  72. 

(99)  Adnot,  in  Ps.,  cap.  12,  tom.  IH,  in  Miscell. 
lib.  II. 
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pour  le  porter  vers  ce  qui  n'est  qu'iine  partic.  Car,  A 
tout  bien  d6rive  du  souvcrain  bien,  ct  il  estmoins 
en  lui  qu'en  celui  par  qui  ii  cst.  Quiconque  sc  dc- 
lecte  enquelque  bicn,  horsdu  souvcrain  l)icn,  perd 
le  tout  en  choisissant  mcchammcnt  mie  partic 
L'orgueil,  cn  s6parant  en  quelque  sorte  la  partie 
du  tout,  enl^vc  a  r4me  raisonnablc  sa  })caut(^.  11 
est  le  principe  de  tout  d6sordre  dans  lc  mondc 
moral ;  il  en  dctruit  runiti»,  il  cn  boulcvcrse  lcs 
lois.  Cest  pourquoi,  tous  les  auti^es  viccs  en  dcri- 
ventcomme  d'une  source  communc.  llsensDnt 
lesfruits  amei»s  et  le  chAtiment  (100). 

La  jalousie  nait  dc  rorgueil ;  car  cUe  cst  la 
baine  du  bonhcur  d'autrui.  Cclui  qui  s'aime  plus 
ou  k  r6gal  du  souvcrain  bicn  nc  pcut  aimer  lcs 
auti^es ;  lcur  bonheur  mcmc  le  blcssc.  Dans  Tor-  g 
gueil  il  y  a  amour  d6rcgl6  de  ce  quc  Ton  est ; 
dans  la  jalousic,  douleur  injuste  dc  cc  que  les  au- 
tres  sont.  La  blessure  de  rorgucil  cst  d'autant 
plus  funeste  que  sa  maUcc  est  moins  sentic.  Plus 
11  s'introduit  avec  doucem*,  plus  il  pcnetre  profoii- 
d^ment.  Au  contrairc,  la  blessure  de  renvic  cst 
douloureuse.  Cest  pourquoi  elle  parait  quelquc- 
fois  mauvaise  ;  elle  est  non-seulcment  un  vir  e, 
mais  un  vice  amer  (101). 

€  La  colcre  estle  ti*ouble  irraisonnablcderamc. 
Ces  trois  vices  sont  oppos^s  h  Dicu :  rorgueil  lc 
nie,  renvie  raccusc  ct  la  colcre  lc  chassc.  Cclui 
qui  cherchc  sa  glou'e  cn  lui  scul  nic  tout  supc- 
rieur  ;  celui  qui  envie  lc  bicn  des  autres  accusc 
leur  bienfaitem* :  cclui  qui  rccoit  lc  troid)lc  dans  .^ 
son  Ame  met  eu  fuite  Tamatcur  de  la  paix.  Ces 
trois  vices  blasph^mcnt  Dicu.  L'orgucil  dit  :  Dicu 
n'est  pas  ;  renvic  ot  la  colcrc  discnt :  Dicu  agit 
mal  (102). 

«  Les  autres  vices  capitaux  sont  lcs  chAtimcnts 
des  trois  preiniers.  L'^mc  s'ctant  s^parcc  de  Dicu 
et  ayant  perdu  le  souverain  bicn,  sohtairc  et  dc- 
serte,  devicnt  pour  elle-m(ime  amcre  ct  doulomuni- 
se.  Privcedes  biens  int^rieurs,  elle  cstpousscepar 
Tavarice  aux  biens  extcrieurs.  La  tristesse  engcn- 
dre  la  doulem»  et  ravaricc  lc  labeur  (103). 

Les  commentairesqucnous  venons  de  parcom*ir 
roulent  tant6t  surle  scns  httcral,  tantotsur  le  scns 
all^gorique  ;  quelquefois  Hugues  les  rcunit.  11  rc- 
connait  en  effct,  avec  saint  Augustin  cttoutela  tra- 
dition  chr6tienne,  dilTerentes  interpr6tations  du  tcx- 
te  sacr6.  Toute  sa  doctrine  surcette  matiere  repose 
encore  siu*  le  symbohsme  :  elle  en  estune  nouvcllc 
application.  La  loi  ancienne  est  la  figure  de  la  loi 
nouvelle  ;  la  loi  nouvclle  est  elle-m6me  la  figure 
de  la  gloire.  Tout  ce  que  J6sus-Christ  a  fait  dans 
la  loi  nouvelle,  tout  ce  qui  a  6t6  figur6  dc  lui  dans 
la  loi  ancienne  cst  la  r6gle  de  cc  que  nous  devons 
faire  ;  carilest  le  chef,  le  modelc,le  type  universcl 
que  chacundoitreproduire.Laloi  ancieune,consid6- 

(100)  Alleg,  in  Matih,,  cap.  4,  tom.  I,  col.  775. 
(101    Id.  ibid. 

(102)  Id.  ibid. 

(103)  Id.  ibid. 

(104)  De  Scripluris  et  scrip.  sac,  cap.  3,  tom.  1, 
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rce  commc  figurative  dc  la  loi  nouvcllc,donnc  lc 
aUcgoriquc ;  la  loi  nouvelle,  con«idcr6c  comn 
gurc  dc  la  gloirc,  donuclc  scns  anagogiquc ;  c( 
a  (He  figurc  dc  J(>sus-Christ  ou  accompli  par 
donnc  le  scns  iiioral  ou  tropologiquc.  llugucs 
pour  cxcmplc  riiistoirc  dc  Job.  Lc  scus  litlera 
cclui  qui  dccoulc  dc  la  significaticm  naturcllc 
mots.  Mais  lcs  faits  rappor{(>s  dans  ccttc  his 
sont  commc  dcs  mots  nouvcaux  qui  f(»rmcnl 
nouvcau  langagc,  ct  cc  laugagc  a  lni-m('mc 
double  signification.  Jol)  dans  Tabondancc, 
nore  dcs  sages  ct  des  puissants,  j^rcsidant  ii  1 
conseils,  prot6geant  ct  soulagcant  lcs  faiblc 
lcs  malhcurcux ;  Job  dans  la  mis('rc,  abrcuv^ 
mcrtume,assis  sur  son  fumier  au  milieu  dc  scs ; 
qui  calomnicnt  son  innoccncc  ;  Job,r6tablida 
splendcur  dc  sa  premiere  fortunc,  cstla  figur 
fUs  dc  Dicu  dans  scs  trois  6tats,  dc  gloirc  dai 
scin  de  son  P6rc,  d'huraihation  sur  la  tcrrc  ct 
ticuhcrcmcnt  pcndant  sa  passiou,  dc  trioi] 
aprcs  s«i  rcsurrcction  ct  au  jom*  dc  son  ascen: 
Tel  cst  lc  scns  all6gorique.  Le  mcmc  i^atria 
est  la  figure  dc  riiomme  innocent  ethcurcuXj 
chcur  ct  malheureux,  rchabilit6  ct  gloricux. 
est  lc  sens  anagogiquc.  €  II  faut  lcs  ctudicr  1 
dit  Ilugucs  ;  car  lc  fruit  dc  la  saintc  l?!critur( 
la  scicnce  qui  nous  est  doun6c  par  lcs  deux 
micrs,  et  la  vertu  qui  nous  cst  enscigncc  pc 
troisicmc  (lOi).  » 

Mais  le  sens  mystiquc  rcpose  sur  le  scns 
ral ;  c*cst  aussi  le  prcmicr  qui  doit  fixer  notiM 
tcntion.  Hugues  a  comjjosc   un   chapitrc   sj) 
sur  son  importancc  ct  sa  ncccssitc.  11  mcIcvc 
trc  lcs  faux   mystiqucs  dc  son  tcmps  qui  ii 
gcaicnt  rcludc  historiquc  dcs  saints  hvrcs,  ct 
trouvaicnt   plus   fjicilc   dc   se  hvrcr  d  lcur 
gination,  quc  de  chcrcher  pahcmmcnt   la  ^ 
que  Dicu  a  cachce  sous  T^corce  dcs  faits.    11 
un  cxcmplc  curicux  de  ces  exphcations  pucri 
ridiculcs.  On  sc  dcmandait  pourquoi  lc  lion 
lcs  ycux  ouvcrts  ;  on  r6pondait  quc  (fcst  un 
gure  dc  J6suR-Chrit  dans  sa  mort  :  son  hum 
dormait,  mais  sa  divinilc  vcillait  (lOo). 

L'intcrpr6tation  symbohque  dc  llugucs  d 
donc  cssenticUement  dc  rintcrpr6tation  myth; 
Les  mythiques  rcjettcnt  lcs  faits  et  dctruisci 
v6ril6  historiquc  ;  ils  mcttcnt  dcs  idccs  a  la  ^] 
des  hommes  et  la  philosophic  j\  la  place  de 
toire. 

L'cxplication  httcrale  dcs  prcmicrs  vcincIs 
Gencse  nous  donnc  une  iil6c  dcs  connaissr 
ph3'siques  dc  notrc  Viclorin. 

«  Dicu,  (ht-il,  cr6a  d'abord  la  maticrc  prci 
et  avec  cUe  letempsqu'ild6rinit,lasi<ccessu)n 
mutahilite.  Cette  maticre  remphssait  le  m6m 

initio.  —  De  sacrament,,  t.  II,  cap.  4,  o.  —  S 
SummatheoL,  11-1*,  q.  1,  art.  3. 

(lOo)  De  Scnptwis  et  scriptonbus  sacris,  c 
1.  L  col.  13  mcd. 
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pace   qii^elle   oecupe  raainloaant.    EUe  Haii  in- A  source  de  ramour....   Donc  ramour  est  raffection 


forme  ;  non  pas  quelle  n'eiU  pas  de  forme,  mais 
parce  qu  elle  etait  sans  beaute.  Les  cieux,  Tair,  le 
feu  en\ironnaient  la  terre,  et  formaient  autour 
delles  d'epaisses  tenebres.  Le  premicr  jour,  Dieu 
separa  le  feu  des  autres  elcmcnts.  11  produisit 
ainsi  Li  lumicre  qui  parcoiu-ait  La  m6me  voie  que 
le  soleil  devait  parcourir  plus  tard.  iitjde  avait  cru 
quc  le  firmament  est  form6  par  des  eaux  conden- 
sces  et  durcies  ;  Ilut^ues  rejette  ce  sentiment.  11 
pense  qu'elles  restent  suspendues  comme  des  va- 
peurs  et  des  nuaf^^es.  II  enseigne  que  le  soleil  soul 
e>t  compose  de  fcu  et  qu'il  n'est  qu*une  forme 
l»lus  parfaite  de  la  lumicre,  commc  le  Nouveau 
Tcstament  n'est  que  rAncien  perfectionne.  Les 
autres  astres  ne  sont  point  lumineux  par  eux-  B 
memes,  relncetit,  non  lucent  (iOfi).  » 

On  a  eonfondu  quelquefois  rascctismeetle  mys- 
ticisme  ;  c est  a  tort.  Lascete  se  propose  la  per- 
frelion  de  riiomme  par  rexercice  des  vertus  cLre- 
liennes  ;  il  est  surtout  pratique.  Lc  mystique  tend 
au  meme  imt,  mais  parla  connaissance  eiramour 
(le  la  verite,  j^ar  la  meditation  et  la  contempla- 
tion  :  il  est  surtout  specidatif.  Les  reglcs  de  saint 
Denoit,  de  saint  Augustin,  de  Chrodegand,  les 
iiistitutions  de  Cassien  sontdes  traites  ascetiques  ; 
la  Ilierarchie  de  saint  Denys,  le  commentaire  du 
Cantique  des  cantiques  de  saint  Bernard  sont  des 
trait^^s  mystiques. 

Hugues  enonce  clairement  lcs  principes  de  son 
ascetisme  dans  les  InstUutions  des  riovices  ;  c'est  p 
la  science,  la  discipHnc  ct  la  ]>onte.  La  scicnce 
Maire  rintelligence,  la  discipline  regle  les  moeurs  ; 
la  honte  est  le  fruit  de  rime  et  dc  Tautre,  ellc- 
mdme  conduit  A  la  l>eatitude.  Poin*  lui  le  principe 
et  le  terme  de  la  pcrfection  c'est  Tamour  inteUi- 
genl.  U  y  ramenc  toutes  choses  comme  k  un  cen- 
tre  commun.  C*est  la  vertu  quil  medite  avec  pre- 
(lileclion  et  qu'il  rappelle  le  plus  souvent.  II  ne 
Wierche  pas  seulemcnt  a  Imspirer  par  de  froides 
exclamations  ;  il  en  scrute  la  nature  afin  d  en 
monlrer  rexcellcnce.  «  l/amour,  dit-il,  est  une 
source  unique  qui  coule  et  se  divise  en  deux  ruis- 
seaux :  Tamour  de  Dieu,  c'est  la  charite,  etTamour 
tlu  monde,  c*est  la  cupidite.-Entre  Dieu  et  le  moude 


d'un  cceur  pour  un  ol)jet  ^  cause  d'un  motif  ;  il 
reeherchc  cet  objet,  ccst  le desir  ;  il  en  jouit,  c*est 
la  joie.  Par  le  desir  il  s'elance,  par  la  joie  il  se 
repose.  \Ji  est  ton  bien  ou  ton  mal,  6  cceur  hu- 
main  I  Car  tu  n'es  bon,  si  tu  es  l>on  ;  tu  n'es  mau- 
vais,  si  tu  es  mauuais,  que  parce  que  tu  aimes 
bien  ou  mal  ce  qui  est  bon.  En  effet,  tout  ce  qui 
est,  est  bon.  Mais,  quand  ce  qui  est  bon  est  mal 
aim^,  Tobjet  de  lamourest  bon,  mais  Taimermal 
est  mauvais.  Donc,  ni  ce  qui  aime  ni  ce  qui  est 
aimc  n'est  mauvais,  ni  ramour  par  lequel  on 
aime  ;  mais  aimer  mal  est  tout  mal.... 

<«  Pour  que  Tesprit  raisonnable  fi\t  capable  de 
jouir  (rune  si  grande  l)eatitude,  c*est-i-dire  de 
Dieu,  il  lui  a  donne  Tamour  comme  un  palais  spi- 
rituel  pour  goiiter  les  douceurs  inlcrieures.  Parcet 
amoiu'  il  doit  ^prouver  les  deliccs  de  sa  f6hcit6  ct 
s'y  attacher  par  un  desir  infatigable.  Ainsi,  par 
Tamour  Dicu,  s'unit  h.  la  cr^ature  raisonnable,  en 
sorte  que,  possedant  toujours  ce  qui  doit  la  b6a- 
tilicr,  elle  le  su^At  en  quelque  sorte  par  Tamour, 
elle  le  bAt  par  le  desir,  elle  le  possedit  parla  joie. 
Sueez,  petite  abeille,  sucez,  buvez  la  suavite  in- 
enarrable  de  votre  douceur.  Plongez-vous  dans  ses 
dehces,  rassasiez  votre  co^ur  :  elles  ne  failliront 
jamais,  si  vous  ne  vous  en  degoiitez  le  premier. 
Attachez-vous,  attachez-vous  A  ce  bien.  Prenez-le  ; 
jouissez.  Si  votre  goiit  est  6ternel,  votre  b6atitude 
sera  etcrnelle  comme  lui  (107). 

Hugues  nous  a  laiss6  un  gi*and  nombre  d*ou- 
vrages  theologiques  qui  attestent  r^tude  profonde 
qu'il  avait  faite  de  nos  dogmes.  Les  th6ologiens 
sc  divisaient  alors  en  deux  classes.  Les  premiers 
se  bornaient  a  ctablir  la  doctrine  cathohque  par 
rEeriture  sainte  ct  la  tradition,  ils  constataient  la 
foide  rEghse  et  ils  traitaientde  t6m6raire  quicon- 
qiie  portait  au  delA  ses  regards  et  son  ambition. 
Leur  methode  fut  nomm^e  positive.  Les  autres, 
poussds  par  lo  besoin  qu'cprouve  toute  intelh- 
genee  elev6e  de  scruterla  verite,  de  s'illuminer  de 
ses  lumieres,  et  de  se  rendre  compte  de  sa  foi,  par- 
taient  du  pointoii  s'arrMaient  les  autres.  Lcs  dog- 
mes  n*6taient  pour  eux  que  les  principes  d'une 


est  place  le  ca?ur  de  Thomme  d'ou  s'cchappe  la  ^^  nouvelle  science  qui  devait  etre  rauvre  du  libre 


(106)  Adnot.  in  Pent.,  cap  6,  tom.  I,  col.  35 
med.  :  «  Unus  fons  dilectionis  intus  sahens  duos 
rivos  efTundit.  Alter  est  amor  mundi,  cupiditas  ;  al- 
terest  amor  Dei,  charitas.  Medium  quippe  est  cor 
hominis  unde  fons  amoris  eriunpit ;  amor  dilectio 
cortlis  ahcujus  ad  ahquid  propter  aliquid  :  deside- 
rium  in  api^etendo,  et  in  perfruendo,  gaudium.  Per 
desiderium  currens,  requiescens  per  gaudium.  Hic 
]>onum  est,  et  hic  malum  est  tuum,  corhumanum, 

3uia  nec  aliunde  bonum  es  si  bonumes,  nec  aliun- 
e  malum  es  si  malum  es,  nisi  quod  vel  malc,  vel 
bene  amas,  quod  bonum  est.  Namomnequod  est, 
bonum  est  ;  sed,  cum  in  quod  bonum  est  male 
amatur,  illud  boniun  est,  et  hoc  malum  est.  Igitur 
nec  qui  amat  malum  est,  nec  quod  amat  malum 
est,  nec  amor  quo  amat  malum  est,  sed  quod 
male  amat,  et  hoc  omne  maliun  est....  » 


(107)  De  substnntia  charifatiSy  t.  H,  col.  16  : 
«  llt  spiritus  esset  aptus  tanta  beatitudine  perfrui, 
fccit  in  eo  dilectionem,  spirituale  palatum,  quod- 
dam  signiiicans  ad  gustum  dulcedinis  internaR  ; 
quatenus  j^er  ipsam  videlicet  dilectionem  suffi  feli- 
(dtalis  jucunchtatcm  saperet,  eique  infatigabih  desi- 
derio  cohjcrerct.  Per  dilectioncm  ergo  copulavit  sibi 
Deus  creaturam  rationalem,  ut  ei  seniper  inha*ren- 
do,  ipsum  quo  beatilicanda  erat  bonum,  et  ex  ipso 
quodammodo  per  aftwtum  sugeret,  et  (ie  ipsoper 
(lesiderium  biberet,  et  in  ipso  per  gaudium  Dossi- 
deret.  Suge,  o  apicula,  suge.  Suge  et  bibe  dulcoris 
tui  inenarrabilem  suavitatem.  Immergcr(3  et  reple- 
re,  quia  ille  deficere  nescit,  si  tu  non  incipias  las- 
tidire.  Adhaere  ergo,  et  inhrere,  sume  et  fruere.  Si 
sempiternus  gustus  fuerit,  sempiterna  quoque 
beatitudo  erit.  » 
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exerdce  de  Factivit^  intellectuelle.  Eux  seuls  m6- 
ritent  le  nom  de  th6ologiens  ;  leur  m6thode  fut 
g6n6ralement  nomm^c  scolastique,  quoique  le 
mysticisme  appartienne  i  cette  classe.  Malheureu- 
sement,il  se  trouva  parmi  eux  des  esprits  plus  ar- 
dents  que  solides,  plus  curieux  que  profonds,  d6- 
vor6s  d'une  activit6  inquiete,  ne  cherchant  qa^k  la 
satisfaire  en  Fexer^ant,  et  qu'i  excitcr  les  applau- 
dissements  par  la  subtilit6  et  la  nouveaut6  de 
leurs  raisonnements.  Au  lieu  d'6tudier  patiem- 
ment  le  dograe  cathoUque,  d'en  d6duire  les  con- 
s6quences,  d*en  p6n6trer  les  myst6rieuses  pro- 
fondeurs  et  d'en  decouvrir  rharmonie,  ils  le  d6- 
naturaient.  G'6tait  renverser  les  fondements  pour 
6lever  r6difice,  c'6tait  Tasseoir  sur  le  sable  mou- 
vant,  c'6ta4t  remplacer  la  v6rit6  immuablc  par  dcs 
conceptions  imaginaires.  Ces  imprudents  dialecti- 
ciins  faillirent  perdre  la  th6ologie.  Des  cris  s'61e- 
v6rent  non-seidement  contre  cux,  mais  contre  la 
vraie  scolastique,  et  alors  comme  aujourd'hui  des 
hommcs  plus  z616s  qu'6clair68  condamnerent  la 
science  au  heu  d'en  r6primer  les  abus,  Mais  le 
mouvement  6tait  donn6.  La  scolastique  triompha 
par  le  g6nie  d'Albert  le  Grand,  de  saint  Thomas  ct 
de  saint  Bonaventure.  La  science  th6ologique  fut 
d6finitivement  constitu6e. 

Hugues  fut  le  pr6d6cesseur  de  ces  grands  hom- 
mes.  Hildebert  du  Mans,  avait,  il  est  vrai,  compo- 
86  avant  lui  une  Somme  th6ologique  ;  mais  ce  n'6- 
tait  qu'une  simple  exposition  des  v6rit6s  chr6tien- 
nes  suivant  la  m6tfiode  positive.  Ilugues,  dans  la 
sienne,  ajouto  la  sp6culation,  et  c'est  probable- 
ment  ce  qui  le  fait  regarder  par  Duboulay  et  par 
Mosheim  comme  le  premier  auteur  de  ce  genre 
d*6crit  devenu  plus  tard  si  commun  (108). 

Gependant  conmie  tous  ceux  qui  entrcnt  les  pre- 
miers  dans  une  carriere  nouvelle,  il  fut  d6pass6 
par  ceux  qui  marcherent  sur  ses  pas.  Sa  Somme, 
tr6s-remarquable  pour  son  6poque,  est  imparfaite, 
sa  classification  n'est  pas  toujours  nalurelle  et  en 
harmonie  avec  Tordre  r6el  et  ontologique. 

Son  Trait6  des  sacremehts  est  sup6rieur.  L'en- 
semble  est  plus  complet  et  micux  ordonn6,  qiioi- 
qu'il  ne  soit  pas  encore  sans  d6faut.  Mais  n'6- 
tait-ce  pas  d6jd  une  grande  pens6e  et  une  noble 
entreprise  que  cclle  de  classer  en  un  ordre  scien- 
tifique  toutes  les  donnees  de  la  foi  chr6tienne  ? 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  confirmer, 
par  le  t6moignage  d'un  th6olpgien  moderne  aussi 
respectable  par  sa  vertu  que  distingu6  par  sa 
science,  nos  convictions  personnelles. 

«  Le  travail  de  Hugues,  dit  M.  Lafor6t,  excerQa 
la  plus  grande  influence  sur  toutes  les  sommes  de 


A  th6ologie  que  le  moyen  Age  vit  6clore,  et  parmi 
lesquelles  celles  de  Pierre  Lombard  ct  de  saint 
Thomas  tiennent  le  premier  rang.  G'est  Hugues 
qui  a  inspire  lc  cel6bre  Lombard,  et  celui-ci  est 
devenu  k  son  tour  le  maiti^e  de  tous  les  th6olo- 
giens  (109).  Dans  ses  sp6culations,  toujours  soU- 
des  et  souvent  tr6s-profondes,  il  s'appuie  d'ordi- 
naire  sur  les  travaux  de  saint  Augustin.  G'est  cet 
incomparable  doctcur  qui  est  son  guide  ;  c'est  h 
son  6cole  qu'il  s'est  form6.  II  s'est  tellement  nourri 
des  id6es  de  r6v6que  d'Hippone  qu*en  Usant  ses 
principaux  6crits  dogmatiques,  nous  avons  6t6 
surpris  de  rencontrer,  prcsque  k  chaque  page  des 
pens6es  visiblement  emprunt6es  i  ce  Pere,  quoi- 
que  Hugues  n'en  avertisse  pas  toujours  (HO). 

Q  «  Hugues  dcmeure  k  notre  avis  un  th6ologien 
du  premier  ordre.  Son  Trait6  des  sacrements, 
surtout,  est  une  mine  fort  riche  pour  la  science 
th6ologique  ;  il  renferme  une  foule  d'apercus 
tres-profonds  sur  un  gi'and  nombre  de  dogmes  ; 
et  il  serait  k  d6sirer  que  cet  ouvrage  fiit  moins 
oubU6  des  hommes  qui  font  une  6tude  sp6ciale 
de  la  dogmatique.  La  diction  de  Hugues  est  claire, 
ais6e,  coulante,  et  Ton  ne  rencontre  point  chez  lui 
cet  attirail  de  divisions,  de  subdivisions,  d'objec- 
tions  et  de  r6ponses,  qui,  sans  doute,  ont  leur 
utiUt6,  quand  on  en  use  mod6r6ment,  mais  qui, 
trop  souvent,  dans  les  6crits  des  scolastiques, 
embarrassent  le  lecteur  au  lieu  de  le  soula- 
ger  (111).  » 

Q  En  souscrivant  completement  i  ce  jugement 
nous  ajouterons  toutefois  que  notre  Victorin  dans 
ses  petits  1rait6s  manifeste  une  pr6dilection  sp6- 
ciale  pour  lcs  oppositions  et  les  antithcses.  II  6tait 
en  cela  encore  imitateur  de  saint  Augustin.  Mais 
ces  antitheses  ne  fatiguent  point  comme  dans 
S6n6que.  Le  lecteur  s'apercoit  qu'elles  ne  sont  pas 
de  simples  jeux  d'esprit,  mais  ^u'ils  naissent  na- 
turellement  du  besoin  d'exprimer  avec  pr6cision 
une  pens6e  souvent  difficile  k  saisir.  Aureste,  cette 
formc  ne  lui  est  pas  particuUere.  Le  style  anUth6- 
tique  est  un  des  traits  caracterisques  dcs  6crivains 
du  moyen  Age.  Hugues  sait  k  propos  en  rompre 
la  monotonie  et  varier  son  langage.  Son  imagina- 
tion  f6conde  lui  fournit  d'616gantes  m6taphores 

jl  et  d'heureuses  comparaisons,  m6me  dans  les  ma- 
ti6res  les  plus  abstraites.  Veut-il  prouver  que  la 
cr6ation  ne  d6truit  pas  rimmutal>ilit6  de  Dieu,  il 
dira  :  le  soleil  briUe  ;  une  nuee  se  forme  ;  elle  est 
iUumin6e ;  cependant  le  rayon  n'est  pas  ail- 
leurs  qu'auparavant ;  la  nu6e  est  ou  eUe  n'6- 
tait  pas,  mais  le  rayon  n'a  pas  commenc6 
d'6tre  ou  la  nu6e  a  commenc6  d'6tre  6clair6e.  II 
en  est  de  m6me  de  Dieu  :  il  briUait  de  toute  part 


(108)  «  Librum  edidit  Hugo,  quem  Summam  sen" 
tiarum  appeUavit.  Hinc  summce  et  sitmmaimm 
theologicarum  libri  dicti  et  appeUari,  ccepti,  eique 
summistce  theologi  suam  originem  et  appeUatio- 
nem  debent.  »  Duboulay,  Hist.  univ,  par.  I,  n^ 
•"ag.  65.  —  Mosheim  dit  aussi  :  «  Hac  astate  Hugo 
e  S,  Victore  primus  hoc  modo  (sententiariorum 


§ 


reUgionis  prfficepta,  convenienti  ratione  digesta, 
exposuisse  fertur,  quem  aUi  plui'es  consecuti 
sunt.  y^  Instit.  histor.  eccles.,  p.  413. 

(109)  Coup  d'ceil  sur  Vhist.  de  la  theol.  dogm,,, 
par  M.  Lafor6t,  pag.  59,  Louvain,  1851. 

(HO)Id.  ibid. 

(iH)Id.  pag.  62t 
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aYant  que  la  cr^atnre  ne  fdt,  et  il  demeura  tou-  a 
jours  le  m^me  ik  oh  la  cr^ature  fut  faite.  Elle  n'a 
donc  apport^  aucun  changement  en  lui  (ii2). 

La  nature  de  ces  travaux  nous  fait  mieux  com-  . 
prendre  encore  le  caract^re  de  son  g6nie  et  celui 
de  r^coie  qu*il  dirigeait.  Qu'on  se  reporte  en  effet 
au  douzi^me  si^cle,  ou  Tesprit  humain  seml^le 
s*6veiller  d'un  long  assoupissement,  od  le  d6sir  de 
la  science  et  la  passion  de  Tetude  s^allument  dans 
tous  les  coeurs,  ou  renseignement  conduit  ^  la 
gloire  presque  k  T^gal  des  armes,  oii  de  nomhreu- 
ses  ^coles  s'6l6vent  et  se  combattent.  Dans  ce  pre- 
mier  r^veil,  la  vraie  science  est  difficile  k  atteindre 
et  les  esprits  sont  impatients.  Aussi,  la  controverse 
est-elle  la  voie  la  plus  facile  et  la  plus  courte  pour 
parvenir  4  la  c616brit6.  Cest  li  surtout  qu'on  fait  g 
briller  les  ressources  de  son  esprit,  etqu'ond6ploie 
avec  orgueil  une  dialectique  subtile  et  ing6nieuse. 
Quelle  gloire  lorsqu'on  r^duit  au  silence  un  ad- 
versaire  illustre  !  Les  scolastiques  battent  des 
mains  et  se  pressent  plus  nombreux  et  plus  ar- 
dents  autour  de  la  chaire  du  vainqueur.  Les  6coles 
^taient  comme  des  tournois  ou  Ton  tient  moins  de 
compte  de  la  force  personnelle  des  combattants 
que  de  leur  adresse  et  du  succes  de  la  lutte.  Hu- 
gues  nous  apprend  qu'il  ht^sita  lui-m^me  s'il  ne 
sacrifierait  pas  la  th^ologie  h.  la  dialectique  et  le 
labeur  de  la  composition  k  celui  des  controverses 
pubUques  (H3).  Heureusement  ramoui^de  la  vraie 
science  triompha. 

II  ne  se  mMa  point  aux  dispules  de  ses  contem-  ^ 
porains ;  son  caractt^re,  ses  goAts,  sa  m6thode  m6- 
me  et  les  principes  de  la  philosophie  Ten  61oigne- 
rent.  Par  un  travail  plus  s^rieux  et  plus  patient,  il 
exer^  sur  son  siecle  une  inlluence  plus  utile.  11 
^lait  sur  ce  point  Toppos^  d'Ab61ard.  Celui-ci  pro- 
Toquait  les  applaudissements  et  courait  apres  la 
cAli>brit6  ;  celui-li  cherchait  la  v6rit6.  L'un  s^agitait 
dans  les  ^coles  ;  mais  la  souplcsse  de  son  esprit 
el  r^clat  de  sa  parole  ne  suppleaient  qu'imparfai- 
tement  h  l'imperfection  de  la  science.  Plus  subtil 
que  profond,  plus  ^rudit  que  savant,  il  ^branle 
quelquefois  d'une  main  t6meraire  les  principes 
m^mes  d'une  saine  philosophie.  L'autrc,  au  miUeu 
de  la  solitude,  d6termine  d'un  regard  sAr,  les  Umi- 
tes  el  Fobjet  de  la  science  :  tant6t  il  s'616ve  jusqu'i 
Dieu  ;  il  assiste  en  quelque  sorte  ^  ses  conseils,  et  ^ 
il  expose  avec  nettet6  le  plan  g6n6ral  qu'il  r6alise 
Jans  toutes  ses  oeuvres.  Tant6t  il  p6netre  dans  le 
ecpur  de  Thonmie,  U  en  d6voile  les  mis6res  et  les 
grandeurs.  11  est  plut6t  phUosophe  et  th6ologien 
que  controversiste. 

Cependant,  il  entre  quelquefois  en  Uce.  Mais, 
quand  il  combat  U  est  moins  athl6te  que  soldat ;  U 
nc  chercbc  point  h  faire  parade  de  son  habUet6  ou 
de  sa  force,  mais  k  d6fendre  la  v6rit6.  II  n'est  peut- 

(112)  Summa,  tract.  i,  cap.  4,  tom.  II,  col.  47  : 
V  Quemadmodum,  si  nubes  opponitur  radio  solis, 
non  est  tamen  radios  aUbi  quam  prius.  Nubes  vero 
est  ubi  non  erat,  sed  radius  ;  non  quia  nubes  ubi 
radius  erai  ibi  coenit  esse,ita  Deus,  cum  antecjuam 


6tre  pas  une  erreur  du  douzi6me  si6cle  qu*il  n*ait 
au  moins  signal6e  dans  ses  6crits.  U  r6fute  les  h6- 
resics  d'Eutich6s  et  de  P61age,  renouvel6esparAb6- 
lard,  et  ccUe  de  Jovinien,  reproduite  par  unauteur 
inconnu.  II  s'616ve  contre  ceux  qui  enseignaient 
rexistence  de  deux  ^mes  en  nous,  Tune  c6leste  et 
rautre  terrestre,  ou  qui  pr6tendaient  que  les  &mes 
humaines  s'engeudrent  Tune  Tautre.  llr6sout  aveo 
une  pr6cision  remarquable  les  objections  tir6es  de 
rexistence  du  mal  moral ;  il  venge  la  libert6  de 
Dieu  et  de  rhomine-  contre  les  optimistes,  et  sa  spi- 
rituaUt6  contre  ceux  qui  localisaient  Tessence  divi- 
ne.  U  6crit  contre  rarchev6que  Jean  de  S6viUe,  qui 
pr6tendait  qu'un  chr6Uen  peut  ext6rieurement 
apostasier  sa  foi  et  la  conserver  dans  le  cceur. 

Quelques  exemples  nous  donneront  une  id6e  de 
la  vigueur  de  son  argumentation. 

Dieu  est  infini ;  donc  U  est  present  partout.  Th6o- 
doric,  disciple  d'Ab61ai*d,  et,  sil  faut  en  croire  ses 
contcmporains,  Ab61ard  lui-m6me,  furent  effray6s 
de  cette  cons6quence.  Us  n'avaient  pas  des  id6es 
assez  pm^es  de  la  vie  divine  et  de  sa  spirituaUt6 ;  Us 
ne  concevaient  pas  rimmensit6  sans  6tendue,  etUs 
la  crurent  contraire  i  la  simpUcit6.  Dieu  est  partout, 
autrcment  son  6tre  serait  Umit6  ;  Dieu  n'est  pas 
substantieUement  partout,  autrement  U  serait  divi- 
sible  comme  Tespace  qui  le  contiendrait.  Pour  sor- 
tir  de  cette  difficult6,  Us  se  repr6sent6rent  la  sub- 
stance  de  Dieu  comme  un  point  indivisible  occu- 
pant  une  partie  indivisU)le  de  respace,  et  exer^ant 
de  ce  Ueu  retir6  sa  puissance  par  del&  tous  les 
mondes  cr66s.  La  nature  divine  6tait  comme  un 
foyer  lumineux  qui  projette  au  loin  ses  rayons. 

Cette  opinion  nouvelle  et  6trange  excita  de  gra- 
ves  controverses.  GuiUaume  de  Mortagne,  Tun  des 
plus  c616bres  th6ologiens  de  r6poque,  6crivit  contre 
ces  imprudents  dialecUciens  qui  limitaient  et  loca- 
Usaient  ressence  m6me  de  Dieu.  Toufefois,  il 
s'appuie  davantage  sur  la  sainte  Ecriture  que  sur 
les  raisonnements  plulosophiques.  Hugues  p6- 
netre  plus  avant  dans  la  quesUon.  «  Dieu,  dit- 
il,  ne  peut  pas  6tre  pr6sent  dans  ses  cr6atures,  de 
teUe  sorte  qu'on  dise  qu'il  est  dans  un  Ueu  :  il 
est  dans  ses  cr6atures,  non  d'une  pr6sence  locale, 
mais  par  lui-m6me,  en  les  gouvernant  et  en  les 
conser\'ant,  sans  interm6diairc,  de  m6me  que 
TAme  est  tout  entiere  dans  chaque  parUe  du  corps. 
Si  r«\me  se  retire  du  corps,  il  meurt  et  U  tombe 
en  poussiere ;  d'oili  U  est  6vident  qu'elle  est  la 
vic  du  corps.  Ainsi,  Dieu  est  par  toute  son  es- 
sence  dans  toute  cr6ature  en  lui  donnant  Td- 
tre.  S'U  se  retirait,  la  creature  rentrerait  dans 
le  n6ant,  comine  le  corps  sans  Vhme  est  r6duit 
en  poussi6re.  Comment  Dieu  gouverne-t-il  et  con- 
ser\'e-t-il  la  cr6atm*e  ?  Comment  TAme  gouverne- 

creatura  iUa  esset  ubique,  fons  ibidem  erat  ubi  illa 
facta  est.  Non  ergo  modo  alibi  quam  prius.  w 

(\\2)  Tom.  111,  col.  335,  prolog.  ad  Speculum  de 
niysteriis  Ecclesise, 


xr.v 
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t-eUe  et  conscrve-t-eUe  le  corps  ?  Je  lignore  ;  je  A  faire  auti^e  chose  qu'il  a  fail,  il  peut  faire  ce  qu il 

ment  present      n'a  point  prevu  ;  et,  s'il  peutfaire  ce  qu'U  n'a  point 


sais  seulementqueDicu  cstessentiellement  present 
dans  toutcs  lcs  creaturcs  (1 1  i). 

La  conciliatiou  de  la  lihert6  dc  Dieu  dans  la 
cr6ation  du  monde,  avec  sa  sagesse,  son  immuta- 
bilit^  et  sa  prcscience,  est  un  des  plus  graves  pro- 
bl^mes  que  la  philosophie  ancienne  et  moderne 
ait  essaye  de  resoudrc.  Dicu  est  une  substance 
infinie  et  une  activite  sans  limitc.  II  cst  non-seu- 
lement  intelhgent  et  aimanl,  il  cst  intelligence  et 
amom*.  U  possedc  la  perfection  de  ces  facultes  et 
la  pl^nitude  de  lcm*  exercice.  Rien  enlui  ne  sed6- 
veloppe  ;  nul  germe  qui  n'ait  atteint  son  complet 
^panouissement;  il  est,  sclou  la  suljhme  expres- 
sion  des  scolastiqucs,  unacte  pm*.  Cctte  viepleine 


prcvu,  il  pcut  agir  sans  pr6voyance.  Car  il  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pr6vu  dcvoir  faire  et  il  n*a  rien  fait 
quil  n'ait  prcvu.  Si  donc  sa  puissance  ne  peut  pas 
changer,  et  faire  cc  quil  n'a  point  pr^vu  ;  si  clle 
ne  peut  pas  (itre  vaine,  et  ue  pas  faire  cc  qu  il  a 
prcvu,  il  est  necessaire  qu'il  ait  fait  tout  ce  qu'il  a 
prevu,  et  qu'il  ne  puisse  rien  faire  de  ce  quil  n'a 
pas  i)revu.  Or,  il est  certain que  tout  ce  quil a fait, 
il  Ta  prcvu  ;  et  que  tout  ce  qu'il  a  prevu,il  Ta  fait. 
Douc,  sil  ne  peut  rien  faire  sans  providence  ou 
prevoyancc,  il  ne  peut  absolument  rien  fdre  autre 
que  ce  qu'il  a  fait.  » 
«  En  second  lieu  Dieu  ne  peut  rieu  faire  de  mieux 


et  parfaite  dont  il  jouit,  il  la  manifeste  au  dehors  B  que  ce  qu'il  a  fait;    car  faire   et  ne  pas  faire  le 


par  la  crcation  ;  mais  cctte  manifestation  najoute 
rien  i\  sa  nature,  pas  un  degrc  (ractivitc,  pas  la 
moindre  perfection.  I.c  savant  est  savant  quand  il 
se  tait  et  quand  il  parle.  Sa  science  n*est  pas  sa 
parole.  Elle  est  cn  lui,  clle  est  lui-mi^me :  sa  parole 
ne  fait  que  la  rcv61er.  11  en  est  de  m(^me  de  la  vie 
de  Dieu  :  la  cr^^ation  ne  raugmente  pas,  ne  la  per- 
fectionne  pas :  elle  la  fait  connaitre.  L'acte  qui 
constitue  Dieu  vivant  est  esscntiellement  autre^que 
celui  par  lequcl  il  manifcste  sa  vie  au  dchors.  Le 
premier  est  intelligent,  spontane,  mais  necessaiit?. 
Le  second  est  intcingcnt,  spontan^,  mais  libre. 
Nous  avons  dcs  lors  deux  termes  difT^rents  qui 
correspondent  ii  deux  notions  gi*avces   en  carac- 


micux,  c'estmal  faire...  (115).  » 

Ilugues  n'a  pas  affaibH  les  preuvesdeses  adver- 
sairesj  il  les  rcfute  d*abord  par  un  raisonncment 
gen^ral.  «  Tout  ce  qui  est  fait  est  fini.  Donc  borner 
la  puissance  dc  Dieu  i\  ce  qui  est fait,  cest la  limi- 
ter  elle-m^me.  » 

Mais,  ne  peut-il  faire  autre  chose  que  ce  quil  a 
fait  sans  blesser  sa  providence  ?  Hugues  etal»ht  ce 
principe  qui  r6sout  la  ditficulte  :  la  prescience  n'est 
pas  la  cause  dc  la  crcation  :  le  monde  n*est  pas 
parce  que  Dicu  Ta  pr6vu ;   il  Ta  pr6vu  parce  quil 

devait  6tre. 

Dicu  a-t-il pu  faire  mieux  que  ce  quil  a  fait  ? 
Hugues  r^pond  par  ce  dilemme  :  renscmble  dcs 


t6res  inelTaoables,   dans   notre  inteUigence,  le  n6-  C  crcatures  ne  peut  6tre  micux,  ou  parce  qu'il  est  lc 


cessaire  ct  le  contingent.  Dieu  veut  le   n6cessau*e 
comme  tel  et  le  contingent  comme  tel. 

En  descendant  dans  notre  propre  conscicnce, 
nous  trouvous  unc  image  de  ce  que  nous  dccou- 
vrons  en  Dieu.  Nous  voulons  notre  b6atitude ;  cette 
volonte  est  intclhgcnte,  spontance,  mais  n6ccssai- 
re.  Nous  produisous,  pom»  y  arriver,  tels  ou  tels 
actes,  et  ces  actes  sont  intelligents,  spontan6s, 
mais  ils  sont  hbrcs.  Non-seulement  je  puis  choisir 
eatre  le  bien  et  le  mal,  ce  qui  n'est  pas  de  rcsscn- 
ce  de  la  hbert6,  mais  jc  puis  choisir  cntre  tel  acte 
bon  et  tel  autre :  en  accomplissant  Tun,  j'ai  cons- 
cience  que  je  puis  accomplir  Tautre. 

Mais,  si  la  lU)erte  de  Dieu  dans  la  creation  du 


souverain  bien,  ou  parce  quU  ne  peut  reccvoir  un 
degr6  de  bont6  en  dehors  de  ccux  qu*U  posscde. 
S'U  est  le  souverain  bien,  en  ce  scns  qu'U  est  la 
bonte  absolue,  et  qu'U  ne  lui  manquc  ricn,  il  cst 
6gal  d  Dicu.  Alors  on  exagere  la  bont6  de  la  cr6a- 
turc  aux  d6peus  du  Crcatcur,  ou  on  d6prccie  la 
bont6  du  Cr6ateur  cu  faveur  de  la  cr6atm'c.  Si  au 
contraire  U  ne  peut  6trc  plus  parfait  parcequ'il  est 
mcapablc  de  recevoir  un  dcgre  de  pcrfection  dc 
plus,  cette  incapacit6  est  eUe-mcme  un  dcfaut, 
el  on  peut  concevoir  un  mondc  qui  ne  Tait  pas 
(116). 
Ces  extraits,  que  nous  ne  voulons  pas  multi- 


pher  davantage,suffisent  pom'  nous  faire  comprcn- 

mondeestteUe,commcntcomprendresaprescien-  D^^         Uugue,e,^tpu,  comme  bicn  d'autres   se 
ce  et  sa  sagesse  ?  Comment  Dieu  a-t-il  6t6  hbre  de       ,.  ,- ^„  „„  „.u;«,,  .i«o  ^/^«f^r.».nv.n^  /T»i  n«;*o;nr.f 


sagesse 

cr6er  ce  qifUa  pr6vu  de  toute  cternite  devoir  cr6er? 
comment  cette  creation  est-eUe  libre,  si  eUe  lui  est 
imposee  par  les  lois  de  sa  sagesse  1  et  comment 
est-eUe  sage,  si  sa  sagesse  ne  la  lui  imposait  pas. 

Uugues  expose  avec  une  grande  concision  Tar- 
gumentation  des  optimistcs  de  son  tcmps.  EUe  pa- 
rait  appartenir  d  ^Vb61ard  et  h  son  6cole. 

«  Dieu  ne  pcut  faire  auti*e  cliose  que  ce  qu'il  a 
fait,  etil  ne  peut  mieux  faire.  En  cfl^et,  si  Dieu  peut 

(114)  NotitUe  sup.  Joan.,  cap.  2,  tom.  I,  col.  827. 
—  Siim.  theol.y  pars.  i,  cap.  i,  tom.  II,  col.  47.  — 
De  sacrain.f  hb.  i,  pars  in,  cap.  17,  tom.  II,  col. 
223. 


distinguer,au  miheu  des  controverses  qui  agitaient 
les  6coles,  par  la  subtihte  et  la  p6nctration  de  son 
esprit,  et  par  les  artifices  mcmes  de  sa  cUalectique. 
Nous  devons  lui  savoir  gi*6  de  s*6ti*e  livrc  h  une 
6tude  plus  s6rieuse,  et  d'avoir  renoncc  ii  quclques 
applaudissements  pour  parvenir  k  des  rcsultats 
plus  utiles  pour  la  science. 

Le  prince  des  phUosophes  anciens,  Platon,  avait 
form61aplus  briUante  6colc  de  philosophie  dont  la 
Gr6ce  puisse  s'cnorgueiUir ;  mais  ses  disciples  con- 

115)  Desac7\,  lib.  i,  pars.  ii,  cap.  22,  tom.  II, 


(115)  . 
col.  214. 


(116)  Id.  ibid. 
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tinuerent  mal  son  cnscigncmeut.  Aristote,  le  plus  A  et  poursuivi  au  scin  dc  la  solitude  la  plus  pro- 
illustrc,  dcvint  son  advcrsairc,  et  ne  rougit  point      fonde. 


de  se  faire  son  detracleur.  Spcusippe,  qui  lui  de- 
mcura  fidcle,  ne  suivit  que  d'un  pas  timide  et  mal 
assurc  lcs  Iraces  dc  sou  maitre.  Plus  d'une  fois  il 
dcnatura  sa  doclrinc  cn  voulant  la  defendre.  Hugues 
fut  plus  hcureux,  il  trouva  parmi  les  scolastiques 
dc  Sainl-Viclor  un  disciple  digne  de  lui.  II  clait 
comme  lui  etrangcr  a  la  France  ;  TEcosse  fut  sa 
patrie,  comme  lui  tlu^ologien  mystique  el  dogma- 
tiquc  ;  commc  lui  disciple  dc  saint  Augustin  ct  dc 
Platon  ;  comme  lui  sc  scrvant  de  la  scicnce  pour 
arrivcr  a  Tamour  qui  est  la  pcrfcction  dc  la  vic  ; 
commc  lui  acccptantJcs  principes  de  lafoi,  commc 
lc  fondemcnt  de  la  scicnce  th6ologique,  mais  nc 


Cc  ne  fut  pas  toutcfois  son  unique  titrc  au  souvc- 
nir  ct  d  la  rccounaissance  des  g(>neratious  futures. 
Hugucs  ct  Richard  furcnt  scs  plus  illustres  doc- 
tcurs  au  xn*  sirclc,  mais  ils  nc  furcnt  pas  les 
seuls.  Outrc  Picrrc  Lomljard  qui  fut  rccueilli  k 
Saint-Victor  a  la  prierc  dc  saint  Bcrnard,  Simon 
fiourdan  cile  Eticnnc  dc  Tournay,  canonistc  dis« 
tinguc,  Obizon,  illustre  mtVlccin  (118),  l'al)b6 
Achard  (ilO),  Anglais  dc  naissancc,  ii  la  fois  phi- 
losophc,  litlcralcur  ct  thcologicn  ;  Adam  (120), 
<!^galcmcnt  Anglais,  grammairicn  ct^lcbre,  habilc 
rhctcur  ct  philosophc  subtil,  disciplc  d'iVb6lard  ; 
Arnulphc,   frcrc  dc  Jcan,    cvc^quc  dc    S6cz,   qui 


croyant  pas  qu  ellc  condamnc  la  raison  d  Timmo-  n  sexcrca  dans  la  pocsic  (12i)  ;  Gauticr,  dont  nous 


bihle,  ct  qu  clle  lui  interdisc  toute  spcculation  (H7). 
II  fut  avec  Ilugucs  lc  principal  rcpr^»sentant  de  la 
philosopbie  platonicienne  au  xu"  sicclc,  la  gloire 
de  Tecole  de  Saint-Victor  et  la  lumicre  dc  ses  con- 
tcmiK)rains.  Leurs  noms  sonl  inscparables  comme 
leurs  ^crits.  crest  ^  cux  qu'il  faut  rcmonter  pour 
trouvcr  lc  prcmier  anni?au  dc  ccttc  chainedc  tli6o- 
logiens  illustrcs  qui  ctabHrent  la  scicnce  thcolo- 
giquc  sup  dcs  bascs  si  larges  ct  si  solides,  ct  qui 
elcvcrent  ce  magnifiquc  (^dificc  cnvcloppe  quclquc- 
fois  dc  tourbillons  dc  poussi(;re,  ou  mt^me  couvcrt 
dc  i>ouc,  mais  toujours  in^branlal>lc  au  iniUcu 
d^s  plus  grands  oragcs.  Cest  \k  cc  qui  donnc 
h  cette  ccole  unc  importance  vraimcnt  historiquc. 


posscdons  cncorc  dcux  manuscrits,  advcrsaire 
v^hcmcnt  dc  tous  lcs  hcrctiqucs  dc  son  temps,  et, 
cnfin,  un  grand  nombrc  d'aulrcs  qu'il  serait  trop 
long  d'cnumcrcr. 

Nous  nc  suivrons  pas  plus  loin  rhistoire  dc 
cctte  (^colc,  dont  la  dcrnicrc  illustration  fut  le 
poctc  Santcuil.  Nous  sommcs  arriv6s  au  terme 
que  nous  nous  t?lions  proposc,  ct  nous  croyons 
pouvoir  tircr  dc  ce  qui  prcicedc  lcs  conclusions 
suivantcs  : 

{<>  U  s'ctablit  au  commcnccment  du  douzit^me 
siecle  unc  ccolc  k  Saint-Victor  de  Paris. 

2°  Ccttc  6cole  rcpr«»sentc,  h  ccttc  (^poquc,  dans 


I^ixn^  sicclc  pr(^pare  lc  xiu".   L'(3Colc  dc  Saint-  p '"'  ^""'^l''}^'^  la  philosophic  platonicicnnc  ;  elle 

Victordomine  lc  xn-,  non  par  F^^clatde  scscontro-      ««*  ^  ^^  fois  mystiquc  ct  dogmatique. 

verses,  mais  par  un  travail  paticnt,  commcnc6         3«  Cc  fut  dans  cctte  6co\c  quc  sc  lircnl  les  pre- 


{{ 17)  De  TrinUate,\ih.  i,cap.  I.  Richard  commcnte 
(lans  le  scns  dcs  ancicns  le  texte  du  prophete  Isaic, 
(levenu  si  fameux  :  Nisi  crederilis  non  mtelligctis, 
«  l^  foi  estla  portc  dusancluairc  ;  c'cst  par  elle 
qu  on  y  p(3n6tre.  Mais  la  porle  ^t<int  ouverte,  il  ne 
peut  poiut  8'arr^ter  sur  le  seuil  de  cc  tcmple,  si 
riche  en  merveiUes  de  toul  genre  ;  on  doit  avanccr 
toujours  en  s^efForcant  de  comprendre  de  plus  cn 
plus  les  v6rit6s  recues  par  la  foi.  » 

Ailleiu^s  il  dit :  c  Si  dans  la  foi  r(»side  le  com- 
mcnccmcnt  de  tout  bien,  c'cst  dans  la  connais- 
sance  que  sc  trouve  la  consommation  et  la  perfec- 
tion.  Travaillons  donc  k  atteindre  cctte  iwrfcc- 
tion  ;  que  tout  nous  serve  de  dcgr^  pour  ailcr  de 
la  foi  a  la  conn^ssancc  ;   employons  tous  nos 

efTorts  pour  comprendrc  ce  que  nous  croyons 

Mais  quelle  mervcille  si  notre  iLme  se  troublc  et 
s'ob8curcit  en  pr^isencedcsinystercsdelaDiviniU^, 
lopsqucUe  cst  souUIee  prcsque^a  chaque  inslant  de 
la  poussicrc  des  pcnstjcs  tcrrcstrcs  !  Sors  dc  la 
poussicre,  6  vierge,  lillc  dc  Sion  !  Si  nous  sommes 
de  vrais  lils  dc  Sion,  dressons  cctte  6chcllc  su- 
blime  de  la  contemplation,  ct,  prcnant  notre 
vol  commc  dcs  aiglcs,  echappons  k  la  terrc  pour 
plancr  dans  la  Iiauteur  des  cieux.  >>  —  ihid., 
cap.  3. 

(H8)  Vic  et  Maximes  des  hommes  illustres  de 
Saint-Victor  de  Paris.  Ms.,  introduct.,  pag  \. 

(4i9)  Joan.  Sarisb.,  hb  lu  Metal.y  cap.  3.  —  Id., 
lili.  \\\  cap.  3.  —  Vie  et  maximes  des  hommes  iilus- 
tres  de  Saint-  Victor.  Ms.  II  y  eut  un  autre  Victorin 
du  m^me  nom  qul  composa  des  proses  rim^cs. 


(120)  II  composa  un  hvre  sur  la  Tcntation  de 
J(»sus-Christ,  un  TraiUi  de  la  Trinitc,  dcs  Uom^lies, 
et  la  Vic  du  moinc  Gazchnus  Hist.  Univers.  Par., 
tom.  11,  ad  ann.  H6i,  ct  Cfl/a/.,  p.  715.  Simon 
Gom'dan,  Ms. 

(121)  Nous  citerons  quclques-uns  de  ses  vcrs  ou 
il  parle  avec  pcu  de  modcstie  dc  sa  propre  c6l6- 
Ijritc  ;  il  les  adrcsse  a  un  ccrtain  iNcpos. 

Otim  me  celebrem  *Normanina  tota  poetam 

Dixitf  vixque  dabat  Gatlia  tota  parem ; 
Attera  deprimis  me  credidit^  altera  primum  ; 

Neque  suis  dixit  ilta,  sed  ista  suum. 
Magnus  ubique  tamen  vario  cetebrabar  honore 
D         litustris  peregrCj  prxcipuoquc  domi. 

Nunc  nova  forte  novum  vatens  tepi^otuUt  xtas 

Ad  formam  rudibus,  invidiamque  bonis ; 
De  pueroque  senem  formas  doctrina  poetam 

Indidit  ictati  non  sua  verba  tuue. 
Verba  setiem  sapiunt  ipsumque  professa  Ma- 

[ronem 

Imbcrbi  floret  pagina  canitie. 
Ipsa  tuos  mirata  dics  et  verba  dierum 

Pattuit  adversus  et  mea  Musa  tuos. 
Cumque  meas  sotito  sumpsissem  more  tabellas, 

Privavit  linguam  voce  manumque  stylo. 
Ergo  tibi  Musas  sanctumque  Ileticona  resigno, 

Et  dulces  sacri  desero  fontis  aquas. 
Tu  cole  quas  nosli,  gnarum  retincre  favorem 

Non  nisi  soterii  sedulitate  potes. 


lciit  HUGO  DE  S.  VICTORE.  c 

mier  essais  du  syncrdtisme  th6ologique  que  nous  A  dans  les  ouvrages  d'Albert  lc  Grand,  de  saint  Tho- 
voyons  arriver  k  son  plus  haut  point  deperfeetion      mas  et  de  saint  Bonaventure. 

Vu  et  lu,  d  Paris,  en  Sorbonne,  le  6  mai  1854,  par  le  doyen  de  la  Faculie  des  leiires  de  Paris. 

J.-VlCT.   LE  ClERC. 

Vnpar  le  recieur  de  VAcademie  de  la  Seine. 


Cayx. 


Parisle^imai  18ok 


ETUDE  CRITIQUE 

DES  (EUVRES  DE  HUGUES  DE  SAINT-VICTOR^ 

PAR  M^  HUGONIN,  feVfiQUE  DE  BAYEUX 
Licencie  6s  letti*es  de  la  Facult^  de  Paris,  ancien  616ve  de  F^cole  ecciesiastique  des  Carmes. 


Nous  r^sumcrons  les  travaux  critiques  qui  ont 
6t6  faits  sur  cette  matidre,  et  nous  yjoindrons  nos 
propres  observations.  Nous  ne  pr^tendons  pas 
toutefois,  6claircir  tous  les  doutes,  et  r^soudre 
les  probl6mes  que  cette  6tude  pr6sente,  et  don- 
ner  des  r6sultats  d6finitifs.  Les  6diteurs  de  Hugues 
ont  entass6  p61e-m61e,  sans  discernement  et  sans 
choix,  les  oeuvres  du  Victorin  et  une  foule  de 
pi6ces  apocryphes.  Les  catalpgues  anciens  et  les 
manuscrits  eux-m6mes,  ne  sont  pas  des  guides 
toujours  iid61es  ;  en  sorte  que  le  critique  se  trouve 
k  chaque  pas  en  face  de  difiicult6s  insurmonta- 
bles  r6duit  d  ses  propres  conjectures.  Ceux  qui 
nous  ont  pr6c6d6s  ont  largemcnt  us6  de  ce  privi- 
16ge,  et  leurs  opinions  contradictoires  ont  mul- 
tipli6  les  obscurit6s  ct  les  doutes.  Nous  avons 
cru  qu'il  serait  peu  utile  d'en  ajouter  de  nou- 
velles  :  quand  nous  ne  pourrons  aniver  k 
r6vidence,  nous  nous  contenterons  d'exposer 
iid6lemcni  celles  des  diff^rents  critiques  qui  nous 
ont  pr6c6d6. 

Nous  parcourrons  dans  cette  6tude,  les  traites 
attribu68  &  Hugues  de  Saint-Victor.  Nous  suivrons 
le  m6me  ordre  que  les  6diteurs  de  Rouen. 

(122)  Celui  qui  commence  le  premier  volume, 
est  intitul6  :  De  Scripiuris  et  Scriptoribus  saciHs 
(l.  I.  inii,).  On  peut  le  regarder  eomme  une  intro- 
duction  d  r6tude  de  rEcriture  sainte,  et  par  con- 
s6quent  de  la  theologie  tout  enti6re. 

Hugues  traite  de  la  nature  des  saints  livres  et 
des  caract6res  qui  les  distinguent  des  ouvrages 
profanes,  de  leur  division,  des  livres  canoniques^ 

(i22)  Les  renvois  entre  parenth6ses  indiquent  la 
place  de  chaque  ouvrage  d'apres  le  nouvel  ordre 
suivi  dans  notre  6dition,  ou  Ton  ar6uni  les  ojuvres 
authcntiques  sous  la  rubrique  de  Exegetica,  Dog- 


B  des  auteurs  qui  les  ont  composes  et  des  fruits 
qu'on  peut  retircr  de  leur  leclure. 

Les  6critures  divines  sont  inspirees  de  Dicu. 
EUes  rcndent  rhomme  divin,  ellos  leur  apprcn- 
nent  A  se  r6former  4  Timage  de  son  Cr6ateur  en  lc 
connaissant  et  en  se  connaissant  soi-m6me  ;  car 
Dieu  est  la  v6rit6  sans  crreur,  la  bont6  sans  ma- 
hce  et  la  f61icit6  sans  miscre. 

Hugues  6tablit  d6j4  la  distinction  nette  et  pro- 
fonde  que  nous  retrouverons  si  souvent  dans  ses 
6crits,  entre  le  monde  naturel  et  le  mondo  suma- 
turel,  la  cr6ation  et  rincarnation. 

II  divise  les  saintes  Ecritures  en  deux  parties, 

rAncien  et  le  Nouveau  Testament ;  FAncien  Testa- 

ment  compreild  la  loi  ou  le  Pentateuque,  les  pro- 

G  ph6tes,  les  hagiographes  ou  les  hvres  historiqucs. 

Lc  Nouveau  se  compose  des  EvangOes,  des 
6crits  des  ap6tres  et  des  6crits  des  P6res  ;  Hugucs 
ne  considere  pas  ces  demiers  comme  inspir6s.  II 
nomme  chaquo  livre,  il  cite  les  noms  h6breux 
qu'il  interpr6te,  il  ne  range  par  parmi  les  hvres 
canoniques  le  Uvrc  dc  la  Sagesse,  rEccI6siastique, 
le  Uvre  dc  Judith,  celui  de  Tobie  et  celui  des  Ma- 
chab6es  :  il  les  place  au  m6me  rang  que  les  ou- 
vrages  de  saint  J6r6me^  de  saint  Augustin,  de  saint 
Gr6goire,  d'Isidore  de  S6ville,  d'0rig6ne,  du  v6- 
n6rable  Bede  ct  des  autres  docteurs.  On  peut  s'6- 
tonner  que  notre  Victorin,  qui  s'appuie  si  souvent 
sur  les  t6moignages  de  saint  J6r6me  et  de  saint 
Augustin^  qui  les  cite  et  qui  les  commente,  ait  eu 
£)  une  connaissance  si  imparfaite  dcs  canons  de^ 
saintes  Ecritures. 

maiica  et  mysiica,  et  mis  en  appendices  les  6crits 
douteux  ou  6trangers  k  Hugues  de  Saint-Victor. 
£dit. 
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5C0nnait  avec  les  docleurs  catholiques  que  A  proph6te,  comme  historiographe  ii  r6ussit  mieux 

_*_  ^._..  .  .  .  , ^  cl6velopper  rintention  de  cet  6crivain  en  Irai- 

tant  de  lorigine  du  monde ;  •  il  ne  developpe 
gu^re  cette  intention,  il  ne  fait  que  rindiquer. 
Moise  se  proposait,  dit-il,  de  faire  connaltre  la 
puissance  de  Dieu  qui  cr6e  le  monde,  et  sa  sa. 
gesse  fjui  rcmbellit. 

Hugues  parcourt  rapidement,  cnsuite,  les  cha- 
pilres  de  la  Gen6se,  et  il  en  expUque  les  princi. 
paiLx  versets.  Au  14«  du  chap.  i"(t.  I,  col.  36ima), 
ou  Moisc  raportc  la  cr6ation  des  astres,  le  Victorin 
donne  comme  une  opinionrcQue  de  son  temps  par 
quclques  saints  personnages  qu'Hercule  ou  Prom6- 
th6e  6taient  les  invcnteurs  de  Tastrologie.  II  con- 
damne  cettc  science.  II  reconnalt,  il  est  vrai,  que  les 


Qte  Ecritiu^e  contient  un  sens  htt^ral,  un  sens 
>rique  et  un  sens  auagogique.  Toutefois  il  en- 
e  que  tous  nos  saints  livres  ne  doivent  pas 
oir  cette  triple  interpr6tation  ;  il  s'6l6ve  con- 
s  faux  mystiques  qui  se  hvrent  a  leur  ima- 
ion  au  lieu  de  chercher  patiemment  la  v6rit6 
Heu  a  cach^c  sous  recorcc  des  faits,  et  qui 
?ent  le  sens  Utt^ral.  Mais,  il  reconnait  en 
e  temps,  limportance  du  sens  all6gorique,  il 
sur  eettc  mati^re  dans  des  d^tails  assez  mi- 
ux,  il  donne  les  r^gles  que  Ton  doit  suivre 
lc  decouvrir ;  il  faut  remarquer,  dit-il,  les 
istonccs,  les  Ueux,  lestemps  et  les  nombres, 
»utes  ces  choses  peuvent  ^tre  symboliques. 


»rouve  par  des  cxemplcs :  nous^  en  citerons  b  astres  excrcent  une  influencc  sur  les  corps,  mais 
"  '  '    '         ,    ,   ,.       .    ,     .        il  nie  quc  ccttc  influcnce  enchaine  la  hbert6. 

Lcs  notes  sur  FExode  (t.  I,  col.  61)  sont  plus 
coiu^tcs  que  lcs  pr6c6dentcs.  Quoique  fort  judicieu- 
scs,  elles  n'ont  riendcbien  int6ressant.  Cest  le  ju- 
gement  des  B6n6dictins,  nousy  souscrivons  volon- 
liers. 

Hugucs  cutre  dans  de  plus  grands  d6veloppe- 
ments  sur  lc  hvre  du  L6vitique  (t.  I,  col.  74).  Cest 
au  jugement  de  dom  Brial  la  partie  du  Pentateu- 
que  qu'il  a  le  mieux  trait6e. 

Ses  exphcations  sur  le  hvrc  de»  Nombrcs  et  sur 
le  Deut6ronome,  remphssent  b.  peiue  une  page» 
(t.  I,  col.  81-86),  et  ne  m6ritent  pas  le  nom  de 
commentaire.  Cc  sont  des  notes  recueilhes  ?4  et 
e  lauteur  du  hvre  de  Judith,  de  Tobie,  des  n  l^»  ct  r6unies  par  une  main  inhabile.  On  y  trouve 
sdbees  et  du  hvre  de  Ja  Sagesse ;  il  se  con-      dc  si  lourdes  m6prises  que  les  Benedictins  les  ont 


ul.  Circonstancc  de  hcu  :  la  Jud6e  est  plac6c 
rEg}-ple  el  Babylone,  les  Juifs  sont  tour  k 
ubjugues,  d*abord  par  les  Egyptiens,  puis 
es  Assyriens.  Lcs  Egyptiens  figurent  nos 
aises  cupidit6s ;  les  Assyriens  tigurent  les 
ns  qui  nous  tentent.  La  luttc  en  nous  com- 
e  toujours  par  les  premiers,  et  ce  n'est  que 
le  que  les  seconds  peuvent  nous  vaincre  et 
asservir. 

lonne,  a  rexemple  de  saint  Augustin  et  de 
mrs  autres  pliilosophes  chr6tiens,  sa  th6orie 
que  des  nombrcs.  U  attribue  a  David  les  der- 
livres  des  Rois,  a  Moise  ou  h  quelque  pro- 
celui  de  Job  et  a  Esdras  celui  d'Esther  ;  il 


de  rapporter  le  sentiment  de  ceux  qui  pen- 
t  que  ce  dernier  6tait  rcBuvre  du  Juif  Philon. 
aconte  rhistoire  merv^eiUeusc  de  la  traduction 
eptante,  mais  avec  les  correctifs  dc  saint  J6- 
qui  la  regardait  commo  iabuleuse ;  il  6nu- 
ensuite  la  version  d'Aquila,  celle  de  Sym- 
le,  ceUe  de  Th6odotion,  la  traduction  vulgaire 
il  ne  connaissait  pas  rauteur,  les  deux  d'0- 

e  et  ceUe  de  saint  J6r6me. 

■f 

08  lcs  Noles  explicatives  sur  le  Peniateuque 
eol.  29),  apres  avoir  comment6  le  prologue 
int  J6r6me,  U  donne  lui-m6me  une  courte 
iuction,  il  exphque  le  titre  grec  et  h6breu  de 
iiYrage  ;  U  indique  le  but  de  son  auteur.  Le 
itenque  est  historique  et  proph6tique  ;  Moise 
la  fois  historien  et  prophete  :  U  est  historien 
[u'U  raconte  rorigine  du  monde,  des  soci6t6s, 
^mpires  et  particuh6rement  du  peuple  Juif, 
U  se  propose  de  faire  connaitre  la  16gisla- 
U  est  prophete  non-seulement  d  cause  des 
h6ties  contenues  dans  son  hvre,  mais  parce 
les  faits  qu'U  raconte  sont  eux-m6mes  pro- 
ques  et  figuratifs  des  ev6nemcnts  futurs. 
nous  rappprochons  ce  passage  de  la  doctrine 
lugues  sur  rinterpr6tation  aU6gorique  des 
es  Ecritures,  nous  avons  peine  b,  compren- 
>ourquoi  les  B6n6dictins  Font  trouv6  obscur 
complet.  K  Hugues,  disent-Us,  montre,  mais 
jfaitement,  que  Molse  fait  le  personnage  de 


D 


siispecl6es  d'interpolation. 

Lcs  Annotations  de  Hugues  sur  le  livre  des  Ju- 
ges  (col.  87),  et  cclui  des  Rois  (col.  93)  sont  du 
m6me  genrc.  L'analyse  qu'il  donne  du  premier 
n'est  qu'une  courte  indication  de  la  mati6re.  EUe 
est  suivie  de  quelques  expUcations  htt^rales  sur 
quelques  versets,  pris  ck  et  \k  sans  haison  et  sans 
m6thode ;  U  exphque  plus  en  d6tail  le  cantique  de 
D6bora  (t.  I^  col.  89)  et  rhistoire  de  Samson  (t.  I, 
col.  94).  Nous  avons  rcmarqu6  des  objections  pr6- 
scntees  avec  force  et  clart6,  et  des  solutions  plei- 
ncs  de  sens  qui  supposent  une  grande  connais- 
sance  du  texte  sacr6. 

Hugues  s'6tait  surtout  propos6  d'cxphquer  le  sens 
htt6ralduPentateuque,  etUdemeiu*e  g6n6ralement 
assez  fidele  k  son  dessein.  Cependant,  U  revient 
quelquefois  au  sens  moral  et  aU6gorique.  Ce  sont 
comme  de  pctites  digressions  dans  lesqueUes  U 
donne  &  sa  foi  et  a  sa  pi6t6  im  aliment  qui  lui  pa- 
rait  n6cessaire.  Aussi  le  fait-U  sans  effort.  Peut- 
6tre  6tait-ce  pour  lui  un  moyen  d'61ever  k  Dieu 
Tesprit  de  ses  616ves,  et  de  leur  apprendre  k  sanc- 
tifier  leurs  6tudes  par  de  pieuses  r6flexions.  Je  sais 
que  cette  pi6t6  douce  et  onctueuse  ne  fut  pas  tou* 
jours  un  des  caract6res  des  6coles  au  moyen  ftge  j 
les  6coliers  ne  s'6taient  pas  encore  compl6tement 
d6pouiU6s  de  la  rudesse  du  si6cle.  Us  6taient  vio- 
lents  dans  leurs  passions,  dans  leurs  discussioas  et 
m6me  dand  la  manifestatioa  de  leut  foi.  Maii 
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Ilugucs,  sous  ce  rapport,  nV^Uiil  pas  desonsiecle;  A  (^e  nest  pas  soulemant  un  simplc recueil  de  noles 


et  probablement  il  communiquait  k  ses  disciples  sa 
douccur  et  sa  piete,  ses  sentiments  et  ses  goiits. 

Cest  une  remarquc  sur  laquelle  ne  se  sont  pas 
assez  arr^les  les  criliques,  ils  ont  trop  considore 
en  eux-mt^mes  ies  petils  commentaires  que  nous 
venons  <retu(lier.  II  fallait,  pour  (^tre  juste  appre- 
cialcur,  lenir  compte  des  circonstances.  Or,  tout 
lecteurattcntif,  reconnaitra  facilementque  ces  com- 
mentaires  ne  sont  pas  descompositionsr(>gulieres; 
ce  sontde  simples  recueils  de  notes,  ctces  noles  ne 
sont  elles-nn>mes  souvent  que  les  abr(!'g(^s  des  cours 
quc  notre  Victorin  faisait  a  ses  disciples.  Mais  ccs 
disciples  sc  composaient  cn  grande  partie  des  cha- 
noincs  dc  Saint-Victor  dont  la  r(»gularit(3  et  la  fer- 


comme  les  prec(^dents,  c'est  un  vtjritable  commen- 
taire  divis(i  en  hom(*lies.  II  ne  nous  en  reste  (iue 
les  dix-neuf  premicres.  Ellcs  comprenncnt  rcxpli- 
calion  dcs  quatre  premiers  chapitrcs. 

Hugucs  s  cleve  encore,  et  contre  ceux  qui  abu- 
scnt  des  interpretations  mystiques,  et  contre  ceux 
qui  lcs  rejetlent.  11  en  est  beaucoup,  dil-il,  qui  ne 
comprennent  pas  la  vertu  des  saintes  Ecriturcs, 
qui  voilent  lcur  (>clat  et  defigurcnt  leur  bcaut(i 
par  des  explications  etrangcres ;  au  lieu  de  rM- 
lcr  des  mvsteres  cach('*s,  ils  obscurcisscnt  dcs  v(M-i- 
t('*s  (>videntcs  :  pour  moi  je  pense  que  ceux-la  sont 
('?gtdement  coupables  qui  nicnt  opiniAtr(?ment  que 
Ton  doive  chercher  dans  lcs  saintes  Ecritures  uu 


veur  6taient  cel(»bres  dans  le  monde  enlier,  au  {6-  r  sens  mystique  cach(^  sous  le  voile  dc  ralk^goric,  et 


moignage  des  contemporains.  Doit-on  s'6tonner 
qu'il  leur  ait  parl(3  le  langage  d'une  p[6\e  mysti- 
que,  qui  est  lc  langage  ordinaire  de  rEgUse  dans 
la  plupart  de  ses  offices.  C'(^tait  mt^^mc  ce  qui  de- 
vait  plau^c  i\  ses  auditeurs,  et  les  captiver  davan- 
tage  comme  lcs  sid)tibilit(:'s  de  la  scolastique  char- 
maieat  el Iransportaient  dadmiration  c(»ttc  nom- 
breuse  jeunesse  qui  se  pressait  autour  de  la  chairc 
d'.Vb<>lai\i. 

Les  B<jn(>dictins  jugenl  s(^»vcrement  les  Xotes  de 
notre  Victorin  sur  le  livre  des  Psaumes  (t.  III,  col. 
u89).  «  Uarement,  disent-ils,  il  en  explique  avec 
succi^s,  la  lctti*e,  ses  moraUt^s  et  ses  all('»gories  se- 
raient  plus  estimables  si  elles  ^taient  moins  fr(^- 


ceux  qui  en  cherchent  superstiticusement  ou  il  n'y 
en  a  point. 

Or,  selon  Ilugues,  Salomon  dans  rEccl(>siasle, 
s'est  bien  plus  propose  (rinspii-er  lc  m(!'pris  des 
choses  humaincs,  que  (Fcxposcr  dcs  mystcrcs. 
Par  cons^qucnt,  on  doit  s*atlachcr  en  Tintcr- 
prt'lant  plutot  au  sens  lilt(''ral,  qu'au  sens  figun'». 
Ccst  la  r('gle  qu'il  s'impose,  et  il  y  demeure  assez 
fid('le. 

Ce  commcntaire  a  paru  aux  U(''n(';dictins,  sec, 
dilliis,  charge  de  discussions  inuliles,  ou  serat>lent 
la  philosophie,  riiistoirc  et  la  moralc,  ils  avoucnt 
cependant  que  plusieurs  passages  sont  d<^veloppt*s 
avec  clartt^  etpr<>cision,  nous  ajoutcrions  avec  cha- 


quentes,  et  si  elles  ne  manquaient  pas  souvent  dc  q  leur.  Us  cilcnt  entre  autre,  la  paraphrase  de  ces 


justcssc.  » 

Hugues  nous  semble  s*attachcr  de  pr<>f<>rcnce, 
dans  ces  notes,  aux  instructions  morales  qu'on 
pcut  retirer  de  la  leclure  des  Psaumes.  Elles  pa- 
raissent  avoir  pour  but  principal,  d'aider  lcs  cha- 
noines  de  Saint-Victor  ou  quelques  autres  reU- 
gieux,  A  recitcr  picusemcnt  lcs  hcurcs  canoniales. 
Hugues  les  adresse  t  un  religicux  dont  il  ne  tUt 
pas  le  nom.  «  Cest  pour  vous,  mon  cher  frcrc, 
6crit-il  au  commenccment  de  ce  petit  commen- 
taire,  que  j'ai  l(55gerement  expUque  quelques  ver- 
sets  du  Psalmiste.  J'ai  puis6  unc  petitc  gouttc  dans 
un  abime  sans  fond.  » 

Les  litres  des  ouvrages  que  nous  venons  de  par- 


paroles  du  sccond  chapitrc  :  Tradidit  mumdum 
disputationibus  eorum.  Nous  rappeUcrons  dc  plus, 
celui  que  nous  avons  cit(j  aillcurs  sm*  la  medita- 
tion  et  la  contemplaUon. 

Dans  le  Commentaii^e  sur  les  trois  premief*s  cha- 
pitres  des  lamentations  de  Jerthnic  (t.  I,  col.  22:>), 
Hugues  annonce  dcs  le  d(^put  qu'U  cxposera  le  sens 
Utt(>ral,  aU^gorique  et  anagogique  ;  mais  il  oubUe 
souvent  le  prcmicr  ct  s'atlaclie  presque  exclusive- 
mcnt  aux  deux  autres. 

L*cxplication  du  proph^i^tc  Jocl  (t.  I,  col.  321)  est 
plus  Uttifralc.  Ilugucs  r(>simie  cct  ouvragc  cn  trois 
mots  :  Lc  prophtMc  (^pouvante,  U  console,  il  instruit. 
II  <!'pouvante  par  la  prediction  dcs  fl(Mux  pnHs  k 


courir  nous  cn  donncnt  une  id(^e  assez  exactc.  Ce  ^  fontlrc  sur  Jt^usalcm  ;   U  consolc  en  annont^ant 


ne  sont  point  des  traites  ou  des  conuneutaircs, 
mais  des  notes  explicatives,  de  petites  notes^  le 
stylc  en  est  clair  et  simple,  sans  art  et  sans  or- 
nement.  EUes  attestent  dans  notrc  Victorin,  un  ju- 
gemcnt  droit,  un  xisprit  culUv(3  et  une  tirudiUon 
peu  communc  a  r<^poque  ou  U  vivait.  La  plupart 
des  cxpUcations  Utt^ralcs  qu'U  donne  du  texte  sa- 
cr6  se  lisent  dans  nos  commcntaires  modcrncs. 

L'cxpUcaUon  dc  lEccKisiaste  (t.  I,  col.  113)  porte 
difri6rcnts  Utres.  Nous  croyons  avcc  M.  Haureau, 
qu'Us  n*inditiucnt  qu'un  m6mc  ouvragc.  Dans  le 
preambule,  Hugues  dtt-u  scs  tUsciplcs,  tpfil  a  mis 
par  6crit  quelques-uns  des  points  les  plus  impor- 
tants  qu*U  avait  d^velopp^s  devant  eux.  Cct  ou- 
vrage  est  donc  reeUemcnt  unr(3sume  dc  scs  le(;ons. 


leur  Un  ;  il  instiniit  en  ir^ontrant  dans  un  avenir 

plus  lointain  rincamation  du  Verbe.  Les  Ben^dic- 

tins  remarqucnt  qu'U  a  recours  aux  tradiUons  jui- 

vcs,    qu'il    cite    H(?^g<^sippe,   Bocce  et  Avicenne. 

Nous  devons  ajoutcr  qu'il  les  cite  sans  lcs  nom- 

mcr  :  il  ne  parlc  cxpUcitement  que  de  la  tradiUon 

hcbralquc. 
Lcs  B<3n<^dicUns,  si s<3vcres dans la  criUque  quils 

font  des  CEuvres  de  notre  Victorin,  trouvent  que  scs 

remarques  sur  Abdias  (t.  I,  col.  371)  ne  sontpas 

sans  m^rite.  Abdias  avait  proph(iUs(3  contrc  Tldu- 

nu''c.  Cclte  j^rovincc  scra  pour  Hugucs  laUgurcdu 

nioiub^  sclon  lc  sens  aU^goriqucctdcla  chair  sclon 

lc  sens  anagogique.il  confond  Abdias  prophcte  avec 

cet  autre  ^Vbdias  qui,  sous  le  rcguc  d*Achab,  avait 
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et  nourri  ceut  prophf^tes  dans  lcs  cavernes. 
que  lc  temoignage  dlierodote  (t.  I,  col.  390, 
et  d*autres  historicns  grecs  et  latins  qu'il  ne 
is  par  leurs  noms. 

trois  derniers  commentaires  ne  sont  ni  de 
!S  recueils  de  notes  comme  les  premiers  dont 
lYons  parle,  ni  un  discours  suivi  comme  rex- 
on  de  rEcclesiaste.  La  forme  scolastique  y 
.6,  et  llnterpr^te  procede  souvent  par  divi- 
&t  par  su])divisions. 

opuscules  que  nous  venons  de  parcourir  ap- 
inent  certainemeni  k  notre  Vietorin ;  nul  cri- 
le  le  conteste. 

demiers  6diteurs  de  ses  ceuvres  avaient  im- 
k  la  suite  les  Allegories  sur  CAncien  et  le 
au  Testament.  Ce  nest  pas  leur  place  (i23). 
iij  nous  lisons  dans  un  premier  pr^ambule : 
vcz  donc,  mon  cher  frere,cettesecondepar- 
Q08  extraits  que  vous  avezdemandes  comme 
mrriture  propre  k  votre  ume.  «  Nous  lisons 
in  second  pr^amhule  :  c  Apr^s  avoir  expos6 
le  et  la  difference  des  arts,  nous  avons  ra- 
la  naissance,  le  progres  et  la  chute  de  tous 
''aumes  jusqu'^  nous.  Maintenant  nous  expli- 
is,  selon  rordi*e  de  Thistoire,  les  obscures 
ideurs  des  all^gories  de  l^Vncien  et  du  Nou- 
'estament.  »  Ces  t^moignages  sont  coniirm^s 
manuscrit.  Nul  doute,  par  cons^quent,  que 
fegories  ne  forment  la  seconde  partie  des  ex- 
lont  nous  parlerons  en  leiur  lieu.  C  est  pro- 
nent  pour  cela  que  nous  ne  trouvons  pas 
age  Bous  ce  titre  dans  les  catalogues  pubh^s 
Haur6au. 

n^mes  ^diteurs  avaient  ajoute  in  rinterpr6ta- 
l^gorique  de  saint  Matthieu  deux  opuscules 

font  nidlement  partie  de  ce  commentaire. 
mier  est  une  explication  de  TOraison  Domi- 
(t.  1,  coL  779),  lc  second  porte  le  titre  de 
arium  ou  De  sepiem  scptenariis  (coL  40o). 
t  indiqu6s  par  les  deux  catalogues  publi^s 

Haur^au.  Je  m*^tonne  (pie  dom  CeUier  ne 
pas  remarqu^s  :  il  af!irme  qulls  n*ont  pas 
:  ^t^  imprim^s.  Dans  le  premier,  Hugues  op- 
ss  sept  demandes  de  TOraison  Dominicale 
pt  p^ch^s  capitaux.  Dans  le  second,  aux  sept 
ides  et  aux  sept  p6ch6s  capitaux,  il  joint  les 
3n8  du  Saint-Esprit,  les  sept  vertus  cardina- 
nAme  les  b^atitudes,  qu'il  r6duit  aussi  au 
■e  de  sept. 

*e  Fautorit^  des  manuserits  qui  attribuent 
es  torits  t,  Hugues,  on  y  remarque  plusieurs 
emprunt^s  ^  son  explication  d'Abdias  et  r6- 
presque  mot  k  mot  dans  sa  Somme  des  scn- 
et  dans  son  trait^  Des  sacrcments, 
s  trouTons  un  autre  septSnaire  k  la  fin  des 
sur  Abdias.  II  est  k  peu  pri^s  semblable  k  ce- 

)  Dans  notre  ^dition,  la  premiere  partie  des 
its  atlegoriques  est  placee  dans  rAppendice 
urres  cfogmaticnieB  (L  HI,  coL  191);  la  deu- 
,dans  rAppenaice  aux  commentaires  sur 

Paxrol.  CLXXV. 


A  lui  qui  pr^cede,  mais  il  ne  forme  pas  un  ouvrage 
k  part :  il  fait  partie  du  commentaire. 

Dans  re<lition  de  Rouen,  le  dix-neuvi(>me  chapi- 
tre  des  Alligories  sur  le  nouveau  Testament  com- 
prend  un  pelit  traite  deaSept  donsduSaint-EspHty 
mentionn6  dans  plusieurs  catalogues  des  ceuvres 
de  notre  Victorin  (124).  C*est  une  exphcation  de 
ces  paroles  de  levang^iiste  saint Luc  :  Si enim  vos 
cinn  sitis  mali^  nostis  bona  darefiliis  vestris,  quan- 
to  magis  Pater  vester  ccelestis  dabit  Spiritum  bo- 
num  petentibus  se.  Ce  traite  ne  fait  pas  partie  du 
commentaire.  Hugues  oppose  d^abord  les  sept 
dons  du  Saint-Esprit  aux  sept  p6ch6s  capitaux, 
comme  dans  les  Septdnaires  qui  pr6cedent.  II  aban- 
donne  ensuite  cette  comparaison  et  s'attache  k 
B  montrer  en  g^n^ral  quels  sont  les  effets  que  le 
Saint-Esprit  produit  dans  les  dmes. 

L-expUcation  du  Magnificat  (L  I,  col.  413),  men- 
tionn6e  par  plusieurs  catalogues,  forme  encore  un 
petit  opuscule  intercale  k  tort  jusqu*ici  dans  les 
Notes  att^goriques  sur  VEvangite  de  saint  Luc. 
I/auteur  ne  s*attache  nuUement  au  sens  aII6gori- 
que  :  c'est  uhe  interpr6tation  litt6rale  entrem616e 
de  digressions  sur  des  matidres  de  controverses, 
Hugues  y  r^fute  deux  opinions  enseign^es  d.  son 
6poque,  rexistence  de  deux  ^es  dans  lliomme^ 
rurie  sensiUve  et  Fautre  raisonnable,  et  une  esp^ce 
d^optimisme  qui  donnait  des  bornes  ti  la  libert6 
de  Dieu.  Nous  retrouverons  la  r6futaUon  de  la 
mdme  erreur  dans  son  Uvre  des  5en/ence5.Cequ'il 
C  dit  des  quatre  craintes  se  trouvc  mot  4  mot  dans 
le  m6me  ouvrage.  La  ressemblance  de  doctrine  et 
m6me  d'expressions,  jointe  k  rautorit^  des  ma- 
nuscrits,  prouve  quo  cet  opuscule  appartient  i  no- 
tre  Victorin,  et  non  k  saint  AugusUn,  &  qui  U  a  6tc 
longtemps  attribu6. 

M.  Haur6au,  dans  les  catalogues  qu'il  a  pubU6s 
des  oeuvres  de  Hugues  de  Saint-Victor,  joint  k  ce 
tilre :  Notulce  super  Joannem  (t.  I,  col.  827],lanoto 
suivante :  «  Les  B6n6dicUns  ne  veulent  pas  que  ce 
commentaire  soit  du  Victorin.  II  doit  appartenir, 
disent-Us,^  quelque  professeur  do  th6oIogie  sophis- 
tique.  Quel  que  soit  ee  pr6tendu  logicien,  il  avait 
des  tendances  trcs-d6clar6es  vers  le  mysUcisme, 
piusqu'U  adorait  le  vrai  Dieu  sous  la  forme  d'une 
1)  essence  qiu  r6side  tout  enU6ro  au  sein  do  toutes 
les  cr6aturcs  :  Deus  tota  essentia  sua  in  omni  crea- 
tura  est,  Quel  est  donc  cette  doctrine  ou  plut6t  cet 
6trange  langage  (car  il  nc  faut  pas  ici  donner  aux 
mols  le  sens  qui  paraitrait  lcur  appartenir),  si  co 
n'est  le  langage  des  th6ologiens  et  desphilosophes 
de  Saint-Victor. » 

Ainsi  M.  Haur6au  rcvendique  ce  commcntaire  k 
notre  Victorin,  parce  qu^U  y  trouve  un  etrange  tan- 
gage  quinepeut  etre  que  celui  des  thiologietis  et  des 
philosophes  de  Saint-Victor,  Sans  doute,  Ic  savant 

rEcriture  (t.  I,  col.  633> ;  la  troisieme  dans  lAppen- 
dicft  aux  <puvi*es  mystiques  (t.  111.  col.  899). 
(124)  Voyez  t.  I,  col.  410. 
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critiquc  avait  oubli^,  en  ^crivant  ccs  ligncs,  les  A  dans  rautre,  et  h  peu  pr6s  dans  les  mc^mes  termcs, 
textcs  qu'il  a  si  patiemmcnt  6tudi6s.  11  sait  bicn      les  Manichceus  aux  P61a»i( 


qu'au  douziemc  si(;cle  ccs  expressionns  :  Dieu  esi 
essentiellement  dans  ses  cr^atures,  nVst  pas  clran- 
ge  ;  qu'elle  se  rattache  k  une  grande  controverse 
th6ologique ;  qu'on  la  trouvc  dans  Guillaumc  de 
Mortagne  combattant  les  crreurs  (rAbailard  et  de 
ses  disciples ;  et  quc  saint  Tliomas  et  son  (icole, 
dans  le  siecle  suivant,  ne  craignircnt  point  de  s*cn 
servir.  Au  reste,  les  paroles  qui  accompagnent 
celles  cit6es  par  M.  Haur6au  cxpliqucnt  sufRsam- 
ment  la  pcns6e  de  1'auteur  ct  le  justifient  compl6- 
tement.  «  Dieu,  dil-il,  estde  trois  mani(>res  dans  ses 
cr6atures;  il  y  est  par  sa  puissance  ct  par  son  cs- 
scnce,  car  ccs  dcux  attribus  sont  unc  m(>me  chosc... 


&lagiens.  Toutefois  lcs  auteurs 
c\c  Vffistoire  littemire  de  France  et  dom  Cellier 
pcnscnt  quc  cet  ouvragc  n'est  point  dc  Hugucs  ;  lc 
second  ne  donne  aucim  motif  de  son  opinion,  le 
prcmier  lappuie  sur  Ics  raisons  qui  suivent. 

I/auteur  du  commentaire  dit,  cn  cxpliq[uanl  ces 
paroles,  m  pnneipio  erat  Vei*biimy  que  c  est  avec 
raison  que  r^crivain  sacr(3  sest  servi  du  mot  erat 
et  non  dc  fuit.  Lc  Verbc  6tait  par  sa  g6n6ration, 
mais il  na  pas cess6 d'tHrc  parcc qu'il n'a pas  cess6 
d'6tre  engcndr6. 11  observe  avec  saint  Augustin  que 
si  la  saintc  Ecriture  sc  sert  cn  pareil  cas  du  parfait, 
elle  ajoute  hodie:hodiegenuite,  Or,  Hugucs  ensci-, 
guerait  le  contraire  dans  sa  Somme  (t.  II,  col,  54,. 


Dieu  ne  peut  pas  6tre  dans  ses  cr(^atures  de  telle  g  med,).  Mais  il  sufflt  de  rapprocher  les  deux  passa- 


sorte  quon  dise  qu'il  est  dans  un  heu.  II  est  dans 
ses  cr6atures,  non  d'une  pr6scnce  locale,  mais  par 
lui,  en  les  gouvernant  el  en  lcs  conscrvant  sans 
intcrm6diairc,  de  m6me  que  Tdme  est  tout  enti6re 
dans  chaque  partie  du  corps.  Si  lilime se  retirc  du 
corps,  il  meurt  et  il  tombe  en  poussicre.  Donc,  il 
est  6vident  qu'elle  est  la  vie  du  corps.  Ainsi  Dieu 
est  par  toute  son  essence  dans  toute  cr^ature  en 
lcur  donnant  r6tre.  S'il  se  retirait,  la  cr6ature  rcn- 
trerait  dans  le  n6ant,  comme  le  corps  sans  T^ne 
cst  rMuit  en  poussi6re.  Commcnt  Dicu  gouveme- 
t-il  et  conserve-t-il  la  cr6ature,  et  T^mc  Ic  coi^ps? 
Je  rignore ;  mais  je  sais  seulement  que  Dieu  cst 
csscntiellcmcnt  dans  ses  cr^atures.  t 


ges  indiqu6s  pour  se  convaincre  quo  ia  contradic-. 
tion  est  loin  d'6tre  6vidente. 

La  seconde  prcjve  qu^allcguent  les  B6ncdictins 
en  faveur  de  leur  opinion  est  plus  s6ricu8e.  Lc 
commcntateur  dc  saint  Jean  scmble  condaiuner 
ceux  qui  distinguent  dans  la  scicnce  divine  qualit^ 
et quantit6,  ct  qui  afhrmcnt  quen  rAuie  de  Jesus- 
Christ,  il  y  a  uno  sciencc  cgalc  t  ccUc  que  poss6de 
la  Divinit6,  non  en  qualit6,  mais  cn  quantitc,  Ykm% 
rccevanl  et  la  Divinit6  poss6dant  par  nature  une 
science  infinie.  Or,  nous  savon»  que  tclle  est  lopi- 
nion  de  Hugue».  II  enseigne,  dans  plusiem^s  de  ses 
omTages,  i'6gaht6  do  la  science  divinc  ct  dc  Ia 
science  humaine  en  J6sus-Christ.  Son   traite   Dt 


Tout  ce  passage  se  r6sume  donc  a  dire  quc  Dieu  q  onima  Chjisti  n'a  d'auti*e  but  que  de  dcvelopper 
cst  pr6sent  aux  cr6atures,  comme  T&me  est  pr6-     cette  th^se. 


sente  au  corps,  non  d'une  pr6s€nce  locale,  mais 
cependant  essentielle.  II  n'y  a  pas  en  Dieu  dcs 
partics  qui  correspondent  aux  paiHies  des  cr6atu- 
res ;  commc  aussi  Dieu  nest  pas  seulement  dans 
un  point  de  Tespace:  d'oii  il  exerce  sa  puissance  k 
distancc,  lii  ou  11  n'est  pas,  comme  le  voulaientles 
disciples  d*Abailard.  Nous  ne  pouvons,  par  cons6- 
quent,  accepter  la  conclusion  de  M.  Haureau  cono^ 
mc  )6gitimement  d6duite  de  ses  pr6mi8ses.!  H  faut 
chercher  ailleurs  d^autres  t6moignages  pour  etablir 
fiFftrement  que  cet  ouvrage  appartient  ou  non  & 
notre  Victorin. 

Les  manuscrits  ct  les  cataloguesque  nous  avons 
d^k  cit6s  le  lui  attribuent.  Nous  y  reconnaissons  d  P^^»^  ^^°^?„  rceuyre  de  Hugucs^    «<   Cc  n'est, 
rempreinte  du  g6nie  de  Hugues,  malgr6  sa  forme 
Bcolastique ;  c*est  son  style,  sa  philosophie  et  sa 


En  prcscncc  dc  ccs  diificultcs,  il  nous  est  impoft« 
siblc  dc  ricn  conclure  avec  certitudc.  Toutcfois,  il 
nous  semble  plus  probable  quc  cc  commcntairc  est 
vraiment  roeuvre  dc  Hugues  de  Saint-Victor. 

Lcs  critiques  ne  s'accordentpoint  sur  rautcur  dc» 
notes  explicatives  sur  TEpitre  aux  Romains  (t.  I, 
col.  8"9),  ct  sur  lcs  dcux  Epitres  aux  Corinthicns, 
de  saint  Paul  (t,  I,  col.  903).  La  m6mc  controverse  ^ 
existc  au  sujct  du  commcntairc  intitul6  :  Questiom  ; 
et  D6cimns  sur  toutes    lcs  Epitres   du  m6ma 
Apcjtrc  (t.  I,  col.  431).  Ces  deux   ouvrages  ne  soat  J 
point  mentionnes  sur  les  catalogues  de  M.  Ilau- 
r6au.   Oudin  et  dom  Ceiller  nc  lcs  rcconnaissent 


I 


ih6ologie.  L'auteur  de  cet  ouvrageest6videnmQLent 
disciple  de  saint  Augustin.  11  Ta  lu  et  m6dit6  ;  il  a 
probablement  dcvant  les  yeux  les  trait6sde  cePere 
sur  rcvangilc  de  saint  Jcan.  U  empnmte  ses  expli- 
caiions  ;  il  embrasse  ses  opinions.  Nous  trouvons 
dans  ce  commentaire  quelques  Uraits  dc  rcssem- 
blance  aascz  frappants  avecles  Questions  sur  sainl 
Paul  doni  nousparlerons  bient6t.  Ainsi,  dans  Tun 
ct  Tautre  de  ccs  ouvrages,  il  enseignc  celte  opinion 
asscz  singuli(h*e  que  Ics  philosophes  de  Fantiquit^ 
ont  connula  Trinit6,  mais  qu'ils  ne  Tont  pas  aim(>e. 
D  cxpliquc  lorigine  du  mal  dans  lc  premier  a  peu 
pr6s  comme  dans  le  second ;  il  oppose  dans  Tun  et 


dit  dom  CeiUer,  ni  la  mtJthode,  ni  Ic  stylc  du  ' 
Victorin.  Cest  louvrage  de  quclque  scolastiqu» 
du  trcizi6me  si6cle,  ou  Fusagc  conmiun  n'6tai( 
d'6claircir  les  difficult6s  que  par  dcmandcs  et  par 
r^ponses.  »  Les  aulem*s  dc  VHistoire  littcraire  ont 
embrass^  une  ©pinion  contrairc.  Ils  r^pondcnt  & 
Oudin  et  ii  dom  Ceillcr,  qu'on  rcncontre  unc  scm- 
Wable  mtlthode  dans  les  toivains  du  xn°  sicclc  ; 
tcl  cst  lc  conunentairc  d'AbaiIard  sur  samt  Paul ; 
tels  sont  encore  quelqucs  ou\Tages  d'Honor^ 
d'Autun  et  en  particulier  son  traitrf  De  affecti^ 
hus.  D'ailleurs,  on  trouvc  dans  ccs  commentaires 
atiribu^s  ^  Hugues,  ce  sentiment  qu'il  professe 
sur  rtfgalit^  de  la  scienoc  divine  ci  dc  la  science 
humaine  en  J^sus-Christ.    On  y  rencontrc  des 
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(S  qui  iui  sont  particiili6res.  Ainsi,  quand  A 
de  quelques  conjectures,  il  ajoute :  salva 
iia  secretorum ;  ou  encore :  absque  prcBju- 
eiiorit  sententia.  A  la  page  383  (t.  I,  col. 
,  l*auteur  exposc  la  th^orie  de  la  double 
ttation  de  Dieu,  par  le  monde  nattu^el  et 
oionde  Bumaturel,  et  &  peu  pr^s  dans  les 

termes  qae  dans  plusieurs  ouvrages  qui 
Minent  incontestablement  k  notre  Victorin. 
I,  U  donne  une  6num6ration  des  diffiferentes 
y  qui  rappelle  im  passage  semblable  du 
sntaire  sur  rEccl^siaste.  Enfin,  dans  Fex» 
n  de  la  premidre  Epitre  aux  Gorinthiens 
1.  524,  lin.  55),  l*auteur  renvoie  k  son  trait^ 
Tements  et  4  son  livre  des  Sentences^m  sijget 
Yines  que  nous  trouvons  exactement  d^ve-  b 
i  dans  les  ouvrages  de  ce  nom  que  nul  ne 
e  k  notre  auteur. 

loute,  par  cons^quent,  que  cet  ouvrage  ne 
ti  ^tre  restitue. 

atalogues  publi^s  par  M.  Haur6au  mention- 
5ttx  commentaires  de  Hugues  sur  les  oeu- 

saint  Denis ;  l'un,  Sur  la  hierarchie  ang& 
1  e^leste,  et  Tautrc  Sur  la  hi^rarchie  eccl^- 
le.  Les  Ben^dictius  en  ajoutent  un  troisi^me 
lettres  du  m6me  saint.D*apr6s  ces  critiques, 
X  demicrs  qui  sont  in^ts,  se  trouveraient 
s  manuscrit  de  la  Biblioth^que  imp^riale 

1619-  M.  Haur^au  indique  un  mauuscrit 
ble  dans  la  bibliotheque  de  Saint-Martin  de 
7,  ou  il  est  dit  que  la  traduction  du  texte  ^ 
t  Denis  est  de  Hugues  de  Saint-Victor.  (Sax- 
Biblioih.  manusc,  Beig.y  t.  I,  p.  li^). 

Hsons  dans  les  oeuvres  de  notre  Victorm 
.  623),  le  premier  de  ces  conmientaires  que 
ique  ne  lui  conteste.  Mais  est-il  Tauteur  de 
iction  qu*il  conmiente  t  Nous  avons  vu  que 
nscrit  dc  la  biblioth^que  de  Toumay  Taf- 
les  auteurs  de  YBistoire  litt&raire  ne  raffir- 
asd^une  manidre  aussi  positive  que  semble 
M.  Haur^au.  Ils  avancent  seulement  dans 
le  au  bas  de  la  page,  que  cette  traduction  a 
rigic  par  Hugues  de  Saint-Victor.  Peut-6tre 

aHusion  k  ce  passage:  Interpretatio  igitur 
hiee  est  ad  Deum  quanttm  possibile  simili- 
fmiias.  Hugues  observe  que  )a  traduction 
is  cxacte :  Quod  in  Grxeo  dicitur  (n6n6i  et 
Yansiator  tnterpretationem  vocat  magis 
f  Mentid  ei  directio  nofninantur.  » 
issage  prowe  que  la  traduction  n'est  pas 
ytes.  On  peut,  au  reste,  s^assurer  qu'efle  ne 
pas  de  ceMe  de  Scot.  Les  ^diteurs  m^me  de 
» ne  s'y  sont  point  tromp^s,  comme  on  peut 

par  le  titre  qu^ils  ont  plac^  k  la  tdte  de 
mietttaire. 

les  a-t-il  comment^  les  deux  Ei^raixhies 
■^enres  de  saint  Denis?  Dans  le  manuscrit 
h  par  les  B6n6dictins,  plusieurs  gloses  ont 
c^CB  h  la  marge  de  la  Hi4rarchie  celeste, 
!  Maxime,  cefle  de  lean  Scot  et  cctte  de  lean 
ple,  Bumonmi6  le  Sarrazin^  et  celte  de  Hu- 


gues,  teVe  qu'eUe  est  imprimSe  dans  ses  oeuvres. 
Mais  k  la  marge  de  la  Hiirarchie  eccldsiastiquct  il 
n*7  a  qu*une  glose,  ceUe  de  Maxime.  U  est  vraique 
les  catalogues  de  la  bibUoth^que  imp^riale  donnent 
cette  glose  au  Victorin,  mais  un  grand  nombre  de 
manuscrits  Fattribuent  k  Maxime.  Quant  au  ma- 
nuscrit  de  Toumay,  U  n'est  pas  fait  mention  de 
.commentahre,  mais  de  traduction.  Si  donc,  eomme 
le  portent  les  catalogues  de  M.  Haur^au,  Hugues  a 
conmient6  la  Hi^rarchie  eccl^siastique,  ce  com- 
mentabe  est  k  retrouver. 

Gelul  que  nous  poss^dons  (t.  I,  col.  923)  est  d6- 
di6  k  Louis-le-Jeune.  Ge  prince  avait  fait  hktir 
r^gUse  de  Saint-Victor.  Hugues,  en  lui  d^diant  ce 
conunentaire,  voulut  lui  donner  un  t^moignage  de 
sa  reconnaissance. 

Dom  Brial  le  trouve  long  el  dififiis.  Toutefois,  U 
renferme  de  beUes  doctrines.  U  n'est  pas  toujours 
inutUe  pour  comprendre  m^me  le  texte  de  la  tra- 
duction  d'Erig6ne,qui  est  fort  obscure.G'est  le  pre- 
mier  commentaire  que  nous  connaissions  sur  les 
ouvrages  attribu^s  k  sainl  Denis. 

Nous  croyons  que  le  premier  chapitre  estTopus- 
ciUe  indiqu6  dans  quelques  catalogues,  sous  ce 
Utre:  De  differentiadivinasacmundanmtheolQgice, 

L'opuscule  qui  commence  le  second  volume 
porte  le  titre  de  Insiutumes  in  Decatogum  (t.  II, 
col.  9) ;  U  n*est  point  mentionn6  dans  les  catalo- 
gues  de  M.  Haur^au,  mais  fl  n*est  pas  contest^  k 
Hugues.  On  y  trouve  son  style  et  des  traces  6vi- 
dentes  de  sa  doctrine. 

Le  quatri^me  chapitre  de  Topuscule  pr6c6dcnt 
fbrme  un  petit  trait^  k  part  sous  le  titre  De  sub- 
stantia  charitatis.tl  a  6t6  longtemps  attribu6  k  saint 
Augustin  et  U  n'est  pas  indigne  de  Im.  Les  demiers 
6diteursdes  CEuvres  de  cep^re  Font  imprimS  sans 
nom  d*auteur  dans  Tappendice  du  sixi^me  volume 
de  ses  oeuvres,  o\l  U  est  bien  plus  complet.  n  a  6t6 
justement  restitu^  k  notre  Victorin.  U  porte  son 
nom  dans  un  manuscrit  du  Yatican.  (MoNTFArcox, 
t.  T,  Bibtiotk.  ms.,  pag.  06).  Trifh^me  et  les  cata- 
logues  de  M.  Hur^au  confirment  ce  tSmoignagel 
G'est  ropinion  de  dom  Brial  et  de  dom  GeiUer. 

Dom  Brial  fait  imjgrand  ^loge  de  TExplication 
de  la  Kegle  de  saint  Augustin  (t.  II,  col.  S81). 
€  G^est,  dit-U,  un  ouvrage  i^galement  digne  de  la 
piSt^  et  des  lumi^res  de  Hugues.  On  y  voit  par- 
tout  un  maitre  intimement  p^n^6  des  v6rit6s 
qutt  cfiselgne.  Ses  ralsonnements  sont  judicieux, 
solides  et  fond^s  sur  les  j;rands  principes  de  la 
reUgion.  »  Gependant  un  anonyme,  au  xv«  si^cle, 
enlreprit  de  montrer  que  ccl  ouvrage  contenait 
quatorze  erreurs.  La  ccnsiffe  tr^s-succincte  qull 
en  fit  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  BUblio- 
th^que  imp^riale  qui  ne  renferme  que  des  ^crits 
concemant  les  usages  et  le  gouveraement  des  Do- 
minicains,  ce  qui  fait  prfisumer  que  cet  anonyme 
appartient  k  cet  ordre. 

La  grande  valeiu^  de  cette  ccnsure  est  de  prou- 
ver  que  Touvrage  appartienl  k  Hugues  de  Saint- 
Tictor.  Ce  t^moignage  est  confirm6  par  cehii  d*Ai- 
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b6ric  de  Trois-Fontaines  (Alberic  Chron,  p.  260)  et  A 
des  annales  de  Saint-Victor.  Ccs  annales  manus- 
crites  nous  apprennent  qu'on  lc  lisait  k  la  colla- 
tion.  II  n'esl  pourtant  pas  indiqu6  dans  les  catalo- 
gues  de  M.  Haur^au. 

Plusieurs  manucrits,  dont  le  plus  ancien  re- 
monte  au  XIP  siecle,  les  t^moignages  de  Henri  de 
Gand  (De  script.  Ecc,  cap.  7  in  appcndice)  et  de 
Trith6me  (pag.  363)  ne  permettent  pas  de  douter 
que  Vlnstitution  des  novices  (t.  II,  col.  925)  n'ap- 
partienne  h.  notre  Victorin.  Cet  ouvrage  est  di- 
vise  en  vingt-et-im  chapitres  pr6c6d6s  d'un  prolo- 
gue  ohy  supposant  la  puret6  des  motifs  qui  ont 
d^termin^  le  novice  ti  embrasser  la  vie  religieusc, 
il  expose  ainsi  le  plan  de  son  trait6  :  «  La  voie  que 
vous  devez  suivre  est  la  science,  la  discipline  et  la  b 
bont^.  La  science  conduit  d  la  discipline,  la  disci- 
pline  k  la  bont^  et  celle-ci  i  la  b6atitudc.  Tel  cst 
lc  sujet  dont  je  me  proposc  de  vous  entretenir 
avcc  la  gr^ce  du  Seigneur,  alin  que  vous  puissiez 
marcher  sans  crainte  de  vous  6garer  dans  Ja  voie 
qui  m6ne  jusqu'i  lui.  » 

II  termine  ainsi  cc  trait6  :  «  Voili  ce  que  j'avais  i 
vous  dire,  mes  tres-chers  freres,  de  la  sciencc  et 
de  la  disciphne.  Pom*  vous,  demandez  in  Dieu  la 
bontS.  >. 

Los  B^n^dictins  regrettent  qu'il  n'ait  pas  trait6  cc 
dernier  point.  Tel  qu'il  est,  Os  restiment  comme 
im  ouvrage  accomph  dans  son  genre,  comme  un 
manuel  utile  non-seulement  aux  personnes  consa- 
cr6es  k  Dieu,  mais  encore  i  toutescelles  qui  vivent  q 
en  soci6t6. 

II  est  int^ressant  par  la  regle  qu'il  prescrit  sur  la 
modestie  et  la  propret^  dans  les  habits,  la  d6cence 
dans  le  maintien,  la  retenue  dans  les  conversa- 
tions,  la  temp6rance  dans  les  repas,  les  t6moigna- 
ges  r6ciproques  d'estime  et  d'amiti6  dans  le  com- 
merce  de  la  vie,  le  zele  pour  les  observances,  en 
mi  mot  toutes  les  verlus  sociales  qui  servent  d  ci- 
menter  la  paix  et  la  concorde.  L'ironie  vient  se 
placer  comme  d'elle-m6me  dans  les  descriptions 
qu'il  fait  de  certains  d6fauts  relatifs  d  son  sujet. 
Nous  en  avons  cit6  ailleurs  quelques  exemples. 

Les  catalogues  de  M.  Haur6au  mentionnent 
deux  autres  trait6s  analogues,  le  premier  intituI6  : 
De  la  profession  des  moinesy  et  le  second,  De  la 
discipline  des  moines,  Faut-il  croire  que  Tauteur 
de  ces  catalogues  se  soit  tromp6  ct  qu'il  ait 
attribu6  h  Hugues  im  traite  qui  porte  le  m6me 
titre  dans  les  oeuvres  de  saint  Bemard  ?  Faut-il  le 
confondre  avec  Vlnstitution  des  novices  et  dire 
que  c'cst  le  m6me  ouvrage  sous  deux  titros 
dilT^rents,  ou  bien  que  c*est  un  des  ouvrages  de 
Hugues,  distinct  du  premier,  mais  inconnu  jus- 
qulci?  Nous  n'avons  pas  de  motifs  suffisants  pour 
adopter  une  opinion.  Quant  au  trait6  de  la  Disci- 
pline  des  moines,  les  B6n6dictins  Tont  connu^  ils 
disentqu*il  fait  partie  du  manuscrit  199  de  Saint- 
Victor,  aujourd'hui  137.  On  le  rericontre  joint  au 
trait6  de  Vlnstitution  des  novices,  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits.  11  forme  en  effet,  dans  les 
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oeuvres  de  Uugues,  les  chapitrcs  10-21  du  i 
ti'ait6. 

'On  a  dout6  quelquefois  si  les  quatres  hvr 
cloitre  de  Vame  (t.  II,  col.  1017)  6taient  r< 
d'un  moine  ou  celle  d'un  chanoine  r6guher. 
Gius  in  Chron,  ad  ann.  1140).  I/auteur  a  i 
Iui-m6me  la  question  en  declarant  qui  il 
«  humble  chanoine,  dit-il,  je  parle  des  mou 
dans  son  introduction,  il  recommande  de  i 
d6couvrir  son  nom.  »  On  ne  fut  que  trop  fid6 
recommandation  de  rhumble  6crivain  ;  de 
incertitudes  de  la  critiquc. 

Dans  un  manuscrit  du  monast6re  de  Cha 
au  dioc6se  de  Ch&Ions-sur-Marne,  on  lit :  « 
mencement  du  prologue  d'un  auteur  anonyn 
vi  du  trait6  du  Cloitre  de  Vame,  On  dit  cepe 
que  Pauteur  est  Hugues  de  Corbie,  chanoi 
Saint-Laurent.  » 

Casimir  Oudin  assure  qu'il  a  vu  plusieur: 
nuscrits  semblables^  d'une  date  aussi  rccul^ 
difr6rentes  bibhotheques  de  lordre  dc  Citeai 
lieu  qu'il  n*en  a  rencontre  que  de  receuts  et  \ 
tit  nombre,  portant  Ic  nom  de  Hugues  de 
Victor  (tom.  II,  col.  1108). 

Plusieurs  manuscrits  de  la  Bibhothcque  imf 
rattribuent  k  Hugues  Foliet  ou  de   FouUoi, 
des  chanoines  de  Saint-Laurent. 

Enfin,  il  est  une  fois  mcntionn6  dans  Ic  pi 
catalogue  d^e  M.  Haur6au,  et  deux  fois  dans 
cond,comme  appartenant  k  Hugues  de  Saint-^ 

Trois  se  disputent  donc  cet  omTage  :  Hugi 

Foliet  ou  de  Foulois  ou  dc  FouIIoi,  moine  dc 

bie  ;  Hugucs,  chanoine  de  Saint-Laurent,  et  H 

de  Saint-Victor.  Dom  Brial  (Ilist,  litt,  deFra 

XIII,  p.  492j  6tabht  que  Hugues  de   FouIIoi  i 

mais  6t6  moine  de  Corbie,  mais  chanoine  de 

Laurent  dc  Heilli,  prieurc  de  Toixlre  de   Saii 

gustui,  qui  dependait  au  temporel  de  ror<] 

Corbie.  Ainsi,  le  moine  et  le   chanoine  nc 

qu'un  m6me  personnage,  et  il  ne  reste  plus  qu( 

pr6tendants,  Hugues  de  Foulois  et  Hugues  de 

Victor.  Or,  siron  fait  attention  quetousIesD 

crits  anterieurs  au  xui"  ou  au  xiv"  siecle  por 

nom  de  Hugucs  de  FouIIois,  si  Pon  rapprocfa 

preuve  des  t6moignages  quc  nous  avons  cit 

haut,  on  ne  peut  douter  que  le  chanoinc  de 

Laurent  ne  soit  le  v6ritable  auteur  du  Clo. 

Vdme,  M.  Haur6au  a  remarqu6  que  les  < 

gues  et  les  manuscrits  qui  en  font  honneur 

gues  de  Saint-Victor,  ne  sont  qu'ime  prote: 

desVictorins  contre  ropinion  universelle. 

dans  un  manuscrit  de  Saint-Victor  (n.  808),  h 

d'un  rehgicux  a  efTac6  le  nom  de  ^ugues  d 

lois,  plac6  par  la  main  d'un  copiste  du  xu^* 

xm«  siecle  en  t6te  de  Touvrage.   Quelques 

plaires  aussi  manuscrits  ont   6t6   compos6! 

des  fragments  de  roeuvre  originale   et  d 

fragments  emprunt6s  aux  ouvrages  du  ch 

de  Saint-Victor.  Lc  n^  577  du  fonds  de  SaL 
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ts  offire  un  curieux  exemple  de  cette  substi-  A 

ffiond  livre  du  CloUre  de  Vdme  contient  des 
int^ressants  sur  rorganisation  d'un  mona- 
sur  la  vie  des  religieux  k  cette  <^poque. 
•ouve  les  quatre  livres  De  Vume  (t.  III,  col. 
;>ar^s  dans  les  manuscrits  :  il  est  probable 
ppartiennent  h  des  auteurs  diff^rents.  Le 
r,  attribu^  d*abord  ^  saint  Beruard,  a  4i4 
i4  parmi  les  apocryphes,  dans  la  nou7elle 
de  ses  cBuvres,  sous  le  titi*e  de  Medilation 
nmne  intMeur  ;  il  en  est  de  mdme  du  troi- 
qui  semble  n*dtre  qu^une  continuation  du 
r,  et  qui  porte,  parmi  les  ouvragcs  de  saint 
iy  le  titre  de  la  Maison  interieure  ou  de  VE- 
onde  la  conscience.  Si  Fauteur  de  ces  deux  b 
es  est  le  mSme,  il  n^est  certainement  pas 
5  de  Saint-Victor,  puisqu'il  nous  apprend 
ne  (123)  quil  est  moine  de  Tordre  de  Saint- 
Dom  Brial  prdtend  qu  aucun  manuscrit  ne 
i  nom  de  Hugues.  M.  Haureau  cn  cite  plu- 
ou  se  trouvent  cntre  autres  le  n^  39  iA  de  la 
ne,  et  678  de  Saint-Victor.  Le  premier  pa- 
s  de  la  fin  du  xni°  si(^cle. 
tcond  livre  a  ^t^  imprim^  dans  rappendice 
feme  tome  des  oeuvres  de  saint  Augustin. 
teurs  de  ce  Pere  font  remarquer  avec  raison 
est  qu'une  compilation  form^  de  passages 
( de  Gennadius,  de  Bofice,  dc  Cassiodore, 
re  de  Sdville,  d*Alcuin,  d'ilugucs  dc  Saint- 
et  de  plusieurs  autres  (126).  lln'estdonc  pas  q 
t  Augustin.  11  ne  peut  ^trc  non  plus  dc  IIu- 
5  Saint-Victor,  car  on  y  cite  des  fragments 
ettre  de  Isaac,  abb^  de  TEtoile,  qui  lui  est 
eur.  On  rattribue  ordinairement  &  Olcher, 
cet  abb^. 

oatri^me  li vre  forme  un  ouvrage  H  part ;  il 
icore  qu'une  compilation  dont  Tauteur  est 
u.  Les  onze  prcmiers  chapitres  sont  tir^s  du 
( imprim^  dans  Tappendice  du  tome  IV  des 
sde  saint  Augustin ;  le  douzieme  se  ht  mot  & 
ns  le  trait^  anonyme  De  la  charil^ ;  les  cinq 
ts  semblent  se  d^tacher  de  ccux  qui  pr^c6- 
c*est  im  dialogue  entre  plusieurs  personna- 
«goriques. 

it  rattacher  k  ce  trait^  De  Vdme  deux  titres 
ns  Usons  dans  le  catalogue  de  M.  Haur^au : 
lier  est^  De  conseientiay  c'est  le  troisieme  h- 
ce  trait6 ;  le  second  est  Confessio  ejusdem 
Hiiem,  Cet  opusculc  paraissait  in^dit  aux 
ctins ;  mais  il  forme  les  demiers  chapitres 
si^me  livre  De  anima,  II  est  f^cheux  qu'on 
(prim6  les  intcrlQCuteurs  dans  T^dition  des 
s  de  Hugues.  Cette  suppression  rend  le  dis- 
obscur. 

lupart  des  critiques  attribuent,  sur  la  foi  des 
crits,  le  trait^  De  medicina  animce  (t.  II,  col. 
\  Hugues  de  Poulois  ;  il  porte  son  nom  dans 
Quscrit  de  Pabbaye  d^Alne  cit^  par  dom  Ma- 

Livre  ni,  «  Quasi  quoddam  monstrmn  inter 
et  sto,  habitum  monachi,non  conversationem 
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billon,  et  dans  le  manuscrit2896  dela  Biblioth^que 
imp^riale.  Dans  quelques  autres  (i009,  2494)  il  est 
accompagn^  d*autfes  ^crits  consid^r^s  comme  ap- 
partenant  k  Hugues  de  Foulois ;  il  y  a  en  outre  en- 
fre  cel;  ouvrage  et  le  Cloitre  de  Vdme  des  rapports 
assez  sensibles  ;  c'est  non  seulement  le  m^me  goilt 
pour  les  all^gories,  mais  le  m6me  style,  plusieurs 
expressions  scmblables,  la  m^me  mani^re  de  citer 
rEcriture  et  les  Peres.  Toutefois  dans  plusieurs  ma- 
nuscrils  de  Saint-Victor  et  de  la  Sorbonne,il  figure 
parmi  les  oeuvres  de  notre  Victorin. 

L  auteur  du  Cloitre  de  Vdme  avait  trouvtf  dans  les 
cloitres  mat^riels  les  caract^res  du  cloitre  spirituel. 
Dans  la  Medecine  de  VdmCj  il  pr^tend  trouver  dans 
la  structure  du  corps  humain  toutes  les  affections 
de  Vdme,  II  essaie  de  montrer  qu'il  y  a  parfaite 
analogie  entre  les  maladies  corporelles  et  les  mala- 
dies  spirituelles^  entre  les  rem^des  des  unes  et  lcs 
remMes  des  autres.  Ce  dessein,  comme  on  le  voit, 
suppose  des  notions  de  la  m^decine.  L'auteur  pa- 
rait  en  avoir  pris  quelque  connaissance ;  il  cite 
Hippocrate  et  fait  usage  des  principes  de  Tart  qui 
avaient  cours  de  son  temps.  Cet  opuscule  est  com- 
posd  de  vingt-quatre  chapitres,  mais  les  ^teurs* 
supposent  qu'il  est  incomplet. 

Les  circonstances  qui  donn^rent  naissance  &  cet 
ouvrage  nous  exphquent  roriguialit^  de  sa  forme. 
11  avait  ^t^  compos^  pour  im  mMecui  nomm^  Jean ; 
puis  il  s'^tait  ^gar^  ;  rauteur  T^crivit  de  nouveau, 
mais  avec  beaucoup  moins  de  soin,  pour  im  autre 
ami  qui  le  lui  demandait. 

C^tait  dans  Tabbaye  d'Hamersleven,  comme 
nousTavons  vu  dans  son  histoire,  que  Hugues 
avait  fait  sa  premi^re  c^ducation.  C*est  Ift  qu'il  s'^tait 
form^  de  bonne  heure  k  la  science  et  &  la  vertu. 
Pour  t^moigner  sa  reconnaissance  k  ses  anciens 
maitres,  il  leur  adressa  ropuscule  intititul^  De 
airha  animce  (t.  II,  col.  951),  soliloque  sur  le 
gage  de  rAme.  Dans  le  prologue  il  dit  qu'il  leur 
envoie  cet  ^crit,  afin  qu'ils  apprennent  oii  il  faut 
chercher  le  v^ritable  amour.  «  Mon  but,  dit-il,  n'est 
point  de  vous  charmer  par  les  agr^ments  du  style, 
mais  seulement  de  vous  attester,  par  une  instruc- 
tion  ^difiante,  la  pers^v^rance  de  mon  attache- 
ment. » 

Ce  soUloque  est  im  entretien  de  Tilme  avec  Dieu, 
sans  bruit,  sans  t^moin.  «  Dans  de  telles  circons- 
tances,  dit  Vhomme,  je  n'aurai  point  de  honte  de 
demander  ft  mon  Ame  ce  qu'elle  a  de  plus  secret, 
et  je  pourrai  me  flatter  qu'elle  me  dira  sans  honte 
la  v^ritd.  »  En  cons^quence,  il  interroge  son  Ame 
sur  ce  qu'elle  aime  par-dessus  toutes  choses  et  lui 
prouve  qu'elle  doit  fixer  en  Dieu  toutes  ses  pensdes 
et  toutes  ses  alfections.  Cest  le  pr^cis  de  ce  dialo- 
gue  dont  lc  style  est  peu  ^l^gant. 

L'opuscule  qui  porte  le  titre  De  laude  charitatis 
(t.  II,  col.^969)rdpondbeaucoup  mieux  au  savoir 
et  h  la  ^\4i4  de  Ilugues  de  Saint-Victor.  Le  style  en 

habens,  in  magna  corona.  » 
(126)  Appendice,  tome  VI. 
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est  parfaitement  ccmvenable,  vif,  coulant,  rempli 
de  lumi^re  et  d'onction.  On  y.voitim  ^crivain  em- 
brasd  du  feu  que  lui  inspire  Tobjet  de  son  ^tude. 
Cest  la  charit^  qui  parle  de  la  charit^  et  fait  elle- 
m^me  son  ^oge.  Entre  les  louangesqu'iI  lui  donne» 
nous  citerons  le  passage  suivant : 

«  Dieu,  dit-il,  o'estla  charit^.  Ce  n'est  pas  ainsi 
qu'on  nomme  les  autres  vertus.  On  dit  bien  que  la 
patience»  rhumilittf,  la  temptfrance  sont  des  dons 
de  Dieu,  mais  il  n'est  pas  permis  de  dire  qu'elles 
sont  Dieu  m^me.  La  raison  de  cette  diifi^rence  est 
sensible  quand  on  compare  les  effets  de  cesvertus 
avec  ceux  de  la  charit^ ;  car,  au  lieu  que  celles-U 
peuvent  6tre  communes  aux  hons  et  aux  m^chants, 
celle-ci  n'appartient  qu'aux  bons  et  aux  ^us,  en 
sorte  qu'avec  elle  nul  ne  saurait  6tre  mauvais.»  Le 
prologue  est  adress^  &  un  nonmitf  Pierre.  Notreau- 
teur  lui  t^moigne  qu'il  n'a  mis  la  main  &  cet  ^crit 
qu'en  sa  consid^ration,  et  en  vue  de  se  renouveler 
dans  sa  charit^. 

De  modo  arandi  (t.  II,  col.  977).  Cetopuscule  est 
d^^  &  un  ami  que  rauteur  ne  nomme  pas.  Cest 
ime  ^bauche  plut6t  qu'un  trait^completTrithdme 
^t  les  manuscrits  Tadjugent  &  Hugues  ainsi  que  le 
pr^c^ent.  Les  Mteurs  avouent  que  les  manuscrits 
qu'ils  ont  consult^s  le  lui  attribuent,  mais  ils  ajou- 
tent  qu'on  n'y  reconnait  ni  son  g^nie,  ni  sa  ma- 
niere  d'^crire ;  il  est  mentionntf  dans  les  catalqgues 
publids  par  M.  Haur^u  sous  le  titre  faux  De  virtute 
ordinis.  Cest  une  erreur  ^vidente  du  copiste,  qui 
devait  lire,  comme  on  lit  en  effet  sur  les  manus- 
crits :  De  virtute  orandi  ou  orationis,  iLnous  parait 
peu  sage  de  d^terminer,  d'apr&s  le  style,  Tauteur 
d'un  ouvrage  probablement  ^crit  &  la  h&te,  sans 
travail  et  sans  soin.  Nous  aimons  mieux  nous  en 
rapporter  auxmaauscrits. 

Les  B^n^ctins  rejettent  avec  raison  comme  in- 
digne  de  Hugues  de  Saint-Victor  le  trait^Z>e  amore 
sponsi  (t.  II,  col.  987).  Cest  un  conmientaire  all^- 
gorique  sm*  le  quatri^me  chapitredu  Cantique  des 
cantiques ;  le  style  en  est  bas  et  rampant,  les  r^- 
flexions  pu^riles,  les  all^gories  inconvenantes ;  tout 
indique  un  auteur  sans  jugement  et  peu  vers^  dans 
Tart  d'^crire.  Au  reste,  il  cite  contre  la  coutiune 
d*Hugues,  rEcriture  Sainte  suivant  une  autre  ver- 
sion  que  la  Yulgate.  Toutefois  lc  catalogue  de  M. 
Haur^au  en  fait  menticn  et  dom  Ceiller  rattribue  & 
notre  Victorin. 

Les  ^teurs  de  Hugues  ne  reconnaissent  point 
son  style  dans  ropuscule  intitultf  De  fructibus  car^ 
nis  et  spiritus  (t.  II,  col.  997).  Les  d^finitions  de 
rorgueil  et  de  la  col^re  sont  dififi^rentes  de  celles  du 
Septinaire,  Mais  nous  retrouvons  dans  le  chapitre 
XIX  un  oourt  passage  sur  la  oharit^,  reproduit  du 
petit  trait^  De  substantia  charitatis,  Nous  ne 
croyons  pas  que  la  sdcheresse  du  style  soit  un 
motif  suffisant  de  le  retrancher  des  oeuvres  de 
Hugues  de  Saint«Yictor ;  elle  est  ime  suite  na- 
turelle  du  dessein  de  Fauteur,  qui  dtait  de 
marquer  avec  pr^ision  la  g^ndalogie  des  vices  et 


A  des  vertus.  On  formait  des  arbrcs  gdn^l 
qui  devinrent  fort  a  la  mode  par  la  suite  d 
dcoles.  L'usage  dtait  de  les  tracer  sur  des 
qu'on  appliquait  aux  murs  de  chaque  clas 
la  commodit^  des  maitres  et  des  ^tudiant 
vrage  dont  nous  parlons  en  renferme  un  sen 
et  il  n'est  pas  inutile  pour  que  le  lecteur  puj 
vre  la  pens^  de  Tauteur. 

Les  deux  trait(Js  imprim^s  sous  le  tltre  1 
tOs  camalibuSf  De  nuptiis  spiritalibus  (t. 
1202),  sont  de  ceux  qui  ont  4i4  faussement  a 
k  Hugues  de  Saint-Victor.  Dom  Brial  le  re 
Hugues  de  Foulois.  II  est  surprenant  que  c( 
si  hiunble,si  retir^,si  exclusivement  occup^ 
ses  spirituelles,  ^tale  avec  affectation  ime  ^i 
^  toute  profane :  il  prouve  les  inconv^nients 
riage  par  Thtfophraste,  par  Cic^ron,  par  Ca 
Socrate,  par  Philippe,  roi  de  Mac^doine,  pj 
pide,  dont  toutes  les  trag^dies,  dit-il,  sont 
de  mal^dictions  contre  lcs  femmes;  par  Pla 
S^n^que  et  Xdnophon. 

On  ne  conteste  pas  &  Hugues  de  Sain 
Topuscule  De  arte  meditandi  (t.  II,  col.  993 
r^unissons  avec  dom  Brial,  dans  un  m^me  e 
trois  ^crits  que  Fon  conteste  &  Hugues.  C 
ime  Description  morale  de  l*arche  de  Noe,  (1 
617),  ime  Descriptionmystique  de  la  niem 
(t.  11,  col.  681),  et  un  trait^  De  la  vanild  du 
(t.  II,  col.  703).  Le  premier  est  rappel^  dari 
cond,  et  le  second  dans  le  troisidmc ;  ils  ap] 
^  ncnt  donc  au  m6me  auteur.  Aux  divers  j 
qu'emploie  Oudin  pour  en  d^pouiller  IIu{ 
Saint-Victor  et  les  transporter  A  llugues  de  1 
nous  n*avons  qu'un  mot  &  r^pondre  :  1 
dans  un  endroil  renvoie  h  son  trait^  De  tri 
bus  que  personne,  de  Taveu  d'Oudin,  ne  c 
&  nofcce  Victorin.  Nous  avons  peine  k  co 
dre  comment  les  continuateurs  de  don 
rdfutant,  &  larticle de  Hugues de  Foulois,  Ti 
de  leur  confr^re,  vont  jusqu'a  nier  Te^ 
du  trait^  De  tribus  diebus  d'Uugues  de 
Victor. 

VArche  morale  est  mentionn^e  dans  le 
gue  de  M.  Ilam^^au.  Le  manuscrit,  reprod 
D  les  Victorins  dans  1'^ition  de  1648,  est  in 
et  incomplet.  Ils  eussent  trouv^  une  meille 
con  dans  un  tr6s-beau  manuscrit  du  xii^  si 
Saint^Germain-des-Pr^s,  n.  856. 

Le  ivdXi^De  vanitate  mundifHmsi  mentioni 
le  catalogue  de  M.  Haur^au,  est  im  dialogu 
pour  interlocuteurs  deux  personnages  d^sig 
les  lettres  D  et  I.  Suivant  les  Victorins  et  le: 
dictins,  ces  lettres  signifieraient  docens  et  i 
gator,  Mais  im  manuscrit  de  Sorbonne,  n.  30 
donne  une  autre  c\4  de  renigme  en  remplaQi 
par  Dindimus,  11  ne  nous  reste  qu'&  traduirt 
Indaletus,  Indaletus,  Dindimus  sont  deux  ] 
nages  que  notre  Victorin  met  en  sc^ne  da 
EpUome   in  Philosophiam,   Cest  une  n 


PROLEGOMENA. 


rxYni 


e  que  lc  lrait6  De  vanUate  mundi  n'est  pas  A  Philippe-Auguste.  A  r6gard  de  Hugues  de  Foulois, 


re  du  clianoinc  de  Saint-Laurent. 
connait  li  peu  pres  lepoque  veris  laquelle 
e  mystique  fut  composee,  par  ie  denombre- 
des  papes  que  1  auteur  finit  d  Honorius  H. 
felre  entendue,  elle  suppose  un  plan  figur6  de 
t  all6gons6,  sans  quoi  elle  serait  absolument 
Uiglble.  On  voit  effectivement  ce  plan  i  la 
3  plusieurs  manuscrits. 
^es,  k  Toccasion  delaposition  respective  du 
de  Babylone  et  de  rEgyple,  promet  de  faire 
lans  une  description  de  la  mappemonde  que 
mier  est  au  nord  et  le  second  au  midi  de 
dem.  Cettemappemonde6tait  sans  nul  doute 
arte  g6ographique  ;  deux  manuscrits  prou- 


quoique  la  date  de  sa  mort  soit  incertaine,  il  est 
ncanmoins  hors  de  doute  qu'il  ne  survecut  pas  & 
Richard. 

Selon  touteapparence,  c'est  un  recuejl  faitparun 
des  disciples  de  Hugues  et  de  Richard,  qui  a  ra- 
mass6  ca  et  la,  mais  surtout  parmi  les  6crits  des 
Victorins,  cc  qui  lui  a  paru  plus  convenable  a  son 
dcssein.  On  pourrail  croire  alors  que  parmi  les 
ccnt  sermons  dont  nous  venons  de  parler  se  trou- 
vent  en  partie  ceux  que  Hugues  et  Richard  avaient 
icorapos6s.  Mais  comment  lesdiscerner? 

Le  trait6Z)e  hestiariis  (t.  HI,miY.)comprendqua- 
tre  livres :  Lc  premier  traite  des  oiseaux,  le  deu- 
xi6me  des  b6les  f6roces,  le  troisi6me  est  une  com- 


[ue  cette  carte  existait  au  xiv*  si6clc.  M  les  g  pilation  des  deux  premiers,  le  quatri6me  est  ime 


LictLns  ni  M.  Haur6au  ne  Tont  retrouvee.  Seu- 
it  celui-ci  6met  dune  voix  timide  cette hypo- 
,  qu  onpourraitregarder  comme  un  fragment 
lle  descnption  un  opuscule  intituI6  De  locis 
Jemsaleni,  qui  se  ttouve  dans  un  manuscrit 
int-Victor  n»  567,  olimj  801,  avec  d'autres  oeu- 
lu  m6me  docteur. 

1  extraits  forment  un  ouvrage  divise  en  trois 
is  qui  n'ont  rien  de  commun  entre  elles  que 
ription  et  le  prologue.  Auseiles  6ditem*s,  con- 
^ent  k  la  plupart  des  manuscrits,  nont  pas 
ifficult6deles  s6parer.  Maisrordredanslequel 
I  ont  rang6s  n^est  pas  le  v6ritable.  On  a  mis 
cond  rang  celle  qui  devrait  6ti*e  au  premier 
La  premiere  partie  (t.  111,  col.  191)  contient: 
division  de  tous  les  actes  avec  riiisloire  de 
nrigine,  et  leur  d6finition ;  le  tout  copi6  pres- 
lot  k  mot  du  Didascalicon  ;  2«  un  abr6g6  de 
*aphie  tir6  des  anciens,  comme  si  le  monde 
pas  cliang6  avec  le  cours  des  si6cles ;  3°  un 
I  d^histoire  qui  finit  pour  rOrient  d  rimp6ra- 
[p6ne  et  pour  rOccident  au  roi  Phihppe-Au- 
.  Preuve  quil  n'est  point  de  Hugues,  puisque 
es  6tait  mort  k  cette  6poque. 
seconde  partie  (t.  I,  col.  633)  contient  une  ex- 
ion  all6gorique  en  treize  hvi*es,  des  passages 
08  remarquables  de  rEcriturc  Sainte. 
troisi6me  comprend  (t.  111,  col.  899)  cent  ser- 
;  dans  le  quatri6me  de  ces  sennons  on  cite  le 
de  saint  Bernard,  De  la  consid&ration^  qui 


esp6ce  de  dictionnairc  dans  lequel  on  explique 
par  ordrc  alphab6tique  les  propri6t6s  soit  des  ani- 
maux,  soit  des  v6g6taux,  soit  des  min6raux.  L*au- 
teur  de  cettc  corapilation  est  incertain.  Les  B6n6- 
dictins  attribuent  Ic  premier  h  Hugues  de  Foulois, 
le  deuxi6me  h  Henri  de  Gand,  le  troisi6me  et  le 
quatri6me  h  Guillaume  Perrault.  Ces  attributions 
ne  sont  peut-6tre  pas  incontestables. 

Le  Didascalicon  (t.  II,  col.  739)  se  compose  de 
sept  Uvres.  I/auteur  annonce  d6s  le  d6but  son 
dessein  cn  ces  termes :  «  Deux  points  sont  essen- 
tiols  pour  apprendre  les  sciences,  la  lecture  et  la 
m6ditation  ;  il  y  a  trois  choses  k  observcp  pour 
la  lecture  :  la  premi6re  esf^de  savoir  ce  qu'il  faut 
lire  ;  la  deuxi6me  de  connaitre  Fordre  qu'on  doit 
observer  en  hsant ;  la  troisi6me  d'6tre  instruit  de 
la  v6ritable  mani6re  de  hre.  Nous  d6vclopperons 
ces  trois  r6gles  dans  ce  trait6,  dont  le  but  est  d'ini- 
tier  le  lecteur  &  la  connaissance  des  lettres,  tant 
s6cuh6res  que  divines.  »  II  divise  son  ouvrage  eu 
deux  parties :  dans  la  premi6re  il  traite  des  arts, 
de  leup  origine,  de  leurnombre,  de  leurs  divisions; 
il  6num6re  leurs  inventeurs ;  il  indique  ceux  aux* 
quels  on  doit  s'attacher  de  pr6f6rence,  enfin  il  cou- 
ronne  cette  premi6re  partie  par  im  plan  de  vie 
quil  trace  a ses  lecteurs.  Dans  la  seconde  il  traite 
des  hvres  sacr6s,  il  d6termine  leur  nombre,  le 
rang  qu'ils  tiennent  entre  eux,  le  nom  de  leiu*s 
auteurs  et  la  significationde  ces  noms.  Enfin,  il  ap- 
prend  la  mani6re  de  les  lire  pour  en  retirer  un  v6- 


6  compos6  qu'apr6s  Texaltation  du  pape  Eu-  ^  ritable  profit.  (Ce  quatri6me  hvre  et  une  partie  du 


[II,  et  parcons6quentdepuis  lamort  deuotre 
r:  nouvelle  preuve  de  supposer  que  cet  ex- 
i'est  pas  de  Hugues. 

3  t  qui  attribuer  cette  compilation  estimable 
ains  6gards  ?  Les  manuscrits  varient  sur  ce 

Outre  un  assez  grand  nombre  qui  radjugent 
:ues  de  Saint-Victor,  il  en  est  qui  en  font  hon- 
k  Richard,  d'autres  &  Hugues  de  Foulois ;  plu- 

enfin  n'ont  pas  de  nom  d'auteur.  Une  des 
is  qui  prouvent  contre  Hugues,  prouve  contre 
rd^  mort  en  1173 ;  il  n'a  pas  vu  le   r6gne  de 


cinqui6me  de  ce  recueil  forment,  avec  de  16g6res 
difr6rences  et  des  additions  peuconsid6rableSyro- 
puscule  pubh6  dans  le  tome  premier,  sous  le  titre 
De  Scriptunsetscnptorihussacris.)  Le  premierh- 
vre,  danstoutes  les  6ditions,  se  termineauchapitre 
13,  quirenfermeuner6capitulation  des  douze  pr6- 
c6dents.  On  doit  k  dom  Mabillon  la  d6couvert6  et  la 
pubhcation  {Analect,,  6d.  in-f»,  p.  132)d'im  nou- 
veau  chapitrequ'il  pr6tend  devoir  former  le  quatoiv 
zi6me.  Ce  morceau,  toutefois,  nous  paralt  im  hora 
d'0Buvre  dans  rendroitou  ce  critique  veut  le  placer* 


)  Cette  interversion  a  dil  6tre  conserv6e  dans     de  Hugues  de  Saint-Victor  enExegetica,  DogmatU 
Mition,  par  suite  de  la  division  des  CEuvres      ca  et  Mystyca.  Edit. 
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HUGO  DE  S.  VICTORE. 
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Peut-6tre  se  joint-il  mieux  au  chapiti*e  8  du  livre  A  un  sujct  si  ^pineiLx  ;  qu'il  souhaitcrait  qu  on  s'ab- 


m ;  il  a  pour  titre  De  Vesprit,  Le  troisieme  livre 
est  int6ressant  pour  lcs  delails  historiqucs  qu'il 
donnc  sur  renseignement  au  xn''  siecle.  Lcs  pro- 
fesseurs  y  sontvivcment  critiques.  Hugucs  ne  m6- 
nage  point  les  616ves  au  livre  quatritme.  Lc  scp- 
ti^me  parait  un  ouvrage  isol6  quc  lautcur,  sui- 
vant  tous  les  manuscritSy  avait  intitul6  De  trihus 
diebus,  Son  objet  est  d'elever  riiomme  &  la  con- 
naissance  de  Dieu  par  la  vue  des  cr^aturcs ;  il 
renferme  de  magnifiques  passages. 

Le  trait6  De  potestate  et  de  votuntate,  tom.  II, 
col.  839,  rappelle  lcs  discussions  th^ologiques  du 
xu«  siecle.  Ou  y  traitc  cette  question  qui  agitait 
alors  les  6colcs  :  «  Laquelle  est  la  plus  grande  dc 


stint  dc  discuter  en  pubhc  de  pareilles  matieres  ; 
quc,  pourlui,  dans  la  necessite  oii  on  le  met,  il  evi- 
tera  de  passer  pour  temeraire,  en  ne  rappoilant 
que  ce  qu'il  tient  de  personnes  doctcs,  qui  avaicnt 
ti*aite  k  mati^rc  avant  lui.  Venant  cnsuitc  au  fait, 
il  cxpose  (rabord  cc  qui  portait  Gautier  H  nicr 
regahte  de  la  science  dcrdme  de  Jesus-Christ  avec 
celle  de  sa  divinite  :  Cest  que,  supposcr  une 
science  6gale  dans  Tune  et  dans  rautre,  ce  serait 
6galer  la  cr6ature  au  Cr6ateur.  Poiut  du  tout,  re- 
pond  Hugues,  parce  que  autre  chose  est  d'6trc 
sage,  auti*e  cliose  est  d'6tre  la  sagessem6me.  Gau- 
tier  fut  du  nombre  de  ceux  quc  la  reponse  de  Hu- 
gues  ne  persuada  pas ;   mais  elle  dut  lui  faire  ad- 


la  volont6  ou  de  la  puissance  de  Dieu.  »  Les  criti-  B  mirer  combien  ime  mauvaise   cause   prenait  de 


ques  sont  divis6s  sur  Tauteur  de  ce  Uvre.  Oudin 
et  dom  Cciller  le  retranchent  du  catalogue  des 
OBUvres  de  Hugues  de  Saint-Victor.  Leurs  motifs 
sont,  qu*il  n'est  qu'unc  suite  de  raisonnements 
scolastiques,  qui  indiquent  un  auteur  post6rieuret 
qu'on  y  retrouve  des  exprcssions  barbares,  inusi- 
t6es  dans  les  6crits  de,  notre  Victorin.  Dom  Brial 
r6pond  que  cette  forme  scolastique  n'est  point 
6trang6re  au  xu«  si6cle,  que  ces  expressions  bar- 
bares,  telles  que  amplius  pour  insuper  ou  prxtej*- 
ea,  se  trouvent  dahs  les  ouvrages  les  plus  averes 
de  Hugues  ;  que,  du  reste,  le  fond  de  la  discussion 
appartient  aux  controverses  sur  lesquelles  Hugucs 
revient  le  plus  souvent.  Ccst  Toptimisme  qu'on  y 


vraisemblance  enti*e  ses  mains.  11  y  a  de  belles 
clioses  dans  ce  trait6.  En  comparant  cet  6crit  avec 
les  Quatre  volontes  en  Jesus-Chfist,  ou  voit  que 
celui-ci  est  la  suite  de  Tautre,  ct  qu'ils  appartien- 
nent  tous  deux  au  m6me  auteur.  Nous  hsons  dans 
le  h^TC  premier  :  Quwtns  de  ariima  Christi  utrum 
wquaLem  cum  divinitate  scientiam  habuerit  ;  dans 
le  second :  Quxris  de  voluntate  Dei  et  de  votuntate 
hominis  similiter,  Ces  demieres  parolcs  n'indi- 
quent-elles  pas  la  continuation  de  la  discussion 
que  Hugues  avait  cntam6e  sur  la  sagesse  propre  j\ 
Jesus-Christ.  En  effet,  Gautier,  &la  fin  de  la  leltre, 
concluait  qu'en  admettant  r6gaht6  de  la  science 
dans  les  deux  natures,  il  fallait  pareillemcnt  y  rc- 


r6fute  comme  une  opinion.  Or,  nous  savons  qu'A-  C  ^•«»»aitre Tegalit^  de  puissance etde  volonlc  ;  ccst 


bailard  et  ses  disciples  lenseignaient  alors.  On 
trouve  plusieurs  raisonnemGntsd6ji!i  employ6s  dans 
son  exphcation  du  Magnificat  et  que  nous  hsons 
encore  dans  sa  Somme,  Le  sentiment  de  dom  Brial 
nous  parait  plus  probable. 

Nous  unissons  les  deux  trait6sintitul6s  :  De  ani- 
ma  onDe  scientia  Christi  {i,  11,  col.  841),  et  De 
quatuor  votuntatibus  in  Christo,  parce  qu'ils  font 
suite  Tun  k  Fautre  dans  la  pens6e  de  rauteur. 

Nul  doute  sur  rauteur  de  ropuscule  De  scientia 
Christi  et  de  scientia  in  Christo  (col.  845).  Hugues 
se  nomme  dans  le  prologuc,  et,  quand  il  ne  se 
nommerait  pas,  bien  des  circonstances  le  d6signe- 
raient.  On  sait  dailleurs  que  Hugues  et  Gautier 
de  Mortagne,  h6s  ensemble  de  lamiti^  la  plus  in- 
time,  avaient  eu,  de  vive  voix,  quelques  contesta- 
tions  sur  cette  question  :  En  J6sus-Christ,  la  scien- 
ce  de  rhomme  est-eUe  egale  k  la  science  de  Dieu, 
finie  ou  infinie,  parfaite  ou  imparfaite?  Hugues 
pr6tendait  qu'elle  6tait6galc.  Amould,  archidiacre 
de  S6ez,  et  depuis  6v6que  de  Lisieux,  ayant  oui  de 
sa  bouche  ce  qu'U  pensait  a  cet  6gard,  cn  fut  sur- 
pris,  et  pria  Gautier  de  lui  6crire  pour  rengager  d. 
se  r6tracter.  Gautier  s'acquitta  de  la  commission 
et6crivit  une  lettre  qui  fait  6galement  F^logede 
sa  mod6ration  et  de  son  savoir  {id,  ibid.),  La 
r^ponse  de  Hugues  est  ropuscule  dont  U  s'agit : 
ilt6moigned*abord  qu'U  ne  se  hasarde  qu'ftregret, 
et  par  dMlference  pour  son  ami,  &  traiter  par  6crit 


D 


donc  pour  achever  de  r6pondi*e  ^  son  adversaire 
que  Hugues  cnti^cprit  de  traitcr  des  differentes  vo- 
lont6s  de  J6sus-Christ?  On  peut  dire  qu*aut<int  Hu- 
gucs  paraissait  dispos6  k  confondre  la  science  di- 
vine  ct  la  science  humaine  dans  le  Sauveur,  au- 
tant  U  est  soigneux  de  distinguer  lcs  volont6s.  U 
reconnait  en  lui  unc  volont6  divine  et  une  volont6 
humaine  ;  il  subdivise  ceUe-ci  en  volonte  de  raison, 
de  pi6t6  et  selon  la  chah\  Lcs  deux  fragments  dont 
Tun  a  pour  titre  :  De  Vunion  du  coi*ps  et  de  Ves- 
prity  et  rautre  :  De  Vunite  du  Vcrbe  de  Dieu,  sont 
tir6s  du  premicr  livre  des  Melanges,  dont  nous 
parlerons  ci-apr6s. 

La  subtUit6  scolastique  avait  donn6  naissance  k 
une  en^eur  qui  pouvait  6tre  pernicieuse  :  c'6tait  lo 
nihihsme.  EUc  consistait  k  pretendre  que  J6sus- 
Christ,  en  tant  qu*homme,  n'6tait  point  quelque 
chose,  sans  toutefois  nier  que  la  nature  humaine 
fiit  hypostatiquement  et  sans  m61ange  unie  au 
Verbe.  Le  Verbe  cn  s*incarnant,  disaient  lcs  nihihs- 
tes,  s'est  rev6tu  de  notre  nature,  i  la  mani6re  d'un 
homme  qui  rev6t  un  habit.  Cest  la  comparaison 
employ6e  par  les  Peres  et  tiree  de  saint  Paul.  Or, 
un  homme,  pour  avoir  un  habit,  n'est  pasquelque 
chose  deplus  ques'il  n'en  n'avaitpouit ;  il  est  m6me 
quelque  chose  dc  moins,  si  cet  habit  d6grade  sa 
dignit6.  L'humanit6  donc  ayant  ce  double  rapport 
avec  le  Verbe,  eUe  n'autorise  nuUement  i  dire  qu'il 
est  quelque  chose  en  tant  qu'homme.  Cestainsique 


PROLEGOMENA. 


cxxn 


Sy  doDs  scs  Questiom  sur  saint  Paul,  expose  A 
pinion. 

jologie  du  Verbe  incaitic  (t.  111,  col.  203), 
^e  a  la  combattre,  est  un  tissu  de  questions 
lolutions  au  nombre  de  dix-neuf.  1/exposi- 
la  glose  y  sont  plusieurs  fois  citces.  On  y 
it  refralite  de  la  scicnce  liumaine  ct  de  la 
5  divinc  en  Jcsus-Christ,  ce  qui  caracterise 
otre  auteur.  (^et  ouvrage  a  pour  titre,  dans 
nuscrit  de  Saint-Victor  qui  nous  semble  ap- 
ir  au  xn«  siecle  :  Ohjections  contre  ceux  qui 
que  Jesus-Christ,  en  tant  quliomme,  n^est 
'uelque  chose. 

i  reuni  sous  le  titre  de  Conferences  sur  le 
incame  (t.  III,  col.  315),  trois  toits  qui  se  3 
nt  dispcrsi^s  dans  les  manuscrits,  oii  iis  ont 
1  leur  inscription  particuliere.  Le  premier, 
\  :  De  triplici  silentio,  est  copi6  presque 
mot  des  Uucstions  sur  TEpitre  aux  Galates. 
ur,  dans  Tun  et  dans  rauti*o  ou\Tage,  dis- 
trois  sortes  de  silence  :  silence  oii  Thomme 
it  sa  langueur,  cest  celui  qui  a  prec6d6  la  - 
ence  ou  il  di^sesperait  de  sa  gu(Hison,  c*est 
at  sous  ia  loi ;  silence  enfin  oii  il  a  recouvr^ 
t6,  tcl  est  celui  oii  il  se  trouve  depuis  la  ve- 
1  Messie.  Le  second  6crita  pourbut  deprou- 
e  le  Verbe,  en  s'incarnant,  a  pris  seulement 
ire  humaine  ct  non  la  personne ;  il  a  beau- 
le  rapport  avec  ce  qui  est  dit  sur  le  m(>me 
lans  les  Questions  sur  TEpitre  aux  Romains.  ^ 
1  troisieme,  il  est  manifcstement  supposci  i\ 
auteur.  Cest  lopinion  dc  dom  Brial.  La plu- 
es  critiqucs  attribuent  i\  ilugues  de  Saint- 
Fopuscule  intitul6  :  De  po^petua  virginitate 
» (t.  II,  coL  837).  Dom  Brial  le  lui  rofuse  sur 
df  qui  nest  pas  sans  valeur.  Le  but  de  ce 
»st  d^tablir  que  Maric  avait  fait  vceu  de  vir- 
avant  son  mariage,  et  qu'en  epousant  saint 
,  elle  ne  changea  pas  de  r<>soIution.  Hugues 
Qt-Victor  enseigne,  au  contraire,  dans  sa 
•  de$  sentenccsy  trait.  vii,  cap.  10,  que  Marie 
;  pas  fait  vceu  de  continence  avant  son  ma- 
Ces  deux  ouvrages  ne  sont  donc  pas  du  mci- 
teur.  Or,  celui  des  Sentences  est  incontcsta- 
at  de  Hugues  ;  donccelui  De  perpetua  virgi- 
MaHw  ne  lui  appartient  pas.  Toutefois  cette 
n  ne  laisse  pas  de  pr6senter  quelques  diffi- 
Ladedicace  de  rouvragc  coramence  parces 
Sancto  pontifici  G.  Hugo  beatitudinis  tuos 
;  il  est donc  dim  docteur  nommc^  Hugues. 
5teur  i*crivait  au  xu«  siecle,  puisqu'on  a  des 
icrits  qui  remontent  (l  cette  i^poque  ;  il  est 
ue  les  maitrcs  du  noni  de  Hugues  ne  man- 
pas :  mais  la  tradition  ne  d(>signe  aucun 
comme  auteur  dc  cet  ouvragc,  si  ce  nest 
»  de  Saint-Victor.  Outre  le  temoignage  dcs 
catalogucs  qu*il  pubhe,  M.  Haur^au  cite  : 
^moignage  positif  de  Henri  de  (^and,  qui, 
on  livre  De  illustribus  Ecclcsiae  scriptoribus, 
aujet  de  notre  Victorin  :  Respondit   cuidam 
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beat(e  Virginis  Mariw  cum  derogatione  obloquenti 
et  calumnianti  quod  Virgo  virginum  diceretur; 
^^»  un  manuscrit  de  la  bibUoth^que  de  Laon,  (jui 
renferme  plusieurs  ouvrages  du  chanoine  de  Saint- 
Victor,  copi(^s  et  r6unis  au  xn*'  siecle.  Or,  le  trait^ 
Depeipetua  virginitatc  Maiice  est  au  nombre  de 
ces  ouvrages.  ((latalogue  des  manuscrits  des  bi- 
bhotheques  des  d^partcments,  bibUoth^que  de 
Laon,  n«  463.) 

Le  grand  ouvrage  qui  porte  le  titie  de  Metanges 
(t.  111,  col.  4«9)  est,  comme  les  extraits  aI16gori- 
ques,  un  ramas  de  lambeaux  tir(^s  de  divers  6crits 
dont  on  ignore  le  compilateur.  Ccs  Metanges  sont 
ordinairements(^par(!;s  dansles  manuscrits  en  deux 
cahiers  dont  le  prcmier  comprend  deux  hvres,  sa- 
voir  :  un  livre  d'(»claircissements  sur  diff6rents  tex- 
tes  de  rEcriture  sainte  et  sur  divers  points  de  mo- 
rale  sous  deux  cents  titres  ou  chapitres  ;  un  autre 
quiest  une  espece  de  commentaire  abr6g6  des 
psaumes  dont  nous  avons  rendu  comptc  plus  haut. 
l.e  second  cahier  cst  compose  de  quatre  hvres  qui 
renfcrment  des  scrmons  ou  portions  de  sermons, 
des  lettres,  des  remarques  sur  TEcriture,  des  ex- 
ti'aits  de  ti'ait(^s  moraux,  le  tout  sous  diff6rents  ti- 
tres  et  sans  aucune  liaison.  Le  titre  53  du  u«  hvre 
De  ubenbus  Sponsas  attributis  est  un  pr^cis  du 
dixi6me  sermon  de  saint  Bernard  sur  le  Cantique 
dcs  cantiques  (saint  Bernard,  vol.  I,  1287) ;  le  titre 
107  De  tribus  oscutis  est  tir6  des  quatre-vmgt-sept 
sermons  du  m^mc  P6re  Dediversis  (Id.  ibid.  1239). 
Ccst  encore  dans  le  quinzieme  sermon  de  ce  Pere 
qu'on  a  puis6  la  lin  du  titre  132  De  triplici  oteo,  Au 
titre  58  du  troisieme  livre  on  voit  une  partie  d'un 
sermondeGeofroi,  quatrieme  abb(^  de  Clairvaux, 
qui  se  trouve  parmi  les  oeuvres  suppos6cs  de  saint 
Bcrnard,  tom.  II,  p.  1309.  De  \k  nous  inf6ronsque 
cette  compilation  a  6te  faite  a  peu  pr6s  vers  le  m6me 
temps  que  celle  des  Extraits,  etqu'6tant  d'un  goiU 
assez  ressemblant,  elles  ont  le  m6me  autciu'.  Quoi- 
que  nousayonsd(itach6  decettecollcction  lespieces 
quinousont  paru  apparlenir  incontestablement  a 
llugues,  nous  sommes  port6s  k  croire  qu'elle  en 
contient  beaucoup  d'autres  qu'il  pourrait  revendi- 
quer,  mais  quel  moyen  d'en  fairele  discernement  ? 
Nous  devons  toutefoisen  distraire  encore  avecdom 
Brial  trois  lettres  qu'on  ne  peut  refuser  k  Hugues 
de  Saint-Victor (t.  II,  col.  101 1).  Les  deux  premi6res 
sont  6crites  a  un  nomm6  Ranulphe  de  Mauriac 
qu'il  appelle  son  fr6rc.  L'une  est  une  letti»e  de  com- 
phments  oii  il  assure  Ranulphe  de  son  amiti6  et 
lui  demando  la  continuation  de  la  siemie.  L'autre 
contient  des  r6ponses  A  quatre  questions  sur  au- 
tant  de  passages  de  la  sainte  ficriture.  Latroisieme 
estplus  importanti^  Vers  Tan  113tJ,  les  Arabes 
6tabhs  en  Espagne  cxerc6rent  une  violente  persd»- 
cution  contre  les  clu'(itiens  de  la  ville  et  du  dis- 
trictde  Seville  soumis  i  leur  domination,  Jean, 
ai-chev6que  de  S6ville,  au  heu  d'encourager  le 
peuple  par  son  exemple  et  ses  discours,  leva  r6- 
tendarddelapostasieetappritdogmatiquementaux 
faibIe»&rimitersansrcmords.  Sa  doctrine  consis 
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tait  k  dire  qu*on  peut  abandonncr  exterieurement  A  et  d*extr6me-onction ;  lc  scpti^me,  le  sacrement  du 


la  foi  chr6tienne,  pourvu  qu'on  la  conserve  dansle 
fond  de  son  cceur.  Hugues,  envisageant  les  suites 
funestes  d'une  crreur  si  detestable  enseign^e  par 
un  archevfiquc,  ne  put  rctenir  son  zele.  11  6crivit  i 
ce  pr61at  unc  lettre  savonte  et  patlietique  ou  il  fait 
voir  dans  qucl  pr^cipice  il  se  jettc  lui  et  scs  ouaillcs. 
Baronius  fait  tant  de  cas  de  cctte  leltre  qu'il  la  cito 
tout  entitjre  dans  ses  Annalcs. 

Eniin  les  B6n^dictins  attribuentencore  h  Hugues 
ropuscule  De  cibo  Emmanuelis  qui  se  trouve  au 
titre  2  du  premier  livre  des  mi^mi^^Melanijes  (t.  Hl, 
col.  477),  (le  mt^me  que  celui  intitule  De  triplicivi' 
tiOy  tripUci  peccalo  et  triplici  remediOj  qu'on  lit 
sous  le  titre  33  du  quatri^me  livre. 


mariage.  Cette  classilication  cst  loin  d*6trc  par- 
faile  ;  elle  u  est  ni  naturelle  ni  en  harmonie  avec 
Tordre  reel  et  ontologique.  La  Somme  s'ouvre  par 
les  vertus  tli6ologales.  Or,  en  theologie  surtout,  il 
n'est  pas  logiquedo  debuter  par  Thommc.  La  tlieo- 
logie  est  rcHudc  de  Dieu  en  lui-mi^me,  Dieu  prin- 
cipe,  Dieu  fm  des  cr^atures.  Hugues  traitc  du 
myslcre  de  rincarnation  avant  d'avoir  parle  de  la 
creation  el  de  Tetat  de  riiommc,  ce  qui  est  im  ren- 
versement  manifeste  de  Tordre  vdo},  Outrc  ce  de- 
faut  dans  Tordonnance  et  rarrangement  des  dog- 
mes,  ia  Sonime  de  Hugues  pr6sente  des  lacunos  ; 
ellc  n'embrasse  pas  tous  les  articlcs  du  symbolc 
chretien,  ni  toutes  les  lois  de  la  morale.  Mais  nous 


Les  critiques  ne  s^accordent  pas  sur  Tauteur  du  B  devons  remarquer  quc  la  division  des  diverses 


trait6  De  filia  Jephte  (t.  Hl,  col.  323)  ni  sur  celui 
Speculum  de  mysteriis  Ecclesiw  (t.  IH,  col.  33:»), 
dcux  fois  mentionn6s  sous  difl'erents  titres  dansles 
catalogues  de  M.  Haur6au. 

Les  trois  Uvrcs  Des  cMmonies  et  des  sacrementSy 
des  offices  et  des  rites  ecclMastiqties  (t.  IH,  col. 
381)  avaient  d'abord  6t6  publi6s  sans  nom  d'auteur. 
lls  prirent  ensuite  place  dans  la  Bibliotheque  des 
PereSy  6dit.  de  Paris,  sous  le  nom  de  Hugues  de 
Saint-Victor ;  ils  ont  6t6  rang6s  parmi  ses  (puvres 
par  les  Victorins  qui  les  6dit6rent.  Les  B6n6dictins 
es  attribuent  k  Robert  Paululus. 

Trois  6crivains,  suivant  les  imprim6s,  se  dispu- 


J)ranches  de  la  scicnce  th6ologique  nc  nous  appa- 
raitra  r6elloment  suivic  clioz  aucun  6crivain  du 
moycn  i\ge  ;  ot  pour  oc  qui  concemo  les  sommes 
en  particulier,  toutlemondesaitqu'elles  sontcom- 
me  de  vraies  encyclopodics  theologiques  oii  la 
morale,  le  droit  canonique  et  la  litm*gic  marchcnt 
cC)te  k  c6tc  avec  la  dogmatique. 

Le  trait6  De  sacramcntis  est  plus  parfait.  Cest 
bicn  roMivrc  theologique  la  plus  considerablc  du 
savant  Vietorin.  Sous  cc  titi*c  Hugues  comprend 
tous  los  myst6res  ou  on  g6n6ral  tous  les  articlos  de 
la  foi  chreliennc.  II  part  des  saintes  ficritures  ct 
commoncc  par  romarqucr  avec  beaucoup  de  jus- 
tessc  quc  leur  objct  propre  est  la  r6paration   de 


tent  Touvrage  inscrit :  Canon  mystici  libaminis  dc 

sep^ew  wm.7?orrfmi7>ws  (t.  HI,coL  455).  Onletrou-C  1'lio^ni^-  Mais    pour  bicn  exposer  cc  qui  con 

ve  dans  r6dition  de  notrc  Victonn,  parmi  lcs  fou-      cerno  la  rcstauration  dc  l'hommo,  les  ficriluroi 


parmi 

vres  de  saint  Thomas  d'Aquin  ;  enlin  dom  Tissior 
les  a  m616s  avoc  les  ouvrages  de  Guillaume  de 
Saint-Thierry  dans  la  Bibliothoque  des  Citeaux, 
Dom  Brial,  sur  la  foi  des  manuscrits  d'^\jigleterre, 
rattribue  i  Jeau  de  Cornouailles.  Mais  il  faut  re- 
connaltre  avec  tous  les  critiques  que  Hugues  est 
Fauteur  du  trait6  intitul6  Dialogus  de  sacramentis 
legis  naturwet  legis seriptas  (t.  H,  col.  17).  Ccstun 
dialogue  entre  le  maitre  et  le  disciple.  L'un  propo- 
se  les  questions,  lautre  les  r6sout.  On  pcut  regar- 
der  cet  ouvrage  comme  une  introduction  t\  laSaw- 
me  des  sentences. 


es 
ont  du  parlor  aussi^  du  moins  brievement,  do 
ce  qui  a  rapport  i  la  cr6ation  tant  dc  Thom- 
me  que  du  monde  qui  cst  fait  pour  rhommc. 
Elles  ont  di\  indiquer  quel  fut  Tetat  primitif de 
rhomme  et  comment  il  est  d6chu,  afiu  de  micux 
fau*e  comprendre  la  r6paration.  Ciuide  par  ce 
principe,  Hugucs  partage  son  travail  en  deux  li- 
vres  dont  le  preniier  explique  co  qui  a  rapport  ^ 
la  roligion  A  partir  de  la  cr6ation  du  monde  jus- 
qu'A  rincamation  du  Verbe,  ct  lc  sccond  poursuit 
dopuis  rincarnation  jusqu'^  la  consommation  de 
toutes  chosos.  Voici  une  indication  sommaire  de 
rouvrage  :  lc  promier  livre  comprend  douze  par- 


Les  deux  prmcipales  productions  th^ologiques  ^  ..        w     *      *«  ^    i       /  ♦•       i  i      •   1 1 

1         *-     tr-  *    •  ^  r     rr  ,  .  D  hes ;  il  traitc :  I  <»  de  la  cr6ation  du  monde  vishmc  ; 

de  notre  Victonn  sont  la  Somme  des  sentences      „„  ,   ,  i    i       a  *•        *  ,  • 

2*»  de  la  cause  de  la  cr6ation  et  dcs  causes  primor- 


(t.  II,  col.  4I)ct  le  grand  trait6  des  Sacrements  (t.  II, 
col.  173).  La5o7w;/ie  est  un  v6ritable  abr6g6  de 
toute  la  th6ologie.  Elle  est  partag6e  en  sQpt  trai- 
t6s.  Le  premier  roule  sur  la  foi,  resp6rance  et 
la  chai4t6,  sur  la  chstinction  et  l'6gaht6  des 
trois  personnes  divincs,  sur  la  predestination, 
la  Yolont6  de  Dieu,  sa  prescienco,  sa  toute-puis- 
sance,  et  sur  le  myst6rc  de  rincaraation.  Le  se- 
eond  a  pour  objet  la  cr6ation  et  r6tat  de  la  natu- 
re  ang61ique ;  le  troisi6me,  la  cr6ation  et  r6tat  de 
la  nature  humaine ;  le  quatri6me,  les  sacre- 
ments  en  g6n6ral  et  les  commandements  de  Dieu ; 
le  cinqui6me,  le  bapt6me ;  le  sixi6me,  les  sacre- 
ments  de  confirmation,  d'£ucharistie,  de  p6mtence 


(liales  de  toutes  choscs ;  3°  Tauteur  ayant  etal)h 
que  la  causo  dc  la  cr6ation  est  on  Dicu  dans  lcs 
porfections  divines,  aborde  retude  de  la  nature 
de  Dieu  ct  du  mystc^re  de  la  Triuit6;  4®  il  trait**,  en 
particuherdela  volont6  de  Dieu  ;  5**  des  angcs  ; 
6*»  de  la  cr6ation  dc  Ihommc  et  de  son  6tat  avant 
lo  p6ch6 ;  7°  do  la  chute  de  Thommc  ct  dc  ses  sui- 
tes  ;  8°  de  la  r6paration ;  9°  de  Tinstitution  dos  sa- 
cromonts ;  lO*»  do  la  foi;  H®des  sacrements  de 
la  loi  naturclle  ;  12®  des  sacrements  de  la  loi 
6crite. 

Le  second  hvre  traite  :    1«  de   rincarnation  du 
Verbe;2"  derunit6  de  TEghse  qui  est  le  corps 
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(le  J6su9-Christ ;  3«  des  ordres  cccl^siastiques ;  4«  A  onction ;  i6»  de  la  fin  de  ITiomme ;  17»  de  la  fin  du 


des  omements  sacr<^s ;  5®  de  la  d6dicace  des  ^gli- 
ses ;  6»  du  bapt^me ;  7<»  de  la  confirmation  ;  8<»  de 
la  sainte  Cucharistie  ;  9<^  dcs  pctits  sacrements,  de 
minaribus  sacramentiSy  ou  des  c^r^monies  pieuses 
^tablies  par  I'Eglise  ;  10<»  de  la  simonie  ;  H<»duma- 
riage ;  12<»  des  voeux  ;  13<>  des  vertus  et  des  vices  • 
14<>  du  sacrement  de  p^nitence ;  15<»  de  l'extr6me- 


monde :  18°  de  T^tat  du  monde  futur.  On  voit  par 
cette  esquisse  que  le  plan  gcneral  de  cet  ouvrage 
presente  un  cnsemble  plus  complet  et  mieux  or- 
donne  que  celui  de  la  Somme  ;  il  n'est  cependant 
pas  sans  d(^faut.  Ccs  doux  ouvrages  sont  trop  n6- 
glig6s  ;  on  y  trouve  dcs  vues  profondcs  et  vraies 
sur  la  tli6ologie. 


NOTICE  SIIR  HUGUES  DE  SAINT-VICTOR 

PAR    LES   REUGIEUX    BLN^DICTINS    DE    LA   CONGR^GATION    DE    SAINT-MAUR. 

{Histoire  litteraire  de  la  France^  t.  XII,  p.  1.)  (I"27*) 


§  L  —  Histoirede  savic. 
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L^histoire  s'estplus  occup^^ei  loucren  gtVnt^ralle 
m^rite  de  Hugues  de  Saint-Victor  qu'(i  racontor  cn 
dc^tail  les  6v6nements  de  sa  vie.  On  est  partage  sur 
le  pays  oxi  il  vint  au  mondo.  Nous  disons  le  pajs ; 
car  pour  le  lieu  pr^cis,  on  Tignore  absolument. 
Robert  du  Mont  (128)  qui  6crivait  environ  cinquan- 
te  ans  apr^s  sa  mort,  assure  qu'il  6lait  Lorrain  : 
Magister  Huno  Lothatiensis,  Un  ancien  manuscrit 
de  Pabbaye  d'Anchin,  dont  le  P.  Mabillon  adopte 
le  t^moignage  (128),  met  sapatrie  dans  le  territoire 
dTpres.  Ces  deux  autorit^s,  suivant  le  docte  B^n6- 
dictin,  sont  faciles  h  concilier,  en  disant  que  la 
Hantlre  6tant  limitrophe  de  ce  qu*on  nommait  au- 
trefois  la  Lorraine,  un  homme  n6  sur  les  coufins 
de  ces  deux  provinces  pouvait  6tre  indiff&remment 
appcl6  du  nom  de  rune  ou  de  rautre.Mais  ccux  qui 
font  Ifugues  Saxon,se  pr(^valent  ^galement  dupas- 
sage  de  Robert  pour  6tabhr  leur  opinion.  En  elTct,  p 
rancienne  Saxe  touchait jpar  une  autre  extr6mit6  la 
Lorraine ;  et  ranonyme  de  Jumi6ge  (129)  ditformel- 
liement  que  Ilugues,!  quoique  ri^ellcment   Saxon, 

Sassait  pour  Lorrain  h  cause  du  voisinage  des 
eux  contr^es :  Huqo  Lolhariensis  dictus  a  confi- 
nio  Saxonix.  Alb^ric  de  Trois-Fontaines  (129*)  et 
Jean  de  Saint-Victor,  6crivains,  Tun  du  xui*»,  Tautre 
du  XI r«  si6cle,  appuient  cette  exphcation,  et  leurs 
suff  rages  ont  entrain6  ceux  de  presque  tous  les  cri- 
tiques  jusqu'^  cejour.  Cepenaant  le  sentimentde 
dom  Mabiuon  nous  paralt  le  mieux  fond6,  surtout 
depuisla  d^couvcrte  d'un  nouveaumanuscrit  faite 
k  1  abbaye  de  Marchienne  par  dom  Mart^ne  et  dom 
Durand  (130).  Ce  monuraent,  6gal  d  celui  d^Anchin 
pour  ranliquit6,  porte  non-sculement  que  Hugues 
naquit  aux  environs  d*Ypres,  mais  de  plus,  qu'il 
fiit  lransf^r6  dfes  renfance  hors  de  sa  patrie  (131)  : 
circonstance  (nous  parlons  de  ladernifcre)  d'autant 
plus  reraarquable,  qu'elle  est  attest^e  par  Hugues 
tui-m^me,  et  serl  k  raire  connaitre  ce  qui  a  port6  ^ 
ti  le  regarder  comme  Saxon.  Ego,  dit-il,  a  puero 
exsulavi  (132).  La  Saxe,  ou  ilpassa  les  premiijres 
ann^es  de  sa  jeunesse,  n'6tait  donc  pas  son  pays 
natal.  Ce  qu*il  ajoute  au  m6me  endroit  mc^rite  en- 
core  d'<^tre  rapport6,  pour  d6truire  le  pr<^jug6  de 

i'i27*)  Nous  ne  donnons  de  cette  noticc  que  la 
parlie  bistorique  et  bibliographique.  La  partie  criti- 
que  est  suppl66e  par  T^tude  donn6e  plus  haut,dans 
laquelle  l^iuteur  a  mis  i  proiit  le  travail  des  B6n6- 
dictins  et  les  publications  plus  r6centcs.  Edit. 

fl28)  De  abb,,  c.  5. 

(128*)  Mabil.  Annal,  t.  1,  p.  327. 

(129)  Anonym.  Gemmet.  p.  301. 
129*)  Chron.  adann.  H30,  p.  264, 

(130)  Voyage  litt.,  p.  92. 


quelques  6crivains  sur  la  pr6tendue  noblesse  de  son 
extraction:  Et  scio,  dit-il,  quo  mwrore  animus pau" 
pens  tugurii  fundum  deserat.  En  parlant  de  la  sor- 
te,  Hugucs  voulait-il  se  doimer  pour  un  noble,ctun 
noble,  si  Ton  en  croit  Meibom  le  jeune  (133),  issu 
de  rillustre  maison  des  comtesde  Blakenberg? 

La  Prouidence  prit  soin  du  jeune  Hugiies  dans  son 
exil,  et  le  pla^a  chez  lcs  chanoines  r6guliers  d*Ha- 
mersleven,  en  Saxc,  pour  y  recevoir  son  6ducation. 
L'6minente  vertu  qui  brilla  dans  tout  le  cours  de  sa 
vie  rend  t6moignage  du  riche  fonds  de  pi6t6  qu'il 
acquit  dans  cctte  6cole.  Lui-m6me  s'est  donne  la 
peine  dc  nous  rendre  compte  des  progr6s  qu'il  y  fit 
dans  les  lettrcs  (133*).  €  Jc  ne  crains  pointde  certi- 
ficr,  dit-il,  quc,  loin  d'avoir  jamais  rien  n6ghg6 
pour  me  perfectionner  dans  les  sciences,  je  me  suis 
instruit  de  plusieurs  choses  que  d'autres  traitent  de 
bagatelles,  ct  m6me  d'exti*avagances.  Je  me  sou- 
viens  que,  n'6tant  encore  qu'enfant,  je  m'appli- 
quais  soigneusementi\  apprcndre  les  noms  de  tout 
cc  qui  tombe  sous  les  sens,  principalement  de  ce 
qui  est  d'usage  dans  la  vie,persuad6  qu'il  n'est  pag 
possDjle  d'arrivcr  h  la  connaissance  des  choses 
sans  savoir  auparavant  comment  ellcs  se  nomment. 
Attcntif  ii  mettre  par  6crit  les  sentenccs  etles  ques- 
tions  lesplus  int6ressantes,  les  objections  et  les  so- 
lutions,  je  repassais  les  unes  et  les  autres  dans  ma 
m6moire,  je  les  discutais  et  lcs  comparais  ensem- 
ble  par  le  raisonnement.  Sur  chamie  sujet,  je  dis- 
tinguais  les  difT^rcntes  mani6res  de  le  Iraiter,  en 
grammairien,  en  rh6teur,  en  philosophe.  J'6tudiais 
les  combinaisons  des  nombres,  je  tracais  des  iigu- 
res  sur  la  terre,  je  d6montrais  6videmment  les  pro- 
pri6t6s  qui  caract6risent  chaque  esp6ce  d'angle, 
1'obtus,  le  droit,  Taigu.  J'appris  m6me  i  mesurer 
la  surface  et  la  solidit6  des  figures.  Le  cicl  visible 
ful  aussi  Tobjet  de  ma  curiosit6.  Combien  de  fois 
ai-je  pass6  les  longues  nuits  de  Thiver  A  contem- 
pler  les  astres  !  Enfin,  je  m'exercais  i^  la  musiqrue 
instrumentale,  tant  pour  connaitre  la  diff6rence  des 
sons,  que  pour  gomer,  dans  les  heures  de  d6lasse- 
ment,  les  charmcs  si  flattcurs  de  rharmonie.  Tout 
cela,  je  Tavoue,  n'6tait  que  des  amusements  de 
jeunesse ;  cependant  j'en  ai  tir6  du  profit.  » 

(131)  Ojyj}.  Eruditionis  didascaliccB,  lib.  m,  cap. 
20,  L  II. 

(132)  Rcrum  Gei^nan.  i.  III.  p.  432. 

(133)  «  Anno  ab  Incarnatione  Domini  Hil  obiit 
dominus  Hugo,canonicus  Sancti  Victoris,tertioIdus 
Fcbruarii,  qui  Vprensi  terrilorio  ortus  a  puero  ex- 
sulavit.  »  C est  ce  quon lit  k  lafin  de  ce  manuicrit, 
qui  contient  plusieurs  ouvrages  de  Hugues. 

(133*)  Hugonis  vita.  Op.  t.  I ;  L  H,  Eruditionis 
didascalicce y\ih.  vi,  cap.  3. 
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Ses  6tudes  achev6es,  il  prit  lc  parti  de  renoncer 
au  monde.Hugucs  son  oncfe,  archidiacre  d'Halbers- 
tadt,  consult6  surcc  dessein,  ne  se  borna  pas  ^i'ap- 
prouver,  il  vouhitaussi  Tadopter  pourlui-m6me,et 
en  partager  avec  son  neveu  Tex^cution.  Apr6s  s'6tre 
6prouv6s  murement,  ils  parlirent  ensemble,  vers 

I  an  H 18,  pour  se  rendre  b.  rabbaye  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  mais  ce  n'6tait  point  Id  que  Dieu  les 
appelait.  Pendant  le  s6jour  passager  qu'ils  y  lirent, 
la  renomm6eleurapprit  les  progres  merveilleux  de 
rabbave  naissante  de  Saint-Victor  de  Paris.  A  cette 
nouvelle,  ils reconnurent  Tasile  quils ^taient venus 
chercher  en  France,  et  se  presscrent  d'y  arriver. 
L'abb6  GiJduin^  (jui  gouvernait  alors  cette  maison, 
les  recut  avec  joie,  sur  les  preuves  qu'ils  lui  don- 
nerent  de  la  sinci^^rit^  de  leur  vocation.  Le  jeune 
Hugues,  plein  de  ferveur,  mit  toute  son  apphcation 
k  imiter  les  modcles  de  science  et  de  vertu  qu^il 
avait  sous  les  yeiix,  et  ne  tarda  pas  k  les  ^galer. 

Content  de  s'inslruire  et  de  s'cdilier  lui-m^me,  il 
ne  pensait qu^  vivrc  dans le  silenceetrobscurit6 ; 
mais  son  m6rite  le  trahi*.  Thomas,  prieur  de  Saint- 
Victor,dirigeaitalors  r^colede  cette  abbaye.Aprds  la 
catastrophedontilfutvictime  en  1133  (134),  Hugues 
le  rempla^a  dans  la  direction  de  cette  6cole  apres 
avoir  6t6  quclque  temps  son  collegue.  La  mani6re 
dont  il  enseigna  la  th^ologie,  k  laquelle  il  s'adonna 
principalement,  Jui  fit  une  grande  r^putation.  En- 
nemi,  pai*  caractere,  des  contestations,  et  par  reli- 
gion,  des  nouveautes  profanes,  il  s'6tudia  scrupu- 
leusement  h  suivre  les  routes  battues  par  les  an- 
ciens,  sans  donner  dans  les  6carts  de  quelques  doc- 
teurs  de  son  temps,  ni  prendre  part  k  leurs  vaines 
disputes.  De  l^  ces  louanges  qui  lui  furent  prodi- 
g^ees  de  toutes  parts,  et  dont  le  concert  fut  si  par- 
fait,  qu'aucune  langue  mt^disante  n'osa  le  troubler. 

II  n'y  eut  pas  jusquaux  cornificiens  (131*),  secte 
d6vou6e  k  la  calomnie  par  impuissance  de  bien 
faire,  qui  ne  se  vissent  forc6s  de  respecter  son  m6- 
rite.  En  un  mot,la  pr^vention  de  son  sicljcle  fut  telle 
en  sa  faveur,  qu'on  ne  fit  point  diiiicull6  de  Tappe- 
ler  le  second  Augustin.  La  post6rit6,  quoiqu'elie  ne 
lui  ait  pas  conhrm6  ce  titre,  n'a  t6moign6  gui^re 
moins  ae  v6n6ration  pour  son  autorit6.  Saint  Tho- 
mas,  c'est  toutdire,le  regardait  comme  son  maitre ; 
et  les  th^ologiens  font  gloire  encore  aujourd'hui  de 
suivre  sa  doctrine  en  presque  tous  ses  points. 

Livr6  totalement  i\  1  etudc  et  aux  exercices  de  la 
rehgion,  disent  les  derniers  6diteurs  de  ses  ceuvres, 
jamais  il  n'eut  aucune  dignit6  dans  son  cloitre,pas 
mi^me  celle  de  prieur.  Cependant  il  est  qualiii6  tel 
par  Gautier  de  Mortagne,  dans  la  lettre  qu'il  lui 
ecrivit,  par  rAnonymc  de  Jumi^ge,  par  Sixte  de 
Sienne,  Garzonius  et  plusieurs  modernes.  Tritheme 
(135)  lui  donne  m^me  le  titre  d'abbe.  Mais  lcs  mo- 
numents  de  Saint-Victor  qui  font  mention  de  Hu- 
gues,  ne  lui  appliquent  m  Tune  ni  Tautre  d6nomi- 
nation.  II  y  a  plus,  la  derni^re  est  formellement 
d6mentie  par  le  catdogue  trts-complet  des  abb6s 
de  Saint-Victor,  ou  le  nom  de  notre  autem'  ne  se 
rencontre  point. 


de  TEtat.  L'Histoire  ne  parle  que  d'une  seule  occa- 
sion  oU  il  sortit  de  son  cloitre.  Ce  fut  lorsque  Je  roi 
Louisle  Jeune(136)le  d6puta,  lan  1139,  conjoin- 
tement  avec  Alvise,  6v6que  d'Arras,  et  Natalis,abb6 
de  Rebais,  pour  nommer  unsuccesseur  d  Thomas, 
abb6  de  Morigni,  qui  avait  donn6  sa  d^mission. 

Sa  carri^re  fut  beaucoup  moins  longue  que  la 
multitudc  de  ses   6crits   ne   semble  Tannoncer. 

(134)  Dom  Rivet  met  la  mort  de  Thomas  en  1130, 
mais  il  est  ccrtain  qu'elle  arriva  Tan  1133.  Vide 
MabiL  not,  m  ep.  Bem.  158. 

(134")  Joan.  Saresb.  Metalogie. 


A  L'exc6s  du  travail  contribua  sans  doute  &  Tabr^ger. 
Plem  de  m6rites  et  d'une  6rudition  qu'il  avait  con- 
sacree  c^  la  gloire  de  la  religion  et  b.  la  propagation 
de  la  science,  il  mom*ut  iig6  seulement  de  quarante- 
quatre  ans.  Osbert,  son  confr6reel  son  ami,  nous  a 
laiss6  une  relation  com*te,  mais  tr6s-6diliante,  de  sa 
mort.  Ce  fut  lui-m6me  qui  Tassista  dans  sa  dernifere 
maladie  (137).  «  Apreslui  avoir  administr6,  dit-il, 
rextr6me-onction,  je  lui  demandai  s'il  ne  voulait 
pas  encore  recevoir  le  corps  de  Notre-Seigneur. 
MelaSy  r6pondit-il,  vous  me  demandez  si  je  veux 
recevoir  mon  Dieu.  Courez  au  plus  vite  a  V^glise, 
et  apportez-moi  le  corps  du  Seigneur.  Ce  qu'ayant 
ex6cut6,  je  lui  dis  avant  que  de  lui  donner  ce  sa- 
crement :  Adorez  le  corps  de  votre  Mailre.  A  quoi 
il  r6pondit  en  se  levant :  Tadore  le  corps  de  mon 
Seigneur.  et  je  le  regois  comme  mon  satut. »  Ce  r6- 
cit  ifait  r^loge  de  la  pi6t6  de  Hugues,  et  atteste,  ind6- 
pendamment  de  ses  6crits,  la  puret6  de  sa  cr6ance 
B  touchant  le  myst6re  de  TEucharistie. 

Les  critiques  ne  sont  point  d'accord  sur  Tann^e 
de  sa  mort.  Les  uns  mettent  cet  6v6nement  en  1 140, 
les  autres  en  1141,  plusieurs  en  1142,  et  un  petit 
nombre  enfin  le  reculent  jusqu'en  1143.  Mais  Os- 
bert,  dans  sa  relation,  iixe  nos  doutes  sur  ce  point, 
en  disant  que  Hugues  mourut  un  mardi  11  f6vrier ; 
ce  qui  concourt  avec  Tan  1141,  suivant  notre  ma- 
ni6re  pr6sente  de  commencer  rann6e. 

Son  corpi  fut  inhum6  k  Fentr^e  du  cloitre,  avec 
cette  6pitaphe,  qui  depuis  a  disparu.  Elle  estde  son 
confr6re,  Simon  Ch6vre-d'0r : 
Conditur  hoc  tumuto  doctor  celeberrimus  Hugo. 
'  Quam  brevis  eximium  continet  urna  virum  ? 
Dogmate  prcecipuus,  nullique  secundus  in  orbe^ 

Ctaruit  ingenio,  moribus,  ore,  stylo. 

Du  doitre,  il  fut  transf6r6,  Tan  1335,  parles  soins 
d'Aubert  de  Mailli,  abb6  de  Saint-Victor,  et  avec 
la  permission  du  pape  Benoit  XII,  dans  la  grande 
(  6grise,  et  place  dans  le  chceur  (aujourd'hui  lacha- 
pelle  de  Saint-Denis)  sous  une  tombe  simple  et 
sans  inscription. 

On  Ut  pr6sentement,  k  Fendroit  de  sa  premi6re 
s6pulture,  les  vers  suivants  : 
Hugo  sub  hoc  saxo  jacuit,  vir  origine  Saxo, 
Annis  ducentis,  tribus  tamcn  inde  retentis. 
In  claustro  pnmum  poni  se  fecit  in  imo, 
Et  pede  catcari,  notens  mundo  decorari. 
Luce  sub  undena  Februi  totluntur  arena 
Ossaj  chori  latere  lasvo  transtata  fuere 
Anno  millenoter  centum,  terquoque  deno 
Christi  cum  quinque,fratrum  chorus  astat  utrinque. 

Sans  parler  de  Ferreur  qui  fait  Hugues  Saxon,  il 
en  est  une  autredansce  monumentqui  prouve  que 
rauteur  n'entendait  pas  miux  le  calcul  que  la  ver- 
siiication.  Cest  le  mot  tnbus,  mis  apr6s  ducenti^, 
au  second  vers.  Les  auteurs  du  nouveau  Galtia 
Christiana  disent  qu'il  devraity  avoir  quinque ;  se- 
[)  lon  nous  il  faut  sex,  paixe  que  nous  placons  la 
mort  de  Hugues  un  an  plus  tard  qn'on  ne  le  fait 
dans  cet  ouvrage. 

Hugues  rancien  surv6cut  k  son  neveu ;  car  c'est 
du  premier  qu'il  est  parl6  dans  une  letlre  du  pape 
Eug6ne  k  Suger,  abb6  de  Saint-Denis,  par  laquelle 
il  le  prie  de  fournir  h  Hugues  de  Saint-Victor  de 
Targent  et  une  monture  pour  faire  le  voyage  de 
Rome.  Ce  m6me  Hugues  ODtint  dans  la  suite  r6v6- 
ch6  de  Tusculum,  avec  le  titre  de  cardinal. 

§  11.  —-  Editions  de  ses  ceuvres. 

l.  Le  recueil  g6n6ral  des  oBuvres  de  Hugues  de 


Saint-Victor  a6t6  mis  jusqu'^  sixfois  souspresse  ; 
im  vol.  in-fol.  imprim6   h,  Paris,  Tan 


d'abord  en  un 


J135)  Script.  ecct.  c.  363. 
136)  Chron.  Maurin.,  p.  385. 
[137)  Yita  Hug.,  init.  Opp. 
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i3i8,  par  Andr^  Boucard  pour  J.  Petit,  avec  ce 
froQtispice  ;  M.  Hitgonis  a  S.  Viciore  opei^a  ojnnia, 
cum  Vita  ipsius  anlehac nusquam  adila (i3H).Cetie 
^dition  ne  comprend  d'autres  6crits  de  notre  auteur 
que  ceux  qui  avaient  d<^jfl  6t6  mis  au  jours6par6- 
mcnt.  La  seconde  est  en  trois  volumes  in-fol.  pu- 
hli^s  dans  la  m^me  ville  par  les  soins  des  cna- 
noines  de  Saint-Viclor  (139),  Tan  1526,  chez  Bade 
Ascensius  et  J.  P.  Petit.  On  voit  A  la  t^te  de  cclle- 
ci  ime  ^pitre  d^dicaloire  de  Jean  Bordier,  abb6  de 
Saint-Victor,  d  Jean  Bondet,  6vt^(jue  de  Langres. 
Thomas  Garzoni  chanoinc,  r^guher  de  la  congr6- 
gation  dc  Saint-Jean  de  Latran,  prit  soin  de  la 
troisieme  6dition  qui  pai^ut  k  Venisc  chez  Jean 
Somasque,  Tan  io88,  dans  le  m^mc  format  ct  le 
m^me  nombre  de  volumes  que  la  pr6c6dente.  On 
hlAme  avec  raison  cet  ^diteur  de  ce  qu'anim6  d'un 
zele  malcntendu  poiu»  rhonneur  de  son  corps,  il 
quaUfie,  sans  ^gard  pour  la  vraisemblance,  notre 
\ictorin,  chanoine  r^guher  de  Latran.  La  quatric- 
me  et  la  cinquieme  furent  donn^es  toutes  deux 
Tan  1617,  d'apr6s  celle  de  Venise,  Tune  ii  Maycn- 
ce,  chez  Antome  Hidrat,  et  Tautre  <^Cologne  (140). 
Enfin  Tan  1648  les  religieux  de  Saint-Victor  repro- 
(hiisirent  h  Rouen,  chez  Berthehn,  la  collection 
des  ^crits  de  notrc  auteur,  dans  le  m^rae  ordre 
(lue  les  6diteurs  pr6c6dents  avaicnt  suivi.  Si  Ton 
aemande  de  T^rudition  et  de  ia  critique  dans  unc 
edilion,  cc  n'est  dans  aucune  de  celles-ci  qu'on 
doit  les  chercher.  Les  ouvrages  de  ilugues  vrais 
ou  suppos6s  y  sont  confondus  et  jetes  comme  au 
hasard.  On  n  y  voit  ni  variantes,  ni  notes  sur  les 
endroits  obscurs  du  texte,  k  rexception  de  quel- 
ques  remarques  de  Garzoni,  qui  pour  Tordinaire 
n'ont  pas  grande  apphcation  d  la  difQcult^  qu'il 
s'agirait  d'6claircir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  6trange, 
c*cst  que  la  dernierc  (iaition,  qui  devrait  6tre  la 
plus  soign^e,  du  moins  pour  la  partic  tjT^ographi- 
que,  se  trouvc  la  plus  neghg6e  ti  cet  egard. 

11.  Outre  ccs  ^ditions  g6n6rales,chvei*s  trait(^s  de  no- 
treaut€uront6t6plusieursfois  imprim6sApart.  Son 
Didasca  lion  fut  donn6  pour  la premi^re  f ois  au  pubhc 
en  1483  avecleVocabulaire  (ieVencesIasBrak(141). 

lil.  Gessner  (142)  parle  d'une  6dition  qu^ilnede- 
signe  par  aucun  caractere,  dans  laquclle  il  avait 
vu  le  fivre  de  la  Trinit6  (c'est  lc  dcrnicr  du  Didas- 
caUon),  les  All6gories  sur  rAncien  et  le  Nouveau 
Tcstament,  et  les  hvres  du  Cloitre  de  Vume. 

IV.  Henri  Etienne  pubha  Tan  1506,  h  Paris,  en  un 
volume  in-4®,  sous  la  dircction  dc  Pierre  La  Porte, 
el  non  Josse  Chctou,  comme  le  dit  Simler  [Petro 
Porla  ipsius  recognitore  sedulo),  plusieurs  opus- 
cules  attribu6s  dans  les  manuscrits  (143)  k  Hugucs 
de  Saint-Victor,  savoir  le  hvre  de  la  Trinit6,  le 
trait6  de  T^tat  religieux  ou  De  Vinstitution  des  no* 
vices,  les  qiiatre  hvres  du  Cloitre  de  l'dme,  le  frag- 
ment  k  la  louange  de  la  charit6,  lc  Soliloque  du 
gage  de  rflwie,ropusculesurlamaniere  depner,  les 
diverses  ex]^ositions  de  rOraison  Diminicale,  rexph- 
cationdescuiqsept6naires  etdes  dons  duSaint-Es- 
prit.Cen*estpasicileheu  de  faire  remarquer  au  lcc- 
teur  cequecettecollectionrenferme  d'6trangerjli  no- 
trc  auteur,  ainsi  que  toutes  ceUes  qu'on  passe  cn 
revue  dans  ceparaigraphe.  Le  prec6aent  a  fait  con- 
naitre  les  6critssinc6resdeHuguesquiontvulejour, 
etledemiermarqueraend6tailceuxqu'onlui  a  faus- 
sement  attnbu6s. 

Bibl.  Carthus,  Lig, 
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A  V.  Le  m6me  Henri  Etienne,  aid6  pour  cette  fois 
de  Chctou,  mit  au  jour  cn  WAl,  dans  un  volume 
in-4'>,  la  seconde  partie  des  All6gories. 

VI.  Les  Questions  sur  saint  Paul  (l4i)  sortirent 
dcs  presses  de  Thierri  Martin  d'Alost,  Tan  1517,  ^ 
Louvain,  par  Ics  soins  de  Nicolas  de  Boisleduc,  en 
un  volume  in-4°  qui  renfermc  aussi  les  oBuvres  de 
saint  Pacien. 

VN.  L'exposition  dc  la  Regle  dc  Saint  Augustin 
est  cclui  des  ouvrages  de  Hugucs  dont  on  a  fait  le 
plus  grand  nombre  d'6ditions.  EUe  fut  tir6e  de  la 
poussicrc  Tan  1513  (14o),  ctpul)h6e  avcc  un  com- 
mentaire  de  Humbert,  gencral  des  Dominicains 
(146).  L'an  1561  nouvelle  6dition  ix.  Venise  en  xm 
volume  in-i°  (147).  llne  troisieme  futdonn6e  ii  l)i- 
lingcn,  chcz  Mcyer,  in-8°,  Tan  1581  (148).  A  C6me 
dans  le  Milanais  (1  iO),  Touvrage  rcparut  Tan  1605, 
dans  le  m6me  forraat,  chez  J6r(*)rae  Frouan.  Cin- 
quieme  6dition  faite  A  Home  en   1625  (150).  Enfm 

B  trois  autres  6dilions  sans  date  et  sans  uom  de  ville 
ni  dimprimeur  ;  Tune  in-S'»,  les  deux  autresin-12. 
Dans  la  prcmicre,  rouvrage  est  seul  avec  ce  titre  : 
Expositio  superliegulam  sancti  Augustini  de  cha- 
ritate  Deiet  proximi.  Dans  la  scconde,  il  est  A  la 
suite  des  CoDstitutions  des  Krcres  de  la  Charitc. 
Dans  la  derni6re,  qui  est  en  caracteres  gothiqucs, 
il  est  pr6c6d6  du  traite  dc  Trithcme,/)^jt?ro/)?7e^a/e 
monachorum.  On  a  fait aussi  Ihonncur  i\  cettc  ex- 
position  de  la  meltre  en  francais ;  ct  cette  traduc- 
tion,  faite  par  Fr.  Charles  de  la  (Jrangc,  parut  a 
ParisTan  1691,  chez  Guil.  Despres,  en  im  volumc 
in-12. 

VIII.  Nous  ne  connaissons  qu'unc  edition  parti- 
cuhcre  de  \Institution  des  Noviccs  (151).  Elle  est 
due  aux  soins  de  dom  riuiUaume  Hapaille  de  For6s, 
rehgieux  de  rabbaj^edc  Saint-VincentduMans,qui 
fit  imprimer  cet  ouvi*age  en  1515,  h  Paris,  chez 
Bade  Ascensius,  sous  ce  titre  :  Speculum  vitx  mo- 

C  nasticx.  Le  m6me  volumc  renfermc  le  Commen- 
taire  de  Fernand,  pareillemcnt  religicux  de  Saint- 
Vincent,  sur  la  Begle  de  saint  Benoit. 

IX.  Le  trait6  de  la  manicre  dc  prier  (152)futlivr6 
au  pubhc  Tan  1 52 1 ,  par  lc  m6me  imprimeur,dans  un 
volurae  in-8*>,  t  la  tete  duquel  est  laBegle  de  Saint- 
Benoit,  revue  par  saint  Dunstan,  et  rouvragc  attri- 
bu6  A  sahit  Bernard,  De  vita  solitaria.  A  Tabbaye 
de  la  Couture  du  Mans,  on  voit  un  exemplaire  dc 
ces  ti*ois  ouvrages  entierement  conforme  aux  pr6- 
c6dents,  qui  porte  la  date  de  Fan  1519.  Esl-ce  une 
6dition  diff^rente  ou  non  ? 

X.  L'opuscuIe,  De  triplici  vitio,  triplici  peccato, 
et  tnptici  remedio  (155j,  qui  est  au  titre  33  du  iv« 
hvre  des  M61anges,  fut  ms6r6  Tan  1648  k  la  fin  du 
recueil  en  3  volumes  in-^**,  imprim6  chez  Bernar- 
din  Masius,  k  Louvain,  sous  ce  titre  :  Opusculo- 
rum  insigniorum  sancti  Augustini  et  veterumejus 
discipulorum  adversus  Pelagianos  et  eorum  relx- 
quias  delectus. 

XI.  Le  h\Tedcs  Arrtorfe  Vdme  a  et6  traduit  en 
francais  par  im  anonyme  (15t),  et  pubhe  ^  Paris, 

D  chez  Simon  Vostre,  dans  un  recueil  in-8®,  Fan 
1507,  sous  cc  iiire :  Le  livre  de  Vaj^hede  VEpouse, 
compile par  maitre  Huguesde  Saint-Victor. 

XII.  Le  Miroir  de  VEglise  (155)  parut  iBomeran 
1591  avecdeuxautres6critsfausscment  attribu6s  k 
notre  auteur,  savoir,  les  troislivresdes5acrewenfs 
etoffices  ecclesiaMques, eile  Canon  mystici  libami- 
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nis  en  un  volumc  in  fol.  qui  a  pour  titre  :  Scnnlo- 
res  de  Ecctesix  Catholicx  divinis  Officiis.  Melchior 
Hittorpius  a  de plus  ins6r6  cot  ouvrage  dans  son 
Auciarium  ou  Suppi^ment  de  la  Bibliothi^que  des 
Peres,  imprim6  Tan  1610  di  Paris. 

Xltl.  FajDricius  avance  que  ces  deux  Uvres  des 
Sacrements  font  partie  d'un  rccueil  in-folio  pul)li6 
c^  Strasbourff  Tan  1465.  sans  nous  marquer  le  titre 
dc  co  recueil. 

XiV.  On  conserve  h  la  Chartreuse  du  Liger,  en 
Touraine,  un  exemplaire  d'unc  (^dition  en  im  volu- 
me  in-4*  de  plusieurs  6crits  dc  Hugues,  dat6e  de 
Cologne,  Chez  Gymnicus,  Tan  1621  ;  mais  nous 
n^avons  pu  parvenir  h  savoir  en  d6tail  ce  qu'elle 
contient. 

XV.  Le  P.  Vignier,  dc  TOratoire,  apubli6,  dans  la 
seconde  partic  de  son  Suppl^ment  aux  ouvrages 
de  saint  Augustin  (p.  21  o),  un  traite  De  septcm  vi- 
tiis,  et  de  septem  aonis  Spiritus  sanctiy  d6j^ins6r6 
Fan  1634,  sous  le  iion  de  saint  Augustin,  par  Guil- 
laume  Camerarius,  dans  un  Recueil  des  monu- 
mentsdes  saintsP6rcs.  Mais  ce  ti*ait6  li'est  autre 
quc  celui  des  Sept  demandes  deVOraison  Domini- 
cate,  qui  se  trouve  dans  les  chapitres  3  et  19  du 
seconu  livre  des  Atlegories,  et  que  nous  avons  s6- 

Sar6  pour  donner  H  Hugues  de  Saint-Victor.  Les 
ertiiers  6diteurs  de  saint  Augustin  avaiont  d6jA. 
fait  cette  critiquc  avant  nous ;  ct  persuad6s  ^ue 
cet  opuscule  appartienl  h  Hugues,  ils  s'6taient 
content6s  dVn  mettre  le  commenccment  dans  Tap- 
pendlce  de  leur  tomc  VI,  avcc  lcs  corrcctions  que 
ieur  avaient  fournics  les  manuscrits. 

XVI.  Dans  le  m6me  appendice  on  trouve  Topus- 
cule  de  nolre  auteur,  Ve  siibstantia  dilectionis, 

Sr6c6d6  d'un  avertissement  des6diteursqui  m6rite 
'6tre  lu. 

g  Ui.  —  Ses  ouvrages  non  impHmes, 

ti  reste  encoro  dans  robscurit6  de  plusieurs  bi- 
bliotheques  un  assozgrandnombred'ouvragcsma- 
nuscrits  orn6s  du  nom  de  Hugues  de  Saint-Victor, 
qui  atteudcnt  une  main  favorable  pour  les  metti^e 
aujour.  Une  simple  nomenclature  de  la  plupart 
do  ceux-ci  est  tout  co  que  nous  pouvons  promet- 
Ire,  n'ayant pas  toujours  6te  d  portec  dcniaire  un 
examen  suivi. 

1.  Dans  le  manuscrit  de  la  bil)liothcque  dc  Saiut- 
Victor  c6t6  n°  227,  fol.  41,  on  voit  un  trait6  dc  la 
G6om6trie  pratique,  oii  rauteiu*,  en  commcncant, 
dit :  Praciicam  geometrix  nostris  tradere  coactus 
sum,  non  quasi  novum  cudens  opus,  sed  vetera  col- 
ligens  dissipata, 

H.  Cetouvrage,  quin'occupe  que  dix  feuillets, 
est  suivi  d'un  al)r6g6  dela  Philosopliie  de  Dindime : 
Epitome  Dindini  in  philosopkiam,  Celul-ci  est 
aaresse  h  un  ami  ou  confrere  nomme  Indalet^  et 
d6bute  par  ces  mots  ;  Scepe  nobis,  IndatetifYater, 
Dindimus  iste  noster  in  optimis  studiis  incitamenta 
prxbere  solebat ;  sed  nunc  esse  tertius  est  dies  ex 
quo  solito  nobis  adesse  dissimulat, 

ni.  Trois  feuillets  apr6s  vient  un  traite  de  gram- 
maire,  en  formo  de  dialogue  entre  le  maitre,  qui 
prend  le  nom  de  Sosth6ncs,  et  le  disciple.  Cest 
ainsi  qu'il  commence  :  Sostenes.  Quid  est  gram- 
matica?  D.  Grammatica  est  scientiarecte toquendi 
secundum  tiberatium  titterarum  instituta,  qua*  in 
disciplinis  post  litteras  communes  inventa,  ccetcris 
reguta  facta  est  et  origo. 

(156)  Eadem  ampulta  majorest  nuceparvula,et 
adhuc  estinmonasterio  BeatiRemigii  extra  muros 
civitatis,et  semperptena  nunquam  evacuatur,  Re- 
ges  Francorum,  cum  primo  coronantur,  itlo  un- 
guento  inunguntur.  In  Remensi  tamen  civitate  in 
eisdem  indumeiitis  per  septimanam  morantw\  Mo- 
nachi  Sancti  Remigii  deferunl  ampulta^n  cum  ma- 
gna  processione  ad  sedem  archiepiscopalem,  et 


A  IV.  Dans  le  manuscrit  688,  fol.  13,  de  la  m6me 
bibliothequc,  est  un  opuscule  qui  a  pom»  tl tre  :  De 
septem  gradibus  quibus  pervenitnr  ad  sapientiam. 
La  premi6re  phrase  d6montre  que  ce  n'est  qu'un 
fragment dun  grand  ouvrage.  Elle  porte  :  Ante 
omnia  igitur  opus  est  Dei  iimore  ronverti  ad  co- 
gnoscendam  ejus  votuntatem. 

V.  Le  manuscrit  72i  de  la  m6me  biblioilu>que 
renferme,  1  *»  un  opusculc  attribu6  d  Hugucs  de 
Saint-Victor,  sous  Je  titre,  Dc  salute  animx,  dont 
lcs  premieres  parolcs  sont :  Qnoniam  in  medio  do- 
lonm  positi  sumus,  ctc.  2°.  un  6crit  intltul6,  Hu- 
gonis  De  confessionibus  audiendis,  A  la  t6te  duquel 
on  ht :  Cum  repetes  a  proximo  tuo  rem  ali^uam 
quam  tibi  debet,  non  ingredieris  domum  ut  ptgnus 
auferas,  sed  stabis  foris ;  et  illeproferet  et  aabii 
tibi  nuod  habUerit  [Deut.  xxiv).  Efx  hac  auctoritate 
quidam  magnus  clicit  et  prxdicat  quod  confessor 
7ion  debet  scrutan  pectus  confitentis. 

B  VI.  Le  manuscrit  816,  toujours  de  Saint-Victor, 
annonce  en  t6tc,  mais  d'une  maui  r6cente,  que  les 
ouvrages  qu'il  comprcnd,  appartlennent  A  notrc 
auteur.  Parmi  ccux  qui  ne  sont  point  imprimes  on 
tiouve  (fol.  83)  un  discours  au  cler^,  quia a  pour 
textc :  Juda,  osculo  Fitium  hominis  tradis :  un 
auti'esermon  (fol.  87)qui  estintitul6,  Sermo  utilis.  11 
roule  sur  ces  paroles  de  rEcrilurc,  suivant  laver- 
sion  italique:  Sedistiad  mensam  divitis,appone  cul- 
tnim  gutturi  tuo  (Prov.  xxin|.  Ensuite,  apr6s  un 
fragment  de  rouvragc  des  Ail6gories,  on  trouve 
ffol.  90)  un  chapitre  intitiU6,  De  unctione  regum 
F)*ancorum.  II  y  est  dit  (156),  apr6savoir  racontele 
miracle  de  la  samtei\mpouleapport6easaint  Hemy 
pour  Tonction  du  roi  Clovis,  quc  ce  m6me  vase, 
grand  comme  une  noix  m6diocre,  se  conserve  h. 
rabbayc  de  Saint-Remv  ^ui  cst  hors  des  murs  de 
Reims,  qu'il  demom^  touiours  plein,  et  jamais  ne 
sc  vide ;  que  laliqneurquil  renrerme  sert  ji  oindre 

C  les  rois  de  France  Iorsqu'ils  sefontcouronnerpour 
la  premi6re  fois  ;  qu'apr6s  cettc  c6r6monie  ie  nou- 
vcau  monarque  reste  pendant  une  semaine  enti6re 
t  Rcims  avec  ies  m6me  ornements  qui  on  servi  ii 
son  sacre ;  que  les  moines  de  Sainl-Remy  apportent 
la  sainte  Ampoule  eii  procession  ^  la  cam6drale, 
accompagn68  d'une  multitude  de  gens  arm6s,  et 
qu'ils  la  remportent  aussit6t  que  ronctionestfaite ; 
que  nosrois  sontregard6scommcprivil6gies,  parce 
qu'ils  sont  les  seuls  qui  soient  oints  de  rhuile  c6- 
leste  ;  que  rai^chev6quc  de  Reims  est  tenu  de  de- 
frayer  le  roi  le  jour  oc  son  sacrc,  ct  qu'il  d6pensc 
pour  cela  tant6t  sept  cents,  tant6t  hmlcents  marcs 
et  davantage ;  qu'apr6s  cela,  le  roi  peut  se  faire 
couronnelr  oti  il  veut,  soit  k  Saint-Denis,  comme  il 
cst  d^usage,  soit  ailleurs,  si  les  circonstances  le 
dcmandc^t.  On  voit  pair  ce  dcrnier  trait  qu'on  dis- 
tinguait  alors  le  sacrc  du  couronnement.  Au  fol. 
91  on  voit  un  autre  opuscule  intitul6  :  Qumtiones 
et  expositiones  qucedam.  Les  premiers  mots  sont : 
Per  ea  quce  sumimus,  potiora  sumamus.  Un  pelit 
trait6  de  i'lncarnation  tient  le  demier  rang  de  ce 
manuscrit.  U  commence  :  De  Veroi  Incamatione 
tractaturiyprimovideamusquare  solus  Fitius  sit 
incarnatus, 

VH.  Les  manuscrits  801  et  814  pr6sentent  sous 
le  nom  de  notre  auteur  une  chromquc  universeHe 
avcc  cc  titre  :  Artificium  memonx  ae  tribus  mcuci- 
mis  circumstantiis  gestorum,  id  cst  personis,  tocis, 
temponbus,  L'ou>Tage  est  pius  complet  dans  le 

cum  armata  multitudine;  et  facta  unctione  statbn 
redeunt  cum  eadem.Insunt  privitegiatircges  Fran- 
corum,  quiasoli  ccelesti  itnguento  unguntur.  Ai*- 
chiepiscopus  ea  dic  facit  regi  omnes  expensas^ 
et  quandoque  expendit  ucr.vel  dct.c  marcas  et  plus. 
Postea  potest  coronari  ubi  vutt,  de  moje  apud 
Sanctum-Dionysium,  vet  atibi,  cum  expedit. 
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premier  de  ces  dcux  oxemplaircs.  Cctte  chronique  k  8ur  lan  713,  parlant  d'Austregilc,  elle  dil :  Au- 
universeilc  est  divis^e  commc  en  trois  parlfes,  et  slregisilm  patriarcha  et  primas  Aquitanias  floreV 
__^^A.iA^  ,i-.._  — 1 /i'-i   i\ — : 1.1..X      Voilfi  unepreuve  deranciennel6delapr(!itcntiondes 

arclicvcqucs  de  Bourges.  On  cn  *a  vu,  ci-devant, 
xme  autrc  du  mome  temps  A  rai'ticle  de  G<!;i*ard 
dAngoul^me  (t.  XI,  p.  605). 

SurTan  1)12  clle  nommc  ainsi  les  successeurs  du 
roi  Charles-lo-Simple  :  Post  Carolmn,  qui  cogno- 
minntus  esl  Simplex,  regnaverunt  in  Ft^ancia  Rq- 
bertus  alienus  et  Rodolphus  alienus.  Ce  termc  alie- 
ntts  ne  ncut  signifier  autre  chosc,  sinon  aue  Robert 
ct  lUioul  ctaicnt  (^trangcrs  d  la  maison  ac  Charle- 
majjme.  li'autcur  nc  met  point  le  roi  Eudes  parmi 
les  rois  do  France. 

Ccs  parolcs  sur  Tan  988  m6rilent  attention  :  Post 
eum  {Ludovicum)j dit  Vti\\{e\i\\usurpat  regnum iSu- 
go  qui  fuit  nepos  primi  Othonis  impcratori^,  qui 
fuit  filius  Henrici  regis  Alemannia;,  qui  Henricu^ 
filiusfuit  Othonis  Saxonum  ducis.  Utecpropter  eos 


pn^ced^c  (fun  prologue  (fol,  1)  qui  apourdcbut 
cos  mots:  Fili,  sapientia  thesaurus  est,  et  cor  tuum 
arca.  La  prcmiero  partie  commence  a  la  cr^ation 
du  monde  et  linit^  la  mort  de  rempereur  Auguste. 

'une  chronologie  despa- 
•ois  d'Israel  et  dc  Juda 
Hisqu  au  roi  Agrippa,  k  laquelle  se  trouve  jointc 
rhistoire  du  rctaDlissement  dc  plusicurs  empires 
avcc  les  noms  de  lours  souverauis.  L'auteur  suit 
d'al>oi*cl  ie  calcul  du  tcxte  hcl»reu  dans  la  lislc 
chroiiolo^que  des  patriarchcs,  ct  cnsuite  il  la 
donne  smvantle  calcul  des  Septante.  U  deicrit  aprcs 
cela  (fol.  9)  les  gcnealogies  do  ccs  mc^mcs  patriar- 
thes  et  de  leurs  desccndanis  ;  ce  qui  est  suivi  du 
(l<^noDi)>remont  des  prophctes  de  rAncien  et  du 
Nouveau  Testament.  A  ce  dcnomhrement,  qui  ne 
rcmplit  que  deux  pages  et  demie,'  succcde  celui  des 


illes  qm  appartiennent  a  chacune  des  dix  trihus.  b  scripsimus  qui  solent  detrahere  tnodernis  regibui 
Vient  ensuile  la  divisiou  du  monde  en  Europe,Asic  Francorum,  quasinon  sint  degenere  regioprocrea- 
et  Afrique,  puis  la  sous-division  des  provinccs  qui      ti;  cum  iste  Hugo  de  quo  superius  fecimus  mentio- 

nem.a  quoittidescendef*unt,imperialigeneti,prO' 
pinquus  exstiterit.  On  voit,  par  ce  passage,  qu'au 
xu»  siccle  on  n'avait  pas  encorc  imagin6  lc  syste- 
me  qui  fait  sortir  de  la  tige  de  CJiaiicmagnCjnos  rois 
dc  la  troisicmc  race,  puis(iue  le  chroni(jueur,  pre- 
nant  ici  lour  d^fense,  ne  rclcve  leur  origme  que  du 
c(*)le  des  mcres  par  lesqueUes  ils  descendaient  iVO- 
thon  P^S'ilavait  crunouvoirles  vanter  d^alcment 
par  lc  C(*)16  paternel,  il  nc  Taurait  pas  omis. 

Ccs  dcux  chroniqucs  6tant  6trangcrcs  ^notre  au- 
teur,  dirons-nous  que  cclle  qu'il  avait  compos^e  ne 
sul)sistc  plus?  iNullcment:  mais  nous  nous  contente- 
rons dassurer  que  nous  l'avons  inutilcmcnt  cher- 
chco  danslos  plusc61cbresbiblioth6quesde  Krauce 
Ello  n'cst  point  dans  celle  du  roi,  car  ccUc  qui  est 
annonc^o  dans  le  catalogue  dc  cette  bibliotMque, 


composent  chacune  de  ces  parties,  ct  lcs  noms  de 
leurs  villes  les  pius  considcirables.  Une  suite  chro- 
nologi(jue  des  papes  depuis  saint  IMerre  jus({ii*a 
lIonor6  11»  ou  la  (mree  de  leur  pontihcat  est  exac- 
tcment  marqu6c,  fait  la  secoiule  partie  de  rou- 
vrage.  Ce  morccau  est  Hc  avcc  le  prcc6dent  par 
ces  mots:  Deinceps  conabor  regnorum  acregum  sc- 
riem  et  nomina  simili  ordine,  quomodo  ab  Incar- 
natione  Verbi  usquc  ad  tempora  nostra  cucuitc- 
runt,  explicare.  On  y  passe  cn  revue  tous  les  cm- 
pcreurs  depuis  Jules-Ccsar  jusqu'^  Michcl  Curopa- 
late,  et  depuis  ce  deruicr  jus(iu'6.  Jean  i^orphyro- 
ffonele  (celui  qui  a  cte  nomm^  Colo-Jean).  Entre 
ces  dcux  ^poquos  est  placee  une  chroni({ue  al)r6gce 
des  rois  de  Francc  depms  Priam  jusqu  ii  Louis-lc- 
Cros,des  rois  desVandalcsdepuis  Gens6ric  jusqu'A 


Cclimer^des  ducs  de  Normandie  depuis  Rollon  jus-  c  sous  le  titrede  ChroniconHugonisaSancto  Victorey 


qu  a  Uenri  l®',  et  des  rois  Lombards,  depuis  Agel- 
mood  jusqu  au  fils  de  Didier  .Ce  morceau  cst  tcrmin^ 
par  UQ  catalo^ue,  dress6  sans  ordre,  de  quelques 
auciens  bistoriographcs,dont  ic  premierestTrogue- 
Pomp6c,  etledemicr  Victor,  liistorien  d'Afrique. 

La  troisi6mo  partie  renferme  la  chronologie  des 
cmpereurs  (rOccident  jus(}u'(l  llcnri  V,  combin6e 
avec  La  siiite  des  papes,  qui  finit  ii  Ilonore  IL  On  y 
marque  avec  soin  les  imiictions  et  ies  ann^cs  de 
j4;sus-ClirisL  dont  la  dcrnidre  est  i'an  1135. 

Quoiqu'il  soit  certain  par  le  t6moignaged'Alb6ric 
de  Trois-Fontaines,  et  par  cclui  de  Uu^ues  lui- 
m^me,  comme  nous  l'avons  rapport^  oi-^essus, 
qu'U  avait  compose  un,e  chronique  universelle  pour 
1  usage  deses  elevcs,  nous  ne  craignons  pas  n(>an- 
moins  d*assuror  (lue  celle-ci  n'est  poiiit  son  ouvra- 
ge.  Ce  qui  nous  le  persuade,  c'est  qu'aucun  des 
passaffes  de  la  Clironique  de  notre  autcur,  cit^s 
par  Alb6ric,  ne  s'y  rencontre. 

VU.  U  faut  cn  (Dre  autant  d'une  chroniquc  abr^- 
gce,  Chronica  abbrcviatat  qui  rempht  rmtcrvallo 
du  feuiUet  quarante-deux  au  fcuiilet  soixante-dix- 
huit  dans  le  mc^me  manuscrit.  La  date  par  oii  elle 
iinit,qui  cst  Tan  i  100,fait  voir  rignorance  ducopiste 
qui  a  mis  cette  pi6cp  sur  le  compte  de  Hugucs  de 
Sanit-Victor.  11  est  i  propos,  ncanmoins,  d'en  don- 
ner  ici  la  noticc.  Le  nom  (Vabreaie  lui  convient  fort 
bien,  pu]squ'clle  est  renferm^c  dans  ti'cntc-six  fcuil- 
lcts  in-4^,  parmi  lesqueis  ii  s'en  trouve  d'abord 
onze,sayoir:  dapuis  ie  cinquante-troisieme  jusqu'au 
soLxante-qualriemeyCiui  font  une  (hgresssion  sur  ies 

Sriacipales  f^tes  de  l'ann6e,  et  ensuite  une  autre 
igrcssion  au  feuilletsoixantc-(juatorzc  surles  car- 
dinaux,  Decardinalibus  Roma*.  Dans  sa  pr^cision 
cependant  elle  contient  des  choses  dignes  de  rc- 
marque.  On  en  jugera  par  les  traits  suivants. 

(157)  Monf.  Bib.  ms,  p.  73  A. 


n«  48  i2,  n'e8t  quun  fragment  de  la  prcmidre  r^duit 
(i  huit  feuillets,  ou  manque  le  conuQcnccment  ct  la 
lin.  On  nc  ia  trouvera  pas  non  plus  (i  Saint-Ger- 
main  des  Pr6s ;  mais  on  y  verra  la  premicrc  partie 
de  celle  quo  nous  vcnons  do  citer,  avec  cette  ins- 
cription :  tractatus  de  nominibus  terrarum,  et  i  la 
margc,  d'une  main  rt^ccnte:  Hugonis  aSancto  Vi- 
ctore.  Peut-6tre  sc  rcncontrcrait-elle  fa  la  bibhothft- 
que  du  Vatican  parmi  les  manuscrits  d'Alexandre 
Petau,  ou  i'on  voit  en  etfet  un  manuscrit  inscrit : 
Hugonis  a  Sancto  Viciore  Chronicon  (lo7). 

VIII.  Un  trait^  De  disciptina  monachorum  fait 
partie  dumanuscrit  199,  dont  l'6criture  scmble  ap- 
partcnir  au  xii"  siccle.  Le  nom  dc  Ilugues  dont  il 
est  orn6,  parait  avoh*  et6  ajout6  aprcs  coup.  I/ou- 
vrage  dcbutc  ainsi :  Disciplina  cst  conversatio  bo- 
na  et  honesta,  cviparum  est  malum  non  facere ; 
sed  studet  etiam  in  iis  qu*s  bene  agit,  irrepi^ehen' 

D  sibilis  apparcrc.  Voild  cc  quc  nous  avons  (16cou- 
vert  h  Saint-Victor. 

4.a  bU)lioth6quc  du  roi  contient  aussi  divcrs  6crits 
iion  imprim^s  de  notrc  auteur,  diff^rents  do  ceux 
qui  viennent  d'(Mre  nomm(^s. 

IX.  Sous  lc  n.  2525  on  trouvc  trois  comnvBntaires 
dc  ilugues  de  Saint-Victor  sur  autant  de  livres  de 
rEcrilure  sainte.  Le  premier,  qui  a  pour  objet  le 
Cantique  dos  cantiques,  commence  par  ces  mots  : 
Deus  xn  gradibus  eius  cognoscetur.  fta  dicit  altet^a 
editio,  ubi  nostra  habet :  Deus  in  dofnibus  ejus  co- 
gnoscetur.  Le  second,  qui  se  rencontre  encore  au 
n.  2524,  roule  sur  rEccI6siastiquc.  Tels  sont  les 
premiers  mots  du  prologue :  Summi  regis  palatium 
m  quatuor  consummatur^hoc  est  in  fundamento,in 
parictibusjn  tectnvt  ornatu.Lo.  troisicme  conccrne 
ic  livrc  dc  la  Sagesse  et  s'ouvre  par  ces  termcs  : 
FitiifConcupisrens  sapientiam,  conservd  justitiam. 
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Ces  trois  commcntaires,  donl  rall6gorie  fait  le  fond  A 
principal,  sonttres-difTus.  Jl  y  a  par  intervalle  des 
urades  de  morale  assez  belles  et  quelques  explica- 
tions  litt6rales  qui  ne  sont  pas  k  m^priser. 

X.  Le  manuscrit  3007  comprend  trois  6crits  de 
Hugues,  dont  les  deux  premiers  ont  d(^jk  vu  le  jour. 
Le  titre  du  premier  est :  Hugonis  a  S,  Victore  li- 
ber  quatuor  quxslionum,  Ces  quatre  questions  rou- 
lent  sur  les  suites  de  la  chute  du  premier  homme, 
et  forment  le  m<ime  ouvrage  qui  a  pour  titre,  dans 
un  manuscrit  de  la  bibliotheque  de  Saint-Germain- 
des-Pr6s  (n.  1206) :  Hugonis  a  S,  Victore  epistola 
de  prxvaricatione  AdwAl  est  dedi6  b.  un  abb6  qu'on 
ne  nomme  point,  mais  qui  pourrait  bien  ^tre  saint 
Bernard,  comme  une  main  r6cente  Ta  mis  k  la 
marge  dans  le  second  des  deux  exemplaires  cites. 
Quoi  qu'il  en  soit,les  paroles  suivantes,qui  forment 
le  d6but,annoncent  cet  abb6  comme  un  homme  d'un 
rare  m6rite.A^oi;e,  domine,\\xi  dit  Hugues, ^i^orf non 
tam  necessitas  quam  regina  mentis  vestrve  charitas  B 
vos  coegit  ut  de  qurestione  primw  prcevaricationis 
nostras  exiguitatis  responsumqucereretis.  L'auteur, 
entrant  en  mati6re,distingue  trois  6tatsde  Fhomme, 
dont  il  nomme  le  premier,  qui  est  le  notre,  status 
pravancatorius;  le  second,qui  est  celui  de  rhommc 
avant  lc  p6che,  status  utrobitoHus  ;  le  troisieme, 
qui  est  1 6tat  des  saints  dans  lo  ciel,  status  confir- 
matorius  :  distinction  qui  revient,  comme  il  le  dit 
ensuite,  k  celle  des  m6mes  6tats  donnee  par  saint 
Augustin,  non  posse  non  peccare,  possepeccare,et 
non  posse  peccare.  Son  principal  objet  est  de  justi- 
fier  laProvidence  au  sujet  de  la  pr6destination.  II 
suppose,  comme  un  principe  certain,  queDieu  n'a 
preae?tin6  parmi  les  hommesque  le  nombre  n6ccs- 
saire  pour  remplir  celui  des  anges  qui  sont  tombes. 
Partant  de  cette  hypoth6se,  il  demande  et  examine 

Sourquoi  Dieu  a  multiplie  respece  humaine  au-delA 
e  ce  nombre  ?  II  en  donne  djff^rentes  raisons  phi- 
losophiques,  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter.  C 
L'ouvrage  est  plein  d'unelogiquetr6s-sul)tiJe,  mais 
incapable  toutefois  de  lever  le  voile  d'une  question 
impen6trable  d  Tesprit  humain. 

XL  Le  manuscrit  20i9  renferme  un  6crit  intitul6  : 
Hugo  de  sacrificio  offerendo.  Les  mots  par  ou  ii 
commcnce  sont :  Quid  retribuam  Domitw  pro  om- 
nibus  (juce  retribuit  mihi  ?  Indicabo  tibi,  homo, 
quid  sU  bonum,  et  quid  Dominus  requiral  a  te. 

Xn.  Hugonis  sententia  de  co7*poreet  sanguine  Do- 
mini;  c'est  le  titre  d'un  6crit  qui  se  rencontro  au 
n.  2531.  L'auteui*  entamepar  ces  termes :  Quoniam 
tota  humana  natura  in  anima  et  coi^ore  corru- 
pta  erat,  oportuit  ut  Christus  qui  venerat  utram- 
que  liberare,  uniretur  utnque,  ut  anima  per  ani- 
mam,  corpusper  cot^us  competenter  liheraren- 
tur. 

XHL  Une  lettre  en  reponse  i  un  ami  sur  la  vie 
sohtaire,  avec  les  noms  et  surnoms  de  notre  auteur, 
fait  partie  du  manuscrit  6785.  Cest  ainsi  (juelle  D 
d6bute :  Insipientem  doctus  provocas.  Quceris  quid 
faciendum  sit  pro  eo  quod  in  habitu  retigioso  posi- 
tus  opera  digna  profcssionis  tucB  non  habes. 

XIV.  Vers la  fin  du  m6me  exemplaire  se  trouvent 
six  livres  philosophiques  de  Hugues  de  Saint-Victor. 
On  lit  t  la  t6te  du  prologue  :  Quoniam  expetendo- 
rum  prima  est  sapientia  in  qua  perfecti  boni  fons 
consistit.  Le  premier  chapitre,  ou  si  Ton  veut  le 
sccond  (car  il  parait  en  supposer  un  pr6c6dent) 
conmience  par  ces  mots  :  Pnmus  omnium  Pytha- 
goras  studium  sapientix  philosophiam  nuncupavit, 
maluit^ue  philosophos  dici  quam  antea  sophos, 
L^auteur  divise  toutes  les  sciences  primitives  en 
quatre,  savoir  :  la  th6orique,  la  pratique  ou  morale, 
ta  m6canique  ef  la  Ipgique. 

(158)  Sander.  Bibl.  mss.  Belg.  parL  i,  p.  112. 

(159)  Sander.  Bibl.  mss.  Betg.  part.  i,  p.  112. 

(160)  Ibld.  p.  26. 


XV.  Le  manuscrit  3S07  renferme  un  opuscule  qui 
a  pour  titre  :  Hugonis  d  S.  Victore  de  disciplina, 
dont  les  premiers  mots  sont :  Est  quidam  finis  bo- 
nus,  et  est  quidam  finis  matus. 

XVL  Hugonis  confessio  ad  abbatem  faitpartiedu 
manuscrit  2922,  et  commence  ainsi :  Solus  solitu- 
dinem  cordis  mei  ingrediar,  et  cum  corde  mco  pnu- 
lisper  confabulabor. 

XVIL  Outre  le  commentaire  imprim6  de  Hugues 
sm*  la  Hierarchie  ceteste,  attribuee  d  saint  Denis,le 
manuscrit  de  la  m6me  bibhotlieque  (du  roi),  cot6 
n.  1619,  renferme  deux  autres  commentaires  dc 
notre  auteur  qui  n'ontpoint  encore  vu  le  jour :  Tun 
sur  la  Hierarchie  ecclesiastique  de  ce  s^aint,  et  Tau- 
tre  sur  ses  Leltres.  Cet  exemplaire  n'estpasunique. 
On  en  trouve  un  semblablc  aans  la  biblioth6aue  de 
Saint-Martin  de  Tournai  (158) ;  et  il  est  dit  h,  la  t6te 
de  celui-ci  que  la  traduction  du  texte  de  saint  De- 
nis  est  de  la  fa^on  de  Hugues  de  Saint-Victor.  Cest 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur ;  car,  pour  les  gloses,  elles 
ne  sont  pas  d'une  grande  utint6. 

XVHL  A  la  bibliotli6que  de  Saint-Germain-des- 
Pr6s  nous  avons  rencontr6  sous  le  n.  131 :  Hugonis 
a  S.  Victore  Hexameron.  Cest  un  trait6  j)hilosophi- 
que  et  th6ologique  dans  lcquel  on  resout  d'une  ma 
niere  forl  subtile  et  non  moins  solide  les  plus  im- 
portantes  questions  sur  Touvrage  des  six  jours. 

XIX.  Au  n.  1206  du  m6m0  d6p6t,  le  trait6  Depr,v- 
varicatione  Adas  est  suivi  d^un  opuscule,  De  obe- 
dientia,  pareillcment  attti'ibu6  A  notre  auteur. 

XX.  La  bibhoth6que  de  Saint-Martin  de  Tournai 
consen^e  de  Hugues  de  Saint-Victor  (159),  outreles 
6crits  dont  on  a  d6j^  fait  mention,  un  opuscule  qui 
commence  par  cette  phrase  de  rEcriture  :  Homo 
cum  in  honore  esset,  7wn  intellexit. 

XXL  Dans  le  monastere  des  Dunes  et  dans  celui 
de  Liessies  se  trouve  Hugonis  a  S.  Victore  liber  de 
musica  (160). 

XXIL  A  la  bibhoth6que  des  chanoines  r6guliers 
de  Corsendonq,  en  Flandre,  on  voit  :  1<»  Gnothoso- 
lithos  M.  Hugonis  a  S.  Victorey  qui  commence  par 
ces  mots  :  Nostis  charissimi ;  2**  un  autre  ouvrage 
du  m6me,  dont  les  premieres  paroles  sont  :  Ejus 
inspirante  gratia  (161). 

Nous  terminerons  ici  cette  nomenclature,  qu'il 
nous  serait  facile  de  pousser  plus  loin,  si  nous  vou- 
lions  6opier  les  catalogues  des  diff6rentes  biblioth6- 
ques  de  l'Europe.  Mais  nous  pensons  que  nos  lec- 
teurs  nous  dispenseront  de  ce  travail,  qui  nepour- 
rait  leur  offrir  rien  de  certain,  attendu  que  les  m6- 
mes  6oa^  de  Hugues  portent  souvent  divers  titres 
en  divdni  manuscrits. 

Nous  eussions  bien  souhait6  pouvoir  rencontrer 
dans  nos  recherches  la  ^rande  lettre  de  notre  au-" 
teur  d  saint  Bernard  sur  le  bapt6me  bi  laquelle  ce 
saint  fit  la  reponse  que  nous  avons  parmi  ses  obu- 
vres.  La  pens6e  de  Hugues,  ou  plut6t  celui  pour 
lequel  il  consultait  le  saint,  6tait  que  le  voeu  du 
bapt6me,  c^i  prendre  lesparoles  de  J6sus-Christc\la 
lettre,  ne  suffisait  pas  pour  le  salut.  On  peut  voir 
dans  saint  Bernard  la  solution  lumineuse  qu'il  don- 
ne  a  cette  difficult6  (162;. 

§  V.  —  Son  genie,  son  eruditiony  sa  maniere 

d'ecrire, 

Le  xu«  si6cle  n'a  gu6re  produit  de  savants  qu* 
aient  r6uni  la  vari6te  des  connaissances,  la  subtint^ 
d'esprit,  la  solidite  de  jugement,  la  facilit6  d'6crire 
et  le  bon  usage  de  toutes  ces  qualit6s  dans  un  dc- 
gr6  plus  6minent  que  Hugues  de  Saint-Viclor. 

1**  On  ne  peat  lire  ses  6crits  sans  y  reconnaltro 
des  vestiges  sensibles  de  presque  tous  les  genres  de 
litt6rature  qui  6taient  en  lionneur  de  son  temps.  U 

(101)  Ibid.  part.  H,  p.  66. 
(162)  Bern.  Op.  p.  625. 
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ag6ographic  cequ^un  hommc  de  cabinet  A 
i  savoir  alors,  c'est-i-(lire  ce  que  les  an- 
raientdit«  aucun  moderne  n'ayant  encore 

perfectionner  cette  science  et  ii  Tcnrichir 
les  d6couvertes.  L'aritlmi6tique,  la  geo- 
Qusique,  Tastronomie  avaient7ait,comme 
te  Im-m^me,  les  amusements  de  sa  jeu- 
ut  soin  de  cultiver  les  trois  pramieres 
Lge  plus  avance,  et  Ton  en  voit  des  con- 
>  asscz  6ten(hies  poui^  le  tcmps,  soit  dans 

manuscrits  de  la  g6om6trie  pratique  et 
ique,  soit  en  d'autres  de  ses  ecrits. 
61udi6  Thistoire  eccl^siastiquc  et  la  pro- 
Qs  toutefois  dans  les  auteurs  originaux 
les  chroniqucurs  qui  les  ont  copit^s  et  sou- 
urc^s.  Si  le  trait(^  qu*il  a  fait  de  ia  gram- 
prouve  pas  qu*il  excellAt  dans  ia  thc^oric 

du  moms  fait-il  foi  qu^il  cn  savait  trcs- 
^canismc. 
tl  des  langues  savantes,  il  n*est  pas  dou-  B 

n'eiit  une  bonne  teinture  du  grec,  16- 
raduction  des  ceuvrcs  de  saint  Denis  (163). 
n'est  pas  aussi  certaine  de  rh^hreu.  Ce 
rouve  r^pandu  dans  quelques-unes  de 
icUons  pourrait  bicn  ^lre  emprunt^  des 
s  et  des  commcntateiu*s  de  rEcriture 
rtout  de  saint  Jer6me.  Dans  un  siecle  oii 
des  choses  naturellcs  Hsdi  si  informe,  ce 
g6rer  que  de  le  d^corcr  du  nom  de  phv- 
pendaut,  ce  qu'il  dit  par  occasion  de 

la  nature,  des  elements  et  des  proprietes 
,  montre  qu'en  cette  pai*tie  il  n'(itait  pas 
is  de  ses  contcmporains. 
,  de  toutes  les  sciences  humames  qu'il 
elle  oii  il  emporta  le  prix  fut  la  dialecti- 

art,  si  propre  a  subluiser  les  esprits  les 
$iers,  iit  des  progr(>s  merveilleux  sur  ce- 
gucs,  naturellement  vif,  ouvert  et  deli(>. 
is  que  nous  avons  rapport^''^  de  ses  (^crits  (] 
Bs  Tont  connaitre  jusqu'ou  il  portait  la 
ians  les  maticres  les  plus  abstraites  et  les 
rouill^es,  la  precision  et  la  justesse  des 

qu'il  savait  donner  aux  aiflicult(3s  les 
s,  rhal)ilete  avec  laquelle  il  se  d6m61ait 
ismes  les  plus  captieux.  Dans  les  ques- 
ne  ou  il  s*ecarte  du  vrai,  la  sul)tilit6  de 
i  ne  laissc  pas  que  dc  sc  faire  arlmirer. 
n,  par  excmple,  dcfendre  avec  plus  dc 
lance  qu'il  Ta  fait  r6galitc  de  la  science 
ie  la  scicnce  humaine  en  Jesus-Christ  ? 

des  talents  aussi  marqu6s  pour  la  dis- 
li  6tait  aise,  s'il  Teiit  voulu,  d^etcnthre  la 
i  la  scolastique  naissante,  et  dc  soumettre 
t^mes  raisonn^s  les  dogmes  les  plus  su- 
la  reUgion.  Mais  un  juffcment  solidc,  fa- 
;  lumi^res  (le  la  grAce,  lui  lit  comprendre 

de  passer  les  bornes  ^tabUes  par  Tanti- 
suad^  que  la  raison  ne  doit  venir  qu*en  D 
ins  r^tuue  de  la  rehgion,  il  fit  son  capitai 

cette  science  dans  ses  (leux  sources  es- 
.  rEcriture  et  la  tradition.  De  Id  le  mc»pris 
oigne  pour  les  (juestions  frivoles  et  sou- 
•raures  que  Toisivete  de  Tecole  enfantait 


chaque  joiir  sous  scs  ycux,  que  la  chicane  entre- 
tenait,  et  que  le  d^faut  d*autorit6s  rendait  inCermi- 
nables.  Nous  avons  vu  ses  plaintes  sur  ce  d^sordre 
et  cet  abus  6norme  de  ia  raison. 

4«  On  peut  juger  combien  il  ^taitrempli  de  la  lec- 
ture  des  Pferes,  par  ce  coi^ps  de  th^olo^e  qu'il  a  lo 
premier  entrepris,  et  dont  il  a  su  munu'  les  diver- 
ses  parties  d'un  grandnoml)re  de  leurs  fextespour 
rorcliHaire  assez  bien  choisis.  Saint  Augustin  est 
celui  aa'}\  avait  le  plus  assidiiment  lu,  et  duquel  il 
a  tirti  le  plusde  secours.  Son  attachement^  ladoc- 
trine  de  ce  P6re  lui  a  valu  parmi  ses  contempo- 
rains,  conune  onTadit,  r6pithete  magnifique  de 
second  Augustin,  Quelgues-uns  m^meFont  nomm^ 
Vame  de  saint  Augustin.  On  a  depuis  trouv6  du  ri- 
dicule  dans  ce  demier  titre  et  de  fexag^ration  dans 
le  premier.  Effectivement,  quelque  estime  que  i2i6- 
rite  notre  Victorin,  et  quelquc  soin  qu*il  aitprisde 
suivrc  les  tra(;es  du  grand  6v6que  a'Hippone,  il  y 
aura  toujours  unc  tr^s-grande  distance  de  ses  lu- 
mieres  i  celles  de  cet  incomparable  docteur.D*ail- 
leurs,  auelle  disproportion  entre  les  m^thodes  que 
l'un  et  1  autre  ont  suivies  ?  Rien  de  plus  r6guher  et 
de  plus  noble  que  la  marche  du  saint  docteur.  Plein 
de  son  objet  et  maitre  de  sa  mati^re,  il  va  droit  au 
but,  sans  6cart,  sans  divcrsion,  sans  retom*  sur  ses 
pas.  U  ne  dit  rien  de  trop,  il  dit  tout  d  sa  place,  et 
ne  laisse  ricn  k  d6sirer.  En  est-il  ainsi  de  notre 
Victorin  ?  Prenons  en  main  ses  deux  6crits  les  plus 
consid6rables,  et  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
dans  la  pos(6rit6  :  sa  Somme  et  ses  Saci^ements,  On 
ne  pcut  disconvcnu*  qu'ils  ne  renferment  (l'excel- 
lentes  choses,et  en  grand  nombre.  Mais,  apr6s  tout, 
ce  sont  des  md^moires  que  ces  trait6s  et  non  des 
ouvrages  finis.  Toutes  les  pi6ces  dont  ils  sont  com- 
poses  ne  formcnt  qu'un  ensemble  grossier  et  mal- 
entendu.  R6p6titions  fr6(iuentes,  discussions  hors 
d'rpuvre,  incgalite  palpable  dans  la  mani6re  de 
traiterdes  sujetsduneimporlanceapeu pr6s 6gale, 
oinissions  essenticUes,  toutes  suites  naturelles  d'un 
dessein  mal  coniju  ct  dune  execution  pr6cipit6e  ; 
telles  sont  les  taches  qui  d6parent,  selon  nous,  ces 
dcux  grandcs  productions. 

o*»  A  r6gard  de  sa  diction,  clle  est  une  vive  image 
de  la  facilit6  de  son  genio,  de  la  nettet6de  ses  id6es 
et  de  la  simpUcite  de  son  caractere.  On  ne  trouve 
chez  lui  ni  tropes  hardis,  ni  cxpressions  ampou- 
lees,  ni  entortillement  de  phrases  :  d6fauts  assez 
ordinabes  aux  6crivains  de  son  si6cle.  Les  termes 
communs  etles  tours  naturelsforment  toute  lapa- 
rure  de  son  style.  En  un  mot,  sa  mani6re  d'6crire 
serait  presque  un  mod61e  danslegenre  didactique, 
si  elle  6tait  plus  soutenue,  moins  s6che  pour  Tor- 
dmaire,  et  plus  d6gag6e  des  idiotismes  du  temps. 

N'oiibhons  pas,  au  restc,  que  la  carri6re  de  Hu- 
gues  finit  au  terme  ou  quanlit6  d'auteurs  c616bres 
ont  ii  peuie  commenc6  de  donner  au  pubUc  les 

Sremiers  fruits  de  lcurs  6tudes.  Dans  un  cercle 
'ann6es  aussi  6troit,  laborieux  comme  il  6tait,  s'il 
avait  moins  6crit,  il  aurait  sans  doute  mieux  6crit. 
Mais  que  ne  faisait-il pas esp6rcr,  si  lAge  eilt  mi\ri 
les  merveillcuscs  disposiUons  qu'il  avait  pour  lcs 
lettres  ! 


is  oeuvres  avaient  deji  6t6  traduites  auix«      s'6tre  beaucoup  aid6  dc  cette  traduction  ;  mais  il 
r  Jean  Scot,  dit  Erig6ne.  Hugues  parait     ne  Ta  point  servilement  copi6e. 


NOTITIA    FABRICII. 

(Biblioth.  med.  et  inf,  lat,.  tom.  IH,  pag.  300.) 

le  S.  Victorc,  iUustri  apud  Saxones  gcnte      Lothariensem(16:r)velIprensetnFlandrumfaciunt 
sontra  virorum  doctorum  sentenliam,  qui      non  inficiandis  tcstimonus  demonstrarunt  Henricus 

Hlid  si  Lotliariensis  dictus  fuerit  a  Regia  Lutera  in  ditione  Brunsvicensi  ? 

PATROL.  CLXXV.  € 


cxxm 


HUGO  DE  S.  VICTORE. 


Meibomius  in  disscrtatione  de  Hugonis  Victoriiii 
patria  T.  111  Scriptorum  Rer.  Germanic,  p,  429, 
seq.  et  G.  G.  Leibnitius  prrefatione ad  tomum scoun- 
dum  Accessionum  Historicarum,  et  in  nota  inserta 
Actis  Eruditorum.  an.  1698.  pag.  3oi,  ncc  non  Po- 
lycarpus  Leyserus  in  diss.  De  tril)us  primis  S.  theo- 
logiaB  doctoribus  ex  gentc  Saxonum,  Hclmst.  1720. 
4.  Parisiensem  autem  vel  Gallum  Hugouem  vocant 
alii,  quoniam  canonicus  regularis  Augustinianus 
fuit  m  ccenobio  S.  Victoris  ad  muros  Parisienses : 
idem  propter  doctrinsB  fidem  atque  ul)ertatem  et 
didascalici  libros  editos  dictus  Duiascaltis  (164),  ab 
aliis  etiam  lingua  Augustini  vel  iilter  Augustinus, 
Diem  obiit  A.  1140  vel  1142  (16:)),  annos  vix  natus 
quatuor  et  quadraginta.  Scripta  ejus  post  separatas 
quasdam  smgulorum  editiones,  recensitas  a  Ge- 
suero  in  Bibliotheca,  junctim  prodierc  Paris.  1526 
et  curante  Thomas  Garzonio  ue  Bagnacaballo,  ca- 
nonico  regulari  Lateranensi,  Venet.  Iii88,  tum 
Moguntice  et  Colon,  1617,  ac  deniquecx  rccensione 
Canonicorum  Regularium  S.  Victoris  Parisiensis, 
servato  priorum  editionum  ordine,  Rothomagi 
1548  foL,  tribus  Voluminibus. 

Primi  tomi  heec  (166)  sunt : 

De  Scripturis  et  scriptoribus  sacris,  prcenotatio- 
nes,  p.  1  (col.  9). 

Secfuuniur  Adnotationes  elucidatonw  in  prolo- 
gum  HieronymiyinPentateuckuniyJudiceSylibros  re- 
gum  et  in  PsaltnoSy  sive  m  Plura  Psalmorum  loca. 

In  Ecclesiastcm  homih»  XIX,  pag.  75  (col.  113). 

Adnotationes  elucidatoricB  in  Threnos,  secundum 
multiphcem  sensum,  p.  146  (col.  255),  in  Joelem, 
p.  179  (col.  321)  et  in  Abdiam  moralis  expositio  p. 
204  (col.  371),  inqua  pag.  218  seq.  (col.  405)  etiam 
De  quinque  scptenis  in  S ,  Scriptura  :  septemvitiis, 
soptem  petitionibus  orationis  DominicjP,  scptem 
donis  Spu*itus  S.  septem  virtutibus  et  scptem  bea- 
titudinibus. 

Posterioin*m  exceptionum  hbri,  sive  Adnotatio- 
nos  elucidatoriaa  allegoriarum  in  totum  Tcstamen- 
tum  Vetus,  exceptis  prophctis,  ct  libris  sapientiah- 
bus,  pag.  221  (t.  I.  coi.  633). 

Adnotationes  elucidatoncB  allegoriarum  in  qua- 
tuor  Evangelia,  p.  283  (col.  763). 

Adnotaiiones  Ixtterales  in  Evangelium  Joannis, 

ag.  336  (col.  751),  et  quwstiones  in  EpistolasS. 

auli,  pag.  361  (coL  431). 

Adnotationes  elucidatorice  inDionysiumAreopa- 
gitamy  de  coelesti  Hierarchia,  a  Joanne  Scoto  Latine 
versum,  p.  473  (col.  923)  ex  edit.  A.  1502, 

Secundi  tomi  hfieo  sunt : 

Institutiones  in  Decalogumy  pag.  1  (col.  9). 

Expositio  in  Regulam  S.  Augustim,  pag.  5  (col. 
881)  Prodiit  Venet.  1561.4.  Comi  1605.  8.  Rom. 
1625,  etc. 

De  institutione  novitiorumy  p.  26  (col.  925). 

Declaustro  animx  hbri  IV.  pag.  42  (col.  1017). 
Vide  in  Htigone  de  Folieto, 

De  animay  ^us  affectionibus,  interiore  domo  et 
erectione  ad  Deum  libri  quatuor,  pag.  132(t.  UL 
coL  165). 

Demedicina  antmx^p,  211  (L  H,  coL  1183). 

Soliloquium  de  arrha  animcBy  pag.  223  (col.  951) 
ad  fratres  suos  in  Hamersleve. 

De  laude  charitatis,  pag.  233  (col.  969). 

De  modo  orandi  p.  238  (coL  977). 

De  amore  Sponsx  ad  sponsam  (col.  987). 

Defructu  camis  etsptritus  pag.  248,  cum  arbore 
virtutum  et  vitiorum,  p.  254  (col.  997). 

De  nuptiis  camalibus  et  spirilualibm  libri  duo 
p.  256  (coJ.  \m).  ' 

n«4)  Labbeus  Tom.  I  De  S.  E.,  pag.  m 
(165)  Pagi  ad  An.   1140,  num.  JA.  iiahUlon  T 

AnalccL  p.  263.  ' 

(1C6)  Tomum  ct  columnam  juxfa  cditioniano 

trcB  ordmem  novum  addimus.  Edii,  Path. 


^. 


A     De  vanitate  mundi  et  rerum  transeuntiw 
hbriquatuor,  p.  265  (col.  703). 

De  meditatione  libclluSy  pag.  284  (col.  993 
jungendus  liljeilus  De  moao  dicendi  et  mea 
quem  edidit  Edmundns  Martene  tom.  V  Anec 
pag.  887  :  890.  Prffimissa  Otberti  epistola  de 
nis  Victorini  obitu,  p.  883. 

Arcx  Noe  mystica  descriptio  pag.  286  (col 

De  Arca  Noe  libri  quatuor,  seusum  moral 
vestigantes  p.  298  (col.  617). 

Excerptionum  priorum  libri  X,  de  origine 
cretione  arlium,  pag.  333  (t.  lU,  col.  191] 
tcrrarum  pag.  345  (col.  809),  summa  Hi 
rum  ab  Adamo  usque  ad  suatempora,  p.  3S 
215). 

De  tribus  columbiSf  adRainerum  :  etdc  al 
bus,  p.  394  (col.  13).  Vide  in  Hugone  de  Fol 

De  bestiis,  de  arboribus  et  aliis  rebus,  de  h\ 
parlibus  ct  xtatibus  (col.  55  et  seqq.). 
B     De  proprietatibus  et  epithetis  remm^  ord 
phabetico,  p.  461  (col.  135). 

Sermones  centum  de  variis  argumentis,  ] 
(col.  899). 

Sermo  de  assumptione  D,  Marix,  ad  Cai 
IV,  7,  p.  632  (coLl207). 

Tertii  tomi  heec  sunt : 

Didascalicon  hbri  septem,  p.  1  (t.  11,  co 
quonim  ultimus  est  de  tribus  uavisibilibus  I 
edit.  Paris.  1506  4,  sive  quomodo  ex  visibihi 
gnitione  adejuspotentiam,  sapientiam  ot  be 
tatem  agnoscenaam  pervenire  liceat.  Ex  huji 
capite  26  petita  sunt  qu»  ex  Hugonis  libro  j 
bus  dixtis  citantur  in  Vita  Lidwiufe  tom.  1 
Sanctor.,  April.  14,  pag.  282  b  ;  rehqui  vei 
libri  cum  vocabulario  Wenceslai  Brack  ac 
pridem  editi,  ad  artes  liberales  pertinent. 

Srimi,  qui  est  De  studio  legendiy  caput  ult 
e    varietatibus  ingeniorum,   primus  edid 
C  billonius  t.  1.  Analect.,   p.  324  (editionis  nc 
132). 

Libellus  de  potestate  et  voluntate  Deiy  uti 
jor  sit,  p.  55  (t.  H^  col.  839). 

De  quadruplici  voluntate  tn  Chnsto.  p.  5 
841). 

De  sapientia  animce  Christi,  p.  59  (t.  1 
8i5). 

De  unione  corporis  et  spiritus  (t.  III,  col.  21 
primo  Miscetlaneomm  Hugonis, 

De  verbi  Dei  efficacia,  p.  65  (t.  111,  col.  281 

Apotogia  de  Ve7*bo  Incamato.  contra  cos  c 
cant  Christiun  non  csse  ahquia  sccundum 
est  homo,  pag.  68  (t.  HI,  col.  295). 

De  Verbo  Incamato  disputationes  sive  co 
nes  tres,  p.  78  (t.  IH,  col.  3151. 

De  perpetua  virginitate  B,  Maricp,  p.  81 
col.  857).  Henricus  Gandavensis  cap.  2o.  d( 
Respondit  cuidam,  B,  Virgini  Martx  cum  di 
D  tione  obloquenti,  et  calumnianti  quod  Virgo 
num  diceretur, 

Miscellaneorum  (167)  secundi  codicis,  libri 
gue,  pag.  91  (t.  IH,  col.  469).  Epistola  ad  Joc 
Hispalensem  (168)j  qme  lib.  I,  cap.  80,  pag 
legitur,  ex  ms.  eaita  a  Baronio  ad  unum 
n.  {Q. 

De  filia  Jephte^  tractatusj;).  329  (t.  HI.  col 

Speculum  de  mysteriis  Ecctesice,  p.  335 
coL  335),  longe  junioris  scriptoris  judice  Oi 

De  ceremoniiSy  sacramentis  et  officiis  eccle 
cis  libri  in,  p.  356  (L  III,  col.  381).  Roberto  F 
iolnbuunlur  in  codice  MS.  Sangermanensi. 
I>«  canonc  mystici  libaminiSy  libcllus,  pai 

,.^-\  \i\scc\\aneorum  et  Exccrplionum librt 
VmU^  Vom.  W  pag.  \m  seqq.  Hugonis  Vi< 
^^^  ^oiral  el  Richarao  Viclormo  raaximam  p 

tjv^l^x  ^eoiOTi  cxslal  edila  lom.  U.  col.  101 4 


PROLEGOMENA. 
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col.  455).  Vide  in  Joanne  Comubiensi,  Tria 
lus  recensita  scripta  cxstant  etiam  inter  scri- 
de  EcclesiaB  Catholicte  divinis  Oiiidis,  Rom. 
>!.,  et  in  Biblioth.  Patrura  tom.  X,  Paris. 
logus  de  Sacramentis  leyis  naluraLis  et  scri- 
i.  406  (t.  11,  col.  17). 

ima  sentenliarum  sive  Eruditionis  theologi- 
U,  col,  4i),  septem  ti^actatibus  comprcliensa, 
01  est  : 

ius  de  fide,  spe  et  charltate,  Trinitatc  et  In- 
ione; 

indus  de  creatione  et  statu  an^^elicie  naturiu; 
ius  de  creatione  et  statu  humana;  natura^ ; 
rtus  de  sacramentis  m  genere,  ct  pricceptis 

»» 

itus  de  sacramento  haptismi ; 

us  de  sacramento  confirmationis,  cuchari- 

toeuitentise,  et  extremse  unctionis ; 

timus  desacramento  conjuKii>  p.  472. 

iacramentis  Chrdstianx  fidei,  libri  duo,  cx 

jrffent.  1465  fol.,  p.  487-712  (t.  11,  col.  173]. 

Cnronico  quod  nondum  lucem  vidit,  ita  Albe- 

idan.  1130:  ffucusque magisterHugode San- 


A  cfo  Victore  Chronicam  suam  de  Romanis  pontifi- 
cibus  ct  imperatoribus  digessit.  Unde  man^estum 
est  illum  hoc  tempore  floruisse.Hic  multa  scripsit, 
laude  digna,  qua  in  aimariis  habentw\  in  quibus 
hcec  sunt :  tiugo  de  Sacramentis.  Eugo  super  Hie- 
rarchiamDionysii.  Didascahcon  Hugonis  :  Hugo  de 
tribus  virtutibus,  Fide,  Spe  et  Chantate.  Exponit 
etiam  luculento  seimone  Regidam-fi.  Patris  nostri 
Augustini  :  ct  multa  alia  scripsisse  dicitur.  Sed  et 
quamdam  epistolam  prolixam  scribit  ad  B.  Ber- 
nardum.  DKunt  eum  natum  fuisse  de  Saxonia. 
Hugo  vero  qui  scripsit  de  avium  natura  moraliter 
et  allegorice,  et  de  claustro  animoe,  ct  dc  medicina 
animne,  fuitde  ordine  Prfiemonstralensi,  ut  dicitw\ 
canonicus.  Tertius  Hugo  qui  sctipsit,  minorem  ec- 
clcsiasticam  ilistoriam,  aa  comitissam  Campanix 
Adelam,  matrem  comitis  Theobaldi,  fuit  Niner 
monachus  Floriacensis,  id  est  de  S.  Benedicto 
super  Ligerim>  in  diocesi  Aurelianensi,  Ex  hoc 

B  Alberici  loco  patct  falU  Oudmum,  qui  t.  II,  p.  139, 
essc  Chronici  auctorcm  ncgat  Hugonem  Victori- 
num  illudquc  Floriaccnsi  ascribendum  esse  con» 
tendit. 


CATALOGI   DUO  VETERES 

OPERUM  HUGONIS  A  S.  VICTORE. 

oius  edidit  et  notis  illusti*avit  D.  Haikkai,  Bulletin  des  comitcs  historiques,  juillet  1831,  p.  177.) 


is  empruntons  ces  docmncnls,  dit  M.  Haureau^  k  un  manuscrit  de  rabbaye  de   Saint-Victor,  qui  a 
ssivement  port6 les  num6ros  122  et  668,  ct  qui ligure aujourdhui  sous le num6ro 473  parmi les  vo- 


EUitcs,  quiconcement  Hugucs  et  Richard.  Nous  les  pubUcrons  successivement. 

ourd^hui,  nous  donuerons  un  eloge  de  Hugues  dc  Saint-Yictor,  et  dcux  catalogues  de  ses  oeuvres, 

tels  il  sera  n^cessaire  de  joindre  quciqucs  notcs. 


I. 


rertendum  quod  circa  annun  Domini  mUlcsi- 
xxxvni,  ordo  canonicus  sancti  Victoris  Pari- 
B  eelebrisque  fama  per  orbem  habebatur, 
pud  propter  famosas  quasdam  et  insignes 
ms,  moribus  et  scientiis  adomatas,  quas  in 
nidiiTersarummundi  partiumecclesiis  sparsit, 
Titis  foecunda  palmites  proferens  transplan- 
>8.  Hoc  enim  tempore  fuerant  ibidem  accepti 
oici  professi  prelati  Ixx  Eccl^sia  Romana,  duo 
nales,  magister  Yvo  cardmaUs  ct  dominus 
•y  episcopus  Tusculanus ;  magister  Achardus, 
opus  Abricensis;  abbates  quoque  ik  in  cccle- 
ancti  Saturi  Bituriccnsis,  abbas  Radulphus 
m  Genovefoe  Parisiensis,  abbas  Odo  sancti 
rti  Aiirelianensis,  abbas  Rogerns  sancta»  Marije 
insis,  alius  sancti  Bartliolomau  Noviomensis, 
erius  sancti  Yincentii  Silvanectcnsis,  Baldui- 
HUietae  Marifle  Alticrucis,  Guibertus  sancti  Au- 


C  gustuni  dc  Busco  m  AngUa,  Richardus  sancti  Jaco- 
bi  dc  Guiguemora  in  Marchia,  magister  Andreas, 
magistrique  Hugo,  Richardus,  Adam  et  Thomas, 
prior  tunc  Sancti-Victoris  adductorque  Stephani 
Parisiensis  episcopi  in  cpiscopatucaute  et  subtiliter 
gubemando,  adeo  quod,  sicut  patet  in  epistola 
ipsius  Stephani  ad  Innocentium  papam,  ipse  enim 
Stcphanus  nihil  in  hoc  laborabat,  scd  dictus  Tho- 
mas  prior  totum  faciebat :  idco  occisus  est  et  mar- 
tyr  factus  a  nepotibus  archidiaconi  Parisicnsis 
Naucheriiy  Tiri  nobilis,  sed  dissoluti.  Unde^  cum  a 
dicto  prioreThomareprehendcrcturet  inculparctur, 
insurgens  in  eum  ccppit  pcrseqiii  ot  tanrlem  nepoti- 
bus  cradcHter  est  orcisns.  ITnde,  ut  vindicarctur 
cjus  mors,  sanclus  Bcrnardus  abbas  ct  prfpdictus 

D  Stephanus  episcopus  hoc  quomodo  acciderat  papm 
Innoccntio  mandavcrunt.  Undc,  propter  eomm  co- 
gens  mandatum,  papa  fecit  eumde  claustroextra- 


GXLin 
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<^tum  infra  ecclesiam,  scilicet  in  capella  Sanct^ 
Crucis,  honorifice  vu  idus  martii  sepelire. 

Circa  hoc  tempus  obiit  magister  Hugo  de  Sancto- 
Victore,  iv  ydus  februarii,  summus  in  philoso- 
phicis  disciplinis  et  theologia,  ut  patet  ex  libris  et 
tractatibus  suis.  Fecit  enim  de  Sacramentis  (169) 
libros  duos,  plures  partes  habentes,  de  Claustro 

(169)  CEuvres,  t.  II,  col.  173. 

(169*)  L*ouvragequi  a  pourtitre  De  Claustro  ani- 
mcB  a  6t6  imprim6  plusicurs  fois.  Les  manuscrits 
rattribucnt  t  Hugues  dc  Saint-Victor,  A  Hugues  de 
Fouilloi  ou  de  Foulois,  moine  de  Corbie,  et  h  Hu- 
gues,  chanoine  de  Saint-Laurent.  VHistoire  litt^- 
raire  (t.  XIII,  p.  492  et  suiv.)  ^tablit  que  Hugues 
de  Fouilloi  n'a  jamais6t6  rehgieuxde  Corbie,  mais 
chanoine  de  Saint-Laurent  de  Heilli,  prieur6  de 
Tordre  de  Saint-Augustin,  qui  d6pendait,  au  tem- 


A  AnimsBintitulatumnomineHugonisde  FoUii 
monachi  Corbiensis,  de  Archa  Noe  (170), 
Sponsce  (170*)  de  Anima  Christi  (171),  IJ 
con  (171  )libros  quinque,  de  perpctua  vj 
sanctaB  Marice  (172)  fibrum  unum,  de 
lerarchia  ct  ecclcsiastica  (172*]  librum  i 
multos  tractatus  de  pertinentibus  ad  the 

dascalici  libri,  Les  6diteurs  de  1648  n'on1 
marqu6  que  le  livre  iv  et  une  partie  du  Ir 
ce  recueil  forment,  avcc  dc  tr6s-l6g6rcs  dii 
et  des  additions  pcu  consid6rables,  Topus 
bH6  dans  le  t.  I  des  CbJuvres,  p.  1,  sous  le 
De  Scripturis  et  scriptonbus  sacris  Praefi 
cuUe, 

Les  Sex  libriphilosophicijindiqadsiptiY  I 
litteraire  comme  finissant  le  manuscrit 
rancicn  fonds  latin  de  lu  Biblioth6que   n 


porel,  de  Tabbaye  de  Corbie.  Ainsi,  lechanoinede  ^  {Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  60),  ne  se  trouvent  p 
Saint-Laurent  et  le  pr6tendu  moine  ne  font  qu'un  "  ce  volume,  mais  dans  le  n®  2532.  Or,  ce  i 


.m6me  personnage.  Hreste  k  rechercher  si  ce  Hu- 
gues  de  Fouilloi  est  d6sign6  comme  ayant  6crit  le 
De  Claustro  animcB  k  meillcur  titre  que  notre  Vic- 
torin.  Comme  ils  ont  6t6  mystiques  1  un  et  rautre, 
h  peupr6s  au  m6me  degr6,  ce  n  est  pas  en  6tudiant 
la  doctrine  de  rouvrage  qu'on  en  reconnaitra  Tau- 
teur.  Mais  on  remarquera  que  si  les  manuscrits  du 
xui°  et  du  XIV®  si6cle  nomment  Hugues  de  Saint- 
Victor,  les  manuscrits  ant6riem*s  sont  tous  au  noui 
de  Hugues  de  Fouilloi.  A  cette  preuve,  d6j^  tr6s- 
forte,  se  joignent  les  t6moignagcs  les  plus  formels 
de  Guillaume  de  Nangis  et  d*Alb6ric  des  Trois- 
Fontaines.  Aussi,  Casimir  Oudin  et  les  auteurs  de 
VHistoire  litt^raire  n'h6sitent-ils  pas  &  placer  le  Dc 
Claustro  animce  parmi  les  oeuvres  de  Hugucs  de 
Fouilloi. 

L*6coIe  de  Saint-Victor  protesta  longtemps  contre 
cette  attribution.  Les  catalogues  que  nous  rcpro- 
duisons  ici  l'indiquentassez.  Dansun  manuscritdc 
Saint-Victor,  inscrit  sous  le  n®  808,  la  main  d'un 
religicux  a  effac6  le  nom  deHugues  de  Fouilloi,  de 
Fulteio,  plac6  par  im  copiste  du  xii«  ou  du  xiii« 
si6cle  en  t6te  de  Touvrage  r6clam6  par  les  Victorins 
pour  leur  glorieux  confr6re.  Enfin,quclques  exem- 
plaires  manuscrits  du  i)e  CZawsfro  animcB  oni  6t6 
compos6s  avec  des  fragmcnts  de  Touvrage  origi- 
nal  et  d'autres  frapnents  cmprunl6s  aux  ceuvres 
du  reUgieux  de  Samt-Victor.  Le  n®  377  du  fonds  de 
Saint-Victor  nous  ofire  un  curieux  exemple  de  ces 
substitutions.  Le  quatri6me  livre  de  cet  exemplaii*e 
ne  contient  aucune  des  aI16gories  profanes  oumys- 
tiques  qui  ontr6voIt6  le  goiitdes  B6nedictins(-^257. 
litt.,  t.  XIII>  p.  497)  :  il  contient  un  trait6  sur  les 
modes  de  la  contemplation. 

(170)  Cest  vraisemblablement  Touvrage  que  no- 
tre   second  catalogue  d6signe   sous  ce  titre :  De 
Archa  Noe 
criptive  en 

xi6me  volume  des  (Euvres  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  (col.  617).  II  faut  la  distinguer  d'un  autre 
trait6  qui  a  pour  titre  :  Mysticce  arcx  Noe  descri- 
ptio.  Nous  ferons  remarquer  que  les  auteurs  de 
r6dition  de  1648  ont  neghg6  de  recherchcrles  meil- 
leurs  textes  du  De  Archa  Noe :  celui  (ni'ils  ont  mis 
aujour  est  souvent  incorrect,  et,  d*auleurs  0  est 
incomplet.  Divers  manuscrits  leur  auraient  fourni 
plusieurs  chapitres  k  joindre  au  quatri6me  livre. 
Sous  d6signcrons  entre  autres  le  n^  8o6  de  Saint- 
Germain  des  Pr6s,  tr6sbeau  manuscrit  du  xii^ 
si6cle. 

(170*)  Titre  inexact.  Wfmilire:  De  Airha  ani- 
vuB  ;  ou  mieux  Soliloquium  de  arrha  animce  (l.  H. 
coL  91)1 ). 

(171)  Decisio  quxstionis  de  anima  C hristi,  iomc 
II,  col.  841. 
(171*)  CEuvres,  t.  II,  col.  739,  sous  ce  titre  :  Di- 


un  omTage  in6dit,  comme  les  B6n6dictins 

lendent,  mais  c'est  une  copic  dii  Didascal 

commence  au  second  chapitrc  par  ces  mot 

nium  expetendorum  prima  est  sapientia.  > 

Notre  catalogue  ne  donne  que  cmq  livrei 

dascaticon.  On  encompte  septdans  redition 

(172)  (Euvres,  i.  II,  col.  837.  Les  B6n6di 

fuscnt  cet  ouvrage  au  chanoine  de  Sain 

pour  rattril)uer  k  Hugues  de  FouiUoi ;  mai 

donnentaucun  motif^  rappuide  leur  opini( 

litter.j  t.  XU,   p.  68).  Dans  sa  noticc   sur 

deFouilloi  {Hist.  litter.,  t.  XII,  p.  502),  doi 

fait  remarquer  quela  doctrine  de  cctopus 

saccorde  guere avec ccllcd'un  chapitrede 

mCy  puI)Ii6esous  le  nom  dcHugues  de  Sainl 

Personne  ne  contestc  la  Somme  au  Victorii 

il  faut  retrancher  du  catalogue  de  ses  ceuvj 

vant  dom  Brial,  le  trait6  Deperpetua   Vir 

Marice.  U  y  a  bien  k  cela  quelque  difBcuIt6 

La  d6dicace  de  rouvrage  commcnce  j 

mots  :  «  Sancto  Pontifici,  G.  Hugo,  beatitud 

servus.  »  II  est  donc  d'un  docteur  nomm6  I 

II  n'en  manque  pas  au  moycn  Age  ;  mais, 

on  a  des  manuscrits  de  ce  trait6  qui  remor 

xu*  siecle,  il  faut  n6cessairement  en  trouv 

teurparmi  les  maitres  du  nom  deHuguesq 

fessaient  avant  Ic  xni®  siccle.  Or,  la  traditloi 


t6moignage 
catalof^ucs,  en  voici  d'autres.  D'abord,  c 
Henri  de  Gand,  qui,  dans  son  livre  De  illu 
Ecclesix  scriploHbuSf  dit  au  sujet  de  notre 
rin  :  Respondit  cuidam  beatm  Vir^ini  Marii 
derogatione  obloquenti  et  calumnianti,  quo< 
virginum  diceretur.  >  Cela  contredit  dom  Bi 


libi*i  quatuor.  Cette  paraplirase  des-  ^  outre,  un  manuscrit  de  la  bibhoth6que  dc 
quatre  hvres  a  6t6  publi6e  dans  le  deu-  ^  renferme  plusieurs  ouvrages  du  chanoine  dc 


Victor,  copi6s  et  r6unis  au  xn«  si6cle :  or,  lo 
De  perpetua  Virginitate  est  au  nombre  de  < 
vragcs  (Catal.des  Manusc.  desbibhoth.des  i 
Bibliotlicque  de  Laon^  n®  463) :  ce  qui  j>rouv 
m6me  au  xii®  si6cle,  il  en  6tait  consid6r6  < 
rautem*.  II  se  retrouvo  encore  dans  les  ni 
304  de  la  Sorbonne  et  137  dc  Saint-Victor,  q 
d'autres  recueils  des  oeuvres  du  Victorin, 
au  xin'"  si6cle. 

Voili\  des  arguments  contredomBrial.  Noi 
abstiendrons  de  les  faire  valoir,  ct  nous  6v. 
dc  conclure. 

(172*)fw  explanationem  ccelestisHierarchiae 
Dionysii  A  reopagitx  libri  x  ;  (Euvres,  1. 1,  c< 
Ce  cr|inmenlaire  sur  laHierarchie  r6Ieste  a6 
imprim6.  Notre  cataloguc  mentionnc  encc 
conmientaire  sur  la  IIi6rarchie  o6cl6sia8tiqt 
B6n6dictins  disent  (k  ce  sujet :  Outre  lc  coi 
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Virtute  Ordinis  (i73,deLaude  (173*),  dcquin-  A  super  Ezechiclem  (182),  el  alia   plura  et  subtilia. 


^ptenis  (i74),deInslructioneNovitiorum(i74*), 
Magnificat  librum  unum  (175),  superLaraen- 
3s  Iheremiae  librum  unum  (176),  superEccle- 
en  librum  unum  (177),  MappamMundi  (178), 
ejusdem  (179),  libros  de  Grammatica  (180), 
»mam  in  PhUosophiam  (181),  Expositionem 


mprim^  de  Hugues  sur  laffierar^chie  cdleste, 
luscrit  de  laBiblioth6que  du  roi,  cot6  n°  1619, 
me  deux  autres  commentaires  dc  notre  auteui:, 
ont  point  encore  vu  le  jour  :  Tun  sur  la  Hie- 
fe  eccUsiastique  de  ce  saint,  et  Tautre  sur  ses 
s.  Cet  exemplaire  n'est  pas  unique.  On  en 
5  un  semblable  danslabii>lioth6quede  Saint- 
i  de  Tournai :  il  est  dil,  k  la  t6te  de  celui-ci, 
L  traduction  du  texte  de  saint  Denys  estdela 
de  Hugues  de  Saint  Victor  (Sanderus,  BibL 

Belg.y  p.  I,  p.  H2).  C'est  ce  qu'il  y  a  de 
ur ;  car,  pjour  les  gloses,  elles  ne  sont  pas 
grande  utiUt^.»  II  y  a  dans  ces  hgnes  plu- 

erreurs.  Sanderus,  et  les  Ben^dictins  aprfes 
)nnent  k  la  version  du  texte  grec  une  singu- 
»rigine.  Cette  version  serait  l'ouvrage  de  Hu- 
le  Saint-Victor !  Mais  non :  c'est  imc  hypo- 
Tui  doit  d6s  Tabord  6tre  rejct6e.  Hugues  de 
victor,  qui  ne  savait  pas  le  grec,  n'a  pu  tra- 
(m  livre  grec.  Nous  avons  sous  les  yeux  un 
e  de  la  Bibliothdque  nationale  auquel  les  B6- 
ins  nous  renvoient :  il  contient,  en  effet,  plu- 
ouTrages  du  faux  Denys,  traduits  en  latin 
9mpagn6s  de  diverses  gloses ;   mais  le  texte 

ouvrages  est  la  version  latine  de  Jean  Scot 
le,  telle  (sans  aucun  changeraent)  qu'on  la 
itre,  dans  les  plus  anciens  manuscrits.  Pour 

concerne  les  gloses,  autre  erreur.  Plusieurs 

onl  6t6  plac^es  k  la  marge  du  traitp  de  la 
rchie  c^lestCy  celle  dc  Maxime,  celle  de  Jean 
3elle  de  Jean  de  Sythople,  surnomra6  le  Sar- 

et  celle  de  Hugues  de  Saint-Victor,  telleque 
arencontronsdans  le  premier  volume  de  ses 
es-  Mais,  k  la  marge  ae  la  Hi^rarchie  eccle- 
fue,  il  n*y  a  qu'une  glose,  ccUe  de  Maxime, 
it  la  version  de  Jean  Scot  Erigcne.  Si  le  cata- 
dela  Biblioth^que  nationale  donnecette  glose 
itorin,  il  se  trompe.  Les  B6n6dictins  pou- 
lacilement  corrigercctteerreur  sur  ungranrl 
ped'autres  manuscrits.  Quant  au  manuscrit 
imai,  voici  la  note  de  Sanderus  :  «  Item, 
III  Dionysii  ab  eodem  Hugone  a  (iraeco  in  la- 

translati.  » II  est  vraisemblable  que  Tou- 
divis^  par  Sanderus  en  huit  Uvrcs  est  la  Hie- 
le  ecclesiastiQue,  gui  se  composedesept  cha- 

et  non  pas  la  Hierarchie  celeste  qui  en  a 
j  ;  mais,  qu*on  le  remarque,  il  s'agit  ici  d'un 
ct  Sanaerus  ne  dit  pas  qu'i  ce  texte  soit 
quelque  glose.  Le  volume  de  Tournainepr6- 
ilonc  aucune  analogie,  sous  ce  rapport,avec 
6i9  du  fonds  du  roi ;  il  ne  renferme  qu'une 
n  latine  mal  k  propos  attribu^e  au  chanoine 
nt-Victor. 

onc,  comme  le  d6clare  un  denoscatalogues, 
is  de  Saint-Victor  a  commente  la  Hierarchie 
lastiquc,  ce  commentaire  est  h  retrouver. 
)  Cest  sans  doute  le  traite  qui,  danspresque 
5s  manuscrits,  cstintituI6  :  Devirtuteorandi, 
virtute  orationis.  II  est  imprira6  dans  le  t.  II 
"^um^es,  col  977,  sous  le  titre  de  Liber  de  mo- 
indi. 
•)  Titre  incomplet ;  il  faut  lire  :  De  laude  Ca- 

;  (Euvres,  t.  II.  col.  969. 

)  CEuvres,  t.  I.  col.  405. 

•)  CEuvrcs,  t.  II,  col.  9. 

)  (Euvres,  t.  1,  col.  413. 

)  (Euvres,  1. 1.  coL  255,  sous  cc  titrc  :  An- 


Refertur  etiam  de  ipso,  quod  cum  jamfere  labora- 
ret  in  extremis  ut  nullum  cibum  retinere  posset 
pro  nimia  infirmitate,  divinitus  enim  inspiratus, 
distinxit  hostiam  non  consecratam  a  consecrata, 
quam  fratrcs  ei  attulerant  ne  turb^retur,  dixitque  : 
«  Misereatur  Deus  vestii,  fratres ;  cur  me  deludere 

notatiunculce  clucidatoHcB  in  Threnos  Hieremice 
prophctce. 

(177)  Cest  sans  doute  le  m6meouvragequi,  dans 
le  second  catalogue,  est  d6sign6  sous  ce  titre  de  : 
Supey*  Ecclesiastem  homelix  quindecim,  t.  I,  col. 
113.  Dans  Fouvrage  imprim6,Ies  hom6hes  sont  au 
nombre  de  dix-neuf,  et  comme  Ic  fait  remarquer 
YHistoire  litteraire,  elles  ne  vont  pas  au  dolA  du 
quatrifeme  chapitre  de  VEcclesiaste  .•  0  y  a  donc 

P  heu  de  croire  que  nous  ne  poss6dons  pas  int6gra- 
lement  ce  commentaire. 

(178)  Dans  imdes  chsLmivesdeVArchemystique, 
Hugues  de  Saint-Victor  s  engage  ^mieuxexphquer 
ailleurs  la  situation  respective  de  I  Egjpte  et  de  la 
Palestine,  et  voici  dans  quels  termes  il  prend  cet 
engagement :  «Quodquemadmodumsecundum  si- 
tum  locorum  competat,  in  descriptione  Mappse 
mundi  postea  clarebit ;  quiaBabylonab  Jerusalem 
est  ad  aauilonem,  iEgyptus  ad  austrum.  »  Les  au- 
ieurs  deiHistoire  litteraire  disent  k  ce  propos  : 
«  Ce  demier  ouvrage,  s'il  existe,  6chappe  tk  nos 
Tccherches  :  mais  il  n^yapas  idouterque  la  map- 
pemonde  qui  en  6tait  I  objet,  ne  fut  ime  carte  g6o- 
graphique.  »  II  est  prouv6parnos  deux  catalogues 
que  cette  Mappemonde  ou  cette  Description  de  Ma- 
pemonde,  par  Hugues  de  Saint-Victor,  existait  au 
xivc  si6cle;  maisdepuis  cette  6poque  n'a-t-elle  pas 
6t6  perduc  ?  II  faut  peut-6tre  regarder  comrae  im 

P  fragment  de  cette  description  un  opuscule  intitul6 
^  De  locis  circa  Jerusalem,  qui  se  trouve  dans  un 
manuscrit  de  Saint-Victor  (n°  567,  olim  801),  avec 
d'autres  oeuvres  du  m6me  docteur :  mais  c'est 
une  hypoth6se  que  nous  6mettrons  de  la  voix  la 
plus  timide. 

(179)  Ce  titre  se  trouve  dans  le  second  catalogue. 
Nous  ne  savons  h  quel  ouvrage  il  convient  de 
rappliquer*,  si  ce  n'est  A  quelques  extraits  des  ceu- 
vres  de  Hugues  qui  se  ti*ouvaient  A  Tabbaye  de 
Saint-Victor. 

(180)  Ouvrages  in6dits.  Nos  manuscrits  ne  nous 
oflfrent  qu'un  seul  trait6  de  Hugues  de  Saint-Victor 
sur  IaGrammaire,encore  est-ceune  copiemodeme 
qui  se  trouve  dansle  n°  1058  de  Saint-Victor.  Les 
auteurs  de  r^«sfo?re^e7^^ra/renousavcrtissentque 
cette  abbaye  poss6dait  un  manuscrit  plus  ancien 
du  m6me  trait6,  dans  un  volume  autrefois  inscrit 
sous  le  n°  227  :  mais  il  ne  parait  pas  que  ce  vo- 
lume  soit  entr6  i  la  Bibhoth6que  nationale. 

Q  (181)  In6dit.  Nous  en  connaissons  deux  manus- 
crits,  run  dans  le  n®  1058  de  Saint-Victor,  Tautre, 
plus  ancien,  dans  le  n®  364  A  de  la  Sorbonne.  Voi- 
ci  le  titre  qu'il  porte  dans  ce  dernier  volume,  qui 
parait  6tre  du  xni°  si6cle  :  «  Epytoma  Hugonis  in 

Shilosophiam,  et  debet  immediate  prflecedere  Di- 
ascalicon.  »  (Vest  un  dialogue  enti'e  divers  inter- 
locuteurs  ;  Sosth6nes,  Indaletius  et  Dindimus,  qui 
a  pour  objet  la  d6tinition  des  diverses  parties  de 
la  philosophic.  II  commenceparcesmots  :  «Soepe. 
nobis,  Indaleti,  frater  Dindimus  iste  noster...  »  On 
y  trouvera  des  theses  platoniciennes.  D6s  rori^e 
de  renseigneracnt  scnolastique,  les  Ui6ologiens 
rationalistcs  6tudi6rent  Aristote,  lesmystiques  pr6- 
f6r6rent  Platon. 

(182)  In6dit.  Le  second  catalogue  donnecetitre: 
Expositio  litteralis  visionis  Ezechelis.  Nous  ne 
connaissons  aucun  manuscrit  de  ce  commentaire 
Iitt6ral  sur  Ez6chiel. 


cxLvn 

Yoluistis?  Istenon  est  Deus  mcus  quem|  deporta- 
stis.  >  Mox  stupefacti  corpus  Domini  attulerunt, 
sed,  recipere  non  valens,  clevatis  in  coelum  mani- 
bus  ait :  Recidat  filius  ad  patrem  et  spiritus  ad 
eum  qui  fecit  illum  ;  »  et  hfec  dicens  corpus  Domi- 
nicum  iuter  ejus  mauus  cum  anima  evanuit ;  spi- 
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cxLvin 


X  ritusque  (sepultusque)  cst  in  claustro  juxta  in- 
troitum  ecclesite  sancti  Victoris  Parisiensis,  Hic 
fuit  Saxonicus  genere  et  ortu,  de  potenti  paren- 
tela,  adduxitque  apud  Sanctum  Victorem  a^^n- 
culumsuum,  cujus  sumptibus  fere  tota  sedilicata 
fuit  ecclesia  Sancti  Victoriset  omnes  officinffi. 


II. 


Au  folio  5  dc  notre  manuscrit,  on  lit  une 
pourvue  d'int6r6t.  Nous  la  supprimons,  pom» 
cette  prose  emphatique  sert  ae  pr^face. 

V  De  Sacramentis  Mbri  duo.  Primus  continet 
decim  partes,  sccundus  vcro  sexdecin  (183). 

De  Medicina  Animce  (184) ; 

DeMeditatione(i85); 

De  Incamatione  Verbi  (186) ; 

De  tribus  Voluntatibus  in  Christo  (187) ; 

De  Potestate  et  Voluntate  Dei  (188) ; 

De  Sapientia  Christi  (189) ; 

De  Substantia  dilectionis  (190) ; 

De  Operibus  trium  dicrum  (191) ; 


^pitaphe  de  Huffues  de  Saint-Victor,  qui  est  tout  k  fait  d^- 
donner  le  second  catalogue  des  oeuvres  dc  Hugues,  auquel 

duo-  B     De  anima  libri  (192) ; 

De  Claustro  Animm  libri  quatuor  ; 
Libellus  ad  socium  volentem  nubere  (193) ; 
Expositio  Orationis  dominicffi  (194)  ; 
De  Archa  Noe  libri  quatuor  ; 
Didascalicon,  de  studio  legendi,  libri  quinque ; 
De  Virtute  orandi ; 

Dc  institutione  Novitionun  commissorum  ad  re- 
ligionem  ; 
De  disciplina  Monachonun   (195); 


(183)  CBuvreSf  t  U,  col.  173.  Dans  ccs  ('^ditions  le 
second  livre  du  Traitd  des  Sacrementsse  compose 
de  dix-huit  chapitres. 

USi)  CSuvres,  t  H,  col.  1183.  Les  auteurs  de 
Vffistoire  litt^rai?*e  n*htsiient  pas  h  comptercet  ou- 
vrage  parmi  ceux  qui  doivent  (itre  restitu6s  a  Hu- 
gues  de  Fouilloi.  La  raison  qu*endonnedom  Brial, 
c'estqu*on  y  trouve  un  grandnombrcd'alI(^gories, 
et  que  cet  abus  des  tropes  mvstiques  pcut  <^tre  si- 
gnal6  dans  les  autres  6crits  ae  Hugues  deFouilloi. 
Nous  Taecordons  ;  mais  le  goiit  du  chanoine  de 
Saint-Victor  est-il  donc  plus  piu*  que  celui  du  cha- 
noinede  Saint-Laurent  ?  Dom  Briai  ajoute  que  qua- 
tre  manuscrits  de  la  BibIiotiii;que  nationale  attri- 
buent  le  De  medicina  animw  A  Hugues  de  FouiUoi. 
Nous  avons  rccherch6  ces  manuscrits,  etle  nom\ie 
Hugues  de  Fouilloi  ne  se  lit  que  dans  le  num6ro 
2896.  II  est  vrai  qu'ailleurs  cet  opuscule  en  accom- 
pagned'autres  qui  sont  consid6r6s  comme  apparte- 
nant  &  Hugues  de  Fouilloi :  mais,  dans  plusieurs 
manusrrits  de  Saint-Victor,  de  la  Sorboune,  etc, 
etc.,  il  fiffure  parmi  les  oeuvres  dn  Victorin.  Cest 
pourquolnous  nous  abstiendrons  6galement  de 
contester  ou  dc  confirmer  Tattribution  que  Ics  au- 
teurs  de  YHistoire  litt^raire  ont  pr6f6r6e. 

(185)  (EuvreSy  t.  H,  col.  993,  sous  Ic  titi:e  dc  De 
arte  meditandi, 

(186)  Le  premier  chapitre  du  second  livre  dcs 
Sacrements  a  pour  titre  :  De  Incarnatione  Verbi, 
Nous  croyons  cependant  que  Touvrage  ici  d6sign6 
est  celui  qui  a  pour  titre  :  Apologia  de  Verbo  in- 
camato.  —  (EuvreSj  t.  HI,  col.  295. 

(187)  (Euvres,  t.  l\,  coL  841.  Casimir  Oudinavait 
cru  devoir  contester  cet  opuscule  et  le  suivant  au 
chanoine  de  Saint-Victor.  Lcs  B6n6dictins  les  ont 
revendiqu6s  pour  lui  (Ilist.  litt.  t.  XH,  p.  21). 

!188)  GEuvres,  t.  II,  col.  839. 
189)  (Euvres,  t.  II,  col.  841. 
190)  (JBuvreSy  t.  H,  col.  15,  sous  le  titre  de  :  De 
^stantia  charitatis.  On  attribuait  cet  ouvrage  4 
saint  Augustin,  avant  qu*on  eiit  mieux  interrog6 
les  manuscrits. 

(191)  fl&Mvm,  t.  H,  col.  811.  Cest  le  septieme 
titre  du  Didascalicon.  II  est  s6par6  des  autres  dans 
la  plupart  des  manuscrits  et  forme  im  trait6  sp6- 
cial. 


(192)  CBwvm,  t.  II,  col.  165.  II  n'y  a  gu6re  de 
rapport  entre  ces  quatre  livres.  Aussi  les  a-t-on 
souvent  dispers6s  pour  placerle  premier  et  le  troi- 
si6me  dans  les  OEuvres  de  saint  Bernard,  le  second 
dans  les  Qiluvres  de  saint  Augustin.  Elhcs  Dupin 
vcut  les  attribuer  tous  i  Hugucs  de  Fouilloi,  mais 

C  rienne  Ty  autorise.  Sans  les  r6cIamerpom*  le  Vic- 
torin,  nous  ferons  observer,  contre  le  t6moignage 
des  auteurs  de  YHistoire  litteraire,  que  phisieurs 
manuscrits  de  ces  quatre  HvrcsdcrAwieportcntle 
nom  de  Hugues  de  Saint-Victor.  II  suffira  de  d6si- 
gncr  les  num6ros  264  A  de  la  Sorbonne  et  678  de 
Saint-Victor.  L'un  et  lautre  commencent  par : 
<t  Incipit  liber  magistri  Hugonis  de  Sancto  Victore 
de  iVnima,  continens  quatuor  libros  partiales.  »  Le 
num6ro  364  A  de  la  Sorbonne  parait  6tre  dc  la  fin 
du  xin®  si6cle. 

(193)  (EuvreSy  t.  II,  col,  1202.  Comme  lont  fait 
remarquer  les  auteurs  de  VHistoire  litt^rairey  la 
plupart  des  manuscrits  attribuent  cct  ouvrage  & 
Hugues  de  Fouilloi  [Hist.  litt.  XIII,  p.  500). 

(194)  Notre  catalogue  place  parmi  les  (Buvres  de 
Hugues  de  Saint-Victor  deux  expositions  de  TOrai- 
son  dominicale.  Elles  ont  6t6  imprim6es  rune  et 
Tautre.  La  premi6re  est  le  chapitre  2  du  hvre  u 

D  des  AII6gories  sur  saint  Mattliieu,  (EuvreSy  1. 1*', 
col.  779  ;  la  seconde  commence  au  cbapitre  3  ctfi- 
nit  au  chapitre  14  des  m6mcs  AlI6gories.  Les  au- 
teurs  de  VHistoire  litteraire  d6clarent  ne  pas  ad- 
mettre  que  ces  deux  opuscules  soient  du  Victorin  ; 
mais  ils  ne  justifient  pas  cette  d6cIaration,  gui  est 
peut-6tre  t6m6raire,  puisqu'elle  est  contredite  par 
un  grand  nombre  de  manuscrits . 

(195)  Les  auteurs  de  VHistoire  Ittteraire  placent 
un  trait62)e  disciplina  Monachorum  aunomDredes 
ouvrages  in6dits  de  Hugues  de  Saint-Victor,  et  le 
mentionnent  en  ces  termes  :  c  Un  trait6  De  disci- 
ptina  monachorum  fait  partie  du  manuscrit  199  (de 
Saint-Victor),  dont  r6criture  semljle  appartenir  au 
XII"  si6cle.  Le  nom  de  Hugues,  dont  il  est   om6, 

Earait  avoir  6t6  ajout6  apr6s  coup.  L*ouvrage  d6- 
ute  ainsi  :  Disciplina  et  conversatio  bona  et  ho- 
nesta,  cuiparum  est  malum  nonfacere.  Nous  ne 
corrigerons  que  les  errcurs  principalesdc  cetteno- 
ticc.  En  effet,  ce  pr6tendu  trait6  De  discipli$ia  mo- 
nacfiorum  se  trouve,  comme  ouvrage  s6par6,dansi 
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nra  Animse ; 

^antico  beatae  Mariie  (196); 

^anitate  mundi  libri  quatuor  (197); 

lude  Caritatis ; 

i  alius  tractatus  de  dominica  Oratione ; 

eptem  donis  (198); 

more  Sponsi  ad  Sponsam  (199); 

tatus  super  Pulchritudines  (200); 

criptura  sacra  et  ejus  Scriptoribus  (201); 

>ma  in  philosophiam  ; 

*  de   quinque   libris  Moysis   el  Judicum,  et 

i  (202); 

ulum  ejusdem  de   Mysteriis   Ecclesifle  (203); 

rofessione  Monachorum  (20i); 


Distinctiones  vocabulorum  (20o); 
De  Conscientia(206); 
Confessio  ejusdem  ad  abbatemf^OT); 
De   DilTercnlia    di\in>B    ac    mundan^e  tlieolo- 
giffi  (208); 
Superccelestem  Iherarchiamcapitulaquindecim ; 
Benjamin  ejusdem  (209); 
Mysterium  Ecclesiae ; 
Expositio  Htterahs  visionis  Ezechiehs ; 
Expositio  super  Cantica  (210); 
Hestiarium  ejusdem  (211); 
Super  Ecclesiasten  IlomeUae  quindecira  ; 
Liber  de  Grammatica ; 
Scntentire  ejusdem  (212); 


uscrit  199  de  Saint-Victor  (aujourdhui  137);  ^  offrent  separ6s. 


n  le  rencontre  joint  au  traite/)e  Instilutione 
rum  dans  un  trfes-grand  nombre  d'autres 
crits.  Comment  les  B6nedictins  ont-ils  igno- 
1  eiit  6te  pubh^  ?  II  fait  partie  des  (Euvres, 
>1.  925,  oii  il  forme  les  chapitres  10-21  du 
)e  Institutione  novitiorum :  et  c'est  la  place 
convient,  car  ce  n'^st  pas  un  traitt^,  mais 
ment.  » 

CEuvres,  t.  I",  col.413. 
(EuvreSj  l.  H,  col.  703.  Oudin  avait  attribue 
k  Hugues  de  Fouilloi.  Ses  motifs  n'ont  pas 
mcluants  aux  auteurs  de  YUistoire  litierai- 
ame  Oudin  Ta  faitremarquer,  laDe  Vanitate 
cst  du  m^me  auteur  que  les  opuscules  sur 
de  No6  ;  mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  dis- 
ftsopuscules  ^Hugues  de  Saint-Victor.  Nous 
ons  que  le  De  Vanitate  mundi  est  un  dialo- 
que  cc  dialogue  a  pom*  interlociiteurs  deux 


(206)  On  le  rencontre  sous  ce  titre  dans  le  nu- 
m6ro  723  de  la  Sorbonne  (autrefois  675).  11  com- 
mence  par :  »  Domus  hoec  in  qua  habitamus  ex 
omni  partc  sui  ruinam  nobis  mmatur.  »  Mais  c'cst 
le  troisi^me  livre  du  trait6  De  anima,  —  CEuvreSy 
t.  Ilf,  col.  165. 

(207)  Cet  opuscule  paraissait  in^dit  aux  auteurs 
de  IHistoire  liiteraij*e,  et  ils  le  signalaient  dans  un 
manuscrit  du  roi,  sous  le  n«  2922. 11  se  trouve  en- 
core  dans  le  n°723  de  la  Sorbonne,  odilcommence 
par :  «  Solus  solitudinem  cordis  mei  ingrediar.  » 
Mais  il  n'est  pas  in6dit.  Dans  T^dition  des  (Euvres, 
il  occupe  les  demiers  chapitres  du  troisi^me  Uvpe 
du  trait6  De  anima  ;ilcommence  au  chapitre  32  de 
ce  troisifeme  livre.Cestun  dialogueentre  unmoine 
el  son  abb6.  On  remarqueraque  c'est  un  discours 
continu,  dans  T^dition  des  (Euvres.  Cette  suppres- 
sion  des  interlocuteursnecontribuepas  assur^ment 


,  Interrogator,maLis  un  manuscritde  la  Sor- 
!!•  304)  nous  donne  une  autre  clef  de  r6- 
en  remplacant  le  D  par  Dindimus,  II  ne 
sterait  alops  qu'A  traduire  V\  par  Indaletus. 
is,  Dindimus  sont  deux  personnages  que 
ictorin  a  d6j^  mis  en  sc6ne  dans  son  Eptto- 
fhilosophiam,  et  c'est  une  nouvelle  preuve 
Oe  Vanitate  mundi  n'est  pas  Touvi^age  du 
le  de  Saint-Laurent. 
Cest  un  autre  titre  du  trait6  De  Septe^ 

(Euvres,  t.  lI,coL  987.  Cetouvrage  estjug6 

B^n^dictins  indigne  de  Hugues  de   Saint- 

Wist.  litt.,  t.  XII,  p.  70]. 

ritre  mystique  de  quelque   fragment  con- 

Ans  les  M^langes. 

(Euvres,  t.  I*',  col.  9. 

CEuvreSy  1. 1«',  col.  29  et  seq. 

CEuvreSy  t.  111,  col.  325.  11  est  vraisembla- 

rauteur  du  catalogue  d6signe  plus  loin  le 

•uvrage  sous  le  titre  de  Mrjsterium  Eccle- 

SovLs  ne  connaissons  pas  ce  trait6,  s'il  faut 
guer  de  celui  qui  a  pour  titre  :  De  Insti- 
novitiorum  et  disciplina  monachorum.  U 
rait^  de  saint  Bernard  qiu,  dans  les  ma- 
,  porte  ce  titre  de  De  professione  monacho- 

[)n  ignore  fa  quel  ouvrage  ce  titre  se  rap- 
'est  peut-fttre  le  ti*ait6  De  proprietatibus  et 
r  rerum,  qui,  dans  les  CEuvres,  t.  III,  iyiit., 
i  quatri^me  Uvre  du  Bestiaire.  Nous  nesau- 
)p  souvent  faire  remarquer  que  les  Miteurs 
tn^  ontcompos6des  ouvragesenplusieurs 
reo  d^s  opuscules  que  les  manuscrits  nous 


rimprim6,  le  titre  de  Confessio  ad  abbatem. 

(208)  Cest,  dans  Timprimfi,  le jpremier  livre  du 
Commentaire  sur  la  Hierarchie  celeste. 

(209)  Attril)ulion  erron6e.  Cest  un  ouvrage  de 
Richard  de  Saint-Victor. 

(210)  Infedit.  Les  auleurs  de  YHistoire  litt^raire 
en  signalent  im  exemplaire  manuscrit  &  la  Bibho- 
th^que  nationale,  dans  le  n<*  2525  ,de  Tancien  fonds. 
Nous  venons  peut-6tre  d'en  rencontrer  un  autre, 
Le  n<>  471  de  ia  bibliotheque  de  Laon  contient  un 
grand  nombre  d  opuscules  du  Victorin,  parmi  les- 
quels  se  trouve,  entre  les  Sentences  et  le  Didasca- 
licony  un  Commentaire  sur  le  Cantique  des  canti- 
ques.  Comme  ce  manuscrit  est  du  xu»  si^cle,  on 
peut  supposer  qu'il  contient  Touvrage  d6sign6  par 
notre  catalogue. 

D  (21 1 )  CEuvres,  t.  111,  init.  Ce  Bestiarium  se  com- 
pose  ae  quatre  livres,  dont  le  premier  est  attribu^ 
par  Dom  Brial  h  Hugues  de  Fouilloi,  le  second,  k 
Alain  de  Lille,  le  troisi^me  et  le  quatriftme  &  Guil- 
laume  Peraut.  (Histoire  litt^raire,  t.  XIII,  p.  498). 
Toutes  ces  attributions  nous  paraissent  contesta- 
bles  k  peu  pr6s  au  m^me  degr6. 

(212)  (Euvres,  t.  11,  col.  41.  Cest  im  des  ouvra- 
ges  les  plus  consid^rables  etles  plus  estim6sdeHu- 
gues  de  Saint-Victor.  On  ne  s'exphque  donc  pas 
comment  les  chanoines  de  Saint-Victor  ont  pubh6 
ce  travail  de  leur  illustre  confr6re  sur  un  texte  in- 
complet  etd6fectueuxsoustous  les  rapports,  quand 
ils  en  avaient  de  bien  meilleurs  h.  leur  disposition. 
Le  num6ro796  de  Saint-Victor  (autrefoisl085),ma- 
nuscrit  du  xu«  si6cle,  contient  plusieurs  trait6s 
rares  et  bien  pr6cieux  de  ce  temps,  parmi  lesquels 
nous  d6signerons  une  copie  des  Sentences  de  Hu- 
gues,  qui  se  termine  parplusieurschapitresin^ditSr 
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Expositio  pulcherrima  supcr  regulam  beali  Au-  A 
gustini  (213); 

HistoriflB  ejusdem  (211); 

Super  Lamenlationes  Iheremice  liber  unus ; 

Super  Iherarchiam  Dyonisii    angelicam    hber 
unus; 

Notulffi  super  quosdam  versusPsalmorum(2i5); 
De  perpetua  Virginitate  beatae  Marioe  ; 
Liber  de  Claustro  animw,   intitulatus  nominc 
Hugonis  de  Folieto,  monachi  Corbiensis ; 
NotulflB  super  Johannem  (216); 


Speculum  ejusdem  (217); 

Dc  cibo  Emmanuehs  (218); 

Mappa  Mundi ; 

Flores  ejusdem. 

Miiltaetalia  opuscula  fecit^qute  apudillum 
sunt,  cx  cujus  dono  et  gratia  tot  et  tanla  sul 
volumina  compilavit.  Hiec  autem  hic  brevite 
dacta  sunt  ut  devotus  inspector  prapsentis  s( 
turte  et  pius  lector  istius  ceduheDeo,  ex  cujus 
nere  et  gratia  h(ec  sunt  habita,  gratiarum  exhi 
uberrimas  actiones. 


L'imprim6  s*arr6te  au  milieu  d'une  d6monstration 
8ur  les  secondes  noces  :  cette  d^^monstration  est 
achev6c  dans  le  manuscrit,  et  d'autres  chapitres 
compl6tent  Touvrage.  Un  autre  volume  de  la  m6- 
me  6poque,  qui  porte  le  n«  457  dans  le  fonds  latin 
de  SaintGermain  des  Pr6s,  nous  offre  d'autres  dif- 
fdrences:  onze  chapitrcs  in6ditspr6c6dcntceluiqui 
vient  le  premier  dans  F^dition  cies  (Euvres, 

(213)  (Euvres,  t.  H,  col.  881. 

(214)  II  en  existe  plusieurs  manuscrits  sous  les 
titres  de  Historix,  Chronica,  JDe  tribus  maximis 
circumstantiis  :  mais,  suivant  les  B6n6dictins,  ces 
titres  ont6t6  donn^s  (i  diversescompilations  quine 

§araissent  pas  I^gitimement  attribu6es  k  Hugues 
e  Saint-Victor.  Ainsi  Ton  nc  poss^derait  pas  sa 
Chroniaue. 

Cest  la  conclusion  de  VHistoire  litteraire  ;  mais 
cette  conclusion  nous  parait  mal  justifi6e. 

Les  B6n6dictins  nous  d^signcnt  dcux  Chroniques 
attribu6es,  disent-ils,  k  Hugues  de  Saint-Victor. 
Nous  en  connaissons  quutre. 

La  premifere  est  dans  le  manuscrit  de  la  Sorbon- 
ne  qui  porte  le  n®  304.  Cest  un  ouvrage  imparfait, 
qui  parait  mal  plac6  parmiles  ceuvresduVictorin. 

La  seconde,  aont  nousn'avons  pas  eubeaucoup 
de  peine  h,  retrouver  la  tracc,  est  imprim^e  dans  le 
tome  HI,  col.  215-283,  des  QEuvrcs  de  Hugues  de 
Saint-Victor.  Comment  les  B6ncdictins  en  ont-ils 
ignor6  rexistence  ? 

La  troisi6me,  que  contienncnt  les  manuscrits  de 
Saint-Victor  d6sign6s  par  les  B6n6dictins,  c'cst-ji- 
dire  les  manuscrits  567  {olim  801)  ct  577  (o/m/i814), 
n'est  gu6re  compos6e  que  de  fragmcnts  empruntes 
au  texte  imprim6.  Si  lon  n*y  ti-ouve  pas  divers 


passages  cit6s  par  Alb6ric  des  Trois-Fontain< 
ne  faut  pas  s'en  6tonner,  puisque  cetle  trois 
Chronique  est  ral)r6g6  de  la  secondc. 
Quant  ii  la  quatri6me,  clle  se  voit  cn  cfFet,  • 
B  lc  manuscrit  que  d6signent  les  Ben6dictins,  et 
lc  titre  qu'ils  rapportent.  Mais  qui  Tavait  avan 
attribu6e  au  chanoine  de  Saint- Victor  ?  Ce  n'es 
le  copiste,  qu'ils  accusent  d'ignorance.  lls  me 
cette  erreur  h.  son  compte,  mais  celui-ci  ne  Vi 
commise.  Pour  6tabhr,  (railleurs,  que  cette 
tri6me  chronique  n'appartient  pas  ^  Hugue 
Saint-Viclor,  il  suilit  de  faire  rcmarquer  qu'il 
d6sign6  Iui-m6me  en  ces  tcrmes :  « In  scientia 
pturarum  nulJi  sccundus  in  orbe.  > 

Nous  consid6rons  le  texte  imprim6  commc 
vrage  authentique  de  notre  Viclorin. 

(215)  iWMvres,  t.  Ill,  col.  589). 

(216)  CEuvres,  t.  I,  col.  827.  Les  B6n6dictin 
veulent  pas  que  cc  Commenlaire  soit  du  Victoi 
doit  appartenir,  disent-ils,  k  quelque  profcsse 
theologie  sophistique.  Qucl  que  soit  ce  pr6tend 
gicicn,  il  avaitdes  tcndancestr6s-d6clar6es  ve 
mystiqucs,  puisqu*il  adorait  le  vrai  Dieu   so 

C  forme  d'une  esscnce  qui  r6side  tout  entiere  au 
de  toutes  ses  cr6alures  :  «  Deus  tota  cssentia  s 
omni  creatura  est.  » (iucUc  estdonc  cettedoct 
ou  plutot  quel  est  cet  etrange  langage?  (car 

'  faut  pas  ici  donner  aux  mots  le  scns  qui  t 
leur  appartenir),  si  ce  n'est  le  langage  des  tn 
giens  et  des  philosophcs  de  Saint-  Kictor  ? 

(217)  Ouvrage  quinousest  inconnu,  dmoin 
ce  ne  soiiXe SpecuLum  demysteriisEcclesise,q 
d^vjA  design6  deux  fois  dans  ce  catalogue. 

(218)  (Euvres,  t.  III,  coL  477. 


PROCEMIA  EDITIONIS  ANNI  MDXXV. 


Reverendissimo  in  Christo  Patri,  et  Galtiarum 
Pari  dignissimo,  Domino  Michceti  Boudeto  Lingo- 
nensi  episcopo  circumspectissimo,  F,  Joannes  Bou- 
DERius  humilis  abbas  S.  Victoris,  salutem. 

Satomon  sapientice  torrente,  ut  nemo  non  novit^ 
appHme  conspicuus,  antistes  amplissime,  non  modo^ 
<  bibe,  inquit,  aquam  de  cisteima  tua  et  fluenta  putei 
tui  {Ptov.  v),  »  sed  etiam  «  denvetitur,  ait,  fontes 
tui  foraSj  et  aguas  tuas  in  ptateis  divide  (i6irf.).  » 
Quibusutique  verbispenitus  meduttiiusve  scrutatis, 
ipse,  ut  alia  nonnulla  divinorummysteriorum  sensa, 
ita  noc  ipsum  subjudicasse  videtur;  nec  sciticet  litte- 
rariaeorum,prasertim  scriptorumqui  reicondu- 
cunt  publiccB  monimenta ,  domesticis  occtudamuspa' 
rietibuSjprivatas  aliquorum  tucubrationes  tantum 
demulceamus  et  inter  solaeorum  ubera,  licet  alioqtd 
cKaritatis  tactetumentia^  commorarisinamus,  Non 
tnim,  v$l ipso  qmiveritasest auctore,  autcivitas abs- 


D  condi  supra  montcmposita^  aut  lucemasub^n 
poniySedsupercandelabrum  erigidcbet.  Hince 
parum  scite  scnptum  legimus :  «  Absconsa sa 
tia  et  thesaurus  invisus,  qux  utilitas  in  utrisq\ 
(Eccli.  XX.)  Adquce  sane  omnia  diligentiuspra 
tanda,et  prwcogitata  sedulius  obeunda^  non  n 
criter  exstimutat  nonsatisfausta  tempestas  ha 
stru,  quie  hwreticoi^um  monstra  etiam  pios  pi 
anitnos  fascinentiapepeiit  yfnagistros  pruricnt 
ribus  coacefvavitf  versipeltes  doctrinas  invex\ 

?me  vafros  orthodoxi  dogmatis  pessundatores 
it.  Aaversus  quorumtoxicaparanda  esse  ant 
quie  medeantur,  mittendas  saqittas  quibus  diss 
tur,  et  fulgura  quibusconturbentur  muttiplic 
nullus  sano  inficiabitur  animo.  Proinde  tum  n 
valw  incubantes  utilitati  pubticam  pcstergar 
vetius  ftoccifacere  videremur  ;  tum  tie  adversi 
vcritatis  exsufftatores,  cum  possumus  aliquidy 
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murnihU  velle  a/ferrepiwsidii, liltei^arios  Hugonis  A 
mslri,  quem  de  Sancto  Victore  vocant,  triticeos  ma- 
uipulosj  spa7*sim  in  litteraria  nostra  area,  quam  bi- 
hliothecam  appellant^  et  in  nonmUlis  aliis  aliorum 
locis  erectos  coUigei*e  atque  in  tres  (omos  aut  fasces 
coUigare  curavimuSyCos  inpubUca  horrea  mittentes 
mii  pubUco  subso^vitui^os,  ut  vel  siciUorum  fasci- 
naiorutn  etfraterno  honori  invidentium  exzizaniis 
ronfectos  manipulos  quasi  humi  repentes  faciamus, 
kujus  tunica  induii  potymita,  quasi perfecta  priP- 
fulgentis  justitice  manipulos  adoraj^Cy  seu  cauieria- 
tam  eor^im  doctrinam  ac  dccipulas  pnesertijn  insi- 
pimtiumpedibusy  ponentem/aciamus  immacalatx 
istius  doctrin<e  cedere.  Quam  enim  sint  pia,  quam 
sancta,  quam  omniexparte  veritatis  conscia  uugo- 
nis  hujus  nosiri  dogmata^non  nostr^o  utpotedomcs- 
ticOy  sed  atiorum  quorumlibet  censendum  est  judi- 
cio.  Speramus  autem  dicturos  omnes  etiam  quorum 
quntigantibus  oculis  lux  odiosa  est,  quique  in  aliena 
soient  sc7*ipfa  narifjus  aduncis  autfrontibus  cape-  B 
ratis  cachionnos  movere,  ea  esse  ejusmodi  ut  a  quo- 
vissince)*o  Ch7istianis7ni  cultore,  a7nplexa7'ime)ito 
possint.  Nam,ut  obiter  aiiquid  de  eo7*um  cotn^nenda- 
tionibus  exptnmamusy  qmdy  quceso,  ipsis  sanctius  ? 
quid  religiosius  ?  quidabonini  ejT07*um  fe^nnenio 
aliefiius  ?  maxi^ne  aute^n  ab  eo  er)*07*e  itnpissimo 
qucmnontiuUi  pr(sdici07'um  vetilatis  expforatutti 
in  supet*sacrum  aitatissacratnetitum  tiefatidissime 
perstrepu7it.Qua7idoquidem,qua7i(um  liic  Hugo  tio- 
ster  fidei,  quatitumque  vetieratiotiis  huic  superbetie- 
(licto  attaris  sacrametito  impe7ide7ntyVel  ex  eo  explo- 
ratum  est  maxi7ne,quod  in  vitce  suce  calca7ieo  hostia, 
quam  per  intimum  spiriius  setisum  tion  esse  conse- 
cratani  deprehetidit,  C07isultissi7tie  uti  tioluii.  N(m 
est  hiCy  itiquietis.Deus  7neus.  Sed  cotisecraia  exhibi- 
tasibi,  eaqueob  imtnitietis  ex  t(eso  vetii^icufo  vomi- 
lus  frequentioj*is  periculu7n  7ion  accepta,  Filius,aity 
redeat  ad  pait^em  et  spitiius  ad  Deutn  qui  fecii  il- 
lum  :  quod  usu  C7*edimus  ve7iisse  no7i  tam  interno  C 
guatn  alieno  testimonio  suffulli.  Hos  igituriatti  sati- 
ctos,  tam  saticii  viti  ttiiiceos  tnatiipulos,  hsec,  iti- 
quam^nostti Hugonis  tatn  sancla  operamero  tritico 
exuberantia,merat}i  scilicei  ei  siticeratn  ilUusgratii 
frumentiJesu  Christidocttinamredoletitia  cefeber- 
rimo  tuo  nomitii,  dignissitnep^^xsui,  ut  noti  potui- 
mus,  ita  tiec  defmimus  tion  dicare,  tum  quia  saticto- 
rum  es  operutti  pr^ecipuus  et  cuffor  et  amaior,  tum 
quia  ut  aliis  ita  istispoies  opetibus  ad  eradicandarn 
tioveUorum  istot^um  dog^naium  quam  tiotiplatiiavit 
Pater  coefestispiantationem,  uti.  Siquidetn  eorutn 
es  ut  opere  ifa  vet^bo  insectaior  noti  tepidus ;  tutti 
demum  quia  Victoritii  hujus  nostri  ccenobii  cujus 
Ifugo  iste  et  feiixfuit  alumtius,  et  Pater  observa^i- 
dus,  diiector  es  sincerus,  cemuiaiorque  assidnus. 
Suscijties  igiiur,   observandissime  Pater,  hsec  quae 
tiiji  nuncupanda  censuimus  opera,  et  a  7naUgtiis 
maUgtiorutn  detitibus  ex  itinata  tibi  ac  get^matia 
betiigjiitate  tutabetis.  Vaie,  Felix    Victotitiorutn  D 
tuorum  memor  setnper  ei  amans.  Ex  eodem  Vicio- 
rino  nostro  ccetwbio  ad  Nottas  Octobris,  hoc  attno 
salutis  humatuB  1526. 

Ad  eumdem  fotige  ret^eretuium  Litigonetisem  episco- 
pum  F,  lioberii  Batthei  ccenobiix  Viciotitii  Eie- 
gidion. 
Maifaia  tibi  vitffi  probitas  laudabilis,  estqae 

Virlus  nobilium^preesul  amande*  duciun. 
Indif^ense  tutum  plebis  te  semper  asylum 

Orbis  veridico  Gallicus  ore  canit. 
Nostra  autem  observat  domus  hfiec  te  moribus  altum , 

Et  sancta  celebrem  religione  Patrem. 
Sincera  recolis  priscos  qui  mente  parentes 

Victorinorum  lumina  rata  Patrum 
Unde  inter  cunctos  noctuque  diuque  lucerna 

Gara,  tibinoster  maximus  Hugo  datur. 
Quem  manibus  placidis  animo€[ue,precamur,amico 

Suscipias,  gratum  (nam  scio)  munus  crit. 


Ad  eutndetn  in  pritnis  reverendum  in  Christo  Pa- 
trem  dominutn  Michaeletn  Boudetutn  Litigonen- 
setn  episcopu7ti  guatn^ne^itissitman,  ac  patrem 
ducemque  GafUdrutti,  Cartneti. 

Fulgida  Francorum  pariumque  ducumque  lucema, 
IJngonicc  antistes,  nihii  hoc  indignus  honoris 
Culmine,  qui  qualem  praescribit  Apostolus,  aut  es 
Ant  nullus  toto  reperitur  episcopus  orbe. 
Scilicet  haud  pompis  turges,  fastuve  superbo 
Non  iracundus,  luxuve  solutus,  amator 
Non  furiosus  opum,  aut  aur£R  sectator  inanis 
Nec  ventrcm  faciens,  ut  plurima  turba,  sepulchrum: 
Sed  simplex  animoque  humih,  sed  pectore  miti ; 
Sobrius,  et  lumbos  prfpcinctus,  lege  severa 
Ipse  tuum  corpus  castigans,  largus  ad  omnes  : 
Tutela  et  custos  aheni,  prodigus  jeris 
Es  proprii,  et  fratrum  semper  sinccrus  amator 
Victorinorum  :  quorum,  quia  plurima  debet 
Sancta  domus,   nec  habet  quod  digne  exsolvere 

[possit 
Hugonem  ipsa  suum  tibi  dedicat,  accipe  donum 
Quo  nihil  ipsa  potest  majus  pnestare,  nec  ipse 
Plurima  cum  dederis,  plura  aut  majora  reposcas. 

Venej*ando  Patti,  prioti  Saticii  Victojis,  fratri 
Joanni  Sitnotii  vit^o  impti^nis  circumspecto  F. 
Roberti  Batihei  Cat^tneti  Sapphicutn. 

Te  poh  rector  simul  atque  terrre 
Summus,  ob  dotes  animi  beatas, 
Pluribus  sacro  decoravit  annis, 

Munere  claustri. 
Nomini  cujus  proprio  referre 
Gratiam  multi  similem  tcnemur. 
Atque  pro  sumpto  meritum  labore 

Promere  laudis. 
Primus  hos  inter  memorandus  omnes 
Mancipatorum  venio  tuorum 
Debito  nostra».  juvenum  cohortis 

Ordine  tento. 
Sanus  ac  verax  siquidem  magister 
1  jbere  nobis  datus  es,  volente 
Patre  quem  claris  speciosa  in  armis 

Indicat  ulmus. 
Unde  complurcs  Domino  per  annos 
Principium  summo  pariterque  regum 
Militans  visu  tenui,  paterno 

Numine  fultus  : 
Hac  in  insigni  placide  beati 
iEde  Victoris  mtido  liquore 
Plena  sacratiP  vcneranda  matris 

Ubera  suxi. 
Tuncque  pro  dulci  sohdoquo  pastu, 
Primitus  nobis  rudibus  hbeiluin 
Patris  Hugonis  solitum  dedisti 

Mente  serena. 
Is  quidem  promptis  manibus  piorum 
Semper  oflerri  juvenum  suevit. 
Sicque  de  statu  hber  ut  feratur 

Incipientum. 
Prorsus  himc  gessi  vario  refertum 
Flore  virtutis,  placidu.s  yenuste, 
Pergerem  quoquo,  puduit  nec  ullo 

Temporis  usu. 
Imbuit  nempe  teneris  ab  annis 
Quosque  confratres,  monitis  ad  ipsum 
Mente  conversos,  animoque  matrem 

Relhgionis. 
Sicque  nos  vitie  rigidse  sequaces 
Ducit  ad  portus  requiem  perennis 
Sic  modum  servans  mcdium  per  omnem 

Gressibus  almis. 
At  mihi  quondam  quoniam  noveho 
Lumen  Hugonis  modicum  dedisti ; 
Si  tuee  menti  sedet,  aggregatum 
Accipe  totum. 
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Ejusdem  ad  lectorem  Dodecastichon. 


Accipe  jucunda  praeclari  frqnte  magistri 

Hugonis  magnum.  candide  lector,  opus. 
Errantes  revocat,  faciles  regit,  irritat  altos, 

£docet  attentos,  nobilitatque  pios. 
In  tenebras  hominum  clarum  genus  exteriores, 

Nullum  fallaci  sustinet  ire  via. 
Quin  et  perpetuo  solidmn  dat  tempore  partum 

Quisquis  ad  incceptum  concomitatur  iter. 
Qufenam  grata,  precor,  divini  munera  nutus 

Mens  contemplationis  splendidiora  cupit  ? 
Ergo  doctilocjui  digesta  volumina  Patris 

Accipe  Virlutem  prcesidiumque  ferent. 

F.  Francisci  Grini,  cujus  erai  illud,  Fulgura,  etc., 
ad  volumen  voluminisque  auctorem,  carmen. 

Exspectata  diu  proavis  monimenta  sepultis, 
Quid  rerum,  obtestor,  tenuit  vos  abdita  solis 
Jampridem  exactis  ?  quae  nox  caligove  vesti*os 
Occuluit  vultus  ?  nunquid  pertaesa  fuistis 
Atque  p^regrinos  fortasse  oblita  penates  ? 
0  studiosorum  spes  imica  deliciwque 
Jam  paradisiacis  vemans  in  sedibus,  alme 
Hugo,  tuis  tandcm  liceat  spatiarier  liortis. 
Auspice  te  liceat  salientia  tangere  fontis 
Flumina  signati,  vemosque  excerpere  llores. 
Prima  tamen  capiti  referatur  gratia  Christo. 
A  quo  est  omne  Donum,  cujus  spiramine  tanti 
Lampas  fulgoris  quondam  tantummodo  luccns 
Ipsa  silji,  deinceps  lucebit  in  orbe. 

Ascensius  ad  Hugonem  de  operibus  ejus. 

Hugo  domus  celebris  divi  Victoris  alumne. 

Interpres  sophiiB  duxque  probatc  sacrte, 
Divinos  latices  haustos  e  pcctoro  Christi 

Pectora  Christicolae  fundis  in  ima  chori. 
Incontinenti  radios  acie  Hyperionis 

Aspiciens,  ales  nosccris  essc  Jovis. 
Proinde  suo  nido  te  Christi  enutriit  ales 

Ut  rescces  alti  mj-stica  principii. 
Quin  ctiam  magni  divina  volumina  Mosis 

Exponens  scnsu  prosequeris  duplici. 
Judicum  item  et  Regum  declaras  gesta  sacrorum 

Et  tripodas  vatum  Psalmographumque  melos. 
Threnos  relices,  nec  clausa  problemata  regis 

Pacifici,  cujus  concio  nomen  habet. 
Idem  Evangehi  PauUaue  (enigmata  solvens 

In  Dionysiaca  perucis  arce  tomum. 
Mores,  claustra,  preces,  animas,  arcas,  animantcs, 

Gesta  et  sermones  mox  tomus  alter  habet. 
Tcmplorum  ritus,  doctorum  scnsa,  sacras  res 

Cum  sacramentis  tertius  ordo  tenct : 
Omnia,  qune  praesul,  dux  ct  par  Lingoniensis 

Curoe  habet  et  nullo  dente  perirc  sinet. 

Ad  laudem  auctoiis  F,  Jacobi  Gault  Yictorini  cw- 
nobitce  ordinis  divi  Augustini  carmen. 

Horrida  labentis  qui  vult  discrimina  vitne 

Vincerc,  vel  rectam  hetus  adire  viam  ; 
Et  qui  stelliferam  summi  petit  a^theris  fedem 

Scandere,  qui  celsi  lucida  tecta  poH  : 
Gressil>us  huic  lentis  festinus  adito  remotis, 

Hoc  opus  ad  sanctum  pervolet  ct  studium. 
Quidquia  habcnt  sacrae  divina  volumina  legis, 

Id  miris  modulis  hocce  recenset  opus. 
Est  opus  hoc  ckrum,  gratum,  laudal^ile,  tersura 

Quo  vitium  lecto  longius  omne  fugit. 
Aures  [aurea  ?]  tranquilloe  monstratur  semita  vitfle. 

Fit  via  tam  claro  lumine  tuta  tibi. 
Justitiae  sacra  jura  docet  quihus  itur  in  altum. 

Arte  sua  Christi  scandere  regna  docet. 
r^on  hominis  sane  mortahs  fihus  ille 

Hugo,  sed  divo  semine  cretus  erat. 
promptus  ei  sermo,  cunctis  torrentior  undis. 

Xxiwv^  lides,  nec  non  relligionis  amor^ 


A  Grammaticus,  rhetor,  geometres,  pictor,  aUptes, 

Augar,  et  astrorum  conscius  ipse  sophus. 
Inter  eos  quos  fama  procul  devexit  in  orbem 

Praemia  victricis  prima  refert  hederae. 
Quam  quoquc  communi  vulgares  voco  frequentant, 

Ipsius  nunquam  fama  peru'e  potest. 
Ingentem  eeternos  sic  laudem  cst  nactus  in  annos 

i£tas  quam  saechs  toUere  nuUa  queat. 
Quin  potius  claris  Hugo  scribatiu*  in  astris, 

Et  celebre  hoc  nomen  fulgeat  ante  Deum. 
Sit,  hcet  is  nostra  tandem  regione  remotus, 

Attamen  excelsum  nunc  vigetante  Deum. 
Vita  patris  mcrito  Hugonis  laudatur  honesta, 

Cui  superis  lapsa  est  gratia  magna  locis. 
Qui  cupit  auctoris  sensus  haurire  probati, 

Rimari  hoc  studeat  non  piger  ingenium. 
lUud  et  est  pomis  et  odoro  flore  reiertum, 

Hoc  habet  et  fructus  PaUados  eximiflB. 
Innumeras  mitUt  sanctus  te  Victor  in  oras. 
B       Ut  queat  eximio  munere  quisque  frai, 
I  decus,  o  regum^  vastum  transcurre  per  orbem. 

Instituas  Dommi  mystica  templa  tui. 

Adsane  revorendum  Patrem  etdominum  D.  Joan- 
nem  Bordierium  S.  Victoris  secus  muros  Parisii, 
vigilantissimum  Pastorem  fratris  Mathurini 
Lorrini  Parisiensis  ejusdem  loci  humilis  cxno- 
bitce  carmen. 

Alma  tuum  sacri  spiramina  pertulit  austri 

Poctus,  et  hic  tlorcs  fructus,  odorque  liquit, 
RcUi^ionis  apex  purne  virlutis  alumne. 

Victorina  tibi  plaudit  amcena  phalanx. 
Te  tersum  vulgi  speculum,  temphque  perenne 

Lumen,  plebs  omnis  Parisiana  canit. 
Tanquam  majorem  venerantur  honore  potcntes, 

Teque  humilem  pauper  gaudet  haberc  Patrem 
P  Inde  secuturum  prfficeciis  ovile  :  senectus 
^       Quod  matura  dcdit  rite  sccutus  itcr. 
Eccc  Hugonis  opus,  clario  quod  dogmate  saxo 

Instruxit,  validc  saxea  corila  tercns. 
Saxonia  hoc  saxum  tellus  produxit,  in  altum 

Victorina  domus  transtulit  arte  virum. 
Saxum  proh  durum !  sedes  invisa  carinis, 

Quas  tumido  Boreas  turbine  ssevus  agit. 
Corripe  tu  proram,  cursumque  supremus  olympi 

Dirigat,  et  pleno  vela  favore  regat. 
Sic  tutum  te  crcde  fretis  :  si  cura  tumescunt, 

Te  manet  a  saxi  tegmine  certa  salus. 
Flamma  perpcUet,  nec  vim  sinot  esse  potentem. 

Percuties  saxum  Uumina  sacra  dabit. 
iEquora  dulcescent,  sumesquc  grcgemque  potabis. 

Sic  capiet  placido  corpora  fessa  sinu. 

De  multijuga  magnitudine  et  excellentia  M,  Hu" 

gonis  de  Sancto  Victore  canonici  et   theologi, 

D     doct  issimi  fratris  Joannis  Conrardi  ejusdem  pro- 

fessionis  et  sodalitii  cwnobitce  epigrammation. 

Magna  quidem  domus  est  Victoris :  at  omnibus  Hugo 

Major,  ei  nomen  majus  in  orbc  dedit. 
Magnus  avis,  magnus  gestis,  et  nomine  magnus. 

Ingenio  magnus,  nec  pietate  minor. 
Magnus  apud  mimdum,  sed  spreto  maximus  ipso. 

Indeque  tota  ejus  maxima  vita  fuit. 
Magnam  ejus  mortcm  miracula  magna  probarunt, 

Raptaqiic  de  tumulo  magna  faviUa  pio. 
Magnus  erat  quondam,  sed  nunc  est  ipse  futurus 

Major,  magna  suae  per  monimenta  manus. 
Major  erit  semper,  quanto  magis  ipse  legetur. 

Quoque  magis  lectus  plus  relegetur  adhuc. 
Vis  repetam,  magnus  fuit  Hugo  sanguine,  vita, 

Nomine,  coenobio,  reUigione,  Ubris. 
Imo  nec  istaquidem  fortassis  magna  putanda. 

Si  non  ante  Deum  maximus  ipse  loret. 
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Ejusdem  Joannis  Conrardialterumpoemation:in  A  tissiine,hisccdiebuselaboratissimadocUssiini  theo- 


quo  conqueretur  humance  salutis  inimicus  de 
damnis  cum  a  toto  cwnobio  victorino,  tum  ab 
Hugone  acceptis, 

-f.inulus  ille  draco,  superis  qui  sedibus  exsul 

Imperio  terris  incubat  atque  mari, 
Legil  ut  auctorem  titulosgue  voluminis  hujus, 

Bella  mihi  video,  bella  parantur,  ait. 
Hinc  secum  infremuit  furiis  ingentibus,  atque 

Rugitu  horrendo  talia  dicta  dedit. 
Subditus  hic  nostras  leges  susceperat  olim 

Orbis,  ad  imperium  votaque  promptus  erat 
Ecce  loco  surgens  humili  gens  paucula,  mundo 

Spreta  quidem  regnum  perdidit  omne  meum 
Hic  sibi  sequanicum  cellas  extruxit  ad  amnem : 

His  latet,  et  toto  me  tamcn  orbe  premit. 
Arma  petis,  plane  ignoro  censebis  inermcm 

Si  videas,  nudo  corporc  bella  movet. 
El  tamen  intrepide  penilus  mea  tela  repellit. 

Durior  est  ipsi  marmore  nuda  caro. 
Hanc  neque  forte  gelu  penetiet,  neque  flamma 

resolvat, 


Nulla  sitis  frangat :  sed  neque  dira  fames. 
Imo  (quis   hoc  credat  !)    tantum  his  confidit  in 

armis 
El  nocet  hinc  nobis,  unde  nocere  queam. 
I)e  duce,  ductor  adest  geminus,  rex  atque  sacerdos 

Quo  magis  olfendar  non  satis  ipse  scio. 
llJesuasmonstrans  (qui  Victor  nominc)   plagas, 

Excitat  inde  suos  magnanimosque  facit. 
Hic  Augustinus,  praesul  Carthaginis  Afrre. 
Vere  Afer,  belh  commoda  mille  sciens, 
Vere  .Vfer  fraudem  qui  vafrc  detegat  omncm 
Consiiiumque  suis  indicet  omne  meum. 
Vocibus  assiduo  nunc  liis  nunc  intonat  istis  : 
Uuo  sit  opus,  sermo  mirus  ubique  tonat. 
Arguithos,  movet  hos,  blanditur  et  allicit  istos 

Pluraque  promittcns  utihtate  movet. 
El  quandoque  minas  tolht,  monstratque  pericla. 

Denique  mille  sonos,  scit  variare  modis. 
Mc  uiiseruin  !  neque  tam  vexatiun  hisesseduobus 

Sixi  fuit,  ex  istis  orta  propago  nova. 
Heu  dolor !  ipsa  suos  patres  imitatur,  et  in  nos 

lUfUa  pari  studio  quotidiana  movet. 
Tres  magis  ex  omni  detestor  prole,  Riehardum, 

Adam  ac  Hugonem,  maximus  Iste  trium. 
Augustinus  hic  est  alter  sermone  diserto. 

IHi  concurrens  ingenioque  pari, 
Fraude  quidem  nostra  multis  luic  invida  suechs 

Materno  tenuit  bibhotheca  sinu. 
Al  modo  nescio  quis  nisi  sit  Dordcrius  abbas. 
Cui  bene  sit  nunquam  jussit  abire  foras. 
Il»it,  ct  in  toto  spatiai)itur  orbe  triiunphans. 

VexiUa  ingenii  figet  ubique  sui. 
Jam  q[ui<i  ego  contra  nitar  ?  Succumbimus,  ehcu  I 

Vicisti  victor  tuque  genusque  tuum. 
Ejusdem   F.  Jo,  Conrardi  ad  M.  ffugonetn,  ut 
tandem  in  publicum  exeat  exhortatio. 

Egredere  in  campum  victoris  alumne,   patentem. 

Et  bonus  ut  Christi  prwha  miles  age. 
Ule  tuus  \-ictor  quondam  prfficlara  Irophiea 

Dcvictis  mundo,  doemone,  carne,  tulit. 
Hos  quoaue  vicisti,  sed  in  hoc  tibi  fjloria  major. 

Quod  tua  nos  etiam  vincere  scripta  docent. 
Major  enim  ccelo  censetur  hic  esse  futunis, 

Qui  docet  atque  facit  recla,  doccntc  nihil. 
Ergo  age  qui  dudum  victrici  Marte  triumphas. 


logi  M.Hugonis  a  Sancto  Victore  cognomen  sortiti, 
monimenta  htteraria  ct  edenda,  et  mirc  taudato 
semperquc  laudando  Lingonensium  episcopo  ac 
duci  parique  Franciie  D.  Michaeh  Boudeto  dicanda 
curasti.  Edendaquidcm  quee  ineis  sunt  proesentis- 
sima  conlra  omnes   heereseos  jamdudum  debac- 
chantis  virus  antidota ;  siquidem  de  sacramentis 
praesertlm  eucharistice,  dcvotis,  delibero  arbitrio, 
ueque  omni  vere  Christianorum  pietate  sanctaque 
persuasione,  ila  graphice,  accurate,  doctc  scripsit, 
ut  ante  eum  nemo.  Dicanda  autem  tanto  praesidio, 
quod  (absit  verbo  imidia!)  inter  Galliarum  prmsu- 
lesnuUussit  iUo  imo,  ad  veram  pietatem  solidam- 
que  doctrinam  dcfendcndam  vcl  animo  propen- 
sior,  vol  auctoritate  major,  vel  magnatium  proce- 
rumguc  favore  gratiosior,  vel  suopte  conciUo  pru- 
dentior,  vel  (quod  primum,  ut  opmor,  respexisti) 
coenobii  lui  olim  jam  maximorum  vivorum  acade- 
B  miae  aut  cultor  honoratior,  aut  patronus  constan- 
tior,  vel  dcnique  (quod  non  minus  consilii  tui  pru- 
dentiam  commendat)  quod  non  facile  invenias  qui 
hoc  eodem  sit  Hugoniance  lectionis  studiosior.  Quo- 
circa  ipsius  studiis  mirihce  gratificatus  es,  quod 
tam  propclara  Hugonis  tui  opera  in  tres  tonios  fer- 
me  aequales  divisa  faustissimo   illius  nuncupasli 
nomini.  In  quorum  quidcm  tomoriun   primo   sa- 
croj  plcrosque  libros  duplici  explanat  glossemate, 
htterah  viddicet  et  allegorico  :  idque  ita  ut  cum 
in  alios  ferc  supcret,  in  Ecclesiastffi,   Threnorum 
Jeremia?  et  Evangclii  divi  Joannis  interpretatione, 
qumstionum  prffiterea  in  Epistolas  catliolicas  ar- 
guta  decisione  ac  demum  in  divini  Dionysii  de  cob- 
lcstibus  hicrai'chiis  explicatione,  seipsuin,   id  cst 
humani  ingenii  vires  facile   transcendat  omnes. 
hi  secundo  autemplurimasunlejusdemoperaplano 
aureaadinstitutionemet  eruditionem  pnecipuemo- 
nasticam  j^Iurimum  conducentia.  Porro  in  tertio 
C  altiusatquc  in  medio,  ut  iu  perorando  solent  orato- 
res  dc  rcJ)us  Ihcologicis,  utpoto  dc  Verbi  incarna- 
tione,  Cluisti  voluntatibus,  Chrisli  matris  gloriosne 
virginitate  pcrpelua,  dcque  conditionis  et  repara- 
lionis  humanie  sacramenlis  thsputat.  Quae  omnia 
cum  ita  scse  habcant,non  potui.Pater  amphssime, 


Nos  quoque  jam  monitis  fac  supcrarc  tuis. 
Dux  ades  in  bello,  divi  vexilla  repan Je 
Ingenii,  mundus  gestiet  illa  sequi. 

htdocus  Badius  Ascensius  L.  Joanni  Bordeno  ca- 
Honicorum  divi  Augustini  domus  sancti  Victons 
antistiti  dignissimo  et  totius  ordinis  in  Gallia 
instauratori  prudentissimo,  salutem. 

Sane  quamconsulto,  ut  alia  ojnma,  abbas  sapien- 


conccptam  de  tuo  instituto  factoque  Imtjtiam  epi- 
stoho  hoc  licel  rudiusculo  non  prodcre,  prajserhm 
cum  ea  velmihicumpluribus  placcrcntnominibus. 
Primo  quod  pnefata  opera  ei  heroi,  cui  maxime 
exoptabam,  dcdicasti,  tum  quod  iUius  prfesidio  et 
favore  non  pai*um  emolumenli  famihai*i  nostroe 
rccula^  sperem  acccssurum.  Non  enim  putem  cui- 

3uam  vel  momo  vcl  misanthropo  deridenda  vel 
isphcitura,  qute  tantoplacuerintPlatoni.Tum  quod 
Hugoni  ipsi  magnoperc  gratulcr  tanto  prffisidio  ab 
invidulorum  morsiculis  dcfendier,  ac  demum,  ut 
plurima  subticeam,  quod  toUisli  canonjcorum  or- 
(Uni  pulcherrimo  nonnUiil  obsecutus  videar,  cum 
D  tua  tam  honorifica  in  tuos  studia  non  Theonino 
dente  conteram  ;  scd  Pylada»opraiconioinhocaIbo 
praidicem,  pandaniquc  quanto  studio  quanUsquo 
impcnsis  luecHugonis  opcracurasU  Iranscribenda, 
rccognoscenda  ac  impnmenda.  Ad  quam  rem    si 
et  nos  nonnihU  contulimus,  totum  in  le  afferimus, 
ut  id  quoquc  in  illum  ipsum  cui  ct  nos  debemus 
omnia,  Uberius,  ut  consUtuisti  conferas.  Vale,  Pa- 
tcr  cum  primis  obscr\'ande,  et  molimina  nostra  in 
partcm  dextram  accipc.  Ex  officinula  nostra   im- 
pressoria,  ad  Jdus  Octobris  1526. 

Ad  revei^endum   Patrem  suum  Jaannem    Borde- 
rium  S.  Victorh  abbatem  F.  Robei^ti  Barthei 
carmen. 
Qiii  pius  ct  sapiens  morumque  decore  coruscans 

E^regio,  passim  diceris  esse  Pater, 
Magnihca  dignum  quod  nomen  laude  Joannes 

Haud  frustra  fonUs  sacra  dedere  tibi. 
Exigui  siquidcm  constat  non  ponderis  iUa 
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Prmcipiiis  donis  gratia  parta  tuis. 
Viperco  niillas  mordaces  ore  loquelas 

Profcrs,  ant  diri  follis  amara  capis. 
Non  te  vanus  amor,  zelus,  versutia,  murmur, 

Non  furor,  impietas,  ambitiove  tenet. 
At  potius  verbis,  exemplo,  stemmate,  vita 

Victorinorum  lumme  quemque  proeis. 
Qui  placidum  norunt,mitemquoque  cemere  vultiun 

Turl)ine  semoto,  pastor  amandc,  tuum. 
Tc  noslri  prorsus  vesti^ia  sana  magistri 

Hugonis,  castc  jam  patet  illa  sequi. 
CuJTis  opus  clarum,  studii  solabile  numen 

In  lucem  docti  mittitur  arte  viri. 
Impio  subversi  quod  sensus  devia  calcans, 

Hffireseos  virus  respuit  omne  nocens. 
Ac  pia  dispcrgit  matuifc  semina  frugis. 

Abjecto  lolio,  seminibusque  malis. 


A  Pascatur  celebris  quo  vivens  lile  tuorum 
CcBtus,  et  excelso  concinat  ore  melos. 

Ad  rcverendum  in  Christo  Patrcm  abbatem  Victo- 
rinorum  Joannem  Bordeinum  suits  fratei*  Fran- 
ciscus  Grivus. 

Maxima  claustralis  Borderi  gloria  vitflB  : 
Quo  ducc  ploratus,  feliciter  Hugo  revixit, 
Haud  dubie  totus  debct  tibi  carmina  mundus, 
Alque  futurorum  laudem  genus  omne  nepotum. 
Sca  quis,  proh  I  meritas  in  tanto  munerc  gratcs, 
Officiisque  tuis  condigna  poemata  possit 
Reddere  ?  cum  popiili,  non  propria  commoda, 

quajras. 
Virtulum  si  quidem  nequcunt  mortalibus  odis 
Prffimia  comprendi,  quia  sunt  huic  cognita  soli 
Qui  merccs  est  digna  tibi  post  fata  futurus. 


PRO(E.VIIA  EDITIOMS  ANNI  MDaLVIII 

VITA  HUGOiNIS  VICTORINI 

In  qua  inscrilur  epistola  Osberti  dc  morbo  et  obitu  Hugonis. 


Hugo  de  Sancto  Victore  illustin  apud  Saxones 
^enere  orlus,  illustriorcm  rcddidit  clecimi  sa^culi 
lincm,  in  quo  hicis  usuram  accepit.  Is  tcncriorem 

Eucrorum  cum  iniplesset  a»tatem,  in  dio^oesi  Hal- 
erstiidensi  traditus  cstmonastcrioSanctiPancratii 
ut  ab  ejusdem  canonicis  regularibus  instituerctur. 
In  Hlterarum  vero  studiis  progressus  fecisse  non 
mediocrcs  docot,  cum  nohssima  rei  ipsms  veri- 
tas,  tum  ipscmet  Hugo  lib.  ni  Didasc.  cap.  3. 
Verba  si  quis  requirit,  hjec  sunt  :  Ego  affirmare 
audeOf  nihil  me  unguam  guod  ad  eruditionem  per- 
tineret  contempsissCy  sed  multa  snspe  didicisse, 
gux  aiiis  jnco,  aut  deliramento  esse  viderentur. 
Memini  7ne,  dum  adhuc  scholasticus  essem,  elabo- 
rasse,ut  omnium  rerum  oculis  subjectaruniyaut  in 
usum  venientium  vocabula  scirein,  pe?*pendens  li- 
bere  illum  natura^a  rerum  non  posse  prosegui,gui 
eommdem  nomina  adhuc  iynoraret.  Swper  noc- 
tumus  horoscopus  ad  hibeima pervigiliaexcubavi. 
Ubi  autem  dccimum  octavum  mtatis  annum  atti- 
git,  saecuH  fugam  mechtari  coepit.  Id  communicat 
patruo  Hugoni  Halbcrstadensi  Ecclcsiae  arciiidia- 
cono,  qui  statim  in  hujus  consihi  partem  venit. 
Ambo  igitur  pares  animis  patria  excedunt.  Profi- 
ciscuntur  Massiham  ad  monasterium  Sancti  Victo- 
ris,  ibiquc,  precibus  Deo  profusis  ac  dono  acceptis 
clarissimi  martyris  pignoribus  Luteham  Parisio- 
rum  advolant ;  exciti  nascentis  Victorinie  domus 
fama,  cjuie  tunc  late  per  orbem  longeque  dissemi- 
nabatur.  Ilfec  porro  sacra  pignora  erant  deus 
unus,  et  nonnulla  capitis  ac  scapulae  prffisegmina, 
qu(e  offerunt  Cilduino  abbali  Saucti  Victoris  pri- 
mo.  in  cujus  manus  vota  cmittunt»  sanctique  Au- 
gustini  Reguhim  prolitcntur.  Tunc  pneter  propter 
annus  errat  Dommi  millesimus  centcsimus  <leci- 
mus  quintus,  et  decimus  septimus  Junii  dies,  quo 
hflBc  acta  sunt,  nou  sinc  divini  numinis  afflatu. 
Hincpostaliquod  tempus  confirmata  votorum  emis- 
sione  Hugo  philosophicisprimum,deindetheologi- 
cis  monastcrii  scholis  prajficitur;  quarum  uberes 
fructus  plaudentiumomnium,qui  huncmagistrum 
audierant,  approbatio  brevi  testata  est.  Quippe  ex 

(2^9)  Speculihist,  lib.  xxvii,  c.  18. 


B  tameximiiviridisciphna  innumeri  celebres  prodie- 
runt  et  philosoplii  et  theologi,  qui  haustam  ab  illo 
doctrinam  ubique  gcntium  profuderunt,  atcjue  ad 
diversos  ccclesiastica»  dignitatis  apices  etiam  sum- 
mos  inoflcnso  pedc  iverimt.  Quid  commemorem 
abbates,  quid  episcopos,  quid  cardinales,  quid  ahos 
quorum  vol  sohs  describendis  nominibus  pagina 
non  sufficeret  ?  Sua  sunt  unicuique  gesta,  imicuique 
vita.  Suam  Hugo,  non  discipulorum  vitam  vivit. 
Hic  omamenta  propria,  non  aliena  ciuaBruntur.  Igi- 
tur  magister  Hugo  cum  in  hoc  scholastici  exerci- 
tii  genere,  tum  in  aliis,  quffi  ad  pietatem,  et  since- 
rum  rehgiosff»  observantiffi  cultum  pertinent,  omne 
rcliquum  vitxe  tempus  quod  annorum  xxv  fuit, 
diligenter  insumpsit.  Quamobrem  ahos  conscnpsit 
hbros,  cjui  Scripturarum  sensum  et  divinos  sacra- 
mentorum  ritus  exphcant ;  ahos  vero,  qui  rehgio- 
sffi  vitae  pie  laudabiliterque  instituenda^  rationem 
tradunt ;  alios  tandem,  qui  variam  ac  multiplicem 

C  eruditionem  complectuntur  :  cpia'  omnia  sine  du- 
bio  fecerunt  ut  Hugo,  et  sui  temporis  clarum  lu- 
men,  et  altcr  fuerit  appellatus  Augustinus.  Unde 
sancti  Thomas,  et  Bonaventura,  Scotus  et  alu  doc- 
tores  e  schola  Hugonem  nostrum  suarum  senten- 
tiarum  fautorem  saepius  laudant,  et  patronum  se- 
quuntur.  Res  est  notior  quam  ut  ilhs  comprobetur 
excmphs,  quffi  in  iUorum  commentariis  passim 
occurrunt.  Totus  ergo  litteris  et  monasticis  mstitu- 
tionibusdeditus  nullum  in  monasterio  munus  exer- 
cuit,  nequidem  prioris  :  tantum  abest  ut  abbas 
fuerit  contra  quam  recentiores  nonnulli  Tritemius, 
Sixtus  Senensis,  Garzonius  Lateranensis  canoni- 
cus,  et  alii  ex  incerta  fama  prodidermit,  Supre- 
mum  diem  egit  tertio  Idus  Fcbruarii  ffitatis  su:o 
anno  4i,  Christi  1140,  quo  Guilduinum  abbatem 
primum  vivere  adhuc,  ct  vixisse  postea  signili- 
cant  scriptffi  ad  cumdem  Coelestini  (Ann.  Chr. 
1143),  Eugenii  lll  (ann.  Chr.  1147),  Anastash  IV 
(ann.  Chr.  1153),  Hadriani  IV  (ann.  Chr.  1154), 
epistolffi,  quffi  in  archivo  monasterii  asservan- 
tur.  Memorant  Vincentius  Bellovacensis  (219),  Du- 
randus  Mimatensis   (230)    et   Joannes    Parisien- 

(220)  !n  Rationali  divin,  officii  lib.  iv,  c.  41. 


CLXI 


PROLEGOMENA. 


CLXIf 


sis  (221)  Hugonem, dum  morli  vicinus  lectodecum-  A  ractis  omnibus  jam  illuxerat  dies,  ct  fratres  cir- 


beret,  non  consecratam  respuisse  hostiam^quae  pro 
viatico  porripreretur.  Sed  quod  Mauritio  Parisiensi 
episcopo  Jacobus  de  Vitriaco  etCaBsarius,synclu*oni 
testes  et  aliquod  manuscriptiun  carmen,  id  in  Ilu^o- 
nem  nostrum  perperam  transferunt.  His  accedit  in- 
edita  de  morbo  etobitu  Hugonis  epistola,quam  fra- 
ter  Osbertus  valetudinarii  prsfectus  ad  fratrem  Jo- 
annem  familiarem  suum  scripsit.Ea  autem  sic  se  ha- 
bct :  Dilecto  sibi  in  ChristoF  Joanni.fraterOsber- 
tus  in  Dominosempervalere.Piopostulas  desiderio, 
charissime  frater,qualenus  detransitu  dilectitui  vi- 
delicet  M.  Hugonis  atiquid  tibi  scribam^  ut  secun- 
dum  veritatem  scirepossis  quomodose  habuit  in  iila 
sua  extrema  asgritudine.  Accipe  igitur  quod  deside- 
ras,  sanctCy  pie,  et  juste  per  omnia  ;  sed  fortasse 
non  vis  me  tam  brevi  toqui,etplenius  audiredefine 
dliusdesideras,Non  omnia  expticarepossum^pauca 
tamen  quxprcesens  vidiy  accipe.  Hoc  enim,  nisifal- 


cumvenientes  circa  eum  fecerunt  pro  more  visita- 
tionem  cum  psalmis  et  orationibus.  Quaexpleta  in- 
terrogavi  eum  an  vellet  exspectare,  donec  dominus 
abbas  veniret ;  non  cnim  tunc  prxsens  erat,  sed 
mandatum  fuerat  illi,  ut  ccleriter  vcnire  debef*et.%t 
illemihi  respondens  :  «  Facite,  inquid^  quodfactu- 
77  estis,  quandoquidem  Deus  vos  congregavit.  »  Con- 
x^enerant  enim  ad  eurn  mulli  venerabilcs  religiosi, 
monachi,  canomci  regulares  ac  presbytenet  cceteri 
cteiici,  laicorum  etiam  non  defuit  copia.  Celebrata 
igitur  unctione,  quwsivi  ab  ipso  si  veltet  accipere 
corpus  Domini,  non  enim  paratum  erat  inprwsenti, 
quia  nudius  tertius  communicaverat .  Atitte  magna 
cum  increpatione  respondit  mihi :  «  Deus  meus  l 
qu(eris  si  velim  Deum  meum  ?  curre  cito  in  ecctesiam 
et  a/fer  cito  corpus  Domini  mei.  »  Quod  cum,prout 
jusserat,  fecissem,  vcni  ante  lectum  ejusettenens 
panem  sanctum  vitw  leternce  manibus  meis:  «  Ado- 


tor,  in  petitione  vestra  fuit,utnihii  tibi  scriberem,  B  ra,  inquio,  ei  cognosce  corpus  Domini  nosti^i.  »  Ille 


nisi  iUa  qux  a  me  vel  visa  vel  audita  fuissent;  non 
dico  de  pura,  plena  etperfecta  confessione,  quam 
domino  abbati  et  mihi  satis  diiigentei',  et  ultra  hu- 
manum  tnodum  profusis  lacrymis,cum  magna  CQr- 
dis  contritio7iefecit,nonprosequor  crebramgi^aiia- 
rum  actionem,  quam  pro  suaprxsenticegHtudine 
me  andiente  agebat  Domino  nostro  Jesu  Chinsto, 
iltum  psatmum  ssepe  de  cordis  exsuitatione  eruc- 
tans  :  Benedictus  Dominus  Deus  jneus  in  (etenium. 
Xon  in  his  immoror.  Ad  illa  qux  circa  finem  vitx 
$uw  dixity  vel  fecit,  veniam :  et  de  his  nobis  oit  se- 
quens  sermo.  Pridie  quam  de  hac  vita  transiret, 
mane  veni  ante  illum  et  qu(esivi  ab  ipso  quomodo  se 
kaberet.Et  cum  respondisset  bene  sibiforeet  in  ani- 
ma  et  in  corpore,dixit  mihi : «  Estne  aliquis  prwter 
msduos  ?  »  et  ego :  «  Nony  »  inquam.  At  ille :  «  Ce- 
lebrastiyinquit,  hodiemissam  ?  »  et  cum  respondis- 
sem  hoc  me  fecisse,  «  accede,  inquit  et  insuffia  in 


vero  erigens  se,  quantum  vatebat,  et  extollens  utras- 
que  7nanus  suas  ad  sancta  itla : «  Ado7*o,  inquit,  co- 
r(i7n  om7iibus  vobis  Do7ninum  7neu7n,  et  accipio  ut 
salutem  mea^n.  »  Deinde^  post  cojnestioJie^n  corpoj^is 
JesUj  petivit  ut  daj^etur  sibi  crux,  quw  ibiprcesens 
e7'at.  Qua7n  cu7n  accepisset  m  7nanus,sig7iavit  se  cum 
cadem  C7*ucey  et postqua^n  muttu7n  devote  oscutatus 
est  ea^Uy  accejnt  pedes  crucifixi  in  os  suum^  et  sic 
diu  tene7is  pedes  m  o?*e  swo,  sangui^iem,  qui  de  pe- 
dibus  a7'te  pictoris  7na7ia7'e  videbatur,  quasi  infans 
adube7'a  7natrisobo7'tis  tacry^nis  suxit.C7*edibite  est, 
quia  sicut  co7'am  astantibus  nobis  ca^mem  Filii  ho- 
mi7iis  7na7iducave7'at,ita  vir  sapiens  tu7ic  etiam  quo- 
dammodo  sa7igui7iei7i  ejus  visibititer  bibere  volue- 
rat.Pa7'vopost  hcec  i7ite7'jecto  spatio,cum  sugges- 
sisse7n  eiut  diceret  versu7n  iitu7n :  « In  manus  tuas, 
Do77iine,  commendo  spi7'itu7n  meu7n  (Psal.  xxx),  » 
ille  respo7idit :  «  C^^edo  quod  existitnas  me  faccre 


fadem  meam  in  ftiodum  sanct(e  a^ucis,  et  accipiam  C  qucestionem  de  eodem  vei^su. »  Et  velte  ab  eo  solutio- 


Spiritum  sanctum.  »  Quod,cumproutJusserat  fe- 
cissem,ipse  Davidicutn  illud  subjunxit :  «  Os  meum 
aperui  et  attraxi  spiritum  (Psal.  r.xvni),  »  fideliter 
intetligens  et  apostotos  ex  Domini  Jesu  itisufflatio- 
ne  Spiritum  saiictum  accepisse  C7*ede7is,  ape7'to  07'e, 
quasi  hawHebat  Spiritum  despi7'itu,  et  quiasciebat 
secundum  Domini  sente7itiajn  07n7iia  possibitia  esse 
credentt,  ab  homitieposse  accipei^e  credebat  quod  ab 
hominenonerat.  0  vi7*umpe7'  oitmia  Cathoticum  ! 
quijam  in  exti^emispositus  a  sacerdote  p7^opter  mys- 
teriuni  et  communionem  Do7ni7iici  co7*poris  ei  san- 
guiniSy  posse  sibi  Spiritum  sanctum  duri  fideliter 
eredidity  et  tam  devote  expetiit.  Tu7icstatim  exhita- 
ratus,  credOySpiritu  Dei  co7ifortatus,  m  hascverba 
lcetabundus  erupit :  «  Modo,  i^iquitj  securus  sum, 
nunc  in  veritaie  etpuritate  ambulo,  modo  fundatus 
sum  suprafirmampetram  et  nonpossum  moveriam- 
plius :  nunc  licet  totus  mundus  cum  delectationibus 


ne77i  audi7'c  dixit . —  «  Domi7ius,  i7iquit,  Jesus  Ch7is- 
tus  exitU7*us  de  hoc  immdo  dixit  hoc :  Pater^  in  ma- 
nus  tuas  connne^ido  spi7*itum  77ieu7n  quem  t7'adidisti 
mihi^  et  a  teaecepi.  Quo  dicio,  siiuit,  et  i^Tuente  ho- 
ra  mortis  ad  modicu^n  loquino7i  valenset  ipsePater 
suscepit  itlu7n.  »  Ad  quem  ego.  —  «  Et  tu,  inquam^ 
qiii  e.viturus  es  de  hoc  ^nu^tdo,  dcbes  id  dicere  ut 
Dcus  suscipiat  spi7*itum  tuu7n. »  P7'oi7ide  itle  paulis- 
persecum  existens  et  atta  ducenssuspiria,  07nnibus 
7wbis  audic7itibus,  tande^n  in  hxc  ve7'l)a  prorupit  : 
«  In  manu  i7iquit,  et  m  fo7'titudi7ie  tua  commendo 
spiritum,  Donwie^quem  tradidisti mihi et  a  te  accc- 
pi.  »  Quo  dicto  siiuit  et  i7Tue7ite  ho7'a  ^nortis,  ad  mo^ 
dicum  loquinon  vatens,  iterum  7^ediit,  et,  resumpto 
spiritu,  nescio  quid  secum  dicere  ccepit^  et  cum  quae- 
sissem  ab  ipso  quid  dicei^et,  ape7'ta  voce  7*esponaity  et 
ait :  «  Consecutus  su7n.  »  Et  ego  :  «  Quid,  inqua^n, 
consecutus  es?  >yat  ittep7^ce  tiimia  a77gustia  plena 


suis  veniret  coram  me,  quasip7*o  fiihilo  ipsum  repu-  D  ve7'ba  pi^ofe^Te  no7ipotuit,  et  cu7n  ite7ni7n  i^itetToga- 


tarem,  nec  pro  ipso  toto  aiiquid  contra  Deum  face- 
rem.  Modo  prcecipue  cogtiosco  misericordiam  Dei 
circa  me,  Ha  ut  de  omnibus  qu/e  fecit  inihi  Deus  iti 
tota  vita  mea  usque  ad  dietn  hatic,  nihit  horutn  ta^n 
gralum,  tam  suave,  tam  acceptum  mihi  esse  potest, 
quam  hoc,  quod  in  prcesenti  mecum  face7'e  Dcus  di- 
gnatus  est.  Benedictus  Dominus  Dcus  meus  in  (etei^- 
num.r»  His  dictis  humilitej*  petiit  ut  absolvet^em  ab 
omnibus  quxcontra  Deumfecerat.Hinc  dimisieum 
quiescere,  facta  prius  absotutioneprout  peticf^at,  et 
sicrecessiatecto  ipsius.  Proxitna  ve7'0  sequetiti  7ioC' 
te  circa  gallicantum  ccepit  gravite7%  et  magis  sotito 
infirmari,  ut  occw^enti  mihi  ad  eum,statim  ut  loqui 
ccBperat,  locutus  est  mihi  de  saiute  ani7n(e  su(p.  De- 
hinc  cum  absolveretur  af7'atrif)us  qui  ade7'ant,sug- 
yessi  ei  de  7*ecipienda  sacra  unctio7ie.  At  iitc  ctnn 
gaudio  suscipiens  vei^bum^prcecepit  nobis  ut  ea  qux 
necessaria  forentparare  Jion  tardaremus.  Indepe- 

(221)  In  suo  Memoriali  hisioriarum,  ad  annum  11^9. 


retur  m  quantum  i7iteliige7'e  potuimus,  qui  cii^ca 
eu7nsteti7nus,hoc  7'espondit :  «  Accipiet,  i7iquit,  spi- 
ritu7n  i7ieum. »  Dei7idcp7'op7'ia  7nanupectus  tundens 
invocavit  bcatamDci  Ge7iilrice7n  dicens:  «  Sancta 
Maria,  07*a  p7'o  77ie.  »  Ilesu7npto  spi7'itu :  «  Sancte 
Pet7*e,  inquit,  07^a  pro  me.  »  Et  post  pusiltum  tocu- 
tus  est  mihi : «  Que^n,  inquit,  de  saiictis  a^nplius  m- 
vocabo  ?  Et  CU771  noi7unasse77i  sanctujn  Victorem, 
«  Sancte  Victor,  inquit,  ora  p7'o  me. »  Hwc  dixit  et 
situit  et  osjusti  clausu77i  est,  quod  sapie7itiam  par- 
turi7'e  co7isucve7'at  :  et  iingua  sapientis,  qtiam  me- 
lius  secundum  scie^itiam  ornave7'at,  faucibus 
adhcesit.  Post  hcec  qttasiper  spatiutn  unius  horce 
supe7'vi.rit .  Et  sic  astantibus  et  orantibtts  fratinbus 
reddidit  spiritum  /n  mn7ius  ejus,  tit  creditnus,  cid 
iliti7n  dtidutn  Iradiflcrat,  rt  in  ctijus  fo7'titudine 
ipsti7n  eutnde^n  spiiitum  co7nmendavc7'at.  Tran- 
sivit  aute^n  ve^ie^^abitis  et  eruditissimus  doctor 


cixni 


HUGO  DE  S.  VICTORE. 


CXTIV 


Hugo  de  hoc  mundo  in  confessionne  summw  Tn- 
nitatis  tertio  Idus  Februarii,  feria  iii,  hora  3  ?>- 
sius  dieiy  bonus,  humilis,  mansuetus  et  pius. 

Ex  iis  autem  qucB  Hugonis  exccssum  consecuta 
sunt,  memoranuum  profecto  est  id  qjod  Joannes 
AquUa  Caroli  Valesii  clericus  publico  instrumenlo 

sic  asseruit : 

Omnibus  Christi  fidelibusJoannesAquila  humilis 
Christi  setnms  wtemam  m  Domino  satutem.  Omni- 
potentis  Dei  beneficia  suis  clare  impensa  fidelibus  et 
prudentibus  servis  non  sunt  abscondenda,  nec  po- 
nenda  sub  modio  oblivionis,sedsuper  candelabrum 
jugismemoriae,  ut  tuceani  omnibus,quiin  domo  Dei 
constituti  sunl,  et  ut  postons  exemplumproebeanty 
qualiter  unusquisque  talentum  sibi  creditum  stu- 
deatDomino  duplicatum  reportare.  Quia  vero  inter 
ccetera  Deibeneficia,mihiJoanniAquila!  sacerdoti, 
licet  indigno,  divinitus  impensa,  unum  Dcus  omni- 
potens  per  suam  ine/fabilem  clementiam  concedere 
dignatusfuitj  non  meismeritis,  sedsola  dignatione 
mtsericorditP  suce,  per  metita  et  intercessionem  ce- 
tebris  memorix  et  sanctce  recordationis  reverendi 
M.  Hugonis  de  Sancto  Victore  olim  canonici  et  so- 
lemmis  magistri  sacrce  theologix,  in  monasterio 
Sancti  Victoris  Parisiensis,  Qui  licet  per  sacrosanc- 
tam  matrem  Ecclesiam,  sanctorum  catalogo  ascH- 
ptus  non  fuerit,  ideoque  non  audeam  ipsum  prmum- 
ptuose  propria  temeritate  appellare  vel  nominare 
sanctum,  ipsius  tamen  scriptis  authenticis,  gestis 
laudabilibus,  sanctisque  opeinbus,  quibus  in  vita 
sua  floruit  et  salubriter  fructificavtt,  ccetefnsque 
meritis  suis  exigentibus,  pie  credo  ipsum  inter  cce- 
teros  beatos  esse  magni  meriti  apud  Deum.  Et,  ne 
de  hujusmodi  tacttumitate  vel  ingratitudine  bene- 
ficii  mihi  aDeo  miraculose  collatiper  ipsius  Vene- 
randi  M.  Hugonis,  et  pie  credo,  merita,  offensam 
Dei  etsuam  incurrere  possim  (quod  absit !)  miracu- 
lum  quoddam,  quatenus  de  facto  accidit,  duxi  te- 
noreprceseniium  prcesentibus  et  posteris  publicare. 
Anno  siquidem  Domini  miltesimo  trecentesimo  vi- 
cesimo  quinto,  mense  Julio,  circa  festum  beatx  Ma- 
rixMagdalence,  gravis  infiiinitas  invasit  dominum 
Carolum  comitem  Vatesii,  dominum  meum,  cujus 
obsequiis  insistebam :  cumque  de  ipsius  vita,  vel  hu- 
jusmodi  infitmitatis  evasione  desperaretur  a  medi- 
ciSy  ad  Dei  omnipotentis  misericordiam  et  sancto- 
rum  suffragia  duxi  salubriter  rectirrendutn,  etper 
loca  religiosa  et  collegiatas  ecclesias  Parisius  dis- 
currens,  missas  de  Spititu  sancto  et  alia  oratio- 
num  suffragia,  suppttcavi  pro  eodem  comite  humi- 
liter  celebrari.  Cumque  in  hujusmodiprosecutione 
propositi  disctnrerem,  contigit  me  ad  monasterium 
Sancti  Victoris  Parisiensis  personaliter  pervenit^e, 
cujus  claustrutn  ingt*ediens,  reduxi  ad  memoriam 
scripta  authentica,  et  gesta  laudabilia,  cceteraque 
saticta  opera  fructuosa  prgsfati  sanctce  memorioe 
venerandi  magistri,  ad  quatn  duxit  me  ejusdem 
canonicus,  ostendens  mihi  unatn  parvam  et  humi- 
lem  tumbam  tapideam,  quae  est  in  ingressu  per 


A  quem  itur  de  dicto  claustro  ad  ecelesiam  dicti  loci, 
ubi  cum  devotione  vovi  Deo  et  B.  Virgini  quod,  si 
per  metita  et  ititercessionem  prcefati  vetierandi 
magistti  placeret  vitam  protongare  domino  ttieo 
prcefato,  oblationem  meatti  Deo  ac  B.  Maiiw  ac 
prcefato  magistro  devote  redderem,  cum  affectione 
qua  possem  Dei  gratiam  ac  misericordiam  ac  Bea- 
tce  virginis  Mattis  suce  humiliter  interpeltans,  et 
prcefati  venerandi  magistri  merita  et  intercessio- 
tiem  dicti  magistri,  (ut  pie  credo)  quod  hora  vet 
quasi  voti  emissi  prcefatus  dominus  meus  per  Dei 
gratiam  craticavit,  et  de  sua  infirmitate  aaeo  con- 
vatuit,  quod  per  atiqua  tetnpora  postea  vixit,  vo- 
tique  promissiotietn  juxta  possibilitatem  meatn 
complevi  :  nart*ans  cuidam  de  frairibus  dicti  mo- 
nasterii  et  manifestatis  quid  tunc  miraculose  con- 
tigerat  in  persona  dicti  domini  mei  ad  Dei  tau- 
dem  et  glotiam  et  per  merita  prcefatce  sanctce  me- 
motice  venerandi  M.  Hugonis  de  Sancto  Viciore. 

B  Et  hoc  idetn  omnibus  nobis  Christi  fidelibus  per 
hoc  prsesens  scriptum  signo  meo  soliio,  quo  tan- 
quam  publicus  auctotitate  apostolica  notarius  ha- 
ctenus  usus  fui,  significo,  ut  de  virtute  in  virtutem 
et  de  bono  in  metius  semper  cum  Dei  adjutotio  pa- 
riter  proficere  studeamus.  Acta  sunt  hasc  Parisiis 
anno  et  mense  praedictis.  Ego  Joannes  Aquita  cle- 
ricus  Xantonetisis  publicus  auctoritate  apostolica 
notarius,  huic  scripturce  prcesenti,  propria  manu 
apposui  signum  meum  solitum  in  testimonium  prce- 
missorum. 

Hoc  autem  miraculum,  quo  testatissimam  esse 
Hugonis  sanctimoniam  voluit  Deus,  in  causa  fuit, 
cur  postca  corpus  illiuse  claustro  pone  majus  alta- 
re  transferretur,  ubi  hodieque  in  eminenti  tumnlo 
conditum  visitatur  cum  elogio,  quod  abbas  GuiUel- 
mus  a  Sancto  Laudo  composmt.  £x  quo  tempore 
coepithic  tiimulus  paulo  reiigiosius  hiioeri.  In  qui- 
busdam  enim  festis  diaconus  qui  majori  miss^  in- 

C  servi^  altare  Beati  Dyonisii  et  tumulum  Reginaldi 
Parisiensis  episcopi  et  Hugonis  nostri  incenso  thu- 
re  suffitum  vadit.  Cffitenim,  celebre  tanti  doctoris 
nomen  forsitan  efTecit  ut  canonici  regulares  S. 
Joannis  in  Laterano  suum  esse  Hugonem  vendita- 
rint,  sed  id  tam  Imperite  tentatum  est  a  Garzonio 
Lateranensi  canonico,  ut  sua  sponte  rei  falsitas 
dissiliat.  In  Hugonis  enim  operibus  (mm  anno  ia88 
Venetiis  imprimi  curavit  Garzonius,  hanc  magistri 
Hugonis  de  Sancto  Victore  canonici  regutaris  La^ 
teranensis  epi^aphen  singidis  tractatibus  et  hbris 
{^raefixit  quo  mhil  falsius  est,  aut  a  prisca  tradi* 
tione  alienius.  Longe  aliter  se  habet  Parisiensis 
editio,  c[U6B  anno  i526  accurata  est ;  in  hac  enim 
sicut  et  m  manuscriptis  exemplaribus,  unde  pro- 
diit  Lateranensis  nomen  nec  legitur  nec  legi  deoet, 
quod  et  Necrologia  Sancti  Victoris  et  plures  anti- 
qui  scriptores  confirmant,  a  quibus  Hugo  non  La- 
teranensis  canonicus,  sed  Parisiensis  de  Sancto 
Victore  nuncupatur. 


VETERUM  ALIQUOT  SCRIPTORUM 

DE  HUGONE  VICTORLNO  TESTIMONIA. 


Nect^togiuiti  Saticii  Vietoris  Parisiensis  iii 

Idus  Febr. 
Anniyersarium  pine  memoriiP  M.  Hugonis,  qui  a 
primario  juventutis  sucb  flore  in  hac  domo  nostra 
semtio  Dei  seipsum  tradens,  ca^lestis  sapienlim 
donum  coeUtus  sibi  datum  lam  excellentcr  accepit, 
ut  in  tota  Latina  Ecclesia  nullus  ei  in  sapientia 


A  possit  comparabilis  inveniri :  quod  libri  ejus  quos 
hic  apud  nos  dictavit,  eloquentia,  subtilitate,  et 
seutentiarum  sul^limitate  fulf^cntes  mirabilitcr  te- 
stantur  :  dcquo  ctillud  specialiter  memoria?  tradere 
volumus,  quod  l>eati  Victoris  reliquias  multo  labore 

auffisitas,  multa  diHicultate  impetratas,   ab  urbe 
assdia  apud  nos  detulit ;  et  tam  desiderabili  et 


CWf 

incomparabili  thosauro  Ecclcsiam  nostram  locu- 
pletavit.  Hujus  itaque  tam  pra?clari  magistri  per 
singuloB  annos  memoria  recolatur. 

Roberlus  de  Monte  in  appendice  ad  chronogra- 
phiam  Sigeberti,  ad  annum  i  140. 

Hugo  Parisiensis  Sancti  Victoris  canonicus,  rcli- 
gione  et  litterarum  scientia  clarus,  etin  sej^temli- 
Wralium  artium  peritia  nulli  secundus  obiit.  Qui 
inter  multa,  quaei  uUlitcr  scripsit,  ctiam  librum  clc 
sacramentis  valdeneccssarium  duobus  voluminibus 
comprehensum  edidit :  incujus  libri  voluminc  sc- 
cundo  quiddam  mirabilc  intexuit  de  quodam  perc- 
grino  quem  diabolus  in  specie  sancti  Jacobi  appa- 
rens  ad  hoc  seduxitj  ut  propria  manu  se  interlice- 
rct.  Cumque  eum  diabolussecum  traheret,sanctus 
Jacobtis  supcrveniens  eripuit  eum  de  manu  illius, 
et  multa  ei  ostendens  antc  judicium  Dei  statuit, 
atque  ut  denuo  vitae  redderetur  obtinult.  Petcnte 
ctiam  regeLudovicoexplanavit  Hierarchiam  sancti 
Dionysii  martyris  multis  obscuritatibus  plcnam. 

Sanctus  Bemardus  epist.  77,  ad  M,  Uugonem  de 

Sancto  Victore, 

Si  tibi  vidcor  tardius  rescripsisse,  scito  me  tarde 
quoque  accepisse  ad  quod  rescriberem.  Nam  quod 
miscras,  non  continuo  ad  mc  usque  perlatum  est, 
sed  Pontiniaci  diu  ante  relcntum.  Porro,  ubi  acce- 
pi,  moram  minime  feci  in  rescribendo.  Coetcmm 
1(1  brevius  quam  tua  forte  deposcebat  intcntio,  sed 
non  plane  quam  mea  occupatio  sincret.  Curavi  ta- 
men  ne  te  utcunquelaterctquidauid  super  interro- 
gatis  e^o  scntirem,  tuo  sane  cadcm  mca  sensa  et 
otio  et  mgcnio  plenius  astruenda  relinqucns,  si  ita 
oportcrc  cognoveris.  Nec  dubito  ad  manum  tibi 
esse  rationes  certas  et  congruas  auctoritates  quibus 
faclie  id  possis. 

Anonymus  monachus  Gemeticensis,  etc. 

£o  lempore,  quo  sciUcet  ordo  Cistcrciensis  et 
Carthusiensis  fuerunt  creati,  magister  Guillelmus 
de  CampelliSy  qui  fuerat  archidiaconus  Parisiensis, 
vir  admodum  utteratus  et  reUgiosus,  assumens  ha- 
hitam  canonici  re^ularis  cmn  aliquibus  discipulis 
extra  urbem  Parisiensem  in  loco,  ubi  capella  qu8B- 
dam  erat  Sancti  Victoris  martyris,  coepit  monaste- 
rium  «dificare  clericorum.  Assumpto  autem  illo 
ad  episcopatum  Catalaunensem  venerabihs  Gildui- 
Qus  diseipulus  ejusprimus  abbas  ibi  factus  est.  Sub 
cujus  rejgimine  multi  clerici  nobiles  seecularibus  et 
divinifl  litteris  instructi  ad  istum  locum  habitaturi 
convenerunt :  inter  quosmagisterHugo  Lotharien- 
sis  sic  dictus  a  confinio  Saxonioe,  ct  scientia  htte- 
rarum  et  humili  religione  maxime  effloruit.  Hic 
multos  libros  edidit,  quos  quia  vulgo  habcnlur, 
non  oportet  enumcrare. 

Chronicum  abbreviatum  manuscripdmi  in  biblio- 

theca  Sancti  Victons, 

M.  Hugo  de  Sancto  Victore  in  scientialitterarum 
nulli  secimdus  in  orbe. 

Petrus  Cellensis  abbas  lib»  \u,  epist,  19. 

Curiositas  an  studii  assiduitas  te  urgent,  vilis- 
simi  hominis  herbas  et  cortices  insipidos  mendica- 
re,  cem  sedeas  ad  mensas  divitis  Augustini,  beni- 
gni  Gregorii,  pecuniosi  Hieronymi,  gloriosi  Am- 
brosii,  Bedce  omnium  monctarmn  nummosi,  pro- 
fundissimi  tanquam  maris  magni  Hilarii,  suavis- 
simi  eloquii  Origenis,  et  aliorum  innumerabilium, 
quorum  nec  micas  sub  mensa  dignus  sum  coUige- 
re.  Si  nova  placent,  eccc  raagistri  Hugonis,  ecce 
sancU  Bemardi  scripta,  in  quibus  nec  rosae  ncc  U- 
lia  desunt. 

Jacobus  de  Vitridco  cardinalis  lib.  ii  Hist.  Occi- 

dentalis  cap.  24. 

Inter  canonicos  Sancti  Victoris,  nominaUssimus 
et  praecipuus  exstiUt  ciiharista  Domini,  organum 
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A  Spiritus  sancU,  M.  Hugo  de  Sancto  Victoro  dictus, 
qui  malogranata  tintinnabuUs  conjungens  exomplo 
sancto)  conversaUonismultosadhonestatem  incita- 
vit,  et  melUUua  doctrina  ad  scientiam  erudivit ; 
multos  autem  aquarum  viventium  puteos  effodiens 
libris  suis,  guos  de  Ude  et  moribus  tam  subtUiter 
auam  suaviter  disserendoedidit.  Incerta  etocculta 
(livinjB  sapienUfe  pluriJius  aperuit,  immortalcm  sui 
gloriam  velut  compositioncm  odorLs  et  opus  pig- 
mentarU,  ctin  onmium  orequasi  mel  dulcoratum 
velutmusicum  in  convivio  vmi,  et  tanquam  naves 
poma  fciTcntcs  posteris  relinqucndo. 

Vincentius  Bellovacensis  lib.  ww,  cap.  62. 

Hugo  Parisiensis  SancU  Victoris  cauonicus,  reli- 
gione  et  littcrarum  scienUa  clarus,  ct  in  scptcm  li- 
beraUum  arliura  peritia  nuIU  sui  temporis  secun- 
dus  fuit,  qui  inter  multa  qu«  uUIiter  scripsit,  et  li- 
brum  dc  sacramcntis  valde  necsssarium   duobus 

jv  voluminibus  comprchensum  edidit.  Scripsit  cUam 

"  et  alia  plurima,  etc. 

Henricus  de  Gandavo  Pansiensis  thcologus  detllu' 
st7ibus  Ecclesia;  sciiptoribus, 

Hugo,  clericus  SancU  Victoris  propc  Parisios  vir 
religiosus  et  docUssimus  multa  scripsit  opuscula. 
Exposuit  hierarchiam  Dionysii  subtimme.  Scripsit 
etiam  Ubrum  qucm  vocavit  Sentcntiarum  suai*um. 
Scripsit  de  sacramentis  Veteris  et  Novce  legis  codi- 
ces  duos  multarum  divisionum  ct  capitulorum  sin- 
gulos.  Scripsit  aUos  libros  de  spirituaU  ffidificio,  de 
scientia,  de  vanitate  et  Arca  Noe,  Exposuit  trifa- 
riam  lamcntaUoncs  Jeremire,  exposuit  Canticum 
B.  Virginis.  Respondit  cuidam  beatffi  virgini  Mariae 
cum  derogaUone  obloqucnU  et  calumnianU,  quod 
Virgo  virginum  diceretur.  Exposuit  multos  versus 
de  psalmis  compendiose.  Scnpsit  et  aUum  librum, 
quem  vocavit  DidascaUcon. 

^  Joannes  de  Sancto  Victore  in  Memoriali  historia- 
^  rum  ad  annum  1117. 

Hugo  fuit  Saxonicus  genere,  et  ortu  praepotenti 
parentcla,  adduxitquo  apud  Sanctum  Victorem 
avunculum  suum  Hugonem,  cujus  sumptibus  fere 
tota  «dificata  SancU  Victoris  ccclesia,  etc. 

Si/fridus   presbyter  Misnensis,   lib.   i  Epitomes^ 

anno  1138. 

Hugo  de  Sancto  Victorc  vir  docUssimus  et  devo- 
tus  moritm. 

Sanctus  Antonitius  archiepiscopus  Florentimusm 

parte  suce  Ilistorix, 

Hugo  de  Sancto  Victore  canonicus  reguiaris  cla- 
ruit-circa  annos  Domini  miUe  centum.  Fuit  autem 
singularis  in  vilfle  probitate  et  scienUa,  et  ita  erudi- 
tus  in  omnibus  artibus  lUjcralibus,  ut  nuUus  ei  si- 
miUs  tempore  suo  haberetur. 

Vetmerus  Rolenninz  in  Fasciculo  temporum,  cetate 
D  sexta,  anno  U04. 

Hugo  de  Sancto  Victore  clarct  Parisiis,  naUonc 
Almanus  de  Saxonia,  doctor  magnus  qui  alter  Au- 
gustinus  diccbalur  suo  tcmpore. 
Joannes  Tnthemius  dc  Scriptoribus  ecclesiasticis. 

Hugo,  prcsbyteret  monachus  S.  Victoris  Parisien- 
sis,  ordinis  canonicorum  regularium  Augustini,  et 
abbas  ut  ferunt  U)idem,  naUone  Saxo,  vir  in  divi- 
nis  Scripturis  crudiUssimus,  etin  saeculari  phUoso- 
phia  niuU  priscorum  infcrior,  qui  velut  alter  Au- 
gustinus  doctor  celeberrimus  suo  tempore  est  ha- 
bitus,  ingenio  sublilis,  et  ornatus  eloquio,  nec  mi- 
nus  convcrsatione  quam  erudiUone  venerandus. 
Scripsit  multa  et  pene  inlinita  opuscula,  de  quibus 
ad  manus  nostras  paucra   Imcusque   pervenerunt. 

Summa  sententiarum  suarimi,  lib.  i. 

De  anima  ChrisU,  lib.  i. 

De  Sacramentis,  Ub.  xii.  Arduutn  profecto  et  ta. 
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DidascaliOQ,lib.  vi.  Ommiijn  expectendorum  pri. 

De  arrha  animtt»,  lib.  i.   Loquar  secrete  animas. 

De  modo  orandi,  lib.  i.  Q^o  studio  et  qiio  affe, 

De  laude  charitatis,  Y]h.  i.  Tammuttosjam  tauda. 

De  institutione  novitiorum,  lib.  i.  ^wm  fratres 
largiente  Do. 

In  regulam  S.  Augustini,  lib.  i.  Hac  praecepta 
quae, 

De  mystica  arca  Noe,  lib.  v.  Cum  sederem  ali- 
quando  in  con. 

In  Ecclesiasten  houiil.  XVI,  lib.  i.  Quw  de  libro 
Salomo. 

In  Cantica  canticorum,  hb.  i.  In  principio  labo- 
ris. 

In  Threnos  Jcremim,  lil).  i.  Quomodo  sedet,  ctc, 
quantum  ad. 

In  Hierarchias  Dionysii,  lib.  xiv.  Judwi  signa 
quxrunt. 

Dc  laude  Patrum,  lib.  i. 

De  perpetua  virginitate  S.  Mariac,  hb.  i. 

Super  Magnificat,  Ub.  i. 

Super  Tota  putchra  es,  lil).  i. 

De  amore  Sponsi  et  Sponsw,  lib.  i. 

De  medicma  anim(e,  ub.  i.  Homo  microcosmos  id 
est. 

De  meditalione,  lib.  i.  Meditatio  est  frequens. 

De  Incarnatione  Verbi,  Hb.  i.  Quidam  fuerunt 
qui. 

De  sapicntia  Christi,  hb.  i.  Qmeritis  de  anima. 

Dc  vanitate  mundi,  hb.  i.  0  munde  immunde, 
etc. 

De  substantia  dilectionis,  lib.  i. 

De  septem  donis  Spiritus  sancti,  lib.  i. 

De  disciphna,  lib.  i. 

In  qoinque  libros  Moysi,  hJ).  i. 

De  mysteriis  Ecclesiie,  hb.  i. 

De  spiritu  et  anima,  lib.  i.  Quia  dictum  est 
mihi. 

De  oratione  dominica,  lib.  ii.  Septem  sunt  peti- 
tiones. 

De  confessione,  lib.  i.  Solus  sotitudinem,  etc. 

In  Ezechielem  prophetam,  Ub.  i. 

Epitoma  pbilosophifie,  hb.  i. 

In  quosdam  psalmos,  lib.  i. 

De  nuptiis  et  concupiscentia,  lib.  i. 

De  natura  Dei  simpJici,  Ul).  i. 

De  triplici  voluntate  in  Christo,  lib.  i.  Quceris  de 
voluntate. 

De  potestate  et  voluntateDei,  Jib.  i,  Quceritis  de 
potestate, 

De  sacra  Scriptura,  hb.  ii.  Lectorem  divinarum 
Scripturamm. 
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Denatura  animalium,  lib.  i.  Leo  fortissimus  be- 
stiarum. 

De  contempJationc,  lib.  i.  Spiritalis  domini,  etc. 

Epistolarum  ad  diversos,  hb.  i. 

Sermones  etiam  composuit  pJures,  etahosdivcr- 
sos  variosque  tractatus.  Claruit  sub  Henrico  impc- 
ratore  quinto,  anno  Domini  H30. 
Paulus  Langius  Cygnceus  monachus  Bazawiensis 

in  chronico  Citizensi. 

Eodem  tempore  Hugo  de  Sancto  Victorc,  nationc 
Saxo,  Parisiis  claruit,  qui  ob  cximiam  eruditiouem 
et  Scripturarumdoctrinam  aJtcr  Augustinusffivo  suo 
tempore  est  habitus.  Et  post  pauca  :  Tandem  post 
ubcres  Scripturarum  labores  in  Domino  vitam  fi- 
nivit,  cum  ejusmodi  tumuJatus  epilaphio  : 

Conditur  hoc  tumulo  doctor  celeberrimus  Ilugo ; 

Quem  brevis  eximium  continet  urna  vvnim. 
Dogmate  pjwcipuus,  nutiique  secundus  in  orbc. 
Claruit  ingenio,  moribus,  ore,  styto. 

Sixtus  Senensis  de  Scripturis  et  scriptoribus  divi- 
nis  utriusque  Testamenti. 

Hugo  Victorinus  seu  de  Sancto  Victore,  natione 
Saxo,  canonicus  Augustiniani  instituti,  abbas  ca*- 
noJ)ii  B.  Victoris  Pai'isiorum,  vir  divinarum  ct  liu- 
manarum  litlerarum  exquisila  cruditione  clarissi- 
mus,  et  Augustinidoctriuic  acphraseos  usquc  adco 
fEinuIator,  ut  Augustini  hngua  eruditorum  sui  tom- 
poris  adagio  dictus  sit.  Collegit  hic  ex  lectione  ve- 
terum  Patrum,etpra;cipue  Augustini  in  universum 
divinie  Scripturoe  corpus  magnum  opusculorum 
numerum,  elc.  Claruit  sub  Henrico  imperatore  V, 
«inno  Domini  1130. 

Papirius  Massonus  Annatium  Francorum  tib.  iii, 

inLudovico  Crasso. 

Hugo  Gilduinum  Victoris  monasterio  aJ)  sc  exa»- 

dificato  pneficicndum  curarat;  unde  brevi   Hugo, 

Richardus,  Adamus,   aliiquc  cxcellentes  theologi 

C  prodiere,  quorum  immortahs   sil  gloria  necesse 

est. 

Baronius  Annalium  t.  X,  anno  1140. 

Eodem  quoque,  sicut  pietate,  ita  et  doctrina  pra»- 
stantior,  ex  hac  vita  migrat  Hugo  de  Sancto  Vi- 
ctore  celeberrimus  doctor,  cujus  superius  meiitio 
facta  est. 

Gabriet  Pennotus  lib.  w,  cap.  33,  his  verbis. 

Tertius  ibi  reconditur  beatus  Hugo,  natione  Saxo, 
sed  a  loco  professionis  dc  Sancto  Victore  nuncupa- 
tus,   rchgione,  ac  doctrina  toti  orbi  notissimus, 

3uem  non  est  dubium  inter  beatos  esse  numeran- 
um,  cum  dc  illo  scribant  Vincentius  et  exillo  di- 
vus  Antoninus,  titulo  18. 
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EXEGETICA 


I. 

m  SGRIPTURAM  SAGRAM 


DB  SCRIPTURIS  ET  SCRIPTORIBUS  SACRIS 

PRJINOTATIUNGULJ; 

QUARUM  EJEC  SUNT  CAPITULA. 


—  Qux  Scripturse  dwinitatis  nomine  singulariter  appeUari  deheant. 

—  Quod  ditma  Scriptura  ah  aliis  distinguitur  in  materia  et  modo  tractandi. 

—  De  triplicx  intelligentia  sacrx  Scripturx, 

—  Non  omnia  in  divino  eloquio  comperta,  sed  quxdam  duntaxat  ad  hane  triplieem  interpreta- 
«  esse  adi^enda. 

—  Quod  sit  necessaria  interpretatio  litteralis  et  historica. 

—  De  ordine,  numero  et  auctoritate  librorum  sacrx  Scripturas. 
.  —  J>e  sacrorum  librorum  scriptoribus. 

I.  —  De  bibliothecae  Veteris  Testamenti  reparatione. 

—  Be  diversis  Scripturad  sacrx  translationibus. 

—  De  scriptoribus  Novi  Testamenti. 

—  De  Scripturis  apocryphis. 

.  —  De  Bibliothecx  interpretatione  et  variis  librorum  nominibus. 

L  —  De  fructu  divinx  lectionis. 

\  —  Quem  fructum  sacra  Scriptura  ex  aliis  capiat;  et  quid  aliis  prxstet;  et  de  sex  etrf«ms- 

I  quibus  res  significatx  discemuntur  mystice;  et  primum  de  tribus  qux  sunt  res,  penona, 

ru 

.  —  De  numeris  sacrx  Scripturx  novem  modis  significantibus. 

I.  —  De  tribus  aliis  circumstantiis,  videlicet  locis,  temporibus,  et  gestis  sacrx  Scriptur». 

JJ.  —  De  materia  sacrx  Scripturx. 

III.  —  De  difficultatibus  sacrx  Scripturw,  prassertim  m  historiis. 


-  Quce  Scripturas,  etc,  ut  jam  prasmissum 

est. 
rem  divinarum  Scripturarum  primum  eru- 
>Ttet,  ut  sciat  quae  Scripturffi  divinitatis  no- 
ngulariter  dignee  sunt  honorari.  Nam  qui- 
r  Spiritum  hujus  mundi  locuti  multa  scri- 
.  Legimus  carmina  poetarum,  in  quibus 
lectationc  nonnulla  etiam  utilitas  est ;  sicut 
iun  : 
}rodesse  volunt,  aut  delectare  poetce. 

HoRATius,  Art.  poet.,  333. 
a,  mathematica  et  physica,  veritatem  quam- 
cent,  sed  ad  illam  veritatem  non  pertingunt 
lalus  animce  est,  sine  qua  frustra  est  quid- 
;t.  Ethicam  quoque  scripserunt  gentilium 
Patrol.  CLXXV. 


philosophi,  in  qua  quasi  membra  quaadam  virtulam 
de  corpore  bonitatis  truncata  pioxenmt ;  sed  mfitnr 
bra  virtutum  viva  esse  non  possunt  dne  corpore 
charitatb  Dei.  Omnes  virtutes  unum  corpus  Aciimt ; 
cujus  corporis  caput  charitas  est.  Nec  poflsunt  vi- 
vere  membra  corporis  nisi  sensificentmr  a  capite. 
Scripturae  igitur  illae,  in  quibus  veritas  sine  conta- 
gione  erroris  non  percipitur,  neque  ad  Teram  Dei 
cognitionem  sive  dilectionem  anima  reparalur : 
nequaquam  divinitatis  nomine  eenseri  dignn  sunt. 
Sola  autem  illa  Scriptura  jure  divina  appeUatur, 
quse  per  Spiritum  Dei  aspirata  est,  et  per  eos  qui 
Spiritu  Dei  locuti  sunt,  administrata,  homiMni  di^ 
vmum  facit,  ad  similitudinem  Dei  iUum  refMmans, 
instruendo  ad  cognitionem,  et  exhortaado  ad  dt> 
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lectionem  ipsius.  In  qua  quidquid  docetur,  veritas ;  A  res  ipsas  de  quil)us  agitur.  Habet  enim  sacrum  elo- 

quidquid  pracipitur,  bonitas;  quidquid  promittitur      quium  propnetatem  quamdam  ab  aliis  Scripturis 

felicitas  est  ISfam  JkHOs.viBritas  est  sine  fallacia,  bo-      '*''' * ^  ' ' ' 

nitas  sine  matftli»  »10101108  sine  miseria.  Si  vis  igi- 

iur  divinam  Scnpturam  ab  aliis,  quee  hoc  nomen 

non  merentur,  recta  consideratione  distinguere, 

materiam  ipsam  circa  quam  et  in  qua  versatur 

ejus  tractatio»  diligenter  considera,  quoniam  noti- 

tia  rertfm  ad  apeHionem  vert>orum  facit.  Facilius 

quippe  intelliges  quod  dicitur ;  si  Ijene  notum  fue- 

rit,  undedioatur(i). 

Cap*  II.  —  Quod  divina  Scriptura  ab  aliis  distin- 
guitur  in  materia  et  modo  tractandi, 

Duo  sunt  opera  Dei,  quibus  consummantur  om- 
nia  quffi  facta  simt.  Priioum  esl  opus  conditiQnis, 
quo  facta  sunt  quae  non  erant :  secundum  est  opus  b  ficatum  proponitur,  aliud  aliquid  sive  in  prffiterito 


differentem,  quod  in  eo  primum  per  verba  qu(B  rc- 
oitantur,  de  rebus  quibusdam  agitur,  quae  rursum 
res  vice  verborum  ad  significationem  aliarum  re- 
rum  proponuntur.  Historia  dicitur  a  verbo  graeco 
loTo/aifti,  historeo  quod  est  video  et  narro.  Propterea 
quod  apud  veteres  nuUi  licebat  scribere  res  gestas, 
nisi  a  se  visas,  ne  falsitas  admisceretur  veritati 
peccato  scriptoris.  plus,  aut  minus,  aut  aliter  dicen- 
tis.  Secundum  hoc  proprie  et  districte  dicitur  histo- 
ria ;  sed  solet  largius  accipi,  ut  dicatur  historia 
sensus  qui  primo  loco  cx  significationc,'  verborum 
habetur  ad  res.Secunda  expositio  est  aliegoiica.  Est 
autem  aUegoria,  cum  per  id  quod  ex  littera  signi- 


restaurationis,  quo  reparata  sunt  quae  perierant. 
Opus  conditionis  est  creatio  mundi  cum  omnibus 
elementis  suii.  Opui  restaurationis  est  incamatio 
Verbi  cum  omnfbus  sacramentis  suis ;  sive  qu» 
ante  incarnationem  preecesserunt  ab  initio  sfleculi, 
sive  qufie  post  subsequentur  usque  ad  finem  mundi. 
Prima  igitur  opera  ad  servitutem  facta  sunt,  ut 
homini,per  Justitiam  stanti^subessent.  Secunda  vero 
ad  salutem,  uthominem,  per  culpam  jacentem,  cri- 
gerent :  idcirco  majora  hac.  Propterea  illa  quasi 
modicum  quid  et  exiguum  virtutis  divinae  indicium, 
brevi  tempore,  id  est  sex  tantum  diebus,  perfecta 
Suni.HffiG  vero,quasiexcellentiaad  comparationem 
priorum,  et  majorem  virtutis  effectum  habentia. 


sive  in  presenti  sive  in  futuro  factum  significatur. 
Dicitur  allegoria  quasi  alieniloquium,  quia  aliud  di- 
citur  et  ahud  significatur,  quse  subdividitur  in 
simplicem   allegoriam  et  anagogen.  Et  est  sim- 
plex  allegoria,  cum  per  visi))ile  factum  aliud  invi- 
sibile  factum  significatur.  Anagoge  id  est  sursum 
ductio,  cum  per  visibile  invisibile  factum  declara- 
tur.  Hujus  triplicis  intelligentiae  unum  ponatur 
cxemplum.  Erat  vir  in  terra  Hus,  nomine  Job, 
qui  prius  dives  ad  tantam  devenit  miseriam,  quod 
sedens  in  sterquilinio  etiam  saniem  corporis  sui 
testa  radebat.  Sensus  historiae  patet.  Veniamus  ad 
allegoriam,  ut  per  res  a  vocibus  significatas,  alias 
res  significari  consideremus  et  per  factum  aliud  £ac- 


non  nisi  sex  fletatibus  consummari  possunt.  In  his  ^  tum.  Job  itaque,  qui  interpretatur  dolenSy  Christum 


itaque  materiamdivinarum  Scripturarum  conside- 
ra,  ut  et  in  illo  de  quo  tractant,  et  illo  modo  quo 
tractant,  hoc  est  in  materia  et  modo  ab  aliis  eas 
Scripturisdistinguere  possis.  Aliarum  enim  Scriptu- 
rarum  omnium  materia  est  in  operibus  conditionis, 
divinarum  Scripturarum  materia  in  operibus  res- 
iauratioDisconstat.  Heecigitur  est  prima  discretio  in 
eo  de  quo  iractant.  Item  ali(e  scripturee  si  quam  ve- 
ritatem  docent,  non  sinc  contagione  erroris  est,  si 
quam  boniiaiem  commendare  videntur,  vel  malitiae 
mizta  est,  ut  non  sit  pura,  vel  sine  cognitione  et 
dilectione  Dei  est,  ut  non  sit  perfecta.  Proptcrea 
Sicui  id  quod  in  eis  divinum  dici  putatur,  legen- 
iis  flffitnftTn  per  adjunctam  falsitatem  ad  terrena 
prflBdpttai,  iia  quoque  quod  in  Scriptura  sacra  ^ 
temmmi  esse  videiur,  per  veram  Creatoris  agni- 
iioiiemt  qun  in  his  omnibus  conunendatur,  ad  di* 
viQK  ei  coelesiia  cogitanda  et  amanda  exaltat  (2). 

Gap.  IIL  -*  De  triplACi  intelligentia  sacras 

Scripturm. 

BeOQndum  triiriicem  intelligentiam  exponitur  sa- 
(snmi  eloquium.  Prima  expositio  est  historica,  in 
qna  conaideraiur  prima  verborum  significatio  ad 

(f)  Vide  amplius  Dried.  Ub.  i,  cap.  i.  De  Eccle- 
siaatfcifl  scripiuris,  ei  Dogmaiibus  :  atque  OEcono- 
mia  Kblionm  lib.  I,  iab.  5. 

(2)  Pliires  sacTflB  Soripiorfle  ab  aliis  scripturis  di- 
siinciioaee  non  spemenda  adnotai  Georg.  Ederus 
in  suis  OEconomiis  Bibliorum,  lib.  i,  tab.  12,  13, 


significat,  qui  prius  in  divitiis  g^oriee  Patris  eidem 
cooequalis,  condescendit  nosirfie  miseriae,  et  sedii 
humiliatus  in  sterquQinio  higus  mundi,  omnibus 
nostris  defectibus,  prffiter  peccatum,  communicans. 
Quid  etiam  per  hoc  factum,  faciendum,  id  esi  di- 
gnum  fieri  significetur,  inquiramus.  Job  quemlibei 
justum  vel  animam  poenltentem  potest  significare, 
quffi  componit  in  memoria  sua  sterquilinium  ex  om« 
nibus  peccatis  quffi  fecit,  et  non  ad  horam,  sed  per- 
sevcranter  super  hoc  sedendo  et  meditando  flere 
non  cessat.  Et  hsec  facta  ad  litteram,  qu»  reprffiseu' 
tant  hujus  modi  spiritualia,sacramenta  dicuntur  (3). 

C\p.  IV.  —  Non  omnia  in  divino  eloquio  comperta, 
sed  quasdam  duntaxat  ad  dictam  tripUcem  inter- 
pretationem  esse  adigenda, 

Sane  non  omnia,  quffi  in  divino  reperiuntur  elo- 
quio,  ad  hanc  triplicem  torquenda  sunt  interpreia- 
tioncm,ut  singula  historiam,  allegoriam  et  tropolo- 
giam  simul  continere  credantur.  Quod  et  si  in  mul- 
tis  congrue  assignari  possit ;  ubique  tamen  obser 
vare,  aut  difficile  est,  aut  impossibile.  Sicut  enim 
in  cithara  ct  hujusmodi  organis  musicis,  non  qui- 
dem  omnia  quffi  tanguntur  canorum  aliquid  reso- 

lictlo. 

(3)  Circa  divinffi  Scripturffi  expositionum  genera, 
viae  quffi  uberius  et  abundantius  coUigit  F.  Sixtui 
in  sua  Biblia  lib.  ni,  i  part.,  prope  initium;  c 
Georg.  Ederus  in  suis  Hibuorum  OEconomiiSy  lib.  i 
tab.  65,  66,  67,  68,  69,  70  et  71. 
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I  tantum  chordn;,  caetcra  tamen  in  toto  ci-  A  gcnti(e  signa  sint,  quomodo  signa  tibi  esse  po8^ 


rpore  ideo  facta  sunt  ut  essct  ubi  connecte- 
t  quo  tenderentur  iUa  quie  ad  cantilenie 
!m  moduiaturus  est  artifcx ;  ita  in  divinis 
qpiffidam  posita  sunt,  quae  tantum  spiritua- 
Uigi  voiunt ;  quanlam  vero  morum  gravi- 
rriunt ;  qufledam  etiam  secundum  simpli- 
orife  sensum  dicta  sunt  :  nonnuila  vero, 
undum  historiam  et  allegoriam  ct  tropolo- 
nvenienter  exponi  possunt  (4). 

iT.  —  Quod  sit  necessaria  interpretatio 
litteralis  et  historica  (5). 

igitur  mystica  intelligcntia  non  nisi  cx  iis 
mo  loco  littera  pi^oponit  colligatur  ;  miror 


sunt,  qu2B  necdum  tibi  significata  sunt  ?  Noli  ergo 

saltum  facere,  nc  in  prsecipitium  incidas.  Hle  re- 

ctissime  incedit,  qui  incedit  ordinate.  Primum  igi- 

tur  iUarum  rerum  quas  tibi  sacrum  eloquium  pro- 

ponit,  ad  mysticam  significationem  stude  legendo 

compararc  notitiam,  ut  ex  iis  specie  cognitis,  post- 

modum  meditando  coUigas  quod  vel  ad  fldei  fledifi- 

cationcm,  vel  ad  instructionem  bonorum  morum 

pcr  similitudincm  adducas.  Sed  non  omnia,  inqui- 

unt,  sccundum  littcram  legi  possunt,  vel  convenien- 

ter  inteUigi.  Cum  enim  propheta  dicat  fluvium  ig- 

ncum  de  sub  throno  Dei  cgredientem  se  vidisse,  et 

qujsdam  pennata  et  oculata  animalia  in  circuitu  vo- 

lantia  et  clamantia  contestetur  [Dan*  vn;  Exeek,  i),  et 

ite  quidam  aUegoriarum  sc  doctorcs  jacti-  b  niultainhuncmodumsimiUa,nondubiume8tqain 


i  ipsam  adhuc  primam  Utterfle  signiflcatio- 
Lorant.  Nos  inquiunt,  Scripturam  legimus, 

legimus  Utteram.  Non  curamus  de  Uttera ; 
^riam  docemus.  Quomodo  ergo  Scripturam 
ii  Utteram  non  legitis  ?  Si  cnimUttera  toUi- 
ptura  quid  est?  Nos,  inquiunt,  Uttcramlc- 
ed  non  sccundum  Utteram.  Allegoriam  enim 
f  et  exponimus  litteram  non  sccundum 
y  sed  secundum  aUegoriam.  Quid  ergo  est 

exponere,  nisi  id  quod  signiiicat  littera  de- 
ure?  Sed  Uttera,  inquiunt,  aUud  signiiicat 
im  historiam,  aUud  secundum  aUegoriam. 
ppe  secundumhistoriambestiamsignificat, 
im  allegoriam  Christum  significat :  ergo  vox 


ex  iis,  qu(B  sacrum  eloquium  narrat,qufedam  secun» 
dimi  litteram  convenienter  accipiantur,  queedam 
vero  perfiguram  tantum  dicta  intelUgantor.  Sic  igi* 
tur  hffic  dicunt,  quasi  nos  existimemus  omnia  qui» 
pcr  Utteram  dicuntur,  sic  omnino  accipienda,  nec 
aliud  intelUgendum  ex  iis  quffi  dicuntur ;  quod  quid 
est  per  Utteram  non  dicitur,  sed  per  id  quod  Uttera 
dicit,  significatur.  Nam  in  eo  etiam  quod  figurative 
cUctum  accipitur,  Uttera  suam  significatlonem  habe^ 
re  non  negatur,  quia  cum  id  quod  dicltur,  non  iiC| 
dicitur,  intelUgcndum  esse  asserimus,  idlpsum  aU- 
quo  modo  dictum  esse  affirmamus.  Dicitur  igitar 
aUquid  et  significatur  a  Uttera,  tunc  etiam  qoando 
id  quod  dicitur,  non  ita  intelUgitur  ut  dioitur,  sed 


Ghristum  significat.  Ego  igitur  interrogo  p  aliud  quod  per  id  dictum  significatur.  Slcigltur 

^  _  %_  %  rf^^  ■       «  •  •  rt  m    t%       ^^  •  ^*  •^^••«  ■•  •  #%  ■  V  ■  « «  A    # 
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Loc  probas  quare  leo  Christum  significet  ? 
les  fortassis,  quaUtcr  rcsponderi  solet  in 
11,  pro  convcnentia  simiUludinis  ad  signUi- 
n  propositffi :  quia  Ico  apcrtis  oculis  dor- 
.  aUud  tale  aliquid :  igitur  leo  Christum  si- 
,  quia  apertis  oculis  dormit.  Sic  enim  di- 
,  quod  leo,  dictio  ista,  Christum  significat, 
«rtis  ocuUs  dormit.  Aut  igitur  sententiam 
lam  proposuisU,  aut  muta  causam  quam 
dsti.  Aut  enim  falsa  est  sentcntia,  qua  dixisU 
lctio  ista,Ieo,  Christum  signUicat,  aut  incon- 
(  causa  quam  subjunxisU,  quod  ideo  Ico 
m  significat,  quia  aperUs  ocuUs  dormit.  Non 
ictio  apertis  oculis  dormit,  sed  animal  ipsum 
ictio  significat.  IntelUge  igitm*  quod  cumlco 
m  significare  dicit,  non  nomcn  animalis,  sed 
ipsum  significatm*.  Hoc  enim  cst  quod,  ut 
,  apertis  ocuUs  dormit,  sccundum  quod  aU- 
nUitudino  iUum  figurat,  qui  in  somno  morUs 
tae  dormivit  humanitate,  sed  oculos  hal>uit 
s  vigilans  divinitate.  NoU  itaque  de  intclUgen- 
ipturarum  gIoriari,quandiuUtteram  ignoras. 
jn  autem  ignorare  cst  ignorare  quid  Uttcra 
cety  et  quid  signiUcetur  a  Uttcra.  Nam  quod 
catur  aprimo,  terUum  significat.  Cum  igitur 
se  quas  Uttera  significat,  spirituaUs  intelU- 


D 


nino  aUquid  dicitur  et  signifieatur  a  Uttera,  et  Intel** 
Ugendimi  est  iUud  primum  quod  significatur  a  UU 
tera,  ut  quid  per  iUud  significetur,  postea  intelU- 
gatur.  Ad  hunc   modum  lectorem    admonitum 
esse   volumus,   ne    forte   hsc  prima    doctrino 
rudimenta  despiciat.  Neque  contemnendam  putet 
harum  rerum  notitiam,  quas  nobis  sacra  Scrip- 
tura   per  primam    Utteree   significationem   pro- 
ponit,  quia    ipsse    sunt    quas   Spiritus    sanctut 
cainalibus   scnsibus,    et   non  nisi   per  visibiUa 
invisU>iUa    capcre    valentibus,    quasi    quaedam 
simulacra  mysticorum  intellectuum  depinzit,  et 
pcr  simUitudinespropositas,  eorum  qnm  spirituali- 
tcr  intelUgenda  sunt,  claram  demonstraUonem  figu« 
ravit.  Quod  si,  ul  isti  dicunt,  a  Uttera  statim  ad  id 
quod  spiritualiter  intelligendum  est,  transiUendnm 
foret,  frustra  a  Spiritu  sancto  figurae  et  similitudines 
rerum  quibus  animus  ad  s|  iritualia  erudiretur,  in 
sacro  cloquio  inteipositae  fuissent.  Teste  namque 
Apostolo,  qtiod  camale  est,  prius  est,  demde  quod 
spirituale  (I  Cor.  xv).Et  ipsa  Dei  sapientia,  nisi  prius 
corporaUter  cognita  fuisset,  nunquam  Uppientis 
mentis  acies  ad  Ulam  spiritualiter  contemplandam 
iUuminari  potuisset.  NoU  igitur  in  verbo  Deidesp»* 
ccrc  humUitatem,  quia  per  humUitatem,  iUuminaris 
ad  divinitatem.  Quasi  lutum  tibi  videtur  totum  hoo 


dem  fere  adnotat  D.  Georg.  Ederus,  in  suis     Tit.  De  usu,  et  utUitate  historica  ac  mystiw  expo« 
omiis  BibUorum,  lib.  i,  tab.  72.  sitionis. 

iTide  BibUothecam  sanctam,  lib.  iii,  i  part, 
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quod  verbum  Dei  foris  habet,  et  ideo  forte  pedibus  A  aliorum  doctorum,  quoe  infinita  sunt.  Hjec  t 


GoneulGas,  quia  latum  est,  et  contemnis  quod  cor- 
poraliter  et  visibiliter  gestum  littera  narrat.  Sed 
audi :  luto  isto  quod  pedibus  tuis  conculcatur,  ceeci 
oculus  ad  videndum  illuminatur  (/0011.  i\)  Lege  ergo 
Soripturam,  et  disce  primum  diligenter  quee  corpo- 
raliter  narrat.  Si  enim  formam  horum  secundum 
seriem  narrationis  propositse  studiose  animo  im- 
presseris,  quasi  ex  favo  quodam  postmodum  me- 
ditando  spiritualis  intelligentiie  dulcedinem  fuges. 

Cap.  VI.  Deardine,  numero  et  auctotitate  librorum 

sacrcB  Scripturce. 

Omnis  divina  Scriptura  in  duobus  Testamentis 
continetur  (8),  Veteri  videlicet  et  Novo.  Utrumque 


scripta  Patrum  in  textu  divinarum  Scriptur 
non  computantur,  qucmadmodum  in  Vcteri  1 
mento,  ut  diximus,  quidam  libri  sunt  qui  noi 
buntur  in  canone,  ct  tamen  legimtur,  ut  Sapi 
Salomonis  et  cfieteri.  Textus  igitur  divinarum  S 
turarum,  quasi  totum  corpus  principaliter  tri 
libris  continetur.  Horum  viginti  duo  in  Vcteri. 
vero  in  Novo  Testamento  (sicut  supra  monstr 
est)  comprehenduntur.  Cffitera  vcro  scripta  < 
adjuncta  sunt,  ct  cx  his  proeccdentibus  manc 
In  his  autem  ordinibus,  maxime  utriusque  1 
menti  apparet  convenientia :  quia  sicut  post  1< 
prophctce,  et  post  prophetas  agiographi,  ita 
Evangelium  apostoii,  et  post  apostolos  doc 
Testamentum  tribus  ordinibus  distinguitur :  Vetus  B  ordine  successerunt.  Et  mira  quadam  divinffi 


Testamentum  continet  legem,  prophetas,  agiogra- 
phos.Novum  autem  Evangelium,apostolo8,patres. 
Primus  ordo  Veteris  Testamenti,  id  est  lex,  quam 
Hebrflei  lAoraMnominant,  pentateuchon  habet,  id 
est  quinque  iibros  Moysi.  In  hoc  ordine  primus  cst 
Beresith,  qui  est  Genesis.  Secundus  Hellesmoth,  qui 
eit  Ezodus.  Tertius  Vagethra,  qui  est  Leviticus. 
Quartus  Vagedaber,  qui  est  Numeri.  Quintus  EI- 
leaddaberim,  qui  est  Deuteronomius.  Secundus 
ordo  est  prophetarum,  hic  continct  octo  volumina. 
Primum  est  Bennum,  id  est  filius  Nun,  qui  et  Jo- 
9ue  et  Jesus,  et  Jesus  Nave  nuncupatur.  Secundum 
ast  Sothim,  qui  est  liber  Judicum.  Tertium  est  Sa- 
muel,  qui  est  primus  et  secundus  Regum.  Quartum 


pensationis  ratione  actum  est,  ut,  cum  in  sin 
Scripturis  plena  et  perfecta  verilas  consistat,  1 
tamen  superflua  sit  (6-8). 

Cap.  VII.  —  De  sacrorum  lihrorum  scriptoi 

bus  (9). 

Quinque  libros  legis  Moyses  scripsit.  Libri  J 

idem  Josuc  cujus  nomine  inscribitur,  auctor  f 

creditur.  Librum  Judicum  a  Samuele  cditum  f 

credunt.  Primam  partcm  libri  Samudis  ipsi 

muel  scripsit :  sequentia  vcro  usque   ad  cal 

David.  Malachim  Jcremias  primum  in  voli 

imum  collcgit ;  nam  antca  sparsus  erat  per  si 

lorum  regum  historias.  Isaias,  Jcrcmias,  Eze( 

singuli  suos  libros  fccerunt,   qui  inscripti 


Malachim,  qui  est  tertius  et  quartus  Rcgum.  Quin-  q  nominibus  corum.  LD^er  ctiam  duodecim  pro 


tom  est  Esaias.  Sextum  Jeremias.  Septimum  Eze- 
ohiel.  Octavum  Thereasra  qui  est  duodecim  pro- 
phetarum.  Deinde  tertius  ordo  novem  habet  Ubros. 
Mmus  est  Job.  Secundus  David.  Tertius  Masloth, 
qaod  gr»ce  Paraboke,  latine  Proverbia  sonat,  vide- 
Ucet  Salomonis.  Quartus  Coeleth,  qui  est  Ecclesia- 
sles.  QuintuB  Sirasirim,  id  est  Cantica  canticorum. 
Sextus  Daniel,  Septimus  Dabreiamin,  qui  est  Parali- 
pomenon.  Octavus  Esdras.  Nonus  Esther.  Omncs 
ergo  fiunt  numero  viginti  duo.  Sunt  pneterea  alii 
qvidam  libri,  ut  Sapientia  Salomonis,  liber  Jesu  ii- 
lii  Sirach,  et  liber  Judith,  et  Tobias,  et  libri  Macha- 
bflBonun,  qui  leguntur  quidem,  sed  non  scribuntur 
in  oanone.  His  viginti  duobus  libris  Veteris  Testa- 


tarum  auctorum  suorum  nominibus  prronot 
quorum  nomina  sunt.  Osee,  Jocl,  Amos,  Ab 
Jonas,  Michcas,  Nahum,  Habacuc,  Sophonias, 
geus,  Zacharias  et  Malachias  ;  qui  propterea  n 
res  dicuntur,  quia  scrmoncs  eorum  breves  t 
undc  et  uno  volumine  comprchenduntur.  h 
autem  et  Jcremias  et  Ezcchiel  ct  Daniel,  hi  qua 
majores  sunt  singulis  suis  voluminibus  disti 
Librum  Job,  alii  Moysen,  alii  unum  ex  propli 
nonnulli  ipsum  Job  scripsissc  credunt.  Lib 
psalmorum  David  edidit.  Esdras  autem  postea  ] 
mos  ita  ut  nimc  sunt  ordinavit,  ct  titulos  add 
Parabolas  autom  ol  Ecclcsiastom,  ct  Cantica  cj 
corum  Salomon  composuit.  Daniei  sui  libri  au 


menti,  octo  libri  Novi  Testamenti  junguntur.  In  j.  fuit.  Liber  Esdras  auctoris  sui  titulo  prflenotatui 


primo  ordine  Novi  Testamenti  sunt  quatuor  Evan- 
:  MatfhiBi,  Marci,  Lucie  et  Joannis.  In  secundo 
sunt  quatuor :  Actus  videhcet  apostolorum, 
Epistoiae  Pauii  numero  quatuordecim  sub  uno  volu- 
i&ine  oontextee.CanoniciB  Epistoke,  Apocalypsis.  In 
tertio  ordine  primum  locum  habent  decretaiia,  quos 
eanonicos,  id  est  regulares  appellamus.  Deinde  san- 
dorum  Patrum  scripta,  id  est,  Hieronymi,  Augus- 
tini,  Ambrosii,  Gregorii,  Isidori,  Origenis,  Bedse  et 

(M)  De  his  copiosius  habes  apud  F.Sixtum  in  sua 
6ibliotheca,iib.  xi,  part.  1,  quasiper  totum.  Et  apud 
Gaorgium  Ederum  m  OBoonomiis  Bibhorum,  lib.  i, 
tab.  i7  usque  ad  47  ;  et  apud  D.  Michaelem  de  Mc- 
dicina,  in  suis  Commentariis ;  sic  que  apud  Petrum 


cujus  tectu  cjusdcm  Esdroe  Ncemiieque  serm< 
pariter  continentur.  Librum  Esthcr  Esdras  crec 
conscripsisse.  Liber  Sapicntiae  apud  Hebrfleos  1 
quam  est :  unde  et  ipsc  titulus  grnecam  m 
eloquentiam  rcdolet.  Hunc  quidam  Judcei  Pl 
nis  esse  affirmant.  Librum  Eccicsiasticum  cc 
simc  fUius  Sirach  Hierosolymita  nepos  Jcsu  sa 
dotis  magni,  cujus  mcminit  Zacharias,  compos 
Hic  apud  Hebrjeos  rcpcritur :  sed  inter  apocryp 

Aureolum  in  suo  Compendio. 

(9)  De  hoc  singularitcr  vidc  F.  Sixtum  in  sua 
bliotheca,  lib.  xi,  part.  i,  qui  doctissime  sacroi 
librorum  scriptoR^s  cxponere  videtur. 
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.  Judilh  vero  el  Tobias,  cl  lil)ri  Machabfno-  A  Cujus  translatio,  quia  hcbraicffi  veritaU  concorda- 

re  magis  probata  est,  idcirco  Ecclesia  Christi  per 
universam  latinitatem  pne  cceteris  omnibus  trans- 
lationibus,  quas  vitiosa  interpretatio,  sive  prima 
de  hebreeo,  in  grwcum,  sive  secunda  de  graeco  in 
latinum  facta,  corruperat,  hanc  solam  legendam 
ct  in  auctoritatc  haliendam  constituit.  Usu  autem 
pravo  [primo]  invalcscente,  qui  nonnunquam  so- 
lita  magis  quam  vcra  appetit,  factum  est,  ut 
divcrsas  divcrsis  sequentibus  translationes  ita 
tandem  omnia  confusa  sint,  ut  pene  nunc  cui  tri- 
bucndum  sit,  ignoretur. 

Cap.  X.  —  De  scriptoribus  Novi  Testamenti. 
Plurcs  Evangeha  scripserunt,  sed  quidam  sine 
Spiritu  sancto  magis  conati  sunt  ordinare  narratio- 
B  nem,  quam  histori^e  texerc  veritatem.  Unde  sancti 
Patrcs,  per  Spuntum  sanctum  docti,  quatuor  tan- 
tum  in  auctoritatem  reccperunt  Evangelia,  id  est, 
Matthflei  Marci,  Lucse  Joannis,  ad  similitudinem 
quatuor  fluminum  paradisi,  et  quatuor  vectium 
arca*,  etquatuor  animaliumin  Ezechieie(&^A.  i). 
Primus  Matthueus  Evangeliiun  suum  scripsit  he- 
braicc.  Secundus  Marcus,  grsece  scripsiL  Tertius 
Lucas,  inter  omnes  Evangelistas  graeci  sermonis 
eruditissimus,  Evangehum  suum  scripsit,  Theo- 
pliilo  archiepiscopo,ad  quem  etiam  Actus  aposto- 
lorum  scripsit.  Quartus  et  ultimus  Joannes  Evange- 
hum  suum  scripsit.  Paulus  quatuordecim  scripsit 
epistolas.  Canouicte  cpistola:  septem  sunt,  una 
Jacobi :  duu;  Petri,  trcs  Joannis,  una  Jude.  Apo- 

dam  iidem.  Post  asoensioncm  vcro  Domini  C  calypsim  scripsit  Joanncs  apostolus  in  Pathmo  in- 

ntibus  apostohs  Evangelium,  huec  cadcm      sula  (i2). 

Cap.  XI.  —  De  scriptis  apocryphis. 
Ili  sunt  scriplores  sacrorum  librorum,  qui  per 
Spiritum  sanctum  ioquentes,  ad  eruditionem  no- 
stram  proicepta  vivendi  regulamque  conscripse- 
runt.  Prseter  Iwc,  alia  volumina  apocryphano- 
minantui* ;  apocrypha  autem  dicta,  id  est  abscon- 
dita  ct  secrcta,  quia  in  dubium  veniunt.  Est  enim 
corum  origo  occidta,  nec  patet  sanctis  Patribus  a 
quibus  edita  sint.  In  quibus  etsi  aliqua  veritas,  ta- 
men,  proptcr  multa  falsa,  nuUa  estin  eis  canonica 
auctoritas  :  quod  recte  non  judicatur  esse  eorum 
quibus  ascribuntur  :  nam  multa  sub  nominibus 
prophetarum,  et  rccentiora  sub  nominibus  aposto- 


lorum  ut  testatur  Hieron ymus,  sccundus  li- 
is  grwcus  cssc  probatur,  quibus  auctoribus 
unt  minime  constat. 

L  —  i>e  hibliothecse  Vetet^is  Testamenti  re- 

paratione. 
thecam  Vetcris  Testamenli  Esdras  scriba, 
>nsam  legem  a  Chaldaeis,  dum  Judiei  ingrcs- 
ferusalem  divino  afllatus  spiritu,  reparavit 
nctoque  legis  ac  prophetarum  volumina, 
rant  agentilibus  corrupta,  correxit ;  totum- 
18  Testamontum  in  viginti  duos  libros  cons- 
tot  libri  esscnt  in  lege,  (piot  habebantur  ct 

.  —  De  diversis  Scripturas  Sacras  transta- 

tionibus. 
uram  Vetcris  Testamenti  prius  in  liebraica 
?ditam  constat  (10*).  Postca  Ptolcmicus 
adelphus  cognominatus  cst,  et  secundus 
sandrum  Magnum  regem  ii]g}'pti  obtinult, 
uaginta  intei*prctes,  quos  ab  Eleazaro  pon- 
leperat,  bibUotliecam  Veteris  Testamcnti  in 

linguamex  hobnea  intciprctari  fccit.  Et,  ut 
lidam,  ne  posset  decipi  ab  eis,  fulsitatc 
onis,  divlsiteos,  ut  singuli  in  singulis  cellis 

essent.  lUi  vero  ita  omnia  per  Spiritum 
i  interpi^etati  sunt,  ut  nihil  in  unius  codicc 
n  esset,  quod  in  allerius  similitcr  non 
tur.  Propter  quod  una  cst  corum  intcrprc- 
d  llieronymus  (H)  dieit,  huic  rei  nou  esse 


o  in  gentibus  repcria  esl,  ct  secundnm 

»  Ecclesiis  Christi  primum  sacrn?  Scriptu- 

ccpperunt.  Postea  vero,  quiu  eidcm  trans- 

quaedam  deesse  prol>ata    sunt,    quce  in 

i  veritatc  tam  ipsius  Christi  quam  aposto- 

rsdicantium  auctoritas  contineri  promul- 

eonati  smit  et  alu  sacram  Scripturam  de 

i  lingua  in  griecum  tsansfcrre  sermonem. 

im  igitur  et  tertiam  et  quartam  translatio- 

;erunt  AquUa,  Symmachus,  Thcodotion. 

i  primus  videUcet  Aquiia,  JudiKUs ;  Sym- 

Tero  et  Theodotion  IlcbioniUe  hierctici 

Obtinuit  tamen  usus,    ut  post  Seplua- 


terpretes  Ecclcsiic  gnecorum  corum  rcci-  j)  lorum  ab  lui^roUcis  proferuntur ;  quje  onmia  sub 


exemplaria  et  lcgereut.  Post  hflec  acccssit 
quie  Vulgaris  dicitur  ;  qwe  quodam  tcm- 

Jericho  reperta  cst.  Sed  quis  auctor  ojus 
isque  hodie  ignoratur.  Sextam  et  sepUmam 
8  fecit,  cujus  co<liccs  EiLsebius  et  Pam- 
ulgaverunt.  Oetavo  loco  Hicronymus  acees- 

jam  de  hiebreo  in  gripcum  sicut  priorcs, 
hebrceo  in  laUnum  transferens  sermoncm. 

le  hoc  meminit  BU>1.  sancta,  Ub  xi,  part.,  i 

se  Ubri  duo. 

Circa   hanc    matcriam  multa  coUigit   F. 

1 II  par.  sure  UibUo.  Ub  vin,  uJ>i  dc  Trans- 

us  sacne  ScripturiH  locputur. 

1  Prolog.  Bibnoriun. 

luamplura  disserit  dc  hoc  F.  Sixtus  in  sua 


nomiuc  apocryphorum  a  divina  aucHoritate  per  exa- 

minaUonem  remota  sunt  (13). 

Cap.  XIL  —  De  bibliothecm  interpt^elationef  et 
variis  tibrorum  nominibus  (14). 

RibUoUieca  a  grtjpco  nomen  accepit,  eo  quod  ibi 

Ubri  recondantur.  Nam  biblion  Ubrorum,  theca  re- 

positio  interpretatur.  Codex  multorum  Ubrorum 

est,  liber  unius  voluminis,  et  dictus  codez  per  tran- 

BibUot.  Ub.  XI,  par.  i,  tit.  de  Scripturis  et  scriptori- 
bus  Novi  TestamenU. 

(13)  De  scriptis  apocryphis  vide  quffi  ad  unguem 
colligU  idcm  V.  Sixtus  in  sua  Bibl.  iQ>.  xi,  par.  i, 
tit.  de  Sripturis  apocryphis ;  et  D.  Georg.  Ederus  in 
suis  CEconomiis  Bibliorum,  lib.  i,  tab.  44. 

( U)  Dc  his  vidc  Isidorum  Hisp.  lib.  vi.  EtjmoL 
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slationem  a  caudicibus  arborum  sive  Yitium,quasi  A  texere    videntur,    inter   Prophctas   connume 
caudex  quod  in  se  multitudincm  librorum  quasi     tur. 


ramorum  contineat.  Volumen  dicitur  a  volvendo. 
Liber  est  intcrior  cortex  arboris,  in  quo  antiqui, 
ante  usum  membranse,solebant  scribere,  unde  scri- 
ptores  librarios  vocabant,  inde  dictus  est  liber  vo- 
lumen.  Tractatus  est  unius  rei  multiplex  expositio. 
Testamentum  dicitur  sacra  Scriptura,  humana  con- 
Buetudine  dante  occasionem  :  antiquitus  enim  qui 
carebant  liberis  adoptabant  sibi  filios,  et  cum  con- 
stituebant  illos  hseredes,  vocabant  testcs  ct  scribc- 
bant  chirographum,  non  erat  tamen  ita  ratum  quin 
posset  mutari,  nisi  mortuo  testatore.  Similiter  Deus 
unum  solum  Filium  habcns  ex  natura,  multos  vo- 
luit  adoptare  ex  gratia.  Et  primitus  unum  elegit 


Quaeritur  etiam,  curnovem  tantum  dicantur» 
graphi,  id  est  sancti  scriptores,  cum  hoc  nc 
conveniat  omuibus  sacrte  Scripturae  auctoriJ 
Ad  quod  respoudcndum,  quia  quod  nuUam  1: 
specialcm  proprictatem  qua  distinguatur  a  caei 
commune  nomen  quasi  proprium  obtinet,  no 
prcerogativa,  sed  potius  quasi  ex  quadam  ind 
tate  respcctu  aliorum;  sicut  in  novem  ordir 
angclorum  minimus  simplicitcr  obtinet  como 
nomen,  ct  queerenti  quis  sit,  respondetur :  an( 
cst,  cum  etiam  principatus  et  potestates  angeli 
Apocrjphus,  id  est  dubius  el  absconditus  liber 
bus  modis  dicitur :  vel  quia  auctor  ejus  incc 


Abraham ;  cui  prsecipit  exire  de  cognatione  sua,  ct  g  vcl  quia  communi  assensu  tidclis  synagogfe  vi 


promisit  terram  Paleestinam ;  nec  tamen  ipse  legi- 
tur  inde  aliquid  possedisse.  Posthac  filiis  Israel 
eductis  de  iGg^rpto,  eamdem  terram  Palffistinam 
repromisit,  et  ne  dubitarent  fecit  Testamentum  in 
certitudinem  promissse  hoereditatis  scilicet  legem 
qu«B  per  Moysen  data  est.  Sed  quia  Deus  non  pote- 
rat  mori,  et  testamentum  morte  testatoris  confir- 
fnnn^*"  erat,  interfectus  est  pro  eo  agnus  mysti- 
cns,  cujus  sanguine  respersus  est  liber  et  totus 
populus,  in  confirmationem  promissae  heereditatis. 
Eodem  modo  Dominus  Jesus  Christus  vocans  ad 
flBtemam  hcereditatem,  non  unum  tantum  homi- 
nem,  sed  onmes  gentes,  fecit  testamentum,  Evan- 
gelium  videlicet.  In  cujus  confirmationem  non 


clcsiee  non  cst  rcccptus  ct  confirmatus,  etsi  c 
niliil  in  eo  [pravi,  Ed.]  repcriatur.  Unde  el 
Job  apocryphus  cst,  quia  dubii  auctoris ;  in  ca 
tamen  confirmatus  est  auctoritate  fidetis  synag 
Item  Ecclcsiasticus,  liber  Sapicntiae  Salomoi 
duo  libri  Machaba$orum,  Tobias,  Judiih,  ct 
Jesu  filii  Sirach  apocryphi  sunt ;  leguutur  tam 
ad  Vctus  Tcstamcntum  pertincnt,  sed  non 
confiimati  in  canone. 

Cap.  XIII.  —  De  fructu  divinas  lectionis, 

Quisquis  ad  divinam  lcctionem  accesserit 

mum  qualis  sit  fructus  ejus  agnoscat.  Nihil 

sine  causa  appeti  debct ;  nec  dcsiderium  ti 

quod  utilitatcm  non  promittit.  Geminus  est  di 


agnus  iUe  antiquus  occiditur ;  sed  ipse(quia  homo  ^  1^^^^^^^  f^uctus  :  quia  mentemvel  scientia  er 


erat  et  mori  potuit)  mortem  subiit.  Et  sicut  Deus  ad 
Vetus  Testamentum  dandum  vocaverat  testes, 
Aaron  scilicet  et  Mariam  sororem  ejus  et  Ur ;  ita 
Christus,  qui  majora  promisit,  plures  vocavit  testes, 
apostolos  videlicet  et  martyres.  Vetus  dicitur  Testa- 
mentam  primum,  vel  quia  prius  datum,  vel  quia  de 
rebus  veterascentibus  est  institutum.  Novum  dicitur 
secundnm,  quia  de  immutabilibus  et  semper  novis 
loqnitur.  Propheta  tripliciter  dicitur,  officio,  gratia, 
missione.  Ofificio,  sicut  quando  eligebatur  aliquis 
qui  imminente  bello  de  dubiis  consuleret  Dominum, 
sive  per  assumptum  ephot ;  sive  alio  quolibct 
modo.  Gratia,  sicut  ille  cui  Dominus  per  intemam 
inspirationem  dabat  notitiam  rerum,  quam  nec 


vel  moribus  omat.  Docet  quod  scire  deleet 
quod  imitari  expcdiat.  Quorum  alteriun,  if 
scicntia  magis  ad  historiam  ct  allcgoriam,  alte 
id  cst  instruclio  morum,  ad  tropologiam  n 
rcspicit.  Omnis  divina  Scriptura  refertiu*  ad 
finem  (15)  Septem  liberales  artcs  huic  scientite 
serviunt.  Trivium  ad  significationem  vocum. 
drivium  ad  rerum  significationem  respicit.  G 
matica  recte  loqui  et  competcnter  pronui 
voccs  docet.  Dialectica  ad  distinguendas  i 
significationcs  ct  ad  veritatem  per  disputati< 
inquirondam  valet.  Rhetorica  ad  utriunque  sp* 
Physica  interiores  reriun  naturas,  mathemati< 
teriorcs  figuras  et  numeros  docct. 


natura  nec  disdplina  habere  poterat  scd  sola  gratia, 

sicut  David  et  Daniel  et  Job.  Missione,  sicut  ille  BCKV.m.-Quetnrructumsacf^aScnpturaea 

quem  mittebat  Dominus  ad  prcedicandum  ea  qu(P         ^«/'^^  ^^  "^"^  «'"*  ^''**^^^ '  ^^  ^^  ^^P^^  ^" 

ei  inspiraverat,  ut  Jonas.  Sed  tamen  sicut  in  istis 

diebus  non  dicuntur  episcopi,  nisi  qui  officii  digni- 

tatem  et  potestatem  habent,  licet  meritum  habeant 

et  virtutem  hujus  nominis  abundantius  illis  qui 

episcopi  sunt,  ita  nec  prophetee  dicebantur,  nisi 

qui  officio  aut  missione  prophetm  essent.   Undc 

David,  Job,  Daniel,  licet  contineant  prophetias  in 

hbm  suis :  inter  agiographos  tamen  positi  sunt ;  et 

e  contrario  Josue,  liber  Judicum  et  libri  Samuelis, 

et  Regumi  qui  solam  historiam   texuerunt  vcl 


stantiis  quibus  res  significatx  discernuntta 

Diligcns  scrutator  sacri  eloquii  rcmm  sign 
tioncs  nequaquam  negligere  debet,  quia  sicL 
voces  primarum  rcrum  notitia  acquiritur,  iti 
significationem  rcrum  carumdem  intelligentia 
spirituali  notificatione  percipiuntur,  et  manife 
pcriicitur.  Philosophus  in  aliis  scripturis  solai 
cum  novit  significationem  ;  sed  in  sacra  p 
excellentior  valde  cst  rerum  significatio  quan 
cum  :  quift  hanc  usus  instituit,  illam  natura  < 


(lo)  Fructum  divin»  lectionis  explicatius  habes  apud  Gcorgium  Ederum  iu  suis  Econonuis  Bib 
tab.  84. 
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c  hominum  vox  est,  iUa  Dei  ad  homines. 
Atio  vocmn  est  cx  placito  hominmn  :  signi- 
rerum  naturalis  est,  et  ex  operationc  Creato- 
mtis  quasdam  res  per  alias  significari.  Est 
onge  multiplicior  significatio  rcrum  quam 
.  Nam  pauca?  toccs  plusquam  duas  aut  tres 
ationes  habent ;  res  autem  qufieUbet  tam 
ex  potest  esse  in  signiftcatione  aliarum  re- 
uot  in  se  proprietates  visibiles  aut  invisibi- 
et  communes  aliis  rebus.  Hffi  autem  res  pri- 
*  Toces  signiiicatfie,  et  res  secundas  signiii- 
sex  circumstantiis  discretae  considerantur : 
mt  hffi,  Tidelicet  res,  persona  numerus,  lo- 
[ipu9,  gestum«  In  his  enim  significatio  rerum 
iim  ad  sccundas  consideratur.  Res  autem  in 
^o  intelligimus  in  materia  quacunque,  tcI 
ttia  inanimata  ccelestium  sItc  tcrrcstrium, 
itas :  ut  sunt  lapidcs,  ligna,  hcrbae,  et  ca^tera 
Qodi,  quae  in  elemcntis  vcl  cx  clementis 
mnis  autem  res  quffi  ad  signiiicandum  pix)- 
in  Scriptura  sacra,  aut  sccundum  exterio- 
rmam,  aut  sccundum  interiorem  naturam 
it  Rem  autem  large  Iiic  accipimus  supra- 
X  continentem,  su)>  qua  et  res  continetur, 
matcria,  quam  proposuimus  in  prima  cir- 
itia.  Omnis  igitiu*  rcs  aut  secundum  inte- 
naturam,  aut  secundum  cxtcriorem  for- 
gnificat.  Sub  exteriori  forma  iigurae  rcrum 
res  continentur  ;  quoe  Tisu  percipimus. 
sriorem  naturam  pertinent  alise  rerum 
tates,  quas  cteteris  scnsibus  comprehendi- 
,  est  dulcedo  in  saporc,  quam  percipimus 
fragrantia  in  odore,  quam  pcrcipimus 
;  melos  in  sono,  quod  ct  qucm  pcrcipimus 
lenitas  siTC  aspcritas  in  corpore  ct  cfletera 
odi,  quce  pcrcipimus  tactu.  Prima  illa  cir- 
itia,  id  est  res,  qxive  in  hoc  loco  stricte 
T,  dupliciter  significat ;  verbi  gratia.  Nix 
i  natura,  scilicet  frigiditate,  cxstinctionem 
libidinum ;  et  exteriori  forma,  Tidclicct 
I,  munditiam  operum  designat. 

aa  est  rationalis  substantiae  indiTidua  esscn- 
lonae  sunt,  quie  in  sacra  Scriptura  commc- 
ir,  in  quibus  sccundum  CTentus  et  opera 
[uolibet  modo  renun  mysticarum  signili- 
leparatur.  Persona  igitur  in  sacro  eloquio 
Lt,  ut  Jacob,  qui  haereditatem  patris  accepit, 
n  Tel  populiun  gentilcm  designat ;  Isaac, 
m  benedixit,  Deiun  patrcm  figiu*at.  Nume- 
Mjue  significat,  ut,  Tcrbi  gratia,  scnai^us 
mem.  Unde  ait  B.  Augustiims  :  Non  quia 
X  diebus  cuncta  opera  sua  condidit  i>crfcc- 
irius,  sed  potius  quia  perfectus  est,  illum 
m  Deus  ad  opcrandum  prceelegit ;  sed  quia 
8  multifariam  significationcm  haberc  di- 
ir,  de  co  aUquanto  latius  tractandum  cst. 


A  Cap.  XV.  —  De  ntmeris  inysticis  $acrm  ScriptU' 

rce  (i6). 

Signiflcant  autem  his  novem  modis. 

Secundum  ordinem  positionis.  i 

Secundtm  qualitatem  compositionis.  2 

Secundum  modum  pofTcctionis.  3 

Secundum  formam  dispositimis.  4 

Secundum  computationem.  5 

Secundum  multiplicationem.  6 

Secundum  partium  aggregationem.  7 

Secundum  multitudinem.  8 

Secundum  exaggeratimem.  9 

Numeri  igitiv  noTcm  modis  significantindtrino 

eloquio :  secundum  ordinem  positionis,  secundum 

quahtatem  compositionis,  secundum  modum  por- 

D  rectionis,  secundum  formam  dispositionis,  secun- 

dum  computationem,  secundum  multiplicationem, 

secundum    partium   aggregationem ,   secundum 

multitudinem,  secundum  exaggerationem. 

Sccundum  ordinem  positionis :  ut  unitas,  quia 
prima  est  in  nmncris,  rerum  omnium  significat 
principium.  Binarius,  quia  secundusest,  etprimus 
ab  unitate  recedit,  pcccatum  significat  quo  a  primo 
bonodcTiatum  est.  Secundumqualitatemcomposi- 
tionis  numcri  significant,  ut  idem  binaiius  qui  se- 
ctionem  recipit,  et  in  duodiTidipotest,  eorruptlbi- 
lia  et  transitoria  significat.  Temarins  vero,  quia 
unitate  media  interTcniente  scctionem  non  recipit, 
ut  in  duo  «equa  diTidatur,  indissolubilia  et  incor- 
ruptibilia  designat. 
Q     Secundum  modum  porrectionis  numeri  signifl- 
cant,  ut  scptenarius  ultra  senarium  requiem  post 
operationem.  Octonarius  ultra  septenarium,  aeter- 
nitatem  post  mutabilitatem.  NoTenarius  ante  dena- 
rium,  dcfectum  intra  perfectionem.   Undenarius 
ultra  denarium,  extra  mensuramtransgressionem. 
Secundum  formam  dispositionis,  ut  denarius, 
qui  in  longum  tenditur,  rectitudinem  fidei  signifl- 
cat.  Centenarius,  quia  in  latum  expanditur,  ampK- 
tudinem  charitatis.  Millenarius  qui  in  altum  levatar, 
altitudinem  spci  designat.  Rectitudinem  ad  se,  lati- 
tudinem  ad  proximum,  altitudinem  ad  Deum.  Pri- 
mffi  igitur  ct  principali  unitati  ex  his  tribns  mem- 
bris  oi*dine  positionis,  denarius  proximus  est ; 
millcnarius  forma  dispositionis.  lUe  loco  vicinior, 
j.  iste  perfectione  simihor. 

Sccundum  numeri  computationem  ut  denarius 
pcrfectioncm  significat,  quia  in  eo  porrectio  com- 
putationis  fincm  facit. 

Secundum  multiplicationem  numeri  signiflcant, 
ut  duodenarius  uniTcrsitatis  signum  est,  quta  ex 
ternario  et  quatemario  iuTicem  multiplieatis  perfi- 
citur ;  quoniam  quatemarius  corporalium,  tema- 
rius  spiritualium  forma  est. 

Secundum  partium  aggregationem  numeri  signi* 
ficant,  ut  scnarius  forma  estperiectionis,  propterea 
quod  partes  ejus  ternarius^binariuB^UDttaSiaggre- 
gatae  simul  totum  complent ;  et  nec  ultra  exujberant. 


e  Numeris  sacrie  Scripturos  mysiicis  Tide  Rabanum,  Jodocum  CiithoTeum,  et  inter  recentio 
mi  Bongum  Bergomensem. 
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nec  infra  subsistunt,  quod  perfectiom  convenit,  in  A  venit  Christus,  ut  resuscitaret  Lazarum,  id  € 


qua  nec  plus  justo  nec  minus  esse  debet. 

Secundum  muliitudinem  partium  numeri  signiii- 
cani»  ut  binarius  propter  duas  unitates  charitatem 
Dei  et  proximi.  Temarius  propter  tres,  trinitatem. 
Quatemarius,  propter  quatuor  tempora,  tempora- 
lia»  quoniam  annus  et  mundus  quatuor  partibus 
distinguuntur.  Quinarius,  quinque  sensus.  Septe- 
narius  preesens  seeculum,  quod  septem  diebus  vol- 
vitur. 

Secimdum  exaggerationem  numeri  significant, 
cum  causaexigit  aggravari,  et  cum  quadam  exag- 
geratioBe  iis,  qusB  prffimissa  sunt,  responderi, 
quale  est  illud  in  Levitico  :  Ad  Adam  correptiones 
vesiras  ieptuplum  propter  peccata  vestra  (Lev. 


mam  prius  mortuam  in  peccatis.  Cum  itaq 
sint  cii'cumstanti(e,  qufie  dicuntur  signiiicare 
cunque  eai*um  significet,  aut  factum  signiiic 
tum  ct  est  allegoria ;  aut  factum  facicndum  : 
cat,  et  est  moralitas.  In  his  duobus  ad  cognil 
veritatis,  id  cst  integritatem  fidei,  et  ad  ai 
bonitatis,  id  estad  perfectioncm  bonorum  o| 
instruimur,  Propter  quse  duo  legeuda  est 
Scriptura,  scilicet  ut  credamus  sincere,  e 
operemur. 

Cap.  XVII.  —  De  materia  sacras  Scriptu 

Matcria  divinre  Scripturee  est  Verl)um  incar 
cum  omnibus  sacramentis  suis,  tam  praecedc 
a  principio  mundi  quam  futuris  usque  ad  iini 


xxvi),  ubi  nihil  aliud  quam  multiplicitas  pcenae  B  euli.  Et  sciendum  quod  tota  ista  series  et  po 


signator,  expressa  per  septenarium.  Ex  paucis 
multa  sapiens  perpendere  discat. 

Cap.  XVI.— Z>e  lociSf  temporibusy  ac  gestis  mysticis 

sacrx  Scripturx. 

Hac  de  numeris,  propter  multii^cem  significatio- 
neBH  eoram,  paulo  prolixius  prosecuti  sumus.  Nunc 
aotem  ad  qoartam  circumstantiam,  id  est  locum, 
vertamos  sermonem.  Loca  significant,  unde  Domi- 
nu8  in  certis  et  determinatis  locis  certa  negotia  geri 
vduit,  propter  significationem:  ut  verbi  gi*atia,  filii 
Igrad  deseendentes  in  iEgyptum,  cogente  fame, 
oppresai  sunt  gravi  servitute ;  inde  vero  educti  a 
Domino  per  desertum  quadraginta  annis  iter  agen- 


temporis  dividcnda  est  in  duos  status :  vetei 
novum,  et  tria  tempora  naturahs  legis,  et  scr 
gralioe,  ct  scx  «tates.  Prima  ffitas  ab  Adam 
ad  Noe.  Secunda  a  Noc  usquc  ad  Abraham. 
ab  Abraliam  usque  ad  David.  Quarta  a  David 
ad  transmigrationcm  Babylonis.  Quinta  a  tr 
gratione  Bal^ylonis  usque  ad  adventum  Chris 
quinque  cetates  prwcedentes,  id  est  ab  Adaii] 
ad  Christum  distinguimtur  in  quatuor  succes 
Prima  patriarcharum  fuit  ab  Adam  us( 
Moysem.  Secunda  fuit  a  Moyse  usque  ad  Davi 
est  judicum.  Tertia,  qune  cst  Regum,  a  Davic 
ad  transmigrationem  Babylonis.  Quarta  a  tr 
gratione  Babylonis  usque  ad  Christum ;  et  hi 


tes,  venenmt  in  terram  proinissionis,  qufie  sita  cst  q  ^^^^^^  sacerdotum  fuit.  Slatus  dicuntur,quia 


inter  Babylonen  et  iOg^rptum.  Et  utraque  gens,  id 
est  iEgyptii  et  Assyrii  captivaverunt  eos;  sed  prius 
iEgyptii :  ista  omnia  significationi  apta  sunt.  JE^- 
ptus,  quffi  est  terra  voluptuosa  et  deliciis  affluens, 
mundom  significat,  non  machinam  istam,  sed  vo- 
Inptates  mundi  etsecularia  desideria.  Desertum 
significat  vitam  religiosam,  per  quam  quasi  repa- 
trkntes  jejimamus  a  vitiis  et  concupiscentiis  hujus 
sncidi.  Babylon  ad  aquilonem  posita  est,  ubi  frigus 
perpetuum  et  obscuritas  est,  cum  numquam  pars 
illa  a  sole  contingatur.  Per  Assyrios  igitur,  id  est 
Babylonios,  dflomones  competenter  designantur ,  qui 
ad  aquflonem  sedem  sibi  elegerunt,  utpote  frigore 
infldelitatis  torpentes,  et  veritatis  luce  privati.  Prius 


hominis  pertinent.  Vetus  dicitm»  status,  quic 
pa  et  poena  usque  ad  ressiu*rcctioncm  Chri 
vus  autem  dicitur  proptcr  innovationem  vi 
mauce,  qu®  per  gratiam  Christi  facta  cst  us 
finem  stecuU.  Item  tempus  natm*alis  legis 
co  quod  homo  suo  naturali  sensui  relict 
sine  communi  pneceplione.  Tempus  script 
dicitur,  eo  quod  tunc  lex  scripta  in  popi 
prwcepta  dal)at  vivcndi.  Tempus  gratiu 
Christus  gratis  dedit  implere  quod  lex  pKBC 
.4i]tates  dicuntur  sex  ad  simihtudincm  (etatis 
num.  Fuit  enim  mundus  ct  infans  et  puer, 
notandum  quod  »tatcs  istce  non  distingum 
cundum  <equalia  spatia  temporum,  sed  sec 


iEgyptiiopprimunt  Israel,deinde  Assyrii,  noncnim  ^  eommuncs  innovaUones  rcrum  ;  ut  fuit  dU 


in  nobis  potest  quidquam  diabolus,  nisi  prius  tra- 
hamur  a  propriis  concupiscentiis.  Unde :  Ne  tradas 
me  DomiM  a  desiderio  meo  peccatori,  idest  diabo- 
lo  {Psal.  cxxxix). 

Tttnpora  significant.  Exemph  causa,  Jesus  erat 
in  poEtiou  Salomonis,  ethiems  erat.  Ideo  de  hicmc 
habita  est  mentio,  ut  per  quahtatem  temporum  de- 
signaretur  qualitas  animorum,  id  est  torpor  et  inti- 
delitas  Judadorum. 

Gestum  significat,  ut  in  Evangelio  patet.  Venit 
Jesos  in  Bethaniam,  et  suscitavit  Lazarum ;  deinde 
per  montem  Oliveti  venit  in  vallem  Josaphat,  et  mi- 
sit  discipulos  in  civitatem  propter  asinam,  etc.  Be- 
thania  domus  obedienti®.  Ad  obedientem  tantum 


et  clectio  Abrahi£,et  institutio  regum  ct  trans 
tio  in  Babylonem,  ct  advcntus  Christi.  Su 
patriarcharum  dicitur,  quia  co  temporc  soli 
prjjeerant  filiis  suis  :  quod  duravit  us( 
Moyscm,  qui,  primus  in  populo  Dci  princ 
tenens,  judcx  constitutus  cst  non  tantum 
filios  suos,  sed  supcr  totum  populum  Isra^ 
jam  multi  regcs  cssent  in  gentibus.  Vel  ic 
triarcharum  successio  nominatm*,  quia  eo  tc 
successerunt  sibi  ad  inviccm  primitivi  illi  p 
quibus  genus  humanum  disscminatum  cst  ( 
lice  dcrivat^e,  ct  patrite  denominatie,  ut  aL 
Edumci,  a  Levi  Leviti»,  a  Juda  Judwi. 
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CK?Ji\llL—J}€difficuUatibu8sacr3eScnpturx{[l).  A  gnum  videlicet  patris  sui.  Cujusadventu  comperto, 


Multa  in  Scriptura  sacra  occurrunt,  qutererum  ge- 
starum  seriem  ignorantibus,  difiicultatum  pariunt 
intelligendi.  Quemadmodum  hoc  quod  in  libro  Ju- 
dith  legitur,  Arfaxat  rex  Judffiorum  muitas  gentcs 
suo  imperio  subjugasse,  ac  contra  Nabuchodonosor 
regem  Assyriorum  pugnasse,  et  jure  obtentus  bcUi 
eidem  regi  Assyriorumad  omnlaregnasiueditioni 
sudjicienda  spem  ac  coniidentiam  addidisse.  Hinc 
Nabuchodonosor  Holofemem,  principem  militiee,ad 
debellandas  gentes  misisse  ;  qui  subactis  coetens, 
JudaeosrebellareconantesinBethuliaobsedit,atque, 
Achior  princix^e  fiUorum  Amon  narrante,  didicit 
ipsum  essepopulumqui,  nupcr  a  captivitate  rever- 
sus,  eadem  montana  possedit.  Si  igitur  qua^rimus, 


exercitus  quicum  Antiocho  Epiphaneo  fuerat,  ejus- 
dem  Antiochi  filium,  hoccst  Antiochum  Eupatorem 
interfccit.  Sicquc  Dcmctrius  rcgnimi  obtinuit.  Ale- 
xunder  vero  filius  Antiochi  Eupatoris,cum  crevisset, 
cxcrcitum  collegit,  opprcssoque  Demetrio  regnum 
rccepit.  Post  Deme;trius  iilius  Demetrii  fugato  Ale- 
xandro  potestatem  ad  sc  revocavit.  Deinde  Tryphon 
quidam  Partium  Alexandri  lilium,  quem  nutrien- 
diun  acccpcrat,  occidit.  Sed  iUo  tandem  oppresso, 
regnum  in  progenic  Seleuci  permansit.  Hscbreviter 
ad  evidentiam  lectionis  distinximus,  ut  ea  quffi 
scripta  sunt,  aut  non  legantiur,  aut  intelligantur. 
H(ec  vcro  tempora  Machabteis  insignia  fuerunt, 
quorum  primus  Judas,  zelo  divinoe  legis  accensus, 


quo  tempore  haeic  gcsta  sint,  vel  quis  fuerit  Nabu-  b  impetus  Graecorum  fortiter  propulsavit ;  quo  mor- 


chodonosor  iste  qui  in  Niniveregnavit,  cum  Nabu- 
chodonosornonin  Ninivc,  sedin  Rabylone  regnasse 
perhibeatur,  neque  Assyriorum  sed  Chaldmorum 
fiiisse  rexlegatur,  idcmquc  in  reditu  populi  dc  cap- 
tivitate  Babylonisjam  niortuus  nequaquam  du- 
bitetur,  non  parva  in  his  diligentcr  considerantibus 
dubitatio  exoritur.  Dicunt  itaquc  hunc  Nabuchodo- 
nosor  Cambysem  fihum  Cyri  intelUgcn  lum  ;  qui 
proptereaal)  Hebrseis  sccundus  Nabuchodonosor 
appellatus  est,  quod,  ut  credcbatur,  iUius  Nabucho- 
donosor  facta  imitans,  magnam  m  fiUos  Israelcru- 
deUtatem  exercuit.  Ubi  reUqua  forsitan  convcnii*c 
potuisscnt,  nisi  quodin  U]>ro  Judith  legitur  verbiun 
factum  in  domo  Nabuchodonosoranno  duodecimo 


tuo  Jonathas  frater  ejus  successit.  Postremo  san- 
guine  et  virtute  germanus  defuncto  Symone  suc- 
cessit  Joannes  Hircanus  flUus  cjus,  et  post  Joan- 
nom  fiUus  ejus  Aristobolus,  et  post  Aristobolum 
Alcxander  fiUus  ejus ;  post  quem  Alexandria  uxor 
ejus  tenuit  quidem  principatum  generis,  Hircano 
autem  fiUo  suo  pontiiicalem  dignitatem  tribuit.  Hu- 
jus  Hircani  tempore  quidam  latrimcuU  ab  Hieroso- 
lymis  cgressi  circa  Ascalbnem  proedas  egerunt,  ubi 
inter  cueteros  capUvos  Antipater  quidam  juvenis, 
cujusdam  Herodis  gcnere  Idumoei,  qui  in  Ascalone 
tcmpli  ApolUnis  sacerdos  cxstitit,  fiUus,  Hierosoly- 
mam  captivus  ductus  est.  Hic  itaque  Antipater  in 
domo  Hircani  aUquot  annis  scrviens,  indnstria  ac 


regni  ejus,  cum  Cambyscs  UUus  Cyri  non  nisi  octo  q  probitatc  spectabiUs,  eidem  Hircano  domino  suo 


annis  regnasse  perhU)catur.  Verum  in  numeris 
multa  mendacia  scriptorum  libris  inesse  depre- 
hendimur,  tamen  in  ejusmodi  studiosus  lector 
moveri  non  debet,  quia  aliquid  est,  vcritati  appro- 
pinquasse,  iUic  otiam  ubi  non  contingit  in  toto  il- 
lam  comprehendere.  In  Ubris  etiam  Machabteorum 
et  in  Daniele  quaedam  dicuntur,  qme  non  facUe 
intclligere  possis,  nisi  cognoveris  primum  eos  qui 
post  Alexandrum  Magniun  in  rcgnum  Syrias  et  ^gy- 
pti  successerunt :  In  Danicle  siquidem  audis  rcgem 
aquilonisfrequenternominari ;  ubiper  austrum  ni- 
hil  aliud  quam  regnum  A^lgypii ;  etper  aquilonem 
nihil  aUud  quam  regnum  Syri(e,sccundum  Utteram 
intelligi  oportet ;  quorum  regcs  alternis  vicibus, 


giatiosus  exstitit,  in  tantum  ut  ei  universam  do- 
mum  suam  conmiitteret.  Circa  heec  tempora  conti- 
git  ut  Antigonus,  Hircani  pontificis  frater  junior, 
eumdem  Hircanum  a  pontificatu  propeUens,  sacer- 
dotu  dignitatem  arriperet.  Cumque  Pompeius  con- 
sul  Romanorum  tunc  per  Syriam  exercitum  duce- 
rct,  supradictus  Antipater,  missus  ab  Hircano  do- 
mino  suo  ad  Pompeium  veniens,  impetravit  ut 
cum  exercitu  Hierosolymam  ascenderet,  etdejecto 
Antigono,  sacerdotii  (Ugnitatcm  Hircano  reforma- 
rct.  Pompeius  itaque,  restituto  Hircano,  tnbuta  ter- 
rae  solvenda  indixit,  atquc  eiundem  Antipatrum 
universee  regioni  prcefecit  reccdens.  Antipater  autem 
antiquae  gi'atiw  non  inunemor  erga  Hircanum  beni- 


nunc  pace  nunc  beUo  ad  inviccm  varia  temi)ora  ha-  ^  gnus  exstitit,  tantaque  modestia  injunctum  officium 


luisse  leguntur.  Quas  vicissitudincs,  nisi  prius  eo- 
rum  gestis  cognitis,  non  facUe  disccmes.  Item  quod 
in  libro  Machabaeorum  lcgimus,  Antiochum  atque 
Demctrium  corumque  successores  pro  regno  Syrin^ 
esadverso  pugnantes,  ipsumquc  regnum  quasi  pa- 
terno  jure  hinc  inde  utrosquc  vindicantes,inteUigerc 
Don  poteris  qua  de  causa  faotum  sit,  nisi  agnoveris 
qualiter  Seleucus  tiUus  Antiochi  Magni,  rex  SyriiP, 
moriens  successorem  reliqucrit  Antiochum  Epiplia- 
neum  fratrem  suimi.  Quomortuo  DcmetriusSeleuci 
fiUus  egressus  al)  urbe  Roma  venit  in  Syriam,  in  rc- 


exercuit,  ut  tam  Judwis  quam  Romanis  complace- 
ret.  (icnuit  autem  fiUum  Herodem  nomine ;  qui  post 
mortem  patiis  tum  merito  proprise  virtutis,  tum 
etiam  gratia  patemee  devotionis  a  Romanis  coro- 
nam  accepit,  et  rcx  factus  est.  Hic  est  Herodes,  cujus 
rcgni  anuo  tricesimo  primo  natus  est  Christus.  Qui 
quoniam  aUcnigcna  primus  Judaeie  regnum  susce- 
pcrat,  audita  famaper  magosdc  nativitate  regis  Ju- 
dteorum,  territus  est.  Et  ne  forte  rcgnum  quoil 
usurpaverat,  amitteret,  quem  successorem  timuit, 
exstinguere  conabatur.  Percmit  itaque  innocentes, 
ut,  universis  morientibus,  iUe,  quem  unum  insecta- 


(l7)Totihuic  c.  multum  confcrtdoctrinaMelchioris  Cani,  in  Ub.  xi  suorum  Locorum.  Theolog. 
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batur,  non  evaderet.  Hic  etiam  Herodes,  post  alias  A  Pro  quo  scelere  cum  a  Joanne  Baptista  argueretur, 


uxores  quas  primitus  duxerat,  Mariannem  quam- 
dam,  Hircani  pontificis  neptem,  factus  rex  duxit 
uxorem,  de  qua  duos  genuit  filios  Alexandrum  et 
Aristobolum.  Sed  hsec  cum  postea  et  propter  spe- 
deffl,  et  propter  generis  dignitatem  Insolesceret, 
animum  ejus  adversum  se  graviter  exacerbavit ; 
accessit  hulc  molestiaB  c[udd  ab  aliis  concubmis  de 
stupro  accusata  est,  in  tantum  ut  etianl  Antonio 
consuli  Romanorum,  qui  tunc  in  partibus  orientis 
agebat,  imaginem  sui  pictam  ad  ipsius  animum 
in  amorem  sui  concitandum  misisse  diceretur.  Qua 
suspicione  iractus  Herodes  sororio  suo  cum  quo 
consilia  sua  commimicare  consueverat,  secretum 
aperit,  eamque  interfici  jubet.  Ille  vim  amoris  con- 


suggestione  Herodiadis  ipsum  Joannem  decollavit. 
Hic  est  Herodes  tetrarcha  filius  Magni  Herodis  qui 
in  passione  Domini  Hierosolymam  ascendisse  legi- 
tur,  et  qui  Jesum  aPilato  proeside  ad  se  missum, 
alba  veste  indutuln  illusit,  atque  ad  Pilatum  judi- 
candum  remisit.  Porro  Aristobolus  filius  Hercklis 
Magni,  atque  hujus  Herodis  frater  ex  Marianne  ma- 
tre  ncltus,  quem  superius  a  patre  Herode  et  ob  sus- 
picionem  parricidii  trucidatum  diximusj  filium  ha- 
buit  nomine  Agrippam.  Qui  cum  adultus  esscft, 
orbatum  et  exhseredatum  se  cemens,  quanta  pi^ 
tuit  pecimia  coUecta,  Romam  perrexit ;  il)ique  cui- 
dam  Caio  Caligulae  nepoti  Tiberii  Csesaris  famiha- 
ritate  junctus  est.  Qui  Caius,   cum  post  mortem 


siderans,  et  furoris  jussa  poenitentiam  subsecutu-  n  Tiberii  imperium  sumpsisset,  eumdem  Agrippam 


ram  sciens,  Mariannem  secreto  corripit,  et  nisi  ad- 
versus  maritum  humilietur,  quod  periculum  immi- 
neat,  ostendit.  Timor  contumacem  mansuefecit ; 
sicque  brevi  mutatis  moribus  Herodis  animum  ad 
amorem  sui  reparavit.  Inter  heec  cum  quadam  dic 
solus  cum  sola  blandius  jocaretur  suumque  amo* 
rem  jaotaret :  Verum  (inquit  illa)  quomodo  amas, 
quam  mortuam  malles  quam  vivam  ?  Nam  et  in- 
terfici  me  praecepisti.  Ille,  se  proditum  agnoscens, 
cum  furore  surrexit ;  et  quia  jam  prius  quaedam 
verba  de  amore  hujus  ac  sororii  sui  sinistra  audie- 
rat,  nunc  rem  auditam  quasi  probatam  credens, 
Jubet  utrosque  occidi.  Post  autem  poenitentia  duc- 
tus,  fiirorem  furore  mutavit,  et  per  singula  mo- 
menta  Mariannem  clamans,  se  sine  illa  vivere  non 
posse  diccbat.  Accessit  concubinarum  pestifera 
delatio,  quee  filios  in  ultionem  sanguinis  adversus 
patrem  armari  testatur.  IUe  ergo  missis  Romam 
litteris  a  senatu  impetravit  ut  parricidas  et  insidia- 
tores  vitae  suae  necaret,  sicque  post  matrem  filiis 
trucidatis,  et  ipse  postea  quoque  diutumis  dolori- 
bus  contabescens,  morte  miserabili  vitam  finivit. 
Reliquit  successores  fihos,  Archelaum  regem  in  Ju- 
daea,  Herodem  tetrarcham  in  Galilaea,  Phihppum 
autem  tetrarcham  in  fturea  et  Traconitide  regione, 
et  Lisaniam  in  Abilina.  Archelaus  auiem,  cum  no- 
vem  annis  post  ipsumpatrem  regnasset,  apud  Ro- 
manos  a  Judaeis  de  insolentia  accusatus,  regno  exsu- 
lans  Lugdunum  in  exsilium  mittitur :  ubi  et  vita 
functus  est.  Romani  autem  ad  procurandam  Judae- 


ob  meritum  pristinae  devotionis  in  Phoenicia  regcm 

constituit.  Herodias  autem  hoc  audito,  Herodem  de 

ignavia  reprehendere  coepit,  quod  videlicet  ipse 

divitiis  major  et  potentiis,  a  Romano  principe  hanc 

dignitatem  sibi  non  acquisisset ;  qua  exprobationc 

irritatus  Herodes,  cum  ipsa  Herodiade  pecunia 

multa  assumpta,  Romam  profectus  est.  Cumque 

apud  Caium  quereretur  quod  sil>i  hic  honor  coUa- 

tus  potius  non  fuisset,  indignatus  Caius  inconcessa 

petenti,    etiam  concessa  toUenda  dccre^it.  Sicquc 

Herodes  pariter  cum   Herodiade  ad  Hispanias  in 

exsilium  missusest,  hicfinis  Herodis.  Verum  Agrip- 

pa,  qui  Herodes  cognominalus  est,  ipse  est  qui 

Jacobum  fratrem  Joannis  gladio  peremit,  Petrum- 

que  in  carcerem  missum  quatuor  quaternionibus 

miUtum  custodiefidum  tradidit.  Hic  cum  quadam 

die  cum  Tyriis  ac  Sidoniis  causam  acturus  proces- 

sisset,  et  pro  splcndore  deam^atarum  vcstium  soUs- 

que  radio  lucentium  Deus  et  non  homo  conclama- 

retur,  in  superbiam  elatus  subito  ab  angelo  per- 

cussus  est.  Et  post  aUquot  dies  perseverante  aegri- 

tudinc  vitam  finivit.  Huic  successit  fiUus  Agrippa, 

qui  in  Actibus  apostolorum  (Act,  xxv)  cum  Bemice 

(18-i9)  matre  sua  ad  Festum  praesidem  visendum  ct 

salutandum  descendisse  legitur,  atque  cum  Paulo 

eidem  praesidi  praesentato  quaedam  jucunde  con- 

fal)ula(us  memoratur  {Act.  xxvi).  Hujus  tempore 

regnum  Judaeorum  a  Tito  ct  Vespasiano  subversum 

est.  Primus  itaque  Herodes  fuit  Ule,    sub  quo 

Cristus  natus  est,  qui  et  parvulos  tmcidavit.  Se- 


am  praesides  posuerunt.  Herodes  autem  tetrarcha  ^  cundus  fiUus  ejus  sub  quo  Cluistus  passus  est,  'qui 
Galilaeae  PhiUppo  fratri  suo  uxorem  ejus  nomino  Joannem  Baptistam  decoUavit.  TerUus  Agrippa 
Herodiadem  fiUam  Aretae  regis  Arabum,  abstuUt,  Herodes,  cujus  avus  fuit  primus  Herodes.  Secun- 
eamque  sibi  contra  morem  in  conjugium  copulavit.      dus  patruus  qui  Jacobum  interfecit. 


(18-19)  AUis.  BerQrqnice  dicitur. 
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ADNOTATIONES  ELUGIDATORI^ 

IN  PENTATEUCHON, 

QUORUM  H^G  SUNT  GAPITA: 

/»  Prologwn  divi  Hiermymi  m  Pentateuchon.  Cap.  /. 

De  nmnine  pnmi  libri  Pentateuchi.  Cap.  II. 

Quod  scribendo  Genesitn  Moyses  fuit  historiographus  et  propheta,  et  quod  duo  sunt  in  ea  atten- 

denda  :  utpote  veritas  rerum  gestarum,  et  forma  verborum.  Cap.  III. 
Qu9  sii  inientio  MoyH  in  Genesi:  et  an  omnia  simut  creata  sint.  Cap.  IV. 
De  materia  prima,  quando  ubi  et  gualis  creata  sit.  Cap.  V. 
De  ogmibuM  sex  dierum  distinctis.  Cap.  VI. 
Bxposiiiones  tam  verborum  quam  sententiarum  Geneseos,  per  singula  fere  luti  ea  adnotcUfimus) 

eapita.  Cap.  VII.  ^  /-        y       /       \ 

Adnotaiumes  expontorix  in  Exodum  quae  constituunt.  Cap.  VIII. 

Adnoiatumes  tfi  Leviticum  htec  habent  capita : 

De  nomine  Levitici,  et  quingue ,  in  eo  distincte  tractatis,  qux  sunt  sacrificia ,  personw,  tempora , 

loca  et  causaB.  Cav.  l,  quod  adnotat,  in  Pentatcuchon  est.  Cap.  /X 
De  sacrificHs,  oblattone,  et  tibatione.  Cap.  II  et  totius  libri  X 
De  personis  a  quibus  fiunt  prsedicta.  Cap.  III.  et  toHus  XI. 
De  iemporibuM  et  eaueis  in  eis  offerendi.  Cap.  IV  et  XII. 
De  iociM,  eausis  et  expositione  litterali  Levitici.  Cap.  V  et  XIIF. 
Adnotationes  paucx  in  Numeros.  Cap.  XIV. 
Adnotatwnes  etiam  paucm  in  Deuteronomium.  Cap.  XV. 


Cjo».  I.  —  In  Prologum  divi  Hieronymi  in  Penta-  A  adjiciens  ilU  ex  translatione  Theodotionis,  quia  mi- 

teuchon  adnotationes  etucidatorix.  nus  ante  habuerat.  Deinde  appositis  duabus  notis, 

Desiderius  proprium  nomen  est :  hinc  Desiderii  id  est,  asterisco  et  obelo»  onme  opus,  id  est,  totam 

mei,  subauditnr  amiei ;  desideratas  accepi  epistolas.  seriem  ejusdem  antiquae  editionis  distinxit  Asteris* 

Quid  oom  Daniele  sortitus  est  nomen,  quoniam  ipse  cum  namque  quod  interpretatur  stellulla,  ib  locis 

Daniel  Tir  desideriorum  Tocatus  est  ab  angelo ;  si-  apposuit  ubi  adjectione  facta,  qusB  minus  antefue- 

CQt  iste  nunc  Desiderius  appellatur.  Quod  vocabu-  runt,  supplendo  dilucidaverat.  Obelum  Tero],|quod 

lum  pnesagio  quodam  futurorum  impositum  dici-  verum  dicitur,  quia  ea  quibus  apponitur  quasi  con- 

tur,  ut  in  eo  quod  Desiderius  vocatus  est,  deside-  fodienda  et  perimenda  significat,  adjunzit  iis,  qua 

rabilem  faturum,  vel  desiderabilia  postulaturum  eadem  editio  antiqua  superflua  continebat  (20). 

significaretur.  Pentateuchon  grsecum  nomen  est,  Quod  vero  supradictse  editioni  Septuaginta  multa 

quod  in  latinam  linguam  translatum  quinque  volu-  desint  qu»  in  Hebraica  veritate  reperiuntur,  ex  iis 

minum  interpretatur.  frivrc  pente  enim   graece,  ostenditur  qufie  Evangelistarum  et  Apostolorum 

latine  sonat  quinque  ;  rsvXo^,  teuchos,  volumen.  auctoritas  promulgavit ;  in  quibus  multa  de  Veteri 

Hinc  Pentateuchon  opus  quinque  voluminum  sivc  Testamento  legimus,  qufis  in  nostris  codioibus  ae- 

librorum.  Significat  autem  quinque  libros  legis  edi-  cundum  septuaginta  interpretes  non  habentur :  ut 

tos  a  Moyse.  Suggillationem,  detractionem  sive  op-  est  illud :  Ex  iOgjrpto  vocavi  filium  meum,  et  cntera 

pressionem  quidam  interpretantur,  quasi  subgula-  inlittera  quee  sequuntur;  quee  omnia  proprium 

tionem  a  sub  et  gula :  sicut  suifocatio  quasi  subfau-  syntagma,  id  est  compositionem  requirunt.  Ne  forte 

catio  a  sub  et  fauce  dicitur.  Ita  ingenium  quasi  quis  dicat,  hoc  in  Hebraica  veritate  secundum  sen- 

vinum  probantes,  quo  superveniente  novo  vctus  sum,  et  non  ad  verbum  contineri ;  ideo  dioit,  pro« 

acescit ;  cum  eisdem  similitudo  non  sit :  quia  ex  prium  syntagma  desiderant,  ut  suorum  verborum 

sensu  prtesentium  sapientis  antiquorum  dulcior  ap-  forma  et  compositione  exprimantur.  Quia  igitur  ui 

paret  vili  portione.  Judicio  meo  exiguum  est  et  con-  Septuaginta  non  inveniuntur,  ad  Hebraicam  verita- 

temptibile  quidquid  facere  possum  in  domo  Domi-  tem  curramus,  ubi  inveniuntur.  Quod,  id  est  defeo- 

Di.  Editioni  antiqufle,  id  est  translationi  Septuaginta,  tum  nunc  esse  in  Septuaginta  translatione,  multi 

quaeantiquiorc8eteris:tran8lationemTheodotionis:  ignorantes,  apocryphorum  scilicet  libroram  ddi* 

'.20]  De  his  notis  vide  diffusius  apud  F.  Sixtum  in  sua  Bibl.  lib.  in,  i  part.,  ac  in  meo  libro  Disc« 
Cabalistarum. 
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ramenta  seotantur,  in  quibus  nec  auotoritas  nec  ve- 
ritas  cst.  Et  iberas  nsenias,  id  est  eorumdem  dicta, 
iberis  naeniis,  id  est  Hispanicis  fabulis  comparanda ; 
praefnnmt  UbKB  auQienticis,  id  «st,  hebraicis,  in 
quibtu  et^ailctoritas  et  veHtas  prima  est.  Si  autem 
quffiritur  qua  de  causa  sic  erraverint  Septuaginta : 
causas,  inquit,  erroris  non  est  meiun  exponerc ; 
tamen  Judsei  in  excusationem  eorudi-  dicunt  hoc 
eos  ex  industria  fecisse ;  quod  quaedam,  quae  in 
hebraica  veritate  erant ;  aut  omnino  tacucrunt,  aut 
aliter  interpretati  sunt :  maxime  ubi  Scriptura  sa- 
cra  aliquid  de  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto  testa- 
tur ;  propter  Ptolemmum,  qui  imius  Dei  cultor  uni- 
tatem  deitatis  noverat,  sed  Trinitatis  mysterium 
capere  non  valebat»  prfiecipue,  ne  hoc  magis  Pla- 
tonicum  quam  divinum  esse  videretur :  Plato  quoe- 
dam  vestigia  Trinitatis  cv  t&  lapl  tou  ayaOoii  xac 
vou,  id  est  in  libro  De  bono  et  mente ;  sive  in  Aga- 
thone  et  mente,  et  de  mundana  anima  dogmatiza- 
verat.  Sed  si  forte  heec  excusatio  pro  septuaginta 
interpretum  errore  recipitur,  tamen  hoc  nullo  mo- 
do  approbandum  est,  quod  quidam  eos  singulos 
per;singulas  cellas  divisos,  onmino  eadem  scrip- 
sisse  mentiuntur  ;  quia  si  hoc  verum  fuisset,  Aris- 


facta  fideliter  defendit ;  et  Josephus,  qui  multo  post 
;  tf toprtnpj^ast^.ilHjis  ^crjp^KcijQ]?  facijiss^t.  Si  enim 
*]A.fiune  modiUn'Ilivisr-si]J3  ^^^&tlo&e  ttflitiia  eadcm 
omnino  et  indifferentia  dixissent,  vates*  potius  et 
prophetae  quam  interpretes  dicendi  essent :  quod 
dicere  non  convenit.  Aliud  est  enim  esse  vatem, 
aliudinterpretem:  nisi  forte  aliquis  insipiens  as- 
truere  veht  idem  esse  vatem  et  interpretem :  quod 
si  ooncessum  fuerit,  hoc  ridiculum  inde  consequi- 
tur,  quod  TuUius,  qui  quosdam  oratorum  libros  de 
grflBco  in  latmum  transtulit,  rhetorico  afQatus  spi- 
ritu  eos  transtulisse  dicetur ;  hoc  est  quod  dicit. 
Nisi  forte  putandus  est  TuUius  afflatus  rhetorico 
spiritu  transtulisse  CEconomicum  Xenophontis  et 
Platonis  Pythagoram  (2i),  et  Demosthenis  (subaudi 
orationem)  pro  Ctesiphonte,  id  est  libros  illos  quo- 
rum  primufl  insoribitur  GEconomicus  Xenophontis, 
secundus  P^rthagoras  Platonis :  quemadmodum  le- 
gimus  Timaeum  Platonis  inscriptum  librum  quem 
Plato  ipse  composuit  et  inscripsit  nomine  discipuli 
sui  Timaei.  Pari  modo  fortassis  et  hunc  librum  Plato 
compoeuit,  quem  Pythagoram  Platonis  voluit  ap- 
pellari ;  vel  propterea  quod  Pythagoras  in  eodem 
libro  loquitur,  vel  quod  quee  ibidem  scripta  sunt, 
de  ipso  dicuntur.  Sic  et  Xenophontis  liber ;  cui  no- 
men  CEoonomici,  id  est,  dispensatoris  prrefigitur, 
OEoonomicus  Xenophontis  appellatur.  Tertius  liber, 
cujus  titulus  est  Demosthenis  pro  Ctesiphonle,  ejus- 
dem  Demosthenis  est,  pro  causa  Ctesiphontis  fac- 
tus :  quemadmodum  liber  Tullii,  in  quo  causa  regis 
Dejotari  agitur,  TuUius  pro  Dejotaro  vocatur.  Sic 
igitur  si  Septuaginta  interpretesjvates  dicimus,  quia 


A  interpretes  fuerunt,  Tuilium  quoque,  qui  interpres 
fuit,  vatem  esse  diccmus.  Aut  etiam  aliud  incon- 
veniens  :  quod  si  eos  Spiritu  sancto  locutos  asseri- 
mus,  eumdem  Spiritum  sanctum  ahter  per  ipsos, 
et  aliter  per  Apostolos  locutum  invenimus,  sibiquc 
contrarium  Spiritum  sanctum ;  per  quem  isti  scri- 
ptum  esse  falso  testati  sunt,  quod  illi  omnino  tacuc- 
runt.  Ex  qnibus  onmibus  constat,  Septuaginta  in- 
terpretes  humano,  non  divino  spiritu  locutos,  ac 
per  hoc,  si,  utpote  homines,  erraverunt,  inconvc- 
niens  nullum  esse.  Igitur,  o  oemule  qui  tantoperc 
Septuaginta  interpretes  defendis,  quid  livore  tor- 
queris,  cum  audis  illos  reprehendi  ?  Sicubi  tibi  in 
translatione  videor  errare,  interroga  Hebraeos, 
utrum  scilicet  nostra,  an  illorum  translatio  verior 

B  sit.  lUi  tibi  dioent :  quia  quod  iUi  habent  de  Christo, 
tui  oodices  secundum  Septuaginta  interprctes  scri- 
pti  non  habent.  Quod  si  dicere  volueris,  idcirco  He- 
braeos  testimonia  ab  apostoUs  falso  usurpata  habc- 
re,  cum  in  translatione  Septuaginta  non  invenian- 
tur,  quia  ea  postea  prolata  habuerunt  Ubrisque  suis 
ascripserunt,  hoc  jam  aUud  estdefensionis  genus, 
in  quo  tamen  verisimiUtudo  nuUa  est,  cum  iUifnon 
solum  falsa  refellere,  sed  vera  etiam,  si  possent,  U- 
benter  negare  veUent.  Postremo  si  dixeris,  idcirco 
magis  approbandam  esse  translationem  Septua- 
ginta,  quam  Hebraicam  veritatem,  quod  veriora 
sint  exemplaria  Graeca  quam  Hebraea,  et  Latina 
quam  Grseca,  nihil  proficis ;  cum  e  contrario  veriora 
sint  Grfleca  quam  Latina,  et  Hcbra^ia  quam  Gra^ca. 

C     Cap.  IL  —  De  nomine  primi  libri  Peniateuchi. 

Liber  iste,  qui  primus  est  divinorum  voluminiun 
Hebraioe  dicitur  Beresith,  quod  tantumdem  valet, 
ac  si  diceretur,  inprincipio,  Quidam  Hebraei  habent 
consuetudinem  ut  imponant  nomina  libris  suis  a 
principio  libri,  id  est,  a  prima  dictione,  sicut  etnos 
nominamus  unum  Psalmum,  Miserere  mei  Deus  : 
et  aUum  :  Beati  immaculati,  Graece  autem  dicitur 
Genesis,  tum  propter  generationem  ccbU  et  terne, 
quam  primo  tractat,  tum  propter  creationem  ho- 
minis,  sive  propagationem  generis  humani  super 
imiversam  faciem  terree.  Et  in  istis  tribus  proges- 
sionibus  proprie  sistit,  et  tcrminat  hunc  librum. 

Cap.  IIL  —  Quod  scribendo  Genesim  Moyses  fuit 
j)      historiographus  et  propheta ;  et  quod  duo  sint  in 
ea  attendenda,  utpote  veritas  rerum  gestarum, 
et  forma  verborum. 

Sciendum  quod  Moyses  in  hoc  libro  cst  historio- 
graphus  texens  historiam  a  principio  mundi  usque 
ad  mortcm  Jacob.  Et  sicut  prophctice  narrat  qua;- 
dam  quse  fuerunt  ante  creationem  hominum,  ita  et 
in  bcnedictionibus  qucedam  futura  praedicit  Jacob 
post  mortem  suam,  quoe  ibi  introducit ;  et  sio  exhi- 
bitio  futurorum  in  argumentum  est  fidei  praeterito- 
rum ;  sicut  e  contrario  juxta  Gregorium,  qui  dicit 
quodam  loco  quod  exhibitio  prteteritorum  fides  cst 
futurormn.  In  hoc  autem  libro  duo  priecipue  atten- 


(21)  Protagoram  potius. 
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a  sunt :  scilicet  veritas  repum  gestanim,  et  A  tum  ad  augmentum  quod  sequitur,   sed  tamen 


1  Yerborum;quia  sicutper  veritatem  verborum 
3scimus  veritatem  rerum  ita  contra,  cognita 
ite  rerum,  facilius  cognoscimus  veritatem  ver- 
n ;  quia  per  istam  historicam  narrationem  ad 
um  rerum  intelligentiam  provehimur. 

V.  —  Quw  sit  intentio  Moysi  in  Genesi,  et  an 
simul  omnia  creata  sint. 

intio  ejuB  est  in  hoc  libro,  tria  principaliter 

lere.  In  primis  Deum  Creatorem,  et  materiam 

m  et  formationem  ejus,  et  totum  hoc  ad  lau- 

)ei,  et  utilitatem  hominis :  cui  utile  est  Deum 

ari  et  venerari.  In  eo  quod  creavil,  id  est  de 

fecitmundum,  miramurejuspotentiam.  In  eo 

smaTit,  id  estpulchrum  fecit  mundiun,  ejus 


perfectos  ad  numerum  partium,  manuum  sci- 
licet,  pedum,  et  coeterorum  membrorum,  et  h®c 
sententia  probabilior  videtur. 

Cap.  V.  —  Zte  materia  prbna,  guando,  et  ubi,  et 

qualis  creata  sif  (23). 

Quffiritur  etiam  quando,  et  ubi,  et  qualis  creata 
sit  materia  rcrum  ;  sed  constat  quod  in  principio 
temporum  ante  omnem  diem,  ita  scilicet  ut  simul 
coeperint  tempus,  et  nmteria,  et  in  eodem  tempore 
angelus ;  de  qua  re  dictum  est :  Prima  amnium 
creata  est  sapientia,  non  ante  mundi  constitutio* 
nem,  sicu)  quidam  Graeci  estimaverunt  cui  senten- 
tiffi  alludens  Hieronymus  dicit :  Quisnovit  quot  an- 


tiammiramur.Inhocenimdilfenmtauctores  n  i^s  aut  lustris  ante  mundum  angeli  laudaverunt 


a  philosophis,  quod  philosophi  Deum  opifi- 
intum,  et  tria  ponunt  principia :  Deum,  ma- 
i,  ct  archet}^s  ideas ;  nostri  vero  unicum 
t  principium,  et  hoc  Deum  solum.  Et  cum 
»nstet  apud  onmes  divini  verbi  tractatores, 
t  quod  unum  solum  sit  principium,  de  modo 

creandi  magna  queestio  est.  Quidam  enim 
,  Deum  omnia  simul  fecisse  quaecunque ; 
(tinguunt  per  sex  dierum  operationem  (22), 
rnt  iUam  distinctionem  figuravitam  esse,  et 
r  mysterium  tantum,  nec  ita  fuisse  ad  litte- 
Lt  hoc  volunt  probare  illa  auctoritate :  Qui 
i  xtemum,  creavit  omnia  simul  (EccL  xvm). 
etiam  de  hoc  eodem  libro  sumpta  ubi  reca- 
ido  postopera  sex  dierum :  Istse  sunt,  inquit, 


Creatorem  suum  ?  £t  consimile  Salomon  dicit  in 
quodam  loco :  Quis  novit  an  spiritus  jumentorum 
feratur  inferius,  hominmn  superius  ?  (EccL  i,  ni.) 
Neuter  tamen  ponit  hoc  pro  sententia,  quod  in 
quaestione  proponit.Proptereadicimus  simul  creata 
essc  tempus  et  materiam,  quia  tempus  non  est 
aliud  nisi  mutabiiitatis  successio,  quie  oum  muta- 
bili  materia  c(«pit  esse ;  ubi  autem  formata  modo 
consistit,  ibidem  creditur  prius  creata,  implens 
etiam  tunc  eadem  capacitatem  localem  quam 
modo  implet.  Creata  est  autem  informis,  non  ex 
toto  carens  forma ;  sed  ad  comparationem  sequen- 
tis  pulchritudinis  et  ordinis,  informi  potest  dici* 
Terra  autem  erat  in  medio,  habens  in  se  alveos 
et  venas,  receptacula  scilicet  aquarum,  tam  snper 


tiones  coeli  et  ten*x,  quando  creata  sunt  in     terram  quam  intra  oam  labentium.  Tria  vero  reli- 

.         Mt  »m  WS.  .  -        -  .  -  _1^__^___A«^ J( I 3 1 • 


>  fecit  Deus  ccelum  et  terram,  et  omne  vir- 
\  agri  ((Jen,  n).  Dicuntetiam  hanc  rationem, 
m  Deo  convenit  ad  modum  hominis  aliquid 
Hstum  facere,  aut  inordinatum  aut  deforme. 
cfle  est  illas  auctoritates  solvere.  Contra 
ationem  quoque  possumus  dicere,  quod 
lui  in  momento  poterat  omnia  facere,  sex 
distinxit  opera  sua,  non  propter  suam  (quce 
st)  impotentiam,  sed  propter  rationabilium 
arum  instructionem  et  excmplum .  Sicut 
ius  rebus  dedit  csse  ,et  postea  pulchnim  esse, 
ngelo,  et  honiini,  quibus  dedcrat  rationales 
perstitissent,  dedisset  ct  beatos  essc;  ethoc 
ilchrum  esse.  Quod  exemplum  quia  neglexit 


qua  elementa  confusa  in  imum  ad  modum  spissie 
nebulae  ferebantur  super  terram  ex  omni  partc 
ac  superficie  terrse,  usque  ad  empyrium  sum- 
mum  :  et  ideo  nomine  terrse  appeilaiitur,  u}>i 
dicit :  Creavit  Deus  calum  et  terram.  (Gen,  i). 

Cap.  VI.  —  De  operibus  sex  dierum  distinctis  (24). 

Prima  die  distinxit  Deus  ignem  a  caeteris  elemen* 
tis,  et  hoc  est  quod  ipse  dicit :  fiat  lux^  id  est  di> 
stinguatur  ignis  a  cieteris  elementis.  Fieri  enim  in 
hoc  loco  distingui  intelligitur.  Fecit  enim  Deus 
omnia,  etcreando  etdistinguendo,  non  operatione, 
sed  sola  volontate,  qui  fuit  ab  ffitemo.  Ignis  vero 
distinctus  lumen  prsebuit  mundo  inferiori  quale- 


respiciens  adessc  suum  quod  rationalc  ^  cunque  et  motum  habens  circularem,  quasi  qure- 


tnium  de  se  preesumens,  cecidit  irrecupera- 
sicut  alii  immobiliter  sunt  confirmati.  Ad 
i  vero  reparationem  sex  diebus  distinguere 
pns  suum,  ut  in  hoc  haberct  homo  animiuu 
:um  ad  sui  institutionem.  Quod  autem  Deus 
creasse  aliquid  impcrfectum  aut  informc, 
»t,  nec  ost  inconvcnicns ;  qui  ad  compara- 
majoris  periectionisaut  pulchritudinis,quas 
per  se  quando  opportuit,  addidit,  dici  de- 
ut  quotidic  facit  pueros  imperfcctos  quan- 

1  propositum  qusestionis:  An  Deus  crcaverit 
imul,  vide  qu<B  adnotat  F.  Sixtus  in  sua 
.  V,  n  parte,  Ann.  24.  Vide  mox  in  Gen.  ii. 
1  propositum  hujus  vidc  notata  a  F.  Sixto 


dam  lucida  nubcs  circumferebatur,  sicut  modo  sol. 
Oriu  et  occasu  illius  fecit  tres  primos  dies  et  noc* 
tes.  Qualis  autem  forma  ei  fuerit,  rotunda  scilicet 
an  ionga,  ignoratur.  Creata  autem  creditur  lux  illa 
in  co  loco  ubi  sol  oritur,  et  ita  initium  illius  primi 
dici  non  proecessit  aurora  sive  mane,  id  est  lux 
prrpnimtia  orius  solis  ;  quod  caute  innuens  Scrip- 
tura  distinguit  naturalem  diem  per  duos  extremos 
articulos,  ita :  Et  factum  est,  inquit,  vespere,  quod 
est  finis  artificialis  diei,  et  factum  est,  mane,  quod 

in  sua  Bibl.  lib.  v,  ii  part.,  super  prima  Genesis 
verba. 

(24)  De  tota  hac  materia  perleg.  Ann.  lib.  v.  ii 
part.  Bib.  F.  Snt. 


35  HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  —  EXEGETICA.  -  I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  36 

eatfinis  noctis.  Dies  enim  incipit  ab  ortu  soUs  et  A  abysn.  Tenebras  possumus  dicere  nebulam  illam, 
terminatur  in  occasum.    Quod  per  sequalitatem 


fiequinoctialis  diei  et  noctis  potest  probari.  £t  totum 
illud  spatium  est  unus  dies  naturalis. 

Secunda  die  factum  est  firmamentum,  ut  divide- 
ret  aquas  ab  aquis.  Beda  dicit  quod  firmamentum 
sit  de>quis  solidatis  quasi  crystallinus  lapis ;  quod 
verisimile  videtur,  cum  color  ejus  hoc  visibus  nos- 
tris  indicet  Alii  dicunt  quod  igne  natur»  sit.  Quod 
autem  aqufie  super  firmamentum  sint»  et  in  Genesi 
et  in  Propheta  etiam  habetur ;  ubi  dicitur  :  Aquie 
gu»  Muper  ccelos  sunt^  laudent  nomen  Domini 
(JPto/.  cxLvm).  Quales  autem  sint  aquie  illfie,  non 
est  nobis  oertum.  Dicunt  tamen  quidam  expositores 
quod  glacialiter  ibi  solidat»  sunt ;  mihi  autem  veri- 


scilicet  commistionem  trium  elementorum,  ignis, 
aeris,  aqufls ;  abyssum  concavitatem.  Yel  aliter : 
nebulam,  abyssum  et  tcnebras,  absentiam  lucis. 
Et  spiritus  Deiferebatur  super  aquas.  Spiritum  Dei 
vocat  ejus  intentionem,  qui  quasi  artifex  operi 
formando  praeerat;  aquas  vocat  nebulam  illam, 
propter  mobilitatem  :  et  ita  eamdem  rem  modo 
abyssum  propter  profunditatem,  modo  tenebras 
propter  absentiam  lucis,  modo  aquas  propter 
mobilitatem  appeliat  Nota  quod  terra  et  aer 
non  mutaverunt  priora  loca,  sicut  ignis  et  aqua, 
propterea  quia  terra  et  aere  ubique  indiget  hu- 
mana  natura :  terra,  ut  sustentetur ;  aere,  ut  tra- 
hat  et  emittat  flatum  quo  vita  subsistit  Calore  vero 


similius  visum  est  quod  vaporaliter  suspensae,  ad  b  ignis  ^t  aquie  humiditate  non  semper  eget.  Fiant 


similitudinem  vaporis  scihcet,  fumi  vei  nebuke  ibi 
consistant 

Tertia  die  congregatse  sunt  aquee  in  locum  unum ; 
id  est  alveum  proprium,  et  abyssum  matricem 
aquarum,  vei  locum  magni  maris  et  onmium  alio- 
rum,  vel  subterraneam  concavitatem.  Unde  per  tra- 
oones,  id  estductus  subterraneos  fluminaderivata 
sunt,  et  tub  terra,  et  super  terram,  et  arida  appa- 
ruit,  et  accepit  vim  germinandi. 

In  quarta  die  de  luce  sive  igne  predicto,  melio- 
rando  cum  forma  et  splendore,  feoit  solem.  Quod 
de  siipra  memorato  igne  factus  sit  sol,  inde  conji- 
cimus,  quod  de  lege  lactum  est  quodammodo 
EvangeUum  et  in  nuptiis  de  aqua  vinum.  Sicut 


luminaria  in  firmamento  cosli.  Ecce  incipit  dicere 
de  omatu  trium  sequentium  dierum  post  distinctio- 
nem  trium  praecedentium  :  et  primum  de  omatu 
superiorum  dicit :  Sicut  sol  diem  inohoat,  et  termi- 
nat  per  ortum  et  occasum,  et  distinguit  in  certas 
partes  per  processum,  et  discemit  a  nocte  per  lucis 
sufiB  splendorem,  similiter  luna,  et  stellffi  dividunt 
noctem.  Tempus  distinguitur  per  solem,  quod  mo- 
do  necessarium  est  ad  reparationem  generis  huma- 
ni :  cum  enim  tempus  sit  successio  mutabilitatis, 
necesse  est  eam  esse  modo,  ut  homo  de  hoc  statu 
imperfectionis/ perveniat  ad  immutabilitatem,  et 
perfectionem,  ad  quam  cum  perventum  fuerit,  non 
erit  mutatio  necessaria,  sed  potius  tunc  fit  mala : 


enim  per  significantia  aliquancLo  comprehendimus  n  mutatio  enim  a  perfectione  in  imperfectionem  rela- 


veritatem  significatorum,  ita  e  contrario  per  signi- 
ficatay  et  hio  et  alibi  sttpe  possumus  congicere  veri- 
tatem  Bignificantium.  Soius  soi  propriam  habet 
lucem,  et  solus  de  igne  factus  est ;  stellae  autem 
omnes,  licut,  etluna,  de  aereamateria  factse  sunt, 
et  tantam  relucent  et  non  lucent 

Quinta  die  pisces  et  aves  de  aquis  facti  sunt ; 
unde  illud  :  Partvn  remittis  gurgiti,  Partim  levas 
m  aera  (25).  Sexta  die  produxit  terra  animalia  di- 
versi  generis  :  et  in  eadem  factus  est  homo  ad 
imagmem,  et  similitudinem  Oei.  Et  merito  post 
omnia  fiactus  est  homo,  qui  omnibus  prseferendus 
erat  Haec  sunt  opera  sex  dierum.  Tribus  primis 
diebus  Deus  cuncta  in  materia  creavit,  et  ordina- 


bitur.  Et  sint  in  signa  et  tempora,  sciiicet  quarum- 
dam  nostrarum  actionum,  sicut  seminandi,  meten- 
di,  transfretandi  ct  hujusmodi.  Non  enim  important 
necessitatem  aliquam  animis  nostris,  ut  auferant 
liberum  arbitrium,  inclinando  eos  ad  quaslibet  ac- 
tiones,  sicut  fabulantur  genethliaci.  Verum  est  ta- 
men,  quod  quodammodo  corporibus  dominantur. 
Tria  autem  mirae  virtutis  et  efficaciae  fecit  Deus  in 
creaturis,  herbas,  lapides,  stellas.  HerlMe  enim  fri- 
gefaciunt,  et  calefaciunt,  et  totum  statum  oorporis 
permutant:  quam  potentiam  a  Domino  in  creatione 
susceperunt.  Lapides  similiter  statum  corporum  di- 
verso  modo  permutant.  Stelke  quidem  omnes,  et 
principaliter  planetae  in  corporibus  subjectis  suos 


vit :  tribus  vero  sequentibus  diebus  omavit.  Sed     habent  efliectus  permutandi  mediante  aere.  Immu- 


modo  veniamus  ad  litteram. 

Cap.  VII.  —  Adnotationes  elucidatorix  tam  verbo- 
rum  quam  sententiarum  Geneseos,  per  singula 
fere,  uti  ea  adnotabimus,  capiia  (26). 

In  principio  creavii  Deus  ccelum  et  terram.  Tria 
superiora  elementa  coelum  vocat  Terra  autem  erat 
inanis  et  vacua.  Inanis  a  seminibus ;  vacua  a  ger- 
minibus ;  vel  inanis  propter  concavitatem ;  vacua, 
quia  in  tanta  concavitate  terrse  non  erat  nisi 
aer  et  nebula.  Tenebree  autem  erant  super  faciem 

(25)  In  hynmo  vetere. 

(26)  Non  inufile  erit  lectoribus  atendere  Ann. 


tatis  vero  corporibus  per  afOnitatem  quam  habent 
cum  animabus  sibi  adjunctis,  et  ipsae  quoque  ani- 
mse  mutantur,  gaudium  vel  tristiam,  et  consimiles 
affectioncs  sortientes  ab  extrinsecis.  Istse  tamen  af- 
fectiones  non  in  tantum  dominantur  animis  homi- 
num,  ut  actiones  nostrse  magis  sequantur  eas, 
quam  discretionemmentis,etliberumarbitrium.Ista 
autem  opinio  (ut  aiunt  quidam  sancti)  orta  est  ab 
Hercule,  AUante,  Prometheo :  qui  creduntur  fuisse 
d«emones  inoamati,  et  tradideruntmathematicam, 
falsam  quidem  doctrinam,  sed  per  quasdam  veri- 
simUes  rationes  eam  probaverunt  ut  faeilius  deci- 

F.  Sixti  in  sua  Bib.  lib.  v,  n  part,  in  principio. 
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I>erenthomine8:  et  istam  sollicitudinem  intimarent.  A  bus  perdidit  Dominium,  ut  cognosceret  se  amisisse 


Animam  viventetn  atque  motabilem,  vel  mutabi- 
iem  ;  ut  est  in  Hebrfleo.  Quidquid  enim  factum  est 
propter  hominem,  fecit  Deus  ad  mutationem,  et 
mortem :  hominem  vero  solum  ad  immortalitatem. 
Quam  produxerant  aqwe,  id  est  produxerunt,  vel 
postquam  Dcus  creavit.  Crescite,  id  est  multiplica- 
mini  :  ut  unum  sit  glossa  alterius.  Jutnenta,  et 
reptiliaf  et  bestias  tria  ponit.  Jumenta  qmecunque 
mansuescunt.Reptilium  tria  suntgcncra :  trahcntia, 
serpentia,  rcpentia.  Trahentia  sunt  vermes,  qui 
primo  terram  figentes  ore,  sese  postea  trahunt. 
Serpcatia,  scrpentes  qui  extra  cutcm  pedcs  non 
habent,  sed  intra  habent  costas,  quibus  innitentcs 
toti  simul  feruntur.  Repentia  qui  exti*a  cutem  [>edcs 


dignitatem  propriam.  In  minimis  amisit,  ut  in  pu- 
licibus,  et  muscis,  ad  cognoscendum  suam  vilita- 
tem.  Undc  Dominus  cxercitum  vesparum  misit  ad 
vindictam  contra  ^flgyptum,  ut  notaretur  eorum  vi" 
litas.  Ad  imaginem  Dei  creavit  illum :  hoc  inculcat 
ad  cxpressionem,  ut,  in  hoc  quod  Deus  notet,  repe* 
riatur  homo  similis  Dco,  id  cst  in  simplicitate  sub- 
stantiie  et  multiplicitate  scienti»,  ct  hoc  secundum 
animam.  Et  erant  valde  bona,  Nota  tres  gradus  : 
bonum  simpiiciter,  quamlibet  creaturam :  valde  bo- 
na,  universa  simul :  smnme  bonum,  solum  Deum. 
(Gen,  11.)  htx  sunt  generationes  cceti  et  terrx. 
Hffic  recapitulatio  videtur  contraria  esse  suprapro- 
sit^e  cxpositioni  scx  dicrum  (27).  Ibi  enim  visus  est 


hcibent,  ut  batracie,  ktccrtie,  stellioncs.  Bestiie  di-  3  dixisse,  scx  diebus  omnia  essc  creata :  liic  vero  uno 


cuntur  ferae,  quie  Iwdunt  unguc  vel  dcntc,  vel  ani- 
mi  bestiali  et  stultitia,  ut  lupus.  Faciamus  homitietn 
ad  imaginem  et  similitudinem  nostram.  Primo  di- 
xit :  In  principio  creavit  Deus  ccelum  et  terram. 
Deinde  dbdt :  Fiat  lux,  hic  tertio  adjungit :  Facia- 
mus  homviem^  etc.  In  hoc  vocari  possunt  trcs  pro- 
gressus.  Primum  opus,  deinde  informans  verbum, 
tertio  consilium,  per  hoc,  quod  liic  adjungit :  Fa- 
ciamus  hominem,  etc.  Nec  proptcrca  consilium  in- 
ducit,  qiiin  teq\xQ  possit  faccre  et  magna  et  parva ; 
sed  ut  dignitatem  crcati  hominis  ostenderet,  et  ut 
nos  cautos  reddat,  ne  dedignemur  consihum  acci- 
pere  et  ab  lequalibus  et  a  minoribus  ;  cum  ipse  ad 
angelosita  loquatur,quorum  ministerioforsitan  for- 
matum  est  corpus  hominis.  Vcl  quod  mehus  cst, 
accipiamus  consilium  Trinitatis  fuissc,  et  per  vcr- 
bum  piurale  distinctionem  personarum ;  pcr  hoc 
quod  subjungit  singulariter  ad  imagincm  et  simili- 
tudinem  nostram,  unitatem  essentiae.  Quid  autem 
vocet  imagincm,  quid  simihtudinem  videamus. 
Imago  est  in  lineamentis  similibus  ;  similitudo  in 
cujuslibet  cjusdem  proprietatis  participatione.  Ima- 
ginem  Dei  ad  hominem  possumus  diccre  recogni- 
tionem  veritatis ;  similitudinem,  dilcctioncm  unita- 
tis ;  quas  in  utroque  scilicct  Dco  ct  honiinc  sunt. 
Ad  imaginem  Dei  factus  cst  homo  secundum  ani- 
mam.  Siout  cnim  imago  rei  ccrnitur  in  spcculo  ;  ita 
anima  in  sua  rationc  Deum  cognoscerc  i^otcst.  Ad 
imagincm,  quia  non  est  ei  usqucquaquc  similis. 
Filius  imago  est  patris,  non  ad  imaginem,  quia 


die ;  sed  si  diem  confusc  pro  tempore  accipiamus, 
et  vcrisimilis  ct  facilis  crit  solutio  :  et  sic  de  tem- 
porc  scx  dierum  dictum  fuissc  intelligetur.  Geiiera- 
tioncs  vel  activc  vcl  passive  possunt  accipi.  Passivo 
sic,  ccRlum  ct  tcrra  generata,  sunt  ista,  id  est  talia; 
vel  active,  id  cst  opcratus  est  Deus  circa  ea.  Ante- 
quatn  oriretury  etc.  Id  cst  ita  opcratus  est  Deus, 
antequam,  operatione  artificis  imitantis  et  juvantis 
naturam,  arbores  et  herbfie  crescerent  per  succes- 
sionem,  sicut  modo,  scilicct  in  momento,  reddidit 
arborcm  perfcctam,  ct  fructum  afTercntcm  :  simi- 
litcr,  ctc. 

Prius  quam  germinaret ;  quia  totum  simul  pro- 
vcnit  in  perfectum  statum.  Non  enim  pluerat  Deus, 
etc.  Quarc  nec  opcrenatur^e,  sicutmodo,  nec  opere 
artificis  tunc  provenirent  incrementa  rerum,  aperit 
diccns  :  Noti  enim  pluerat^  imde  terra  fecundata 
per  calorem  supervenientem  puUuIaret ;  quod  est 
opus  naturce.  Nec  adhuc  hotno,  id  est  artifex,  eratp 
qui  terram  coleret.  Sed  fotis  ascendebaty  etc.  Quasi 
dicat,  non  pluerat,  sed  fons  ascendit.  Quod  cst  dice- 
re:  etsi  non  habebant  auxilium  pcr  pluviam  ut 
crescerent,  habebant  tamen  per  fontem  remedium 
arbores  ct  herbffi  creatse  ne  arescerent.  Fons  iste 
potest  intelligi  abyssus,  scilicet  matrix  omnium 
aquarum,  ex  qua  omnes  fontes  aquarum,  et  flumina 
egrediuntur,  vel  singularc  leges  pro  plurali,  utdica- 
tur  fons,  id  cst  fontes.  Ascendit  universam  super-» 
ficiem  tigans :  non  diluvium  faciens,  sed  sicut 
modo  humorem  in  alimentum  terrfle  ministrans ; 


quidquid  habet  pater,  totum  habct  ct  lihus  per  na-  ^  non  cnim  sola  illa  tcrra  quce  circa  ripas  est  flumi- 


turam.  Homo  vero  ita  est  imago  Dei,  quod  ad  ima- 
ginem,  quia  non  per  naturam,  sed  participationc 
vel  imitatione  habet  ea  quse  Dei  sunt.  Vd  adLima- 
ginem  Dei,  quse  in  Deo  est,  sicut  est  omnium  crea- 
turarum  in  mente.  Ad  similitudinem,  quod  ipsi  Dco 
similis  est  homo,  in  eo  quod,  sicut  ab  uno  Dco 
onmia,  ita  al>  homine  omncs  homincs.  Vel  imago, 
quod  est  rationalis.  Simihs,  quod  sicut  Deus  homi- 
nibus,  ita  homo  animalibus  dominatur.  Prwsitpis- 
cibus  mariSy  ctc.  Dominari  debuithomoomnibus ; 
sed  per  ])eccatum  amisit  dominium  et  in  maximis 
ct  in  minimis.  Retinuit  tamen  dominatum  in  me- 
diis  ad  consolationem.  In  maximis,  ut  in  lconi- 


num  humcctatur  et  irrigatur  ab  aqua  vicini  fluvii, 
scd  circumquaque  usque  ad  duodecim  vcl  sexde- 
cim  stadia  pcr  traconcs  infundi  crcditur.  Formavit 
igitur  Dominus  Deus  hominem,  etc.  Quia  homo 
non  erat,  qui  terram  coleret  ?  igitur  formavit,  etc. 
Hic  primum  vocat  Deum  Dominiun,  quia  tum  pri- 
miun  vere  fuit  Dominus,  quando  servum  scilicet 
hominem  habuit.  De  angelo  enim  non  facit  men* 
tionem ;  sed  sicut  historiographus  de  visibilibus 
intendit,  hominem,  id  est  corpus  ejus,  dicit  fbrma- 
tum  de  limo,  qui  est  terra  tenax,  ut  per  hoc  homi- 
ncm  ad  mortalitatem  factum,  id  est  mori  posse, 
innuat;  vel  per  hoc  admonet  eum  cogitare  de 


(27)  Multa  adnotat  F.  Sixtus  in  sua  Bib.lib.v,  u  part.  super  cap.  n  Gep.,  huic  proposito  deservientia. 
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vilitate  sua,  ut  hiunilitatem  sequatur.  Et  inspira-  A 
vit,  scilicet  corpori  prcBparato,  antmam,  praBcipue 
in  faciem ;  quia  in  ea  yigent  operationes  animae 
in  corporalibus  sensibus,  et  in  ea  discemitur  utrum 
homo  vivat  an  non,  facilius  quam  in  cseteris  par- 
tibus.  Plantaverat  autem  Dominus  Deus  paradi- 
stwi  voluptatis  a  principio.  Non  antequam  coelimi 
et  terram  crearet  (ut  videtur  velle  Hieronymus)  sed 
a  tempore  conditionis,  quod  fuit  tertio  die.  In  quem 
posuU  hominem,  Extra  paradisimi  voluit  eum  fa- 
cere  Deus,  ut  intelligeret  se  ex  gratia,  non  ex  natu- 
ra,  in  paradiso  locatum.  Lignum  vitx  :  duo  ista 
ligna,  id  est  lignum  vitee,  et  lignimi  scientise  boni 
et  mali,  propter  majora  sacramenta  quee  signifi- 
cant,  dicuntur  fuisse  in  medio,  et  diversis  de  cau- 
sis  habent  hsec  nomina.  Lignum  enim  viUe,  quia  q 
in  se  habuit  naturam  ut  continuaret  homini  vitam, 
si  comederetur  competenter.  Factus  est  enim  komo 
mortalis  et  immortalis.  Sed  sic  immortalis,  quod 
poterat  non  mori,  per  cibi  sustentationem  quo  ege- 
bat.  Item  mortalis,  quia  perire  potuit  per  extrinse- 
cam  violentiam.  Sed  Deus  ita  munierat  eum  intus 
per  ligniun  vit£e  sumptum  in  cibum,  ct  extra  pcr 
divinam  potentiam,  ut  posset  non  mori.  Intus  por- 
tamnegligentiee  per  rationem  humanam,  extra  por- 
tam  violentise  obserans  per  divinam  custodiam  ; 
ut,  nisi  homo,  ratione  abutens,  portam  negligentiae 
aperiret,  nunquam  per  portam  violentifle  aliquid 
nocivum  intraret ;  sed  quia  noluit  sibi  cavcre,  ut 
servaret  portam  sibi  commissam,  merito  Deus  dc- 
seruit  ejus  custodiam.  Lignum  autem  scientiGe  dic-  p 
tum  est,  non  propter  naturam  quam  in  se  haberet ; 
sed  quia  per  ipsum  scitum  est  utnmi  esset  homo 
bonus  an  malus,  id  est  obediens  an  inobediens. 
Yel  quia  per  obedientiam  ejus  habiturus  crat 
homo  bona  ad  quee  transiret,  per  inobedientlam 
vero  mala,  quse  ei  comminatus  fuerat  Deus ;  vel 
quia  per  ipsum  experimento  utrumque  cognovit. 
Qtue  autem  sint  iUa  sacramenta  principalia,  pro 
quibus  illa  ligna  posita  fuerint  in  medio  paradisi, 
sic  accipe.  Lignum  vitae  datum  fuit  homini  ad  sus^ 
tentationem  vitae  temporalis.  Perlignimi  autcm 
sdentifle  obediendo  habiturus  erat  fietemam  vitam. 
Et  ftuvius  egrediebatur.  Hic  est  fons  supradictus, 
vel  fluvius  oriens  a  fonte  illo,  prius  unus,  post  in 
quatuor  divisus,  de  loco  quodam  voluptatis,  id 
est  paradisi,  non  quod  ibi  ortus  statim  exiret  ad  ^ 
alia  loca,  sed  ad  irrigandum  paradisum  egrediens. 
Qui  inde  dividitiu",  vel  in  ipso  paradiso,  postquam 
aliquandiu  ut  unus  manavit,  vel  postquam  a 
paradiso  egressus  est.  Quceritur  quomodo  ct  in 
paradiso  oriantur  hcBc  flumina,  ct  in  terra  nostra 
habeant  notos  fontes,  ut  dicit  Beda.  Unde  et  qui- 
dam  afiirmant  totam  terram  futuram  paradisum, 
si  homo  non  peccasset,  totam  autem  factam  exsi- 
lium  per  peccatum.  Nos  vero,  etsi  probabiliter  ita 
dici  possit,  non  asserimus  nisi  quod  sancti  com- 
muniter  asserunt,  scilicet  paradisum  esse  quem- 
dam  locum  determinatum  in  parte  teme,  et  flumina 
illa  ortum  habere  in  paradiso,  et  item  a  terra  ibi- 
dem  absorpta,  et  extra  parttdisuxQ  iterom  oriri,  qui 


secundi  ortus  nobis  noti  simt.  Praecepit  eiDeus  de 
omni  ligno  paradisi,  etc.  Ecce  dat  prfficeptum,  per 
quod,  si  servaret  homo,  custodiret  paradisum  ;  et 
hoc  solum  est  prfleceptum,  de  ligno  scientifle  ne  co- 
medas.  Quod  autem  prsemittitur :  ex  omni  ligno 
paradisi  comedCy  permissio  est.  Et  primum  blandi- 
tur  permittendo,  post  durius  locuturus  in  prohibi- 
tione.  Sed  quaeritur  quare  absque  omni  prflecepto 
non  dedit  Deus  homini  bonimi  quod  daturus  crat 
ei  ?  Quare  etiam  tot  permisit,  et  unum  prohibuit  ? 
Quare  etiam,  quod  prohibuit,  non  prcecepit  come- 
dere :  quod  homini  esset  facilius,  et  flequivalens 
obedientia  ad  meritum  ?  Pneceptum  datum  est,  ut 
per  meritum  obedientise  gloriosius  obtineret  bo- 
num.  Multa  concessa  sunt,  ut  fragilitati  humanflB 
provideretiu*,  et  ut  non  posset  excusari  inobedien- 
tia.  Non  prfiecepit  comcdere  de  ligno  scientiee  boni, 
ct  mali,  ut  pura  esset  obcdientia.  Causaretur  enim 
diabolus,  dicens  non  tantum  propter  prseceptum 
hominem  comedere  de  illo  ligno,  q[uantum  pro  sua 
utilitate.  Faciamus  ei  adjutorium  simile  sibi.  Quia 
multa  jam  habebat  adjumenta,  sed  tamen  omnia 
dissimilia  erant.  Adduxit  ea  ad  Adam,  etc.  Vcl 
scxto,  die  sicut  ordo  narrationis  videtur  continere, 
vel  longo  tempore  post,  quando  diversa  in  diver- 
sls  locis  forte  vidit.  Quod  autem  ad  eum  adducta 
sunt,  hflBC  est  ratio,  scilicet  quia  futurus  erat  domi- 
nus  super  omnia  illa,  et  ideo  decebat  ut  pro  arbi- 
trio  suo  daret  eis  nomina.  Immisit  ergo  soporem 
in  Adam  :  hoc  ideo  factum  est,  nc,  si  vigilanti  au- 
ferret  costam,  vidcretur  Deus  eiun  laesisse  ;  nunc 
vero  ita  leniter  cam  sumpsit,  quod  ncc  etiam  dor- 
mientem  cxcitavit.  Quod  quidam  quflerunt,  utrum 
plures  costas  habuit  prius  in  illo  laterc  de  quo  illa 
costa  sumpta  est,  quia  si  sic,  tunc  Adam  per  eam 
erat  superfluus ;  sin  autem  non  plures  nisi  quot  in 
alio  laterc  habuit,  tunc  postca  diminutus  fuit,  fri- 
volum  est ;  quia  nec  dentes  puerorum,  qui  postca 
mutantur,  dicuntur  superflui ;  nec  ipsimet,  quam- 
vis  nondum  habcant  naturfle  augmentum  diminuti 
Judicantur.  Sed  potius  attendendum  est  quod  nec 
de  capitc,  nec  dc  pedibus  viri  sumptum  est  id  undc 
fleret  mulier,  ne  aut  domina,  si  de  capite,  aut  an- 
cilla,  si  de  pedibus  putaretur.  Idco  de  medio,  id 
est  costa  sumi  decuit,  ut  socia  intelligcretur.  Quab- 
ritur  etiam  utrum,  cum  additione  rci  extrinsecus 
siunptflB  de  costa  ilia  facta  sit  mulier,  an  de  sola 
costa  ?  ct  dicunt  quidam  additum  cssc.  Scd  si  ad 
perflcicndum  corpus  mulieris  dc  costa  illa  Deus 
extrinsecus  argumcntum  sumpsit,  cum  illud  quod 
addebatur  majus,  quam  ipsa  costa  fuerit  potius 
de  illo  muliercm  factam  Scriptura  debuit  dicere, 
unde  plures  partcs  substantifle  suab  acccperit. 
Restat  igitur  ut  dicamus  costam  illam  in  semetip- 
sam  multiplicatam,  et  cx  ea  mulierem  formatam, 
nuUo  additamento  extrinsecus  sumpto.  Majus  enim 
fuit  de  nihilo  onmia  facere,  qnam  parvam  sub- 
stantiam  in  ipsam  multiplicai'e.  Idem  dicimus  de 
illis  quinque  panibus  in  Evangelio.  Et  replevit 
camem  pro  ea.  Ne  aut  turpis  esset  fossa,  si  vacua 
omnmo ;  aut,  si  os  pro  osse  regeneretur,  nuUum 
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iim  remaueret  ablatiR  costie,  per  quain  con- 
unum  tantum  principium    essc    totius  f?e- 

I  humani  ;  et  ideo  relcntum  est  signum, 
cvLi  cicatrices  Christi  in  triumphum.  Quam- 
n  relinquet  homo,  etc.  Duie  istie  tantum 
MHR  in  paradiso  cxcluduntur,  scilicet  ne  pater 
filia,  aut  filius  cuui  malre  coeat.  Lex  autem 

II  i>ersonas,  Evangelium,  usque  ad  septem  ge- 
iones  omnes  exciudiL  Quid  est  quod  dicit  re- 
«I  ?  nunquid  ut  priusfaciat,  et  postea  dimittat? 
Sedrelinquet,  idestnunquam  carnaliter  adhiB- 
.  Necdicendum  quod  relinquat  habitatione  aut 
no  dilectione,  sed  privilegio  dilectionis  quod 
Lorem  transferre  debet,  etetiam  relinquat  sub- 
>ne,  et  tutela  paterna  a  qua  emancipatus  cst ; 
lo  tit  paterfamilias,  ut  curam  propriaj  famiUrt* 
[idere  possit.  Et  erunt  duo  in  canie  una,  id  est 

eril  dilectio  inter  virum  et  muherem,  quod 
ique  spiritus  nullam  ha]>ebit  diiferentiaminter 
m  a  se  viviiicatam,  et  carnem  alterius  dilec- 
t,  si  possent,  in  una  et  eadem  carne  hbenter 
ajrent.  Et  quia  in  re  nou  possimt  facere  hanc 
lem,  quod  possunt,  faciunt  unioncm  dilec- 

Tel  in  came  una,  scilicet  in  generatione 
.  camis,  id  est  prohs,  cooperaI>untur. 

M-  III.)  Sed  et  serpens,  etc.  (28).  Permissus  cst 
•  tentari,  quia  ahter  non  esset  gloriosum  stare. 
ota  quod  non  est  tentatus  per  ahqaam  simph- 
>e8tiam,  ut  est  coiumba  vel  aguus,  ue  posset 
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talequid  quodnon  anUi.Cumguecognovissentseesse 
nudos,  id  est  nudilatcm  disconvenire  pro  motu  illi- 
cilo  et  quia  auferre  non  potuerunt,  tegere  voluerunt 
parles  iUas  in  quiJ)us  motum  iUicitum  senserunt. 
Juste  quidem  inflicta  est  hommi  haec  poena  a  Do- 
mino,  ut  quia  ratio  noluit  oI)edire  suo  superiori,  id 
est  Dco,  nec  ei  oJ)cdial  sumn  inferius,  id  est  caro. 
Ex  misericordia  tamcn  Doi,  et  ut  homo  subsistere 
possit,  factum  est  ut  Cietera?  partes  corporis  ad  nu- 
liun  rationis  stent  aut  moveantm\  Una  autem  pars 
rationi  non  obedit,  in  signum  transgressionis,  sci- 
hcet  pudenda.  Ideo  videlicet,  quia  tota  propagatio 
generis  humani  per  partcm  iUam  erat  transitura. 
Scriptum  est  in  ea,  quasi  in  porta,  signum  inobe- 
dientiaB  parentuui,  inobcdientia  inflicta  membro- 
rum.  Folia  ficus,  Pcr  hoc  quidam  existimant  ficum 
fuisse  hgnum  scicntiiebonictmah.  Etquia  Dominus 
dixit  ad  Nathanaelem  in  Evangeho  :  Priusquam  te 
Philippus  vocaret,  cum  esses  sub  ficu,  vidi  te  (Joan. 
i).  Voceth  Domini  deambulantis,  Ecce  quanta  est 
misericordia  Dei  ?  non  vult  eos  subito  convenire  de 
culpa  sua,  ne  amissa  verccundia  inverecundi  fiant 
et  pertinaces.  Sed  dat  cis  locimi  poenitentiae  et  con- 
sihi,  unde  deambulat  ut  audiant,  et  sic  fiant  memo- 
res  ipsius  Dei.  Adam  ubi  es  ?  Quflestio,  vel  ex  incre- 
patione,  vel  ex  compassione.  Eo  quod  nudus  essem, 
Nota  quod  stulte  agit,  inducens  ad  se  excusandum 
quod  potius  verlitur  in  ejus  accusationem,  ut  potius 
per  hoc  convincatm'  peccasse  in  pomo,  quam  se  ex- 
cusel.  Quis  enim  indicavit  ?  Ac  si  dicat :  Per  nudita- 


st  excusare  transgressionem,  dicens:  Quis  pu-  ^  tem  volebas  te  excusarc,  sed  potius  le  accusat,  quia 


lolum  inesse  in  hujusmodi  specie  vel  forma? 
frmcepitvobis  Deus  ?  Caute  fingit  se  dul)itare 
BBoepto  prohibente,  ut  et  muhercm  faciat  du- 
et  Deum,  qui  tam  l)oni  hgni  fructum  prohi- 
Dstendat  non  tantum  eos  dihgere  quantum 
sbat.  JVe  forte  moriamur,  Nota,  Dominus,  af- 
rit,  dicens :  Morte  moHemini.  Muher  dubita- 
qoiens :  Ne  forte  moriamur,  Unde  diabolus, 
15  per  hoc  se  x>osse  efficere  quod  volcbat, 
ut  adversarius^negavit,  dicens  :  Nequaquam 
mmt.  Apetnentur  oculi  vestri,  Divinam  co- 
nem,  qua  Deus  omnium  natm*as  perfectc  et 
itoitu  comprehendit,  promittit  ei  :  Et  eritis 
iii,  scientes  bonum  et  malum,  Duo  promittit, 


significat  nequitiam,  ct  peccatum  prfiBcessisse  in  te. 

Et  vere  hoc  significat ;  quia  quis,  nisi  tua  nequitia, 

indicavit  tibi  quod  nudus  esses  ?  Mulier  quam  de- 

disti  mihiy  etc.  Conviotus  de  facto^  removet  crimen 

in  muhercm,  et  mulier  similiter  in  serpentem,  et  per 

hoc  uterque  retorquet  culpam  in  auctorem  Deum. 

Quia  hoc  fecisii,  malediclus  es,  De  homine  peccante 

non  statim  dedit  sentenliam,  sed  proposita  qufle- 

stione  dedit  ei  spatium  ut  cogitaret  de  causa  sua,  et 

poeniteret.  Super  diabolum  autem  statim  ponit  sen- 

tentiam,  quia  et  ante  peccaverat  in  se,  et  modo  ho- 

minem  ad  peccandum  impulerat.  Unde,  magis  reus 

factus,  meruit  ut  hccret  ci  tentare  omnes  ahos  futu- 

ros.  Et  hoc  totum   ad  detrimentum  sui   ipsius.  Et 


atem,  et  abundantiam  rerimi,  ut  unum  per-  C  sicut  unus  lucifer  elatus  cst,  ct  omnes  ei  consentien- 


at,  id  est  comestionem  pomi.  Per  duo  iUa  quie 
ttit,  inducit  in  superbiam  et  avaritiam,  undc 
iulier,  aestuando  dubitans,  atque  ponderans 
ssa  diaboh,  et  prohibitionem  Dei  respexit  ad 
0,  et  ita  capta  est  gula,  ut  etiam  absque  pro- 
diaboh  per  solum  visum  ad  esum  hgni  per- 
est  merito,  ut  qui  in  sordibus  est,  sordescat 
.  Dicitur  tamen  comestio  pomi  primum  pec- 
,  sed  actuale  inteUigendiun  est,  quia  praeces- 
;  superbia  et  avaritia.  Aperti  sunt  oculi  am- 
(,  non  quod  viderent  ahqua  qme  non  anto 
nt,  sed  quia  visu  percipiebant  et  cogitabant 


tes  cecidenmt  cum  eo  ;  ita  hic  iste  solus  in  serpente 
decepit  muherem,  et  quia  omnes  ahi  consenserunt 
ei,  omnes  cum  eo  susceperunl  maledictionem.  Non 
enim  serpens,  sed  qui  in  serpente  latebat  diabolus 
maledicitur.  Vocalurtamen  nomine  ejus,  quia  eum 
quasi  tunicam  induerat,  sed  derisorie,  quemadmo- 
dum  si  latro  ahquis  assumeret  vestes  monachi,  ut 
magis  latenter  posset  furari  inter  monachos,  et  si, 
deprehensus  de  furto,  dcrisorie  quidem  monachus 
appeUaretur  propter  assumplas  vestes.  Et,  vocando 
eum,  attribuit  ea  iUi  quo?  sunl  serpentis,  et  est  his- 
toria  metaphorica.  Inimicitias  ponam  interte,  eic. 


Deservient  huic  cap.  Adnot.  prtedicti  F.  Sixli  m  sua  Bib.  lib,  v.  n  i^art.   dum  Genesis  tertiiun 
adnotare  conatm*. 
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Hic  innuitur  quod  Eva  resipiscens  pceuitentiam  A  est  in  sphiera  solis.  iste  autem  noster  i^iis 
egciit :  unde  diaholus  doluit.  Quasi  dicat :  Tu  gau-      materia,  et  solum  oorpus  urit. 


dobas  niodo,  quia  eam  dejcceras  ;  sed  frustra,  quia 
victus  eris  a  mulicre.  Semem  tuum,  etc.  Semen 
dial>oli  vooal  alios  dfemoncs.  Mulieris  semen  alios 
homines,  quomm  quidam  futiu»i  erant  [l.  suut] 
sancti,  et  illi  conterent  caput,  id  est  supediiam  dia- 
holi  de  homine  dejecto.  Et  tu  insidiaberis  calca- 
neo  ejus,  id  ost  semper  sequeris  ut  decipias.  Mul- 
tipUrabo  lerumnas  tuas,  respectu  eerumnarum  viri. 
Et  conceptus  tuos.  Non  vidctur  esse  hoc  maledictio, 
sed  potius  benediotio  ;  in  lcge  enim  maledicta  erat 
sterilis.  Sed  hoc  dicens  ad  dolorem  respicit  parien- 
di,  vel  propter  inutilitatem  concipiendi,  quia  non 
toties  pariet,  vel  quia  morituri  erant  etiam  post 


(Oen.  \\.)Fuit  Abelpastor,  oto.  (.30).  B 
transcurrit  ea  qufe  non  est  opus  narrare.  C 
fructibus  terne.  Credimus  Deum  docuisse 
cultum  divinum,  quo  recuporaret  ejus  henc 
tiam,quam  amiserat  per  peccalum  transgres 
et  ipse  docuit  fdios  suos,  dare  scilicet  decii 
primitias.  Respexit  Dominus  ad  Abel,  eic.f 
oonsuetudincm  oreditur  Deus  habuisse  crg 
primitivospatres  sacrificantes,  quodmittehat 
de  cnelo  ad  comburenda  sacrificia  eorui 
ei  placebant.  Quod  autem  munera  non  ex  » 
cx  merito  offerentis  ei  placcbant,  per  hoc  in 
quod  ad  Abei  offerentem,  prius  quam  ad  c 


partum,  vel  quia  non  omnes  priedestinandi  erant  g  dicitur  respexisse.    Peccatum  in  foribus  c 


ad  oeternam  vitam,  sicut  futurum  fuit  si  non  pec- 
casset.  /n  doloreparies,  etc.  Iste  dolor  superatom- 
nes  dolores.   Et  sub  viri  potestate  eris.  Non  sub 
regimine  tantum,  ut  prius,  sed  sub  violenta  domi- 
nationo,  ut  te  vidneriljus  affligat.  Matedicta  erit 
terra,  etc.  Non  feret  per  se  sponte  fructum  ut  vivas, 
vel  non  rcspondebit  tibi  aUquando  secundum  opus 
tuum.  Cmnedes  herbas  terrie.   Superius  dixerat : 
Ecce  dedi  vobis  omnem  herbam  virentem  et  omne 
iifjnum  pomiferum  in  escam.  Sed  ibi  dedit  eis  her- 
bam  ad  opus  animalium,  eis  ipsis  vero  lignum  po- 
mifermn  in  escam ;  hic  vero  maledicendo  dat  ho- 
minibus  herbam  in  cscam,  cibum  scihcet  jumen- 
torum.  Matei'  esset,  sciUcet  futura,  cunctorum  vi- 
ventium.  Fecit  eis  tunicaspelliceas  vel  de  elementis 
ministerio  angeloinim,  vel  docuit  eos  facere  detra- 
hendo  pelles  ab  animalibus.  Ecce  Adam  factus  est 
quasi  unus  ex  nobis.  Irrisio  est,  quae  respicit  ad  stul- 
tam  credulitatem  ejus  de  verbis  serpentis.  Eritis  si- 
cut  dii  scientes  bonum  et  malum ;  et  quamvis  sola 
Eva,  non  Adam,  hoc  crederet,  tamen  illi  quasi  prae- 
lato  et  doctori  imputatur.  Talis  autem  irrisio  ali- 
quando  fit  merito  patientis  et  juste,  mK  hic ;  ali- 
quando  nequitia  insultantis,  et  est  sarcasmos  figura. 
Nunc  ergo  neforte  mittat  manum,  etc.  Hic  mnuitur 
quod  etiam  post  peccatum  si  comederet  homo  dc 
hgno  vitffi  fieret  immortahs  (29),  et  est  oratio  defe- 
ctiva.  Quid  autem  deficiat,  subjungens  aperit  histo- 
riographus  ibi.  Emisit  eum,  etc.  In  qno  innuitur  au- 
pra  defecisse.  Emittamus  eum  extra  paradisum,  et 
sic  subjungeretur.Emisit  etc.  Chorubim  et  flammeum 
gladium,  atque  versatilem.  Quia  et  homo  et  diabo- 
lus  utcrque  in  paradiso  peccaverant,uterquc  ejectus 
est.  Et  ne  alterutri  illonmi  iteriun  hocrct  intrarc, 
conti^a  utrumquc  posita  cst  custodia  et  oiFendicu- 
lum.  Cherubim  ut  repellat  diabolum,  ignis  ut  homi- 
nem.  Et  notandum,  Deum  speciem  ignis  facere  aut 
fccissc,  ut  in  vita  sancti  Nicolai  legitur,  cujus  natura 
dicitm*  esse  ut  si  quis  manum  adhibuerit,  ardorem 
quidem  scntit,  sed  nullam  patitur  adustionem,  et 
est  ignis  ille  taUs  naturce  quod  comburit  spiritum, 
nec  eget  materia  quam  consumat,  sicut  nec  ille  qui 

(29)  Notat  Gughelmus  BorigUon,  guod  ly  m  xier- 
num  non  tenet  stricte  sod  large,  id  est  m  tevum. 


C 
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Duabus  de  causis  dicitur  ahquid  in  forilms  a 

vel  ut  intret  vel  ut  excat.  Simihter  ot  hic  d 

cato  potest   inteUigi.   Peccatum  in  foribus  et 

intret  post  malam  cogitationem  occasio  parat 

candi,  quam  merito  malae  voluntatis  homo 

tur,  et  Deus  justo  judicio  ei  objicit.  ilominis  i 

bene  aut  male  agere,  ideo  honum  veUe  aut  a 

vocat,  quia  voluntas  hominis  libera  est  ei  ac 

et  ad  illud,  absque  exteriori  adminiculo.  Pec( 

quidem  quod  in  foribus  ut  exeat,  prava  vol 

est,  quee  non   potcst  celari,  quin  aliquando 

et  appareat  aliquo  signo.  Sub  ie  erit  appelkm 

Hoc  est  in  tua  potestate  erit  cavere  tibi,  val  • 

teriori  prava  voiuntate,  vel  ab  exteriori  occ^ 

peccandi.£/!&i  est  Abet,  frater  <im«?  Coafessi 

requirit  Dominus  ubique,  ne  possit  voiunta» 

sari.  Yox  sanguinis,  etc.   <}iiia  joidigei  vio 

ideo  clamat.  Va^,  mutatione  sciUcet  manaio 

profugm,  timore.  Major  est  iniquiias.  Ecce 

per  augmentatur  peccatum  :  {M^imum  fecit  i 

cidium,  deinde  mendacio  volens  lat^c  IfM 

negavit ;  modo  oonvictus  de  orimine,  despei 

fade  terrse  et  a  facieiua.  Omnem  hmimnaa] 

soIaUonem  putat  sibi  auferri :  sciUoet  bonii 

hominum  et  divinam  collooutionem.  Oui  i»i 

cerit  Cain.  Mak>  suo,  quia  volo  ut  fieptupluo 

niatur,  id  est  temporaiiter  de  te  punitio  fiat 

interfeetor  Cain  mult^liciter  punieiur.  Plu^  i 

quam  Cain  propter  prohibitiondm  homicidafa 

a  Deo,  qu6e  non  erat  facia  Cain.  in  Cainsig 

id  est  tfemorem  membronun  quaai  fanatici,  i 

furibimdi  [spastici,  t.  e.  conoussi  et  stare  qeqi 

tis],  unde  dignus  apparebat  mii^ericprdiay  quii 

cuMus  ^t  ira  Dei,  et  excommunicatu^.  Cog 

Cain  uxorem  suam,  qux  conc^rit  et  pepe)*U, 

peccatum  dicuntur  viri  cognosoerc  uxoros,  et 

res  concipcre  et  parerc  ;  per  quod  Qot^tur  < 

ct  fiUi  nascebantur  poocatores,.et  opmes  isl 

genere  Cain  per  opera  propria  noUmtur  pec 

res  fuisse.  Occidi  virum  in  vulitus  nieum. 

nio  aBUqua  tradit  Hebra}(N^um,  Lamech  fuisse 

c\\^^  et  lamen  vacasse  vepationi  por  quodd^ 

io(\\  Wdeas  Adnol.  F.  Sixti,  super  Gen  p 
"^O^  4  \iVb.  Sancise. 
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lentum,  kl  est  arciira  qui   non  fallit  ;   cujus  A  instantem  minatur,  et  quia  poenitet  differt  mortem, 


lain  extensara  quottcunque  animal  tangit  to- 
t  arcura  et  vulneratup.  Si  qumratiu'  ad  quid  ve- 
up  ouni  non  liceret  came  vesci  ante  diluvium, 
lus  propter  pelles  aniraalium,quil)us  faciebant 
unenta  et  pelliceas.  Cum  igitur  quodam  tem- 
l^mech  et  puer  qui  eum  ducebat  vacarent  ve- 
tii,  el  Cain  sicuti  furibimdus  curivrot  per  illum 
1,  cum  directione  sui  ductoris  I.amecheum  in- 
it.  Unde  ille  iratus  puerum  suum  qui  eiun  du- 
,  occidit ;  ideo  de  utriusque  interfcctione  con- 
tur  cum  uxoribus  suis  hoc  modo  :  Occidi  vi- 
etc.  SejUuplum  uUio,  etc.  Quasi  dicat :  mul- 
punitus  est  Cain,  sed  multo  ampUus  ])miietur 
)ch.  Est  ctiam  aha  opinio  de  conquestione  I.a- 


ita  istis  ad  pn*nitendum  centiun  viginti  tinnorum 
spatium  concesserat ;  et  quia  iiunt  detcrioros  pa- 
tientia,  spatium  indultum  abbreviatur  (/sflf.xxvni); 
nec  in  aliquo  istornm  mutatur  consilium  Dei,  sed 
t<mtum  sententia.  Item  quod  dicit  generaliter  :  Noti 
pe7*7nanebit  spiritus  7neus  in  komine,  et  tamen  Noe 
octavus  servatur  a  misericordia  ejus,  non  discre- 
pat:  universaliter  minatm*,  sed  ut  l)enignus  in  parte 
punit.  Oigantes  erant  super  terramy  ut  enormitas 
membrorum  siguiiicaret  superbiam  animorum. 
Potentes  a  sxculOy  id  est  in  smcularibus,  vei  ((uan- 
tum  potentes  a  principio  sa^culi  non  sunt  visi.  Vi- 
detis  autem  Deus  quod  multa  essel  malitia,  etc. 
Toties  replieat  mahtiam  istorum  et  inculcat,  ut  os- 


(3i).  Dicuntenimqiudam({uodistnuhue  uxo-  |^  tendat  patientiam  Dei  non  potuisse  leviter  incitari 


amcch  madc  tractabant  eum  assidue,  et  hoc 
causa.  IJnde  ipse  iratus  aliquando  couveuit 
I  allocutus  est  his  verbis  :  Audite,  uxores  La- 
,  etc.  Qccidivirum ;  aut  feci  ahquod  aliud  sce- 
ro  quo  sic  debeam  tractari  ?  Certe  sepfuplum 
sumetur  de  Cainy  id  est,  de  iuterfcctore  Cain 
la  pOBua  accipietur,  sed  multo  major  prena  in 
vco  me  irrogabitur.  Iste  c(epit  invocare  nomen 
ini.  Novum  cultum  vel  novas  orationes  inve- 
I  ad  invocandum  Deum  speciahter,  vel  imagi- 
d  Deum  repripsentandumetmagis  diUgendum. 

m.  V.)  Hic  est  Liber  generationis,  etc.  (32).  Ideo 
[iilulat,ut,reprobataprogenie  Cain,  ostendatur 
5eth  facta  propagatio  liumani  fieneris.  Et  vo- 


ad  tantam  subversionem  generis  humani  absque 
justissima  causa.  Poenituit  eum  quod  kominem  fe- 
cisset.  Prenituit  enim  mutando  quod  videbatur  in- 
c(episse  in  paradiso,  ubi  ita  loquitur  hominibus  : 
Cresciteetmultiplicamini,  et  replete  tet^i^atn.  Pra3- 
cavens  in  futurum.  Non  quod  per  impnidentiam 
modo  ad  hoc  renerit,  quod  non  putaverat,  quem 
niliil  latet ;  sed  tam  prapcavet  qui  prohil)et  ne  fiat, 
quam  cui  prohiJ^etur  et  sollicite  id  vitat.  Tactus 
dolore  cordis.  Nota  :  non  cst  dolor  nisi  de  amore 
[amatoj  amisso.  Unde  ciuu  amittimus  rem  de  qua 
uon  curamus,  dicimus :  Non  attingit  nosti^um  cor. 
Uuanto  igitur  profundipr  orat  amor,  tanto  altius 
taugit  dolor.  Hic  vero  agitur  de  rei  dilectfie  desti^uc- 


nomen  eorum  Adam.  Prius  fuitei.s  coiumune  c  ^one,  et  ideo  merito  dolor  dicitur  adesse  magnus. 
en  Adam.  Poistea  sohis  vir  obtinuit  ipsum  pro- 
D.  Genuit  ad  imaginem,  mortahs  mortalem  ; 
orpus  corpus,  non  animaanimam.  Fsteronso- 
urnos  operibus  et  laboribus  manuum  nostra- 
,  etc.  Prophetia  est :  per  opera  peccata,  per  la- 
s  pcenara  peccati  siguificat.  Vel  consolabitur 
,  scilicet  postquam  diluvio  deletum  fuerit  hu- 
um  genus,  per  istiun  saltem  restaurabitur, 
1  diluvium  propter  opera  manuum  nostrarum 
■opter  labores  a  divina  ultione  irrogabitur.  In 
I  eui  maledixit  DominuSy  loquens  ad  Adam  : 
*dicta  terra  in  opere  tuo  Noe  cum  essct  guin- 
orum  annorum,  genuity  id  est  ccpit  gignere, 
qnod  iUos  tres  statim  genuerit,  sed  per  suc- 
kmem.  D 

ES.  VI.)  Videiites  filii  Dei,  etc.  (33).  In  Uebruio 
filii  angelorum  ;  sive  bonorum  sivc  aposts^ta- 
,  qui  a  quibusdam  putantur  concubuisse  cum 
ieiibus,  et  gcnuissc  fortissimos  ct  maximos  vi- 
Non  permanebit  spiritus  meuSj  id  est  spiritus 
n  dedi  homini  ad  vitam,  hoc  est  anima.  Quia 
I  esi :  totus  homo  sciUcet  deprimit  totum  homi- 
,  etredigit  spiritum  in  animaUtatem,  qui  potius 
lerat  extolicre  carnem  ad  spirituaUtatcm.  Cen- 

viginti  annorum,  etc.  Sicut  Ezechim  mortcm 

I)  ^Vlias  tangit  expositiones  non  contemnendas 
us  Bongus  in  suo  De  numeris  mysticis  Scrip- 
»  sanctfle  operc  super  numeris  7  et  77. 
t)  Vide,  qucBso,  Adnot.  F.  Sixti  super  istud  ca- 


Ab  hotnine  usque  ad  animantia,  Maximam  osteu- 
dit  iram  Dei,  transituram  a  maximo  ad  minimum, 
et  inde  ab  imo  ad  summum.  //a?  sunt  generationes 
Noe,  sciUcet  iiUide  quibusetjampraedixit,  etitcm 
repeUt,  ut  addat :  Corrupta  est  terra  coram  Do- 
mino,  etc.  Totum  hoc  repeUt  et  inculcat,  ad  aug- 
meutum  scelcris  ostendendum,  et  justam  iram  vin- 
dicis.  Quod  dicit,  coram  Domino,  nota  personam 
judicis;  sciUcet  Deum  scire  ut  ju(iicem,  qui  nescire 
dicitur  rem,  nisi  cum  probata  coram  eo  fuerit ;  et 
si  euim  por  se  sciat,  nescit   tamen  ad  Tindictam. 
Hoc  autem  facinus  ita  erat  manifestum,  quod  uuUa 
egebat  probatione,  vel  coram  Domino,  qui  pecca- 
tum  eormn  attendebat.  Ipsi  enim  ita  negUgenter 
peccabant,  quod  nec  etiam  peccatum  esse  reputa- 
bant.  Finis  univers»  carnis,  etc.  Secundum  uni- 
versale  meritum  peccatoriun,  sequeretur  universa- 
lis  pwna  omnium,  sed  per  misericordiam  tempe- 
ratm'  in  parte.   Ti'ecentorum  cubitorum.  Cubitus 
proprie  ieuel  pedcm  et  dimidium  ;  sed  hic  Moyses 
de  geometrico  cubito  agit,  quem  noveral  in  itgy- 
pto,  qui  novem  integre  cubilos  continet.   Unde 
constat  tantam  fiusse  magnitudiriem  arcre,  (|uaB 
sufficeret  ad  omnia  animaUa  capionda  qua:»  vene- 
runt  ad  eam.  De  compositione  arca  utrum  in  imo 
lata  fuerit  et  semper  usque  ad  summum   surgens 

put,  in  lUi.  v.  u  par.  suee  ^. 

(33)  PulcheiTima  aduotat.    piHidictus  V.  Sixtus 
super  hoc  capituliua  in  lib.  v  suw  Bib. 
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stringeretur  magisac  nitagis,  an  parietes  surrexe- 
rint  eequaliter  in  summo,  vel  etiam  plus  quam  in 
imo  a  se  distantes,  ct  in  tecto  tantum  fuerit  cacu- 
minata  diversae  simt  opiniones.  Coenacula  a  ccjena 
scilicet  solaria.  Tristega,  id  est  distinctiones  trica- 
meratas  secundum  longitudines  mansionum,  a 
tris,  et  stega,  qui  est  locus,  quo  statm*  in  navi 
dicta.  Bina  induces  in  arcam,  Hic  notat  parilita- 
tem  masculi  et  femellie. 

(Gen.  VII.)  Tolles  septena  (3i).  Hic  notat  nume- 
'  rum.  Septem  in  quolibct  genere,  non  quatuorde- 
cim.  Similiter  duo,  de  singulis  immundis,  non 
quatuor.i?«/>/i  sunt  omnes  fontes  abyssi  magnw, 
etc.  QuflBritm'  utrum  ex  solis  iilis  aquis  quee  tunc 
erant,  factum  sit  diluvium,  an  aev  et  cielera  ele- 
mcnta  conversa  sint  in  aquas,  tam  pluviales  quam 
labiles,  quibus  factum  sit  diluvium  ?  Quod  quidem 
dubium  est,  sicut  etillud,  quando  scilicet  aqua;  va- 
poraliter  eriguntur  ad  superiora,  ad  tempcrandum 
superiorem  calorem,  utrum  minuatur  aqua,  an 
tantumdem  inferioribus  remaneat.  Cataractx  ca*- 
li  apertx  sunt.  Quidam  volunt  firmamentum  aper- 
tum  fuissc,  et  super  coelestes  aquas  descendisse 
per  pluvias  ;  quod  dubium  est  similitcr. 

(Gen.  VIII.)  Recordatus  est  autem  Deus  Noe  (35), 
scilicet  secundum  effectum,  non  afrectiun.  Oblitus 
enim  videbatur  quia  tam  diu  dimisrrat  in  periculo; 
modo  dicitur  recordatus,  quia  liberat  eum.  Post 
centum  quinquaginta  dies,  Ab  inf^ressu  videlicet 
Noe  in  arcam,  id  est  primo  die  s(  xti  mensis  ab 
inundatione.  Centum  enim  quinquagintadiesquin- 
que  menses  integre  faciunt,  et  hic  <  Ues  estdecimus 
octavus  septimi  mensis  anni.  Requi^vit  arca  mense 
septimo,  vigesimo  septimo  die.  Hic  est  vicesimus 
dies  noni  mensis,  anni  videlicet  noa  inundationis. 
Decimo  enim  mense,  scilicet  inun("ationis,  prima 
die  mensis,  qu»   est  scilicet  decima  octava  noni 
mensis,  apparuerunt  cacuminamontium.  Cumque 
transissent  quadraginla  dies,k\  est  post  vicesimam 
septimam  diem  duodecimi  mensis.  Emisit  corvum, 
etc.  Emisit  quoque  columba^n,  etc,  transactis  sep- 
tem  diebus  post  corvum  emissum,  et  ex  hoc  con- 
jicitur,  quia  in  secunda  emissione  columbce  dicit, 
exspectatis  aliis  septem  diebus,  post  primam  scili- 
cet emissionem.  At  illa  venit  adeum  ad  vesperam, 
decima  nona  die  primi  mensis,  sexcentesimi  primi 
anni ;  sed  aJ)  inundatione  secundo  dic  duodecimi 
mensis ;  id  est  quadraginta  diel)us  minus.  Exspec- 
tavitque  nihilominus  septem  aliis  diebus,  ul  perfi- 
cerentur  novem  dies  duodecimi  mensis  ab  inun- 
datione ;  sed  ^igesimi  quinli  sexccntesimi  primi 
anni.  Igitur  sexcentesimo  primo  anno,  etc.  Nota : 
quod  sequitur  secundum  congruenfiam  narratio- 
nis,  secundum  ordinem  rerum  gcstanun  sequi  non 
potest.  Sed  per  recapitulationem  dictum  intelliga- 
mus  quod  piimus  in  narrando   preetermiserat.  Si 


A  quis  autem  opponat  quod  sexcentesimo  pri 
no  piima  dic  vidit  Noe  exsiccatam  superfici 
rce,  et  tamen  jam  ante  diximus  quod  nono  < 
die  ejusdem  mensis  columba  attulit  ramum 
octavo  prfficedenti,  id  est  duodecimo  die 
ejusdem  emissa,  nec  locum  ubi  pes  ejus  n 
ceret  invenerit,  sciat  hanc  esse  naturam  col 
quod  non  potest  pes  ejus  requiescere  in  lut 
ramque  non  ideo  dici  in  hoc  loco  exsiccatac 
ex  toto  abcsset  aqua,  sed  quia  vis  aqwe  r 
rat,  uec  aderat  aqua  nisi  lutulenta.  Unde  in  s( 
mense  dicit  terram  arefactam,  quod  plus  es 

(Gen.  IX.)  Terror  vester  ac  tremor  super 
animantia  (36).  Non  est  enim  ita  vehemens 
non  sit  irritatus,  qui  non  revereatur  hominei 

B  vobis  in  cibum.  Hic  appai"et  non  propter  esu 
nium  deletos  esse  homines  in  diluvio  :  und 
cibus,  sedintempcratususus  arguitur.  Cat^ne 
sanguine  non  comedetis.  Hoc  prohibet  proj 
gnum  ;  ut  iuteUigant  se  del)ere  abstinere  \ 
dendo  sanguine  carnis  humanee,  quam  noi 
comedere,  cum  tantopere  prohil)eantur  a  < 
tione  sanguinis  licitae  carnis.  Et  ut  hoc  intel 
esse  prohibitum,  ipse  ostendit,  subjungens 
guinem  enim  animarum  vestrarum,  etc.  ] 
proprie  est  prohibitio  homicidii  per  poenam 
minatur;  prtecedens  vero  prohibitio,  qn 
competentia  est  ad  istam  faciendam.  Cimi  en 
stiffi  dign«e  sintpaenaet  vindicta,  qun^nonp 
maUtiam,  sed  propter  bestiahtatem  et  irratio 

C  tatem  suam  sanguinem  fundunt  humaniun»  c 
magis  homo,  qui  ratione  utitur,  si  sanguine 
minis  fundat,  debet  multari  ?  Requiram  de 
bestiarum,  ut  in  resiuTcetione  tota  sul)stan1 
minis  ei  restituatur,  licet  prius  in  substan 
stiflB  comcdentis  hominem  transierit.  Et  de  ma 
minis,  dupUciter,  scihcet  vel  restituendo  su 
tiam,  vel  irrogando  \indictam.  Recordaborfi 
mei,  id  est,  recordari  faciam  vos  ut  confidi 
non  timeatisiterimiperirediluvio.Porro  Cha 
est  pater  Chanaan.  Hoc  ideo  prflemissum  es 
Noe  statim  maledictm*us  erat  Chanaan  nepc 
pro  peccato,  scilicetCham  patiis  ejusdemCha 
Verenda  patris  nudata.  Hinc  apparet  homin 
tiquitus  non  esse  usos  femoralibus.  Nuntiavi 

D  bus  fratribus.  Magna  ostenditur  nequitia  C 
non  enim  suffecit  ei,  quod  solus  vidisset,  ; 
aUos  participes  suae  impietatis  faceret.  Male 
Chanaan.  Quasi  dicat :  Sicut  non  est  mihi  1 
de  te  fiUo  meo  ;  sic  nec  tu  possis  Ifletari  de  ti; 
inducit  maledictionem,  ubi  majus  solet  ess< 
dium.  Praecipue  emm  de  fiUis  Ifietantur  par 
Et  benedictus  Dominus  Deus  Sem.  Non  Sen 
Deo  ejus  benedicit ;  ut  intelUgamus  omne  1> 
nostnun  non  nobis,  scd  Deo  esse  ascribendu 
(Gex.  X.)  Hce  sunt  generationes  Noe.  Quae  s< 


(3i)  Non  te  pudeat  inspicere  Adn.  proedicta  Bibl. 

*^"o^.^?;,?!/'-  \l  "oP^*;  ®^P®^  ^^^  Genesis  cap.  (36)  Vide  Adn.  praedicti  F.  Sixti  in  sua  BiJ) 

(3o)  Vide  t.  Sixti  Ann.  super  Gen.  vm  m  Id).  v,      u  part.,  super  hoc  Gen  vi. 


n  part.,  sufle  Bil). 
(36; 
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ntur  distindffi  in  septuaginta  duos  patiiar- 
populos,  et  linguas  diversas,  scilicet  quatuor- 
i  iilios  Japhet.  Et  viginti  septem  filios  Scm,  et 
ta  unum  iilios  Cham  ;  qui  omnes  septuaginta 
tint  numero,  sive  iilii,  sivepopuli.  Ab  his  di' 
itin/  mtules.  Post  divisionem  lingruarum  hoc 
terra  fuit  divisa,  quod  iiUi  Japhet  o))tinue- 
eptentrionalem  partem  Asia^,  et  totam  Eiu*o- 
Filii  Cham  aush'alcm  partem  Asiie,  et  totam 
m.  Medium  autem  Asiap,  quae  major  est  quam 
a  el  Africa,  fiUi  Sem  possedeinint.  Ipse  ccepit 
otem  in  terra.  Iste  Nemroth  mole  corporis, 
ute  superans  alios  homines,  dominium  coe- 
ereere  super  c«teros  per  violeutiam,  et  indu- 
I  ad  idololatriam,  ut  ignem  quasi  Ueum  cole- 
{uia  utilitates  maximas  beneficio  sohs,  qui 
i  estv  in  terra  contingere  videbat.  Quem  er- 

I  Chaldaei  postea  secuti  suut.  Multiphccm  in- 

II  et  Deo  et  homini  fecit :  Deus  enim  solus 
«t  praeesse  homini,  quod  ille  ei  abstuht,  cum 
interposuit,  et  in  ignorantiam  redegit,  aufe- 

ei  cultum  debitmn  ;  homini  vero  injiu*iam 
^uia  eum  dominio  injusto  oppressit,  et  in  er- 
i  decipiendo  induxit.  (Ge.n.  XI.)  Consiho  et  im- 
hi^us  facta  fuit  turris,  cousentienti])us  ei  ma- 
▼oluntate,  mehoribus  autem  ex  coactione,  ut 
et  Heber,  et  ca^teris  bonis  viris.  Hujus  turris 
die,  liber  dicit  causam  talem  fuissc  :  scilicet 
tequam  dividerentur  in  divei*sas  terras,  face- 
Jiquid  gloriosimi  in  memoriam  postcrorum. 
icunt,  ideo  factam  fuisse  ab  eis,  ut  prc'Fcave- 
Ihi  a  simih  diluvio  ;  ut  etiam  Deus  non  pos- 
i  ttocere,  si  forte  iterum  puniret  homines  per 
om.  Potest  etiam  dici  a  Nemroth  factam  esse 
itale  regnandi.  Unde  divisis  hnguis,  ipse  ciun 
a  sua  ibi  remansit  Cceteris  recedentibus,  et 

expulso,  cui  paterno  jui'e  coutingebat  illa 
iOy  quia  erat  de  Sem  majore  filio.  Assur  au- 
recedens  in  terram  qu(e  postea  ab  ipso  (hcta 
Bsyria,  muitiplicatus  cst  usque  ad  regem  Ni- 
qui  ab  ejus  progenie  ortus  est.  Hic  condidit 
kem,  et  vicit  Cham  in  ))ello,  qui  usque  ad  illud 
w  Tixerat :  factus  rex  Bactria;  Nino  vicinus, 
satus  Zoroastes  inventor,  et  auctor  maleiic(e 
imaticas  artis  ;  qui  etiam  septem  lilierales  ar- 
atuordecim  colmunis,  septema^ncis  et  septem 
iis,  eontra  utrumque  diluvium  in  utilitatem 
tMTum  preevidens  scripsit.  Ilujuslibrosmathc- 
m  Ninus  adeptus  victoriam  combussit.  Post 
mdacior  factus  invasit  Nemi'oth,  id  est,  Chal- 
et  acquisivit  Babylonem,  transferens  iUuc 
imperii  sui :  et  inde  dicit  sequens  httera :  De 
Uia  egreisus  est  Assur,  etc.  Quia  autem  dic- 
t  Tenator  simile  est  quid  dicat,  scihcct  ita 
idens  coarctavit  homines,  queiuadmodum 
Dr  bestias.  Quasi :  istud  quod  in  usu  dicendi 
rlnum  iliud  construebatui*  hoc  modo :  tu  es 


A  crudehs  quasi  Nemroth  robustus,  etc.  Hofc  est  ci- 
vitas  magna.  Scihcet  Ninive.  De  quibus  egressisunt 
Philistiijn,  et  Capturim.  fstisunt  popuhqui  proces- 
serunt  ab  iliis  :  nec  tamen  post  divisionem  hngua- 
rum,  sed  ante,  ut  discederent  in  proprus  linguis 
popuh ;  alioqmn  non  septuaginta  du«  hngufie  repe- 
rirentur.  Nec  possumus  dicere  ista  nomina  fuisso 
propria  personarum,  quia  nec  invenitur  in  hbro 
quorum  tihi  fuerint.  Factique  sunt  termini  Cha- 
naan,  etc.  Ideo  Moysesad  populum  suum  loqueus, 
describit  termiuos  terrcnR  Chanaan,  quia  eam  erat 
possessurus  ex  promisso  Dei.  At  vero  Ai*phaxat 
genuitSale.  Nota  secundum  Lucam  habuisse  fihum 
nomine  Chaynam,  quem  posuit  in  generationc 
Christi  pro  Sale.  Igitur  nisi  hunc  Cha^nam  in  nu- 

B  merocfleterorum  ponamus,  non  complebuntm*  sep- 
tuaginta  duo.  Hx  familix  Noe.  Repetit  communi- 
ter  de  generationibus  Noc,  ut  veniat  ad  divisionem 
hnguarum  per  superbiam  turris.  Nota  quod  omnes 
pruecedentes  patriarchie,  qui  et  a  tribus  filiis  Noe 
desceuderunt,  ct  aUos  supra  nominatos  genuenmt, 
prtetcr  eos  quos  liber  nominat,  ahos  quosdam  ha- 
l)uerunt  filios  non  nominatos,  qui  remanserunt  in 
propriis  familus  patrum  suoriun.  FiUi  autem,  qui 
noininati  sunt,  per  se  discretas  fecerimt  famUias  a 
famiUis  patrum  suorum. 

Mortuusest  Aram  ante  Thare  (37) :  vel  in  cons- 
pectu  patris  sui  positus  in  ignem  quem  adorare 
nolebat ;  vel  antequam  pater  suus  moreretur. 

P  (Ce.\.  XII.)  Dic  ergo,  obsecro  te,  quod  soror  tnea 
sis.  Quffiritur,  quare  tam  justus  homo  voluerit  men- 
tiendo  vitam  corporis  servare  per  mortem  animae: 
vcl  vitffi  suiP  providere,  et  uxoris  suee  pudicitiam 
neghgere  :  quasi  Deus  non,  potuerit  eeque  servare 
ejus  vitam,  et  muheris  pudicitiam  (38).  Sed  constat 
hunc  non  mcntitum,  quia  soror  ejus  erat.  Item  si 
proferatur  verbum  vel  signiun  ad  significandum 
quod  non  est,  non  tamcn  propter  deceptionem  sed 
vcl  proptcr  utihtatem,  vcl  correctionem  vel  incre- 
pationem,  non  dicitur  mendaciiun  :  sicut  ipsc  Do- 
minus  Clcophae,  ct  aho  discipulo  finxit  se  longius 
ire  (Luc.  ult.};  nec  tamen  abire  voluit,  sed  retineri, 
ut  increparet,  et  confirmareleos.  Item  EUseusliga- 
tus  qumrentibus  eum  dixit  se  non  esse  quem  qua;- 
rebant,  seque  perducturum  eos  ad  emn  promisit, 
et  duxit  eos  inter  medios  hostes,  quod  ipsi  merue- 
rant  apud  Deum.  Fuitque  relator  divmffi  volunta- 
tis,  non  suoe,  nec  accusatur  de  mendacio,  sicut  neo 
iUe  qui  refert  ahena  verba.  Vel  concedamus  Abra- 
ham  mtntitum  fuisse  sicut  hominem  non  est  mi- 
rum :  non  enim  semper  verum  dixit.  Nunquid  non 
est  mentitus  beatus  Petrus  timore  mortis  in  pas- 
sione  Domini  ?  Sed  sciendum  quod  casus  sancto- 
rum  virorum,  quando  contingit,  permittente  Deo, 
nobis  in  spem  proponitur  resurgendi.  Flagellavit 
Dominus  Pharaonem,  scihcet  per  steriUtalem.  Con- 


D 


Pulchra  adnot.   F.  Sixti  in  sua  Bib.   lib.  v, 
super  istud  caput. 


(38)  Satisfacit  huic  qusest.  plenis.  F.  Sixtus  in  sua 
Qib.,  Ub.  V,  u,  port.,  Adnot  ii^er  Ge     xx|i 
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clusit  enim  Dominus  per  idem  tempus  omnes  uxo- 
res  Pharaonis,  et  famili(e  eju»,  ut  nec  conciperent. 
Prxcepit  Pharao  super*  Abrakam  viris,  ut  pr«be- 
rcnt  et  scilicet  eonductum  securum,  ad  educondum 
quidquid  habebat,  nc  quis  noceret. 

(Gkn.  XIII.)  Et  invoravil  ibi  nomen  Domini.  Hoc 
dupliciter  potost  infelligi,  scilicet  quod  tunc  quando 
altarefeccrat,  invocavit,  vel  modo.  Si  adsinistram 
ieiis.  Cum  concedit  ei  potestatcm  eligendi,  ampu- 
tat  ab  animo  Loth,  ne  existimet  ipsum  velle  disce- 
dere  ab  eo,  ideo  ut  meliorcm  partem  terrfp  sibi 
eligat,  et  retineat.  Tibi  dabo,  et  semini,  id  est  tibi 
in  semine  tuo,  non  in  personatua.  Usque  in  sempi- 
ternum  :  non,  quod  semper  cam  habuerint  cxtem- 
pore  illo,  sed  quia  nullus  terminus  ponitur  amit- 
lcndi  eam,  vel  auferendi.  Sicut,  et  Melchisedech 
dicitur  non  habere  patrem  et  matrem,  solummodo 
quia  non  nomina^it  eos  Scriphira. 

(Gen.  XIV.)  Chodorlaomor  (38*).  Istc  congregavit 
omnes  remotos  in  auxihiim  contra  quinque  reges 
So<lomorum  factos  sibirebellcfi.  Rcx  genlium.  Non 
dicit  quarum,  quia  pluribus  dominabafur  genti- 
bus.  Contraque  regem  Bale.  Istum  non  nominat, 
quia  mmus  pcccaverat  nominatis.  At  veroMclchi' 
sedech  proferenspanem  et  vinum.  Quod  intcr  gen- 
tiles  signum  est  pacis,  sicut  ct  oliva  solebat  esse. 
Et  nota  ordincm  :  hxc  proferens,  benedixit,  »ci)i- 
cet  de  Deo  excelso  ;  quod  soilicet  ad  eum  peitinc- 
bat.  Erat  eniin  sacerdos  Dei  altissimi,  vol  ita  in- 
tellige.  Proferens  pancm  et  vinum,  qiunB  scilicet 
crant,  non  purus  cibus,  sed  sacriticiiun.  Krat  enim 
sacerdos,  etc.  Leva  manum.  Non  cupiilus  terreno- 
rum.  Ad  Domitium  Deum ;  qui  meliora  daro  po- 
tcst.  A  fUo  sub  tegminis.  Pcr  hoc  notal  interiora. 
Usque  ad  corrigiam  calccamenti.  Perhoc  exteriora 
significat,  et  omnia  communiter  excludit. 

(Gen.  XV.)  Domine  Deus,  quid  dabis  mihi?  Non 
ex  diffidentia  dicit  hoc,  sed  ex  dcsiderio  cogno- 
scendi,  quid  dari  deberet.  Et  filius,  est  scilicet 
procuratoris.  Iste  Damascus,  ctc.  Quasi  iratus  de- 
fective  loquitur. 

(Gen.  XVIL)  Delebitur  animaiUa  de  populo  (39). 
Si  veniens  ad  ^etatem  discretionis  neglexerit  acci- 
pcre,  vel  interiicietui*,  vel  expelletur  a  populo. 

(Gen.  XVIII.)  Cumque  levasset  oculos  suos  (40). 
Non  vidit  eos  de  procul  venicntes :  sed  ex  impro- 
viso  apparent,  quod  signum  cst  potentiae.  Vita  co- 
mite.  Modus  loquendi  talis  est :  vel  comitante  vos 
quia  vivetis,  et  tunc  est  hoc  etiam  promissio.  Quare 
risit  Hxor  tua  ?  Vinun  increpat,  quia  cju»  |est  o^i- 
stigare  uxorem  suam.  Descendam .txinc  desccndit 
Deus,  quando  de  inferioribus  so  intromittit.  Nun- 
quid  perdes  justum  cum  impio?  Caute  vult  per 
inductionem  pervenire  ul  parcat  etiam  injustis  pro 
justis,  ct  tamen  interrogat,  an  pro  injustis  veht 
interficere  justos  :  qupd  non  oportet. 


A  (Gen.  XIX.)  Minime,  Non  negant  se  intraturos  in 
oivitatem  :  sed  secundum  oratoriam  qualitatem : 
loquendi  innuunt  cives  indignos  essc  ad  quos  di- 
vertant.  Non  potero  facere  quidqnam,  Modns  est 
liumanrc  consuetudinis,  quo<l  dicit,  quasi  (hcat : 
Postquam  proposui  ita  faccrc,  non  potero  ahter 
facere.  Ptuit  Dominus.  A  Domino.  Dorainus  exis- 
tens  in  tcrra  prjesens:  a  Domino  existente  in  coeio 
pluit.  Dominus  judicatis,  a  Domino  ifnperante. 
Abraham  consurgens  mane.  Nota  sohicitiidinem 
sancti  viri,  qui  propter  hoc  mane  surgit :  videat  si 
Dominus  scrvaverat  eos  pro  quibus  oraverat.  Re- 
cordatus  est  Abrahx.  Non  tamen  in  hoc  ut  pro 
juslis  injustos  salvaret ;  sed  ne  pro  injustis  justum 
perderet,  quod  primum  promiserat Abrahffi.  At  ille 

B  tion  sensit  neque  quando  accubuify  etc.  Mirum  vi- 
dctur  qiiotl  concubuerit  cum  fiha,  nec  sensit  tale 
opus  se  faoere  ;  sed  ita  possumus  existimare,  quod 
Loth  consueverat  uxorem  suam  habere,  et  tunc 
ebrius  factus  putabat  illam  esso  pnesentem  :  et  ita 
uon  sensit  nec  cogitavit  hliam  suam  esse  propter 
ebrietatcm.  Uterque  tamen  et  pater  et  filia  pecca- 
vit,  hcet  malignam  intentionem  neuter  habuerit. 
Moab,  quod  interpretatur  ex  pntre,  quia  de  patre 
eum  conceperat,  dcdithoc  nomen.  AUera  vocavit 
filium  suum  Amon  :  quod  interpretatur  filius  po- 
puli  mei :  etnon  ita  manifestavit  faoinussuiun,  scd 
tantum  ostendit  quod  dc  quodum  de  populo  suo 
oonceperat. 
(Gen.  \X.)Profectus  indcAbraham  in  ten^am  au- 

Q  stratem,  otc.  Perogrinatus  osl  in  (ieraris.  Videtur 
hoo  osse  (hotuni  per  recapitulationem,  quia  dkit 
placuisse  Saram  Abimelcch  ob  nimiam  pulchritu- 
dinem  ;  quod  non  videtur  verum,  oiun  jam  supe- 
rius  dictum  sit  eam  essc  vetulam,  et  emortuam, 
ot  midiebria  ei  oessasso,  propter  senectutem.  Potost 
etiam  dici,  quod,  licot  multum  oetate  proccssisset, 
nontamen  amisoratpulchritudinem,  quamhabe)>at 
magnam  naturahter.  Venit  autefn  Deus  ad  AbtPie- 
lech  per  sommum.  Idem  fuisse  factum  apud  Plia- 
raonem,  inteUigendum  est  ;  quamvis  ibi  tac-eatur. 
Filia  patris  mei,  id  ost  filia  Tharc  :  dicitur  enim 
secundum  quosdam  quod  Tharc  patcr  Abraham 
mortua  matre  ipsius  Abraham,  duxit  aliam  uxorem, 
<ie  qua  genuit  Saram  :  et  ita  non  fuit  filia  Arom,  vel 
potest  dici  quod  fuerit  filia  patris  Abrahee,  id  est 
Thare  :  quia  neptis.  Vol  aliter  filia  patris  mei,  id  ost 
qui  est  meus  fratcr.  Hoc  erit  tibi  in  velamen  oculo- 
rum,  id  est  ad  vela  aut  pepla  emenda,  ne  ampliuii 
detegas  faoiem  tuam,  etamcris  ab  aliquo,  etcapia- 
ris,  sicut  modo.  Vcl  ahtcr,  in  velamen  ocidomm, 
id  esl  in  oi>probrium,  ot  onibescentiam  :  quia  illi 
orulicscunt  qui  (ic  ahquo  facto  solent  velaro  oculos; 
et  ut  amodo  oaveas  hujusmodi  cventiun.  Mefnento 
esse  te  deprehensam.  In  hoc  soilicet  quod  dixisti, 
quod  vir  tuus  erat  frater  tuus  :  Orante  autemAUra' 
ham  sanavit  Deus  Abimetech,  et  uxorem,  etc.  Ouod 


0 


(38*)  Inspico  Adnot.  F.  Sixti  supor  istud  caputin      Bib.,  hb.  v,  u  part. 


sua  Bd>.  lib.  V,  u  part. 


(40)  Vide  consimiliter  Adnot.    ejusdem   supcr 


39  Vidc  iVn.  F.  Sixti  Hixper  illud  caput  in  sua     istud  c,  iib.  v,  u  part.,  Bib.  sanctffi. 
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dii  de  Abimelech,  quod  eum  sanavit,  ct  uxo-  A  signiiical.  Respondit  ei,  Baihuel  pater  puellw  scili- 


.  anciilas  quas  concluserat  ne  parerent,  totum 
a^ndum  est  de  Pharaonc  similiter  factum 
;  sed  ibi  tacetur.  Igitur  hic  manifostatur  quo 

0  llagellatus  sit  Pharao,  id  est  steriiitate,  ct 

1  modo  sicut  Abimelech  sanatus  fuit  |>er  ora- 
1  Abraha;. 

',\W.)  Aperuit  octtlosejusDeits,  qux  videns 
n,  Non  subito  factus  est  puteus ;  sed  qui 
erat  factus,  subito  visus  est  ab  ea. 

.  XXIf.)  Tollefilium  tuum  unigenitum,  quem 
y  etc.  (41).  Omnibus  istis  verbis  intendit  hoc, 
^s  ct  magis  accendat  carnalem  amorem  pa- 
fni  filium  ;  ut  postea  prfcponat  amorem  Dei 
jrnaU  amori,  et,  cum   vicerit,  gloriosior  sit 


cct.  Et  Dominus  benedixit  Domino  meo.  In  tota 
suaista  oralione  intondit  pcrsuadereut  ct  parentcs 
voUnt  (iliam  suam  conccdere  lilio  Abraha?,  quia  cst 
sciUcet  a  Dco  dilectus,  et  dives,  et  juvenis,  flitu- 
rushflpres  totius  hfcreditatispatris,  <lcnique  quia,et 
divino  ductu  et  forte  advenit.  Ex  quibus  omnibus 
(Uvma  vohmtas  probata  est,  contra  quam  non 
oporteret  licri.  Etnon  dede^int  tibL  Eccc  quasi 
onus  repulsie  superimponit  cis,  si  noluerint  acquie- 
scere  iUi  facto,  quod  non  solum  Abraham  appeUt, 
se<l  eUam  Dominus  ad  id  dirigit.  Si  facitis  verita- 
fem  et  misericordiam ,  Sffipe  conjungit  h«ec  duo : 
et  est  veritas,  quando  lequum  est ;  misericordia, 
quando  potest  negari,nec  est  qui  cogat.  A  Domino 

't^lliHe^^mt^eiiit^Hoelevttth^^^^^  argumento,  quod  Hrmius  cst,  rcs- 

pondet.  Rebeccsn  pro  munere:  quasi  m  arrham. 
Qu<eramus  ipsius  voluntatem.  Hinc  est  orta  con- 
suetudo  inquirendi  voluntatem  in  desponsaUoni- 
bus.  In  tantum  dilexit  ul  dolorem  iemperety  non 
tamen  omnino  auferat :  nec  luxuiiaj  causa  hoc 
dictum  est :  sed  consolaUonis. 

(Ge?i.  XXV.)  Cunctn  quxpossederant.  Capitalem 
ccnsum  ut  domo^^  et  fpdificia  dedit  Isaac.  Vende 
mihi  piimogenita  :  vcl  primogcnita  animaUum, 
qua».  extra  partem  contingebant  majori,  vel  primo- 
genita  dicebantur  sacerdotaUs  dignitas.  Nam  dc 
i>enedicUone  patcrna  non  possumus  hoc  inteUigc- 
re.  In  sequenUbus  cnim  dicet  Esau :  En  altera  vice 
„„...    ^  ,  .     « ^      .  ,.    .       mesupplantavit.pnmogenitameaantetulit:modo 

.XXfll.,K«ferf<7««nmm«/Aoc?Quas.d.oat:  V.  11^,,^  benedictione^a  subripuit.  En  morior,  quasi 
m  «Hset  t.h..  et  gravarem  te    Pobus  fac.as  ^^^  ^  ^  ^^^  ^^^.^^  ^^^  ^.^ 

ns  et  mhil  m.h.  des.  Vel  al.ter  :  quantum .        ^^^  ._      .^^  .^^^.  ^^l^j^^t  ^ij^j  primogenita  ? 
■  f  Qua«  d.cat :   Quare  parum  est  auantum      )^,.^  ^^^  ,,^  .^ .  ^^^  ^^.^^j  ^^  ^^^^  jm-amento,  quod 

pactum  teneat,  Et  lentis  edulio.  Hic  ostendit  qua^ 
supradicta  fuerit  decoctio. 

(iEN.  XXVI.)  Ad  tofrentem  Geraree  fodit  puteos 
(43).  Quia  in  torrente  non  est  aqua,  nisi  ad  horam 
post  pluviam,  et  statim  deficit.  Nunc  dilatavit  me 
Dominus.  Patet,  quodpro  magno  bonoreputabant 
puteum  in  terra  aliena  arenti. 

Gen.  XXVH.)  Benedicens  ergo  ait  illi :  Tu  es,  etc. 
(4i).  Nondum  ponit  l)enedictionem,  sed  preeparatio 
est  ad  benedictionem  :  quod  ita  interrogat :  Tu  es 
filius  meus  Esau  ?  et  cffitera  qua?  sequuntur.  Fra- 


es  dinetap  a  Bersabee  usque  Jerusalem,  di- 
uidam  quod  ille  mons  super  quem  sacrifica- 
raham,  non  sit  ille  idem  u])i  crucifixus  est 
is.  Sed  fallimtur  (ut  credimus)  qui  haec  di- 
\>tuit  cnim  Abraham  facere  parvas  di^tas  : 
10  qui  valde  soUiMtus  erat,  tum  dc  morte 
i,  tum  de  imperio  Domini ;  et  minus  cogita- 
fesUnationc  itineris.  Filio  tuo  unigenito, 
tu  liberffi.  Possidebit  semen  tuumportas  ini- 
tm  tuorttm,  id  est  fortes  erunt  et  beliatores, 
i  oY)tinebunt  civitates  inimicorum  suorum, 
ia  in  portis  solct  fieri  judicium,  notat  eos 
I  judices  inimicorum  suorum. 


Quasi  dicat :  Quare  parum  est  quantum 
?  et  numquam  pro  tam  parvo  pretio  'ero 
>r ;  potius  accipe  sme  pretio.  Spelunca  du- 
kmius  quffidam  fuit  subterranea,  in  qua  crat 
tm ;  et  muUi  poterant  sepeliri  in  ea  in  diver- 
Bisnt  sul)tus  et  supra.  Non  peccavit  Epliron, 
ndidit ;  nec  Abraham,  qui  emit.  Nec  etiam 
peccaret,  si  quis  emeret  purum  agrum  ;  ut 
ibi  ccemeterium  ;  sed  qui  copmeterium  ven- 
iiviter  peccat. 

.  3CXIV.)  Domine  Deus  Domini  mei  (42).    Se- 
m  opinionesgentium  loquitur,  quaeliai>c])ant 


B  proprios  Deos.  Igitur  pueUa  cuitHrero,  d  grantiam  a  fragrando,  et  Ulud  a  frangendo  dicitur, 

iUa  enim  quye  redoicnt,  majorem  cmittunt  odo- 
rem,  quando  franguntur.^icM^  odor  agri  pleni,sci' 
licet  tloribus  redolcntibus.  Cui  benedixit  Dominus. 
Magnam  abimdanUam  flormn  talium  conferendo. 
Det  tibi  Deus  de  rore  cceli,  et  de  pinguedine  terrx. 
Ilic  continctur  benedictio  tcmporaliiun,  qu«  prin- 
cipaliter  constat  in  duobus  quae  conjungit,  scUicet 
rore  ca*li,  et  pinguedine  tefrx.  Si  enim  pluat,  et 
erratnon  sit  pinguis,  aut  si  sit  pinguis  et  non  pluat, 
non  est  pcrfecta  abundantia.  Et  notandum  quod 


.gurium  est :  nec  tantum  peccat,  quia  Spiritu 
dictante  lioc  fecit.  Deposuit  hydriam  super 
,  de  scapulo  seu  humero  usque  super  ulnam 
lit,  ut  iUe  compctentius  posset  bibere.  Ad  la- 
\  pedes  camelorum,  id  cst  arl  lavandum,  ne 
idiUa  eis  noceret.  In  conspectu  ejus  panis. 
n  Veteri  Testamento,  vix  aUquando  dicitur 
i  cibus,  nisi  panis  :  non  quod  solo  pane  vi- 
sed  quia  panis  principalis  est  in  mensa,  et 
se  quia  principalem  et  spiritualcm  panem 


uspice  Adnbt.  F.  Sixti  super  hoc  cap.  insua  (43)  Vide  Adn.  F.  Sixti  super  hoc  caput,  in  sua 

K  \,  n  part.  BU).  lib.  n,  n  part. 

Inspice  prrwiicti  Ann.  supcr  hoc  caput  in  (44)  Vide  ejusdcm  Adnot.  super  Gen  xxvn,  U)i- 

>.,  lib.  V,  II  part.  dem. 
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non  secundum  intenlioncm,  imo  magis  secundnm  A  Scilicet  separando  arietes  ab  ovihus  usque  ad  ho- 


verba,  facla  cst  ista  bencdiclio  :  sicul  [si]  aUquis 
episcopus,  putans  se  ordinare  ahquem  de  clericis 
proprifle  Ecclesife,  ordinaret  clcricum  aiterius  Ec- 
clesifie  ei  consimilem,  ille  tunc  qui  ita  fraudulenter 
accederet,  esset  revera  onhnatus,  non  ille  quem 
episcopus  ordinare  putavit.  Quieritur  etiam  si  ah- 
qua  fraude  supponitur  dcsponsanda  alicui  viro, 
putanti  aham  se  desponsare  sil>i,  utrum  firmum 
debeat  esse  conjugium.  Sed  sciendum,  quod  ideo 
firmum  haberi  non  debet,  qui.i  in  nuptiis  quidquid 
teneri  oportet,  solo  consensu  utiiusque  ratum  effi- 
citur.  Si  tamen  postea  utrique  consentire  voluerint, 
erit  conjugium,  et  firmum  censetur.  Sciendiun  au- 
tem  apud  veteres  patriarchas,  hanc  gi\itiam  coUa- 
tam  fuisse  eis  a  Domino,  ut  cui  benechcerent  fiho,  r 
ille  multiphcabatur  eham  in  temporahbus  super 
fratres  suos.  Dominum  tnum  illum  constitui.  Ecce 
apparet  quod  benedictionem  factam  mutare  non 
potest.  In  pinguedine  te^TiV,  et  rore  coeli  ei*it  be- 
nedictio  tua.  Quasi  dicat :  in  partem  rccipies  :  non 
imperfectionem.  Si  acceperit  Jacob  uxorem,  etc. 
Non  vult  ei  manifestare  odium  Esau,  ne  pater  odio 
haberet  Jacob  filium  suum. 

(Gen.  XXVIII.)  Ttdit  de  lapidibus,  qui  jacebant, 
etc.  (45).  Verisimile  est  quod  non  solus  il)at  Jacob 
eo,  quoddonnieritextracivitatem  qu(e  civitas  prius 
vocata  est  Luxa,  et  postea  dicta  est  ab  illo  Bethel, 
propter  visionem  quam  vidit  juxta  civitatem  dor- 
miens  lapide  supposito  ad  caput  suum.  Quam  tw- 


ram  adaquandi,  ut  timc  tantum  arietes  ascende- 
rent  oves,  quando  virgas  in  canahbus  viderent 
utrique. 

(Gen.  XXXI.)  Vidi  enim  omnia,  quse  fecit  tibi  La- 
bdn.  Ecce  per  divinum  responsima  apparet  eum 
non  peccasse  fraude  ahqua,  quia  justimi  erateum 
accipere  aham  mercedem  quam  uxores,  quas  dono 
debuisset  ei  dare  La])an. 

(Gex.  XXXIIl.)  Quasi  videritn  vidtumDei,  Aduia- 
tur,  ne  moriatur.  Reversus  est  itaque  die  illo  Esau 
itinere,  quo  venerat  in  Seir.  Non  videtur  veinuu 
quod  uno  die  cum  tanto  excrcitu  redirct  usque  in 
Seir,  sed  iUo  profectus  est :  non  tamen  eodem  die 
pervenit  iUuc. 

(Ge.n.  XXXIV.)  Quando  yravissimus  vubierum  do- 
lor  est.  Forsilan  rahonem  physicam  tangit  quod  iu 
terha  die  gravior  est  dolor  vulnerum. 

(Gen.  XXXV.)  Abjicite  Deos  alienos,  etc.  Fortasse 
aliqui  erant  in  societate  Jacob  qui  colebant  Deos 
alienos.  Vel  aliter.  Consuetudo  erat  apud  iUos  an- 
tiquos,  licet  unum  solum  Deum  crederent,  imagi- 
nes  tamen  quasdam  hal3e})ant,  quas  verel>antur : 
non  quod  deos  crederent  ut  idololatrae,  sed  ut  re- 
conlarentur  per  eas  summi  Dei.  Has  tamen  imagi- 
nes  ne  in  deterius  vertantur  prohibet  modo  Jacob, 
ne  hal>eat  sua  famUia.  Et  effundens  olettm.  Secun- 
da  vice  oleum  modo  fimdit. 

(Gen.  XXXVI.)  Tulit  autem  uxores  suas,  et  filios, 
etc.  Quid  est  quod  dicit  post  mortem  patris   Isaac 


ribilis  est  locus  iste.  Dignus  reverentia,  cum  timore  c  totam  substantiam   suam  quam  habebat  Esau  m 


scilicet  propter  majestatem  ibi  visam.  Erexit  in 
titulum.  Signum  scihcet,  et  nionimentum  visionis 
sua5.  Et  lapis  iste  quem  erexi,  eto.  Et  civitatem,  et 
ipsum  lapidem  domum  Dei,  id  eet  Bethel  vocat. 

(Gen.  XXIX.)  Amovit  lapidem,  quoputeus  claude- 
batur.  Per  hoc  etiam  patet  quod  non  solus  erat  Ja- 
cob,  sed  socios  de  domo  patris  sui  adduxerat. 
Elevata  voce  flevit.  Pictatis  cst  indicium.  Auditis 
causis  itineris.  Non  quod  pro  timore  fratris  exsu- 
lasset,  sed  pro  uxore  accipienda  de  genere  suo  ad- 
venisset.  Os  meum,  et  caro  mea.  Verba  pietatis 
sunt,  quasi  dicat :  Quacunque  causa  huc  veneris, 
justum  est  ut  te  recipiam.  Facere  voluisti.  Quare 
ad  hanc  voluntatem  te  inchnasti  ?  quasi  dicat,  in 
quo  promerui  hoc  a  te  fieri  ? 

(Gen.  XXX.)  Ntm  pro  Deo  ego  sum  (46) ;  id  est 
loco  Dei,  ut  restituam  quodiUe  abstuht  ?  Doi^mivU 
cum  illa,  et  exaudivit  Deus.  In  hoc  apparet  quod 
non  ex  luxuria,  sed  causa  prolis  tantum  emit  con- 
cubitum.  Non  enim  Deus  inhonesta  vota  exaudi- 
ret.  Nihil  volo.  Nunc  scUicet  accipere  a  te  de  tuo. 
Vel  nuUum  certum  prsemium,  sed  quod  Deus  mihi 
dederit  secundam  certamconventionem.j&/  omnia 
qux  nonfuerint  maculosa,  etc.  Subauditur :  si  ac- 
cepero.  Argues  me  de  facto.  Divisit  gregem  Jacob. 


terra  Chanaan,  tulisse  in  montem  Seir,  et  ibi  dein- 
ceps  mansisse  :  cum  ante  jam  dictum  fuerit,  quod 
Esau  jam  in  monte  Seir  habitabat :  et  inde  etiam 
movit  ut  veniret  in  occiu^sum  Jacob  fratris  sui :  et 
item  a  fratre  recedens  iUuc  iterum  reversus  est,  ut 
ibi  habitaret  ?  Ad  quod  possumus  dicere,  quod  ad 
funus  patris  celebrandum  cum  pecunia  sua  acces- 
sit :  vel  propter  adventum  fratris,  laetitia  exhilara- 
tus,  ut  cum  fratre  habitaret,  venit  in  terram  Cha- 
naan  :  et  ibi  moratus  est  usque  ad  obitum  patris. 
Postea  vero  recessit  in  montem  Seir :  quod  modo 
dicit :  Reges  autem  qui  regnaverunt  in  terra 
Edom.  VerisimUe  est  post  combustionem  legis  per 
BabglD^ios  iu  restitutione  hanc  partem  appositam 
D  ad  legem  ab  Esdra,  qui  potuit  scire  qui  reges  pr»- 
cesserint  in  populo  Esau,  ante  Saulem  regem 
Israel.  Frivolum  enun  videtur  dicere  quod  Moyses 
istud  per  spiritum  prophetiae  narraret.  Et  h«  suni 
generationes  ejus.  Revertitur  ad  generationes  Jacob 
prfiemissas,  ut  eas  prosequatur. 

(Gen.  XXXVII.)  Tunicam  polymitam  multicoUh 
retn  variis  fiiis  et  liciis  contextam  (47).  Ex  hoc  au- 
tem  et  ex  aliis  pluribus,  qu»e  concurrerunt,  coaflata 
est  invidia  et  augmcntata  :  praebet  enim  Dominus 
occasionespeccandi  eisquimeruerunt.Unde  supra. 


(45)  Vide  ejusdem  Adnot.  super  Gen.  xxvm,  ibi-      hb.  vn. 

(47)  Inspicias  Adnot.  praedicti  F.  Sixti  in  sua  Bib. 

(46)  Vide  Adn.  F.  Sixti  super  cap.  ua   sua  Bib.      super  hoc  c,  hb.  vn. 
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Si  male  egeris  stattm  peccatum  in  foribus  aderit,  A  talos  :    qnnp  el  talaris  et  podeiis  dicitur.  lUa  slola 


Vidi  quaii  solem  et  lunam,  Ad  hoc  alludit  som- 
niiim,  quod  si  niater  viverct,  sieut  pater  et  fratres, 
eum  adoraret.  Num  ego  et  fnatet*  tua  ?  Hoc  dicit 
pater,  ut  ostendat  somnium  sine  interpretatione 
esse,  quia  matri  convenii^e  non  potest  ut  eum 
adoret :  et  per  hoc  intendit  lenire  invidiam  fra- 
tniin.  Et  sedetttes  ut  comederent.  Al)sente  Ruljen, 
quo  solo  nesciente  inventum  novum  consilium, 
ut  eum  venderent.  Ipse  autem  cogitabat  abatra- 
kere  eum  a  cistenia  latenter  etredderepatri,{jnde 
doluit  valde,  postquam  non  invcnit  eiun  ibi.  Resi- 
nam  et  siactem.  Resina  dicitur  quidquid  de  arlmre 
sive  liquidum  remaneat  sive  induretiu*  ut  gummi. 
Stactis  est  flos  myrrhm  :  qu«B  et  fnitta  et  aloe  dici- 


qua  modo  utuntur  sacerdotes  orarium  dicitur  ab 
orando  ;  quia  nulla  communis  oratio  Hi  sine  ea, 
sicut  exorcismi,  et  absolutiones,  et  aqufe  bene- 
diotio,  et  cietera  hujusmo<]i. 

((;en.  XIJI.)  Exploratorea  estis,  etc.  Hic  tacentur 
qujpdam  quiP  in  sequentibus  quasi  per  recapitula- 
tionem  dicentur,  scilicet  quod  Joscph  in  primis 
qufesivit  ah  eis,  utrum  haherent  patrem,  et  si 
hal>erent  aliquem  alium  fratrem,  et  totam  cogna- 
tionem  ox  ordine.  Quibus  cognitis,  voluit  eis  cri- 
mcn  imponerc,  non  malcvole,  sed  ut  adducerent 
ei  uterinum  fratrem  Bcnjamin.  Si  etiam  mentitus 
cst,  non  pst  curandum,  quia  non  ef?it  malitiose. 
Apertoque  unus  sacco  ut  daret,  etc.  Idem  intelli- 


tur.  Madianitw  et  Ismaelitx  :  idem  populus,  vel  b  gendum  est  dc  ciptcris,  quod  sequentU^us  manifes- 
si  diYersi,  de  utroque  populo  erant  mercatores,      tal)itur. 


qui  Yendidenmt  Joseph. 

(Gen.  XXXVHI.)  Eodem  tempore  descendens  Judas 
(48).  Revertitur  ad  narrandum  de  aliis  filiis  Israel. 
Virum  adolamitem.  Iste  fuit  opilio  Judnp  :  et  tamen 
aceersit  silu  filiam  ejus  in  uxorem.  Ingredere  ad 
uxorem  fratris  tui.  Nota  :  multa  ante  legem  tene- 
bant  in  consuetudine,  quse  postea  scripta  sunt  in 
lege  :  ut  est  illud,  qnoil  jubet,  filium  ad  uxorem 
fratris  ingredi,  et  quo*!  in  sequentilms  priecepit 
Thamar  combuii  quasi  in  adulterio  deprehensam. 
Therisirum  vestis  est  adeo  subtilis,  quod  muher 
per  eam  potest  videre  alios  :  ipsa  tamen  non 
videtur  in  facie  aperte.  Ad  unum  concubitum  mn- 


(Gen.  XLIII.)  Interrogavit  nos  homo  per  ordinem 
nostram  progenieni.  Non  cst  credendum  mentiri 
eos  patri  ut  se  dofcndant :  sed  quod  in  superio- 
ribus  nunc  fuerat  dictum,  liic  suljjungunt.  Donec 
ingredei^etur  Joseph  meridie,  etc.  Hic  notatur  fru- 
gaUtas  antiquorum,  qui  non  erant  adeo  gulosi  ut 
ante  meridiem  comederent,  sicut  iUi  de  quibus 
dicitur :  V%  terrw,  cujus  rex  puer  est,  et  cujus 
principes  mane  comedunt 

((Ien.  XLIV.)  Et  in  quo  angurari  solet.  Hoc  fingit 
ad  aggravandam  causam  malcficii  eorum,  non 
quod  veriun  fuerit  Joseph  tle  tah  maleficio  se  intro- 
misissc.  Fiat  Juxta  senteniiam  vestram.  Sententia 


lier  concepit.  Judas  non  potest  excusari  quin  ex  c  eorum  ost  ut  unus  fiat  servus,  quia  hoc  continetur 


libidine  sola  petierit  concid)itum,  quia  meretricem 
patabat :  Thamar  autem  excusatur,  quia  prolem 
tantam  desirabat. 

(Gen.  XXXIX.)  Nec  quidquam  aliud  noverat,  nisi 
panem  quo  vescebatur  :  id  est  de  nulla  rerum 
suarum  curam  h<ibebat  ille  iEgyptius.  Sed  omnia 
tradiderat  Joseph,  ignoranSy  id  est,  non  ciu*ans 
estera,  prseter  panem  quo  vescebatur.*  Vel  potest 
dici  quod  quamvis  Joseph  ita  serviret,  tamen  de 
servitio  non  lucrabatur,  nisi  victum. 

(Ges.  XL.)  Natti  aliter  pincernis  jjiwerat,  otc. 
Quaai  dicat  non  mirum  est  si  istis  iratus  est :  quia 
in  domo  regis  prteerant  talil)us  officiis,  ex  quibus 
facile  poteranteum  ofTendere.  Htec  cst  interpretatio 


in  ea,  quamvis  et  plus.  An  ignoratis  quod  non  sit 
similis  mei  in  augurandi  scientia :  Derisio  est. 
Inierrogasti  prius  servos  tuos,  etc.  Ilinc  apparet 
oos  non  fuisse  montitos  patri  suo,  quando  dixe- 
runt :  InfoTogavit  nos  homo  per  ordinem  genera' 
tionem  nostram  ;  quia  ipsi  modo  in  tanto  periculo 
positi,  non  poterant  ei  mentiri  de  re  cognita. 

(Cen.  XLV.)  Gloriam  meam.  Non  superbe  hoc 
dicit,  sed  ad  consolationem  et  Uetitiam  patris  sui. 
Bevixit  spiritus  ejus.  Supervenientcs  gaudio  con- 
solationis  post  dcsolationom.  Sufficit  mihi,  Quasi 
dicat  de  pcena  (?)  gloria  cjus  non  multum  curo  si 
tantum  vivit. 

(Gex.  XLVI.)    Detestantur  .Egyptii  omnes  pa- 


somnii.  Hodie  non  conceditur  nobis  cxponere  ali-  D  stores  ovium.  Quia  non  comedunt  eas,  sed  potius 


qood  aomnium,  sed  potius  prohibetur. 

(GcK.  XLL)  Non  movebit  quisquam  manum  aut 
T^edem,  etc.  Hjperbolica  est  iocutio,  ad  significan- 
dum  magnam  ejus  potestatem.  Vel  possumus  di- 
cere,  quod  movere  manum  aut  pedem,  vocat  liic 
magna  negotia  :  sicut  turrem  aliquam  construere, 
aut  habitationem  mutare,  vel  exeundo  extra,  vel 
iatrando  iEgyptum.  Quod  dicit :  Ego  sum  Pharao : 
quasi  jurans  per  nomen  suum,  confirmat  ita  hoc 
qnod  sequitur.  Vestivit  eum  stola  byssina,  Stohi 
dicitur  a  oroXov  Grreco,  quod  est  longum :  et  est 
vestis  longa,  totum  corpus   operiens  usque  ad 


colunt  ut  Deum,  sciiicet  Ammonem. 

(Gen.  XLVIII.)  Deus  omnipotens  apparuit  mihiin 
Luza.  IIoc  rcpetit  ut  pcr  benedictioncm  a  Deo  sua- 
coptam  ostendat  se  habere  potestatem  constituendi 
Ephraim  et  Manassem  principes  familiarum,  et 
adoptandi  eos.  Mortua  est  Rachel,  Hoc  malum 
ponit  quod  mortua  est  ante  diem  :  ut  amplificatio 
filioriun  Hachel  quos  ipse  hic  dicat,  consolatio  sit 
infortunii  materni.  Vel  oxcusat  sc  quod  Rachelem 
mortuaui  non  sopellvit,  ubi  modo  sepeliri  volebat. 
Cumque  tulisset  eos  de  gremio,  id  est,  amplexu 
patris,  Jacob  pronus  adoravit,  id  est  humiliavit  se 


(48)  Inspice  Adnot.  F.  Sizti  super  hoc  capitulum  in  sua  Bib.  lib.  v,  n  par. 
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Deo,  prostratus  in  terram.  Posuit  Bphraim,  ctc.  A 
Vd  possumus  dicere  quod  Joseph  humiliavit  se  ad 
])encdictionem  suscipiendam  pro  iiliis  sui.s.  Betie- 
dixiique  Joseph,  in  iiliis  suis  sciiicet  :  undc  tota 
))'cncdictio  filiis  sul)scquenter  atU^ibuitur. 

(Gex.  XLIX.)  Tu  fortiiudo  mea,  Tu  debuisscs  cssc 
for«itudo  mea  et  tamen  effusus  es  sicut  aqua,  id  cst 
ita  vivificatus  sicut  aqua  quffi  eftunditm*  de  vasc 
aliquo.  Non  crescas,  id  est,  non  ascendas  addigni- 
tatcm  principalus  supcr  alios  quam  legc  nativitatis 
(lel)ueras  obtinere,  si  non  pecca<^ses.  Vasa  iniqui- 
tatis  quia  pravam  voluutatcm  iniquitatis  inti*a  se 
olausam  tcnentcs,  sicut  vasa  celabant  et  cogitabant. 
Uequiescens  accubuisti  ut  leo  et  quasi  leicna.  Meta- 
phorice  ostendit  cum  futurum  fortcm  bcllatorcm, 
quem  nemo  audcat  inquietare  :  Non  auferetur  3 
sceptrum,  id  est,  dorainiiun  quoildam,  sicut  quod 
primus  inti*avit  mare  Rubrum  ;  vel  quod  primus 
o])tulit  oblationem  in  dcserto  constructo  taberna- 
culo,  ct  hujusmodi  parva  pnelatio.  Donec  veniat 
qui  mittendus  est.  In  Ilcbrneo  est,  doncc  vcniat 
Silo,  ubi  Saul  et  Samucle  inunctus  est  in  regem.  Et 
ost  sensus  usque  ad  SaiUcm,  et  post  eum  hal>ebit 
Judas  principatum  ;  quia  eripuit  scilicet  Joscph  a 
manibus  fratrum  suorum.  Quod  sequitur  :  Et  ipse 
erit  expectatio  gentium,  Hebriei  hoctotumadipsum 
rcferunt,  de  qua  DominusVespondit :  Judas  ascen- 
det  pro  vohis  in  prxlium,  Gentes  vocat  divcrsas 
tribus.  Ligans  ad  vineani  pullum  suum,  Quasi  di- 
cat  tanta  erit  fertilitas  in  vinca  cjus,  quod  ad  unam 
vitam  potcrit  oncrari  unus  asinus  et  ad  cam  liga-  ^ 
bitur  usquequo  oneratus  sit.  Quod  autcm  scquitur : 
Et  ad  vitein,  etc.,  rcplicatio  cst,  ct  habctur  ita  in 
Hebrteo,  et  ad  vitem  fdius  asinje  :  non,  0  fili  mi. 
Lavabit  in  vino,  etc.  Hoc  itcm  exaggeratio  est  fcrti- 
litatis  :  Et  in  sanguine  uvw  ;  hoc  ctiam  replicatio. 
Pallium  ct  stolam  quamhl)ct  vcstcm  appcllans. 
Pulchriores  sunt  oculi  ejus  vino.  In  HcJ>rieo  habc- 
tur,  rubicundiorcs :  ct  notat  sccundum  Hcbricos 
abundantiam  vini,  quod  apparct  in  oculis  potcn- 
tium.  Dentes  ejus  lacte  candidiores.  Ilic  notatur 
ctiam  secundum  illos  abimdantia  ovium  ot  lactis, 
quod  in  dcntibus  apparet  comcstum.  Zabulum  in 
littore  mariSf  etc.  Hic  notatur  locus  haiiitationis 
ejus  in  tcrra  promissionis.  Issachar  asinus  fortis. 
Istum  priedicit  mansurum  in  tcrminis  tliversarum 
ct  futurum  mercatorem  et  indc  multa  lucraturum : 
quod  per  hoc  notat  ul)i  dicit :  Factusque  est  tribu- 
tis  serviens:  non  quod  alicujus  servus  fiat.  Vidit 
requiem,  Requiem  vocat  tcrram  fecundam  quam 
possidebat :  quod  et  su})innuit  dicens  :  Et  terram 
quod  esset  optima.  Dan  judicahat,  clc.  Ncc  istc 
existimaretur  viUor  aliis,  quia  crat  iiiius  ancillie  : 
dicit  quod  judical)it,  sicut  ct  cjpteri.  Et  hoc  dicit 
proptcr  Samson  quem  mctaphoricc  et  colubrum  et 
ccrastem  nominat,  quiaquasi  humilis  ct  terra  gra- 
diens,  non  eques,  multos  equitcs  Pliihstinorum 
prostravit ;  quod  voro  dicit  :  Mordens  ungulas 
equi,  metaphorice  alludit.  Salutare  tuum  expecta- 
bOy  Doniine.  Quasi  dicat :  Quamvis  tantus  et  talis 
sit  futurus,  non  tamen  del>ct  e^timari  esse  Mes- 
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sias,  id  est,  Christus  ;  sed  alium  expectal)o  Saiva- 
torem.  Gad  accinctus,  etc.  Notat  hic  quod  Ruben 
ct  Gad  et  dimidia  tribus  Manassc,  antc  alios  tran- 
sicrunt  Jordanem,  ad  acquivcndam  terram  pro- 
missionis  fratribus  suis,  et  post  regressi  simtitenim 
ad  terram  suam  citra  Jordanem,  quam  }>etiverant, 
quia  erat  pascuosa.  Quidam  tamen  dicunt  quod 
antcquam  siraul  illi  trcs  redircnt  post  dcbellatam 
terram  promissionis,  solus  (;ad  rediit  ad  lil)cran- 
dos  lilios  ct  uxorcs  quos  hostes  invaserant,  dum 
ipsi  fuerunt  in  cxpeditione  ultra  Jordanem.  El  hoc 
volunt  per  hoc  intcHigi,  u])i  dicitur  :  Accingetur 
retrorsum.  Asper  pinguiSy  etc.  Solummodo  al^un- 
dantiam  et  delicias  futuras  notat  secundum  He- 
brmos.  Nephtalim  cervus  emissus.  Cervus  omissus 
dicitur,  quia  terra  quam  obtinuit  citius  quam  alia», 
messem  maturam  ferebat.  Undc  in  pascha  primum 
sacriiicium  fiebat  et  laus  Deo  quam  vocateloquium 
pulchritudinis.  Joseph  fiUus  accrescetis.  DupUcem 
partem  quam  filii  ejus  habuerunt,  notat,  et  illaiu 
otiam  partcm  quam  Joseph  seorsum  o}>tinuit.  De- 
corus  aspectu.  Pulchritudinem  ejus  innuit,  propter 
quam  yEgyptue  muliercs  eum  amaliant,  quod  il)i 
aperit  ubi  dicit :  Filiic  discurret*unl  super  murum: 
atl  illum  videndum  scilicct.  Sed  propler  eamdem 
causam  viri  hal)uenmt  eum  odio,  quod  ibi  dicit : 
Sed  exasperaverunt  eum,  ctc.  Vel  ad  fratres  cjufs 
potcst  lioc  rctorqueri :  qui  contra  eum,  quamvis 
tam  magnus  futurus  essct,  invidiam  habuerunt. 
Sod  contra  hwc  mala  libcravit  eum  potcns  piiti*is  sui 
Jacob,  id  est  Deus.  Quia  in  forti,  scilicet,  Deo  sedit 
arcus  ejus,  scilicet  Joscph,  et  vincula  impedimenta 
brachiorum,  et  inde  omnium  operum  per  manus 
potentis,  id  est,  per  operationcm  divinam.  Disso- 
tuta  sunt  inde,  id  cst,  a  potente  patris  Jacob.  Est 
ipse  e/fectus  pastor,  in  /Egypto  scilicet,  totius  fami- 
IL-e  sua3.  Et  per  hunc  pastorem  (a  Deo  tamen) 
Israel  cst  eirectus  lapis,  id  est,  firmus.  Vcl  sicut  in 
Hebraeo  cst  indc  pastoravit  lapidem  Israel.  Detie- 
dictionibus  cceti  et  abyssi,  In  his  duobus,  id  cst, 
superioii  bono  creh,  et  inferiori  bono  terra?,  pcr- 
fcctam  tcmporalium  rerum  notat  abundantiam. 
Uberum  et  vulvx  :  ordo  conversus  :  ct  notat  l>enc- 
dictioncm  conccptionis,  et  nutritiouis.  Altcrum 
enim  sine  allero  non  valet.  Confortatse  benedictiO' 
nes  :  patris  tui  bcncdictionibus  pr^eccdcntium, 
scilicet  Abraham,  et  Isaac,  qui  bcncdixerunt  filiis 
suis:  cmnulentur  supcr  Joseph  pcr  bcnedictionem 
patris  sui  isicoh.  Donec  veniret  desiderium  collium 
tVtertwrum, id  est,  donec  veniat  deslderatus  cunctis 
gentibus,  qui  cst  Christus.  Vel  donec  conjugantur 
collcs  rslcrni  coelo  :  quod  habetur  in  IIcbra?o,  id 
esl,  bencdictus  sit  Joscph  ubiquc  sicut  solet  dici. 
Usquequo  ccplum  et  terra  coh(ercnt,  id  est,  per  to- 
tum  orbem.  In  vertice  Nazarxi,  id  cst  sanctificati, 
et  dignioris  rcputati  inter  fratres.  Benjamin  lupus 
rapaXt  elc.  Quia  hflec  tribus  multum  fuit  beUicosa : 
etsicut  consuctudo  est  raptorum,  quod  acquirebant 
statim  dabant  largicndo  ;  quia  ille  cui  ex  faciU  ve- 
nit,  facile  expendit.  Benedictionibus  propriis  vel 
propter  majorem  partem  secondum  consuetudii^em 
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siuim  bcncdictionem  vcl  maicdictionem  deflit ;  po- 
tiiis  tamen  prophetando,  quara  imprecando. 

;Cen.  L.)  Nafi  sunt  in  (/cnibus  Joseph,  id  cst,  cos 
natos  tcnuit  Joscph  supcr  gcnua. 

Repefifio  quorumdam  locorum  qui  alifei' haf)entur 

in  Ileffvxo. 

Collegit  pedes  suos  super  tectuium.  In  Hmhroo 
o-st,  inclinavit  ad  caput  lectuli.  Pulchriores  omli 
ejus  vmo,  id  est,  rubicundiorcs  dc  vino  vcl  propter 
vinum.  Et  dentes  ejus  lacte  candidiores,  id  est,  de 
lacte,  vd  propter  lac  haustum.  Dan  judicabitpo- 
pulum  suum.  sicut  alia  trihus  in  Israel.  Hoc  dicit 


mos.abundantiam  tribuendo,  velfilios.  Aliter:  jE' 
dificavit  illiSf  scilicet :  Hehrfeis  sedificavU  Pharao 
domos;  quia  eos  qui  fuerant  in  Ccssen  collecti,  vo- 
hiit  ut  sparsim  iu  i*:gypto  habitarcnt :  quatenus 
facilius  masculi  geniti  opprimercntur  ab  i^g^rptiis. 

(Exon.  11.)  Crci)idinein  concavitatcm  ripm.  Sur- 
rexit  Moyses,  et  defensis  puellis.  Constat  pcr  hoc 
nfigotium  quod  ab  uno  {\m  non  potuit  Moysen  non 
fuisse  solum,  sed  comitcs  duxissc  secum.  Juramt: 
id  cst  pactum  inivit  post  multa  verba  habita  ad 
invicera  de  aliis  antequam  ad  pactura  accedcrcnt, 
q\m  tamcn  tacentur. 

(Exon.  III.)  Locus  in  quo  stas,  terra  sancta  est. 
ideo,  quia  de  ancUla,  ne  putetur  ejiciendus  sicut  b  ^.^^  propt^r  «IJu^,  ni»i  propter  divinam  prresen- 


Ismael.  Postea  dc  aiiis  filiis  ancillarum  non  repetit, 
quia  prius  do  isto  dixerat,  ut  similitcr  intelligatur 
de  aliis.  Nepihalifn  cervus  emissus.  In  HebraM)  ha- 
beUir  cerva  emissa  propter  Delboren  :  quie  impetu 
cucurrit  ad  praBlium.  El  dans  eloffuia  pulchrifU' 
dmi^ :  propter  canticum  illius,  quod  post  victo- 
riam  feciL  Inde  vastor  egressus  est  lapis  Israet.  Tn 
Hebni^o  habetur :  Inde  pastor  lapis  Isracl.  Donec 
vemret  desiderium  collium  xternorujn.  fn  Hebra^o 
est :  Usque  ad  desidcrium  altitudinis  so^cuh,  id  est 
usque  ad  id  quod  c»teris  altius,  ct  majus  deside- 
rari  potest,  in  hoc  sa?cuIo. 

Finis  Adnotatiuncularum  in  Gcnesim. 

C.ip.  VUI.  Sequuntur  ejusdem  Adnotafiuncut<T 
etucidaforix  iti  Exodum. 

(Exon.  1.)  ^dificauerunl  urfm  fafpemaculKyrum 
Pkaf^fUMi  Phiton,  et  Bamasses.  In  Hebrfeo  ubi  nos 
babemus  tabemaculorum,  est  quidam  sermo,  qui 
^spositione  puncti  mo<lo  ad  dextram  modo  ad 
sinistram,  vel  sonat  in  voce  misccnoth,et  significat 
paupcrum ;  vel  sonat  miscenoth,  et  significat  posi- 
tioiimn  :  et  seoundum  hoc,  quod  prior  vox  subin- 
ninl,  urbes  paupenim  (edificatas  intelligitur  :  ur- 
bes  prius  debiles,  ct  pauperum  mansiones  opcra- 
tioDe  Hebraeorum  fortiores  effectas.  Secundum  hoc 
aulem,  qnod  miseenoth  significat  positionum,  in- 
teUigitor  ita  fortes  urbes  compositas  quod  thesau- 
ri  tegiB  reponerentur  ibi  in  custodia  pro  firmitu- 
dine  loci»  tive  ante  fuerint  ibi  urbes,  srv^e  non  ob- 
steirieibus  Hebraeorum.  Quidam  dicunt  istas  duas 
Sephoram,  et  Phuam  fuisse  Uebrfeas  :  unde  ma- 
lneniiitiiilantes  servare  alii  potius  iCgyptias.  Unde 
eommendabilior  fuit  earum  pietas.  Scd  quaeritur 
qiKmKMlo  duie  tantum  obstetrices  potuerint  sufti- 
cere  toti  regno.  Ad  quod  respondetur,  has  duas 
esse  pralatas  et  multas  sub  sc  hal^ere  subjcctas 
obstetrices.  MentitaB  sunt  quidcm,  sed  propter  pie- 
tatem  ▼eniale  fnit  earum  mendacium.  Misericor- 
diam  ezhflmerunt  infantibus,  sed  propter  menda- 
ciam  diminutQm  est  meritum,  et  conversum  in 
Imporaie  pnemium :  et  ita  utrumque  quodam  mo- 
do  minmt  alterum,  et  reducitadmediocritatem,  id 
ol,  lam  enlpa  mendacii  meritum  pietatis,  quam 


C 
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ti^m.IIahebissignum  cum  eduxcris.  Quomodopos- 
sct  csse  signum,  quod  futurum  rcmotum  erat,  rei 
quam  nuper  facturus  fuit?  Dicimus  itaque  kabefns 
signum,  hoc  scilicct,  quod  miserim,  id  est,  quod 
raitto  tc,  sit  tibi  signum,  quod  educcs  filios  Israel 
(lc  i*:g}'pto :  ut  hoc  scihcet  cum  oduxeris,  sitprinci- 
pium  altcrius  nairationis.  Ego  sum,  qui  sum.  Ac  si 
diceret :  Nomen  mcura  non  dicara  eis :  qui  scilicet 
nomen  moum  scirc  debcrent,  ct  cst  ironice  dictum. 
Quasi  diccret :  Nomen  mcura  ignoratur?  Vcl  sic  : 
Nc  (liffidas  quid  loquaris,  quid  dicas  ei ;  quia  ego 
sum^qui  fecum  sum^  ifl  est,  quo  juvantc  facies  illa 
rairacula.  Vel  alitcr  :  Ego  sum,  qui  immutabiliter 
sum :  cujus  nomen  proprium  est  kns.  Posiuktbit 
vasa  argenfea.  Tradimt  Hcbnpi,  quo<l  tantam  gra- 
tiam  habuerint  a  Domino  fiUi  Israel  coram  ASgyp- 
tiis,  ut  dono  postularcnt  eorum  vasa,  et  ipsi  darent. 
Nostri  vero  expositores  dicunt  verisimilius,  mutuo 
accepisse. 

(Exoi).  IV.)  Non  sum  eloquens  ab  heri,  et  nudius- 
tertius.  Nota  quod  pcr  intervalla  temporum  loquc- 
batur  Dcus  ad  Moysen.  Unde  dicit :  ab  heri,  et  nw- 
diustertius  non  sum  etoquens^  in  comparalionc 
Dci.  Quidamdicunt  Moysen  proptcrea  non  esscelo- 
qucntcra,  quia  diu  moratus  fuerat  in  terra  Madian  : 
undc  oblitus  crat  aliquantulum  lingum  iEgyptiap. 
Aaron  autcm  scmper  in  if^gypto  morabatur:  quare 
datur  ipsc  interpres  ad  Pharaonem.  Quis  fecit  os 
hominis?  quasi  dicat :  Qui  os  do,  verba  dare  po»- 
sura.  Quis  fahricatus  est  mutum  et  surdum,  wden" 
tem  et  csecum  ?  His  instrumcntum  dedi :  alteri  in- 
strumentiun,  alteri  cum  instrumento  officium.  Qui 
ergo  oculo  dedi  visum,  ct  ori  verbura  dare  possum : 
perge  igitur.  —  In  qua  facturus  est  signa :  non  so- 
lum  ea  qum  fccit  ad  Israel,  sed  et  iUa,  quae  fecit 
coram  Pharaone :  qufe  omnia  videtur  hic  distinxis- 
sc,  scd  ^criptura  prflpterit  hic,  ne  bis  narret.  Qm 
quierebanf  animam  fuam.  Iste  Pharao,  qui  modo 
regnabat,  non  fuit  ille  qucm  Moyses  fugit  pergons 
in  Madian.  Dicesque  ad  eum  :  Hxc  dicit  Dominus 
Deits :  Dixi  tibi,  ctc.  Heec  sunt  ca  qufiB  Moyses  dixit 
Pharaoni  in  ultiraa  plaga.  Undc  ponit  hic  verba 
prffiieriti  temporis,  quibus  signiiicatur  praeoeesisse 
alias  oonmiinationes,  ut  est :  dixi  tibi,  et  noimsiL 
His  vcicbis,  in  ultima  plaga  exprobrat  ei  eontenio 
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ptumDeiinpriecedentihus  admonitionibus.  Ctrrtim-  A 
eidit  prmputium  fiUi  sui,  Quare  non  dicitfilionun  ? 
Quia  forsitan  mater  unura  sihi  videlicet  majorem 
natu  proprium  et  incircmnoisum  retinuerat.  Alte- 
rum  vero  Moy ses,  qui  circiuucisiis  erat,  quasi  suum 
circumciderat :  quod  etiam  innuitur  ex  interpreta- 
tionihus  nominum.  Vel  forsitan  solum  majorem 
filium  secum  duceLant,  et  minorem  apud  avum 
reliquerant. 

(ExoD.  V.)  Flagellatique  sunl  qui  prseernnt.  Nota 
quod  diversi  erant  pro^posici  :  quidam  de  Hehra^is 
qui  verherahantur  ;  qiiidam  de  ^Egyptiis  qui  ver- 
berabant  illos  ct  violenter  exigehant  opera  ah  ipsis 
prsepositis  Hehra^is. 

(ExoD.  VI.)  Et  nofnen  meum  Adonai  non  indi- 
cavi  eis,  Quasi  dicat :  Quamvis  ego  qui  sum  onmi-  ^ 
potens,  apparuerim  eis,  tamen  fortitudinem  et  po- 
tentiam  meam,  ad  quam  pertinet  nomen  meum 
Adonai,  non  indicavi  eis ;  sed  pietatem  aut  sapien- 
tiam  indicavi^adquaspertinet  el,et  cloym.  Aut  sic  : 
Nomen  Adonai  non  indicavi  ei,  quod  modo  indi- 
cabo  dans  terram  promissionis  filiis  Israel.Quiergo 
hactenus  omnipotentem  me  dixi,  nondum  me  Do- 
minum  esse  ostendi,  sicut  modo  faciam,  ut  sciant 
jure  86  possidere,  quod  me  trihuente  accipiunt.  Su- 
per  quam  levavi  manum  meam,  Consuetudo  est 
jurantis  elevare  manum  ad  sacra,  ut  per  ea  confir- 
met  quod  jurat,  ita  et  Deus  diciturlcvasse  manum 
suam  propter  illam  terram,  ut  confirmaret  eam  in 
hiBreditatem  Ahrahffi.  Isti  sunt  principes  domorum 
per  familias,  Nota,  non  ponit  hic  onmes  duodecim  C 
tribus,  sed  tres  tantum,  ut  ad  Levi,  qui  tertius  fuit, 
veniat,  et  ut  ab  eo  ostendat  provenissc  Moysen  et 
Aaron,  de  quihus  in  praesenti  agitur,  pro  quihus 
totum  hoc  dicit.  Iste  est  Moyses,  et  Aaron  in  die 
quo,  etc.  Ne  ffiquivocatione  horum  nominum  de 
aliis  et  aliis  intelligatur,  determinat  de  illis  :  qui 
fuerunt  in  die  illa,  qua  locutus  cst  Dominus  ad  eos 
de  educendo  populo  in  iEgj-pto. 

(ExoD.  VII.)  Vocavit  Pharao  sapientes  et  malefi- 
eos :  in  hoc  et  in  ahis  sequentihus  miraculis  srai- 
per  Pharao  recurrit  ad  magos  suos,  tentans  si  pos- 
sint  eadem  facere  qu»  et  Moyses  faciehat.  Non  enim 
putabat  ea  fieri  divina  potestate  et  voluntate,  sed 
artifieio  et  maleficio  Moysi :  et  ita  si  facerenteadem, 
tunc  propter  hoc  videhatur  ei  se  non  dehere  dimit-  ^ 
tere  populum.  Projecerunt  singuli  virgas  suas,  quss 
vertw  iunty  etc.  Totum  hoc  faciehant  dffimones  sive 
in  veritate  formas  rerummutantes,  sicut  videhant, 
sive  potius  visum  hominum  decipientes,  et  magis 
illis  famulantes ;  etse  cogi  per  incantationes  eorum 
deceptorie  simulantes.  De  illo  vero  serpente,  quem 
fecit  Moyses,  non  est  duhitaudum,  quin  verus  fue- 
rit,  et  sibi  alios  devoratos  incorporaverit.  Egredie- 
tur  ad  aquas  :  causa  spatiandi.  Supei''  ripam  flu- 
minis,  scilicet  Nili.  Feceruntque  similiter,  In  ahis 
aquia. 

(EiOD.  VHI.)  Digitus  Dei  est  hic,  In  hoc  gravissi- 
me  peccavit,  quia  scienter.  Ut  non  sint  ibi  muscae, 
Hoc  idem  intelligendum  est  de  aliis  plagis. 


(ExoD.  X.)  iVow  videhoultra  facietn  tuam.  Suhau- 
di,  nisi  me  accerseris  prius  ;  quia  vidit  postea  eo 
accersente. 

(ExoD.  XI.)  Dices  ergo  omniplebi.  Per  rccapitu- 
lationcm  del)et  intelligi  hoc  esse  dictum,  et  jam 
anto  nuntiatum  esse  a  Moyse  omnihus  Ilchrffiis,  ut 
in  ultima  plaga  tali  die  hoc  facercnt.  Dabit  autem 
Dominus  graliam.  Hinc  innuitur  verum  esse,  quod 
non  mutuo,  sed  dono  postulaverint. 

(ExoD.  Xll.)  Mensis  iste  vobis  principium  men- 
sium,  etc.^  quod  dicit,  Dominum  dixisse,  totum  est 
inteUigendum  per  recapitulationcm  :  et  longe  ante 
Dominum  dedisseMoysi  prfficepta,etper  eum  cffite- 
ris  indicasse  de  agno  sive  hmdo  accipiendo,  decimo 
die  et  servando  usque  in  quartumdecimum  diem 
primi  mensis,  ettunc  immolando,  et  de  superlimi- 
nari,  et  postihus  liniendis  sanguine  agni  contra  an- 
geliuu  percussorem,  qui  transiturus  erat  per  ^gy- 
ptum  ad  primogenita  ^f^^gypti  interficienda  eadem 
decima  quarta  nocte,  et  multa  alia  istis  adjacentia, 
quffi  necesse  est  eos  ante  scivisse,  ut  in  ista  nocte 
ad  exeundum  essent  parati.  Masculus  anniculus  : 
Per  duo,  scrihendum  est,  id  est  unius  anni.  Assu- 
met  vicinum :  ita  tamen  ut  ille  assumptus  non  id- 
circo  dimittat  suum  immolare.  Tolletis,  et  hxdum: 
qui  non  hahehit  agnum,  saltem  haedum  immolet 
secundum  ritiuu  agni.  ImmolabUque eum  universa 
multitudo :  non  ut  omnes  unum,  sed  ut  nulla 
domus   careat  suo.  Est  enim  phase,  non  quia 
erant  transituri  fihi  Israel,  sed  quia  Dominus  erat 
transiturus   in   angelo  exterminatore :  quod  se- 
quens  httera,  innuit  ihi  scilicet :  Et  transibo,  Quod 
autem  addit :  Nocte  illa,  non  ista,  signum  est  per 
recapitulationem  esse   dictum,  quidquid  hic  prse- 
cessit  de  agno  paschali,  et  cffiteris  cohffirentibus. 
Habebitis  autem  hunc  diem  in  monumentum,  Hic 
dat  prfficeptum  de  Pascha  deinceps  celehrando  ia 
commemorationem  hujus  facti  :  quod  totum,  sicut 
et  prffidicta,  per  recapitulationem  hic  dicitur  quod 
ihi  noieXuT,  Ineadein  enim  die  educam  exercitum, 
etc.  Nullus  vestrum  egredietur,  etc.  Hinc,  apparet 
quod  in  nocte  tantum  acceperunt  hcentiam ;  in  die 
autem  decimo  quinto  egressi  sunt.  Incurvatusque, 
populus  adoravit,  etc,  quando  scilicet  audierunt 
hffic  prfficepta  Domini  pcr  Moysen.  Et  egressi  a 
concione,  quam  hahuerat  Moyses,  fecerunt  sicut 
prfficcperat^  quando  ventum  est  ad  determinatum 
tempus,  et  tunc  scihcet  in  noctis  medio,  etc.  Quasi 
dicat :  Dominus  complevit  sicut  ante  per  Moysen 
promiserat.  Neque  enim  eratdomus  in  qua  non  jace^ 
ret  mortuus,  Mii*um  est  si  in  unaquaque  domo  fuil 
aliquis  primogenitus.  Sed  esse  potuit  in  armentis 
vel  pecudihus,  et  si  in  hominihus  defuerit ;  vel  eum 
tah  determinatione  in  qua  scilicet  esset  primogeni- 
tus,  non  erat  domus,  etc.  Vel  forsitan  Dominus  tunc 
ita  fecerat,  ut  in  omni  domo  esset  aliquis  primoge- 
nitus.  Tulit  igitur  populus  conspersam  farinam  : 
non  ex  pnecepto  Dei  hoc  factum  est,  vel  exarticulo 
temporis,  ut  quidam  falso  existimant,  cum  Hebrflei 
jam  longe  ante  didicerant  se  iilo  die  exituros  ez 
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iEgTpto  ;  sed  secundum  consuetudinem  terrn»  il-  A 
lius,  in  qua  farina  conspergi  solet,  et  ita  reser^^ari 
ut  quotidie  panis  coquatur  quantum  opus  est.  In 
una  dtmOy  id  est  unus  in  una  ;  ita  quod  nihil  aiie' 
ratur  de  camibus. 

(ExoD.  XIII.)  Sanctifica  mihi  otnne  prmogenitum. 
Pro  interfectis  primogenitis  ^gyptiorum.  Sanctifi- 
eabantur  autem  inopus  levitarum.ut  se  eis  redime- 
rent,  qui  proeis  Domino  serviebant,  pro  toto  Israel. 
In  coltimna  nmtis,  et  ignis,  Unaeteadcm  columna 
erat  contra  calorem  obiunbrans,  et  contra  tenobras 
illuminans,  ut  dux  esset  utriusque  temporis. 

(ExoD.  X\\.)Contra  Beelsephon  in  conspectuejus. 
Illud  ejus  posset  rcferri  ad  Bcelsephon,  et  tuuc 
plana  est  littera;  vel  ad  Pharaonem  ut  interponatm* 
relativum  cjus  ad  quod  refertur,  pneter  consuetudi- 
nem,  sicut  est  iUud:  Fundamenta  ejus  in  montibus 
sanctis  (Psalm.  lxyiii),  etc.  Tollensque  se  angelus 
Domini,  Aliquando  Domino,  aliquando  angelo  fac- 
tum  attribuitur;  quia  rcvcra  angelus  Domini  ininis- 
ter  aderat,  et  Dominus  iu  ipso  et  pcr  ipsum  ope- 
rans.  Abiitpost  eos,  ut  dcfenderct  eos  per  nu]>cm  : 
suis  lumen,  aliis  tenebras  per  eadem  simul  faciens. 
ASgypti  ingressi  sunt  post  eos.  Quaeritur  si  non 
videbant  eos  prsecedentes  propter  nubem  interpo- 
sitam,  quomodo  sequi  potuerunt?  Aut  si  videbant 
nuraculum  maris,  quomodo  ausi  sunt  eos  persc- 
qui  ?  Ad  quod  respondetur,  quod  non  poterant  eos 
Tidere  perfccte,  et  tamen  quia  a])ire  eos  sentiebant, 
per  aliam  viam  pedetentim  eos  sequebantur  ne- 
scientes  se  vel  illos  mare  ingredi.  Et  ecce  respiciens  ^* 
supra  eastra  pm*  columnam.  Quidestquod  per  nu- 
bem  dicitur,  Deus  respicere  super  castra,  nisi  hoc 
sdlicet  quod  nubes,  quffi  prius  tenebras  faciebat 
iEgjptiis,  lucem  prsebuit  eis  ?  Sed  ad  confusionem 
eorum  totiun  hoc  factum  cst,  scilicctut  viderent  se 
in  arcto.  Interfecit  exercitum,  ctc.  Breviter  totum 
&egotium  comprehendit,  et  deinde  proUxius  idem 
repetit,  ibi  scihcet :  Dixe)'untque  ^gijptiiy  etc.  Fu- 
gimtibusque^gyptiis.eic.  Prius  fugati,  ctprostrati 
sunt  a  Domino  iOgyptii ;  aA  ultimum  aquis  ob- 
Toluti. 

(ExoD.  XV).  Abyssi  operuerunt  eos.  Ex  nimia  lie- 
titia  saepe  idem  aliter,  et  aUter  rcplicatm*.  Congre- 
§ali  umt  abyssiy  id  est  profunditates  undarum  et 
•qoarum.  Ftavit  spiritus  tuus,  et  operuit  eos  :  divi- 
ne  potentiae  notat  facihtatem.  Quasi  dicat :  Quam 
fuale  aliquis  flando  projicit  pulverem,  tam  facile  tu 
eos  interfecisti.  Devoravit  eos  terra.  Uno  communi 
iK»nine  duo  inferiora  elementa  vocat,  sicut  et  tibi. 
Farmaiis  igUur  cunctis  animalibus  de  humo  jei  alibi: 
/n  prineipio  creavit  Deus  ccelum  et  terram^  etc. 
Ascenderuntpopuliy  et  irati  sunt^  etc.  Hucusque  de 
re  {ffgeterita  canticum.  Amodo  quidquid  sequitur, 
prophetia  est  de  futuro.  £x  tanto  enim  gaudio,  quod 
in  priBsenti  habebant,  Spiritus  sanctus  in  corda 
eonun  intravit,  et  omnes  idem  prophetati  sunt.  In 
giemum  et  uUray  id  est  per  prussens  steculum  to- 
tom,  et  etiam  per  futurum.  Yel  per  spatium  totum, 
qood  cum  mimdo  inccepit,  etcummundofiniet:  et 


lUtra,  non  quantum  ad  spatium,  sed  quantum  ad 
dignitatcm,  scihcet  super  omnes  el  super  omnia. 
Sumpsit  ergo  Maria^  ctc.  Hoc  factum  cst  postquam 
viri  cantavcrunt,  ut  mulieres  idem  quod  viri  ceci- 
ncrant  et  ipse  quoque  canerent. 

(ExoD  XVI.)  Vespere  comedetis  cames,  et  mane 
saturabimini panibus.  Vespere,  quando plcna  satia- 
tas  convenientior.ilf«?ie,  soHtopanecontenti.  Quasi 
tusum  pilo,  scihcct  quaiis  cst  grossa  farina  attrita 
in  pilo,  id  est  pistillo.  Sed  dimiserunt,  quxdam  ex 
eis  usque  mane.  Diffidcntes,  neincrastinonon  inve- 
niretur  manna.  In  die  vero  sexta  cottegerunt  cibos 
duplices.  Videtur,quodpermiraculiun  coHegissent; 
quia,  et  si  hoc  Deus  prjpccpit  Moysi,  nondum  tamen 
inventum  cst  Moysen  pnecepissc  populo,  sed  quasi 
admirans  responditprincipibus.  Uic  est  semo  quem 
pnecepit,  ctc.  Vel  possumus  intcUigerc  Moysen  ita 
pneccpissc,  quamvis  nondum  Scriptura  dlxerit. 
Cras  quidquid  est  operandum  facite  hodie;  et  qux 
coquenda,  id  est  qQJc  oportcbal  facere,  vel  coquere 
si  non  esset  Sabbatum,  facite  vel  coquite  hodie ; 
quia  cras  requies  Sabl)ati.  Usquequo  non  vuttis 
credere  mandata  mea,  et  legem  meam?  Nondum  lex 
crat  data ;  sed  legcin  vocat  quodlibct  mandatum, 
sicut  de  obscrvationc  Sab])ati,  et  dc  meusura  go- 
mor.  Quasi  similce  cum  melle,  id  est  meUitie  simi- 
lie.  Alii  tamen  dicunt.  quod  sapie))at  unicuique 
quod  magis  appetebat.  Imple  gomor  ex  eo,  et  cus- 
todiatur.  IIoc  dictum  cst  per  anticipationem. 

(ExoD.  XVII.)  Cur  tetitatis  Dominum  ?  Tentare 
Deum  est  eiim  postularc  ahquid  ad  experiendum, 
an  Dcus  hominem  diligat  ex  quadam  diffidentia. 
Manus  Moysi  erantgravesy  quia  tota  die  steterat  clc- 
vatis  manibus.  Lassus  erat,  nec  potcrat  ultra  levare 
manus,  nec  etiam  stare  ;  unde  scdere  eum  fecerunt 
Aaron,  et  Uur,  el  manus  ejus  levaverimt,  /n  ore 
gladii.  In  instantia  gladii.  Sanbe  hoc  monurnentum 
in  libro,  ne  obUvioni  tradatur  in  futnro. 

(ExoD.  XVIII.)  Cumque  intrasset  tabeinaculum. 
Quidam  sunt  qui  inteUigunt  hoc  de  tabemaculo 
Domini,  et  dicunt  hoc  csse  dictum  per  anticipatio- 
ncm ;  sed  non  oportct,  neque  enim  unquam  in  ta- 
])crnacido  Domiui  immolavit,  vel  ctiam  iUud  intra- 
vit,  quia  gentilis  crat. 

(ExoD.  XIX.)  In  die  hac,  id  est  tertia  die,  sicut  et 
tertio  mense.  Jam  nunc  veniamad  te,  id  est  in  tertia 
dic  ahi  ista  quando  danda  erat  lex.  Nuntiavit  ergo 
MoysesverbapopuliadDominum.ExhveYiiSLiepm^ 
termittit  quod  Moyses  prius  tulerit  verba  Dei  ad  po- 
pulum,  et  iUe  omnia  concesscrit  se  facturum  ;  sed 
istam  conccssionem  statim  dicitDco  nuntiatam  per 
Moysen.  Vcl  dicere  possumus,  quod  totum  est  in- 
terposilio  al)  illo  loco.  Cumque  retulisset  Moyses, 
etc.  Ad  hunc  locum,  ita  quod  hic  versus  ordinenar- 
rationis  debet  cohflerere  cum  preecedentibus ;  et 
tunc  tota  iUa  inferpositio  sequi,  hoc  modo.  Respon- 
dit  universus  populus  sc  facturum  ;  hoc  nuntiavit 
Moyses  Domino.  Cum  retulisset,  etc.  Ait  ei  Domi- 
nus  :  Jam  nunc,eic.Confodietur  jacutis,  Expressius 
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forUiiise  (Uxisset,  jactilms,  ut  intoUiK^tiir  lapiduiu 
icUbu3,  in  eum  divinitus  voUtantUms  necandus. 
Pra3tev<)a  pnpmisit,  manus,  sciHcet  Uominis,  non 
tanget  eum.  Ne  ascendatis  in  monleni :  cum  cmperit 
clangcre  buccina,  tunc  ascendant,  id  cst  non  as- 
cendant  donec  clangat  J)uccina.  Quidam  volunt 
humanam  ecce  buccinam  insUtutain  ad  hoc  officii 
signum  intimandum  pppulo  ;  j»ed  mjhi  verisimiliu? 
videturdivinam  fuisse.  Quod  autem  sequitiu*.  Tunc 
a^ccndant  montem:  mirum  cst,  cum  anteprohibi- 
tum  sit  etiam  tangere  montcm.  Et  dicunt  qiudem, 
quod  prohibitum  est,  tangere  dum  Dominus  adest; 
permissum  vero,  non  prn^ceplum  eUom  asccnderc 
quando  abest,  vcl  recqdil:  qiiodhic  innuitur  sccun- 
dum  hanc  seutenUam,  et  quando  debebant  non 
tangere.  Quando  autem  licebat  ascendere,  diverso 
sonitu  Imccina*  iufUcabatur.Mihi  autem  probal>Uius 
yidetur,  quod  hic  dicat  ex  pra^cepto  debere  asccn- 
clerc  in  monteni  usque  i\d  ejus  ri^dicem,  non  usquc 
ad  cacumen.  Unde  in  seqnentibus  pnecipitur  Moysi 
providere  ne  transgrcdiatur  populus  lcrminos  cons- 
Ututos,  id  est  ne  usque  ad  coUcm  vel  usque  ad  ca- 
cipnen  ascendat :  quod  acl  mortis  pcx^nam  erat  inter- 
dictum.  Cumque  lavissent  vestimenta,  Miruin  vide- 
tur  dicere,  sciUcet  post  vesUmenta  abluta  die  terUo 
ab  abluUone  futuros  paratos,  et  post  abluUonem 
praecipere.  Se<l  fortasse  talis  erat  ordo  sancUUcaUo- 
nls,  ut  statim  a  primo  die  lavarent  vesUmenta, 
deinde  ad  immundiUis  absUnentes,  et  jejunantes  ita 
se  in  tertiiun  diem  pararent,  quod  voluit  innucre. 
Moyses  hquebatur^  et  Dominus  respondebat  ei, 
^ot4  ordin^m,  paulo  ante  educebat  populum  de 
castris:  bicdiciturloqui  cumDomino,  ctstatim  sub- 
jungit :  Descendit  Dominus,  et  vocavit  Moysen  in 
'  cacum0\  moniis.  Loquebaturne  Moyses  cum  Domi- 
no,  dmn  in  imo  erat  cum  populo  ?  Non  ita  est  cre- 
^^dum»  spd  aUquantulum  confimdit  ordincm  nar- 
rftUoms,  qui  UUis  est :  dum  Moyscs  crat  in  imo  ad 
educendum  iK)pulmn,  Dominus  descendit  in  mon- 
tcm,  et  yoc^vit  Moysen  ad  cacun^en  monUs,  et  ita 
colloquebantur :  et  in  hac  coUocutione  praicipitm' 
Moyses  descendere  ad  populum,  et  contestari,  ne 
trahseat  terminos  consUtutos  cupiditate  videndi 
Deum,  ne  moria^tur.  Contra  quam  proeceptionem 
dixit  Moysesad  Dominiun  :  Nonpoterit  vulgiis  as- 
cendere,  etc.  Quasi  dicat :  non  Uceat  eis  ascenderc 
et  oudire  te.  Quis  te  igitur  audiet?  Ad  hoc  Domi- 
pus  rpspoadpt :  Vade,  et  descende;  et  item  ascen- 
det  CLd  me,  tu  et  Aaron.  Quasi  dicat :  Ut  ego  vobis- 
cum  loquar  ea,  qun^  non  potcrit  populus  a  me 
amlicc.  Etita  notantur  dwe  locutioncs  Dci :  una, 
qure  fuitpx-ima  in  dcccm  mandaUs  communiter  ad 
toUun  populum ;  sccunda  privata  ad  Moysen  in 
cacumme  monUs. 

(ExoD.  XX.)  Eyo  sum  Dominus.  Utnc  cuncUs  au- 
dientibus  locutus  est :  ct  totum,  quod  scquitur,  per- 
tine^  ad  primum  mandatum  usque :  Non  assumes 
nomen  Dei  tui  in  vanum ;  et  iUinc  usque  ad  :  Me- 
mento  diem  Sabbati,  ctc.,  ad  terUum  :  Visitansini' 
quUate^i,  patrum  in  fiUos  in  ieriiam  et  quartam 


A  genet^ationem.  De  iUis  Uhis  proprie  constat  hoc  ecoo 
dictum,  quos  genuere  patres  post  peracta  malcft- 
cia :  ct  merito  parcntum  puniuntur,  sicut  aliquod 
memi)rum  ipsorum ;  quia  iu  ipsis  malefactorU)us 
quodammodo  crant  seminaUter,  ct  peccabant ; 
unde  claudi  ct  cteci  pro  sceleiHJ  parcntqm  nascun- 
tur.  Quod  vero  dixit  m  tertiam,  et  quartam  yene- 
rationem,  idco  dictum  est,  quia  usque  iihic  i^oJepl 
parpntcs  vivere,  et  yidere  pos^unt  proptcr  i^eccatum 
suum  suos  posteros  damiiatos.  Yel  pf^sun^ui^dipcrc, 
quod  ponit  Unitum  pro  inUnito :  sicut,  ct  e:^  altera 
parte  bonorum  faciens  misericordiam  in  milUa,  iis 
qui  diligunt,  ctc.  Et  quia  ob  bonitatcm  patrimi 
melius  fiat  a  Domino  ipsis  UUis,  non  ost  dubitan- 
ilum.  Diem  Sabbafi  sanciificcs.  Quatuor  memoran- 

p  tur  Sabbata  in  divina  Scriptura  :  primum  Dei,  in 
quo  perfecUs  operibus  suis  reqiuevisse  dicilur ;  sc- 
cundum  Ulud  quod  populo  fsrael  observantUim 
mandatur  ;  tertium  illud,  quod  populo  Dei  spiritua- 
liter  cuslodiendum  pnecipitur.  QuartumiUud  quod 
in  rcpromissione,  Sabbatum  pro  Sabbato,  suis  Dcus 
dilcctoribus  poIUcctur.  Primum,  scilicet  Dei  tantum 
fuit  sacramentum  secundi,  id  est  legalis  Sabbati : 
quod  itcm  sacramentum  fuitnostri  SabbaU,  iu  quo 
del)emus  cessare  ab  omni  opcre  pravp  ;  sed  et 
istud  etiam  nostrum  Sabbatura  sacramcntum  est, 
et  meritum  ilUus  futuri  sabbaUsmi,  ubi  accipictur 
Sabbatum  pro  Sabbato.  Duo  igitur  suut  sabbata 
exterius,  imum  Dei,  et  unum  homuiis  :  et  duo  intc- 
rius,  unum  Dci,  et  unum  hominis.  Primmn,  el  iilti- 

.,  mum  sunt  Domini :  duo  media  hominis.  Non  con- 
'  cupisces  domum,  elc.  Siquis  veUt  facere  de  primo 
mandato  duo,  tunc  faciet  istud  unum  ;  sin  autem 
primum  indivisum  rcliquerit,  oportet  istud  tUsUn- 
guerc  in  duo  ;  el  prieponere  prwceptum  de  aiiena 
uxore,  ei  quod  cst  dc  aliena  possessione,  et  non 
iuterponcrc.  Dixit  pnvterea  Dominus  ad  Moyseti: 
JLvc  dices,  etc.  Amodo  ad  solum  Moysen  loquitur 
Dominus  prcPCQpta,  et  judicia  :  quie  omnia  quasi 
explanaUo  sunt  docem  pnedictorum  mand^torum. 
Altarede  terra /aciet^s  mihi.  In  scquenUbus  tamen 
factura  cst  leueura.  Sed,  ct  illud  tantum  terra  im- 
plebalur,  quando  sacrificia  fiebant :  ethffic  cst  sen- 
tenUa  Judfleorum  dc  altari. 

(Ekoi).  XXI.)  Et  percussetit  quis  mulierefn,  vo- 

"  lentcm  juvarc  alterum  virum,  contra  qucm  iUepu- 

gnat.  Filium  quoque  et  filiam,  non  iUius  cujus  est 

bos,  sed  alterius  :  quod  apparet  per  hoc  quod  sub- 

jungit  de  servo. 

(ExoD.  XXII.)  Maxime  si  condnctum  venerat  pro 
mercede  operis  sui :  quasi  dicat :  Tunc  non  reddet 
quis  mutuo  acccptum,  quando  priBsenlc  domino 
iUud  amittit :  sed  et  illud  prmscrtim  non  rcddct, 
quod  conduxerat  pra}sentedommo,simUitcr  amitUt; 
et  hoc  dicit  littera,  quod  venei^at,  id  est  vencUtum 
crat ;  non  quidem  tinaliter,  sed  ct  pro  mercede  sui 
operi8,id  est  quam  mercedem  expetebatsuum  opus, 
id  cst  usus ;  ut  referatur  suum  ad  rem  conductam. 
Ipsum  est  enim  soium  quo  operietur.  Hic  de  pau- 
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periimo  loqtulms  qui  apn  habot  nisi  uuum  vesti- 
meutum,  uibc  viverc  pos^t  si  ei  nou  rc4deretur. 
Ne  autem  dives  auiittat  suam  pecuniam  poterit  in- 
ilucere  tcsles,  et  coram  eis  reddei^e  iili  vestimen- 
tum,  postea  requirat  si  volucrit. 

(ExoD.  XXin.)  Nec  junges  nianum  fuqm.  Con- 
suetudiuem  confirmationis  notat.  Non  iiecUnabia 
w  judicium  puuperis.  In  hoc  pnecepto  prohi. 
bet  ccmtemptum,  ne  pro  parva  rc  dimittat  judi. 
cium.  Scitis  animas  advenarumy  id  est  alTectus, 
quam  levitcr  contristentur.  .Nomen  meuin  cst  in 
illo.  Uloriam  et  potentiam  meam  manifestalK)  per 
illum. 

(£3U>j).  %Wi')  Moysi  quoque  dixit :  Ascende  ad 
Dominum  iUy  ei  Aarony  ctc.  Ecce  confusiu  ordi- 
nis  :  quomodjo  enim  prtecipitur  hic  ascendcre 
Moyse»  ia  moul/sm,  qui  sccuudum  compctentiam 
uarrationis  cum  eo  est  in  monte,  et  solus  audit  ju- 
dicia,  quoe  prophetat  ad  populum  '^  Sed  scicndum 
est,  quod  secundum  or<lincm  rerum  gcstarum 
oportet  hic  interponi  totum  sequens  capitujiuu  ab 
eo  loco.  Venil  ergo  Moyses,  et  na)*ravit  plebi,  us- 
que,  Ascenderuntque  Moyses  et  Aarotiy  etc.,  et 
tuuc  congrue  concordat  istud  capitulum,  in  quo 
prttcipitur  Ifoyises  ascenderc  cum  iilo  in  quo  as- 
ceodit ;  et  iMud  secuiidum  capitulum,  Venit  eryo 
Moy$eSf  etc.,  concordat  cum  pru^tcrita  narratioue, 
iii  qua  cxponit  Moyses  quie  ipsi  proiceperat  Domi- 
Qiu.  Ascendenmtque  Moy&es,  et  Aaron,  etc.  Ilic 
tertio  asoeudit  Moyses.  primus  enim  asccnsus  ejus 
fuit  indiequo  venerunt  in  montcm  Sina,  sive  pri- 
mo,  sive  teriio  meusis,  iu  quo  admoniti  suut  de 
purificalione  w^  suscipicndam  legem  tertia  die. 
Scjcundup  ascensus  fuit  post  audita  decem  luan- 
dala  a  Donuuo,  ad  audiendum  judicia  quw  hu- 
cii]M|oe  uarrata  sunt.  Modo  asccndit  tertio  duceus 
secum  Auron  Nadab,  et  Ahiu,  et  septuagint^  senio- 
ren  de  israel,  qui  esyent  ei  testes.  Unde  oumes  jJJi 
aMseodctruut  ciuu  eo  versus  medium  montis  usque 
dum  videreut  Deum,  et  statim  jussi  sunt  oiunes 
redire  prater  Josue :  de  quo  tamen  non  cst  omnino 
certum,  au  cum  Moyse  per  iUos  quadraginta  dies 
loauaerit  in  monte.  Quod  vero  scquitm'  statim  : 
/Mri/  DtmiiiimadMoysen :  Ascende  ad  ine  in  mon- 
tm,  sic  int<?Iligcndum  cst,  ut  dc  colle  in  quo  erat 
ad  aitiora  moutis  proccdcret.  Ncc  tamcn  adhuc  ad 
i|Ksum  cacumen  montis  vocatur  ;  scd  in  scqucnti- 
Imis  ubi  dicitur  :  Septima  auteiu  die,  ctc.  Exspec- 
taie  kic.  tVou  puto,  quod  in  colle  eos  praiccpcrit 
exspectare,  $ed  in  planitic  cum  populo,  quod  exi- 
git  sequeuii  littera.  Si  quid  natum  fueiit  quesliO' 
nes,  etc.  Cumque  ascendisset  Moyses :  Rccedcns 
ab  Aarou,  et  seuioribus  aliquantulum  progrcdiens 
vecHtf  cacumeu,  nou  tamen  ad  ipsum  accedens 
aale  eeptiiuum  diem,  iu  quo  itcrum  vpcabitur. 

(fijLOD.  XXV.)  Ut  tollant  mihi  primilias,  Primi- 
titf  dlcit  uon  segetum,  quod  exigcret  proprietas  vo« 
cabnli  i  jed  partem  quamdam  scparatam  dcstinatm 
pncnniiP  cuju^que  in  opus  divinum  ad  construen- 
dum  tabemacidum,8icutpriinitife  solentDeo  separa- 

timdari:quautumquisquevultuau  i^U!i^t%^vms\%r 


A  ta,  sicut  decima,  et  hoc  notat  littera  quos  sequitui* : 
Oui  offert  ultroneus,  Non  enim  vult  ut  cogautur ; 
scd  quisque  quantum  vult,  ofTcrat.  Faciesqu^  su- 
pra  coi*onam  auream  per  circuiium.  Jata  imprp- 
prie  dicitur  corona,  non  enim  est  rotunda,  sed  ad 
formam,  ct  quantitatom  arcue,  quo^dam  gyratip 
(qua^,  ot  iimi)us)  liehat  per  circuitum  in  siiperiori 
parte  arcae.  Faciesque  itli  tabi^m  aureum»  Labium 
istiid  erat  quusjdam  gyratio  dcpcndens,  sicut  su- 
pradicta  corona  erat  gyratio  erecta.  Goronam 
interrasilem.  Similiter  de  ista  corona  dicimus,9icut 
et  de  supradicta,  quod  prat  sciiicet  limbiis  quidam 
adha3iiens  mensm,  et  de  ipsa  mensa  sculpta  sepim- 
dum  ejus  quantitatem.  Quod  dicit,  interra$ikm, 
sic  est  inteUigendum,  quod  artihciose  erat  sculpta 

P  admodiun  anniili  torno  rasi.  Quod  dicit :  Et  super 
iliatn  alteram  coronam  aureolam :  significat  eam 
dc  simpiici  opere,  sed  tamen  auream,  et  minorem 
inferiorc,  et  similiter  adiuBrentem  ei  continue 
quasi  idcm.  Item  cormam  inteiTositem  qltam 
quatuor  digitiSy  id  cst  am)>itum  labii,  qui  corona 
<Ucitur  non  pro  rotunditate,  sed  pro  cirquitione. 
Quod  autem  sequitur.  Et  sup^"  illam  alteram  co- 
7'onam  anreolaniy  id  cst  auream,  hebraica  vcritas 
lialicre  uon  videtm*.  Subter  coronam  auream  erunt 
circuti  modo  duas  illas  coronas  quasi  unam  coro- 
nam  dixit,  ct  ostcndit  annulos,  qui  crant  in  pedibus 
arcte  ad  eam  portandam,  statim  juxt^  meusam, 
et  non  vcrsus  te^*aiu  io  iiuo  crant. 
(ExoD.  XXV|.)    Opere  ptumario.    Algustuils  : 

^  ((  Pluma  cst  acu3  pcr  quam  facto  jam  panno  infc- 
runtur  ti)a  aurca  aut  argentea,  ut  iit  aurificium 
[auriphi*igium]  aut  diverscs  liguroi  ii^  ipso  panno.» 
Quod  autem  superfuerit  in  sagis,  etc.  Constructio 
dlstorta  est :  ^ensus  autciu  taUs  ost,  quod  supera- 
bundantia  sagorum  ultra  cortinas  unum  sagum  cst, 
secundum  longitudinem  tabernaculi,  ex  cujiu  una 
medictatc  operatur  una  firons  tabernacuh,  et  ex  al- 
tcra  medictatc  rcliqua  frons  ct  cUio  cu]>iti  iu  kmgi- 
tudinc  sagorum  omuium  protegenfesex  toto  usque 
ad  terram  latera  ta|>eruaculi.  Et  una  omnes  com- 
pago  retinebity  id  cst  ea/riem  consimiiis  jimctura 
hgobit  omncs.  Facies  et  vectes  de  lignis  Sethitn 
quinque.  Non  potcst  teneri,  quod  cjusdem  numori 
vectcs  lat4^ris,  ct  frontis  cranl,  scd  illi  sex  cubito- 
rum  craut,  \s\i  vcro  duorum.  A  summo  usque 

^  ad  sumiuum,  id  est  iu  mcdio  duai'um  extremita- 
tum. 

(Ex()j).  XXVn.)  Facies  in  usus  ejus,  id  est  ^dtaris 
Lcbetas  ad  suscipieudos  cincres,  et  forcipes  atque 
fusciuuias,  et'  ignium  rcccptacuia.  In  Hebeaeo  si^ 
habctur.  Facies  ejus  oUa^,  ad  suscipiepdos  cineref 
ejus,  ct  eJM3  palas,  et  ejus  pdvcs.  ct  cjus  unciuos, 
et  cju9  ignium  rcccptacula.  Palas  videlicet  ad  tol- 
lendos  cincres  ;  oUas  ad  suscipicndos  ;  pdves  ad 
sanguinem  fundcudum  ;  uncinos  ad  toUendaa  caiv 
nes  de  carCaI>is  ;  iguium  reccptacula,  ad  portandas 
prunas.  Sequitm* :  Craticuiamque.  Subauditur  hr 
cie^  ei :  m  modum  retis  wneam,  per  cujus  quaiuar 
angulos  e7'unt  quatuor  annuli  xnei,  quos  pones 

*uptsr  avi^tam  aUfiri§ :  $ritque  crati^Hla  Hsqne  ad 
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altaris  medium,  De  hac  cratieula  magna  aml)igui- 
tas  est  tamapud  Hebrmos  quam  apud  nostros,  pra*- 
cipue  cum  hebraica  veritas  nonnihil  a  nostra  tran- 
slatione  discrepare  videatur.  Sic  enim  i))i  hal)etiu*. 
Facies  nuchhar  facturam  retis  (enei :  et  facies  su- 
per  rete  quatuor  annulos  leneos  super  quatuor 
fines  sive  cornua  ejus ;  et  dabis  illam  scilicet 
nuchhar,  sive  pones  illud  scilicet  retc  su]>tus  fun- 
dum  arce  de  subtus,  eritque  rete  usque  ad  altaris 
medium.  Secundum  hanc  itaquc  lectionem  non  vi- 
detur  nucclihar  craticulam  sonare,  cui  assandae 
cames  superponerentur,  sed  opus  quadrangulum 
propter  levitatem  undique  perforatum  in  similitu- 
dinem  vasis  factum,  in  quo  quasi  sedere  altare  vi- 
detur,  cui  parictum  altitudo  altare  ambiens  usque 
ad  medium  altaris  elevata  esset,  in  cujus  quatuor 
angulis  sursiunquatuorannuh  pendebant,perquos 
vectibus  insertis  altare  ipsi  iudidens  portaretiu*.  ^Vl- 
tare  enim  alios  annulos  non  legitur  habuisse,  qui- 
bus  portaretiu'  preBter  annulos  retis.  Sed  hoc  rete 
utrum  seorsum  per  se  ab  altari  divisum,  et  separa- 
bile  esset,  et  suo  fundo  inferiorem  partem  altaris 
contineret,  et  sic  parietibus  suis  altaris  parietes 
ambiens  mcluderet :  an  deorsum  inferiori  margini 
parietum  opere  fusiU  coheereret,  et  ahquo  interval- 
lo  latitudinis  fundo  suo  in  circuitu  a  parietibus  re- 
motum  sic  tandem  parietes  suos  usque  ad  medium 
altaris  erigeret ;  non  satis  patet,  uisi  quod  sequens 
di^positio  convenientior  videtur.  Quidam  hoc  alta- 
re  nec  tectiuu  desuper  nec  fundum  deorsiun  ha- 
buisse  dicunt,  sed  parietes  tantum  positos  terra  re- 
pleri.  Secundum  quod  dicit :  (Supra,  cap.  XX.)  Al- 
tare  de  tefTa  facietis  mihi,  et  in  ejus  arca  superio- 
ri  ignem  construi,  ul)i  holocausta  imposita  crema- 
bantur.  Fuerunt  etiam  qiii  assererent  inter  parietes 
altaris  craticula  posita,  et  usque  ad  mediiuu  aiti- 
tudinis  ejus,  erecta  sul)  ipsa  craticula  arula  parva 
formata  ;  in  eadem  ignem  exstrui  per  ostium  ad 
orientalem  altaris  parietem  patens,  et  sic  cames 
craticulee  superpositas  introrsum  crcmari  fumo  per 
08  altaris  desuper  apertum  egrediente,  et  ne  forte 
de  ligneis  introrsum  altaris  parietiJ)Us  igne  vicino 
comburentis  aliqua  suspicio  nasceretur,  eadem  h- 
gna  incombustibilia  asseverant.  Sed  si  liaec  ligna 
talia  fuisse  putanda  sunt,  ut  vel  aqua  vel  igne  om- 
nino  corrumpi  non  possent ;  quid  opus  fuerit  aBneis 
laminis  extrinsecus,  tegi  non  videtiu'.  Sed  nec  qua- 
liter  introrsum  ipsa  craticula  vectihus  suis  apte 
collocaretur,  aut  quemadmo(hun  per  annuJos 
ejus  vectibus  insertis  altare  portaretiu»,  sive  eliam 
quomodo  sub  illa  arula  interiori  annuh  craticuke 
ponerentur,  satis  patere  potest. 

(ExoD.  XXVIU.)  Faciesin  rationali  catenas  sibi in- 
vieem  cohddrentes,  Non  sic  accipiendum  quod  dicit 
«ibi  cohaerentes,  quasi  una  catena  alteri  cohaereat, 
•ed  facturam  catenae  exprimit,  in  qua  circuh  cum 
circulis  cohaerent,  vel  fila  cum  fihs  contorquen- 
tur.  Unde  pro  eo  quod  nos  dicimus  cohierentes, 
Hebraeus  expressius  hal)et :  plexas  opere  plexo  et 


A  spisso.  Secundum  Chaldaicum  sonat  terminatas, 
id  est  in  oris  sive  marginalibus  angulis,  quasi  in 
termino,  id  cst  fine  rationaUs  positas.  Pones  autem 
in  rationali  judicii  doctrinamet  veritatem.  Pro 
doctrina  et  veritate  in  Hebraeo  habetur  urim  D^ll 
tumim  D^12n.  Nam  urim  doctnna  sbfejudicium 
interpretatur;  tumim  veritas.  Hinc  et  sortes  quibus 
antiquitus  ad  indiciimi  veritatis  utebantur,  urim 
tumim  dictffi  sunt.  Erantque  characteres  inscripti 
diversis  Utteris  ;  quil)us  projectis  ex  junctura  litte- 
rarum  de  super  apparentium  quid  faciendum  sive 
vitandum  foret  vero  indicio  monstrabatur  :  Pones 
in  rationnli  judicii  doctrinam  et  veritatetn,  hmc 
nomina  scihcet  in  textura  In  conspectu  Domini 
semper.  In  solitis  hons,  quando    ministrabatur 

B  coram  Domino.  Facies  et  laminam  de  auro  pu- 
rissimo,  in  qua  sculpes  opet^e  celatoris,  Sanctum 
Domino,  has  duas  scihcet  dictiones.  Pro  eo  quod 
nos  habemus  Sanctum  Domino ,  in  Hebraeo 
habetur  anoth  adonay,  hoc  autem  nomen,  id  est 
adonay,  quatuor  htteris  scril)itur,  he,  ioth,  beth, 
vau,  quod  interprelabatur  iste  principium  passio- 
nis  vitx  et  ineifabile  dicitur  ;  Semper  in  fronte : 
congruosciheet  tempore,  Tunicam  de  bysso  factam 
stringeSy  id  est  compones  vel  adaptal)is.  A  renibus 
usque  ad  femitia,  id  est  femora  ;  tantum  proten- 
ditur  caro  turpitudinis  quamvis  ultra  extendantur 
feminaha. 

(ExoD.  XXIX.)    Sanctificabisque  et  pectusculum 
conseci^atum  et  armum.   Hucusque  qu«  dicit  ad 

r  prcesentem  pertinent  consecrationem  Aaron  'et  fi- 
horum  ejus  quae  vero  sequuntur  ad  futuram  dein- 
ccps  consuetudinem,  ut  scihcet,  quia  sacerdotes 
in  consecratione  sua  de  pacificis  suis  obtulenmt 
pectus  et  armum,  haec  eadcm  accipiant  a  fiUis 
Israel  de  pacificis  eorum  lege  perpetua.5(«nc^^«i- 
bis,  id  est  confirmabis,  et  nota  quod  primus  aries 
fuit  oblatus  in  holocaustum.  Secundus  in  pacifica. 
Unde  Dominus  habuit  suam  partem  armum  et  adi- 
pem  :  et  Moyses  qui  obtuht  pectus  ;  Aaron  cujus 
erat  oblatio,  reliquas  cames  quas  cepit,  ct  comedit 
ciun  iiUis  siiis  in  atno  tabemacuh,  sicut  deinceps 
facturi  erant  fihi  Israel.  Et  erit  sanctum  sancto- 
rum,  id  est  sanctum  ad  sanctas  hostias  sacrifi- 
candas. 

^  (ExoD.  XXX.)  Com/?05iYion»  alterius,  ciMdJSi  ilUus 
de  qua  dicturus  sum.  Quando  tuleris  summam,  fi- 
liorum  IsraeL,  id  cst  quando  numerabis  eos,  quod 
fiet  in  libro  Numerorum.  Et  mensuram  ponit  ca- 
six  inyrrhx.  Calami  olei,  id  est  cujusque  speciei : 
Non  facies  aliud,  ad  usum  scihcet  communem. 

(ExoD.  \XX\.)Ecce  vbcavi  ex  nomine  Bes€leel,e\c, 
Hinc  oritur  uiihi  insolubihs  quvestio  (48*) ;  quia 
legitur  in  libro  Paralipomenon,  quod  C^eph  fuit 
pater  Hur  et  iUe  Caleph  non  habuit  nisi  quadra- 
ginta  annos  in  exitu  ab  iCgypto :  Beseleel  igitur 
modo  non  hal)ebat  nisi  duos  annos  ad  summum. 
(ExoD.  XXXII.)  Audiens  autetn  Josue  tumultum 
populiy  etc.  et  in  asccnsu  et  descensu  legitur  Josue 


(W>  Solutio  habetur  apud  Nicolaum  de  Lyra  in  expositionc  hujua  capituU. 
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Lm  Mo}'se,  sed  non  legitui'  cum  eo  in  monte 
dsse?  imdc  etiam  dubitatio  orta  est.Utrum 
u  cum  Moyse  jejuneravit,  an  non.  Confre- 
etc.  Utrum  ex  humano  alfectu,  an  ex  di- 
nstinctu  hoc  fecerit,  non  patet.  Tu  nosti 
i  quod  pronus  sit  ad  malum.  Quod  non 
x>hibere,  dolens  passus  est  ita  tamen  quod 

ornamentis,  quce  magis  diligebant  spo- 
)s,  ut  saltem  per  hoc  reprimeret  eos  a 
dontatc  illa ;  nec  tamen  potuit.  Egressus 
itulus  ;  opere  scilicet  hominis,  non  mira- 
t  inter  hostes  nudum,    et  spoliatum    a 

supradictorum  omamentorum ;  hostes 
\^exi\A^  gQnie^.SiquisestDominiJungatur 

est,  si  quis  habet  zelum  Dei,  accipiat  me- 
dictam  de  populo  peccante.  Dele  me  de 
>.  Non  ex  ratione,  sed  ex  impetu  humanae 
is  et  fiducia  magna  in  Deum  hoc  dicit.  Et 
>n  fuerit  crudehtas  in  occidendo,  ostendit 
pietas,  quae  secuta  est  in  orando.  Scribi 
L  libro  vitee  aut  deliri,  dupliciter  intelligi- 
secundumpraescientiam  Dei,aut  secundum 
uu  statum,  secundum  quem  quandoque 
l,  quod  si  talis  permaneret  aliquis  salvare- 
l  quia  prsesentem  quam  habet  justitiam 
licitur  deleri  de  libro  vitse,  in  quo  Deus 
3  scripsit,  quando  iMam  justitiam  ei  dedit. 
m  preescientiam  vero  qui  scriptus  est  nun- 
cundum  eamdem  deiebitur.P^cus^i^  ergo- 
ipopulumf  scilicet  supradicta  interfectione 
cerunt  Levitae.  Unde  etiam  apparet  hoc 
Dei    esse    factum,    non    malivoientia 

XXXIII).  Ne  disperdam  te,  Iratus  aliquando 

itia  si  tecum  essem  assidue.  Semel  ascen- 

nedio  tui,  et  delebo  te.  Conuninatio  est,  et 

Lod  dicit,  ascendam.  Est  enim  ascensus, 

ferioribus  ad  superlora  vel  ab  occultis  ad 

ft,  sicut  hic.  Promittit  enim  se  manifestare 

malo  eorum.  Depone  omatum  tuum^  id 

lum  tabemaculum  in  quo  consulebatur 

i  antequam  factum  esset  illud  magnum, 

Dominus  instruxit  Moysen  in  monte,  vel 

id  est  extra  casa  fige.  Ut  sciam  quid 

humano  more  loquitur.  Omatum  suum  in 

hreb    Prope  montem  erat  tabernaculum 

Moyses  morabatur  in  monte ;  et  ibi  Aaron, 

iginta  seniores  tractabant  de  dubiis,  quae 

ar  ad  eos  de  castris.   Postquam  autem 

peccavit,  et  Moyses  descendit,  praecepit 

I,  ut  tabemaculum  removeretur  a  monte 

rsus  populum.  Moyses  vero  tunc  extra 

on  intra,  ipsum  locavit.  Vocavit  nomen. 

lo,  sed  ante,  ut  pro  plusqiiam  perfecto 

n  accipiamus.  Novi  te  ex  nomine.  Magnum 

est  dilectionis,  quod  rex  non  negUgens 

lumn  ejus  proprium  nomen  cognoscit,  et 

ad  se  vocat.  Ita  hic  De  Deo,  etMoyse 

idum  est,  quod  dederat  ei  Deus  specia- 

iam  prae  c^teris,  sicut  proprium  nomen 

Q  proprietam  significare  habet.  Ostende 
Patrol.  CLXXY. 
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A  mihi  faciem  tuamy  id  est  praesentiam  tuam.  Re- 
quiem  tibi  dabo^  ducendo  in  terram  promissionis. 
Ostendam  tibi  omne  bonum :  hoc  erit  in  futuro,  in 
quo  visio  Deo  erit  vita  neterna.  Et  in  prflesenti ;  Vb- 
cabor  in  nomine  Domini,  scilicet  faciam  me  vocari 
Deum  ducem  vestrum  cx  miraculi?  quee  faciam.  Et 
si  quis  causam  quaerat  quare  ego  hoc  faciam  ;  non 
est  alia  causa  nisi,  quia  volo :  et  hoc  est,  Misere- 
bor  cui  voUiero;  etc. 

Et  hsec  in  Exodum :  m  retiqua  enim  capita  nihit 
scriptum  ab  Hugone  nostro  hactenus  competn. 

•SEQUUNTUR   ABNOTATIl  NCULE   EJUSDEM   IN   LEVITICUM, 
QUARUM  UMC  SU>T   CAPITA  : 

De  nomine  Levitici  et  quinque  in  eo  distincte  trac- 

tatis:  quae  sunt  sacrificia,  personx,  tempora, 

loca,  et  causce.  Cap.  \,  quod  in  Pentateuchon  est 

B     cap.  IX. 

De  sacrificiis,  oblatione  et  libctione,  Cap.  II  et  X 

Depersonis  a  quibus  fiunt  prxdicta.  Cap.  III  et 

De  temporibus  offerendi.  Cap.  IV  et  XII. 

De  tocis,  causis  et  expositione  titterati.  Cap.  V  et 

Cap.  I  et  IX.  —  De  nomine  Levitici,  et  cceteris  jam 

dictis. 
Liber  Leviticus  Hebraice  dicitur  Vagethra,  quod 
sic  sonat  ac  diceretm»  vocavit.  A  principio  namque 
suo  nomen  accepit  more  Hebraicorum  volumi- 
num,  quae  a  principiis  suis  nuncupari  solent.  Hic 
nobis  leviticu»  dicitur,  a  levitis ;  quia  in  eo  de 
ministerio  Ievitai*um  plenius  tractatur.  Quinque 
namque  sunt :  id  est  sacrificia  quae  Deo  ojQferun- 

^  tur,  et  personse  a  quibus  offeruntur,  et  tcmpora 
quando  oflferuntur,  et  loca  ubi  oflferuntur,  et  cau- 
sae  pro  quibus  oflferuntur :  quae  in  hoc  libro  dis- 
Imcte  tractantur.  Nos  ergo  de  singulis,  quantum 
ratio  introductionis  expostulat,  aliquid  praelibare 
oportet. 

Cap.  II  et  X.  —  De  sacrificiis,  oblatUme  et  tiba- 

tione. 
In  primis  igitur  triplex  nobis  eorum,  quae  rite 
ofiferuntur,  discretio  occurrit :  aut  enim  de  anima- 
libus  oblatio  fiebat,  et  sacrificium  dicebatur,  aut 
in  sicca  materia,  veluti  in  pane  aut  farina,  sive  in 
eis,  quae  ex  his  conficiimtur,  quae  propriae  oblatio 
vocabatur ;  aut  in  liquoribus,  quale  est  vinum  et 
caetera  hiijusmodi:  quam  Scriptura  specialiter 
libationem  appellat.    Quamvis  igitur  aJiquando 

"  Scriptura,  et  sacrificium  oblationem,  et  vicissim 
oblationem  sacnficium  appellare  consueverit  ma- 
gis  tamen  proprie  sacrificia  de  animalibus,  obla- 
tionem  de  siccis,  libationem  de  liquidis  accipien- 
dum  putamus.  Porro  sacrificiorum  alia  holocausta 
dicebantur,  quia  tota  cremabantur ;  alia  sacrificia 
in  quibus  pars  cremabatur,  pars  reservabatur : 
alia  pro  peccato  sive  delicto  ofiferebantur,  in  qui- 
bus  praeter  id  quod  in  holocaustum  Domini  cre- 
mabatur ;  reliquum  totum  in  esum  sacerdotum 
cessit.  Alia  pacifica  dicebantur,  quae  vel  pro 
gratiarum  actione,  vel  pro  solvendo  voto,  vel  pro 
spontanea  devotione  ofiferebantiur.  De  quibus  pars 
in  igne  altaris  cremabatur,  pars  autem,  id  est 
pectusculum,  et  armus  dexter  sacerdotum  erat. 
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reliquum  offerentes  acceperunt.  In  holocausto 
sacerdos,  qui  ipsum  holocaustum  obtulit,  solam 
peltem  accepit.  In  sacrificiis  praeter  adipem  et 
remmculos,  et  reticulum  jecoris,  et  alia  quae  ignis 
consumpsit,  reliquum  toiiun  sacerdotum  fuit.  In 
pacificis  similiter  adipem,  et  omnem  pinguedi- 
nem  intrinsccam,  et  duos  renes  cum  adipe  quo 
teguntm'  ilia,  etreticulum  jecoris  cum  renuncuhs; 
et  sic  de  quilnis  foret,caudam  etiam  cum  renD)Us, 
et  universa  vitaha  ignis  altaris  consumpsit ;  pectu- 
sculum,  et  armum  dexterum  sacerdos  habuit ;  re- 
hquum  totum  iis  qui  hostiam  pacificam  obtulerant 
remansit.  Item  in  holocausto,  quando  de  armentis 
vel  pecoribus  immolatio  liebat,  masculina  tantum 
olferri  jussa  sunt.  In  sacriliciis  autem,  pro  peccato 
atque  delicto,  sive  in  pacificis,  tam  femina  quam 
masculina  poterant  immolari  :  eo  videhcet  ordine, 
quo  ea  lex  immolari  pnecepit,  ut  videhcet  in  sacri- 
ficio  pro  peccato,  cum  quis  de  populo  peccaverit 
per  ignorantiam,  capram  jubeatur  ofFerre  ;  in  pa- 
cificis  autem  marcm  vel  feminam  pro  voto  offe- 
rentium  qiiia  gratuita  erat  oblatio  quisque  offerre 
poterat.  Porro  pacjfica  sive  sunt  sive  propterea, 
quod  non  pro  culpa  aliqua  offerebantur,  sive  quia 
pacem  fecerunt  ex  omni  parte,  unicuique,  quod 
suum  est  tribuentes  ;  quia  in  eis  pars  in  sacrificiis 
Domini  cremabalur,  pars  sacerdotibus  cedebat : 
rehquum  oflferentium  erat.  Pacifica  autem  vel 
pro  gratiarum  actione  offerebantur,  cum  videhcet 
ahquis  de  periculo  liberatus  in  gratiarum  ac- 
tione  Domino  munus  obtuht,  vel  pro  voto  sol- 
vens  promissum,    vel  spontanea  voluntate    of- 

ferens. 

Quando  vero  oblatio  fiebat,  aut  de  simila,  id  est 
subtih  farina,  iUam  esse  oportuit  ;  aut  de  pani- 
bus  coctis  in  libano  ;  aut  de  pateUa  sine  frixura  ; 
aut  de  sartagine  cum  finxura.  Similae  super  fun- 
debatur  oleum,  et  thus  supcr  ponebatur :  reliqua 
oleo  supcrfundebantur  sine  thure.  Mel  autem  et 
fermentum  universahter  ab  oblationibus  Domini 
removetur.  Nam,  et  quando  promitifiB  horum  offe- 
rebantur,  sicut  aliarum  rerum,  non  tamen  super 
altare  ponebantur,  neque  ahquid  ex  eis  in  igne 
altaris  cremabatur,  sed  elevata  tantum  coram  Do- 
mino,  post  a  sacerdotibus  suscipiebantur.Sal  vero 
omnibus  sacrificiis  misceri  prcecipitur,  id  est  obla- 
tionibus. 

Libationem  in  hquidis  accipimus,  upote  in  oleo 

et  vino. 

Cip.  IIl  et  XI.  —  Depersonis  a  quibiis  fiunt 

prcedicta, 

Nunc  igitur,quia  ostendimus  differentiameorum, 

'quce  oflferuntur,  consequens  cst  ut  distinguamus 

etiam  personas  a  quibus  oflferantur :  hoc  est  vel  eos 

qui  oflfemnt  dona,  vel  eos  qui  pro  ministerio  oflfe- 

runt  sacrificia.  Utrique  enim  offerre  dicimtiu',  sive 

videhcet  qui  dant,  sive  perquos  d^nt.  Sacerdotum 

est  sacrificia  oflferre ;  bod  i/fliiv^  gpeciahter  ne  si 

uni  quotidie  necessitas  sacrMcaxy^i  indicetur,  a  co- 

pula  camaJis  commercii  proh.\^\     -.  videretur  sc- 

cundum  iUud  quod  vir  a  qao      ^^\  gemen  coitus, 


A  sancta  ingredi  vel  tangere  prohibetur  et  inimundus 
uscpie  ad  vesperam  esse  decernitur.  Quoti(hana 
vero  sacrificia  et  oblationes  vicissim  ab  omnibus 
sacerdotibus  fieri  potuerunl,  excepto  iUo  sacrifioio, 
quo  semel  in  anno  in  Sancta  sanctorum  sumums 
ponhfex  per  sanguinem  inti*are  pnecipitiu» ;  ta- 
men  quicumque  sacrificium  offeiTct,  fpqua  erat 
portio  omnibus  sacerdotUms,  et  simUiter  divide- 
batur  singuhs. 

Cap.  IV  et  XII.  —  De  temporibus  et  causis  in  cis 

o/ferendi. 

Tempora  oflferendi  diversa  fuerimt.  Erat  enim 
sacrificium  quod  quotidianum  dicel^atiu*,  propte- 
rea  quod  iUud  quotidie  oflferri  oportebat.  Singulis 
namque  diebus  duos  agnos  Deus  immolari  prm- 
B  ceperat  in  holocaustum,  unum  mane,  et  alterum 
vespere  :  et  hoc  quotidianum  et  juge  ac  sempiter- 
num  sacrificium  vocabatur.  Singulis  vero  Sabba- 
tis  duos  ahos  in  holocaustum  adjici,  praeter  holo- 
caustum  quotidianum,   ut  essenl  simul  quatuor, 
sancitum    fuerat.   Porro  in   Kalendis,   id  est  in 
initus  singulorum  mensium,  quotidiano  sacrificio 
addebantur  in  holocaustum  duo  vituli,aries  unus, 
agni  septem,  et  hircus  pro  peccato.  Mense  autem 
primo,  id  esl  mense  phase,  qui  mensis  novorum 
dicitm",   preeter    agniun    pascalem,   qui    quarta 
decima  die  ad  vesperte  immolabatur  ;  seqiienti, 
id  est  quinta  decuna  die  in  holocaustum,  quoti- 
Hiano  sacrificio  addebantur  vituh  duo,  aries  unus, 
agni  septem,  et  hircus  pro  peccato,  eodem  modo 
Q  per  sing^os  septem  dies  azjTnorum  fiebat.  In 
festo    etiam  primitivorum,    quod    septies   post 
phase  hebdomadibus   transactis,  id  est  qumqua- 
gesimo  die  (in  quo  de  novis  frugibus  Domino 
panes  oflferre  prhnum  coeperunt,  sicut  in  festo 
novorum  falcem  in  segetom  mittere,  et  de  granis 
confractis  oblationem  facere)  quotidiano  sacrificio 
addebantur  vituh  duo,  aries  unus,  agni  septem. 
Quam  videhcet  diem  quinquagesimum  existimo 
cumputandum  a  sexta  dccima  die  primi  mensis, 
quae  proxima  sequitur  post,  quintam  decimam, 
non  a  quinta  decima,   ut  quidam  existimant,  qui 
iUam  videhcet  sextam  decimam  esse  putant,  in 
qua  primum  falx  in  segetem  mittebatur,  et  mani- 
pulus  primitiarimi  coram  Domino    elevabatur; 
j.  deinde  prima  die  septimi  mensis,  hoc  est,  in  festo 
tubarimi,  quotidiano   sacrificio  addebantur  in  ho- 
locaustum  vitulus  unus,  aries  unus  ;  agni  septem, 
hircus  pro  peccato,  prsBter  holocaustum  Kalenda- 
rum.  Hoc  autem  festum  idcirco  tubarum  quidam 
appeUatum  credunt ;  quia  tunc  secundum  revolu* 
tionem  anni,explcto  canone  Scripturarum  rursum 
ab  exordio  easdem  scripturas  legere  et  recilare  coepe- 
rimt.  Dehinc  ejusdemmensis  decima  die  festum  ex- 
piationis  sequitur,  ubi  affliigere  animas  suas  juben- 
tur  filiilsrael,ut  quidam  arbitranturpropeecatovi- 
tuliquem  fecerunt  morante  Moyse  in  monte,  cujus 
reatu»  veniam  Moyses  a  Deo  hoc  eodem  tempore 
impetrasse  existimatur.Sic  enim  antiqua  traditione 
perhibetur,quod  lex  quinqnagesimo  die  post  quin- 
tum  decimum  diem  primi  mensis,  qui  secundum 
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sexius  est  tertii  mensis,  data  sit  in  decem  A 
;  post  qucm  diem  Moyses  ascendens  in 
ad  Deum,  quadraginta  dierum  jejunio 
duas  tabulas  lapideas  ejusdem  praeceptis 
i  accepit,  quas  descendens  ad  montis 
viso  vitulo,  confregit.  Rm^sumque  as- 
post  alios  quadraginta  dies  in  aliis 
[uas  Domino  jubenle  ad  similitudrnem 
fecerat  ;  eadem  praecepta  accepit.  Sicque 
terlio  ascendens  quadraginta  diebus, 
ro  delicto  impetravit.  Post  quem  nume- 
los  dies  adjicias,  quorum  primus  inter 
et  secundam  ascensionem ;  secimdus, 
mdam  et  tertiam  fuisse  credilur  :  deci- 
imi  mensis  dies  occurrit,  qiii  merito  dies 
Jos  annos  celebrari  jussus  est,  et  dies  g 
is  vocatur  pro  eo  quod  in  eo  animas  suas 
misso  affligentes,  pcenitentia  culpam 
t.  Novissime  festum  sequiter  scenopegia- 
est  tabernaculorum,  quod  agebatur  in 
onem  percgrinationis,  quia  lilii  Israel 
de  iEgypto  per  desertum  in  tabernaculis 
Qt.  Quod  festum  a  primo  mensc,  quando 
mt  de  iCgj^pto  ad  septimum  translatum 
duo  simul  festa  celebrari  convenienter 
rant,  quod  etiam  post  festum  primitivo- 
prius  collectis  messibus,  toti  populo  in 
Qvenire  facile  non  erat.  Quidam  idcirco 
im  septimo  mense  institutum  putant, 
eptem  nubes,  quil)us  populum  de  Mgypio 
em  obiunbratum  ex  antiqiia  traditione  ^ 

Octavum  diem,  qui  contra  morem 
38tamenti  celebrandus  induci  videtur,  non 
tstum  pertinere  putant ;  sed  aliud  per  se 
moi,  et  alio  tempore  celebrandum,  nisi 
dispensatione  huic  festo  conjunctus  est, 
x>pulus,  tum  ex  frequenti  convocatione, 
nminente  hieme,  molestiam  sustineret. 
01  ex  Deuleronomii  auctoritate  probant, 
rto  scenopegiarum  non  nisi  septem  dies 
orantur,    quando    ipsum    celebrandum 


Xni.  —  De  locis,  causis  et  expositione 

litterali  Levitici. 
I.)  His  breviter  proelibatis,  ad  litteram  ve- 
W).  Ad  ostium  tabemacuU  testimonii,  In 
mque  loco  immolal^antur,  id  cst  laniaban- 
erdotibus,  et  offerebantur  a  populo  victi- 

holocaustorum  quam  pacificorum  et  pro 
ct  pro  delicto :  qui  locus  diversis  nomini- 
piatur.  Erant  aulem  quinquaginta  cubiti 
lu  atrii  ex  parte  orientis  usqiie  ad  introi- 

scilicet,  et  testimonii  :  erant  duo  oraria, 
rorum  Israel,  et  alterum  mulierum.  Inier 
m,  ct  introitum  tal>emaculi  erat  altarc 
torum,  non  tamcn  in  ipso  inti'oitu,  sed 
Brsum  austrum.  VictimsB  vero  offerebantur 
are  ad  aquilonarem  partem  magis  introi- 
laculi,  immolabantur  :   Caput  videlicety 
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et  ctincta,  qu(e  adftcerent  jecori.  Idco  polius 
caput  nominavit,  quam  pectus  aut  armum  ;  quia 
caput  non  soliun  per  se  offerebatur  ab  uno  sacer- 
dotum  vel  levitarum,  sicut  cwtera  membra  ;  sed 
cum  eo  adheerentia  jecori,  et  pede,  intestina  lota 
aqua  jungebantur.  Quie  quatuor  unus  sacerdo- 
tum  elevabat,  et  ponebat  in  altare.  Alii  octo 
sacerdotes  reliqua  membra.  Novem  [vero  sa- 
cerdoles  offerebant  membra  holocausti  omnia 
bene  lota  aqua.  Duo  vero  alii  offerebant  sangui- 
nem,  ut  omnes  simul  esseut  duodecim.  Decebat 
autem,  ut  illa,  quae  in  cultu  Dei  immolata  erant, 
a  pluribus  etiam  sacerdotil^us  offerrentur. 

(Levit.  II.)  Tollet  pugillum  plenum  simiUey  et 
otei,ac  totum  thus.  Expressius  dixisset  pariter 
cum  thure,  totum  thus,  thure  adjuncto,  quod 
totum  complectitur.  Sin  autetn  de  craticula 
fuerit  sacrificium,  oeque  simila  oteo  consperge' 
tur.  In  Hebreeo  pro  cralicula  habetur  maihesit, 
nwia,  quod  est  proprie  sartago  ;  m  quo  frixm^a 
sit,  quod  et  sono  ipsius  nominis  innui  videtur. 
Nam  marhesit  consiliatrix  interpretatm*  propter 
stridorem,  videhcet  frixuraj  et  susurrium  sivc 
murmur,  quo  consihantem  imitari  videtur.  Ubi 
autem  in  Levitico  habetur,  o)>latio  de  sarta- 
gine,  in  Hebraeo  est  mahhebat,  rana.  Potcst 
igitur  ita  distingui,  michar,  la^a,  id  est  cril)rum 
vel  rete.  Mahhebat,  id  est  patella,  ul)i  decoctio  fit 
hquida,  Marhesit,  id  est,  sartago  ubi  frixura  fit. 
Nec  quidquam  fermmti  ac  mellis  adolebitur  in  sa- 
crifido  Domini.  Primitias  tantum  eorum  offei^etis 
ac  munera,  Noninsequentibus  dicet,  quodcumhos- 
tia  gratiai'iun  panes  duo  fermentai»i  offerentur.  Ex 
quibus  unus  pro  primitiis  ofleretur  Domino,  et  erit 
sacerdotis,  ut  intelligatm'  quod  haecscilicetfermen- 
tumetmel,  quando  pro  primitiis  offerebantur,  ni- 
hil  de  ipsis  super  altare  cremabatur,  sicut  m  aliis 
primitiis  ;  sed  cedebant  in  usus  sacerdotis  elevata 
prius  ooram  Domino.  Sin  autetn  obtulo^is  munus 
primitiarum  frugum  tuarum  Domino,  De  oblatio- 
ne  paschah  hic  intendit  agere.  Offeres  pnmitias 
tuas  Domino,  fundens  super  eas  oleum,  et  thus  im- 
ponens.  Ideo  thus  ;  quia  oblatio  Domino  est.  De  qua 
ndolebat  sacerdos  in  memoriam  muneris,  partem 
farris  fracti,  et  o^iscilicetpartem,  thus  verototum 
adolebis,  ut  non  remaneat  de  ipso  pars  ahqua,  si- 
cut  de  farre  et  oleo,  sed  totum  comburatur.  Hoc 
igitm*  in  primitiis  fermenti,  et  melhs  non  fiebat. 

(Levit.  III.)  Qi^od  se hostiapacificorumfueiit  ejus 
oblaliOf  etc.  Pacifica  dicebantur  sacrificia,  quee  offe- 
rebantur  ab  iis  qui,  non  proBcedente  delicto,  sed 
quasi  pacem  habentes,  Deo  offerebant,  vel  ideo  pa- 
cifica ;  quia  pacem  faciebant,  ad  omnes  imicuiquo 
suam  portionem  tribuendo.  Omnes  siquidem  ex  ea 
communicant  nec  uni  cedit.  Ex  eis  namque  pars  in 
Dei  sacrificium  adolebatur  ;  pars  in  usum  sacerdo- 
tum,  id  est  pectusculum,  et  armus  dexter  cede- 
bat :  rehquum  erat  offerentium.  Nam  quoddam  sa- 
crificium  erat  in  quo  solus  Deuspca:ticipabat,  ut 


dd  Ana.  F.  Sixti  super  hoc  caput>  in  sua  Bibl.  lib.  v.  partiB  u. 
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holocausliim,  et  sacrificiiim  pro  peccato  sacer- 
dotis,  et  sacrilicium  pro  peccato  totius  populi, 
quorum  primum,  totum  in  altariigne  cremabatur: 
reliqua  duo  partim  in  altari,  partim  extra  castra. 
Quoddam  etiam  sacrificium  erat  in  quo  pars  Deo 
cedebat,  pars  sacerdotibus,  ut  in  sacrificio  pro 
peccato  principis,  et  singulorum  de  plebe.Quoddam 
in  quo  pars  coram  Domino  cremaljatm%  pars  ad 
esum  sacerdotum  veniebat,  pars  reliqua  offeren- 
tibus  remanebat,  ut  in  pacificis,  in  quibus  adeps 
erat  Dei  cum  quibusdam  aliis  partibus  ;  pectus- 
culmn  et  armus  dexter  sacerdotis,  reliquum  oire- 
rentium  sicut  jam  supcrius  diximus.  Aliarum  vero 
oblationum  de  farina,  praeter  pugillum,  quod  in 
memoriale  coram  domino  cremabatur,  cum  toto 
thure  de  quo  nihil  reservabatur :  quod  rehquum 
erat  totum  cedebat  Aaron  et  fihis  ejus.  Similiter  de 
clibano,  et  sartagine,  et  craticula  pars  in  memo- 
riam  coram  Domino  cremabatur :  reliquum  erat 
Aaron,  et  fihorum  ejus.  Sic,  et  de  primitiis  praeter 
fermentum  et  mel,  de  quibus  nihil  cremabatur. 

(LEVir.  IV.)  Anbna  si  peccavent  per   ignoi^an- 
tiam,  et  de  nnivei^sis  mandatis  Domini,  quw  prce- 
cepit  ut  non  fierent,  quidpiam  fecerit ;  hucusque 
pendet  sententia :  postea  per  subdivisionem  dis- 
tinguit.  Si  quidein  ille,  qui  hoc  fecii,  est  sacerdos, 
qui  unctus  est,  offeret,  etc.  Si  auteni  omnis  turba 
Israel,  etc.   Si  autem  peccavent  princeps,    etc. 
Heec  omnia  subjuncta  respondent  ad  primam  pro- 
positionem,  qua  dictima  est:  Anima  sipeccaverit, 
Quod  autem  ait :  Si  fecerit  quidpiam  de  univei^sis 
mandatis  Domini,  quos  proecepit  ut  nonfiei^ent; 
vcl  sic  mteUigendum  est   quod  Ileus,   quaedam 
propter  solam  figmam  observare  pra^cepit,  qum 
jam  post  agnitam  veritatem  tenere    peccare  est, 
vel  sic  :  ut  mandatum  large  pro    pra^cepto   et 
prohibitione  positum  intelltigamus  ;  ac  si  diceret : 
Si  fecerit  quidpiam  eorum,  quee  in  mandatis  Do- 
mmi  continentm-,  ita  quod  de  iis  praiceptmn  est, 
ut  non  tiant.  Si  quidem  ille,  qui  hoc  fecit  sacer- 
dos  est,  qui  unctus  est :  peccans  in  hoc,  et  delin- 
quere  faciens  populum  offeret,  etc.  Quod  autem 
dicit,  peccaverit  delinquere  faciens  populum,  vel 
de  omni   peccato  sacerdotis    intelhgendum   est, 
quod  semper  gravius  est,  quia  ceeteris  prajl)et, 
exemplum  delmquendi ;  vel  si  hoc  modo  pecca- 
verit,  ut  faciat  populum  dchnquere,  ahquid  sug- 
gerens,  vel  suadens  verbo  sive  exemplo,   imde 
alh  ad  peccandum  provocetm^ :  quod  gravius  est 
quod  quam  si  solus  peccaverit,  certe  sicut  in  He- 
Tjrceo  expressius  habetiu',  si  sacerdos,  qui  unctus 
est,  peccavit  ad  culpam  popuh,  id  est  ad  simihtudi- 
nem  ahcujus  de  populo,  qui  valde  nocens  est,  ut 
qui  ahis  exemplum  debet  esse  in  justitia  :  ahis  si- 
mul  fiat  in  culpa.  Quod  dicitur,  toties  coram  Do- 
mmo,  coram  tabernaculo,  coram  altari,  inteUigen- 
dum  est  ubi  per  sacra  praesentia  Dei  erat.  Quod 
etiam  dicitur,  toties:   Rogabit  pro  eo  sacerdos ; 
aho  sensu  dici  potest :  scilicet  condonabit  vel  re- 
missionem  faciet  super  eum,  ut  ostandatur  quod 
per  preces  sacerdotis  remissio  fiat  crimiius. 


A      (Levit.  V.)  Si  peccaverit  anima,  ei  audierd  vo- 

cem  jurantis,  testisque  fueiit,  quod  aut  ipse  vidit 

aut  conscius  est,  nisi  indicavent,  portabit  iniqul- 

tatem  suam,  Quidam  hoc  capitulum  ita  inteUigen- 

dum  putant.   Si  peccaverit  homo,  in  hoc  scilicct, 

quod  audierit  vocem  jurantis  coram  se,  ut  vci'um 

dicat ;  et  fuerit  testis,  id  est  conscius,  et  veritatein 

sciat  pro  eo  quod  ipse  iUud  de  quo  rogatur,  tes- 

timonium  ferrc  vidit,  aut  aho  modo  conscius  cst 

iUius,  nisi  indicaverit  sicut  scit  veritatem,  portalnt 

iniquitatem  suam,  id  est,  reus  erit.  Vel  si  pecca- 

verit   anima  cum  audit  vocem  juraiitis  falsum, 

et  cum  sit,  id  est,  esse  possit  testis  falsitahs  iUius, 

quia  vidit  aut  conscius  est,  nisi  indicaverit  Ulum 

falsimoi  jm*ai*c,  pcccat.  In  quo  tamen  hanc  mensu- 

B  ram  tenere  oportet,  ut  ad  correctionem  non  ad 

Iffisionem  ilhus  peccatum  ipsius  manifestet.  Vel  si 

peccaverit  in  hoc,  scihcet  si  audierit  vocem  juran- 

tis  falsum,  et  contestetur  ilh  dicens  se  quod  iste 

falso  jurat  vidisse,  aut  alio  modo  conscium  esse 

cum  non  sit,  nisi  postea  indicaverlt,  vel  veritatem 

ipsam   sicut  novit,  vel  saltem  sacerdoti  culpam 

suam  de  falso  testimonio  quod  perhibuit,  portabit 

iniquitatem  suam.  Anima  quw  tetigerit  aliquod  im- 

mundum,  etc.  In  hoc  capitulo  obhvionem  repre- 

hendit  contactus  immundi :  consequenti  vero,  opus. 

Qui  enim  tetigerit  immundum,  immundus  efficitm*, 

et  dehnquit  si  per  incuriam  obhtus  immunditias 

sufe  mimdationis  ritum  non  observat.  Rm^sum  si 

postobhvionemreminisciturimmunditiee  suee,  sub- 

Q^  jacebit  dehcto  pro  eo,  quod  mundationem  non  ser- 

vavit,  et  eget  purgari  sacrilicio.  Anima  qwe  jura- 

vent,  et  pi^otuleint  labiis  suis,  ut  vel  valde  [malel 

quod  faceret,  vel  bene  :  et  idipsum  juramento,  et 

sermone  fmnaveint,  oblitaque,  scUicet  juramenti 

sui,  et  negligens  verbum  suum,  postea  intellexerit 

delictum  suum,  quod  scihcet  non  implevit,  quod, 

juravit,  aut  forte  quod  male  juravit :  agat pxniten-^ 

tiampropeccato.  Quidamhic  voluntesse  culpam,^ 

non  propterea,  quod  juramentum  factum  est;  sed^ ' 

qiiia  falsum  cst  juramentum,  ignoranter  tamen  :^ 

quod  postea  cum  intelhgitur,  emendari  praecipi-j 

tur,  quamvis   tamen  non  proprie   dicatm'  obhtat 

ejus,  quod  non  novit.  Quod  autem  sequitur :  Offe- 

rat  de  gregibus  agnum,  sive  capram^  non  hujus^ 

sohus  delicti  expiatio  intelhgenda  est ;  sed  et  prie-| ' 

ccdentiumtrium.  Quiprimum offerenspropeccato.^^ 

Ubi  nos  hal)emus  pro  peccato.  in  Hebreeo  est  pro  ex-^ ^ 

piatione.  Verbum  enim  hatrat,  nKXn  pro  expiatto-^^ 

ne  sonat.  Anima  si  prxvancans  cceremonias  pei"  er-f^ 

rorem,  in iis,  quoe Domino  sunt  sanctificata, pecca-y^ 

veiit;  offeretpro  delicto  suo  arietem,  Hic  peccatum^  i 

mtelhgi  vult,  cum  quis  ea,  qute  santificata  fuerant)^ 

Domino,  in  usus  proprios  redigerit,  seu  de  hostiis,  ^\ 

de  quibus  sohs  sacerdotibus  vesci  licebat,  mandu- 1^ 

caverit.  Ubi  et  quod  intulit  damnum,  restituereyi 

jubetur,  et  quintam  partem  superaddere  :  Pro  de-)*k 

hcto  autem  suo  arietem  immaciUatum  quinque  sichs  ^ 

emptum  of^cvvc.AnimaqudepeccaveiHtper  igno-.^ 

rantiam: feceritque  unum  ex  iisqux  Dominilegti' 

prohibentur,  etpeccati  rea  intelleoserit  iniquitatem  •« 
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iretarietem  vntnaculatum  de  gregibm  sa- 
uxta  mensuram  cestimationemquepeccati, 
datum  ab  eo  quod  superius  dixit.  Ani- 
populo  terrae  pcr  ignorantiam  peccantem 
itione  sua  capram  debere  olferrc  :  in  eo 
detur  quod  ibi  praevaricans  in  mandatis 
^ffendissc  dicitur.  Hic  autem  non  solum 
latis  Domini,  sed  etiam  in  Domino  deli- 
emoratur.  Unde  convenienter  intelligitur 
co  delictimi  significari,  quo  in  Domino, 
iis,  qpiae  santificata  sunt  Domino,  pecca- 
3  in  eo  solum  a  prsecedente  distare,  quod 
aum  infertur,  et  peccatum  committitur ; 
Lque  damnum  cum  quinta  parte  addita 
i,  et  peccatum  per  arictis  immolationem 
ibetur  :  hic  autem,  quia  danmum  iUatum 
solum  peccatum  arietis  immolatione  pur- 
li  videlicet  aries  offerri  jubetur  secundum 
n,  et  eestimationem  peccati  scilicet  prae- 
;  quia  idem  hic  est  peccatum,  quamvis 
e  damnum.  Utrobique  enim  ineodem  ge- 
•Atur,  quamvis  diversis  modis.  Ut  verbi 
tollendo,  et  usurpando  illicite  sancta ;  hic 
»ntingendo,  unde  sequitur  :  Quij  scilicet 

orabit  pro  eo,  quia  nesciens  fecerit :  et 
r  eiy  quiaper  errorem  deliquit  in  Domino. 
o  sic  habetm* :  Remissionem  faciet  super 
rdos  pro  errore  quo  erravit,  et  nescivit : 
tur  ei  culpa  illa  qua  peccans  peccavit  in 
militer  in  sequenti  capitulo. 
VI.)  Anima,  quge  peccaverit,  et  comtemp- 
•lo,  negaverit  proocimo  suo  depositum^ 
st,  qui  contempto  Domino  conscius  est 
t  depositum  negat,  et  ceetera  quae  subse- 

arietis  immolatione  expiari  jubetur  ; 
eadem  aestimatione  dictum  est  cum  su- 
:  Cremabitur  in  altari  tota  nocte  usque 

quotidiano  intendit  holocausto,  nec  est 
im  :  quare  hic  praetermittat  de  ves- 
sum  ante  in  Exodo  prsemiserit  de  ma- 

Vn.)  Quidquid  in  craticula,  vel  in  sar- 
wparatur,  erit  sacerdotis  a  quo  offeiHur. 
igue,  ut  subinferas  ;  aUa  oblatio,  sive 
tpersa,  sive  arida  fuetit,  cuncta  fitiis 
fua  mensura  dividetur  pei*  singutos.  Vel 
tlotis,  quia  ad  usum  laicorum  non  per- 
iit  in  pacificis  ;  sed  fihis  Aaron  aequaUter 

Ex  quibus  tinus  pro  primitiis  o/fertur 
In  sacrificio  pacificorum  quatuor  diversi- 
ines  offerebantur,  et  de  imoquoque  ge- 
B  offerebatur  sacerdofi  ita  proprius,  sicut 

ReUquos    autem    habebat   homo,   qui 

de  fiUis  Israel,  et  comedebat  in  atrio. 
f  tetigerit  aliquid  immundum,  non  come- 
i  comburetur  igni.  Qui  fuerit  immundus, 
iX  ea.  In  Hebraeo  sic  habetur  :  Caro  quae 
omne  poUutum,  non  eomedetur  ;  sed 
nr  igni,  et  caro.  Omnis  immimdus  come- 
m,  quod  sic  intelUgi  potest ;  qui  poUu- 
omedetUiamcamem,  mundusest.  Anima 


A  polluta,quas ederit  de  carnibushostisdpacificorum^ 
etc.  Quod  hic  dicit  animam  polutam,  et  postea 
subjunxit :  Animaquae  tetigerit  immunditiam 
hominis :  de  propria  immunditia  inteUigi  vult, 
et  aUena  inquinatam.  Hmc  est  unctio  Aaron.  In 
Hebreeo  est.  Augmentum,  sciUcet  quod  datum 
est  ei  a  Domino  lege  perpetua  de  sacrificus  obla- 
tis  a  populo  Israel,^  dicitur  esse  ejus  unctio  in  hoc 

data. 

(L^viT.  VIII).  Adipetn  vero,  et  caudam  septemdie- 
bus  quibus  sanctificatus  est  Aaron,  et  instructus  in 
sacerdotium  immolavit  Moyses  quasi  siunmus  sa- 
cerdos,  et  accepit  ab  Aaron,  et  fiUis  ejus  ea  quae 
postea  accepturus  erat  Aaron  a  caetero  populo  of- 
ferente,  et  sacrificavit  super  altare  holocausti  quo- 

B  tidie,  quod  unxit  in  primo  iUorum  septem  dierum, 
qui  fuerunt  in  fine  primi  anni.  Ita  quod  octavus 
quo  Aaron  ccepit  sacrificare,  fuit  primus  dies  se- 
cundi  anni ;  et  eo  die  egressus  a  Domino  ignis 
combussit  holocaustum  Aaron.  Nam  Moyses  sep- 
tcm  praecedentibus  diebus  igne  terreno  sacrificave- 
rat.  Eodem  octavo  die  Nadab,  et  Abiu  sunt  con- 
siunpti  igne  vindictae,  quia  post  coelestem  ignem 
missmn  a  Domino  aUenum  ignem  intulenmt.  Co- 
quite  cames  ante  fores  tabemaculi.  Sicut  laici  fa- 
ciebant  de  camibus  pacificorum  quae  offerebant, 
ita  oportebat  Aaron  et  fiUos  ejus  facere  in  hac  eo- 
rum  oblatione.  Et  Moyses  tantum  inde  accipiebat, 
quantum  Aaron  postea  a  caeteris  acceptvffus  erat. 
Sicut  factum  est  in  prcesentiarum.  Quasi  dicat : 

C  Sicut  modo  instituitur  et  sanctificatur  Aaron,  eo- 
dem  modo  sequaces  ejus  instituentur. 

(Levit.  IX).  Dixitque  ad  Aaron,  tolle  de  armento 
vitulum  pro  peccato.  Hujus  cames,  quia  pro  pec- 
cato  sacerdotis  oblatus  fuit,  cum  peUe  extra  castra 
comburebantur  ;  aries  simUiter  in  holocaustum 
oblatus  totus  cremabatiu*.  Pro  peccato  autem  po- 
puU  mactavit  hircum,  vitulum  et  agnum  ;  in  holo- 
caustum  bovem  et  arietem,  hostias  pacificas.  Nec 
cstcontrariimi  quod  supra  praecepit :  pro  peccato 
totius  multitudinis  immolari  vitulum,  hic  hircum 
quia  ibipro  certo  deUcto  commisso,  hic  pro  imi- 
versali,  et  ibi  seorsum  pro  multitudine,  et  seorsimi 
pro  principibus  ;  hic  simul  pro  principibus,  et  tur- 
ba,  et  ideo  recte  hircus,  et  vitulus.  Sed  quod  post 

jj  hircum  subjunxit  vitulum,  dubium  est  an  pro  pec- 
cato,  an  in  holocaustum  sit.  Absque  cceromeniis 
hotocausti  matutini,  id  est  agno,  qui  quotidie,  et 
mane,  et  vespere  offerebatur.  Sicque  cotnptetis 
hostiis  pro  peccato,  et  holocaustis  pacificis  descen^ 
dit.  Non  descendit  dc  gradibus,  quia  prohibitum 
erat  ne  gradibus  ad  altare  ascenderetiu' ;  sed  de 
aUquo  forte  eminentiori  loco  in  quo  ad  oram  sta- 
bat  ut  apte  mtnistrare  posset,  ne  altitudo  altaris 
impedimento  esset. 

(Levit.  XI.)  Quidqmd  ambutat  quidem  super  qua- 
tuor  pedes,  sed  habet  tongiora  retro  ci*ura.  Propter 
iUos  quatuor  pedes  debetis,  id  est  potestis  comede- 
re,  et  de  volucribus  hic  agitur.  Omnis  aquarum 
congregatio  munda  erit ;  quidquid  in  eam  cadat, 
ipsa  non  potest  immimda  fleri,  sioutnec  fona« 
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(Letit.  XIV.)  Diios  passeres  vivos  pro  se  :  quos  A 
vescilicitiim  est.  Non  dicit  ad  difFerentiam  alio- 
riim  passerum,  sed  aliarum,  avium,  quibus  vesci 
licitum  non  est.  Purificatus  ingredietnr  castra, 
non  tamen  eodem  die  rasurae,  et  purificationis 
suae  ;  sed  post  illum  diem  exspectabit  adhuc  sep- 
tem  dies  extra  castra  sui  tabernaculi,  scilicet  ante- 
quam  liceat  ei  intrare  in  domimi  suam  propriam  ; 
vcl  si  sint  in  expeditione  (sicut  modo  in  deserto) 
antequam  intret  in  suum  proprium  tabemaculum  : 
non  tamen  ita  liceat  ei  interim  intrare  in  taberna- 
cula  aliorum. 

(Levit.  XV.)  Omnis  quem  tetigerit,  qui  talis  est, 
id  est,  immundus  factus  ex  contactu  rei  immun- 
dee  ;  tetigerit  dico,  non  lotis  ante  manibus,  id  est 
antequam  laverit  manus.  Per  contractum  immun-  b 
ditifle  si  quidem  vas  illud  fictile  fuerit,  etc.  Quod 
autem  interponit :  Lavabit  vestimenta  sua  ;  quo- 
modo  mmidandus  sit,  ostendit :  et  deinde  redit  ad 
id  quod  proposuit  :  vas  fictile,  etc. 

(Levit.  XSh)  Accingetur  zona  linea  :  cydarim  U- 
neam  imponet  capitiy  etc.  Omni  die  quo  sacrifica- 
bat  siunmus  sacerdos,  utebatur  aureis  vestimen- 
tis  ;  sed  quando  intrabat  sancta  sanctorum  reti- 
nebat  tantum  linea.  Juxta  hunc  ritum  faciet  ta- 
bernaculo  ;  id  est,  idem  faciet  in  tabernaculo  tes- 
timonii  :  ipsum  similiter  expiando. 

(Le^ht.  XVH)  Homo  quilibet  de  domo  Israel,  si 
occiderit  bovem,  aut  ovem,  aut  capram,  in  castris 
vel  exlra  castra  ;  et  non  obtulerit  ad  ostium  ta- 
bernaculi  oblationem  Domino,  sanguinis  reus  erit.  r 
Hoc  intelligendum  estde  ilio  tantum  tempore,  quo 
moralantur  in  deserto,  et  tabernaculum  Domini 
juxta  se  habebant.  Nam  in  terra  promissionis  iis, 
qui  longc  erant  a  loco  sacrificandi,  concedebatur 
ad  esum  pecora  mactare  vescique  carnibus,  etsi 
non  immolareut. 

(Levit.  XVIIL)  Quoe  domi,  vel  foris  genita  est,  id 
est  ex  legitima  copulatione,  vel  est  concubinatu. 
(Levit.  XIX.)  Poma,  quoe  germinant,  immunda 
erunt  vobis  :  hoc  non  est  in  Hebneo.  Quario  anno 
sanctificabitur,  id  est,  dabitur  Doinino,  et  tamen 
poterit  redimi  aho  pretio. 

(Levit.  XX.)  De  semine  tuoy  id  est  de  tiliis  tuis, 
non  dabiSy  id  est,  non  immolabis  idolo  Moloch, 
more  gentium. 

(Levit.  XXIL)  Immundum  super  mortuo,  id  est 
unmundltiam  morticinii. 

(Levit.  XXIH.)  Altero  die  Sabbati,  et  sanctifica- 
bit  illum  ;  id  est  decima  sexta  luna.  In  quo  die 
consecrabatiu*,  et  prius  elevabatiu»  coram  Domi- 
no,  et  postoa  torrebatur  igni,  et  ti^rebatur  in  fari- 
nam,  ct  liebat  inde  sacrilicium.  Et  ab  isto  die 
computabantur  septem  septimanie  ;  et  dies  pri- 
mus  post  eas  erat  Pentecostc,  qui  dies  semper 
cst  sextus  tertii  mensis,  sicut  et  in  donatione 
legis  contigit.  Sciendum  autem  quod  et  hic  ma- 
nipulus,  et  omnia  sacriiicia  festorum,  sicut  et 
quotidianum  holocaustum,  communiter  ab  omni 
Israel  accipiebantur  ;  et  dives  non  plus  quan  pau- 
per  poaebat  in  coUecta,  qu»  ad  arbitrium  aummi 
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sacerdotis  servabatur.  Mense  septimo,  primt 
mensis.  Hoc  die  descendit  Moyses  de  monte  t 
actis  tribus  quadragenis,  quibus,  et  jejunavi 
nita  enim  prima  descendit  Moyses  ;  quia  po] 
poccaverat  in  vitulo  conflatili,  et  facta  vindi< 
fractis  tabulis,  altero  die  ascendit  in  montei 
jejunavit  item  alia  quadragena,  ut  impetrare 
niam.  Qua  finita,  dixit  ei  Dominus,  ut  descen 
et  exoideret  alias  tabulas  super  quas,  et  ips« 
minus  iterum  se  scripturum  decem  prsecepta 
mittit  in  Deuteronomio.  Quod  cum  fecisset  Mo 
et  item  altero  die  post  descensum  ascendere 
junavit  tertio  ;  et  in  ultimo  die  terti«e  quadra 
cum  deberet  descendere  Moyses,  indixit  ei  1 
nus  festum  expiationis  in  signum,  et  mem< 
remissionis  peccatorum  quam  Dominus  fecit 
populo  precibus  Moysi.  A  quinto  decimo  di€ 
omnem  coUectionem  fructuum  oportebat  fiei 
festum,propterea  quod  de  onmibus  fructibus  • 
tebat  Domino  offerri.  Ideo  autem  quinto  dc 
die  mensis  fit  ?  quia  quinto  decimo  die  mi 
Ucet  non  hujus,  sed  primi :  in  tabemacuUs 
bium  habitare  coeperant  fiUi  Israel.  Nubes 
tem  circuibant  ex  omni  parte  tabemacului 
etiam  totum  populum.  Baculum,  id  est,  F 
potius. 

(Levit.  XXVL  Levit.  XXVII.)  Anima/  immun 
quod  immolari  Domino  non  potest^  etc.  Hi 
animaU  agit,  quod  immolari  posset  Domino  s 
reret  macula.  Quod  si  dare  voluerit,  etc.  ( 
quod  Domino  consecratur,  sive  homo,  sive  an 
Ista  consecratio  in  Hebreeo  dicitur  anathem; 
tio  ;  quia  ista  a  communi  hominum  usu  rei 
bantur.  Quidquid  hoc  modo  sacrabatur  Doi 
nuUa  redemptione  poterat  reverti  ad  homi 
etiam  si  pater  consecrasset  fiUam,  priua  mc 
tur  quam  redimeretur  ;  et  hoc  est  morte  mori 
Soiummodo  masculos  in  primogenitis  JE 
interfecit  Dominus,  et  ideo  solos  masculos, 
in  hominibus  quam  aUis  in  animalibus  prse 
redimi,  etsi  prius  nasceretur  femina,  qui 
cuuque  fiUi  post  eam  nascerentur,  non  opor 
redimi. 

Cap.  XIV.  —  Adnotatiuticulce  elucidatoruB 

Numeros, 

(NuM.  XIV.)  Quoniam  Amalecites  et  Chana 
habitant  in  vallibus,  per  quos  tutus  transitus 
est,  ideo  cras  movete  castra,  et  revertimmi, 

(NuM.  XVlll.)  De  sceptro,  id  est  famUia,  /j 
[patris]  tui,  id  est  Moysi :  hoc  est  levitas  sun 
cum.  Sceptriun  pro  cognatione  ponitur  ;  quo 
honor  et  exaltatio  hominis  est.  Vel  sceptrun 
officio  et  ministerio  divino,  cui  servire  rej 
est.  Sume  sceptrum  frati*is  tui,  qui  levita  e 
est,  eos  qiu  funguntur  officio  ilUus  ut  minii 
tibi. 

(Ni  M.  XXI.)  Ufide  dicitur  in  libro  bellorun, 
mini :  hmc  eadem  scriptura  intelUgenda  et 
qua  bella  Domini  cojnmemorantur,  quse  fec 
populo  suo.  In  qua  etiam  dici^  hoc  quod 
pugnaturus  c<mtra  fegem  Seon  in  tmrentibi 
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xit.  Sicut  fecit  nobis,  Dominus  in  mari  Ru- 
ibmergens  Egyptios :  sic  faciet  in  torrenti- 
mon  prostemens  Amorrhxos  Dicitur  etiam 
:  libro,  quod  scopuli  torrentium  inclinati 
ambraculam  prflebituri,  ut  requiescerenty  fi- 
lel  in  Amon,  Scopuli  torrerUium  inelinati 
Quta  elcmenta  obsequio  accurrimt,  et  homo 
is  quid  poterit?  Figura  est  loquendi  cum  hy- 
5.  Vel  scopuli  torrentium  inclinati  sunty  id 
>erbi  et  impctuosi  humihati  sunt,  re&istere 
ientes.  Ex  eo  loco  ubi,  scilicet  castra  metati 

deserto,  apparuit  puteus  virtute  divina  fac- 
\per  quo  priusquam  appareret,  locutus  est 
us  ad  Moysen :  Congrega  poputum  et  dabo 
vm,  Tunc,  id  est  facta  promissione,  exultans 

cecinit  Israel  carmen  istud.  Ascendatpu- 
Lundans  largiter  usque  ad  summun,  hoc 
?tanty  fiUi  Israel  iterantes.  Puteus  quem  f(h 
principeSy  et  paraverunt  duces  multitudi- 
iOmodo  paravenmt  ?  In  datore  legis,  et  in 
r  suis.  Homines  enim  terram  fodere  potue- 
ad  aquam,  nisi  dante  Deo  habere  non  po- 
t.  Tali  fossore  et  tali  datore  aqua  data  est 
•  in  soUtudine.  De  qua  sohtudine  exeuntes 
nt  Matthana :  De  Matthana  in  Nahaliel ;  de 
lel  in  Bamoth ;  de  Bamoth,  in  vallemy  qux 
est  th  regione  Moab  in  vertice  Phasga :  id 
iUa  regione,  ubi  est  vertex  Phasga,  et  respi- 
lira  desertum.  Tunc  misit  Israel  nuntios  ad 
uque  Jesboth  [Jeboc],  et  fiUos  Amon  ;  nou 
luia  forti  praesidio  tenebantur  termini  Amo- 
n.  Urbs  Hesebon  fuit  regis  Seon  Amorrhxi, 
gnavity  etc.  Idcirco,  qui  Seon  vastavit  Moa- 
dicitur  in  proverbio  de  hac  re  facto  :  Venite 
\ebon,  et    eedificetur    et  construatur^  ipsa 
i,  qu8B  est  civitas  regis  Seon.  Civitas  enim 
ictoriosi  aedificanda  est  et  subUmanda;  quia 
a  Hcsebon,  Ignis  egressus  est^  et  flammji 
?r  egressa  est  de  ipsa,  quee  est  oppidum  re- 
►n ;  et  devoravit  ipsa  flamma,  Amon  ;  sciU- 
itatem  Moabitorum,  et  habitatores  excelso- 
mon ;  quia  in  excelsis  locis  et  turribus  ilUus, 
ocis  ubi  idola  colebantur,  habitabant,  unde 
dicitur :  Vo?  tibi,  Moab !  Quare  ?  Quia  pe- 
popule  Chamos,  id  est  colens  idolmn  Cha- 
athmos].  Dedit  juste  deserens,  vel  Chamos 
6rc  non  valens  filios  ejus  popuU  in  fugam, 
t  m  captivitatem  regi  Amorrhasorum  Seon. 
j  id  est  potestas  ipsorum.  Moabitarum  de- 
ad  Hesebon  usque  Dibon ;  et  ipsi  Moabitae 
les,  lassi  [lapsi\  pervenerunt  in  Jophe  [No- 
\  usque  Madaba  [Medaba.] 
.  XXIV.)  Perdat  reliquias  civitatis,  scilicet 
^idit  quoque  Cineum,  et  assumpta  parabola 
\bmtum  quidem  est  habitaculum  tuum,  sed 
Ura  posueris  nidum  tuum,  et  fueris  electus 
oe  Casni  [Cin],  quandiu  poteris  permanere? 
n  hoc  loco  non  filius  Adam,  qui  fratrem 
ibei  interfecit,  significatur ;  sed  Cseni,  unde 
I  dicitur  populus  :  in  prima  syUaba  post  c, 
lenfa ;  in  ultima  syUaba  enim  prscedente^ 


A  et  sequente  i.  Vel,  ut  alii,  Cham,  fiUus  Noe.  In 
HebrflBO  autem  pro  toto,  quod  dictiun  es  si  fueris 
electus  de  stirpe  Caeni,  quandiu  poteris  perma- 
nere  ?  hoc  solum  sonare  videtur,  ac  si  dice- 
ret:  Cineus  destruetur,  ut  sic  dicatm^:  Sed  si 
in  petra  posueris  nidum  tmim,  Cineus  des- 
truetur,id  est  tu,  quamvis  ita  securus  et  munitus 
esse  videaris,  desti*ueris  tamen.  Assurenim  capiet 
te. 
Et  hxc  in  numeros.  Rcliqua  enim  desideramus. 

CAP.  XV.  Adnotatiunculse  in  Deuteronomion  iti- 
demmanca!,  et  nescio  quo  pacto,  interceptoe. 

(Dei:t.  in.)  Machir  quoque  dedi  Galaad.  Per  an- 

ticipationem  terram  vocat  Galaad,  quod   nomen 

postea  impositum  est  a  Galaad,  qui  desccndit  de 

^  Machir.  Et  tnbubus  Ruben,  et  Gad  dedi  de  terra 

Galaad  usque  ad  ton^etitem  Amon. 

Deut.  XXII.)  Non  seres  vineam  tuam  altero  se^ 
mine.  Prfleter  bitem,  quia  si  hoc  feceris,  ilUcitum 
est ;  ct  sanctificabuntur :  non  cedent  usui  tuoquod 
tamen  ex  sola  prohibitione  fit,  non  natura.  Funi' 
culos  in  fimbriis  facies  par  quatuor  angulos  pal- 
lii  tuL  QuadranguUis  palUs  utebantur,  in  quibus 
phylacteria  facere  jubentur. 

(Deut.  XXVII.)  Eriges  ingentes  lapides :  et  calce 
laevigabis  eos,  ut  possis  in  eis  scribere  omnia  ver- 
ba  legis  hujus,  In  eo  igitur,  quod  ingentes  lapides 
erigi  jubet,  structura  ingens  ostenditur  in  quo 
qufiestio  solvitur.  Quomodo  videUcet  potuit  Josue 
in  altari,  quod  erexit,  Deuteronomium  legis  des- 
cribere ;  prflesertim  cum  structura  magnafuerit,et 
non  onmia,  quae  in  hoc  libro  continentur,  sed 
prflecepta  tantxmQi  oportuerit  describi. 

(Deut.  XXIX.  Benedicat  sibi  in  cordesuo,  dicens: 
Pax  erit  mihi,  et  ambulatio  in  gravitate  cordis 
mei;  et  assumat  ebria  sitientem,  id  est  anima, 
qufle  jam  usu  peccandi  inebriata  est,  nec  sentit, 
neque  veretur  male  agere,  assumat,  vel  trahat  ad 
consortium  peccandi  sitientem,  id  est  aUam  ani- 
mam  in  fervore  tentationis  positam  per  concupis- 
centiam  sitientem,  sed  potum  pravi  operis  nequa- 
quam  adhuc  sumere  proesumentem.  Ne  igitur  hoc 
contingat,  addit :  Et  Dominus  non  ignoscat  ei,  id 
est  peccanti,  et  aUum  peccare  facienti.   Cavendum 
ne  sit  inter  vos  radix  gei^minans  fel;  id  est  taUs 
homo  a  quo  malitia  procedit  ad  aUos,  et  plures 
corrumpat.  Abscondita    a  Domino  Deo  nostro: 
qux  manifesta  sunt  nobis,  et  filiis  nostris  usque 
in  sempitemum,  ut  faciamus  universa  legis  hujus. 
Ad  superiora  referendum  ;  quoniam  dixerat:  Quia 
derelinquerunt  pactum  Domini,  quod  pepigerat 
cum  patribus  eorum,  ut  servarent  prxcepta  ejus, 
et  secreta,  quoe  revelavei^at  eis,  quce  abscondita 
erant  a  Domino  Deo  nostro,  Quia  ^  on  fecit  faliter 
omni  nationi,  et  judicia  sua  non  nmnifestavit  eis 
(Psalm.  cxLvii).  Et  idcirco,  quia  manifestata  stmt 
nobis  et  fiUis  nostris  post  nos  nascituris  usque  in 
eetemum ;  vel  ut  faciamus  ea,  usque  in  fleternum, 
ideo  si  non  servaverimus  venient  super  nos  unir 
versa  mala  h»c, 
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ADNOTATIUNCUL^.  ELUCIDATORl/E 


IN   LIBRIIM  JUDICUM, 


Exponentes  primo  nomen,  et  farraginem  libri,   deinde  litteram  super  addita  adnotatione 

una  in  lib.  Ruth. 


Liber  Judicum,  qui  He))raice  Sopthim  D^Tasi^  A 
dicitur ;  post  quinque  libros  Moysi,  et  librum  Jo- 
sue,  septimus  ordinatur.  Hic  tempora  judicum  des- 
cribit,  qui  post  Josue  usque  ad  Heli  sacerdotem 
populum  Israel  judicarunt.  Hic  in  superficie  litte- 
r8B  apertior  reliquis  apparet. 

(Ji:d.  I.)  Judas  ascendet.  Per  Judam  in  hoc  loco 
non  personam,  sed  populum,  tribum  videlicet  Ju- 
da  intelligere  debemus,  quemadmodum  per  Simeo- 
nem  tribiun  Simeonis  quam  tribus  Juda  contra 
Chananeos  pugnatura  In  auxilium  vocat.   Quem 
seculi  comprehendei^unty  ccesis  summitatibus  ma- 
nuum  ejus  ac  pedum,  Quidam  de  Hebraica  veritate 
magis  proprie  interpretari  putaverunt ;  ceesis  polli- 
cibus,  eo  quod  truncato  pollice  ad  ferenda  arma 
deinceps  homo  idoneus  non  sit.  Adduxef*unt  eum  b 
in  Hierusalemy  Cum  usque  ad  tempora  David  Je- 
busei  Hierusalem  tenuisse  legantur,  quomodo  fihi 
Israel  Adonibezec  in  Hierusalem  adduxisse  dicun- 
tur,  quasi  in  suam  civitatem  ?  Sed  quod  sequitur  : 
Oppugnantes  igitur  filii  Juda  Hierusalem^  cepe- 
runt  eam,  et  percusserunt  In  ore  gladii,  queestio- 
nem  solvit.  Sic  enim  intelligendiun  est,  quod  pri- 
mum  urbem  coeperunt,  deinde  ad  iu*bem  captam 
et  ditioni  suse  subjectam,  captum  regem  adduxe- 
runt.  Dedit  ergo  ei  Caleb  irriguum  superius,  et 
irriguum  infontis.  Per  superius  et  inferius  montana 
et  campestria  intelligimus.  Filii  autem  Cinei  co- 
gnati  Moysi  ascendei^unt  de  civitate  Palmarum 
cum  filii  Juda  in  desertum  sortis  ejus,  quodest  ad 
meridiem  Arad,  et  habitaverunt  cum  eo,  Cineus  c 
ipse  est  Jetro,  et  Raguel  pater  Sephoree,  uxoris 
Moysi,  a  quo  Cinei  dicti  sunt,  qui  hic  ad  fihos  Juda 
ascendisse,  et  cum  eis  habitasse  di^^xmimJebusseum 
autem  habitatorem  Hierusalem  non  deleverunt  filii 
Benjamin  :  Habitavitque  Jebusseus  cum  filiis  Ben- 
jamin  in  Hierusalem  usque  in  praesentem  diern. 
Cum  superius  filii  Juda  Hierusalem  oppugnasse  et 
cepisse  cunctamque  civitatem  incendio  tradidisse 
legantur :  quomodo  in  hoc  loco  filios  Benjamin  in 
Jebusaeum  habitatorem  Hierusalem  non  delevisse, 
sed  potius  ipsum  Jebusseiun  cum  filiis  Benjamin 
in  Hierusalem  usque  in  prcesentem  diem  habitasse 
memoratur?  Intelligitiu'  orgo,  quod  filii  Benjamin, 
quorem  possessio  tribui  Juda  cuncta  erat,  et  Hie- 
rusalem  contingebat :  postquam  filii  Juda  civita-  j) 
tem  ceperant  atque  vastaverant,  in  eadem  habi- 
tare  coeperunt,  ipsumque  Jebusaeum  habitatorem 
loci  a  filiis  Juda  subactum  secum  habitare  passi 
sunt,  atquc  in  hunc  modum  Hierusalem  usque 


ad  tempora  David  Jebusfleorum  pariter  et  fihorum 
Israel  habitatio  fuit :  donec  tandem  ab  ipso  David, 
Jebusffio  plene  ejecto,  Hierusalem  ad  sortem 
tiliorum  Juda  vocata  est  et  civitas  David  appellata 
est. 

(JuD.  H.)  Ascenditque  angelus  Domini  de  Galgale 
ad  locum  flentium :  per  anticipationem  nunc  locus 
fientium  appellatur.  Nam  postea  nomen  inditum 
est.  Dimisit  ergo  Josue  populum.  Quomodo  ciun 
jam  Josue  mortuum  esse  dixerit,  et  post  ejus  mor- 
tem  Judam  ad  praehum  coram  fihis  Israel  ascen- 
disse,  et  caetera  quae  usque  huc  dicta  simt :  nunc 
subsequenter  Josue  populiun  dimisisse  commemo- 
rat  ?  Sed  narratio  ad  superiora  revertitur  ac  si 
diceret :  in  eo  quod  post  mortem  Josue,  filii  Israel 
gentes  iUas  quas  Dominus  deleri  praeceperat,  ser- 
vaverunt,  patet  postquam  Josue  eos  dimisit,  qua- 
hter  sibi  rehcti  prcecepta  Dei  servare  contempse- 
runt.  Nam  postquam  Josue  dimisit  populum,  et 
mortuus  est ;  atque  alii  seniores  qui  legem  Dei 
noverant,  decessenmt,  subsequens  generatio,  cultu 
Dei  derehcto,  idoHs  servire  ct  iram  Dei  adversum 
se  pravis  operibus  provocare  coepit.  Sic  ad  supe- 
riora  referendum,  quod  ait :  Dimisit  ergo  Jos^ue 
populum. 

(JuD.  III.]  Qui  suscitavit  eis  salvatorem  Aioth, 
filium  Gera,  filii  Jemini.  Jeminus  ipse  est  Benja- 
min.  Nam  Benjamin  filius  dexterx  interpretatur. 
Sublato  igitiu*  ben,  quod  filius  interpretatur,  quod 
relinquitur  jamini  jeminum  facit,  id  est  dextra- 
rium,  ve)  dextralem,  vel  dextrum,  sine  aho  quoli- 
bet  modo  formetur  a  dextra  nuncupatus  :  imde 
Jeminus  non  g,  scribendum  est,  sicut  geminus, 
quod  significat  duplum ;  sed  per  j  et  e,  ut  sit,  je- 
minusajemin  vel  jamin  dictusveluta  dextera 
dexter.  Hinc  filii  Jemini  dicuntur  filii  Benjamin. 

JuD.  rv.)  Ipse  autem  habitavit  in  Haroseth  gen- 
tium.  Haec  regio  idcirco  gentium  dicitur,  quod  non 
ab  uno  popiilo  solum,  sed  a  miiltis  gentibus  ha- 
bitabatur.  Qu(b  misit,  et  vocavit  Barach  filium 
Abinoem.  Hic  Barach  idem  ipse  esse  putatur, 
qui  et  Lapidoth ;  hanc  autem  existimationem 
exinte  natam  credimus,  quod  utrumque  nomen 
unam  interpretationem  habere  invenitur.  Ba- 
rach  enim,  vel  Lapidoth,  risio  et  fulgur  inter- 
pretatur.  Barach  igitur  ipse  est  Lapidoth,  mari- 
tus  ejus,  quem  utpote  virum  mulier  ad  praehum 
itura  vocat.  Aderati^m  Cineus  recesserat  quon- 
dam  a  coeteris  Cineis  fratribus  suiSy  filiis  Obub, 
cognati    Moysi,    Legimus    in     Exodo    quomo- 
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do  Jethro,  socer  Moysi,  in  deserto  ad  eum  venit, 
adducensilli  Sephoramuxorem  suam,  et  filios  suos; 
deinde  cum  rediret  ipse  Jethro  in  terram  suam, 
Moyses  filium  ejus  Obah  cognatum  sumn  &atrem, 
scilicet  uxoris  suee,  secum  detinuit,  ut  pariter  cum 
iiiliis  Israel  ad  terram  promissionis  proficisceretur. 
De  cujus  videhcet  Obab  progenie  iste  Aber  descen- 
dens  a  caeteris  fratribus  suis  filiis,  Obab  inter  filios 
Israel  habitantibus,  sicut  superius  in  hoc  Judicum 
libro  legimus,  qiiod  fiUi  Cinei  ascenderunt  decivi' 
iate  Palmarum  cum  filiis  Juda  in  desertum  sortis, 
et  habitaverunt  cumeHs ;  discedens ad  ahum  locum 
illius  tamen  regionis,  id  est  ad  vallem  Sennim, 
habitaTit  in  ea ;  cujus  uxor  Sisaram  interfecit. 

(Jld.  V.)  Cecine7*untque  Debbora,  et  Barac  filius 
Abinoem  m  illo  die,  dicentes :  Qui  sponte  obtulis- 
tis  de  Israel  animas  vestras  ad  periculum,  bene- 
dieite  Dominum.  Uoc  canticum  post  victoriam  in 
laudem  Dei  cecinerunt  Debbora  et  Barac.  Domine, 
eum  exires  de  Seir,  et  transires  per  regiones  Edom, 
terra  mota  est :  ccelique  ac  nubes  distillaverunt 
aquis,  Montes  fltixerunt  a  facie  Domini,  et  Sinai 
a  facie  Domini  Dei  IsraeL  PrfiBterita  Dei  mirabiha 
in  augmentum  prsesentiumad  memoriam  revocat. 
Significat  autem,  quod  olim  cum  populum  suum 
de  iEgypto  educturus  Deus  precederet  ducatum 
praebensperdesertum,  quod  conjunctmn  estterrae 
Edom  atque  Seir :  praesentiam  Creatoris  etiam  mu- 
ta  elementa  senserunt  et  quasi  vicina  majestate  ter- 
rita  atque  turbata  motu  ipso  praesenti  numini  Dei- 
tatb  praebuerunt.  Terra  mota  est,  Ecce  signum 
prsesentis  Deitatis.  Quifundavitsolusmoverepotuit. 
In  Exodo  legimus  (cap.  xix),  quomodomons  Sina 
descendente  in  ipsum  Domino  totus  fumavit :  erat- 
que  mons  onmis  terribilis^  et  ascendit  ex  eo  quasi 
fumus  de  fornace,  et  nubes  densissima  montem 
operuit.  lUic  ergo  ex  praesentia  Creatoris  terra  mo- 
ta  fumigavit :  iUic  coeli  in  nube  densissima  aquis 
distiUans  pavorem,  et  reverentiam  quodam  suo 
sudore  testati,  montesque  ipsa  nubium  obumbra- 
tione  tecti  fluxerunt  in  fluctuatione  nubium  voli- 
tantium,  et  descensu  aquarum.  Sinai  a  facie  Dei 
Israel,  hac  una  clausula  omnia  preecedentia  oom- 
prebendit.  Sina  motus  est  a  facie  Domini.  Sina 
stiUavit  aquis.  Sina  a  facie  Domini  defluxit.  Quod 
emm  quasi  generaUter  propter  miracuU  exceUen- 
tiam  prsemiserat :  terra  mota  est,  coeU  ac  nubes 
stUlaverunt  aquis,  mdntes.  fluxenmt ;  ubi  hoc  to- 
tom  adimpletum  sit  speciaUter  subjungens  deter- 
minat  dicens :  Sinai  a  facie  Domini.  Quod  autem 
ait :  Montes  fluxerunt,  per  hyperbolen  dictum  in- 
tdUgi  potest,  quasi  nimio  terroreUquefacti.  Sed  et 
quod  ait,  terra  mota  est,  ad  perturbationem  homi- 
num  habitantium  in  terra  convenienter  referri  po- 
test :  qui  auditis  tantis  mirabilibus  moti  sunt  atque 
turbati.  Sequitur.  In  diebus  Sumgar  filHAnathy  in 
diehus  Jahel  quieverunt  semitoe :  et  qui  ingredie- 
bantur  per  eas  ambulaverunt  per  calles  devios. 
Postaniiqua  mirabiUa  ad  nova  miracula  narranda 
accedit.  Significatautem,quodfiUiIsr^el  ante  tem- 
pora  soa  in  tantum  circumquaque  hostium  terrorem 


A  arctabantur,  ut  semitse  quiescerent  nemine  ambu- 
lante  per  eas  :  et  si  qui  forte  per  eas  incedere  coge- 
bantur,  non  pubUca  via,  sedper  caUes  devios  laten- 
ter  eundo  assultus  hostiiun  decUnarent.  Et  hoc 
eUam  in  diebus  Samgar  factum  est ;  qui  licet  tantae 
fortitudinis  esset,  ul  sexcentos  uno  vomere  steme- 
ret,  tamen  eousque  non  potuit  ut  tantam  ac  talem 
pacem  in  terra  poneret,  qualem  modo  Deus  per 
hanc  victoriam  populo  suo  dedit.  Hoc  est  quod 
sequitur.  Cessaveimnt  fortes  Israel,  et  quievef^nt, 
scUicct  non  valentes  resistere  inimicis.  Donec  sur- 
geret  Debbora :  surgeret  dico  matei^  in  Israel.  Ideo 
nova  bella  elegit  Dominus,  per  infirma  fortia  des- 
truens;  per  feminam  superbos  hostes  prostemens. 
Et  ut  majus  sit  miraculum  Dei,  hoc  non  solum  duce 

B  femina,  scd  et  parva  manu  pugnante  factum  est. 
Nam  sequitur :  Clypeus,  et  hasta  si  apparuerint 
in  quadragifita  millibus  Israel.  Non  erat  in  tot 
milUbus,  qui  clypeum  Israel  aut  hastam  levaverit 
contra  inimicos,  exceptis  paucis,  id  est  decem  mU- 
libus,  qui  pro  salute  popuU  sui  periculo  se  dede- 
runt,  de  quibus  subdit :  Cor  meum  diligit  princi- 
pes  Israel ;  ad  quos  rursiun  :  Qui  propria  volun- 
iate  obtulistis  vos  discrimini,  benedicite  Domino. 
Qui  ascenditis  super  nitentes  asinos,  et  sedetis  in 
judicio,  et  ambulatis  in  via.  Vos  qui  modo  prostra- 
Us  hostibus  auxiUo  Dei,  et  in  gloria  estis,  et  potes- 
tatem  habetis  et  pacem,  noUte  obUvisci  operum 
Domini  quibus  hoec  coUata  sunt  nobis.  Loquimini 
ubi  collisi  sunt  cun^us,  et  hostium  suffocatus  est 

Q  exef*citus.  Per  nitentes  asinos  significat  gloriam  ; 
per  sessionem  in  judicio,  potcstatem  ;  per  deambu- 
lationem  in  via,  pacem.  Ibi  ergo  narrentur,  justi- 
tioe  Domini,  quantum  ad  suffocationem  hostium ; 
et  clementia  in  fortes  Israel,  quantum  ad  Ubera- 
tionem  suorum  ;  Tunc  descendit  populus  Domini 
ad  portas,  qui  prius  timore  hostium  egredi  non 
audebat,  prostratis  hostibus  hon  solum  egredieba- 
tiu*,  sed  etiam  dominabatur.  Inde  laetitia,  et  gratu- 
latio  quae  sequitur  :  Surge,  surge  Debbora,  Domi- 
nus  in  fortibus  dimicavit :  ex  Ephraim,  sive  in 
Ephraim,  delevit  eos  in  Amalec,  et  post  eum  ;  sive 
(ut  quidam  rectius  ex  Hebraeo  interpretari  putant) 
et  post  te  in  Benjamin  in  populos  tuos,  o  Amalec, 
Sensus  hic  est  ad  augmentum  leetitiee  prsesentis, 
prflBterita  et  futura  Dei  mirabiUa  instantibus  annu- 
merat  Dominus  in  fortibus  dimicans  ex  Ephraim. 
In  fortibus  ex  Ephraim  dimicavit  Dominus;  et  per 
iUos  delevit  eos  qui  erant  in  Amalec.  Sive  in  forti- 
bus  qui  erant  in  Ephraim  dimicavit  Dominus, 
et  per  iUos  delevit  eos  qui  erant  in  Amalec,  ut  sit 
sensus  :  Delevi  eos  qui  erant  in  Amalec,  sicut 
supra.  Notat  quomodo  tempore  Moysi,  Josue  (qui 
erat  ex  Ephraim),  dimicante  per  eum  et  in  eo 
Domino,  Amalec  superavit,  et  hoc  de  praeterito. 
De  futuro  autem  subjungit,  significans  quod 
adhuc  Dominus  per  Saulem  qui  de  Benjamin 
nasciturus  est,  Amalec  delebit,  hoc  est  quod 
sequitur  :  Et  post  eum^  id  est  Ephraim,  sive  post 
te,  o  tu  Ephraim,  dimicavit  Dominus  in  fortibus 
in  Benjamin,  id  est  per    fortes    qui    erunt  in 
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Benjamin  per  Sanlem  soibcet,  qni  nascetur  de  Ben-  A 
jamin ;  dimieabit  dico,  in  populos  tuos,  id,est  con- 
tra  populos  tuos,  o  Amalec,  Sequitur  :  De  Machir 
principes  descenderunt,  et  de  Zabulon  qui  exerci- 
tum  ducerent  ad  bellandum,  Hoc  ad  praesentem 
historiam  spectat.  Laudat  enim  illos,  qui  de  Ma- 
chir,  sive  de  Zahulon,  sive  de  Issachar,  pro  popu- 
lo  suo  discrimen  belli  subire  non  dubitaverunt.  E 
contrario  arguit  cos,  qui  se  subtimerunt,  id  est 
Ruben  et  Gad,  vel  Galaad,  et  Dan,  et  Aser,  et 
dignos  irrisione  pro  sua  dissimulatione  notat.  Hoc 
est  quod  sequitur  :  Diviso  contra  se  Ruben,  mag- 
nanimorum  reperta  est  contentio.  In  Hebraeo  sic 
habetur :  Biflagoth  ruben  gothdhb  helchiche  lem 
nS-^fppn  D^St^  ]31«1  maDSn;  id  est  divisiones 
Ruben  magna  calliditas  cordis.  Quod  sic  inteUi-  B 
gendum  putant.  Ex  magna  calliditate  cordis  divi- 
sit  se  Ruben  ab  aliis,  et  terminos  suos  longe  posuit 
a  frequentia  bellorum  in  tali  divisione  ab  utraque 
parte,  ut  undecunque  sive  hinc  sive  illinc  bella 
surgerent,  ad  eum  secure  quiescentem,  non  pondus 
pnelii,  sed  sibilus  tantum  levis  famm  perveniret. 
Unde  subdit :  Quare  habitas,  scihcet,  o  tu  Ruben; 
inter  duos  terminos ;  id  est  ut  ad  neutram  partem  te 
teneas,  et  hoo  ideo  facis  ut  audiassibilos,  id  estle- 
vem  famam  tantum,  securus  de  longe  ;  sibilos  in- 
quam  gregum,  id  est  castrorum  et  exercituum,  au- 
dias  dico,  etnihil  facias,undeiterumad  inisionem 
ejus  repetit :  divisiones  Ruben  magna  calliditas  cor- 
dis.  Si  vero  sic  legatur  :  Divisio  contra  se  Ruben 
magnanimorum  reperta  contentio  est.  Hoc  modo  q 
intelligi  potest.  Cum  Riiben  esset  divisus  contra 
semet-ipsum,  id  est  cum  dubitaret,  et  in  semetipso 
variis  oogitationibus,  et  contrariis  desideriis  fluc- 
tuaret,  et  seoum  rixaretur  utrum  ad  bellum  perge- 
ret  necne,  atquein  hac  dubitatione  moram  faceret: 
magnanimi  de  Zabulon,  et  Nephthalim,  prompti 
ad  contentionem,  et  certamen  inventi  sunt.  Vel 
Ruben  diviso  ab  aUis,  et  recedente  ne  pergeret  ad 
prselium,  quod  tamen  contra  if  sum  erat,  id  est 
contra  honorem  ejus :  magnanimorum  reperta  con- 
tentio  est.  Post  ad  alios  quoque  irrisionem  conver- 
tit.  Galaad,  Dan,  Aser.  Isti  vacabant,  sed  ZabuLon, 
et  Nephtfialim  obtulerunt  animas  suas  morti  in 
regume  Romos\Merome\.  Locum  notat  ubi  pugnan- 
dum  est.  In  Hebraeo  habetur  :  Romse  Zachae  quod  j^ 
interpretatur  superaltitudinem  campi.  Significatur 
autem  quod  in  campo  ubi  praeliatum  est,  inimicis 
superiores  facti  sunt,  ul>i  se  dederunt  discrimini. 
Sic  itaque  Romas  non  nomen  loci  intelligendum 
est,  sed  altitudinem  significat,  in  quo  erravit  trans- 
latio.  Stellce  manentes  in  ordine,  et  cursu  suo  ad- 
versus  Sisaram  pugnaverunt.  Non  ut  mathematici 
putant  per  constellationis  fatum  victum  Sisaram 
scriptura  affirmat,  sed  tigurative  ccelestia  ipsa  ad 
ejus  oppressionem  quasi  intendisse  dicit;  quia 
Dominus  cceti,  ut  vinceretur  sua  providentia  dispo- 
suit.  Quemadmodum  ergo  in  terra  montes,  sive 
valles,  sive  qufelibet  atia  terrena  arguuntur,  vel 
laudantur,  cum  ab  liominibus  in  eis  manentibus, 
et  eis  praesidentibus  reprehensibile,  sive  laudabile 


quid  agitur,  et  ipsa  ha^c  loca  feoisse  dicimtur,  qum 
ab  hominibes  in  eis  facta  sunt ;  sic,  et  stellfle  de 
ccelo  dipuntur  focisse,  quod  eis  prmsidens  in  coelo 
Deus  fecit.  Stellce  manentes  in  ordine  suo  pugna- 
verunt.  Intentionem  et  rationem  ostendit  in  eo 
quod  ait :  Manentes  in  ordine  suo.  Manent  enim, 
ubi  moram  faciunt,  et  vehementer  intendunt.  In 
ordine  autem  manent,  ubi  in  eo  quod  agunt,  ra- 
tionem  non  deserunt.  Maledicite  terrce  Meroih 
[Meros  seu  Merotz],  dixit  angelus  Domini.  Velnun- 
tius  Dei  ad  me  veniens  dixit,  vel  ego  ipsa  angelus 
Dei  existens  dico  vobis  ex  parte  ejus,  ut  malodica- 
tis  terrffi  Meroth.  Nomen  est  regionis  vel  hominia 
possessoris  ejus  a  quo  dicta  est  terra  Meroth.  Ma- 
ledicite  habitatoribus  ejus.  Subdit  causam  :  quia 
non  venerunt  ad  auxitium  Domini,  id  est  in  adju- 
torium  fortissimorum. 

(JuD.  VI.)  Joas  patrem  famitise  Ezri[Ozri]  Pa- 
trem  hio  dicit,  majorem,  seniorem,  honorabiliorem 
inter  atios  illius  familiee,  de  qua  et  ipse  fuit. 

(JuD.  K.)  De  fano  Baalberith.  Berith  conjuratio 
interpretatur  hinc  Baalberith  idolum  conjurationis. 
Occidii  fratres  sitos  filios  Jerobaal,  septuaginta  vi- 
ros.  Si  omnes  septuagintaoocidit,  quomodo  reman- 
sit  unus  illorum  ?  Sed  sio  dictum  est :  occidit  sep- 
tuaginta,  et  remansit  unus  quasi  diceretur :  occidit 
septuaginta  praeter  unum,  qui  remansit.  Vinum 
meum,  quod  loetificat  Deum,  eum  sacrificatur,  et 
homines  cum  hibitur.  Quid  est  iste  Abimelec? 
Quasi  dicat  nullius  pretii  est.  Et  adhuc  aliud  :  quia 
servum  suiun  Zebul  abjectum  quemdam,  et  vilem 
constituit  principemsuper  nobiles  viros. 

(Ji  D.  XI.)  Locutus  est  Jephte  omnes  sermones  suos 
coram  Dommo  in  Maspha.  Sermones  dicit  verba, 
quae  facta  fuerant  inter  ipsum,  et  principes  Galaad 
de  principatu  suo.  Hjbc  locutus  est  coram  Domino 
ad  conflrmationem  pacti  quod  erat  inter  eos.  Nisi 
forte  melior  es  Balac  filio  Sophor,  qui  sciticet  hoc 
repelis,  quod  magis  juris  illius  esse  videbatur ; 
quoniam  hffic  terra  ejus  fuit,  quamiUi  abstulimus, 
concedente  Deo  nostro  :  quam  sublatam  tamen  ille 
nunquam  repetisse  cognoscitur  :  nisi  forte  tu  do- 
cere  et  monstrare  potes,  quod  ipse  unquam  jurga- 
tus  sit  pro  repetenda  tet^*a  ista  contra  Tsrael,  aut 
pugnaverit  contra  eum  ;  scilicet  Israel  omni  illo 
tempore  quando  Israel  habitavit  in  Hesebon,  et 
vmculis  ejus,  etc,  quod  jam  est  per  trecentos  an- 
nos.  Si  tradideris  in  manus  meas  filios  Amon,  qm- 
cunque  primus  fuerit  egressus,  holocaustum  offe- 
ram  Domino.  Ritum  gentflium  secutus  humanum 
sanguinem  vovit,  sicutpostealegimus  regemMoab 
fllium  suum  immolasse  super  muros.  Hoc  ergo 
contra  legem,  nisi  forte  occulto  instinctu  divino 
oxcusetur,  ut  recte  ab  Apostolo  inter  sanctos  nu- 
meratus  sit  (Hebr.  xi). 

(JuD.  XII.)  Percusseruntque  viri  Galaad  Ephraim; 
quia  dixerat :  Fugitivus  est  Galaad  de  Ephraim,  et 
habitat  in  medio  Ephraim  et  Manasse.  In  Hebraeo 
sichabetur  Atem  Galaad,  quodinterpretatur  ro^Ga- 
laad,  quod  est  cum  indignatione  pronuntiatum. 
Quasi  diceretur  :  Vos  qui  estifl  t  aut  quales  inter 
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nos  habitatis  ?  Atem  Galaad  inter  Ephraim  et  Ma- 
nasse. 

(JuD.  Xni).  Ciepitque  Spiritus  Domini  esse  cum  eo 
in  casttns  Dan,  Vel  sic  intelligcndum  est,  quod  di- 
citur  in  castris  Dan  ;  ac  si  dicerctiu"  in  exercitu  sive 
in  agminibus  Dan.  Vcl  per  castra  Dan  nomen  loci 
signatm*,  vlyi  mansit  Samson  primum.  Et  forte  per 
anticipationem  dictum ;  quia  postea  locum  ubi  sex- 
centi  viri  de  tribu  Dan  in  Cariathiarim  Jud®  man- 
serunl,  legimus  ex  eo  castrorum  Dan  nomen  acce- 
pisse.  Nisi  forte  idcirco  hic  locum  illum  conve- 
nienter  intelhgere  non  possumus,  quod  ille  in 
Cariathiarim  Judfe,  iste  inter  Saraa  et  Esthaol 
Dominatiu*. 

(JuD.  XIV).  Non  potuerunt  per  tres  dies  solvere 
propositionem,  Cumque  adesset  dies  septimus,  di- 
xerunt  ad  uxorem  Samson :  Blandire  viro  tuo.Qux 
fundebat  lacrymas  apud  Samson :  et  septem  diebus 
convivii  flebat  apud  eum.  Haec  series  est  narra- 
tionis.  Sed  aliquid  inconvenientis  hinc  surgere 
videtur.  Si  enim  usque  ad  diem  septimum  termi- 
nus  soivendffi  propositionis  positus  fuerat,  et  illi, 
suscepta  propositione,  per  trcs  dies  in  solvenda 
ea  laborantes,  nihil  proficientes  tandem,  sicut 
legitur,  cum  dies  septimus  adesset,  ad  uxorem 
Samson  locuti  sunt.  lUa  vero  tam  precibus,  quam 
comminatione  illorum  flexa,  tunc  demum  ab  ipso 
Samsone,  ut  sibi  propositio  solveretur,  lacrymis 
extorsit ;  quomodo  stare  potest,  quod  per  septem 
dies  convivii  £le\it  apud  eum?  Quomodo  enim 
per  septem  dies  convivii,  solutionem  propositionis 
postulans  flevit,  quee  septima  die  primum  rogare 
c«pil?  Si  autem  post  tres  dies  quibus,  frustra 
in  solvendo  problemate  laboraverant,  quarta  die 
locuti  sunt  aduxorem  Samson.  Sed  nec  tunc  stare 
potest,  ut  septem  diebus  flevisse  legatur  pro  solu- 
tione  propositionis.  Itaquc  si,  ut  scriptum  est, 
suscepta  propositione  per  tres  dies  laborantes 
solvere  illam  conati  sunt,  quarta  autem  die  ad 
eam  locuti  sunt :  quomodo  vcrum  est,  quod  dic- 
tum  est  cum  adesset  dies  septimus,  locuti  sunt 
ad  uxorem  Samson,  ut  solutioncm  ejus  iiivesti- 
garet,  et  illa  quator  diebus  qui  superfuerunt, 
importuna  viro  suo  existens,  tandem  die  septima 
solutionem  extorsit,  civibusque  suis  nimtiavit. 
Verum  est  itaque  quod  dicitur,  quod  per  tres 
dies  non  potuerunt  solvere  propositionem,  quod 
autem  sequitur :  Cumque  adesset  dies  septi- 
mus  :  per  se  legendum  est,  ac  distinguendum,  ut 
sequenti  clausulfie  non  copuletur  sic  :  per  tres 
dics  non  potuerunt  solvere  propositionem.  Cum- 
que  adesset  dies  septimus :  hic  suspende,  ut  su- 
baudiatur,  tunc  solverunt  eam.  Et  quomodo  solu- 
tionem  ejus  invenerunt,  subjungit:  quia  locuti 
sunt  ad  uxorem  Samson  ;  locuti  sunt  scilicet  post 
diem  tertium  cum  defecissent.  Et  illa  precibus 
eorum  susceptis,  flevit  apud  virum  suum :  septem 
diebus  convivii,  non  tamen  totis  septem  diebus  ; 
sed  quatuor  diebus  qui  superfucrunt  de  septcm 
post  tres.  Flevit  igitur  septem  dicbus,  id  est 
ili  illis  septem  diobus^  fievit.  Flevit  septem  diebus, 


A  id  est  usque  ad  consiunmationem  septem  die- 
rum  flevit. 

(JuD.  XV).  Samson  gener  Thanmathei,  Thamna- 
tha  locus  est,  unde  Thanmathaeus  dicitur,  nomen 
patrimn,  non  proprium.  Licet  hxc  feceritis  :  licct 
hanc  vindictam  pro  mea  injuria  ulciscenda  in  so- 
cerum  meum  exercuistis,  tamen  nondum  me  ita 
placastis,  ut  adhuc  a  vobis  ultionem  non  expetam. 
Percussitque  eos  ingenti  plaga,  ita  ut  stupentes 
suram  femori  rmponerent,  Typum  stupentimn 
exponere  voluit  Scriptura,  per  suram  femori  im- 
positam.  Solent  enim  stupentes  et  fatigati  non- 
nunquam  tibiam  reflexam  femori  alteri  imponere: 
surasque  ipsius  tibiee,  utpole  parte  inferiori,  femori 
affixa  sic  sedere,  quasi  consilium  non  habentes  et 

B  nescientes  quo  se  movere  possint.  Tn  Hebr«o  sio 
habetur :  Sogal  ghereth,  "|1^-Sjr,  id  est  tibiamsuper 
femur,  ut  sic  dicatnr,  percussit  eos  ingenti  plaga 
tibiam  super  femur.  Quod  tamen  ad  eumdem  sen- 
siun  referri  potest.  Ahus  sensus  est :  Percussit  eos 
ingenti  plaga^  sic  scilicet  quod  percussit  tibiam 
super  femur  hoc  est  percusso  femore  insuper  et 
tibiam  percussit.  Quia  vero  stantes  vel  ambulantes 
tihiis  innituntur,  sedentes  vero  femori,  possiunus 
non  inconvenienter  per  tibiam  pedites,  per  femur 
equites  inteUigere.  Quid  est  ergo  super  femur  ti- 
biam  percutere,  nisi  percussis  majoribus  etiam 
minores  delere?  In  loco  qui  postea  vocatus  est 
Lechii,  id  ex,  maxiUa,  ubi  eorum  fusus  est  eter- 
cituSy  id  est  dififusus  vel  effusus,   sive  expansns 

C  ingenti  multitudine  terram  occupans.  Sieut  solent 
ad  odorem  [ardorem]  ignis  lina  cousumi,  Lina 
absque  g  imde  vestis  linea,  non  hgna  per  g,  undo 
domus  lignea.  Odorem  autem  primam  calefactio- 
nem  intelhge  ignis,  quia  levis  materia  facih  incen- 
dio  concrematur.  In  maxilla  asini,  in  mandibula 
pulli  asinarum  delevi  eos,  et  percussi  mille  viros. 
In  HebraBO  sic  habetur :  In  maxilla  asini  homor 
hemor,  y\T2T]  licnn  in  maxilla  asini  percussi  mille 
viros.  Interpretatur  autem  homor  hemor,  cumu- 
lum  de  cumuliSy  quasi  diceret,  id  est  acerviun  de 
cadaveribus  mortuorum  quos  stravi  in  maxilla 
asini.  Quod  autem  dicit  cumulum  de  cumulis,  sio 
inteUigendum  est,  quia  eos  in  diversis  locis  pros- 
traverat,  et  multos  cumulos  fecerat :  de  omnibus 

jv  autem  quasi  unus  factus  est  acervus,  et  cumulus 
ingens.  Idcirco  apeUatum  esl  nomen  loci  iflius  : 
Fons  invocantis  de  maxilla,  Ne  forte  contrarium 
esse  videatur :  quod  superius  locus  hic  Lechi,  id 
est  maxiUa,  vocandus  dicitur  ;  hic  aute  non  ma- 
xiUa  simpUciter.  sed  Fons  invocantis  de  maxilla 
appeUatus  per  hibetur.  Sicut  enim  in  Genesi  Abra- 
ham  locum  appeUasse  legitur,  Dominus  videt;  et 
statim  subjunxit  Scriptura,  usque  hodie  dicitur:  In 
monteDominus  videbit  [GeJi.  xn).  Ita  et  hic  nomeq 
loci  Lechi;  id  est  maxUla  dicitm*,  et  tamen  ejus 
loci  postea  nomen  non  maxiUa,  sed  Fons  invocan- 
tis  de  maxitla  esse  perhUjctur.  ApeUatum  est 
nomen  loci  ilhus  maxilla*  ApeUatum  est  et  Fons 
invocantH  de  maxilla,  ut  pro  diversis  eventibus, 
aUud  nom  loci  sit,  id  est  campi,  pro  interfectione 
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hominum  ;  aliud  fontis  pro  emanatione  aquarimi. 
Fons  igitur,  fons  dicitur  de  maxilla,  scillicet  pro- 
ductus,  et  ipse  idem  fons  invocantis  appellatur 
videlicet  Samsonis,  qui  Deum  invocans  illum,  de 
maxilla  produxit.  Hebrceus  autem  quod  dicitur 
invocantis,  non  ad  precem,  sed  ad  appellationem 
nominis,  rcferendum  dicit,  ut  sit  sensus.  Nomen 
loci  est  invocantis,  id  est  nominantis  vel  appellan- 
tis,  fons  de  maxilla,hoc  est  qui  locima  suo  nomine 
ap^Jf^ellare  voluerit,  foritem  de  maxilla  appellandum 
dicit,  id  est  Lechi,  Si  ergo  nomen  loci  est  invo- 
cantis  vel  appellantis  fontem  de  maxilla.  Nomen 
itaque  loci  et  invocantis  est,  et  loci  est,  invocantis, 
quia  ipse  dicit :  ioci  autem,  quia  de  ipso  dicit. 
Dicit  autem,  quia  locum  illum  vel  fontem  iiliun 
nominare  vult,  quod  locus  ille  vel  fons  ille  de  ma- 
xilla  nominandus  est,  et  maxilla  nominandus.Nam 
de  projecta  maxilla  invocans  locum  vel  fontem 
Lechi  vocat,  id  est  maxillam. 

(JuD.  XVI).  Laientibus  apud  se  insidiis.  Non  mi- 
rum  videatur,  quod  Pliilisthaei  Samsonem  occidere 
quflerentes  nec  dormientem  nec  hgatum  aggredi 
ausi  sunt,  donec  verum  fortitudinis  ejus  cxpe- 
rimentum  cepissent.  Tantus  enim  terror  in  ipsis 
erat  ut  nec  appropinquare  illi  audercnt,  ne  forte 
si  in  dormicntem  aut  ligatum  subito  irruerent, 
priusquam  eum  extinguere  possint  cxcitatus,  et 
vinculis  ruptis  universos  trucidai*et,  quemadmo- 
dum  cum  quis  donnientem  etiam  leonem  expaves- 
cit,  neque  appropinquare  audet  ut  tangat,  ne 
subito  vigilans  irruat  in  auctorem  vulneris,  tanto 
crudeUus  sseviens,  quanto  iratus  magis. 


A  (JuD.  XVII).  Implevitque  unius  filionim  suorum 
manum,  et  factus  est  ei  sacerdos.  Quod  ait,  imple- 
vit  manum  unius  fihorum  suorum,  vel  ad  munera 
referendum  cst,  quibus  conduxit  illum,  sicut  de 
HebraBO  expressius  dicendum  videtur :  Investivit 
manum  unius  fihorum  suorum,  donans  ut  sacer- 
dotio  fxmgeYeim.Fuit  quoque  in  illo  tempore  alter 
adolescens  de  Bethlehem  Juda  ex  cognatione  ejus, 
scilicetJuda:  eratque  ipse  levites  tam  officioquam 
genere  ;  ex  patre  de  una  tribu;  ex  matrede  altera, 
habitavitque  ibi,  id  est  in  Bcthlchem.  Habuit 
apud  se  puerum.  Puerum  vocat  vel  pro  aetate, 
quia  adolescens  erat,  vel  pro  ministerio  quia  fa- 
mulift. 

(JuD.  XVIII).  Utentesque  illius  diversorio.  Divcr- 
B  soriiun  dicit  secretum  colloquium  vel  cubiculum, 
in  quo  seorsum  manebat. 

(JuD.  XIX).  Erant  filii  Jemini,  filii  Benjamin. 
Nunc  vadimus  ad  domum  Dei.  Domum  Dei  vocat 
tabernaculum  in  Silo,  sive  fanum  quod  Micha  eedi- 
ficaverat,  sculptili  quod  fecerat. 

(JuD.  XX).  Volentes  me  occidere  et  uxorem  meam 
increbidili  Libidinis  furore  vexanies.  Pudice  de  se 
tacet,  quod  facere  voluerunt,  ahud  commemorans 
pro  illo. 

ADNOTATIUNCULA   UNA   IN   LIBRUM  RUTH. 

(RuTH.  IV).  Solvebat  homo  calceamentum.  Ille 

homo,  qui  suo  jm'e  ccdebat  proximo  solvebat  cal- 

ceamentum  suum,  et  dabat  proximo  suo  cui  cede- 

Q  hai.Hic  Booz  crgo  quipropinquus  erat,dixit  alteri 

qui  ei  cedebat :  Tolle  calceamentum,  etc 


ADNOTATIOINES  ELUCIDATORI^ 


IN  LIBROS  REGIIM 


Et  primo  de  numero  lil)rorum,  deinde  dc  explanatione. 


Liber  Regum  apud  nos  quatuor  distinctionibus 
clauditiu',  quarum  dufle  priores  apud  Hebreeos 
liber  Samuehs  dicuntur  ;  dufle  sequentes  Mala- 
chim  Ramatham,  sicut  in  Hebreeo,  vel  ut  quidam 
Arimathaim,  unde  Arimathia  in  Evangelio. 

ADNOTATIUNCULvE  VS  REGUM   PRIMUM. 

(I  Reg.  II).  Donec  sterilis  peperit  plurimos,  id  est 
scptem.  Post  Samuelem  enim  tres  fiUos  et  tres  fi- 
Uas  [littera  habet  duas]:  itaque  septem.  Addunt  de 
uno  fihorum  septimum  natum ;  qiji  est  et  ejus,  ut 
sint  septem.  Videbis  amulum  tuum  in  templo  in 
universis  prosperis  Israel.  Videbis  in  fihis  tuis  : 
ipsi  enim  videbunt  post  te. 

(I  Reg.  III).  Heli  jacebat  in  lectulo  sm,  et  oculi 
ejus  caligaverant  necpoterat  vu/ere^hicdistingue. 
Postea  sequitur,  et  lucema  Dei  extingueretur.  Sa- 


D  muel  autem  dormiebat  in  templo  Domini,  ubi  erat 
arca  Dei,et  vocavit  DominusSamuel ;  et  hoc  ante- 
quam  lucema  Dei  exstingueretur,  qui  Samuel  dor- 
miebat  in  templo  Domini.  Quod  autcm  dictum  est 
antequam  lucerna  extingueretur,\oc^.\x\mdL  Domi- 
no  Samucl ;  vel  sic  accipiendum  est,  quasi  dicere- 
tur  nocte  vocavit,  vel  ideo  quia  ipse  Samuel  qui 
nondum  cum  Deo  loqui  consueverat,  lucerna  lu- 
cente,  nullum  alium  in  templo  praeter  Heh  esse 
videret.  Cumque  ipsum  Heli  nequaquam  locutum 
didicissct,  Dei  vocem  hanc  esse  non  dubitaret. 

(I  Reg.  VI).  A^  wbemurata  usque  ad  villam,qux 
erat  absque  muro.  Quod  dicit  quinque  ci\itatcs 
quinque  mures  dedisse,  et  quinque  anos  aureos,  et 
posteasubjungit:  Ab  urbe  murata  usqueadvillam 
quse  erat  absque  ynuro, iiA  intelligendum  est,  quod 
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qiiinque  provinciae  quinque  mui'cs  dcdcrunl,  ct  A  inclinato  vchiculo,  et  ruinam  minitanti  auxilium 


quinque  anos  singulffi  singulos,  licet  pro  digni- 
late  specialiter  civitates  quasi  capita  provincia- 
rum  dedisse  dicuntm%  tamen  pecunia  non  solum 
ab  iis  qui  in  civitatibus  erant,  sed  etiam  a  viilis 
quffi  erant  absque  muro  :  hoc  est  tam  a  minimis 
quam  a  maximis  collecta  est,  ut  sicut  periculum 
oral  onmium,  ita  oblatio  esset  universorum.  Sic 
igitur  omnes  dederunt  per  universam  regionem  a 
fine  usque  ad  iinem,  hoc  est  quod  sequitur  :  Et 
usque  ad  Abel  magnum  ?  lapidem  dicit  de  quo  su- 
perius  dixerat :  Erat  autem  ibi  lapis  magnus,  ct  ce- 
ciderunt  ligna  plaustri :  vaccasque  imposuenmt 
sttper  ea.  Hic  ergo  lapis  quasi  terminus  erat  terrse 
Philisthiim,  et  Israel  usque  ad  quem  Philisthrei  ar- 


latm^us  majestatcm  praesidentis  non  cogitavit. 

(I  Reg.  VII.)  Et  factum  est  ex  qua  die  mansit 
arca  Domini  in  Cariathiarim,  multiplicati  sunt 
dies  {erat  quippe  jam  annus  vicesimus).  Ab  eo  sci- 
hcet  tempore,  quando  mgressa  est  in  Cariathiarim 
usque  ad  hoc  tempus,  quando  ait  Samuel  ad  uni- 
versam  domum  Israel,  quod  sequitur  :  Vocavit 
nomen  illius,  lapis  adjutorii.  Quod  igitm»  superius 
Israel  juxta  lapidem  adjulorii  castra  posuisse 
dicitm*,  per  anticipationem  dictum  est,  id  est  in 
loco  ubi  postea  hic  lapis  positus  est  sic  appellatus. 

(I  Reg.  IX.)  Ne  ascenderet  in  excelsum,  Postsilo, 
ante  (edificationem  templi  excelsa,  id  est  loca 
emincntiora,  ubi  Deo  sacrificarctur,  non  reprchen- 


cam  Domini  prosecuti  sunt,  ubi,  et  Bethsamitoe,  B  debantur  :  quae  post,  loco  sacrificandi  determi- 
arca  suscepta,   holocausta  obtulerunt    Usque  ad      nato,  illicita  facta  sunt. 


himc  igitur  lapidem  onmes  tam  villtc,  quae  erant 

absque    muro,   quam    civitates    mm^atce    terrse 

Philisthiim  ad  debitum  munus  Domino  persol- 

Yendum  pecuniam  et  impensam  tribuerunt,  hoc  est 

quod  dicitur :  Usque  ad  Abel  magnum,  usque  ad 

lapidem  tnagnum.  Nam,  ct  ipsum  nomen  lapidem 

sonat.  Abel  enim  Hebraice  lapis  dicitur,  ut  pro- 

prium  nomen  ex  communi  vocabulo  derivatum  m- 

telligatur.  Super  quem  lapidem  posuerunt  arcam 

Dornini  sicut  superius  dictum  est :  Qux  arca  erat 

usque  in  illa  die,  quo  scihcet  percussit  Dominus 

Bethsamitas,  in  agro  Josue.  In  quo  etiam  culpa  eo- 

rum  notari  potest,  quodnoneam  in  domum  inti*o- 

duxerunt,  sed  foris  dimiserunt,  ubi  ab  omnibus 

irreverenter  aspiceretur.  Nam  viri  Caiiathiarim  non 

sic  fecerunt  post  ea,  propter  quod  nec  percussi  simt 

']^,Etpe7Xussit  depopulo  septuaginta  viros  el  quin- 

quaginta  millia  plebis,  Quidam  per  septuaginta 

viros  majores  et  principes  populi  intelhgendos  pu- 

lant.  Ut  quod  sequitur :  Quinquagintamillia plebis, 

sic  accipiendum  sit,  quasi  in  morte  horum  tantiun 

damnum  sit  factum,  quantum  foret  si  quinqua- 

ginta  millia  de  plebe  prostrata  fuissent.  Seed  in 

Hebraeo  plebis  non  habetur.  Sic  igitur  accipiendum 

supradictiun  putant :  Percussit  de  populo  septua- 

ginta  viros,  et  quinquaginta  milLia ;  ac  si  dixisset. 

Quinquaginta  miUia  et  septuaginta  percussit  de 

populo,  neque  hos  solum  de  Bethsamitis,  ne  forte 

non  de  populo,  sed  ipsum  populum  prostravisse  vi- 


(I  Reg.  XII.)  Militioe  Asor,  id  cst  militiie  Jabin 
regis,  qui  habitabat  in  Asor,  de  qua  superius  in 
Asorelh  gentium. 

(l  ^EG,  XIU,)  FHius  unius  anni  erat  Saul  cum 
regnare  csepisset,  et  duobus  annis  regnavit  super 
Israel,  Et  elegit  sibi  Saul  tria  miUia  de  Israel, 
Quidam  sic  exponunt.  Ipsi  autem  Saul,  cum 
regnare  ceepisset,  crat  fifius  unius  anni,  vel  ipse 
Saul  erat  filius  unius  anni,  id  est  innocens,  et 
simplex  ut  puer  unius  anni.  Et  duobus  annis  re- 
gnavit  in  illa  simplicitate^  postea  mutatus  est  in 
pejus.  Hebrtei  dicunt  Saul  duobus  tantum  annis 
regnasse,  Samuelem  viginti  annis  judicasse  Israel. 
Secundum  hanc  existimationem  sic  intelligitur, 
Saul  duobus  annis  regnavit  super  Israel,  qui  cum 
regnare  ccp.pisset,  et  esset  filius  unius  anni,  id 
est  unmn  annum  jam  babuisset  in  regno,  fecit 
quod  sequitm*  :  ELegit  sibi  tria  miLlia  de  Israel. 
Nam,  et  David  postea  secundum  eamdem  loquen- 
di  formam  fihus  triginta  annorum  dicitur ;  id 
est,  habens  triginta  annos  cum  regnare  csepisset. 
Quod  idioma  ui  Hebrseo  frequens  et  usitatum  est, 
ut  fiUus  iniquitatis,  fihus  pacis,  filius  unius  anni, 
fihus  triginta  annorum.  Pei^cussit  Jonathas  statio- 
nem  PhiListhinorum,  qux  erat  in  Gabaa,  id  est 
cxercitum  corum,  qui  in  iUo  loco  morabantur. 
Quod  cum  audissent  PhiListhasi,  SauL  cecinit  buc- 
cina,  Saul  cmn  cognovisset  Philistheeos  audivisse, 
quod  Jonathas  filius  ejus  stationem  coriun  percus- 


deatur  ;  sed  de  tota  provincia  et  regione  circumja-      sisset,  sciens  eos  in  ultionem  percussorum  adven- 


cente  civitati  Bethsamis.  Subdit  causam,  quare 
sint  percussi  dicens.  Eo  quod  vidissent  arcam 
Domini;  scilicet  non  reverenter,  neque  cum 
timore,  ut  tantam  rem  decebat ;  sed  audacter  ir- 
ruentes  respexissent  arcam  Domini.  Dignumquippe 
fuerat,  ut  quia  Phihsthseos,  qui  digni  non  erant 
arcam  Dei  retinere,  praesumentes  pro  sua  temeri- 
tate  percussos  audierant :  ipsi  quoque  infirmitatis 
sua;  memores  cmu  magna  reverentia,  et  timore 
ad  lllam  respiciendam  accederent.  Quia  igitm* 
pro  sua  preesumptione  percussi  sunt :  innuit  eos- 
dem  percussos  nominans.  Hinc  est  quod  Oza  in 
*  sequentibus,  cum  ad  eamdem  arcam  sustentan- 
dam  manum  extenderet,  percussus  periit,  quia 


turos  :  cecinit  buccuia  in  omni  terra  :  dicens,  au- 
diant  Hebrxi,  Idco  enim  buccina  cecinit,  utHebraei 
audirent  percussos  Philistiieeos,  et  animarentur  ad 
prflehum.  Quod  factum  est.  Nam  universus  Isreal 
audivit  hujuscemodifamam,  quod  scihcet  Saul  per- 
cussit  stationem  Phihsthinorum,  fama  regi  atri- 
buente,  quod  filius  fecerat.  Et  ideo  fiducia  accep- 
ta,  erexit  se  Israel  adversus  Phihsthiim.  CLamavit 
ergo  popuLus  IsraeL,  currens  post  SauL,  ad  praB- 
Lium  in  GaLgaLa,  Hebrm  autem  transierunt 
Jordanem.  Hebreeos  hic  vocat  partem  populi, 
quffi  trans  Jordanem  morabatur,  id  est  tribiun 
Ruben  et  Gad,  et  dimidiam  tribum  Manassae.  Re- 
Uquos  Israel :  hinc,  et  Saul  buccina  cecmit,  ut 
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femoti  ftimam  victoriaB  audirent ;  quos,  et  Hebraeos  A  vocat ;  nequaquam  notitia;  ascribendum  est  quia 


discrete  Scriptm^a  nominat,  alludens  vocabulo, 
quia  ad  auxiliiun  teliquo  Israeli  venienles  frequcn- 
tef  Jordanem  transire  oportebat,  quia  Hel)rieus 
transiens  interpretatur. 

(I  RfeG.  XV.)  Porro  tHumphator  in  Israel  non 
parcet,  nec  pxnitudine  flectetur,  Hebrfleus  habet 
sic:  Vagham,  Ne2  alzrahelloe  Zachir,  iptt^t  kS  SkI^^ 
nW  Qin ;  id  est,  porro  virtus  Ist*ael  non  mentie- 
tur.  Hoc  vull  dicere,  quod  Deus  qui  est  triumpha- 
tor  in  Israel,  quia  per  eum  Israel  triumphat  et 
vincit ;  sine  virtutis  Israel,  id  est  dans  virtutem  et 
fbrtitudinem  Israel ;  ipse  non  mcntictur,  ut  ver- 
bum  suum  mutet,  sicut  tu  modo  verbum  ejus  cas- 
sare  conatus  es,  non  faciens  quod  praecepit.  Ipse 


eo  nomine  illum  vocat  quod  exrelatione  suggeren- 
tium  didicit.  Non  autem  ex  pr(ecedentis  notilia  fa- 
miliaritatis  agnovit. 

(I  Reg.  XVIIi.)  Posuilque  eufi^  Saul  super  viros 
betli.  Hoc  non  amore,  sed  odio  fbcisse  intelligen^ 
dus  est,  ut  cupidate  laudis,  bellis  se  ingerens, 
interiret.  Jam  enim  audierat  muUeres  canentes : 
Percussit  Saul  mitte,  et  David,  decem  miliia,  At- 
que  hac  laude  David  in  iram  excitatus  mortem 
ejus  meditari  coeperat.  Ideoque  subjimgitur :  Por- 
ro  cum  reverterelur  percusso  Philisthaeo  Davtd, 
ctc.  Hoc  jam  praecesserat,  sed  narratur  praeposte- 
re.  In  duabus  rebus  gener  meus  eris.  Primum  sci- 
licet  de  Merob  promissa  et  deinde  Micliol  data. 


autem  non  mentictur,  sed  ad  efFectum  perducet  b     ('  R^g.  XXI.)  Fuontnt  vasa  pueromm  sancta. 


verbum  suum,  sive  non  parcet  quasi  miseratione 
aliqua  mutatus,  ut  non  impleat  quod  proposuit, 
Sicut  tu  prius  videri  voluisti  parcens  hominibus  di- 
gnis  mortc,  et  mendacem  faciens  Deimi.  Nec  poe- 
nitudine  flectctur,  ut  pteniteat  eum  proposuisse, 
et  sic  flectatiu*,  el  non  faciat  quod  facere  cogita- 
vit.  Neque  enim  homo  est  ut  agat  pcenitentiam. 
Homo  enim  qui  malum  velie  potest  et  mutare  po- 
test,  poenitentiam  agere  potest. 

(I  Reg.  XVI.)  Nam  coram  Domtno  est  Christus 
ejus  7  Id  esl  nunquid  iste  qui  tibi  nunc  praesen- 
talus  est,  et  coram  adductus,  provisus  est  a  te,  ut 
sil  Chrlstus  tuus  ?  Adducit  itaque  Isai  septem  fitios 
8U0S  coram  Samuete  ;  et  ait  Samuel  ad  Isai:  Non 


Porro  via  hxc  polluta  est,  sed,  et  ipsa  hodie  sanc- 
tificabitur  in  vasis.  Secundum  ritiun  legis  loqui- 
tur,  secundum  qucm  illicitiun  erat  ut  in  vasis,  in 
quil)us  ante  commimis  cibus  positus  fuisset,  sanc- 
tificatus  postea  panis  poneretur.  Id«o  dicit  vasa 
puerorum,  id  est  comitum  suoriun  sancta,  quod 
nihil  in  eis  commune  continel^atm*,  quo  minus  ci- 
bmn  sanctificatum  caperent.  Porro  haec,  inquit,  via 
polluta  est ;  id  est  nos  via  polluti  sumus  ahquid 
videndo  forte  vel  contmgendo,  propter  quod  jure 
secundum  legis  consuctudinem  a  contingendis  sa- 
cris  prohiberi  deberemus.  Sed  et  ipsa  sanciifica- 
bitur  in  vasis,  id  est  parcetur  nobis  de  his  si  qua 
tetigimus  immunda.  Parcetur  dico  propter  vasa 


eligit  Domiuus  ex  istis.  Quomodo  veriun  est,  quod  p  quae  mimda  portamus. 
tsaiseptem  filios  suos  ad  Samuelem  adduxissedi-  ~  ^    - 

citiD',  et  Sainuel  ex  illis  adductis  nullum  electum 
esse  testatm\  cum  David  unus  de  septem  adhuc  et 
adductus  non  sit,  et  electus  sit  ?  Quapropter  sic 
intelligendum  cst  quod  sex  adduxit,  illo  solo  ex- 
cepto  quem  superesse  dixit,  et  verunl  est,  quod 
de  reliquis  fiiullum  elegit  Dominus. 

(1  Reg.  XVII.)  David  caput  Philisthasi  attutit  in 
Hiefustilem,  hinc  apparet  jam  eo  tempore  com- 
munenl  fuisse  habitationem  in  Hierusalem,  et 
filiis  Is^ael  et  Jebuseis  :  ad  quam  velut  excellen- 
tiorem  clvitatem,  ob  gloriam  triumphi  caput  Phi- 
listbaei  David  attulit.  De  qua  stirpe  descendit  hic 
ddolescens  ?  Responditque  Abner,  etc.  Quomodo 
Saulhic  David  ignorat,  etprogeniem  ejus  quaerit; 
cum  superius  ad  Isai  patrem  ejus  misisse  legatur, 
dicens :  Mitte  ad  me  David  filium  tuiuu,  qiii  est 
in  pascuis.  David  quoque  ad  eum  venisse,  et 
coram  eo  stetisse,  dilectusque  ab  eo  fuisse,  et  ar- 
miger  ejus  factus  asseratus.  S6d  notandum  quod 
potentes  in  quotidiana  hominum  frequentia  positi, 
non  omncs  circa  se  conversantes  possimt  agnos- 
cere :  praecipue  eos  quos  nec  dignitas  personae 
commendat,  nec  diutina  conversatio  familiares 
ef&cit.  Quia  igitm*  David  puer  adhuc  et  contemp- 
tibilis,  neque  fegia  familiaritatc  dignus  brevi 
tempore  cum  Saule  manserat,  non  mirum  est 
si  eumdein  modo  ad  tam  egregium  opus  proce- 
dentem  diligentius  notatum  ignorat.  Nam  quod 
^rius  eum  ad  Isai  patrem  ejus  mittens  ex  nomine 


D 


(1  Reg.  XXVI.)  Si  Dominus  inciiat  te  adversUm 
me,  odoretur  sacrificium  ;  placatur  Deus,  si  ex  ira 
ejus  est :  ahud  consilium  non  habeo  pro  parte  hac. 
Si  autem  filii  hominum  hoc  faciunt ;  ipsi  tnatedic- 
ti  sunt  in  conspectu  Domini,  quia  injuste  agunt 
qui  ejecemnt  me,  etc. 

(I  Reg.  XXIV.)  Est  apud  me  muttisdtebus  vet  an- 
nis.  Superius  dictum  est  quod  quatuor  tantum 
mensibus  fuit  in  rcgione  Pliilisthinorum ;  nunc  au- 
tem  ac  his  dici,  multis  diebus  vel  annis  moratum 
apud  se,  quod  fortassis  idcirco  dicitmr  rectius  ar- 
gumcntum  fidelitatis  ipsius  caperent  ex  temporis 
prolixitate,  ideoque  annis  adjunxit. 

ADNOTATUINCULiE  IN  REGUM  SECUNDUM. 

(11.  Reg.  I.)  Ptanxit  autem  David  ptanctum  hu- 
juscemodi  super  Saul  et  super  Jonathan  filium 
ejus;  etprcecepit,  ut  docerent  filiosJuda  arcum, 
id  cst  aftem  sagittandi ;  quoniam  Saul,  et  Jona- 
thas  filius  ejus  sagittis  Philistliiim  interierant,  ut 
si  denuo  bellum  surgeret,  contra  adrersarios  sc 
defendere  possent.  Sicut  scriptum  est  in  tibro 
justomm.  Quidam  librmn  justorum  hunc  cum-» 
dem  librum  inteUigendum  putant,  propter  Samue- 
lem  et  David :  de  quibus  principaliter  agit,  Alii 
hbrum  justormn,  legem  Moysi  interpretantur,  in 
qua  forma  justitiae  hominibus  proponitur.  Ex  qua 
eonjici  putant  in  nonnuUis  locis  artem  sagittaudi 
utilem,  sicut  fortassis  iUud  in  Genesi  Jacob  di- 
cente  quod  portionem  tulerit  de  manu  Amorrhtei  in 
gladio  et  arcu.  Aliilibrumjustorum  non  hominum 
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ijiterpretantiir,sed  judiciorum  vel  pr«?ceptoruin.Ac  A  me  et  domo  patris  mel,  id  est  mei  similibus.  Quan- 

sidicereturinlibrojuris,  ut  sit  sensus,  prwcepitut  

docerentfilios  Juda  arcum,uthoc  itaquasipro  lcge 
teneretur,  et  inviolabiliter  oJ)servarctur,socundiun 
quod  scriptum  est  in  libro  juris,  et  prc^pcepto  legis 

editum.C/3y/>ew5/br/iww,pluraliterpronuntiandum, 
quod  tamen  singulariter  exponens  adjungit :  C/y- 
peus  Saul,  Motus  dicendi  quando  aliquid  commu- 
niter  proponitur,  cui  singularis  executio  adjungcn- 
da  est.  Hic  fit  in  rerum  exaggeratione,  quando  quid 
rum  valida  intentione  narratiu'.  Abjectus  est  cly- 
peus  fortium,  elypeus  Satd,  quasi  non  esset  unctus 
oleo.  Onasi  hominis  vilis,  quasi  hominis  sanctifica- 
ticHiem  divmam  non  hal)entis.  Deinde  sequitur :  A 
mnguine  interfcctorwn  ab  adipe  fortiuiHy  sagitta 


to  enim  major  es,  tanto  iniquitas  tua  deformior. 
llecordetur  rex  Domini  Dei  sui,  id  est  timeat  Do- 
miniun  Detun  suum.  Ut  non  muttiplicenlur,  id  esl, 
ut  non  permittat  multiplicari  et  inultiplicitcr  insur- 
gere  :  proxirnos  sangtanis,  id  est,  cognatos  inter- 
fecti  ad  ulciscendum  ;  et  tunc  non  interficient  fi- 
lium  meum.  Loquar  ancilta  tua,  etc.  Accepta  se- 
curitate  de  causa  (Juam  suam  tinxei*at ;  nunc  in- 
fert  quo  regem  ad  parccndum  cogal  proprio  ju- 
<licio,  dicens  :  Quare  cogitasti  hujuscemodi  rem; 
id  est,  quod  filium  tuima  ejecisti  pro  tiece  fi*atrid, 
quod  quidem  contra  popululn  Dei  fuit ;  quia  no- 
cere  poterit  in  posterum  hoc  exemplum  popnlo 
Dei,  si  imitatus  hoc  fuerit  populus,  simihter  hoc 


Jonaikas  nunquam  abiit  retrorswn,  Ac  si  diceret,  6  agens.  Nunc  igitur  veni,  quia  bonum  est  pttrdere, 


Non  abiit  retrorsum  sagitta  Jonathre  in  prtehis  ut 
emissa  unquam  cassa  resiliret  a  sanguine  forlium„ 
ab  adipe  medullatoriun ;  sed  fortiter  penetra\it 
effundens  sangumem,  et  perstfingcns  adipem  for- 
tiam,  quos  interficiebat.  Jonathas  in  excelsis  tuis^ 
ohraely  interfectus  est.  Doleo  super  te,  frater  mi 
Jonatha 

(II  Reg.  V).  Dictum  David  ab  eis,  id  est  a  Jebu- 
s.ri$.  Non  ingredieris  huc,  nisi  abstuleris  cwcos  et 
ctaudos  Ciecos,  et  claudos  super  muros  suos  po- 
suerunt,  ut  dicerent  advenienti.  Non  ingredieins 
huc  ad  contemptum,  scihcet  ilhus  quasi  tales  ad 
nolentiam  ejus  repellendam  sufficerent.  Ideoque 
(lixerunt  ei :   Non  ingredieris  huc  nisi  istos  videh- 


ct  misereri,  Ideo  veni,  et  loquar  ad  te  regem  Do- 
minum  moum  verbunj^hoc,quod  feci  defihb  meo. 
Quod  sequitur  :  prxsente  populo,  Hebraeo  fex- 
pressius  invenitui»  :  chi,  chire,  ^D  '»JK1%  id  est, 
quoniam  terruerunt  me ;  quasi  diceret,  iquia  ter- 
ruemnt  me  ilh,  qui  filium  meum  interficere  vo- 
lueront  :  ideo  veni  pro  impetranda  venia.  Quod 
tamen,  et  in  prioribus  verbis  convenienter  inteUigi 
potest,  ut  si  sensus  ;  vcni  ut  loquar  Verbum,  prie- 
sente,  hoc  est  intente  et  urgente  me  populo,  qui 
filium  meum  ad  mortem  exposcimt.  St  dixit 
ancilla  tua.  Loquar  regem  si  quo  modo  faciat  rex 
verbum  ancitlae  suas  ;  id  est,  si  forte  exaudiat  me 
deprecantem  pro  fiho  meo.J&^  exaudivit  rex.  Di- 


cel  caecos  et  claudos,  qui  ad  resistendiun  tilM  pro-  C  ^^^  Cf*90  ancilla  tua,  ut  fiat  verbum  Dominimei 


positi  sunt,  al)stuleris.  Proposuei*at  enim  David  tn 
die  illa  praemium yM  scilicet,  qui percussisset  J^ebu- 
ss^itn  ;  et  tetigisset  domatum  fistutas.  Id  est  fis.tulas 
canahum,  prominentes  per  summittatem  rnuri  a 
domatibus,  id  est  tectis  domorum  ad  educendam 
aquam  stilhcidiorum.  Ilh  ergo,  qui  primus  usque 
ad  canaha  desuper  prominenlia  ascendens  urbem 
ingrederetur,  prtemium  proposuerat  David,  quod 
tamen  prremium  hic  non  determinat^  sed  in 
iibro  Paralipomenon  exponit,  scihcet  quod  du- 
cem  exercitus  faceret.  Unde  Joab  primus  ascen- 
dens,  princeps  mihtiffi  facius  cst.  A  tnetlo,  et  in- 
(rinsecus.  Mello  locus  erat  in  civitate  a  quo  inci- 
piens  jBdificare  per  cu'cuitum,  et  intrmsecus  ajdi- 
ficavit. 

(Reg.  VII).  A  facie  populi  tui  faceres,  scilicet 
horrilnlia  ;  id  est,  propter  populum  tuum.  Ab  eo 
enim  sumpsisti  causam  faciendi.  Quem  redemisti 
tibi  ex£r(7y/)to.Hicsistendem  est;  dcmde  sul)junge: 
Gentem,  et  Deum  ejwsjsubauditiu»  ubi  inveniemus 
talem  gentem,  et  talem  Deum  ejus,  qualis  populus^ 
tuus  Israel,  et  quahs  tu  Deus  ejus. 

(II  Reg.  XI).  Sanctificata  est  ab  immunditia  sua, 
id  est  lavit  se  post  coitiun,  vel  quia  steterunt 
meostrua  ejus  propter  conceptum. 

(n  Reg.  XIV).  In  me,  dominemi  rex,  iniquitas,et 
m  domo  patris  mei;  rex  autem,  et  thronus  ejus  sit 
innocens.  Quasi  diceret :  Cave  ne  forte  promissio 
toainanis  sit,  quod  non  convenit  tibi,qui  rcx  es  ct 
Dominus,  ut  iniquitas  mveniatur  in  te,  sicut,  et  da 


regiSy  ut  judicium  quod  de  mea  causa  fecisii,  in 
tua  conscrvcs  ;  quia  tu  sicut  angelus  Dei  nec  pro 
u*a  quain  adversus  aliquem  habeas,nec  pto  gratia 
a  vcritate  moveri  debes.  Per  satutem  animse  tuw, 
domine  mi  rex,  nec  ad  dexteram^  nec  ad  sinistram 
est ;  nusquam  scihcet  deviat  quidquam  ex  onmt- 
bus,  qu8B  locutus  est,  qum  ita  sit  ut  dicis,  quod 
scihcet  manus  Joab  mecum  est.  Sapiens  es  in 
omnibus  istis,  ut  intelhgas  onmia :  hoc  est  expe- 
diat  fieri  in  omnibus,  qiue  agenda  super  terram. 
Captatio  est,  ut  attendat,  quid  agcndum  sit  ut  sa- 
piens. 

(II  Rec,  XV.)  Portantes  arcam  faederis  Domini, 
et  deposuemnt  arcam  Dei.  Quidam  idcirco  arcam 
D  Dommi  depositam  putant,  ut  David  Dominum  con- 
sulcret.  Sed  quia  tunc  ei  respondere  noluit :  idch-- 
co  dixisse  David  ad  Sadoc  :  Reporta  arcam  Dei 
in  urbemj  scihcct  Hierusalem.  Ahi  depositam  pu- 
tant,  ut  populiun  transeuntem  praestolaretur.  Undo 
est  quod  sequitm» :  Ascendit  Abiathar^  hoc  est, 
seorsum  stctit  in  loco  eminentiore  prcestolans,  do- 
ncc  omnis  populus  congregaretur. 

(II  Reg.  XVII.)  Ingressus  est  ad  Abigail  fiiiatn 
Naas.  Naas  ipsc  est  Isai  ct  Jcsse  pater  David. 

(II  Reg.  XXI).  Ab  initio  7nessis  donec,  stillaret 
aqua  super  eos.Nota  quod  in  ilhs  regionibus,8estate, 
maxune  tempore  messis,  nec  tonitrua  sonant  nec 
pluvicB  fiunt,  usque  ad  circa  Kalendas  Septembris. 
Factum  est  autem  rursum  prxUum  Philistinorum 
adversum  Israet :  et  descendet  David^  etc.Quam  in 
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hoc  loco  Ai'epham  [Arafam].  Scriptm^a  nominat,  A 
ipsa  creditm*  fuisse  Orpha  Mohabitis^nurus  Noemi, 
socia  Ruth  de  cujus  progenie  nati  sunthi  quatuor 
gigantes,  qui  hic  in  manu  David,  et  servorum  ejus 
cecidisse  dicuntur.  Repetit  autem  a  Superioribus 
Scriptura,  bella  ista  commemorans  fortassis  aho 
ordine  quam  gesta  sunt.  In  primo,  Abisai  filius 
SaviaB  interfecit  Jesbidenob ;  in  secundo,  Sobochai 
interfecit  Xephi  [Zap] ;  in  tertio,  David,  qui  hic 
dibitur  Adeodatus,  quoniam  ad  hberationem  Is- 
rael  a  Deo  donatus  est,  et  filius  saltus,  quia  de 
pascuis  et  saltu  sumptus  est,  etpolymitarius,quia 
multiplici  decore  cultum  Dei  omavit  in  psahnis  et 
canticis :  et  Bethlehemites,  propter  patriam.  Ipse 
scihcet  David  interfecit  Gohath  Getheeum.  Quod 
bellum  primum  fuisse  videtur,  quamvis  hic  com-  B 
memoretm:  tertium.  In  quaiio  Jonathas  interfecit 
\irum  senos  digitos  singuhs  manibus  pedibusque 
habentem  qui  simihter  fuit  de  stirpe  Arepha 
[Arafa]. 

(II  BEG.XX\\l),Haec  sunt  verba  novissitna  qux  di- 
xit  David  Hajc  videUcet  quffi  supradicta  sunt,  vel 
hoec  quae  sequunlur  :  Dixit  David  filius  Isai,  More 
Scriurptarum  de  se  loquitur  quasi  de  aho  :  Dixit 
vir  qui  con^tituium  est  Christo  Dei  Jacob,  id  est, 
cui  gratia  vel  officium  concessum  est  de  Christo 
Dei  Jacob  ;  ut  videhcet  sit  Christus  Dei  Jacob.  In 
HebroBO  sic  est :  Dixit  vir  levatus  super  Chrislo 
Dei  Jacob  ;  id  est  vh"  qui  est  Christus  Dei  Jacob ; 
quem  ipse  Deus  Jacob  supertevavit,  id  estexaltavit 
ut  esset  superior  onmibus.  Egregius  psaltes  sive  q 
psahnista     in   Israel,  Qui  dixit  ?    Hoc  scilicet, 
Spiritus  Domini  locutus  est  per  me :  et  seimo  ejus 
pei*  linguam  meam :  Deus  Israet  dixit  mihi  etfor- 
tis  Israet  locutus  est  mihi,  Quid  dkit  mihi  ?  hoc 
videhcet  quod  ille  qui  justus  est  debet  esse  domi- 
nator  hominum.  Ita  tamen  quod  dominator  sit  in 
tunore  Dei ;  ut  sic  per  justitiam  homines  inferio- 
res  regat,  quatenus  semper  per  timorem  Deo  se 
subdat  superiori.   Vel  hoc  dixit  mihi,  quod  domi- 
nator  hominimi  justus  et  dominator  in  timore  Dei 
rutilat  et  germinat.  Hoc  dixit  mihi  ut  sciam  qua- 
hter  preeesse  debeam,  et  quahter  subesse,  et  per 
hocfactus  sum  splendidus.  Sicut  tux  aurorx  quue 
rutilat  clare  absque  nubilo  mons  oriente  sole;  et 
factus  sum  germinans,  sicut  ptuviis,  id  est  hriga-  ^ 
tione  pluviarum  germinat  herba  de  terra.  Quod 
tamen  factum  non  est  meritis  meis :  quia  apud 
Deum  cujus  est  totus  mundus,  non  est  tota  domus 
mea,id  est  famiha  et  progenies  mea,  ut  pactum 
xternuminiret  7necum,iiSL  firmum  inomnibus  atque 
munitum  nisi  gratia  sua  hoc  fecisset.Exqua  gratia 
est  cuncta  salus  mea  et  omnis  voluntas  mea,,  id  est 
quidquid  volo  et  desidero  per  eam  datiu*  et  imple- 
tur,  et  non  quidquam  circa  me  vel  ad  me  perti- 
nens,gttorf  non  gei^ninet  etproficiat.Pwvanca^ores 
auiem  quahs  Saul  fuit,^Mas2  spince  eveltentur  uni- 
rers2,quoniam  indigni  sunt  ut  permaneant  in  agro 
l^^hqmdLspinwnontoltunturmanibm,qjCAM^t£^Q.iSi' 
biles  simt  et  per  rebelhonem  pungimt  tangentes  J^^ 
si  quis  eas  tangere  votuerit  increpando  scilicet  et 


castigando,  armabitur  ferro  et  ligno  lanceato. 
Hasta  hgnum  est,  lancea  ferrum  quasi  dicerct. 
Quin  in  eos  scevire  voluerit,  utetur  non  sohs  ver- 
bis  quibus  erudiantur,  sed  vindicta  exsth*pentm', 
ut  exstirpftti  comburantur  igue  scihcet,  inexstin- 
guibih  usque  ad  nihilum  consumendi.  Nota  autem 
quod  ligno  percussio  fit,  ferro  sectio  ;  hgnum  ergo 
lanceatimi  est  vindicta  non  solum  crucians,  sed 
exterminans.  Hxc  sunt  nomina  fortiun  David,  Hic 
enmnerat  eos  qui  in  exercitu  David  fortitudine  ex- 
cellentes  erant ;  quibus  et  ipsimi  David  annume- 
rat  ;  quia  perfecta  gloria  regis  non  esset  fortes  ha- 
bcre  mihtes,  nisi  et  ipse  fortis  esset.  Propter  quod 
ipsum  caeteris  onmibus  prsefert,  quasi  fortibus 
fortiorem,  quatenus  etiam  ipsorum  commendatio 
ad  gloriam  ilh  cedat.  Nimierat  autem  primum  tres 
seorsum  per  se,  quasi  excellentiores  onmibus,  in 
quibus  David  primum  ponit,  ac  primum  ponit, 
ac  principem,  secimdum  Eleazarum ;  tertium 
Semmaa.  Hi  primi  tres.  Deinde  ponit  ahos  tres  et 
virtutem  eorum  exponit,  quod  per  media  hostium 
castra  urumpentes  aquam  de  cisterna,  qu£e  erat 
in  Bethlehem,  attulerunt ;  quos  tamen  licet  inter 
ahos  triginta  insignes  effulserint,  primis  tribus  ne- 
quaquam  sequandos  esse  testatur.  Deinde  adnu- 
merat  rehquos  et  in  summa  triginta  sex,  et  cum 
Uria,  trigmta  septem,  qui  sunt  hi. 

Incipiunt  nomina  foriium  in  Israel. 


David  primus  fortium  primorum 

Eleazar 

2 

Semmaa  3.  Hi  primi. 

Abisai  primus  fortium  secundornm 

Banaias 

2 

Asahel  3.  Hi  secundi. 

Alcanan  primus  tertiorum 

Semma 

2 

Elicha 

3 

Hele» 

4 

Hira 

0 

Abieser 

6 

Mobonnai 

7 

Selmon 

8 

Macharai 

9 

Heleph 

10 

Hithai 

11 

Banai 

12 

Heldai 

13 

Albiadon  [Albialbon] 

14 

Azinaveth 

15 

Ehaba 

16 

Jonathas 

17 

Ai'a 

18 

Semma 

19 

Haian 

20 

Helefelet 

21 

Helian 

22 

Hefrai 

23 

Farai 

24 

Igaal 

25 

Bonni 

26 
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27 
i  28 

29 
30 
31 
m  numcratur  vel  propterea,  quia  prin- 
im  et  notus,  vel  propter  mortem  Abner 

I  cathedra  sedms,  Ecce  magisterium  me- 
apientissimus.  Ipse  est  quasi  tenerrimus 
liculus.  Yermiculus  ligni  in  se  tener  et 
rum  lignum  perforat.  Quando  tangitur, 
lus  iUo  ;  quando  tangit,  nihil  durius.  In 
[uod  tenerrimus  appellatiu*,  notatur  hu- 
mansuetudo  ;  in  eo  quod  vermiculus 
ur,  fortitudo  signatur.  David  quando 
,  nihil  mansuetius  ;  quando  leedere  vo- 
l  ferocius.  Tres  principales  virtutes  :  sa- 
umilitas,  fortitudo.  Has  omnes  nullus 
3d)ere  potuit,  nisi  iUe  solus,  in  quo  direc- 
piritus  Dei.  Has  sequuntur  ti^es  quasi 
ediarum :  disciplina,  sapientiae ;  mansue- 
oilitatis ;  constantia,  fortitudinis.  Has 
undas  tres  novissimse  sequentes  perver- 
ur.  DiscipUnam,  hypocrisis  ;  mansuetu- 
^tia;  constantiam,  pertinacia.  David 
cathedra,  qui  octingentos  interfecit  im- 
Uhi  hoc  factum  sit,  non  legimus,  nisi 
bic  conmiemorantur.  In  Hebrseo  sic  est: 
ys  una  vice,  Quod  sic  inteUigi  potest, 
ret  David  Ugni  vermiculo  comparatur 
rtitudinem  ;  qua  omnia  penetrat,et  nihil 
i  potest ;  in  tantum  ut  super  octingentos 
irruere  possit,  et  vincere.  Post  hunc 
lecundus  sciUcet  in  fortitudine  post  Da- 
tres  forteSy  quiei^ant  cum  Davidquan- 
hmi  exprobraverunt  Israel,  sciUcet  timi- 
t  quod  est  resistere  non  poterant:  et 
l  sunt  ipsi  PhiUstheei  illuc  (ubi  erat  David) 
n.  Hoc  Judsei  dicunt  ibidem  factum  ubi 
pninibus  Israel  exprobravit.  AUud  non 
isi  quantum  hic  dicitiu' :  Et  post  hunc 
lius  Aggas  de  Arari.  Et  congregati  sunt 
n  in  statione.^oc  cohaerere  non  videtur; 
endum  est :  Post  hunc,  Semmaa.  Et  ipse 
^hiUsthseos  percussit,  et  ubi  subjungit : 
regati  sunt  PhiUsthiim  in  statione ;  id  est 
A  castris  positis  stabant  et  morabantur. 
ugisset  populus  Israel  a  facie  PhiliS' 
it  ille  in  medio  agri :  id  est  in  campo 
lus  fugerat:  et  tutatus  est,  id  est  defendit 
cet  campum  ut  eum  obtineret  fugatis  vel 
liostibus.  Nec  non,  et  ante  ;  in  aUo  sciUcet 
od  ante  hoc  factum  hxevdii.Descendei^ant 
,  qui  erant  principes  inter  triginta  [non 
to  Uria]  id  est  aUis  triginta  exceUentiores. 
tt  tempore  messis  ad  David  in  speluncam 
Borum  onmium,  quae  dicuntur  aUam,no- 
ere  non  possumus,nisi  quantum  conjici- 
s  quflB  in  hoc  loco  commemorantui^/;)^^ 
iuos  leones  Moah.  In  Uebrseo  evidentius 
Patrol.  CLXXV. 


A  legitur  duos  principes  Moab.  Et  ipse  descendit,  et 
percussit  leonem  in  media  cis^e?'«a.Magna  audacia 
ad  tam  ferocem  aggrediendum  solum  descendere. 
Verumtamen  usque  ad  tres,  sciUcet  primum  nomi- 
natos,  non  pervenerat,  ut  iUis  sequedis  esset.  Fe- 
citque  eum  David  sibi  auricularium,  id  est  consi- 
Uariiun,  a  secreto,  vel  pro  una  dictione  accipien- 
dum  est,  vel  a  secreto,  id  est  de  secreto  quasi 
diceret  de  secretis,  vel  in  secretis  fecit  eum  consi- 
Uarium  sibi. 

(H  Reg.  XXIV).  Et  addidit  furor  Domini.  Addidit 
supradictis  flageUis  hoc,  id  est  hanc  iram.  Et  com- 
movit  ipse  Dominus,  commovit  David  in  eis,  id  est 
ad  faciendum,  quod  Ueret  contrarium  iUis ;  David 
dico  dicentem  Joab  :  Vade,  numera  Israel,  hoc  est 

B  quod  sequitur :  Dixit  rex  ad  Joab.  Petrussit  autem 
cor  David  eum,  id  est  conscientia  remordebat  eum 
eo  quod  fecerat. 

ADN0TATIUNCIL,«  LN  REGUM  TERTIUM. 

(III  Reg.  VI).  Fecitque  in  templo  fenestras  obli- 
quas,  id  est  arcuatas  desuper,  vel  in  toto  obUquas, 
id  est  interius  latiores  propter  claritatem.  Super 
parietes,  id  est  extrinsecus  ad  parietes,  fecit  tabu- 
^a^a  quasi  solaria  per  circuitum  tripUci  ordine, 
imum  strictius,  mediumlatius,  supremum  latissi- 
mum,  ut  colunmae  quibus  sustentabantur  superio- 
ra,  non  contingerent  inferiora  tabulata  ;  sed  ex- 
trinsecus  ab  imo  surgercnt  singul».  Ista  tabulata 
quasi  exedrae  fiierunt  foris  adhierentia  miu^o. 
Trabes  autem  quibus  sustentabantur  tabulata  ipsa, 
Q  posuit  in  domum  per  circuitum,  id  est  adjunxit 
domui :  per  circuitum  tamen  forinsecus,  ita  sciU- 
cet,  ut  non  hcererent  muins  templi,  id  est  ut  non 
essent  infix£e  mmis,  quia  ejectura  quaedam  in  ipso 
muro  per  circuitum  facta,  ipsas  excipiebat,  etpor- 
tabat  in  lUo  capite  quo  mimim  contingebant,  in 
altero  capite  columnis  innitentes.  Vel  de  trabibus 
intra  domum  inteUigi  potest  ad  eumdem  modum 
dispositis.  Texit  quoque  domum  laqueainbus  ce- 
dnnis.  Tectum  domus  more  regionis  planum  fecit, 
quemadmodum  extrinsecus  tabulata.  In  tecto  igitur 
domus  laquearia  cedrina  posuit,  et  domum  Ugnis, 
ei  pavimentum  texit  tabiUis  abiegnis.  Et  asdificavit 
viginti  cubitorum  tabulata  cedrina;  viginti  cu- 
bitos  de  sexaginta,  quiin  longitudine  domus  erant, 
speravit  in  posteriori  parte  domus  ;  id  est  occiden- 
taU  ;  quia  introitus  ad  orientem  erat.  Atque  in  iUa 
parte  simiUter  aediUcans  tabulata  cedrina  a  pavi- 
mento  sursum  fecit  de  parte  eadem  dmnum  ora- 
culi  in  Sanctum  sanctorum,  id  est  ad  hoc  ut  ipsa 
essetSanctum  sanctorum ;  ipsam  dico  interiorem, 
quia  ad  eam  nisi  per  aUa  introitus  non  patebat. 
Porro  quadraginta  cubitorum  erat  ipsum  templum 
pro  foribus  oraculi.  A  foribus  enim  oracuU  usque 
ad  portam  orientalem  quadraginta  cubiti  erant ; 
quod  totum  dicebatm*  sancta.  Et  juncturas  suas, 
jimcturas  dicit,  ubi  tabulata  jungebantur.  Oracu- 
lum  autem  in  medio  domus,  id  est  intra  dommn, 
fccerat  in  interiori  parte,  id  est  remotiori  ab  in- 
ivoiin.  Porro  ipsum  oraculum  habebat  viginticubi- 
tos  longiludiniSf  et  viginti  cubilos  latitudinis,  et 
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viginti  cubitos  altittidinis.  In  hoc  patet  quod  ora- 
culiim  viginti  cubitis  inferius  erat  reliqua  domo. 
Sedy  et  altare  vestivit  cedro.  Hoc  est  altare  thymia- 
matis,  quod  stabat  ante  oraculum,  id  est  Sancta 
sanctorum.  Sedy  et  totum  altare  oraculi  texit 
auro.  Ipsum  est  quo  superius  texit  cedro  ;  nunc 
auro,  quod  stabat  ante  oraculum.  Quinque  cubito- 
rum  ala  chernbim  u?ia,  subaudiendum  est  lata 
erat,  et  quinque  attera,  ut  a  summitate,  id  est 
extremitate  iinius  usque  ad  summitatem  alterius, 
per  transversum,  scihcct  decem  essent  cubiti,  lati- 
tudo  ffiqua  altitudini.  iNam  corpus  cherubin  inter 
alarum  expansionem  tenebatiu\  Posuitque  cheru- 
bim  in  medio  templi  interioris,  id  est  oracuh,  ver- 
sis  vidtibus  ad  orientem  in  propitiatorium  coram 
positmn.  Ita  ut  alter  ala  una  parietem  meridianum 
tangeret,  alter  ala  una  septentrionalem,  reliquas 
duas  adinvicem  jungerent  in  medio  oraculi  tanta 
lieret  extensio  alarum,  quanta  fuit  latitndo  oracu- 
li.  Et  fecit  in  m,scilicet  parietibus,  cAerMftzTW^alias 
formas  cherul>im  in  diversis  locis  sculpsit  in  parie- 
tibus  ;  et  palmas  manuum,  et  alias  figuras  varias, 
In  ingressu  oraculi  fecit  ostiola  duo,  ut  post  deter- 
minat.  Duo  ostia  de  lignis  abiegnis  altrinsecus, 
scihcet  unum  hic,  alterum  illinc.  Et  utrumque  os- 
tium  duptex  erat,  id  est  duas  valvas  habens  ;  et  se 
invicem  tenens,  quia  conncxee  valvee  ad  postem  in 
medio  positum  aperiebantur.  Et  c&dificavit  atrium 
interius,  quod  extoriori  cingebatur.  Dispositis  tri- 
hus  ordinibusin  pariete,  tribus  tapidum  politorum 
et  uno  tignorum  cedri. 

(III  Reg.  VIl).  ^dificavit  quoque  domum  saltus 
Libani.  Propter  immensitatem  et  multitudinem 
operis  saltui  comparatur  domus  ;  vel  quia  ex  illo 
materia  sumpta  est.  Quatuor  deambulacra  inter 
columnas  cedrinas  fecit,et  tabulatis  cedrinis  vesti- 
vit  totam  cameram,  qux  quadrcujiinta  quinque 
colwnnis  sustentabatur.  Unus  autem  ordo  habebat 
columnas  quindecim.  Secundum  hanc  dispositio- 
nem  tres  ordines  intrinsecus  erant  cohimnarum  ; 
et  quatuor  deaixibulacra,  hoc  est  intervalla.  Et 
inter  coliminas  a  pariete  usque  ad  primum  ordi- 
nem,  unum  intervallum ;  a  primo  ad  secundum, 
alterum  ;  secundo  usque  ad  tertium  aiind  ;  a  ter- 
tio  autem  ilsque  ad  parietem  itemm  ahud.In  He- 
breeo  habetur  :  Tabulata  cedrina  desupefr  ordines 
coIunmarumqnadragintaquinque.Quindecim  unus 
ordo.  Quod  slc  inteUigi  potest,  ut  non  qtiadraginta 
quinque  coliunnas,  sed  tabulata,  id  est  tabolas 
quadraginta  quinque,  quibtis  tabulatom  compac- 
tum  est  esse  dicamus ;  et  tres  ordines  in  trabulato, 
quorum  singuli  quindecim  tabulas  continebant. 
Hoc  est  quod  dicit,  cooperatura  tres  ordines,  su- 
bauditmr  habebat,  recipientes  alterum  ad  alterum 
ter.  In  ipsis  ordibus  singulfle  tabulee  ordinis  imius 
singulas  tabulas  alterius  ordinis  oppositas  respi- 
ciebant ;  ita  quod  altera  ad  alteram  jungebatur 
ter,  id  e»t,  tres  in  singulis  ordinibus  aliis  tribu» 
alterius  ordinis  oppositis  connecterentur,  insertis 
cafntibus  alterius  ad  alteram.  Et  super  colum- 
no^  quadranguUUa  ligna  in  eunctis  mquoMa,  In 


A  Hebraeo  hoc  sic  habetur.  Et  omnia  oslia  et  postes 
quadrata  unum  coutra  alterimi.  Quod  autem  dicit 
hic,  ostia  quadrata,  id  cst,  desuper  non  rotunda  ; 
ad  comparationem  fortassis  dictum  est  eorum  qua^ 
erant  in  introitu  oraculi  sic  formata.  Et  porticum 
cotumnarum  fecit,  id  est,  porlicum  in  qua  simili- 
ter  columnas  posuit,  qui  porticus  longa  erat  quin- 
quaginta  cubitoriun  secundmn  latitudinem  do- 
mus :  et  alteram  porticum  in  facie  majoris  porti- 
cm,  id  est  antc  majorem  porticiun.  Porticum 
quoque  sotii  in  qua  tribunal  fecit.  Sohum  regnan- 
tis,  tribunal  judicantis,  et  est  domuncula  in  qua 
sedetur  ad  judicandum  ;  seorsum  ad  diclandam 
sententiam,  vel  palam  ad  proferendam.  Tam  in- 
trinsecus,  quam  extrinsecus  serrati,  id  est  secti  et 

B  pohti  in  utpaque  superficie  parietis.  Et  extrinsecus 
usque  ad  majus  atrium  porrecto  taU  opere.  Majus 
atrium  extrinsecus,minus  atriuminterius.  Necnon, 
et  in  atrio  domus  Domini  interiori ;  et  in  porticu 
domus  Domini,  tale  opus  factum  est.  Quod  autem 
in  structura  parietum  per  varios  ordines,  nunc 
quadratos,  sive  pohtos  lapides  posuit,  nuno  ce- 
dros,  id  est  ligna  imputribilia  ;  idcirco  factum,  ut 
varietas  ipsa  structm-fie  gratior  fleret  atque  decen- 
tior.  AUa  autem  fuerunt  atria  domus  Domini ; 
aha  domus  regis,  sive  extrinseca,  sive  intrinseca. 
Et  finxit,  id  est  artificiose  composuit  vel  formavit 
duas  columnas  sereas,  id  est  ex  cere  fusas.  Is- 
tse  columne  non  ad  portandam  fabricam^  sed  ad 
ornatum  factae  sunt,  et  in  porticu  templi  erectffi. 

r  Altitudinis  octodecim  cubitorum  ;  in  circuilu, 
duodeoim  cubitormn,  hoc  est  quod  linea  duo- 
decim  cubitorum  ambiebat  columnam  utramque, 
heec  erat  mensura  rotunditatis.  Si  hnea  duodecim 
cubitoriun  cingeretur,  ambiret  eam  et  totam 
rotunditatem  ejus  complecteretur.  Vel  ambitus 
colunmce  secundum  ductmn  linearum  duodecim 
cubitorum  erat,  vel  linea  fusih  opere  ilh  curcum- 
ducta  ambiebat  eam  duodecim  oubitorum  Capi- 
tella  simomitatibus  columnarum  superposita  ma- 
gna  erant  singula  altitudine  quinque  cubitorum, 
quorum  opus,  et  factura  tahs  describitur.  Utrum" 
que  capitellum  fusile  erat,  quasi  in  modum  retifi 
et  catenarum  sibi  invicem  miro  opere  contex- 
tarum.  Quemadmodum  ex  hac  descriptione  appa- 

^  ret  ipsa  oapiteUa  non  soUda,  sed  perforata  undi- 
que  fusa  sunt,  ut  connexiones  eorum  introrsumi 
et  exterius  retis  formam  exprimerent.  Quae  con- 
nexiones  et  perplexitas  septem  modis  ab  imo 
sursum  in  capitelU  ambitu  variatffi  sunt,  quo» 
modos  septem  versus  notant.  Deinde  dno  ordines 
malogranatarum  in  circuitu  capiteUum  ambie- 
bant,  ut  ipsa  malogranata  extrinsecus  prudentia 
quasi  tegere  viderentur  retiacida  capiteUorum, 
id  est  ipsa  capiteUa,  quae  erant  super  summitatem 
columnariun.  Capitetta  autem  ista,  quse  erant 
super  summitatem  columnarum  quasi  opere  lilii 
fabncata  erant,  id  est,  in  eisdem  capiteUis  cum 
malogranaUs  simiUtudo  foUorum  UUi  facta  erat 
desuper  in  ipsis.  Quod  sequitur  :  In  porticu 
quatuor  cubitorum,  obsctirum  est.  Et  fortassis 
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Uigi  potest,  quod  ipsa  capitella  desuper  non 
i  ad  similitudinem  columnarum  quibus  su- 
ta  erant,  sed  quadrata  fuerunt  habentia  in 
;  lateribus  quatuor  cubitos.  Quod  ergo  ait: 
ieu  quatuor  cubitorum ;  non  sic  legendum 
porticus  quator  cubitos  habuisse  dicatur  ; 
ius  ipsa  capitella  quatuor  cubitos  habentia 
ka  fuisse  in  porticu.  Et  rursum  alia  capi- 
I  sumtnUate  columnarum  desuper  juxta 
am  eolumnm  contra  retiacula,  Utrum  haec 
a  capitelia  prioribus  superposita  fiierint^  an 
osita,  non  satis  httera  manifestat.  Fecit  quo- 
re  fu$iLe.  Luterem  magnum  significat  fusi- 
we  rotundum  desuper  in  circuitu  triginta 
um,  per  transversum  decem.  Qnod  dicit 
am  triginta  cubitorum  cinxisse  luterem ; 
iccipiendum  est,  quod  simplieiter  cpiantitas 
i  significata  sit,  cunx  fune  tantae  longitudi- 
iset  ambiri ;  yel  restem  inteliige  torquem 
ex  ipso  opere  fusam  in  similitudinem  restis 
nare  ambientem.  Sculptura  subter  tabium 
Ibat  illud  decem  cubitis.  Quomodo  decem 
eireairepoterat,  cum  dictum  sit  ipsum  am- 
riginta  fuisse  cubitorum  ?  Annon  totum  cir- 
sed  decem  tantiun  cubitis  ipsius  ambitus 
fnerunt.  An  deorsum  ambitus  arctabatur 
abium^  ut  decem  cubitis  subter  labium  pos- 
^iri,  ubi  sculptura  erat  in  eireuitu  in  duobus 
os  circa  inferiorem  partemluteris,  ubi  duo- 
oves  ex  flere  fusos  super  quos  positus  fuerat, 
sb&t  Sic  enim  videtur,  quod  basis  luteris 
eUa  sit  quadrata  decem  cubitorum  in  sin- 
teribus,  in  qua  erant  duo  ordines  sculptu- 
Jbisiriatarum  bobus  supposita  duodecim ; 
[«am  ipsum  mare  fundatum  erat.  Crassi- 
Uem  luterii,  id  est  spissitudo  erat  trium 
]tm  :  duo  miiiia  baios  capiebat  luter ;  et 
iUia  metretoi,  Par  quantitas  in  dissimili 
»•  idem  enim  valent,  vel  si  de  eadem 
m  ]egitur,  tantum  sunt  duo  milia  bati  in 
^  ciunulum ;  quantum  tria  millia  in  li- 
per  planum.  Cumulata  enim  mesura,  pla- 
Btinet  totam  et  dimidium  ejus.  Et  fecit  de- 
mreas.  Istffi  bases  non  ad  mare,  sed 
praeparantur,  quibus  singuli  super- 
imt.  Jptvm  opuB  basium  interrasile  erat ; 
interrasili  opere  factae  sunt  bases.  Et  scul- 
inter  juncturas,  et  inter  eoronulas,  et 
/  leanesj  et  boves,  et  chey^ubim,  et  inter  junc- 
miUter,  et  subter  leones,  et  boves  quasi  lora 
f  dependentia,  Obscura  est  descriptio  nec 
gpiid  intelligendum  sit,  agnoscitur.  Videtur 
significarc  quod  in  ipsis  basibus  per  sin- 
iera  diversi  fuerint  ordines  sculpturarum, 
iOi  ordines  sive  versus  jungebantur  scul- 
nriaB  in  lineam  ducta^,  inter  versum,  et 
I  discretationem  facientes.  Ipsi  autem 
i  areolae  quaedam  inter  lineas  et  li- 
,  habebant  circulos  insculptos  in  simi- 
im  coronarum  et  plectarum  quorum  alii 
alii  boves,  alii  cheri^imeontiDebant.  Et  in- 


A  ter  juncturas  similiter  desuper,  ubi  dcsuper  ?  For- 
tassis  hoc  dicere  vult,  quod  ejusmodi  sculpturfle 
non  per  totum  factae  sunt,  sed  sursum,  et  deor- 
sum  in  lateribus  basium  quasi  oree  queedam  et 
scuipturae.  Et  subter  leones,  et  boves  quasilora  ex 
(ere  dependentia.  Et  quaiuor  rotce  per  bases  sin- 
gulas,  et  axes  <erei,  et  humeruli  a  quatuor  parti- 
bus  erecti,  quasi  ad  continendas  bases  rotis  super- 
positas,  et  luterem  basibus  impositum.  Os  quoque 
luteris  intrinsecus  erat,  Sic  dicere  videtur,  quod 
a  fundo  luteris  intrinsecus  quasi  fistula  rotunda 
surgens  in  altum,  cubito,  et  dimidio  tenebaturj 
cujus  altitudinis  cubitus  quidam  supra  luterem 
eminebat.  Dimidius  autem  cubitus  intra  profun-^ 
dum  luteris  erat.  In  cujus  fistulae  smnmitate  os 

B  erat  ipsius  iuteris,  per  quod  aquae  egrediebantur. 
In  angulis  autem  columnarum,  id  est  basium^ 
vari3B  exlaturae  erant;  et  media  intercolumnia, 
id  est,  qu6B  inter  angulos  erant,  quadrata  erant, 
et  non  rotunda.  Hffic  sunt  latera  basium  plana, 
quae  intcrcolumnia  vocat  quadrata;  quia  super 
quatuor  numerulos  in  quatuor  angulis  erectos 
apparebant.  Insimmitateautem  basis,  idest,  ipsa 
basis  in  summitate  sua  erat  unius  cubiti  et  dimidii, 
ut  convenienter  luterem  superpositum  portaret. 
SculpsU  qnoque  in  tabtUatis  illis  qux  erant  ex 
xre,  et  m  angulis ;  fortassis  humerulos  significat, 
qui  in  angulis  erant  columnarum,  in  quibus  simi- 
hter  sculpturffi  factfle  sunt.  Mare  autem  posuit  ad 
dexteram  partem  templi  conlra  onentem  ad  meri- 

p  diem,  id  est  angulo,  ubi  orientalis  et  meridionalis 
paries  domus  jmigebatur.  Columnas  duas,  etfuni- 
culos  capitellorum  super  capitella  columnarum 
duos.  In  Hebraeo  sic  est :  Goiumnas  duas  et  coro- 
nas  super  capita  columnarum,  et  retiacuta  duo. 
Per  coronas  super  capita  colmnnarum  aliquis  for- 
tassis  iotelligat,  nihil  aliud  significari  nisi  ipsa  ca- 
pitella  rotunda,  columnis  superposita.  Quia  autem 
funiculos  nominavit,  aliud  voluisse  videtur,  quod 
tamen  non  satis  patet  nisi  in  ipsis  capitellis  scul- 
pturam  factam  fuisse  dicamus  in  modum  coronae, 
vel  funis  circiunducti  et  ambientis. 

(III  Reg.  VUI.)  Cherubim  expandebant  alas  suas 
super  ioeum  arc«,  et  protegebant  arcam,  et  vectes 
ejus  desupei\  Cumque  eminerent  vectes,  et  appare- 
rent  summitates  eorum  extra  Sanctuanum  ante 
oraculum,  non  apparebant  ultra  extrinsecus,  id 
est  com  tantum  porrigerentur  in  anteriora,  ut  us- 
que  ad  velum  pervenientes  ipsum  velum  contin- 
gerent,  aiiquantulum  in  ipsum  impingerent,  utper 
velum  ab  iis,  qui  extrinsecus  stabant,  eorum  ca- 
pita  notari  possent;  non  tamen  velum  pcnetra- 
bant,  neque  extrinsecus  extra  velum  promi- 
nebant.  Si  peccaverit  homo  in  proximum  suum, 
hocmodo  scilicet,  si  habuerit  atiquod  juramentum, 
quod  teneatur  astrictus ;  id  est,  si  astiictus  est 
adversus  proximum  aliquo  juramento  et  non  te- 
neat  quod  juravit :  coactusque  ab  illo  cui  juravit : 
veniat  coram  aliari  tuo  tn  domum  tuam,  uttcstifi- 
catione  preesentis  Divinitatis  se  absolvat ;  si  nega- 
verit  cocam  te  jiuramentum,  quod  fecit  proximo 
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suo  occulte  de  quacunque  re,  et  non  reveritus  fue- 
rit  prsesentiam  tuam,  quominus  mentiatur  :  Tu 
exaudies  in  ccelo,  id  est  cognosces  et  intelliges  falla- 
ciam  illius  qui  fraudat,  et  facies  hoc,  scilicct  judi- 
cabis  servos  tuoSy  non  secundum  Iioc  quod  ille  ho- 
minibus  mentitur ;  sed  secundum  quod  tu  nosti, 
cui  quod  verum  est,  abscondi  non  potest :  Con- 
demnans  impium,  et  justificans  justum, 

(III  Reg.  IX.)  Appellavit  eas  tcrram  Chabul,  id 
est  paludosam  vel  palustrem  propter  vilitatem 
muneris. 

{III  Reg.  X.)  In  domo  saltus  Libani,  quia  forte  de 
Libano  materia  sumpta  est. 

(III  Reg.  XI.)  ^dificavit  mello,  et  coxquavit  vo- 
raginem  civitatis  David  patris  suixdificansmeltOj 
id  est  locum  illum,  partem  scilicet  inferiorem  civi- 
tatis  coaequavit  ipsum,qui  prius  vorago,  et  quasi 
sentina  erat  civitatis  David  patris  sui :  Ut  xqualis, 
scilicetesset  parti  eminentiori  civitatisin  quo  inju- 
riam  patri  facere  videbatur  villissima  et  adjecta 
summis  operibus  illius  coeequans.  In  Hebraeo  sic 
habetiu*  :  iEdificavit  mello  et  clausit  aperturam  ci- 
vitatis  David  patris  sui,  quod  sic  intelligi  potest, 
quod  mello  aedificavit  et  extuht  in  altum  et  per  hoc 
exitum,  qui  prius  erat  in  civitate  David  patris  sui 
clausit :  Hanc  fabricam  contra  portam  civitatis 
exstruens,  In  libro  verborum  Salomonis,  hic  apud 
nos  non  invenitur :  quemamodum  nec  liber  verbo- 
rum  regiun  Israel  vel  Juda. 

(III  Reg.  XII.)  Ascendit  super  altare.  Sic  dic- 
tum  est,  quasi  ascendit  ad  altaro.  Ascendit  ut 
super  altare  incensum  poneret,  sive  aliud  in  hunc 
modum. 

(III  Reg.  XIV.)  Me projecisti post  cnrpus  tuum,id 
est  contempsisti.     « 

(III  Reg.  XVIII.)  Curavit  altare  Dcmini  quod  de- 
structum  fuerat  et  xdificavit  altare  ex  lapidibus 
in  nomine  Domini,  Sic  est  quasi  diceret :  Mundavit 
locum,  ubi  prius  altare  destructum  fuerat  et  aedifi- 
cavit  aliud  novum. 

(III  Reg.  XIX.)  Omne  os  quod  non  adoravit  eum 
osculans  manum,  videhcet  ejus  Baal.  In  Hebrceo 
sic  habetur  :  Omnes  os  quod  non  osculatum  est 
eum.  Notat  modum  venerationis  in  curvatione  ge- 
nuum  et  osculo  oris. 

(III  Reg.  XX.)  Omnia  propter  quae  misisti  ad  me 
servum  tuum  in  initio  faciam  ;  hac  autem  rem  fa- 
cere  non  possum,  Sic  est  quasi  diceret  quod  initio 
petitionis  tuae  fuit  de  argento  et  auro  tribuendo  fa- 
ciam  ;  hanc  autem  rem,  hoc  est,  ut  etiam  uxores 
et  filios  tribuam,  facere  non  possum.  Quis  incipiet 
praeliari  ?  Et  ait :  Tu ;  ne  videatur  contrarium 
quod  prius  dixerat  per  pedissequos  principum 
provinciarum  victoriam  obtinendam.  Nunc  autem 
volo  ipsum  regem  pugnam  incipere.  Sic  enim  dic- 
tum  est,  ut  non  exspectet  assultum  hostium ;  sed 
ut  ipse,  id  est  sui  preelium  incipieuit,  vel  ipse  inci- 
piet  totum  exercitum  producens  ;  ct  deinde  pedis- 
sequi  principum  pro\inciarum  victoriam  oLtinc- 


A  bunt.  Hoc  est  quod  sequitur :  Egrcssi  sunt  dutem 
pueri  prima  fronte,  Incipiente  igitur  rege  praB- 
Uum  cum  universis,  isti  preeeuntes  victoriam  ob- 
tinuerunt. 

(III  Reg.  XXI.)  Prcedicate  jejunium  et  sedere  fa- 
cite  Naboth,  etc.  Religiose  inchoari  vult  opus  ma- 
litite,  ut  per  devotionem  jejunii  crudelitas  homici- 
dii  tegatur.  Benedixit  Naboth  Deum  et  regem.  Iro- 
nia  est  quasi  maiedixit  regem,  ac  per  hoc  Deum  cu- 
jus  minister  est.  Occidisti  insuper  et  possedisti,  Et 
post  hcBc  addes,  In  Hebraeo  sic  est :  Occidisti,  et  post 
ha?c  haereditabis  ?  sub  inteiTOgatione,  quasi  dicat : 
Nunquid  non  sufficit  tibi  occidisse  hominem,  nisi  et 
hnereditatem  ejus  possideas  ?  In  loco  hoc,  etc.  Quo- 
modo  dictum  estad  Achab  :  In  loco  hoc  in  quo  lin- 

B  xerunt  canes  sanguinem  Naboth,  iambent  quoque 
luum  sanguinein ;  cum  sanguis  Naboth  in  Jezrael 
effusus  sit,  sanguinem  vero  Achab  juxta  piscinam 
Samariae  canes  linxerint  ?  Sed  in  hoc  loco  dictum 
est,  id  est  tah  loco,  quasi  ita  viliter  effusum,  sicut 
tu  sanguinem  Naboth  effudisti. 

ADNOTATlLNCULiE  IN  REGUM  QUARTUM. 

(IV  ^G,\\\.)Facitealveumtorrentis  hujusfossas 
et  fossas,  Vel  sicut  alii  dicendum  putant  multas  fos- 
sas,  id  est  torrentis  hujus,  qui  modo  exsiccatus 
est,  alveum  arentem  fodit  altius  sive  profundius  et 
in  multis  locis,  ut  aquas  supei*venientes  in  abun- 
dantia  capere  possit. 

(IV  Reg.  V.)  Dixitque  Naaman,  ut  vis,  Fiat,  sci- 
Ucet  voluntas  tua.  Ecce  non  rogo  amplius  ut  mea 
Q  accipias  ;  sed  tamen  obsecro  ut  tua  concedas.  Con- 
cede  mihi  setwo  tuo,  ut  de  hac  te?Ta  sancta  in  qua 
Deus  verus  adoratur,  tollam  et  seram  mecum 
onus  duorum  burdonum.  Quare  autem  portare  vo- 
luerit  terram  subjungit.  Non  enim  faciet  servus  tu- 
us  ultra  holocaustum  aut  victimam  diis  alienis, 
nisi  Domino.  Adhuc  igitur  terram  ferre  volebat 
Ut  ex  ea  in  terra  sua  altare  faciat  Domino,  in  quo 
immo\axQ\,Abiit  ergo  ab  eo  electo  ^mjt?ore.Ambigui- 
tate  dictionis  in  terrae  spatium  et  tempus  deceptus 
esse  videtur.  Nam  in  Hebreeo  sic  expressius  sonat : 
Abiit  ab  eo  ergo  quasi  aUquando  terree  spatio  et 
sic  convenienter  adjimgitur  :  Dixitque  Giezi  puer, 
id  est  famulus,  viri  Dei,  simUe  cst  quod  in  Genesi 
legitur:  Eratque  vemum  tempus  et  ingrediebar 
j.  Ephratha  {Gen,  xLvni).  In  Hebrfieo  expressius  so- 
nat :  £t  adhuc  spatium  terrse,  subajuditur  supere- 
rat :  £t  ingrediebar  Ephratha. 

(IV  Reg.  VI.)  Quarta  pars  cadi  (50)  stercoris  co* 
lumbamm,  Cadus  mensura  est:  stercus  colum- 
barum  quidem  idcirco  ab  esurientibus  ereptum 
putant,  ut  grana  a  columbis  a  longe  delata  ster- 
cori  forte  mista  et  electa  aUquam  famelicis  refeo- 
tionem  praeberent. 

(IV  Reg.  VIII.)  Cumque  venisset  dies  attera,  tutit 
stragulum  et  infudit  ipsi  aguam^  vel  aqua  ipsiun  in- 
f udit,  id  est  perf udit,  hoc  est  accepit  pannum  et  ma- 
defecit  in  aqua  et  expandit  supe  faciem  ejus,  Ipse 
Hazael  tuUt  pannum  ct  madefactum  expandit  super 

(50)  Sunt  qui  cabi  iegant. 
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domini  sui,  scillcet,  ad  refrigerandam  fa-  A  iBgyptios  populum  meum  persequentes  submersi  ? 

jus  quia  calore  aestuabat.  In  Hebrajo  ex-  Ex  dieims  antiquis  plasmavi  illud,  id  est  in  diebus 

s  dicitur  : .  Expandit  super  faciem  suam,  ut  antiquis  operatus  sum  illud,  id  est  illam  vindictam. 

izael,  sed  ipse  Benadab  pannum  madefe-  Et  nunc  adduxi,  id  est  nunc  iterum  ad  exemplum 

ob  refrigerium  super  faciem  suam  expan-  revocare  volo,  ut  simile  in  te  exerceam.  Tihi  au- 

itelligatur.  Quod  tamen  nil  prodesse  potuit,  tem  Ezechia  hoc  erit  signum.  Hoc  scilicet,  quod  hos- 

ortuua  est.  Quo  morttw,  regnavit  Hazael  tem  tuum  prostemam,  et  repellam  ;  hoc  erit  sig- 

num  sequentis  propitiationis  ;  quod  videlicet  tcr- 

EG.  XIII.)  Deprecatus  est  autem  Joachaz  fa-  ram  ab  eodem  vastatam  post  ejus  abscessum  mul- 

ymini  et  audivit  eum  et  dedit  Dominus  sal-  tipliciter  germinare  faciam,  ut  populus  meus  afflic- 

t  IsraeL  Joam  scilicet  filium  ejus,  quia  ipse  t^s  abundantia  relevetur.  Igitur  hoc  anno  comede 

liberavit  Israel  de  manu  regis  Syrifle.  Q^d  repereris,  Id  est  contentus  esto  eo  quod  ha- 

.^  vvi  X   ij^       j.               o  J.J.  *•   -r    *  bere  poteris,  ut  si  quid  minus  fuerit,  patienter  fe- 

SG.  XVI.)  Musach  quoque  Sabbati.  Tectum  p*      ..      u  u           j        •             *i            r 

.     ,            ,             V.  o  i-i-  X             ".  ras.  Et  si  non  habes  quod  senunes,  ne  tuneas.  In 

»t  vel  cooperturam,  ubi  Sabbato  rex  sedere  ^^^„^  ^„„„          ^^            „^^^^^  ^„        . 

«rat  juxta  templum.  Hoc  igitm-  Musach  et  ^^^„,„,.    ^  t^^^mn  ut  abmidantia  frugmn.  et  ad 

4m  regis,  id  est  porlicmn  per  quam  mgre-  ^^gentem  sustentaUonem,  et  ad  futuram  semen- 

r  extrmsecus  positam,  convertu  m  lemplum  ^,^  g^^j^j,  Propterea,  /n  tertio  anno  seminate. 

.  pro  tmiore  regis  Assynormn.  p^^  ^^  ^^^  f^t,^  ^it    ^^.^  ^^^^^  ^^  ^^ 

£G.  XIX.)  Nunquid  non  audivisti  quod  ab  quod  regem  Assyriorum  tibi  modo  conmiinantem 

fcerim  ?  id  est  quomodo  olim  Pharaonem  et  repellam,  et  destruam. 


I]>    SALOMONIS   ECCLESIASTEN 

HOMILIyE  XIX, 

QUARUM   H/fX  SUNT  ARGUMtNTA  : 

XIX  in  Ecclesiasten  de  varia  sacrx  Scrtpturx  expositione,  et  de  Salomonis  intentione,  Prx 

b  operis,  Salomonis  nominibus,  et  libris,  et  principiis  hujus  libri,  de  vanitatum  explanatione, 

Ua  L 

HUione  vanitatis  omnium  sub  caelo  :  per  elementorum  eon^uptionem,  per  rerum  generationem, 

wn  quce  fuerunt  oblivionem,  Hom,  11. 

lo  Ecclesiastes  probet  per  sua  opera  omnia  hominum  opera  essevana,  cumprxdictorum  epilogo, 

UI, 

Uei  rerum  vanitate.  et  hominum  occupatione  pessima,  Hom,  IV, 
crum  Ecclesiastas  littera  litterali,  et  morali  expositione,  Homil.  V, 
tdistendiin  occupationepessima.Hom.  VI. 
frversi  dtfficile  corri^antur,  etc.  Hom.  VII, 

nno  a  veritate  aufugtt :  ut  Adam  in  paradiso  fugit,  et  abscondit  se,  Hom,  VIII, 
rsis  Ecclesiastas  vanis  conatibus,  Hom,  IX, 

ruis  usque  in  eum  locum :  «  Stultus  in  tenebris  ambulat,  «  Hom,  X. 
(o  sapientia  attigit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  etc.  Hom,  XI, 

secundum  aliam  translationem,  «  Oculi  stultorum  in  finibus  terrx,  »  ubi  nostra  habet :  «  Stul- 
;  tenebris  ambulat,  »  et  in  reliq,  capit,  secundi,  Hom,  XII. 
fo  ornnia  tempus  suum  habeant.  Hom.  XIII , 

rwn  qux  tempus  suum  habent  declaratio,  et  dictorum  repetitio,  Hom,  XIV, 
XMre  et  tempori  subjectis,  per  aliam  interpretationem,  Hom,  XV, 
tuali  vntelligentia  eorum  quce  de  tempore  dictasunt,  Hom,  XVI. 
wrum  confusione  ex  temporum  transitu.  Hom,  XVII. 
^ersis  hominummonbus,  et  quid  ex  eis  censuerit  Ecclesiastes,  Hom,  XVIII. 
^entium  oppressione  et  derelietione,  et  vano  ac  stulto  impiorum  de  hac  vitajadicio,  Hom  XIX, 


PRiEFATIO.  C  nuper  vobis  coram  disserui :  breviter  Aunc  per- 

ria  sacrcB  Scripturce  expositione,  ei  de         stringens  (quia,  queedam  ibi  digna  memoria  vide- 

Salomonis  intentione,  bantur)  stylo  signavi.  Omnis  Scriptura  secundum 

Le  libro  Salomonis,  qui  Ecclesiastes  dicitur,     propriam  interpretationem  exposita,  et  clarius  elu- 


m 
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ceseii,  et  ad  intelligendam  se  faciliorem  legentibtis  A  Salom<»kem  appellatum  legimus  Idida,  qw 


pandit  accessum.  Multi  virtutem  Scripturarum  non 
intelligentes,  expositiombiis  peregrinis  decorem  ac 
pulchritudinem  earum  obnu])ilant ;  et  cum  occui- 
ta  reserare  dcbuerint,  etiam  manifesta  obscurant. 
Mihi  vero  simili  culpfis  subjacere  videntur^  vel  qui 
in  sacra  Scriptura  mysticam  intelligentiam  et  al- 
legoriarum  profunditatem,  vel  inquirendam  perti- 
naciter  negant,  ubi  est ;  vel  apponendam  super- 
stitiose  contendunti  ubi  non  est.  Quapropter  in  boc 
opere  non  multum  ego  laborandum  existimo  tro- 
pologiis,  sive  mysticis  allegoriarum  sensibus  per 
totam  duntaxat  narrationis  ejus  seriem  perquiren- 
dis  :  prescipue  cum  ipse  auctor  hic  non  tam  moti- 
bus  instruendis,  vel  mysteriis  enarrandis  inten- 


ter{»retatiir  dilectut,  et  Coeleth,  quod  GreBC 
clesiastesy  Latine  concionator  dicitur,  et  Salc 
quod  sonat  pacificum,  Porro  Ecclesiastes,  ve 
cionator  dici  potest :  qui  Ecclesiam  sive  c< 
nem,  id  est  multitudinem  popuh  instruit, 
ipse  in  hoc  hbro  fecisse  manifeste  monstrati 
lectum  autem  a  Domino  Salomonem,  et  pacc 
na  in  rcgno  suo  perfruitum  usque  ad  novi 
tempora  vitae  susb,  quando  pactum  et  legem '. 
ni  praBvaricatus  est,  manifeste  regnum  pand 
toria.  Itaque  secundum  tria  vocabula  tria  c( 
suit  volumina.  Primum  cui  titulus  Parabolae 
Proverbia  Salomonis.  Secimdum,  quod  nu 
manibus  habemus,  quo<l  Ecclesiastes  dicitui 


dat,  quam  in  cor  humanum  ad  rerum  mundana-  g  tium,  quod  Canticiun  canticorum  appellat 


rum  contemptum  manilesta  rationum  veritate  at- 
que  exhortatione  evidenti  commoveat,  Neque  hoc 
tamen  nego,  multa  huic  narrationi  mystica  incer- 
ta,  qu8e  propriam  explanationem  requirant  prae- 
cipue  in  consequentibus,  sicut  semper  in  procursu 
narrationis  secundum  contemplationis  incremen- 
mm  magis  ac  magis  spirittialia  attingit,  et  a  vislbi- 
libus  sustollitur.  Sed  aliud  est,  quo  tota  scribentis 
intentio  totaque  narrationis  series  ducitur  atten- 
dcre  ;  atque  aUod  quoedam  ex  accidentt  mystice 
dicta,  et  spiritualiter  intelligenda  non  negligenter 
preetereunda  putare.  Nunc  itaque  naiTationis  su- 
perficiem,  quue  tanta  eloquii  ac  sententiamm  ve- 
nustate  pollet  explanandam   suscipimus,  ut  ea, 


primo  quasi  ex  patemo  affectu  dilectimi 
alloquitur,  eumque  crebra  admonitione  ac 
declinanda,  et  ad  consectandas  virtutes  ex 
tur.  In  secundo  provectum,  et  matiuree  eta 
rum  admonet,  ne  quidquam  in  mundi  rebi 
tet  esse  perpetuum.  Ad  extremum  vero  jar 
summatum,  ct  calcato  seeculo  expeditum  w 
ticis  canticorum  sponsi  jungit  amplexibus. 
longe  sane  ab  hoc  genere  tractationis  ctiam 
liiun  pLilosophi  auditores  suos  informare  c< 
verant,  primum  ethicam,  deinde  physicam 
tremo  theologiam  proponentes  instruendis. 

His  ad  aperiendam  dicendorum  inteUigc 


,     .^.    ,,  ,.  ,  preemissis,  nunc   ad  ipsam  hbri  senem  a 

qu8B  scripta  nunc  legitis  (hac  quahcunque  lucu-  ^  *^       i.,  x    •    c  i  •    ;«  1.^«  ^^^««  ^«r»* 

^    ,.        ,     .,       j  •  X  II-      ^.  1.     X  X  C  mus.  Matena  Salomonis  m  hoc  opere,  sunt 

bratiuncula,  iter  ad  mtelligentiam  prwbente)  amo- 

do  non  solima  vobis  scripta,  sed  0  vobis  intellecta 

gaudeatis. 


HOMILIA  PRIMA. 

De  titulo  operiSf  SaUmonis  nominibusy  et  libris, 
et  principiis  hujus  operis,  de  vanitatum  expla- 
natione, 

(EncLE.  I.)  Verba  Ecclesiastce  filii  Davidy  regis 
Hierusalem.  Titulus  libri  est  iste  :  in  quo  bre\1ter, 
et  quaUtas  exprimitur  sequentis  operis,  et  pariter 
persona  commendatur  auctoris.  Nam  in  eo,  quod 
dictum  est,  verba  ;  multiplex  disputatio  signatur, 
et  ad  diversas  deducta  sententias.  Quia  enim  in 
hoc  hbro  multorum  mores,  studia,  et  opera  de- 
scribuntur  :  propterea  necesse  cst  loquentem  mul- 
torum  voces  assumere,  multorum  opiniones  in 
suo  scrmone  exprimere,  ut  valeat  multoriun  per- 
sonas  (ciun  ipse  tamen  nonnisi  unus  sit,  qui  loqui- 
tur)  in  sua  pcrsona  prfesentare.  Nam  circa  finem 
libri  mulUs  locutum  se,  et  in  se  multos  fuisse  tes- 
tatur,  dicens  :  Finem  loquendi  omnes  pariter  au- 
diamus.  Deum  time,  et  matidata  ejus  observa: 
hoc  est  omnis  homV.  Hoc  est  eUam  cur  se  in  hoc 
opere  Ecclesiasten  nominari  voluit ;  quia  videUcet 
sermo  ejus  hic  non  ad  imiun  aUquem  specialiter, 
sed  ad  totam  Ecclesiam,  id  est  concionem,  sive 
multitudinem  popuU  dirigitur,  et  multorum  mo- 
ribus  exprimendis  simul,  et  informandis  ejus  in 
hoc  Ubro  oratio  famulatur.  Tribus  sane  vocabuUs 


vanitati  subjecta,  id  est  caduca  et  transitoi 
tenUo  est  mundi  contemptum  persuadere. 
tractandi  est  talis.  Ostendit  secundum  tri 
vanitatem,  omnia  csse  vanitaU  subjecta,  id 
duca  et  U*ansitoria,  videUcet  et  qme  propter 
nes  facta  sunt,et  quw  in  hominibus  facta  si 
his,  quffi  propter  homines  facta  sunt,  vani 
mutabUitatis.  In  his  quffi  ab  hominibus  facti 
vanitas  est  curiositatis.  In  his,  quee  in  honc 
facta  sunt,  vanitas  mortaUtaUs  et  omnia  van 
de  his  quidem  laUus  postmodum  disserei: 
prius  quffi  dicenda  sunt,  tractaverimus,  d 
contemplaUouis  genere.  In  quo  mens  spec 
sublevata,  tam  nova,  et  tam  miranda  de  l 
D  status  conditione,  vel  videre  potmt,  vel  en 
Videamus  enim  quid  ait : 

Vanitas  vanitatum,  dixit  EcclesiasteSyei^. 
tem  putatis  inens  erat  hujus  hominis  cum  1 
ceret?  Uomo  erat,  sed  supra  hominem  era 
nisi  hominem  excederet,omnem  hominemi 
cem  esse  non  videret.  Propterea  de  conside 
hujus  consideraUo  prius  nobis  habenda  est, 
Ungucnda  sunt  genera  speculatianum  spiriti 
Tres  sunt  animoe  rationalis  visiones,  cogital 
ditatio,  contemplatio.  Cogitatio  est,  cum  m< 
tione  rerum  transilorie  tangitur  cum  ipsa  r( 
imagine  animo  subito  preesentatur,  velper  t 
ingi^ediens,  vel  a  memoria  exsurgens.  Medit 
assidua  et  sagax  retractatio  cogitationis,  aiiq^ 
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itum  explicare  nitens,  vel  scrutans    pene-  A  splendere  coeperit,  mox  omnis  perturbationum  ca- 


occultum.  Contemplatio  est  perspicax,  et 
ininii  contuitus  in  res  perspiciendas  usque- 
le  diffusus.  Inter  meditationem  et  contempla- 
a  hoc  interesse  videtur.  Quod  meditatio  sem- 
i  de  rebug  ab  intelligentia  nostra  occultis. 
nplatio  Tcro  de  rebus,  vel  secundum  suam 
un,  vel  sccundum  capacitatem  nostram  ma- 
s.  Et  quod  meditatio  semper  circa  unum 
i  rimandum  occupatur;  contemplatio  ad 
,  vel  etiam  ad  universa  comprehendenda 
ditur.  Meditatio  itaqpe  est  quredam  vis  men- 
iosa  ;  et  sagax  nitens  obscura  investigare,  et 
M  evolvere.  Contemplatio  est  vivacitas  illa 
jenliae  qu(e  cuncta  in  palam  habens,  mani- 


hgo  evanescit  :  et  jam  pura  mente  animus  ad  con- 
templationem  veritatis  se  diffundit.  Novissime  au- 
tem  postquam  assidua  veritatis  contemplatione 
cor  penetratum  fuerit,  et  ad  ipsum  summae  verita- 
tis  fontem  medullitus  toto  animaB  affectu  intrave- 
rit,  tunc  in  idipsum  dulcedinis  quasi  totum  igni- 
tum,  et  in  ignem  amoris  conversum,  ab  omni 
strepitu  et  perturbatioue  pacatissimum  requiescit. 
Primum  ergo,  quia  inter  pericula  tentationiun  con- 
silium  quaeritur,  quasi  in  meditatione  fumus  cum 
flamma  est.  Secundo  quia  mente  pm^a  cor  ad  con- 
templationem  veritatis  diffunditur,  quasi  in  princi- 
pio  contemplationis  flamma  sine  fumo  est.  Tertio, 
quia  jam  inventa  veritate  et  perfecta  charitate, 


Isione  comprehendit.  Et  ita  quodammodo  3  nihil  ultra  id  quod  unicum  est,  qufleritur ;  in  solo 


id  meditatio  quaerit,  contemplatio  possidet. 
nplationis  autem  duo  sunt  genera  :  unum 
5t  prius  est,  et  incipientium  :  in  creaturarum 
eralione  ;  alterum  quod  posterius,  et  perfec- 

est :  in  contemplatione  Creatoris.  In  prover- 
domon  quasi  meditando  incessit.  In  Eccle- 
ad  primmn  gradum  contemplationis  ascen- 

Canticis  canticorum  ad  supremum  se  trans- 
n  meditatione  quasi  quaedam  lucta  est  igno- 

cum  scientia,  et  lumen  veritatis  quodam- 
in  media  caligine  erroris  emicat,  velut  ignis 
to  viridi  primo  quidem  difficile  apprehendit, 
am  flatu  vehementiori  excitatus  fuerit,  et 
in  subjectam  materiam  exardescere  cceperit, 


amoris  igne,  summa  tranquilhtate  et  felicitate 
suaviter  repulsatur.  Tunc  corde  toto  in  ignem 
amoris  converso,  vere  Deus  omnia  in  omnibus 
esse  sentitur,  cum  tam  intima  dilectione  suscipi- 
tur,  ut  preeter  illiun  etiam  de  semetipso  cordi  nihil 
relinquatur.  Ut  igitur  tria  hcec  propriis  vocabulis 
distinguamus.  Prima  est  meditatio  ;  secunda,  spe- 
culatio ;  tertia,  contemplatio.  In  meditatione,  men- 
tem  pia  devotione  succensam  perturbatio  passio- 
num  carnahum  importime  exsurgens  obnubilat. 
In  speculatione,  novitas  insoIitcB  visionis  in  admi- 
rationem  sublevat.  In  contemplatione,  mirae  dulce- 
dinis  gustus  totam  in  gaudium,  et  jucunditatem 
commutat.  Igitur  in  meditatione  est  soIUcitudo  ; 


aagnos  quosdam   fumosae  cahgnis  globos  p  In  speculatione,  admiratio ;  in  contemplatione,  dul- 

cedo.  Solettamen  etiam  speculatio  ipsa  spiritaUs, 
magna^animum  jucunditate  reficere,  dum  postlu- 
ctam  tentationiun,  et  caliginem  erroris,  subito  in- 
sperata  pace  componit,  et  insolita  claritate  per- 
fundit.  In  hanc  igitur  iste  supra  omnia  caduca  et 
transitoria,  mente  raptus,  vidit  universorum  nihil 
esse  quod  maneat,  et  quasi  stupore  novae  hujus 
atque  insoUtae  visionis  territus  exclamavit :  Vani- 
tas  vanitatum,  et  omnia  vanitas.  Universitatem 
enim  intuebatur,  et  totam  vanitaU  subjectam,  ejus- 
que  vanitatem,  omnium  vanitatum  vanitatem,  id 
est  omnem  vanitatem  in  se  continentem,  quasi 
genus  omnium  generum  (eo  qjiod  omnia  in  se  re- 
rum  genera  conUneat)  appeUavit.  Omnia  enim 
vanitas,  et  ex  omnibus  universitas,  et  universa  va- 


jere,  et  ipsam  adhuc  modicae  scintiUationis 
am  rarius  interlucentem  obvolvere  videmus, 
tandem  paulatim  crescente  incendio  vapore 
Bxhausto,  et  caUgine  disjecta,  splerfdor  sere- 
>pareat.  Tunc  victrix  flamma,  in  omnem  cre- 
is  rogi  congeriem  discurrens,  libere  domina- 
ubjectamque  materiam  circumvoUtans,  ac 
attactu  perstringens  lambendo  exurit  ac 
*at ;  nec  prius  quiescit,  quam  intima  pene- 

>  succedens  totum  quodammodo  traxerit  in 
od  invenit  prfleter  se.  Postquam  autem  in- 

>  id  quod  exurendum  est  concrematum  a  sua 
jnmodo  natura  totum  in  ignis  simiUtudinem 
ietatemque  transierit,  tunc  onmis  fragor 
t,  et  strepitus  sopitur,  atque  iUa  flammdrum 


a  e  medio  sublata  lolluntur,  saevusque  iUe,  "  nitas.  Nunc  autem,  quia  de  ipso  comtemplationis 

genere  quo  ista  mens  humana  de  homine,  sive  de. 
humanis  perspicere  potuit,  quantiun  ad.  praesens 
videbatur,  jam  diximus.  Ad  propositum  reverte- 
mur,  et  consequentcr  genera  vanitatum  omnium 
quas  ipsa  contemplatione  iUuminatus,  rebus  cadu- 
cis  inesse  deprehendit,  distinguemus  ;  quia  in  eo 
quod  ipsam  operis  totius  materiam  primum  di- 
lucide  expUcare  nitimur  ;  textum  quoque  ejus 
legentibus  manifestius  aperimus.  De  vanitate  enim 
rerum  temporalium  tota  ejus  narratio  contexta 
est. 

Tria  igitur  simt  genera  vanitatum,  quas  liber  iste 
speciaUter  prosequitur,  in  quibus  onmem  vanitatem 
epmplectitur :  ct  onmia,  cpiae  sub  sole  fiunt,  his 


rax  ignis  cunctis  sibi  subjecUs,  et  amica 
im  simUitudine  concorporatis,  in  alta  se 
silenUoque  componit ;  quia  jam  non  invenit 
iversum  aliqiud  praeter  se,  nec  adversum 
i  se.  Primum  ergo  visus  est  ignis  cum  flam- 
t  fumo,  deinde  ignis  cum  flamma  sive  fumo, 
imo  ignis  punis  sine  flamma,  et  fumo.  Sic 
lun  carnale  cor  quasi  Ugniun  viride,  et  nec- 
ib  humore  carnaUs  concupiscentiee  exsicca- 
li  quando  aUquam  divini  timoris  seu  dUectio- 
Lntillam  conceperit,  primum  quidem  pravis 
jriis  reluctantibus  passionum  et  perturbatio- 
'umus  exoritur ;  deind6  roborata  mente  cum 
la    amoris,    et  yalidius   ardere   et    clarius 
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subjacere  tcstatur.  Prima  est  vanitas  miitabilitatis, 
quOB  omnihus  rebus  caducis  iuest  per  conditionem. 
Secimda  est  vanitas  curiositatis  sive  cupiditatis, 
quffi  mentibus  hominimiincst  per  rerum  transeun- 
tium  et  vanarum  inordinatam  dilectionem.  Tertia 
cst  vanitas  mortalitatis  quce  corporibus  humanis 
inest  per  poenahtatem.  Priuia  ergo  vanitas  naturaUs 
est,  et  apta  sive  congrua.  Secunda  vanitas  culpa- 
bihs,  quia  perversa.  Tertia  vanitas,  poenahs  et 
misera.  Propterea  vero  naturalem  yanitatem,  id  est 
mutabihtatem  aptani  dicimus,  quod  ex  ordinata 
vicissitudine  rerum  transeuntium,  major  imiver- 
sitatis  pulchritudo  constat,  niajorique  commodo 
ejus  instabihtas  dispensatiu' ;  quia  in  eo  et  fasti- 
dium  rerum  vavietate  mentibus  hmnanis  toUilur, 
ot  decor  ut  dictum  est,  universitatis  augelm\  Cor- 
porea  enim  natuia,  cujus  pulchritudo  secundiim 
species,  et  formas  diversas  perficitur,  ex  ipsa  sua 
mutabihtate  amphori  decore  adornatur,  dum  per 
intervaUa  temporum,  et  aUerationem  tempore 
transeuntium  ac  tempore  succedenUum  capit,  quod 
simul  capere  non  potuit;  quia  species  ejus  per 
successionem  adveniunt,  quce  iUi  pariter  inesse 
non  potuerimt.  Porro  Ula  vanitas,  quse  mentUjus 
pravis  dominatm',  coateris  tanto  deformior  existit, 
quantum  a  spirituah  substanUa  mutabihtas  non 
solum  per  gratiam  sed  ctiam  per  naturam  ahena 
fuit.  Propterea  sola  heec  in  caeteris  omnibus  argui- 
tur,  et  prae  cfleteris  omnibus  sola  heec  iniqua  atque 
perversa  demonstratm\  PcEualis  autem  vanitas, 
quae  est  in  corporibus  humanis  per  mortahtatem, 
idcirco  misera  cUcitur,  quoniam  homo  nunc  ex  pce- 
na  peccali  hoc  habet,  ut  conditioni  rerum  tempo- 
raliter  transeuntium  subjaceat,  qui  prius  in  crea- 
tione  sui  supra  omnium  visibihum  conditionem 
stare  acceperat.  Conditio  quippe  rerimi  U^anseun- 
tium  est,  ut  omnia  orta  occidant,  et  aucta  senescant. 
Natura  autem  hominis  de  corruptibihs  quidem  ma- 
teria  sumpta,  sed  per  gratiam  supra  corruptionem 
elevata,  et  contra  corruptionem  conUrmata  :  hoc 
in  dono  acceperat,  ut  ortum  quidem  cum  ceeteris 
haberet,  occasum  autem  non  haberet ;  et  in  nasci- 
tm*is,  sednon  morituris  per  incrementa  oetatis  sus- 
ciperet  augmentunf,  non  pateretur  defectum.  Hanc 
dignitatem  homo  per  peccatum  pnevaricationis 
perdidit,  quando  immortahtatis  stola  exutus,  et 
ad  sufe  originis  conditionem  relapsus,  ex  sententia 
Creatoris  audivit  :  Terra  es,  et  in  tei*ram  ibis 
(Gen,  ni).  Huic  ergo  vanitati  (qufle  cseteris  nata  est 
subjacere)  soh  homini  deputatur  ad  poenam ;  quia 
solus  homo  supra  iUam  stare  acceperat  per  gratiam. 
Cum  igitur  tres  vanitates  distuixerimus,  prima  qui- 
dem,  id  est  vanitas  mutabUitatis,  causa  est  pec- 
cati ;  secunda,  id  est  vanitas  cupiditatis,  peccatum ; 
tertia  vero,  id  est  vanUas  mortahtatis,  pcena 
peccati.  Vanitas  ergo  cupiditatis  in  vanitate  mu- 
tabUitatis  arguitur.  In  vanitate  mortaUtatis  pu- 
nitur.  Quia  sicut  dicit  Psahnista  :  Hoyno  cnm  in 
honore  esset  non  intellexit ;  sed  comparatus  est 
jumentis  insipientibus,  et  similis  factus  est  illis 
(Psal.  xLvni).  Nisi  eniuj  prius  ipse   per  inordi- 


A  natam  concupiscentiam  carnis  ad  ea  qune  sunt  ju- 
mentorum  se  inclinasset,  nequaquam  per  morta- 
htatem  carnis  jumentis  simihs  factus  fuissct.  Nunc 
autem,  quia  per  desiderium  mentis  mutabihbus 
inniti  coepit,  ipsc  quoque  in  eo  quod  fuerat,  stabi- 
lis  esse  non  potuit.  Possumus  adhuc  aha  divisione 
has  vanitates  chstinguere,  ut  idipsum  quo  multi- 
plicius  exponitm*  tanto  evidentius  agnoscatur.  Va- 
nitas  aha  est  in  rebus  conditis.  Aha  in  operibus 
humanis,  aha  in  corporibus,  aha  in  mentLbus. 
Prima  est  mutabUitatis  ;  secunda  curiositatis  ;  tertia 
mortaUlatis ;  quarta  iniquitatis.  Vanitas  mutaljiU- 
tatis  duobus  mochs  in  rebus  consideratur :  sivc 
quia  inanes  sunt ;  sive  quia  transitoriae  sunt.  In 
iUo  vanee  sunt,  quia  ostendunt,  quod  non  habent ; 

B  in  isto  vanee  sunl,  quia  non  permanent  in  eo  quod 
habent.  Ibi  vanffi  sunt,  quia  solamformamhabent, 
essentiam  non  habent.  Hic  vanffi  sunt,  qina  etsi 
ahquam  habent  essentiam,  tamen  substantiam 
nullam  habent.  Ilhc  vana^  sunt,  quia  sine  veritate 
speciem  opponunt.  Hic  vanae  sunt,  quia  statum 
praetendunt  et  transeunt.  Sic  sunt  omnia  caduca 
et  transitoria,  falsa  et  faUentia :  qui  vana  cUUgunt, 
et  in  vanitate  confidimt,  et  pro  eo  non  solum  vani, 
sed  vanitas  ipsa  ex  vanitate  facti  deficiunt. 

Vanitas  cupiditatis  in  tribus  constat  in  concupi- 
scentia  sciUcet  ociUorum,  in  concupiscentia  carnis 
et  in  superbia  vitfe.  In  omnibus  enim  istis  vanitas 
est.  Quia  omnia,  qum  ad  carnem  pertinent,  sive 
bona,  sive  mala  videantur ;  nec  vera  mala,  nec  ve- 

Q  ra  bona  sunt ;  nec  possunt  semper  esse,  sive  bona, 
sive  mala  sint,  id  quod  sunt.  Propterea  tam  vanum 
est  in  Us  quee  bona  videntur  spem  ponere,  quam  ea 
quse  mala  putantur  formidare.  Quid  enim  facit 
concupiscentia  oculorum  ?  Videte  qmd  facit,  et  in- 
venietis  quanta  lateat  vanitas  paUiata  sub  hoc  velo. 
FaUaces  rerum  fucos,  et  lubricos  captat  aspectus. 
ObUta  sui  foras  funditur,ac  totam  se  cmiositati  dc- 
dens  circuit  omnia,Iustrat  universa,  si  qua  forte  no- 
va,  si  qua  insoUta,  si  qua  mira  occurrant,  quid  sibi 
iUa  vel  iUa  veUnt,  quam  habeant  speciem  singula, 
vel  quam  preetendant  significationom.  Ad  omnes 
rerum  motus  semper  altera,  semper  praeceps, 
temeraria,  procax,  instabihs,  petulans,  impatiens 
et  Iubrica ;  saepe  vana  spe  exsultans,  saepe  inani 

jx  timore  trepidans,  nuUam  interius  racUcem  ha- 
bens,  sed  semper  suspecta  ad  exteriores  rerum 
pendens  motus.  Ante  periciUum  nutat,  ante  dis- 
crimen  trepidat ;  omne  quod  evenire  potest  in 
utramque  partem,  sive  bonum  sivemalum  sit  me- 
tuens,  et  cupiens  utrumque  vane  sola  suspicione 
declinat.  Uritur  morc  impatientis,  exspectans  vi- 
dere  quod  futunmi  est ;  ad  instantia  dissolvitur,  ad 
consistentia  hebetatur,  et  ad  omnem  rerum  vi- 
cissitudinem,  sive  tristia  sive  laeta  fuerint,  in- 
constanti  mentis  fiuctuatione  variatur.  Hoc  au- 
tem  quam  vanum  sit,  considerate.  Certe  omnis 
creatura  tahs  est  homini ,  quahs  ipse  est  ilh , 
ut  ab  iis ,  quce  foris  sunt ,  nec  bona  mens  hedi 
possit,  nec  mala  juvaii,  Igitur  heec  omnia  nec 
ad  malum  bono,  nec  ad  bonum  malo  esse  possunt, 
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nisi  (Jilantuili  ipse  animus  vel  ista  aspernando  pro-  A  vanitatem  mortalitatis  commemorat,  ut  quasi  hoc 

animus  humanus  in  fine  audiat,  quod  magis  pe- 


ficit,  vel  deficit  perverse  amando,  aut  metuendo 
vane.  Quanta  ergo  vanitas  est,  hcec  quasi  alicujus 
sint  momenti,  sive  ad  dandam,  siv«5  ad  toUfendalli 
salutem  tanta  s^Uicitudine  ac  curiositate  pros- 
picere,  et  ea  in  qui])us  vera  salus  constat  interiora 
bona  aut  non  attendere  aut  dissimulare?  Quid  de 
conoupiscentia  carnis  dicam  ?  Quam  sit  vana, 
cum  ipsa  carnis  delectatio  quantacumque  fuerit, 
nec  praeterita  juvare  possit,  nec  prflcsens  perma- 
nere  ?  Quid  prodcst  camem  moritm^am  deUciarum 
luxu,  et  voluptatum  affluentia  conti^a  corruptionem 
tanto  adnisu  defendere,  cum  nemo  sit  qui  possit 
eam  a  corruptione  custodire  ?  Nam  superbia  vitfle, 
sive   de  divitiis,   sive  dignitatibus  gloriari  velit. 


cesse  est  intcnta  c6n*5lderaiiOi\e  percipere,ets8Bpius 
ad  memoriam  revocare.  Habc  nos  pro  captu  intel- 
ligentiae  nostrte  in  Ecclesiasten,  qui  secundus  est 
librorum  Salomonis  aperiendum  ingredientibus 
ejus  lectionem  prteparavimus.Cseterum  totam  ejus 
latitudinem  digne  explanare  supra  vires  nostras 
fatemur  esse  :  magis  in  rebus  huju^mddi  alta  prd-» 
fundilate  tectis,  doctorem  audire  queerentes,  quam 
doctoris  vicem  arripere.  Magis  enim  bonum  est,  ut 
ait  Plato,  aliena  verecimde  discere,  quam  sua  in- 
gerere  impudenter.  Quod  si  qua  super  hoc  conve- 
nienter  valuerimus  dicerc,  prmter  spem  sit,  et  exis- 
timationem.  Si  qua  utihter,  non  praeter  intentionem. 


quid  vanius  esse  potest  ?  Quis  enim  non  vane  glo-  g  Primum  quasi  prooemium  quoddam  praemittit  libro 


rictur  amplius  se  caeteris  oneratum  esse?  Hoc 
profecto  divitiae,  hoc  dignitates  suis  possessoribus 
solum  conferunt,  ut  quod  in  eis  plus  aliis  accipere 
videntur,  inde  plus  aliis  onerati  inveniantur  :  quos 
certe  pro  eisdem  acquirendis  vel  conservandis 
plus  semper  vel  labore  atterunt  vel  cura  affligunt. 
Sed  in  his  omnibus  vanitas  magna  est,  et  cura 
superflua.  Vanitas  mortaUtatis,  quae  in  duobus 
constat,  in  pcena  videUcet  quse  atterit,  et  in  poena 
quae  dissolvit.  Poena  quee  atterit,  primum  nos 
facit  per  defectum  vitse  senescere.  Poena  quee  dis- 
solTit,  postmodum  compelUt  in  putredinem  ire, 
et  in  pidverem  de  quo  sumpti  fuimus  per  cainem, 
revcrti  per  carnis  corruptionem.  Hinc  ergo  per- 
pendat  homo ;  in  qua  vanitate  vivat  onmis  homo, 
qui  nolens,  camis  corruptionem  patitur,  quia  vo- 
lens  mentis  corruptionem  operatur.  Totus  ergo 
vanitati  subjectus  est  qui  et  carne  per  mortaUtatem 
defluit,  et  mentc  per  iniquitatem.  Sed  alterum 
suum  est  ex  ipso,  altenun  suum  contra  ipsum^  et 
totum  in  ipso.  Haec  tria  genera  vanitatum  mox  in 
principio  libri  sui  auctor  distinguit,  quae  postea  per 
omnem  operis  qui  seriom  singiUatim  prosequendo 
copiosa  disputatione  extendit,  ubique  in  tribus 
qnartum  iUud  genus  vanitatis,  quod  mentU^us 
pravis  inesse  diximus,  arguens,  et  solum  hoc  cul- 
pae  obnoxium,  et  poenae  debitum  ostendens.  Va- 
nitatem  quse  rebus  conditis  per  mutabiUtatem 
inest,  primum  proponit.  Vanitas  vanitatum,  et  om- 
nia  vanitas.  Deinde  secundo  loco  vanitatem,  qufie 
est  operibus  humanis,  adjungit.  Quid  habet  am- 
pUus  homo  de  universo  labore  suo  quo  laborat  sub 
sole  ?  Tertio  loco  illam  vanitatem,  quae  corporibus 
humanis  per  mortaUtatem  inest,  subdit  dicens: 
Generalio  prxterit^  et  generatio  advenit.  Et  secun- 
dum  has  tres  distinctiones,  totam  quoque  sequen- 
tis  operis  seriem  in  tres  partes  dividit,  singulis  sin- 
gulas  tribuens  portiones.  In  prima  parte  cujus 
initium  est :  Oritur  sol,  et  occidit,  disputat  de 
vanitate  mutabiUtatis.  In  secunda  parte,qu8e  sic  in- 
cipit :  EgoEcclesiastes  fuirex  Israel  in  Hierusalem. 
Persequitur  latissime  vanitatem  humanae  cupidita- 
tis.  In  tertia  parte  (quae  quasi  clausula  loco  novis- 
aimo  in  disputatione  cOUocatur,  cujus  initium  cst: 
Memento  Creataris  tui  in  diebus  juventutis  tuae) 
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suo :  m  quo  eam  quam  commemoravunus  scqucn- 
tis  operis  triplicem  materiam  distinguit,  de  quli 
postmodum  latius  ingreditur  disputationem.  Pro- 
cemium  igitur  est :  Vanitas  vanitatum,  vanitas 
vanitatum,  et  omnia  vanitas,  usque :  Oritur  sol,et 
occidit,  Abinde  prima  pars  libri  inchoatur,et  caetera 
siout  diximus.  Nunc  ipsa  Uttene  verba  considere- 
mus,  si  quid  in  eis  ex  Us,  qu^e  supra  dicta  simt, 
comprehendere  valeamus. 

Vanitas  vanitatum  (dixit  Ecclesiastes),  vanitas 
vanitatum,  et  omnia  vanitas.  Cum  pondere  pro- 
nimtiandum  est  quod  de  se  quasi  de  aUo  loquitur, 
dixit  Ecclesiastes.  Nam  quia  pro  auctoritate  suam 
personam  apposuit ;  convenienter  se  non  quasi  se, 
sed  quasi  alium  dixit,  ut  quia  magnum  aUquem 
sc  prout  res  postulabat  diccre  habuit,  decentius  ac 
maturius  hoc  diceret  de  se  in  aUo,  quam  in  se.  Sic 
Balaam  de  se  loquens,  ait :  Dixit  auditor  sermo- 
num  Deij  qui  visiones  Omnipotentis  intuitus  est, 
qui  cadit  et  apertos  hahet  oculos  [Num  xxrv).  Et 
Joannes  in  EvangeUo  suo.  Ipse  de  se  quasi  de  alio 
loquitur,  dicens  :  Hic  est  discipulus  ille  quem  dili' 
gebat  Jesus,  qui  testimonium  perhibet  de  his,  et 
scimus  quia  veimm  est  testimonium  ejus  (Joan.xxi), 
Et  Paulus,  de  se  quasi  de  aUo  Corinthiis  loquitiu', 
dicens  :  Scio  hominem  in  Christo  sive  in  corpore, 
sive  extra  corpus  nesciOj  Deus  scit,  raptum  ejus- 
modi  usque  ad  tertium  coelum  et  raptum  ejusmodi 
in  paradisum,  et  audisse  arcana  verba,  qux  non 
licet  homini  loqui[II  Cor,  xn).  Sed  hoc  genus  locu- 
tionis  quoties  in  Scriptura  assumitur,  vcl  humiUta- 
tis  causa  fit,  vel  admirationis,  ut  sciUcet  cum  magna 
dicerc  volumus,  haec  potius  qpasi  aUis  ascribamus^ 
ne  vel  supcrbum  vel  nimium  vid^atur,  si  nobis  ea 
tribuamus.  Nam,  et  magna  propter  humiUtatem  a 
nobis  removere  debemus,  et  mirabUia  propter  ad- 
mirationem  quasi  de  longe  ostendere.  Minus  enim 
mira  sunt  quae  magis  ad  cognitionem  acccedimt. 
Ut  ergo  omnium  animi  ad  futuram  dictionem  eri- 
gantur,  et  quasi  miraculo  quodam  novitatis  evigi- 
lent,  dicitur  recte :  Dixit  Ecclesiastes.  Ac  si  diceretm*: 
Quod  tantus  ac  tali  dixit,  vanum  esse  non  potuit, 
etiamsi  de  vanitate  dixit.Conmaxmis  doctor,  etom- 
nium  emditor  Ecclesiastes  ipse  dixit.  Quid  dixit  ? 
Audite  quid  dixit  et  intendite.Non  enim  parva  sunt, 
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q\m  diountur :  VaniUs  vanitatum,  vanitas  vanita-  A  non  vanum  est,  sed  verum  est,  quia  ex  veritatc 

est.  In  ea  igitur  parte,  qua  ex  veritate  vivit,  vera- 
citer  vanitatem  arguit,  et  invenitur  quomodo  va- 
nitas  arguit  vanitatem,  non  per  vanitatem  sed  per 
veritatem.  Recte  ergo  Ecclesiastes,  qui  mente  ele- 
vatus  erat  supra  omnem  vanitatem  et  ad  ipsam 
pervenerat  veritatem,  in  eadem  veritate  suljlimiter 
vidit  quod  de  arguenda  vanitate  veraciter  dixit : 
Vanita^  vanitatum,  vanitas  vanitatum,  et  omnia 
vanitas.  Inculcatio  verborum  cum  affectu  loquen- 
tis,  et  rei  magnitudinem,  et  admirationis  significat 
novitatem.  Et  est  oum  axaggeratione  prolata  sen- 
tentia.  Nam  sunt  gradus  quidam  ;  et  quasi  quie- 
dam  progressiones,  et  in  melius,  et  in  deterius 
eunti.  Sic  enim  Canticum  canticorum  dicitur,  et 


ium,  et  omnia  vanitas.  Si  omnia  vanitas,  ergo  et 
ipse  vanitas,  qui  hoc  dixit.  £t  quomodo  constabit 
non  esse  vanum,  quod  vanitas  dixit  de  vanitate  ? 
Quod  si  verum  est,  quia  vanum  est  quod  dixit, 
audiendum  non  est,  sed  respuendum.  Quid  ergo 
dicemus  ?  Aut  non  omnia  vanitas,  ut  dixit,  et  fal- 
sum  dixit,  aut  omnia  vanitas  ut  dixit,  et  ipse 
vanitas,  vanum  dixit.  Sed  profecto  ut  ipse  dixit  : 
Omnia  vanitas,  et  ipse,  qui  dixit,  vanitas  ;  et  non 
solimii  vanitas,  sed  etiam  universa  vanitas  :  et 
tamen,  quod  dixit,  non  est  vanitas,  sed  veritas  ; 
quia  in  eo,  quod  dixit,  ipse  non  erat  vanitas,  quia 
contra  vanitatem  dixit,  quod  de  vanitate  dixit ;  et 
constat,  quod  contrarius  vanitati  esse  non  potuit 


in  eo  quod  vanitas  fuit.  Aliquid  ergo  in  ipso  fuit,  b  sfficulum   seeculorum   quemadmodum    nimc  hic 


quod  vanitas  non  fuit,  et  id  contra  vanitatem  non 
vane  loqui  potuit.  Sed  quid  erat  hoo,  aut  ubi  erat? 
Certe  si  corpus  hoc  fuisse  dixerimus,  aut  in  corpo- 
ro  aliquid,  quod  sine  vanitate  locutum  sit  de 
vanitate  :  ergo  corpus  quod  oorrumpitur  vani- 
tati  subjeotum,  et  ad  vanitatem  natum  aliquando 
sine  vanitate  esso  potuit,  quod  totum  in  vanitate 
vivit  ?  Meminimus  dictum  PsalmisUe ;  Universa 
vanitas  omnis  homo  vivens  (PsaL  xxxviu).  Quod 
enim  moiitur,  ipsum  est  quod  vivit:  quod  ut 
vivat  nascitur,  et  vivit  ut  moriatur.  Quid  aulem 
est  quod  moritur,  nisi  id  quod  vita  privatur?  Ip- 
sum  ergo  moritur  in  homine  quod  a  vita  extingui- 
tur.  Et  quid  hoc  est,  nisi  corpus  et  sensus  corpo- 


dictum  est :  Vanitas  vanitatum,  ut  quadam  parili 
distantia  et  differentia  consimili  tantum  super  ex- 
cellere  intelligatur  Canticum  canticorum  a  cantico 
quantum  canticum  a  verl)0,  et  deinceps  verbum 
a  silentio.  Et  tantum  saecidum  seeculorum  a  sfe- 
culo,  quantum  sceoulum  solum  a  momento,  vel 
item  momentum  a  nihilo.  Simihque  progi^ssione 
hic  per  contrarium  faota :  Tanto  vanitas  vanita- 
tum  deterior  esao  a  simpUci  vanitate,  quanto  sim- 
plex  vanitas  ab  essentia  solida  et  permanente.  Sic 
per  inculoationem  legi  potest  sententia  :  Vanitas 
vanitatum,  vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas, 
ut  ui  omnibus  omnimoda  vanitas  exprimatur,  et 
ex  omnibus  summa  quaBdam  confici  inteUigatur, 


V0U8  ?  Ipsum  enim  post  animal  non  est,  et  quo  p  quce  omnem  contineat  vanitatem,  ut  quasi  singula 


ipsum  est  animal,  et  cum  sensibile  esse  desinit, 
desinit  osse  sensus.  Ergo  quod  moritiu*  in  ho- 
mine,  ipsum  est  quod  vivit  in  homine  ;  quod  ideo 
vanitati  aubjeotum  est,  quia  obnoxium  est  morta- 
litati.  Ergo  sensus  corporeus  non  potuit  vanitatem 
arguere,  in  quo  nihil  reperiri  potest  Uborum  ac 
purum  a  vanitate.  Quid  ergo  dioendum  est 
iUud  fuisse  ?  Nunquid  anima  ?  Nonne,  et  illam 
superius  vanitati  aubjectam  esseostendimus.  In  ea 
namque  vanitatem  posuimus  iniquitatis  :  quae 
ceeteris  rebus  omnibus  eo  deformior  exisUt ;  quod 
ex  ea  tantum  caBterae  habent,vel  quod  noxia  sunt; 
vel  quod  omnino  simt.  Sine  hao  namque  vanita- 
ta,  nec  vanitas  mortaUtatis  esset,  neo  vanitas  mu- 
tabiUtatis    noxia  esset.   Quomodo  ergo    anima. 


quflBque,  per  se  vanitaa  sint  et  universitas  ex  om- 
nibus  coUecta,  vanitas  vanitatum.  Sic  in  creatio- 
ne  rerum,  cum  opera  sua  compleret  Deus  unum- 
quodque  opus  per  so  bonum  (Oen,  i)  dicitur,  ct 
novissime  univorsitas  perfectis  omniJjua  valde  bo- 
na  nominatur.  Nam  si  id  quod  in  parte  bonum  est 
in  toto  meUus  invenitur,  id  quoque  quod  in  parte 
malum  est  in  toto  deterius  esse  necesse  est.  Ergo 
vanitas  est  vanitatum,  et  vanitas  omnium  vanita- 
tum  universa  vanitas,  et  vanitatis  universitas  om- 
nia  vanitas.  Vel  vanitas  iUa  mentium  humanarum 
hic  per  oomparationem  aUarum  vanitatum  argui- 
tur  :  quae  velut  ex  aUis  vanitatibus  orta,  et  cimctas 
vanitates,  vanitatis  comparatione  supergressa,me- 
rito  vanitas  vanitatum  appeUatur.    Potest  etiam 


quie  tantae  vanitati  subjeota  est,  vanitatem  veraci-  ^  non  incongrue  trina  haec  vanitatia  repetitio  ad  Uia 


ter  arguere  poteat?  An  aUquid  in  ea  superstes 
inveuitur  Uberum  a  vanitate,  et  aine  oausa  cUctum 
est :  Universa  vanitas  omnis  homo  vivens  ?  Uni- 
versa  quippe  vanitas  homo  est,  quia  corporo  et 
.  mente  vanitati  subjectus  est.  Quis  homo  ?  Omnis 
homo  vivens,  Non  omnis  homo  vita,  sed  omnis 
homo  vivens.  Nam,  et  vita  est  homo,  et  vivens  est 
bomo.  Ubi  vUa,  ot  ubi  vivens.  Vita  in  eo,  quodvi- 
vificat :  vivens  in  eo,  quod  vivificatur.Vivit  autem, 
et  caro  ex  anima,  et  anima  ex  carne :  et  utrum- 
quo  vivit,  sed  caro  ex  anima  totum  habet  quod 
vivit  ?  anima  in  oarne  non  totum  habet  quod  vivit. 
PJam  vivit  etiam  in  Deo,  et  utinam  vivat  ?  Quod 
Yivit  in  o»rne,  vanum  ^l  Quod  vivit  in  Deo 


vanitatum  genera  supra  memorata  referri,  ut 
quasi  una  vanitatum  sit  opus  hominis,  aUa  natura 
mortalis,  tertia  mundus  hic  totua  cum  aua  univer- 
aitate  mutabiUs.  Conaideravit  enim  iste  opera  mor- 
talium,  et  vidit  singula  quaeque,  quod  cum  labore 
ot  dolore  ad  effectum  veniunt.Facta  brevi  tompore 
subsistunt :  transeuntia  autem  fructum  post  se  non 
reUnquunt.  Vidit  quanta  affectione  ac  miaeria  quo- 
tidie  sino  cessatione  vita  humana  atteritur,  etiam 
in  us  quae  pro  sui  consolatione  operatur,  et  que- 
madmodum  semper  fere  plus  detrimentipatiturin 
quaerendo  remedio,  quam  recipiat  consolationis  in 
percipiendofomento.Et  in  his  omnibus,quam  vane 
conturbetur  omms  homo  vivens,  admirans,  at  atu* 
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pens  aii :  Vanitas  vanitahim.  Deinde  condiiionem 
ipsam  mortalium  attcndens,  etin  ea  majorem  acmi 
serabiliorem  vanitatem  inveniens^  viditquod  sima- 
gna  vanitas  existimatur  dum  prfiBterit  id  quod  ho- 
mo  faeit :  illa  prorsus  dolenda  et  miseranda  sit 
vanitas,  dum  stare  non  potest  id  quod  homo  est.  In 
hanc  ergo,  rursus  ingeminans  exclamavit  et  dixit : 
Vanitas  vani*atum.  Postremo  omnium  mutabilium 
rerum,  et  ad  occasum  properantivim  inconstan- 
tiam  et  fluctuationem  intuens,  quasi  in  summa 
ooncludens  adjunxit,  et  ait :  Omnia  vanitas. 

Quid  habet  ampUus  homo  de  universo  labore  suo 
quo  labarat  sub  sole  ?  Qui  habet  amplius,  subaudi- 
tur,  quam  id  quod  de  omnibus  dictum  est :  Vani- 
ias  vanitatmn,  vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas? 
ac  si  diceret :  Si  omnia  vanitati  subjecta  sunt,  opera 
hominum  a  vanitate  aliena  esse  quomodo  possunt  ? 
Si  secundum  ahquid  vanum  est  quod  Deus  crea- 
vit,  quomodo  non  multo  magis  vanum  est,  quod 
homo  facii  ?  Si  temporale  est  quod  fecit  iEtcrnus, 
quod  temporalis  facit,  quid  est  ?  Ergo  qnid  habet 
amplius  homo  de  universo  labore  suo,  quo  laborat 
sub  sole  ?  Laborat  sub  sole,  scilicet  vel  agens,  vel 
patiens.  Ouo  hffic  distinguite,  agens  et  patiens 
laborat  sub  sole ;  uterque  laborat,  et  agens  labo- 
rat,  et  patiens  iaborat.  Sed  hoc  interest,  quod  alter 
quasi  invitus  laborat,  alter  voluntarius.  Agens 
enim  laborat,  et  facit  ipse  unde  laborat.  Patiens 
auiem  laborai,  et  non  facit  ipse  sed  sustinet,  unde 
laborat.  Haec  duo  genera  hominum  in  hoc  mundo 
Yivunt,  scilicet  laboraniium  et  agentium,  laboran- 
tium  et  patientium.  Qui  sunt  laborantes,  et  agen- 
tcs  ?  Audi  Psahuistam :  Vei^umtamen  universa  va- 
nitoB  amnis  homo  vivens,  Verumtamen  in  imagi- 
ne  pertransit  homo :  sed  et  frustra  conturbatur, 
Thesaurizaty  et  ignorat  cui  congregabit  ea  {Psal, 
ixxvm).  Qui  sunt  laborantes,  et  patientes  ?  Pau- 
lum  apostolum  audi  :  Vanitati,  inquit^  subjecta 
est  creatura  non  volens;sed  proptei*  eum  qui 
tubjecit  eam  in  spe  {Rom,  \iii).  Ergo  utrique  labo- 
rant,  ei  ii  videhcei  quibus  haec  vita  dulcis  est,  ct 
iiquibus  amara  est  haec  vita.  llli  laborant  cjus 
delectaiionibus  perfrui;  isti  laborant  ab  ejus 
miseria  hberari.  Illi  laborant  metueutes,  ne  cito 
fainc  exeant ;  isti  laborant  timentes  ne  diu  hic  per- 
maneani.  Labor  illorum  pro  vana  soUicitudine  ar- 
guitur.  Labor  istoriun  pro  patientia  coronatur. 
flhs  dicitur  :  Sufficit  diei  malitia  sua  {Matth.  vi). 
Et  illud :  Nolite  sollicitiesse,  dicentes  :  Quid  man- 
ducabimus,  aut  quid  bibemus,  aut  quo  openemur  ? 
(Ibid.)  Istis  dicitur  .*  Potientes  estote  confirman- 
tes  carda  vestra  {Jac,  v.)  Et  illud :  Si  compati- 
muVy  canregnabimus,  Si  commorimur,  credimus 
quia  et  simul  vivemus  cum  illo  {II  Tim.  ii.)  Illis 
diciiur:  Filii  hominum  usquequo  gravi  corde, 
ut  quid  ditigitis  vanitatem,  et  quxritiSy  menda- 
cium  ?  {PsaL  iy.)  Istis  dicitur  :  Beati  omnes  qui 
timent  Dominum,  qui  ambulant  in  viis  ejus.  La- 
bores  manuum  tuarum,  quia  manducabis^  beatus 
es,  et  bene  tibi  erit  {PsaL  cxxvii).  Ergo  labor  iJlo- 
rum  pcBnam  habet  in  opere,  et  pcenam  in  retribu- 


A  iione.  Labor  autem  istorum  p^nam,  quidem  ha- 
betinopei^e,  sed  praemiuminreti^ibutione.  In  iUo- 
rum  labore  vera  miseria  est.  In  fructu  laboris, 
falsa  et  vana  consolatio.  In  labore  istorum,  tempo- 
rahs  et  transitoria  afilictio.  In  fractu  laboris,  aeter- 
na  beatitudo.  Propterea  labor  iUorum  fructu  ina- 
nis  cst,  miscria  verus.  Labor  istorum  poena  transi- 
toiius,  fructu  ieternus.  lUic  vero  malo,  quod  boni 
inesse  videtur,  vanum  est;  horum  malum  quod 
apparetquasi  vanum  est,  quia  transitorium  est ; 
bonum  vero  quod  non  apparet,  perpetuiun.  Non 
ergo  mirum  videatur  quod  malos  in  hac  vita  labo- 
rantes,  et  agentes  ;  bonos  vero  laborantes  tantum, 
et  patientes  dicimus,  quia  si  proprius  veritatem  in- 
tuemur,  semper  malos  agondo  laborare,  et  bonos 

P  semper  patiendo  inveniemus.  Nam,  sicut  malos  tunc 
etiam  cum  quieti  videntui'  incontincntia  exagitat, 
ita  bonos  in  laboribus  quoque  constitutos  tran- 
quillos  patientia  servat.  Undc  miro  quodam  modo 
boni  quique,  et  justi  cum  semetipsos  propter  Deum 
spontanea  afflictione  macerant,  tunc  etiam  patien- 
do  laborant ;  quia  se  contra  se  statuentes,  quod 
foris  per  districtionem  saevientcs  irrogant,  intus 
quieti  ac  sine  perturbatione  permancntes  in  pa- 
iientia  portant.  Sed  perversi  quique  et  vitae  car- 
nahs  amatores,  etiam  tunc  cum  mala  foris  per 
alienam  violentiam  illata  sustineni ;  quia  semetip- 
sos  intus  furoris,  et  impatientioa  stimuUs  pei*tur- 
bant,  ipsi  potius  faciunt  undc  laborant.  £rgo  boni 
in  hac  vita  laborant,  mali  vero  etiam  pro  hac  vita 

p  laborant ;  quia  temporales  labores  quibus  pravi 
et  perversi  quique  se  subduntproadipiscendatem- 
porah  dulcedine,  boni  patienter  tolerant  pro  aetema 
consolatione.  Quia  vero  vita  hasc  mortalis  in  qua 
et  pro  quo  laboratur ,  per  spatia  vivendi  quotidie  ad 
\iisd  linem  tendit,  recte  omnis  labor  hominis  in  nu- 
mero  vanitatum  eomputatur,  cum  dicitur  ;  Quid 
habet  amplius  homo  de  universo  labore  suo  quo 
laborat  sub  sole  ?  (Subauditur  praeter  vanitatem.) 
Notandum  tamen  est,  quod  non  ait :  Quid  am- 
pUus  esi  labor  hominis  ?  Sed :  Quid  habet,  inquii, 
amplius  homo  dc  universo  lal)ore  suo  quo  la- 
borat  sub  sole  ?  Unde  constat  quod  hic  non  tam 
de  labore  hominis,  quam  de  fructu  et  emolumento 
agitur  humani  laboris ;  quia  non  quid  sit  aut 
qualis  labor  hominis  quaeritur,  sed  quem  homo 

^fructum  de  labore  suo  omni,  quo  laborat  sub 
sole  consequatur.  Et  hic  fructus  omnis  non  aliud 
quam  vanitas  esse  perhibetur,  cum  dicitur :  Quid 
liabet  amplius?  Ac  et  diceretur :  Nihil  amplius 
iiabet  quam  vanitatem  homo  de  labore  suo.  Ergo 
vanitas  totus  est  fructus  laboris  hominis,  et  in 
vanum  laborat  omnis  homo,  nihil  acccpturus 
proeter  vanitatem  de  universo  labore  suo.  Ergo 
vanus  fuit,  et  labor  sanctorum  qui  Deo  fideliter 
servierunt,  et  pro  ejus  amoro  tot  supplicia  ac 
tormentorum  genera  passi  sunt  ?  Quis  hoc  dicere 
preesumat?  Nam  quomodo  vanus  fuit  illorum 
labor,  qui  in  modico  quidem  vexati,  per  dolores 
transitorios  ad  gaudia  mansura  pervenerunt,  et  per 
mortem  temporalem,  vitam  adepti  sunt  sempiter- 
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ham  ?  Aut  nmiquid  variiis  dicendus  fest  labor  ille 
propterek,  quia  triiiisiit  ^uod  J)assi  Sunt :  fet  setjun- 
dum  aliquid  tamen  non  vanus,  quia  permanet 
quod  acceperunt.  Vanum  etenim  esse,  etipsum  jus- 
torum  laborem,  quantiun  scilicet  ad  poenam  tran- 
sitoriam,  et  hanc  quasi  imaginariam  speciem  mise- 
ri?e  spectat,  Psalmista  innuere  videtur,  cum  dicit : 
Quifingis  laborem  in  prxcepto  (PsaL  xan).  Quasi 
dnini  electis  suls  Deus  laborem  fitigit,  com  eis  ex- 
terius  velut  iratus  per  judicium  temporalem  poe- 
nam  irrogat,  quibus  intus  providentiam  miseri- 
cordioB  suae,  fleternae  beatltudinis  praemia  servat. 
Quia  igitur  Psalmista  laborem  justorum  et  hunc 
imaginarium  dolorem,  quia  speciemmiseriee  habet, 
veram  miseriam  non  babet ;  fictum  nominat ;  ip- 
sum  profecto  eumdem,  secundum  aliquid  etiam 
vanum  non  inconvenienter  dici  posse  demons- 
Irat.  Ecce  ergo  pertransit  labor  operis.  Per- 
transit  quod  vanum  fuit ;  quod  transitorlum  fuit, 
pertransiit :  pertransiit  labor,  pertransiit  dolor. 
Nunquid  pertransiit  fructus  operis  aut  merces  la- 
boris?  Propterea  licet.*  ecce  secundiun  aliquem 
dicendi  modum  labor  ipse  et  dolor  temporalis  va- 
nus  non  inconvenienter  dicitur.  Nunquid  tamen 
merces  laboris  ipsius  vanitas  unquam  recte  dice- 
tur  ?  Absit  I  Quomodo  ergo  stabit  quod  dictum  est  ? 
Quid  habet  amplius  homode  universo  labore  suo? 
De  praemio  enim  laboris  et  non  de  ipso  labore ; 
de  utilitate,  non  de  opere,  hoc  dictum  est :  Quid 
habet  amplius  homo  de  universo  labore  suo  ?  Ecce 
amplius  habet  homo  et  multo  amplius  habet,  et 
tu  dicis :  Quid  amplius  habet  ?  Propterea  adjunxit 
et  ait :  Quo  laborat  sub  sole.  Ecce  habemus  solutam 
quaestionis  hujus  difQcuItatem.  Nam  hic  aperte  os- 
tendit  quos  labores  arguat  vanitatis.  Qui  fiunt,  in- 
quit,  sub  sole.  Quid  est,  fiimt  sub  sole  ?  Fortassis 
slmpliciter  accipiendum  est  quod  ait,  sub  sole ;  quia 
homines  in  hac  mimdi  parte  inferiori  degentes,  de- 
super  solis  lumen  accipiunt^  et  ad  agenda  opera 
usibus  humanis  necessaria  illuminantur  utvideant. 
Propterea  namque  vitce  hiunanae  tempora  per 
divinam  providentiam  altemis  vicibus  sic  distri- 
buta  sunt,  ut  aegra  cogpora  actionum  suarum 
nimia  protcnsionc  fessa,  ipsa  altemantium  tem- 
porum  vicissitudo  repararet.  Ideo  nox  et  dies  in- 
cessanter  mutua  sibi  parilitate  succedunt,  ut  per 
diem  ab  ortu  ad  occasum  sol  cursu  suo  desuper 
pertransiens,  lumen  suum  usquequaque  in  sub- 
jecta  dtffundat,  et  humanos  oculos  sua  prfiesen- 
tia  illustrans,  cceterorumque  animantiiun  terrae 
ad  exercitationem  agendi  excitet,  et  simul  operandi 
praebeat  facultatem.  Nocte  vero  se  humanis  aspec- 
tibus  subducens,  et  quasi  quibusdam  pannis  in- 
fantiae,  velamine  tenebrarum  oppanso,  lumina  mor- 
talium  contegens,  fessos  artus  ad  quietem  foveat 
et  soporem,  ut  iterum  reparatos  labori  atque  exer- 
citationi  diiunffi,  alacriores  restituat.  Hanc  admi- 
rabilem  divinae  dispensationis  ordinem  Psal- 
mista  intuens  cmn  ejus  opera  commendaret, 
hocinter  ceetera  quasi  excellens  ahquod  et  non 
parva  laude  dignum  conmi^morat,  dicens  :  Fecit 


A  ktnatn  in  tempora :  sol  cdgnovit  occasum  suum. 
Posuit  tenebras,  etfacta  ^st  nox:  in  ipsapertransi- 
buni  ofrtH^s  bestias  sibvse.  Gatuli  leonum  rugientes 
ut  rapiant,  et  qucerant  a  Deo  escafn  sibu  Ortus  est 
sol  et  congregati  sunt,  et  in  ctibilibus  suis  colloca' 
buntur,  Exibit  homo  odopus  suum,  et  ad  operatio- 
nem  suam  usque  ad  vesperam  [PsaL  cui).  Hinc 
etiamestillud  quod  Deus  Noe  egredienti  de  arca 
post  diluvium  quasi  pro  magno  aliquo  sigpo  pie- 
tatis  siioe,  fcd  tiiimerfe  largitionis  repromittit,  dicens  : 
Cunctis  diebus  sementis,  et  fne^sU,  fngus  et  xstuSf 
sestas  et  hiems,  nox  et  dies  non  requiescent  (Geti. 
viii).  Pulchre  igitur  homines  in  hac  mundi  arca 
deorsum  per  varios  discursus  occupationum  vitae 
mortalis  distentos  sub  sole  laborantes  dixit,  ut  hoc 

B  etiamadvanitatemoperis  humani  pertineat,  quod 
Iiominem  ad  operandum  pertransiens  et  tenebris 
finiendum  desuper  lumen  illustrat.  Consideravit 
^uippe  quam  abjecta  et  misera  sit  mortahum  con- 
ditio,  qui  in  terr«e  superficie  quasi  vermes,  qui- 
dam  vana  curiositate  reptantes,  subito  lumine  de* 
super  infuso  quasi  ad  illusionem  excitantur  cap- 
tare,  quod  vane  appetunt,  et  eodem  post  modicum 
subtracto  subita  rursum  caecitate  obvolvimtur,  et 
nequaquam  ultra  in  effectum  prodire  possunt.  Ideo 
et  ipsum  lumen  quo  illuminantur,  eminus  ac 
procul  desuper  et  hommi  in  accessum  ostenditur, 
ut  ipsum  nequaquam  in  hominis  consistere  potes- 
tate  probetur ;  quatenus  ex  eo  tantum  homo  acci- 
piat,    quantum   permiserit   largientis  et  cimcta 

P  ordinantis  Dei  gratias,  non  quantum  appetit  cupi- 
ditati  serviens  hominis  voluntas  perversa.  Magna 
ergo  vanitas  laborare  sub  sole,  et  parva  fiducia 
laborare  sub  sole :  cujus  lumen  quamvis  jucundum 
aspectu  et  visu  sit  delectabile,  non  semper  tamen 
humanis  aspectibus  adesse  potest  nec  prodesse. 
Quod  si  altius  adhuc  considerationem  promovere 
et  subtilius  rem  inspicere  libeat,  possumus  no- 
mine  solis  tempus  significatum  accipere,  ut  quod 
dixit,  sub  sole,  idem  sit  ac  si  dixisset,  sub  tempo- 
re.  Nam  quia  per  solem  prcecipue  et  temporum 
cursus  distinguitur,  et  temporalium  natura  varia- 
tiu" ;  congme  per  solem  tempus  ipsum  exprimitur, 
cum  dicitur  sub  sole  idem  est  enim  ac  si  dixisset, 
sub  tempore.  Sed  nunquid  etiam  in  hoc  nobis  ali- 
quid  innuere  voluit,  quod  non  ait  in  tempore  vel 
cum  tempore,  sed  sub  tempore  :  et  discretio  nobis 
habenda  est,  ut  intelligamus  alia  esse,  quae  quasi 
cum  tempore  facta  sunt ;  alia  vero  illa  quce  vel 
in  tempore  facta,  vel  sub  tempore  fiunt?  Dis- 
cemamus  ergo,  si  possumus,  si  forte  causam  in- 
venire  valeamus,  quare  potius  sub  tempore, 
quam  vel  cum  tempore,  vel  in  tempore,  facta 
dixit  vana  esse  opera  hominum.  Omnia  quae 
facta  sunt,  vel  cum  tempore  facta  sunt,  vel  in  tem- 
pore.  Cum  tempore  enim  facta  sunt,  quorum  or- 
tum  tempus  non  prsecessit :  qualis  est  angelica  na- 
tura,  et  illa  informis  materia  rerum  visibilium, 
quam  in  principio  creavit  Deus.  In  tempore  facta 
sunt,  quorum  ortum  tempus  preecessit,  sicut  illa  sex 
dierum  opera  in  quibus  Deus  perfecit  atque  com- 
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plevit  hujus  sensibilis  muncli  fabricam  ;  sed  et  illa  A  amore  pressus,  pro  eisdem  adipiscendis,  si  non 


quffi  postmodum  formaliter,  sive  essentialiter  facta 
simt,  omnia  in  tempore  facta  sunt.  Rursus  eorum 
quae  fiimt  in  tempore,  alia  fiunt  in  tempore  et  sub 
tempore,  alia  fiunt  in  tempore  tantum^  non  sub 
tempore.  In  tempore  fiunt  et  non  sub  tempore, 
qucB  tempore  quidem  incipiunt,  sed  tempore  non 
fLniuntur.  In  tempore  et  sub  tempore  fiunt; 
quae  simul  et  in  tempore  incipiunt,  et  in  tempore 
finiuntur.  Item  eorum  quas  sub  tempore  fiunt, 
alia  fiunt  pro  tempore,  alia  fiunt  pro  seternitate. 
Quae  ergo  pro  tempore  fiunt,  et  actu,  et  fructu 
vana  sunt.  Quae  vero  pro  fiBternitate  fiunt,  actu  qui- 
dem^ana  sunt ;  sed  fructu  vana  non  sunt,  quia^ 
etsi  transeunt  in  opere,  permanent  tamen  in  rctri- 


habet,  vel  conservandis,  si  habet,  laborat.  Iste  sub 
sole  positus  leiborat,  et  ipse  in  vanum  laborat.  Qui 
autcm  pro  spe  et  desiderio  (eternorum  bona  opera 
exercet,  iste  sub  sole  non  laborat,  etiamsi  sub  sole 
est  labor  in  quo  laborat ;  quia  hcet  temporale  sit 
opus  quod  peragit,  ipse  tamen  omnia  temporalia 
et  caduca,  mente  ac  devotione  transcendit.  Iste 
ergo  in  vanum  non  laborat,  etiamsi  vanum  est  in 
quo  laborat ;  quia  vanum  non  est  pro  quo  laborat. 
Et  dum  transierit  quod  vanum  est  in  quo  laborat, 
paratum  habet  quod  vanitas  non  est  pro  quo  la- 
borat.  Non  ergo  iste  ejusmodi  ad  hanc  sententiam 
pertmet,  quia  dictum  est :  Quid  habet  amphus 
homo  de  universo  labore  suo  quo  laborat  sub  sole? 


butione.  Bonum  enim  opus  non  hoc  solum  est  g  Quia  non  laborat  sul)  sole,  sed  supra  solem,  qui 


quod  foris  transitorium  apparet ;  quia  et  actione 
visibili  constat,  et  invisibih  devotione.  Nam,  sicut 
homo  ex  vivente  constat  et  vita  et  vivens  quidem 
moritur,  sed  vita  non  moritur ;  ita  nimirum  bo- 
num  et  actionem  in  se  visibilem  habet,  et  invisi- 
bilem  devotionem.  Visibihs  actio  quasi  corpus  est ; 
interior  devotio^  quasi  spintus  est,  Actio  per  devo- 
tionem  vivit,  sicut  corpus  per  animam.  Devotio 
autem  actionem  vivificat,  sicut  anima  corpus. 
Omnis  enim  actio  quae  sine  devotione  est,  mortua 
est.  Visibilis  igitur  actio,  ipsa  quasi  vivit,  et  invisi- 
bihs  devotio,  ipsa  vita  est.  Quod  autem  vivit  hoc 
moritur  ;  sed  quod  vita  est  ipsum  non  moritur. 
Quia  actio  transitoria  sicut  ex  tempore  initium 
habet,  ita  enim  finitur  in  tempore.  Quod  erg<5'  mo-  p  descendunt.  Hoec  est  iUa  vanitas,  de  qua  Psalmista 


laboris  sui  mercedem  non  constituit  in  rebus  vo- 
lubiiibus  et  tempore  transeuntibus. 

Generatio  prxterit,  et  genei^atio  advenit.  Ecce 
vanitas.  Generatio  preeterit  et  generatio  advenit. 
Hanc  humana  natura  in  prima  radice  sui  generis 
vitiata  concepit,  et  in  omnem  propaginem  pos- 
teritatis  cum  hac  eadem  seminata  pullulavit. 
Primus  enim  generis  humani  parens  ut  audivit : 
Terra  es  et  in  terram  ibis  ;  exinde  mortahs  fac- 
tus  ;  quia  a  statu  incorruptionis  cecidit,  quasi 
a  vita  ad  mortem  per  mortahtatem  transire  coe- 
pit.  Hanc  ergo  viam  omnes  honunes  post  ipsum 
pertranseunt,  qui  ab  ipso  per  carnis  nativitatem 


ritur  quod  finitm*,  quod  transit,  quod  mutabihtati 
deditum  est,  ipsum  obnoxiiun  est  vanitati.  Quod 
autem  vita  est,  quod  permanet,  quod  fiinem  aut 
corruptionem  non  recipit,  ipsum  vanitatem  non 
admittit.  Dicatur  ergo  :  Quid  habet  amphus  homo 
de  universo  labore  suo  quo  laborat  sub  sole  ? 
(subauditur  praeter  vanitatem.)  Nihil  amphus, 
quia  vana  sunt  omnia  quee  sub  sole  fiunt.  £t  quid 
de  vanis  haberet  nisi  vanitatem.  Quod  ergo  ?  Bona 
opera  quee  sub  sole  fiunt,  nihil  amphus  confen*e 
poterunt  suis  operariis  nisi  vanitatem  ?  Et  quo- 
modo  superius  questionem  hanc  solutam  dixi- 
mus  per  id  quod  ait,  sub  sole  ?  Ecce  nobis  itcrum 
eadem  oboritur  non  minus  quam  supra  difficihs, 
quia  et  bona  opera  sub  sole,  id  est  sub  tempore 
fieri  secundmn  id  quod  supra  expositum  est,  ne- 
gare  non  possumus  ;  et  tamen  ex  eis  nihil  praeter 
vanitatem  consequi,  dicere  non  audemus.  Et  ccce 
manifeste  hber  dicit :  Quid  habet  amphus  homo 
de  universo  labore  suo  quo  laborat  sub  sole  ? 
Sed  si  dihgentius  verba  ipsa  considerare  volu- 
mus,  manifeste  ostenditur  quae  sint  iUa  opera  quse 
vana  esse  arguuntur.  Non  enim  dixit :  Quid  habet 
amplius  homo  de  universo  labore  suo  qui  fit,  vel 
qui  factus  est  sub  sole  ?  Sed  ait  potius,  quem  ipsc 
homo  laborat  sub  sole.  Non  ergo  tam  laborem 
quam  laborantem  arguit  esse  sub  sole.  Ut  quia 
ipse  homo  sub  sole  positus  laborat :  idcirco  vauum 
sit  quod  laborat.  Sed  quis  est  qui  sub  sole  labo- 
rat?  Qui  rerum  temporalium  et  transitoriarum 
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locutus  est,  dicens  :  Verumtamen  umversa  va- 
nitas  omnis  homo  vivens,  Verumtamen  in  imagine 
pertransit  homo  [Psal,  xxxviii).  Hanc  ergo  vani- 
tatem  quasi  caeteris  majorem  et  humanis  animis 
propter  diram  mortis  necessitatem  magis  horribi- 
lem  novissimo  loco  adjunxit,  ut  hoc  ad  extremum 
homo  audiat,  in  quo  evidentius  miseriam  condi- 
tionis  suse  agnoscat.  Prima  enim  vanitas  nec  in 
nomine  est ;  nec  refertur  ad  homincm.  Secunda 
vanitas  in  homine  quidem  non  est ;  sed  tamen  re- 
fertur  ad  hominem.  Tertia  vanitas  et  in  homine  est, 
et  refertur  ad  hominem.  Proinde  quasi  per  gradus 
quosdam  semper  ad  altiora  progi*ediens,  primiun 
posuit  illam  vanitatem  quse  nec  psena  hominis  est, 
nec  culpa.  Deinde  illam  vanitatem  adjunxit,  qufid 
poena  hominis  non  est,  sed  culpa.  Postremo  illam 
quee  culpa  non  est,  sed  poena :  hcet  tamen  nec  tahs 
poena  in  iis  duntaxat  quibus  sacramentum  salutis 
non  subvenit,  a  ctdpa  prorsus  libera  sit.  Sed  illam 
culpam  hominis  dixi,  non  pcenam,  et  hanc  pcenam, 
non  culpam  ;  quia  in  iUa  meritum  hominis  cemi- 
tur,  etin  ista  judiciiun  invenitur.  Hanc  ergo  poenam 
quasi  cseteris  graviorem  et  immaniorem  novissime 
apposuit :  quse  licet  culpa  nequior  non  sit,  molestior 
tamen  carni  est  et  ad  excitandas  camales  mente» 
efficacior.  Dicat  ergo :  Generatio  prceterit,  et  genera- 
tio  advenit.  Ac  si  diceret :  Si  negligendum  pulati» 
quod  vanum  cst  omnc  quod  agitis,  nunquid  vel 
hoc  neghgendum  est  quod  ipsi  vanitas  cstis  ?  Ge- 
neratio  prceterit,  et  goneratio  advenit.  Si  morientes^ 
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discedunt  et  morituri  succedunt,  quod  gaudiuin  A 
est  ?  Videtur  quidem  dolor  viventium  in  nascenti- 
bus  consolationem  accipere  ;  sed  unde  finiii  puta- 
tur  ut  non  sit,  inde  accipit  ut  semper  sit.  Quod 
enim  morientes  discedunt  dolor  est.  Quae  conso- 
iatio  sequitur  quod  morituri  adveniunt?  Consolatio 
quae  luctu  terminatur.  Et  quid  in  utroque  vanius 
esse  potest  ?  Generatio  pra^terit,  et  generatio  adve- 
nit.  Si  paucos  vei  non  universos  saltem  lamenta- 
bilis  cfl^us  involveret,  tolerabile  videretm*,  nunc 
autem  seeva  lues  omnes  secum  ad  interitum  trahit. 
G^eratio  pr«terit,  et  generatio  advenit.  Si  praete- 
rit,  quo  vadit  ?  Si  advenit,  imde  venit  ?  Heu  dira 
sors  1  Quomodo  securus  esse  potes,  o  homo,  tantis 
tenebris  involutus  ?  Ecce  scis  quod  vivendo 
tendis  ad  mortem.  Sed  nunquid  scire  potes  qualis  b 
aut  uhi  futurus  sis  post  mortem  ?  Considera  ergo 
in  quanta  vanitate  vivis,quis  quotidie  cernisprfiete- 
rire  quod  es  ;  nec  tamen  sfcire  ulla  ratione  potes 
quale  sit  quod  futurus  es.  Geneatio  praeterit,  et 
generatio  advenit. 

Terra  auiem  in  aetemum  stat.  Ausculta  homo, 
et  erubesce.  Terra  in  «ternum  stat.  Quare  terra 
stat^  ct  tu  stare  non  potes,  propter  quem  facta  est 
terra.  Fortassis  dices,  quia  ad  consolationem  tui 
stat.  Stat  ut  venientes  mittat,  pertranseuntes  portet, 
discedentet  recipiat.  Nascentes]  enim  de  terra  ve- 
niunt  per  carnis  originem,  et  viventes  super  terram 
pertranseimt,  per  cimiis  mutabilitatem  et  morien- 
les  ia  terram  redeunt,  per  carnis  corruptionem. 
Ergo  stat  ad  consolationem  tm  ;  imo  vero  ad  con-  q 
fasiomem  tui  stat.  Quomodo  ?  Videqualis  stat,qua- 
Ms  portat,  et  quales  pcHlat,  etde  quali  portat.  Qua- 
lis  ergo  portat  ?  Audi  qualis  :  Maiedicta  terra  m 
&peTe  tuo  spinas  et  tribulos  germmabit  tibi  (Hen. 
m}.  Qoales  aaliem  portat?  Rursusaudi:  Maledictus 
es  9uper  terram  (Gen,  iv).  Et  de  quaii  portat :  In 
sudore  vu&m  tui  vescertspmetm;  et  camedes  her- 
bas  terrce  f  {Gen  m).  Ergo  makdicta  maledictos 
portat  £t  tamen  portat.  Sedvmdeportat,  habetati- 
quid  ad  coasolationem  tui  et  aliquid  ad  poBuam 
tttam.  Quod  ad  consolationem  tui,  est  c«un  labore 
tuo ;  quod  ad  poenam  taam,  est  per  laboi^em  tuum. 
HalMt  paneai^  habet  et  spinas.  Panem  cum  labore 
ttto  M  «oiiflolatioiiem  tui ;  spinas  per  laborem  tuum 
sA  ^^ceHam  tu«]ft.  !n  i^idore  vultus  tui  vesceris  pane 
too :  hoe  ad  consolationem  tui  cum  labofe  tuo. 
Cum  operatus  fueris,  leira  non  dabit  tibi  fructum 
9ra»,  sed  6|^as  et  tribulos  germinabit  tibi.  Hoc 
ad  ^nam  tuam  per  laborem  tuum.  Ergo  non  so- 
luai  «^  ad  consolationem  tui,  sed  muho  magis  stat 
ad  eonf«R»0Mm  tui.  Stat  non  solum  ad  ievamen 
miserifle  tu^e,  sed  stat  in  testimonium  et  pfl9nam  cul- 
p8B  tu«.  Terra  stat,  et  tu  super  teiTam  stas.  Stabi- 
lis  ipsa  est  quee  portet,  et  tu  corruis  qui  portaris. 
Quare  hoc  ?  Nunqmd  et  tu  terra  non  es  ?  Quid  er- 
go  dic^tum  est  tibi :  Terra  es,  et  in  terram  ibis? 
Ergo  terra  es,  et  super  terram  es,  et  de  terra  es. 
Quare  crgo  non  stas  in  feternum  ?  Nunquid  tu  infir- 
mior  factus  es  terra  illa  de  qua  siunptus  es  ?  Quid 
ergo  ^c^ala  ei^  mamtt  arl^tois  si  tmt  frmtiati 
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opus  suum  in  mehus  ?  Ergo  scientia  noh  erat 
apud  ipsum,  aut  infirmus  inventus  est,ut  in  mani- 
bus  ejus  bona  illa  materia  deterior  eMceretur  ?  Ab- 
sit !  Imo  vero  muito  meliorem  te  fecit,  quam  iUud 
fuerat  unde  te  fecit ;  quia  tcrram  fecerat  stabilem, 
te  autem  de  terra  fecit  inunortalem.  Ergo  meUoixsm 
te  fecit,  quam  fuerat  unde  te  fecit.  Noq  ergo  ex 
artifice  processit  corruptio  tui,  qui  tanta  potestate 
et  tali  bonitate  te  fecit,  ut  nihil  posset  a  perfecto 
minus,  nihil  ab  optimo  vellet  deterius.  Itaque  op- 
timus  artafex  plasma  bonuio  fecit,  cujus  astema 
incorruptio  et  lK)nitas  immortalis  nec  vitium  gignit, 
nec  vitium  recipit. 

Sed  forte  materia  culpanda  sit,  quae  talis  erat  de 
qua  aliud  heri  non  poterat.  Terra  enim  erat  mate- 
ria,  et  exivit  vas  testeum.  Quid  ?  Mirum  hoc  est. 
Hoc  ergo  tu  dicens  respicere  debueras,  quia,  si  vas 
testeum  es,  ergo  de  molli  luto  in  testam  sohdatus 
es,  et  gleba  tua,  si  natiu*am  non  habuit  firmitatis, 
habuit  tamen  naturam  confirmationis.  Si  non  ha- 
buit  ut  hoc  esset  ex  natura,  habuit  tameft  ex  natura 
ut  hoc  esse  posset  ex  gratia.  Ergo  materia  tua  ni- 
hil  tibi  nocuit  quae  et  hoc  integrum  conservat  quod 
natura  eontulit,  et  quod  gratia  dedit,  ipsa  non  mi- 
nuit.  Nam  terra  in  «etemum  stat.  Quid  est  stat  ? 
Perseverat  in  eo  quod  facta  est ;  sm  at  naturam 
suam ;  conditiouem  suam  non  deserit ;  quod  acce- 
pit,  hoc  retinet  incomiptum.  Terra  facta  est,  et 
terra  permanet,  nimquam  aliud  est  quam  «fuod 
est.  Et  cum  aliud  est,  non  ex  defeetu  corraptionis 
ahud  est,  sed  ex  provectu  sublimationis.  Quemad- 
modum  et  in  te  aliud  effecta  est,  et  aliud  futura  est, 
quam  nata  est  sed  subhmatione,  non  corruptione. 
Et  cum  in  quibusdam  terrenis  se  de  aho  transferre 
videtur  in  ahud,  nunquam  tamen  aliud  e^,  <|uam 
est ;  quia  terra  est,  et  semper  terra  est,  et  id  quod 
transit  terra  est  et  in  quod  transit  terra  est;  et  cmn 
hoc  in  illud,  vel  in  illud  transit,  non  transittamen 
quod  terra  est,  quod  in  hoc  et  iUo  idem  est.  Ergo 
terra  intra  naturse  suae  gremium  moveri  habet,  et 
operari  habet  de  illo  quod  est,  hoc  quod  est :  ex- 
tra  terminos  naturse  suae  transire  non  habet  de 
eo  quod  est  ,in  id,  quod  non  est :  et  idcirco,  terra 
in  €etemiun  stat  in  eo  quod  quod  non  est.  Quare 
igitur,  et  tu  non  stetisti  in  eo,  quod  factus  es  su- 
per  terram,  sicut  et  terra  stat  in  eo,  qnod  facta 
est?  Quare  degenerasti,  utnon  saltem  imitcris 
materiam  tuam,  quae  in  tantum  servat  quod  esl, 
ut  et  tu  cum  terra  faetus  fueris,  non  possis  aliud 
esse  quam  terra  est  ?  Usque  ad  illam  deiluis  vitio 
tuo ;  ultra  pi^ogredi  non  permitteris  natura  ejus. 
Ecce  quantum  custodit  quod  est,  ut  et  te  ihientem 
et  instabilem  cum  exceperit,  non  sinat  nltra  tran- 
sire  in  aUud  quod  ipsa  non  est. .  Unde  ergo  tibi 
lluere  ?  Quflere  diligenter,  et  cogita.  Neque  aortifex 
tuus  neque  materia  tua  hoc  tibi  fecit ;  quia,  et  ifla 
standoin  iBternum,  et  in  te  servat,  quod  ipsa  est,  et 
ille  te  ad  wtemitatem  faciendo,  et  ampiius  dedit, 
quam  ipsa  est.  Unde  igitur  tibi  hoc  nisi  vitio  tuo 
ex  quo  tibi  nunc  poena  est,  ut  revertaris  in  ittam, 
cui  hoc  eK  gratia  datum  mt,  ut  ^tares  semper 
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supra  iilam  ?  Igitur  tu  transis,  et  terra  stat  in  testi-  A  pliusinardescit,preeteritorum  memoriadulciustan- 


monium  contra  te,  ut  mortaiem  arguens,  et  mo- 
rientem  excipiens,  prius  te  convincat  quam  pu- 
niat.  Propterea  terra  in  aeternum  stat.  (leneratio 
pnetcri^  et  generatio  advenit  ;  tcrra  autcm  in 
(plemum  stat. 

ilaec  secundiun  parvitatem  vei  exiguitatem  sen- 
sus  nostri  diximus  in  exordium  iibri  Saiomonis, 
qui  Ecclesiastes  dicitur,  nequaquam  prwsiunentcs 
nos  dixisse,  quod  potissimum  dicendum  erat,  ciun 
iioc  tantiun  nobis  magnum  sit  niliii  dixisse,  quod 
dicendum  non  erat.  Caeteriun  sciendum  est  Imnc 
librum  novum  quoddam  cxpositionis  genus  requi- 
rere  ;  quia  cum  totus  ad  conmaovendos  affectus 
cordis  humani  intendat,  saepius  in  eo  quasi  colio- 


gitur,  diiatione  futurorum  validius  inflammatur. 
Hoc  noster  Ecclesiastes  oplime  noverat,  qui  in  omni 
narratione  sua  tam  diligenter  exequilur  vanitatem 
rerum  transeuntium,  ut  ex  ejusconsiderationetjor 
liiunanum  admoneat  ccelestia  meditari  et  evigilare 
in  desiderio  (elemorum.  Scivit  enimquod  quanto 
evidentiuseorum,  quae  temporaiiterpraetereuntva- 
nitas  agnoscitm*,  tanto  subiimius  intus  mentis  ocu- 
lus  ad  statum  a»ternitatis  aperitur.  Incipiens  terigo, 
in  liac  prima  parte  operis  sui,  ostendit  omnia  vana 
esse,  quae  sub  sole  sunt,  id  est,  qurecunque  visibilfa 
sunt  corruptioni  subjecta  esse,  veiobnoxiamutabi» 
iitati.  Ostendit  enim  neque  in  coeio,  neque  sub  coe* 
lo,  neque  super  terram,  neque  in  terra  aliquid  esse 


quendo  quam  exponendo  sermonem  formare  opor^  B  perpetuum,  quod  vicissitudinem  non  paliatur  tt*c 


tet.  Unde  necessc  est  in  iis  etiam  aiiquando,  quee 
piana  et  aperta  videntur,  diutius  verbis  immorari, 
ut  ipsa  loGutionis  incuicatio  vaiidius  tangat  et  effi- 
cacius  penetret  cor  audientis.  Qui  aliter  hanc  Scrip- 
turam  tractare  voiuerit,  etiamsi  commode  intelii- 
gentiae  audientium  ser\it,  vim  tamcn  proprieta- 
temque  non  retinens,  minus  fortassis  proiicit  ad 
sdificationem, 

HOMILIA  II. 

heprobatione  vanitatis  omnium  sub  ccelo : per  ele- 
mentorum  co7*ruptio7iem,  per  rerum  generatio- 
nem,  successionem,  et  eomm,  quce  fuerunt  obli- 
tnonem. 

Yerba  Ecclesiastes,  quce  cunctasub  soie  vana  esse 
testantur,  nescio  quo  pacto,  modo  cum  legerentur  q 
duicia  facta  sunt  in  auribus  nostris.  £t  ecce  ccepi- 
mas  libenter  audire  maia  nostra  et  quee  non  diiigi- 
mus  iamen  audii*e  diiigimus.  Malaenim  nostranon 
diligimus  et  mala  nostra  audire  diiigimus  ;  quia 
audiendo  mala  qu(e  non  diiigimus,  bonorum  recor- 
damor  quoe  diligimus.  Et  ipsa  heec  bonorum  recor- 
datio  (eUam  inter  maia)  duicis  animo  est,  et  tanto 
ntique  dulcior  quanto  amariora  simt  ipsa  maia,  quae 
Tei  andiendo,  velsentiendo  agnoscimus  longe  esse 
ab  iis  bonis  ad  quoe,  vei  sedtem  per  recordationem 
sQspiramus.  Hoc  totum  erat,  quod  in  hac  reiatione 
nobis  modo  tantum  sapuisse  miramur,  in  qua  exsi- 
lii  nostri  nobis  serumna  describitur,  et  nostra  mise- 
ria  atque  calamitas  quaiis  ac  quanta  sit  declaratur. 
Mens  enim  nostra  in  auditu  maiorum  suorum  quasi 
de  quodam  somno  pristini  temporis  evigiians  subi- 
to  agnovit  ubi  esset,  stupensquc  et  mirans  tantum 
niinse  barathrum^  simul  etiam  considcrare  coepit  dc 
qnanta  sublimitate  in  hoc  ipsum  miseriae  profun- 
dum  eecidisset,  et  ad  iilam  quia  necdum  effectu  po- 
tuit  miro  quodam  ardoris  intimi  desiderio  suspira- 
vit.  Hoc  ergo  erat  quod  in  iliis  verbis,  quoe  nostram 
recitabant  miseriam,  nostrum  traxit  affectum.  Hoc 
fecit  ut  mala  nostra  sic  nobis  semper  audire  libcat, 
nec  possit  amarum  esse  quidquid  iliud  est,  quod 
cum  eo  percipitur  quod  tam  dulce  est.  Hoc  quotidie 
miseris  lamenta  ipsa  duicia  facit,  et  inter  suspiria 
ac  gemitus  lacrymis  deiectabiliter  pascit  afflictos  ; 
qoiaeorum  qucediligimturinter  adrersa  recordatio 
laaTior  est,  etipse  animus  desiderio  absentium  am' 
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transeat  in  aiterationem.  Ideoque  nihil  vere  esse  ex 
omnibus  iis,  quae  semper  sine  cessatione  in  id  tra*- 
huntur  quod  non  simt,  et  quod  sunt,  stabile  vel 
incorruptum  servare  non  possunt. 

Oritur  sol,  et  occidit,  et  ad  locum  suum  revMi- 
tur :  ibique  renascens  gyrat  per  meridiem,  et  flec- 
titur  ad  aquilonem,  Ho«  per  se  distinguendiun 
est.  Deinde  sequitur : 

Lustrans  univei^sa  in  circuitu  pergit  spiritns,  et 
in  circulos  suos  revei'titur,  Et  hoc  per  se  poncn- 
dum  est.  Postea  sequitur  : 

Omnia  flumina  intrant  in  mare,  et  mare  non  re- 
dundat:  ad  locum  unde  exeunt  flumina  reverfuntttt, 
ut  iterum  fluant.  Et  hoc  simul  conJTmgendum  est. 

Tria  ergo  qucedam  proponere  videtur  in  argu- 
mentum  mutabilitatis  omnium,  solem,  spiritum, 
flumina,  id  est  ignem,  aerem,  humorem,  ut  per 
solem  quidem  ignem,  per  spiritum  aerem,  pef 
flumina  humorem,  velut  a  parte  totum  significa- 
tum  intelligatur.  Superius  namque  terram  quasi 
fimdamentiun  immobile  medio  loco  constituit. 
Nimc  cajtera  tria  elementa,  id  est  ignem,  aerem, 
aquam  circa  ipsam  motu  instabili  fluctuanti&  dis* 
ponit,  ut  in  procreandis  mutabilibus,  iiis  tribus 
elementis  motum  agendi,  et  quodammodo  vicem 
artificis  attributam  ostendat.  Terram  vero  quasf 
materiam  quamdam  procreandormn  omnium  im- 
mobilem  subjacere  ;  impotentem  quidem  agendi, 
sed  aptam  tantummodo,  ut  ex  ea  caeteris  operan- 
tibus  formentur,  quae  creanda  sxmt.  Per  hfiec  igitur 
tria  eleraenta  in  illo  quarlo  vim  suam  natura  exer- 
cet,  quce  circa  iliud,  et  in  iilo  discurrentia  lege  mi- 
rabili,  et  se  invicem  contemperantia,  tam  innume- 
rabUes  formas  et  species  rerum  ex  ea  prodncunt, 
quot  annuis  menstruis,  diumis  temporum  vicissi- 
tudinibus  in  eorum  accessu  et  recessu  jugiter  sine 
cessatione  alternantibus  demonstrantur.  Quia  igi- 
tur  cuncta  nascentia  quce  dc  terra  oriuntur  et  ex 
terra  substantiam  nutrimentumque  accipiunt,  ab 
his  tribus  elementis  vitalis  motus  naturam  sortiun- 
tm%  recte  in  eis,  et  mutabiiitatis  originem  posuit, 
et  mutabilium  omnium  naturam  proprictatemque 
expressit,  ut  in  his  pariter  videamus  et  unde  sit 
quod  stare  non  potest,quidquid  sub  tempore  oritur, 
et  qua  via  adesse  prodeat  quod  non  eirt,  tqI  quod 
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est,  ad  non  csse  revertatur.  Oritur  sol,  et  occidit, 
et  ad  locum  suimi  reverlitur,  ibique  renascens  gy- 
rat  per  meridiem,et  llectilur  ad  aquilonem.  Paucis 
verbis  rem  magnam  comprehendit :  de  quibus  ali- 
qua  nos  pro  tempore  dicere  oportet,  non  tamcn 
animmn  auditoris  diutius  in  ejusmodi  detinere,  nc 
videamiu'  contra  propositum  nostrum  sacram  ex- 
positionem  relinquentes,  ad  describcndos  siderum 
cursus  devolvi.  Omnia  quidem  haec  ob  id  solum- 
modo  dicta  sunt,  ut  humanus  animus  earum  rerum 
quas  novit  relatione,  commodius  excitetur,  et  ut 
per  haec  ad  cogitanda  ea,  quee  non  novit,  evigilet : 
et  idcirco  non  nobis  pigrmn  esse  debet,  aut  indi- 
gnmn  videri,  ad  ea  dihgenter  intendere,  quffi  no- 
bis  divinus  sermo  studuit  diligenter  enarrare. 
Demonsti*at  ergo  quali  via  iuminare  hoc  magnum, 
quod  sua  praesentia  universa  illustrat,  incessabili 
agitatione  in  hoc  mundi  sensihs  globo  circumfe- 
ratur,  suoque  accessu  et  recessu  varias  rerum 
mutationes  efficiat.  Oritiu'  sol,  et  occidit,  et  ad  lo- 
cum  suum  revertitur.  Primum  ostendit  eum  circu- 
larem  habere  motiun,  et  ad  id  semper  unde  pro- 
greditur  reverti,  ut,  quia  in  circulo  finis  non  potest 
inveniri,  cursus  ejus  perpetuus  demonstretur.  Ori- 
tur  sol,  et  occidit,  et  ad  locum  suum  revertitur. 
Deinde  anfractus  progressionis  ejus  descril)it,  di- 
cens :  Gyrat  per  meridiem,  et  flectitur  ad  aquilo- 
nem,  ut  idipsum  ad  magnam  rerum  mutationem 
pertineat,  quod  non  semper  eodem  modo  neque 
in  directum  cursum  suum  dirigit  incedens.  Oritur 
sol  et  occidit.  Oritur  quotidie,  quando  emergens 
humanis  praesentatur  aspectibus.  Occidit,  quando 
descendens  ad  inferiores  partes  secundum  conve- 
xitatem  circum  actionis  suee  oculis  nostris  se  ab- 
ducit.  Revertitur  ad  locum  suum  ;  quia  impcllente 
volubihtate  subtus  rursum  ad  ortum  revocatur. 
Post  ortum  vero  ad  occasum  tendens,  primum 
flectitiu'  ad  meridiem,  quia  obhquo  ductu  praeci- 
pue  ciun  in  aestivalibus  conmioratur  signis,  ab 
ortu  ad  lineam  meridianam  conscendit.  Deinde 
autem  ad  occasum  descendens,  rursum  obhqua 
progressione  ad  aquilonem  inchnatur.  Potest  alia 
adhuc  in  his  verbis  expositio  satis  conveniens 
adhiberi,  scihcet  ut  haec  omnia  non  de  diutmno, 
sed  de  annuo  cursu  sohs  dicta  accipiamus.  Oritm* 
quippe  nobis  sol,  quando  per  vernale  aequinoctium 
ingrediens  ad  nostrum  polum  consurgit.  Occi- 
dit  autem,  quando  per  autumnale  aequinoctium 
exiens  ad  inferiora  descendit.  Gyrat  per  meridiem, 
quando  in  hiemahbus  signis  commoratur.  Flectitur 
ad  aquilonem,  quando  in  aestivis  signis,  quae  polo 
boreah  viciniora  sunt,  circumfertm\  Oritur  ergo 
sol,  et  ipso  oriente  omnia  pariter,  oriuntm%  qucB 
ex  ejus  calore  reviviscunt.  Occidit,  et  statim  igne 
vitah  subducto  universa  occumbunt,  qute  ex  ejus 
praesentia  viguerunt.  Gyrat  per  meridiem,  ut  aesti- 
va  incendia  algor  temperet  hiemahs.  Flectitur  ad 
aquilonem,  ut  quae  brumae  gelu,  et  torpor  glaciahs 
astrinxerat,{estivis  ardoribus  rm*smn  calefacta  ani- 
mentur.  Vides  igitur  unum  corpus  quantas  secuni 
irahat  rerum  mutatioucs. 


A  Lustrans  universa  in  circuitu  pergit  spiritus,  et 
in  cu*culos  suos  revertitur.  Si  per  spirituui,  aerem 
accepimus,  congruo  ordine,  postquam  instabilita- 
tem  coelestis  elementi  descripserat,  eamdem  quo- 
que  inferiora  legcm  pati  demonstrat,  dicens  :  Lus- 
trans  universa  in  circuitu  pcrgit  spiritus.  Ac  si 
diceret :  Si  ea  quae  in  coelo  sunt  vis  natura?  starc 
non  patitur,  necesse  est  ut  ca  quoque  quae  sub 
coelo  sunt  eadem  ^onditio  mutabihtatis  moderetm*. 
Sane  quemadmodum  soh?  ita  quoque  aeri  orbi- 
cularem  tribuit  motum,  ut  ejus  agitatio  perpetua 
esse  demonstrctur.  Quod  autem  plurahter  subjun- 
git :  In  circulos  suos  revertitm* :  hoc  significare 
potest  quod  motus  aeris  non  semper  ubique  idem 
est,  sed  cum  alibi  vehementius,   alibi  moderatius 

B  agitetur,  ipsa  ejus  fluctuatio  versa  vice  in  semet- 
ipsam  refusa  dissimihter  moveatur ;  et  non  imifor- 
miter  conquiescat,  ut  non  cogamur  motum  semcl 
cceptmn  usque  ad  extrema  extendere,  ut  singulu3 
motiones  impulsionesque  quasi  in  se  factae ;  et 
paulatim  spatio  motu  hnguente  quiescant.  Sed,  et 
illud  quod  ait  :  Lustrans  apte  huic  elemento  tri- 
buitur,  quod  sordes  imiversas  sua  mobihtate 
ubicunque  aspersas  sive  coUectas  purget  ac  dis- 
sipet.  Sive  quod  sua  subtihtate  cuncta  penetrans 
ubique  se  diffundat.  Vel  ad  superiorem  hoc  ver- 
bmn  sententiam  copulatur  sic  :  Oritur  sol,  et  oc- 
cidit,  et  ad  locmn  suum  revertitm ;  ibique  renas- 
cens  gyrat  per  mcridiem,  etflectitur  ad  aqmlonem, 
lustrans  imiversa  in  circuitu.  Et  hic  distinctione 

Q  facta,  deinde  sequens  sententia  subinfertur  ita : 
Pergit  spiritu,  etc.  Sol  enim  cursu  suo  imiversa  in 
ckcuitu  lustrat ;  quia  oumes  partes  mundi  per  di- 
versa  signa  oriens,  vel  occidens,  attingit.  In  can- 
cro  enim  oriens,  et  occidens  aquilonem  tangit.  In 
capricorno,  meridiem.  In  liljra,  et  ariete,  pcr  orieu- 
tem,  et  occid^ntcm  medium  pertransit.  Sequitur  : 
Pergit  spiritus,  et  in  circujos  suos  revertitur.  Se- 
cundum  pnecedentem  expositionem,  spiritum 
nunc  non  inconvenienter  accipere  possumus 
igncam  vini  quae  ab  ipso  sole  procedens,  pcr 
cuncta  se  diffundit,  et  universa  invisibihter  pene- 
trans  vegetat  et  movet.  Unde  et  veteres  naturam 
esse  dixeiimt.  Ignem  artificem  procedentem  in 
res  sensi]:)iles  pocreandas.  Vitahs  enim  motus,  et 
vegetationis  sensibihs  in  cimctis  nascentibus  ignea 
vis  origo  est  :  quae  rebus  omnibus  incrementmn 
subjicit,  et  invisibih  eas  nutrimento  alens  ac  fo- 
vens,  ad  invisibilem  tandem  producit  substantiam. 
Hanc  autem  occultam  naturae  vim  cuncta  moven- 
tem,  et  alentem  poeta  quoquc  spiritum  nomina- 
vit :  et  nota  sunt  ejus  verba  : 

Principio  coelum  ac  ten^as,  camposque  liquentes, 
Lucentemque  globum  lunx,  titaniaque  astra, 
Spiritus  intus  alit :  totamque  infusa  per  artus, 
Mens  agitat  molem,  et  magna  se  corpore  miscet, 

(/Eneid.  vi,  688). 

Quamvis  in  his  verbis  illum  potius  errorem  probare 
videatur,  qui  mundum  hunc  sensilem  quasi  anima 
constans  ex  anima  et  corpore,  ipsamque  ejus  ani- 
mam  spiritiun  esse  cuncta  moventem  asseverct.Scd 
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Qdodolibet  opinio  ciTantium  exponatur,  nos 
►  intellectu  spiritum  pergentem  in  omnia,  et  in 
ilos  suos  revertentem  occullam  naturce  vim 
>erc  possumus,  qufe  universa  invisibiliter  nu- 
t  vegetat,  et  unumquodque  ad  certum  finem 
imimique  terminum  perducit.  Uicergo  spirilus, 
t,  occulta  naturte  visomnialustra;  quiaper  om- 
•erum  partes  invisibiliter  se  difTundens,  unicui- 
secundum  sufe  naturae  capacitatem,  propriam 
itatem  distribuit.  Pergit,  et  revertitur  quia  uni- 
i,  qui  oriuntur  in  temporepriusper  incremen- 
provehit,  ac  deinde  senescensia  ad  originem 
1  reducit.  Pergit  enim  quia  in  nascentibus 
ditiu*,  in  cresccntibus  usque  ad  ccrtam  men- 
m  procedit.  Revcrtitur,  quia  in  senescentibus, 
jr  defectum  naturte  sme  retro  labentibus,  us- 
ad  originis  suae  principium  revocatur.  Sic 
r  singulariun  rerum  cursus  et  progressiones, 
1  circulos  quosdam  et  orbes  in  semctipsos  rc- 
mtes  recte  accipimus;  quia  omnia  tempofa- 
orta  iUuc  tandem  per  occasum  rcdeunt,  imde 
lavitatis  principiiun  exiverunt.  Et  unumquod- 
quidem  secundum  propriam  mensuram,  et 
kus  quo  subsistit,  ditrerentem  ab  alio,  id  est, 
►rem  minoremve  excursum  habere  probalur. 
ia  autem  sicut  originem  unam,  sic  et  finem 
Q  habere  noscuntur ;  quia  omnia  per  occasum 
irram  redeunt,  quse  in  ortus  sui  principio  de 
exiverimt.  Sicut  crgo  sol  oritur  et  occidit,  et 
}cum  suum  revertitur,  sic  spiritus  pergit,  et 
"culos  suos  revertitur.  Quia  sicut  in  corpore 
localiter  ignis  progrediens,  ad  ortus  sui 
ipium  reducitm',  sic  etiam  naturaliter  in 
ds  nascentibus,  motum  quem  per  incremen- 
renuu  erexit,  per  defectum  et  occasum 
ndem  ad  originem  suam  reducit. 
imiur  teilia  clausula  in  qua  tractatur  de  ele- 
o  aquffi,  quod  in  ordine  rerum,  tertium  post 
n  x^onitiu'  in  procreatione  secundum  socia- 
Quantum  enim  attinet  ad  dispositionem  et 
lem  rcrum,  prbuum  et  supremum  locum 
possidet;  aer  secundum  igni  proximum. 
a  aqua,  tertium  vendicat  locum ;  novissimo 
lo  loco  terra  residet.  In  his  quator  ignis  et 
,,  natura  quidem  maximc  repugnantia  con- 
ratione  tamen  aequabili  amica,  omnium  nas- 
om  origo  sunt.  Et  ideo  si  locum  vel  naturam 
dimus,  a  se  in\icem  duo  heec  disparata  cer- 
ts.  Si  efficientiam  respicimus,  proxima  sibi 
[ue  et  amica  invenimus.  Igitur  de  elemento 
»,  quod  alterum  cum  igne  fomentum  vifale 
•et  nascentibus,  quasi  post  ignem,  et  aerem 
>,  vel  cum  igne  secundo  inter  rerum  muta- 
tn  naturas  tacendum  non  fuit.  Et  idcirco 
s  quoque  circuitum,  et  excursum  in  res  sen- 
5s  procreandas  describit,  dicens  :  Omnia  flu- 
L  intrant  in  mare,  et  mare  non  redundat.  Et 
un  statim  adjungit,  quarc  non  redundet  mare 
ihus  in  se  fluminil)us  rrceplis  :  (Juia  scilicet 
un  adlocum  unde  exeunt  flumina  reverlmitur, 
;rum  fluant.  Ductus  enim  aquariun  pcr  omnc 
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A  corpus  terrae  intrensecus,  etdeforis  in  modum  vena- 
rum  humorem  trahunt,  ut  eequabiliter  irrigatio  in 
omnem  partem  difl^undatur.  Hiec  autem  infusio  ut 
jugis  et  perpetua  csse  possit,  idcirco  aquai^mn  cur- 
sus  in  orbem  dispositus  cst,  et  in  illa  pereni  cir- 
cuitione,  ut  nunquam  deficiat  quod  desuper  infun- 
ditur;  quantum  in  parte  altera  deorsum  fluit, 
tantum  in  altera  parte  per  occultos  meatus  ad  or- 
tum  rcvocatur.  Sic  et  cibus  corporis  quodam  cir- 
cuitu  fertur,  et  primum  a  palato  in  alvum  descen- 
dens,  ac  diende  in  secessum  pcrtransiens,  et  in 
ipso  ejus  transitu,  quasi  quadam  instiUatione  na- 
turiB,  dcficienti  nutrimentum  sul)jicitur,  quo  eva- 
porato  et  exinanito,  necesse  est  ruriun  ut  membris 
fatiscentibus  reparendis  edendi  sulisidio  concurra- 

B  tur.  Quasi  ergo  circulus  renascentis  semper  indi- 
gentiffi  in  suam  originem  rccurrens  ducitur;  quia 
dum  sine  cessatione  quod  sumtum  cst  prseterit, 
semper  iterato  sumi  necesse  est,  quod  supplendo 
defectui  substantiam  ministrarepossit.^Quale  ergo 
nutrimentum  substantia  cibi  assidua  iterationc 
alendo  corpori  subjicit :  tale  omnino  elementorum 
in  terrce  corpore  procrcandis  fetibus  seminibusque 
vivificandis  infundit.  Hoc  ignis,  hoc  aqua,  hoc  aer 
perpeti  accessu  et  recessu  sine  intermissione  agere 
non  cessant,  ut  semper  accidentia  replcant  et 
recedencia  evacuent  ut  quia  subsistere  non  potest 
vigor  infusionis  preeteritoe  ex  necessitate  denuo 
iteretur  irrigatio  plenitudinis  reparandae.  Quam 
crgo  rerum  alimenta  fiduciam  perpetis  subsisten- 

p  tifle  prflBstare  potcrunt,  cum  in  rebus  omnibus  sic 
semper  sine  cessatione,  et  reparantia  transeant,  et 
deficiant  reparata  ?  Licet  enimhuic  dcfectui  qualcm- 
cunqae  consolationcm  preestare  vidcatur  repetita 
infusio ;  magna  tamen  est  miseria  sempcr  ad 
idigentiam  accipcre,  et  nimquam  indigentia  acci- 
piendi  posse  carere.  Undc  manifcstum  est  quod 
onmia  transitoria ,  et  caduca  vana  simt ,  qure 
a  sui  status  sohditate  jugiter,  vel  transitu  vel 
defectu  inanescimt.  Magnum  ergo  Iiic  spectacu- 
lum  sanctis  mentibus  preparatiun  est  qu(e  no- 
runt  ex  visibilibus  trahere  invisibflium  cognitio- 
nem.  Qufe  norunt  dicere  Creatori  suo  :  Omnia  in 
sapietitia  fecisli,  Domine  (PsaL  cni).  Delcctasii 
me  Domine  in  factura  tua,  et  in  operibus  ma- 
nuum  tuarum  exultabo,  Quam  magnificata  suni 
opera  tua,  Domine,  nimis  profundw  factce  sunt 
cogitationes  tuce  (Psal,  xci). 

Ecce  enim  quomodo  in  circuitu  feruntur  omnia 
transitoria  et  vanitati  sid)jecta.  Et  scimus  quia 
circulus  finem  non  habet.  Qu»  ergo  in  cir* 
cuitu  currunt ,  currimt  quidcm,  sed  ad  finem 
nunquam  perveniunt.  Quee  ergo  requies  sperad 
potcst,  id)i  status  nullus  esse  potest?  Ubi  enim 
perpetuus  cursus  est,  status  nullus  est.  Ubi  au- 
tem  circuitus  via  est,  ubi  cursus  certc  finem 
habcre  possit,  non  est.  Quee  ergo  in  circuitu 
currunt,  semper  currunt  et  nunquam  ad  sta- 
tuiu  pcrveniuut.  Semp^M-  transcunt,  vX  luinquani 
subsistunt.  Semper  iiniunlur,  et  fincm  invenirc  non 
possunt.  Cum  praetericrint,  futura  sunt ;  ciun  su- 
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pcrvenerint,  non  subsistunt.  Hmc  est  via  omniimi 
mutal)ilium,  et  via  omuium  mutabilia  amantium, 
et  mutabilia  sequentium.  Nam  et  de  impiis  dic- 
tum  est :  In  circuitu  impii  ambulant  {PsaL  xi). 
Et  iterum  :  Caput  circuitm  eorum  (Psaly  cxxxix), 
et  pone  illos  ut  rotam,  Domine  {Psat.  lxxxh), 
Caput  quoque  impioriun  omnium  de  sc  testatur, 
dicens  :  Circuivi  terram,  et  pei^ambulavi  eam 
{Job,  i).  Et  dc  ipso  apostolus  ait :  Cirqui  tanquam 
leo  ragiens  quxrens  quem  devoret  (I  Petr.  v).  Vi- 
des  ergo  quemamodum  perversi  semper.  circuitum 
diligunt,  et  a  circuitu  non  recedunt.  Idcirco  quffi 
a  perversis  perverse  amantm%  ctiam  ipsa  in  cir- 
cuitu  omnia  cmTunt  in  testimonium  illis,  quod  cir- 
cuitum  sequntur,  et  ipsi.  Econtrario  amator  mter- 
norum  dicit  :  Pes  meus  stetit  in  directo  {Psal, 
xxvil)  Et  iterum  :  Dirige  me  in  semifam  mandato- 
rum  tuorum,  quia  ipsam  votui  {Psal.  cxviii).  Et 
iteriun  :  Rectus  est  callisjusti  {Isai  xxvi.)  Et  alibi 
rursum  :  /ftww^inquit,  directe  emissiones;  et  ad  cer- 
tum  locum  deducet  eos  Dominus  Deus  noster  {Sap. 
v).  0  via  recta,  o  circuitus,  quo  ducis  tu.  Et  tu  quo 
ducis?  Tu  ducis,  et  perducis.   Tu  vero  ducis,  et 
seducis;  quia  quos  ducis,  perdis,  non  perducis.  0 
circuitus,  quomodo  involvis,  quomodo  complec- 
teris  sequaccs  tuos?  Tu  cuiTentibusperte,  ueque 
exitum  tribuis  a  te,  nec  in  te  perventionem.  Ergo 
omnia  transitoria  et  caduca  per  circuitus  volvun- 
tiir  dum  transeunt,  ut  imeis  bonmn  eeternitatis  non 
qufleramus,  qure  cemimus  semper,  et  sic  advenire 
ut  transeant,  et  sic    transire  ut  non  subsistant. 
Videamus  ergo  adhuc  circuitus  istos  vanitatis.  Dei 
enim  sapientia,  ut  jam  dictum  est,  hoc  mirabiliter 
providit,  ut  rerum  omnium  motus  in  orbem  agere- 
tur,  quatenus  corporea  natura,  quas  effluendo  ali- 
quando  defectum  sentire  potuisset,  semper  in  suam 
recurrendo  originem'  dimi  sinc  intermissione  reci- 
pit  quod  efTudit,  sine  defectu  effundat  quod  rece- 
pit,  et  sit  defectus  sine  defectu;  nec  unquamdesit 
quod  possit  deficere,  ut  semper  deficiat.  Unde  in 
ima  eademque  re,  et  miserum  est,  quodest;  et 
mirabile  quod  factum  est,  quia  in  eodem  opere  et 
fragilis  invenitur  materia,  et  ratio  artificis  admi- 
randa.  Et  contemptum  quidem  mmidi  suadet  na- 
tura  corruptilDilis,  sed  succimibit  mens  admirationc 
in  contemplatione  rationis.  Ad  hanc  ergo  rationem 
intuendam  post  explicitmn  cursum  rerum  multa- 
biUum  noster  Ecclesiastes  se  convertit  ut  in  ea 
mentis  aciem  per  comtemplationem  exerceat ;  qui 
eam   scientia  «ufficienter  non  valet  comprehen- 
dere,  digna  studet  veneraxi  admiratione.  Nam,  quia 
mutabilitatem  onmium,  in  tribus  rerum  generibus 
igne,  aere  et  aqua,  secundum  motum  moventem 
explicuit  quam  inexplicabilis  eadem  sit  secundum 
motum  qui  movetur  per  singula  quipque  orientia 
et  occidentia  in  universitate  subsequenter  ostendit. 
Cunctoe  res  difficites  non  valet  eas  homo  expli- 
eare  sermone  :  non  saturatur  oculus  visti,  nec 
auris  iwpletnr  auditu.  Cum  res  qua»libet  in  su- 
perficic  sua  ccrnitur,  nondum  adhuc  vel  causa 
ejus  occulla,  vel  natura  penetratur.  Videtur  nam- 


A  que  quod  cst,  sed  quale  sit  illud  quod  videtiu*, 
vel  quam  iu  ocullo  (quo  sensus  corporeus  accederc 
non  potest)  retineat  quahtatem  :  cur  efiam  sic 
sit  ut  videtur,  vel  unde  sic  sil,  vel  ad  quid  sit  quis 
hominum  (non  dicam  in  rel)us  omniI:)us,  scd 
nec  in  una  qualibet  re)  ad  plenum  comprehen- 
dere  valet?  Quanti  ergo  tencbris  homo  involvitur ; 
quanta  ignorantias  caecitate  coarctatur,  cujus  sen- 
sus  vix  etiam  superficiaj  tenus  pauca  rerum  potest 
attingere?  Qui  etsi  cuncta,  qune  sunt  secundum 
specicm  exteriorem,  cerneret,  nondum  tamen  vira 
latentem  rerum,  invisibilemque  naturam  penetra- 
ret.  Ergo  universitas  rerum  utroque  modo  homini 
incomprehensibilis  est ;  videlicet  et  secundum  ex- 
teriorem  speciem,  et  secundum  interiorem  qua- 

B  litatem.  Singulfle  autem  rerum ,  alice  quidem  cx 
parle  foras  specie  ad  sensum  veniunt,  alire  pror- 
sus  absconduntur,  vel  quia  localiter  remot«e  sunt, 
vel  quia  etiam  loco  propsentes,  suljtilitate  sui  tar- 
didatem  sensus  humani  excedunt.  Vix  ergo  aliqiia 
sensus  humanus  in  rebus  attingere  sufficit ;  nihil 
autem  universorimi,  perfecte  ut  est,  comprehendit. 
Ergo  cimctae  res  difficiles  sunt  :  et  secundum 
universitatem  videlicet,  ut  nec  valeanl  attingit,  et 
secundiun  singula  quaeque  difficiles,  qui  nuUo 
sensu  possunt  vel  intellectu  plene  comprehendi. 
Qu£B  si  raUone  perfecte  investigari  non  possunt, 
multo  minus  sermone  possmit  explicari.  Nam 
hoc  ipsima  in  rebus  magis  omnibus  ineflfabile 
est,  quod  in  tanta  mutabilitatis  confusione  nus- 

^  quam  bene  consideranti  ratio  evidens  et  manifesfa 
decst  :  quod  tam  benc  disponitur  id  etiam  quod 
in  rebus  bonum  non  est,  ut  quodammodo  sin- 
gulorum  corruptio,  universorum  sit  pulchritudo. 
Propterea  sensus  hmnanus  in  consideratione  ho- 
rum  succumbens  suaviter  ex  defectu  suo  reficitur; 
quia  in  eo  quod  secundum  corruptionem  displicet , 
in  ordinatissima  pulchritudine  universitatis ,  etiam 
ipsa  corruptio  pulchra  est  et  placet.  Sic  miro  ct 
inefTabili  modo,  Conditor  in  creatura  sua  simul  et 
per  corruptionem  rerum  punit  malitiam,  et  perpul- 
chritudinem  delectat  naturam,  ut  agnoscat  homo 
in  poena  sua  quid  per  culpam  meruit,  et  in  de- 
lectatione  quid  amisit.  Quantam  enim  in  Crea- 
tore  rerum  dulcedinis  affluentiam  esse  credimus, 

-.  si  tam  miram  in  creaturarum  pulchritudine  suavi- 
tatcm  invenimus?  Propterea  cum  dixisset  in 
tam  multiphci  et  perplexa  variaque  rerum  pro- 
funditate  defectum  humanoe  intelligenfiae ,  subdit 
statim  in  pulchritudine  earumdem  jucmiditatem 
naturee. 

Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  impletur 
auditu.  Cum  omnes  sensus  corporei  in  rebus  con- 
ditis  oblectamenta  sua,  et  quasi  proprias  quasdam 
dehcias  singuh  pra^paratas  inviniant,  utpote  visus 
speciem,  auditus  melodire  dulcechnem,  olfactus 
odorem,  saporem  gustus  et  tactus  lenitatem.  Coeteri 
quidem  omnes  corporeae  necessitati,  vel  etiam  vo- 
hiptati  serviunt.  Hi  vero  duo  scnsus,  id  est  visus  ct' 
auditus  ahmenta  sua  magis  ad  spiritalem  jucundita- 
tein  trahunt.  Unde  et  illorum  refectio  deffiecationem 
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bel,  qnia  eiira  porroptiono  dulcodiuis  nul-  A  sui  contcmplationeafficit,  inenavrahilem  in  eo  con- 


ihiml  massam  coiTuptiouis.   Proptor  quod 

refectio  ad  dulccdiuis  satictatom  non  per- 

quia   a  porcipionda  dulcodiue   appelitum 

nec  percuiTons   difficidtas  tardat,   neque 

ms  molestia   idla  rostringit.  Puruui  ergo 

incorum  hoc  ahmontum   sino   omni  mole 

!a  totum  in  refootionom  auimfo   transit ; 

ct  a  specie  corporah  omanct  ot  por  oorporis 

transeat,  non  potost  tamon  rctinori  a  cor- 

iiia  corporeum  nihil  liabot,  noc  ingerit  cor- 

im.  Idcirco  orgo  visus  ot  auditus  quasi  ex- 

wes  ca^teris  ot  nihil  poudoris  doprimonlis 

>s,   sul)lmiiorom  in  corpore  sodem  sortiti 

t  libere  et  sino  o])staculo  ad  suas  dolocta- 


cupiscontiam  invisibilium  bonorum  accendit.  Qua; 
\i(lolicet  concupiscentia  ineffabilom  dulcedinem 
sitiens,  visu  vel  auditu  corporeo  quo  excitatur 
quantamcunque  jucuuditatom  alforant,  UTilari  po- 
test  potiiis  quam  oxpleri,  ot  sermone  humano 
quantumlii)et  profusus  fuerit  vel  disortus,  etsi  tc- 
niiitor  vix  dicitur,  nunquam  perfecte  expUcatur.  A 
specie  enim  visibilium  rerum,  quasi  qufodam  tan- 
tummodo  rationalis  animus  semina  concipit  gau- 
diorum  ;  sed  excrcscente  mox  in  immensum  desi- 
derio  parturit  ipse  et  non  se  capitin  tantajucundi- 
tatc.  Nemo  ergo  visil)ilium  rorum  aspectum  castis 
mentibus  noxium  putet ;  quia,  si  videre  opera  Dei 
omnino  noxium  foret,  ncquaquam  ab  ipso  videndi 


tffluant,  vol  inlluontes,  in  s(?  sine  difficultate  g  usus  creatus  fuisset.  Opus  enim  Dei  quasi  verbum 


Jit.  Sane  duo  sunt,  qiue  ex  rerum  specic 
nn  intrant  ad  anlmum.  Kt  duo  itcm,  quaj 
im  percoptiono  ingrediuntar  por  auilitimi. 
im  namque  ad  auimico^rnitionom  oxrobus 
t  substantia  ot  forma.  Ex  vocibus  per  audi- 
gnificatio  et  molodia.  Et  idom  oporatur  in 
per  visinu  substantia  ox  robus,  quod  por 
n  signilicatio  ox  vocil>us.  Itomquc  idom  fa- 
visum  in  animo  forma  ox  rcbus,  quod  per 
Q  mclodia  ox  vocibus.  Duo  quippo  sunt, 
animu'  rationalis  natura  tota  disponitiir, 
:l  cognitio  et  atloctus,  id  o^t  sapiontia  ct 
Quffi  duo  si  anima  porfocto  obtinoat  ct 
5  disponat,  boata  cst.    Si   vcro  vol  in   his 


illius  est,  per  quod  nol)is  loquitur,  ct  ipsi  oculi 
auasi  instrumenta  sunt  quibus  por  contemplatio- 
nem  verba  Dei  percipiuntm*.  Sicui  ergo  auris  ins- 
b^umentum  est  ad  percipiendum  verbum  hominis, 
sic  oculus  instrumontum  est  ad  porcipiondum 
verl)iun  hominis,  sic  oculus  instrumontum  est  ad 
porcipiendum  vorbum  Croatoris.  Propterea  congruc 
m  liumano  corpore,  ot  oculi  coram  posili  sunt,  et 
auros  a  latere  constitutiP,  quasi  per  hoc  nol)is  si- 
guiticetm*  quod  noslra  intentio  secundario  dirigi 
debeat  ad  proximiun,  principahter  ad  Deum.  Rec- 
te  ergo  ut  ostenderetur  qualiter  ex  considerationc 
rerum  visibilium  nascitiu*  in  animo  desiderium 
rBternoriun,  soli  occuli  et  aures  commemorantur. 


m 


natura  expotil  oblinondis  deliciat,   vol  .^  Quia  his  solis  fere  sapientiio  ot  \irtuti  via  palet  ad 


,  contra  natm-am  i^ervortat,  in  ea  procul 
larte  qua  vel  defoclum  vol  confusionom  ho- 
titms  misera,  nocesso  est,  efriciatur.  Tota 
ima?  ralionalis  substantia  his  duobus  rogi- 
est  cognitione  et  affoctu,  ul  pcr  sapiontiam 
.  verilatem  invoniat,  por  amorem  autom 
latur  virtutem.  Ut  igitur  ob  boatiludinem 
11  anim;i>  cliam  oxtoriora  sorviront,  posita 
corpore  humano  h.'pc  duo  instrumonta  son- 
ut  per  ea  ad  animam  notionos  vlr^ibilium 
rentur  atquo  in  ipsa  saj^iontiam  sivo  virtu- 
1  si  omnino  non  essot,  officcront,  vel  si  mi- 
et  augerent.  Ergo  ossentia  rorum  per  visum 
aam  iugix*dions,  et  vocum  significatio  por 
a  scientiam  pariunt.  Forma  vero  rorum  por 
ntrans,  et  molodia  vocum  por  auditum  ad 
Itatem  animum  accondunl.  Quotios  onim 
re  rerum  spocie  visus  afficitur,  sivo  audi- 
um  (lulcedine  demulcotur,  evigihit  aninuis 
dri5  afifectibus,  iUi  quo  oxtorius  tactum  sc 
respondens.  Et  fit  nonnunquam,  ut  per  eam 
sensu  corporco  trahit  dulcocfinom,  redoat 
sD>ilium  bonorum  rocordationem  ot  quo- 
kIo  cx  similitudine,  a<lmonitu.s  iiUMiarrabih 
io  illud  incipiat  concnpiscoro  :  cujus  quasi 
CD  et  imaginem  in  afToctu  corpondi  se  sontit 

isse. 

:ergo  nicclosiastos  :  Non  satiiralur  <»culns  vi- 
auris  impletur  auditu.  Quia  i)or  hos  sonsus, 
im  pulchritudo,  dum  auimiuu  ju^Hmdilato  in 
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animum,  qtiia,  dum  visiliilium  pulchritudinem 
prio  ca^teris  sensibus  meram  percij^iunt,  soli  inte- 
rius  amorem  invisibilium  bonorum  sincerius  ac- 
cendunt.  Cunctie  res  difficilos  non  valet  oas  homo 
explicare  sermone. 

Non  saturatur  oculus  visu,  ncc  auris  impletur 
auditu.  Mirum  est.  Cor  humanum  toti  mundo 
non  sufficit,  et  totus  mundus  cordi  humano  non 
sunicit.  Quarc  cor  humanum  toti  mundo  non  suf- 
licil?  Quia  cunct/e  ros  difliciles  nec  v(dot  cas  homo 
exi)hcare  sermone.  Quaro  cordi  humano  totiis 
mundus  non  sufhcit  ?  Quia  non  saturatm*  oculus 
visu,  nec  auris  impletur  au(hlu.  Ergo  scientia 
succumbit,  atrectas  trauscemht.  Tendit  so  sciontia 
quantum  potost,  ot  totum  capero  non  pot<.'st; 
amor  vero  totum  haurit,  ot  adliuc  satiari  non  po- 
tost.  Quarc  hoc  ?  Quia  scienlia*  chariias  suiiei^ 
ominet,  noc  dicit :  Sufticit  cor  humanum,  donec 
ad  illum  porvencrit,  et  iUuni  invonerit,  a  quo  fac- 
lum  cst  ul  osset,  et  ad  quom  factum  est  ut  in  illo 
i)oatum  esset.  Omnis  jucunditas,  omnis  suavitas, 
omnis  pulchritudo  rorum  conditarum  afiicerc  cor 
humanum  potest ;  satiaro  non  potost,  nisi  sola  illa 
dulcodo  ad  quam  factum  est.  Xaui  specios  rorum 
visibilimn  quasi  xeniw  tantummodo  qua^dam  sunf, 
por  quas  invisibiHs  pulchritudo  sc  manifoslans  ad 
nos  usque  omanat.  Et  idoo,  cum  isla  sonsuui  nos- 
truiu  alquo  afVcctnm  in  so  imturalilor  [jrovocanl- 
non  quidem  dosirlrrium  replont,  fiod  ad  inqiiiron- 
dam  Conditori^  :i)Ociom   cl  ( ju^  i^idcliritudiuom 
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concupiscendam  irritant.   Ergo  ista  omnia  quee  A  lus  visu,  nec  auris  impletur  auditu.  Quia  humanus 


foris  videatur  ad  provocandum  affectum  huma- 
num,  non  ad  satiendmn  facta  sunt,  ut  ab  eis 
excitatus  surgat  et  ea  auctus  transcendat.  Qua- 
propter  non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  im- 
pletiu*  auditu.  Quia  delectat  quidem  quod  pul- 
chrum,  factum  cernimus,  scd  non  sufficit,  nisi 
illum  qui  fecit,  inveniamus. 

Vel  sic  intcUigi  potest  quod  dicit :  Non  satura- 
tur  oculus  visu,  nec  auris  impletur  auditu.  Quia 
enim  praemiserat  cunctas  res  esse  difliciles,  nec 
posse  hominem  eas  explicare  sermone.  Ne  forte 
putaretm*  vel  scientia  eas  comprehcndere  posse, 
adjunxit :  Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris 
impletur  auditu.  Ac   si  diceret :   Non  est  mirum 


animus  vel  vivendo  vel  audiendo,  etiamsi  aliquid 
quantuliuncunque  de  veritate  percipit :  longe  tamen 
ab  ejus  plenitudine,  suaB  eum  conditio  infirmitatis 
repellit.  Non  ergo  mirum  est  si  humani  scrmonis 
ariditas  ad  exphcandam  rcrum  difficultatem  non 
sufQcit ;  quia  scnsus  etiam  humanus  in  cjus  consi- 
deratione  succumbit.  Ideoque  cunctiB  res  diflicilcs, 
nec  valet  eas  homo  explicarc  sermone  :  non  satu- 
ratur  oculus  visu,  ncc  auris  impletur  auditu. 

Quid  est  quod  fuit  ?  Ipsum  quod  futurum  cst, 
Quid  est  quod  factum  est  ?  Ipsum  quod  faciendum 
est.  Nihil  sub  sole  novum;  nec  valct  quisquam  di- 
cere :  Ecce  hoc  recens  est,  Jam  enim  prdecessit  in 
soeculis,  qux  fuerunt  ante  nos.  Existimet  fortassis 


si  homo  rerum  difficultatem  sermone  exphcai^e  B  aUquis  errorem  hic  illum  confirmari,   quo  philo- 


non  potest  :  qui  nec  sensu  earmn  profimditatem 
capere  vel  pervestigare  potcst.  Sive  enim  perse- 
metipsum  invenicnda  quierat,  sive  ab  aUo  jam 
inventa  audiat,  infra  plenitudinis  satietatem  est 
omne  quod  capere  potest.  Nam,  si  persemetipsum 
contemplari  inpipiat,  non  saturatur  oculus  visu. 
Si  erudiri  quterat  ab  altero,  non  impletur  amis 
auditu.  Angustiae  enim  corporaUum  insti^umen- 
torum,  si  se  foras  cffundant,  profunditaU  rerum 
sive  immensitati  explicandae  non  sufficiunt.  Si 
autem  se  infundant,  capacitatem  cordis  humani 
implerenon  possunt.  Quia  enim  cor  hominis  peccati 
tenebris  crecatum  iutus  oculum  non  habet,  quo  lu- 
men  veritatis  plene  vidcat,  nec  aiu^em  quia  Dei  ver- 


sophi  gentilium  de  sfficulorimi  revolutione,  et  rc- 
rum  omnium  recursu  in  idipsum,  mira  dcmentia 
temporum  oeternitatem  astruere  conati  sunt.  Dixe- 
runt  quippe  rerum  mutabiUum  seriem  ab  a?terno 
eodem  ordine  quo  nimc  ceiiiitur  cucurrissc,  et 
sine  fine,  lege  eadem,  mundo  in  sua  universitate 
nec  principium  nec  fincm  habente,  per  sa»cula 
qufledam  sibi  succedentia  cursuram.  Seculum  ma- 
gnum  autem  in  quindecim  miUbus  anuorum  cou- 
stare  (quem  annum  appeUant)  quo  explcto,  omni- 
bus  sideribus  ad  locum  suum  undc  singula  qua^- 
que  ab  initio  saeculi  progressa  fuerant  revocatis, 
rursusque  in  exordium  alterius  sflecuU  simiti  ralionc 
ac  modo  motum  inchoantibus,  subjectamque  natu- 


bmn  intrinsecus  sonans  percipiat,  ad  ariditatem  n  ram  simiU  itidem  ratione  moventibus  :  rursus  ca 


ignorantiae  suce  rigandam  corporeos  oculos  et  au- 
res  aperire  cogitur,  ut  foris  aUquam  saltem  in  re- 
rum  specie  veritatis  stiUam  haiu*iat,  qua  sitis  ejus 
licet  non  valeat  omnino  exstingui,  vel  ad  modi- 
cum  valeat  temperari.   Hoc  est  enim  quod  Domi- 
nus  per  prophetam  popido  suo  improperat,  dicens : 
Duo  peccata  fecit  populus  meus.  Me  derelinque' 
runt  fontem  aqux  vivtv,  et  foderunt  sibi  cistemas 
dissipatas,  et  non  valentes  aquas  conthiere  {Je7\ 
n).  Scimus  namque  quiacisterna  idcirco  foditm^  ul 
aqua  extiinsecus  coUecta  in  cam  defiuat,  et  ex  ea 
rursum  in  usus  hominum  transiturahauriatur.  Sed 
heec  quia  venam  vivam  non  babet  quantumUbet 
magna  et  aquarum  coUectione  redundans  videa- 
tur,  aliqiiando  exliam^iri  potest  et  exsiccari ;  quia, 
ciun  sublatum  fuerit,  et  consumptum  quod  aliun- 
de  infimditur,  nihU  ei  de  suo  superest  unde  repa- 
retur.  Sed  fons  qui  vivam  habet  venim  etiamsi 
modicus  est,  deficere  tamcn  omnino  non  potest, 
neque  effusionis  suce  defectiun  aUquando  sentit,  cui 
»ine  defectu  semper  de  proprio  incrementum  acce- 
dit.  Corporales  igitur  oculi  el  aures,  licet  praecipua 
sint  instrumenta,  quibus  via  discipUnis  asperitur 
ad  animum,  quia  tamen  intus  a  fonte  verilatis  nou 
veniunt  notiones  rcrum   visibiUmn,  ad  cor  homi- 
nis  per  angustos  suae  capacitatis  ductus  et  quasi 
aquas  sparsim  coUcctas  in  cisternam  <lcducunt.  Et 
qiiia  in  eisdem  rcl>us  quas  pcrcipiuul,  nequr  uui- 
versitatem  comprehendere,   neque  intima  peue- 
trare  valent,  recte  nunc  dicitur  :  Non  satiatur  ocu- 


■ 
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dem  prorsus  omnia  qucm  in  sreculis  prfecedenti- 

bus  ordine    prffcessissent,     eodem    nihilominus 

ordine,   cadem   essentia,   cadem  forma,   eisdcm 

omnino  et  locis  et  temporibus,  iterato  consm*gere, 

cursumque  sumn  ac  fatumsimUc  priori  alque  idem 

peragere :  eamdem  quoque  legcm  pati,  fortunam- 

que  subu*e  ;   ita  ut  eosdem  homines  nasci,  itidem 

eosdcm  fiUos  gignere,  eadem  fortuna  vivere,cadem 

sorte  mori  contingat :  eumdem  rerum  evcntum, 

eamdem  prorsus  quaUtatem,  eumdemque   statuui 

et  procm^siun  omnium,  quce  proelcrita  prioris  sav 

culi  tempora  tenuissent.  Talcm  autem  rerum  dm- 

nium  revolutioncm  atque  iterationem,  in  idipsum 

semper  fiusse  semperque  futiu^am  esse  sine  fine, 

ut  quemadmodum  recursu  unius  sideris  per  sin- 

gulos  annos,  ad  pristinum  ista  tum  renovantur 

omnia ;  ita  recursu  omnium  siderum  totiusque  na- 

turfe    ad  ortum  per  singula  s^ecula  et  magnos 

annos  ad  primam  conditionem  reparentur  uni- 

versa.   Hic  vero  error  quantus  sit,  facile  arguet 

ratio  manifesta.  Nam   tempora  {etema  esse  non 

posse  in  hoc  evidentissime  comprobatur :  quod 

onme  tempus  initium  habuit ;  et  sine  contradic- 

tione  constat  quod  omne  quod  initium  habuit, 

aliquando  non  fuit.  AmpUus  omne  tempus  pra^tc- 

ritum,  aUquando  prfesens  fuit.   Omue  autem  tem- 

pus  quod  aliquando  prfPsens  fuit,  antequam  pne- 

seus  essel,  uondum  fuit.   Alioquiu  si  sempor  pia» 

sens  fuit,  nou  jam   tempus   fuit,   sed  a'lernitas.   r 

Si  ergo  omne  tempus  pra^teritum  aUquando  nou     - 
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lit  quando  nullum  tempus  fuit.  Itaque,  tem- 
Bterna  esse  non  potuerunt;  sed  erat  ante 
ra  8Btemitas  sine  tempore,  quam  tempora 
n  nec  auxerunt  cum  inciperent,  nec  cum 
ur ,  consiunent.  Liquet  ergo  falsam  esse 
[onem  eorum  qui  seeculonun  (eternitatem 
isavenmt,  et  mutabilitatis  principium  sine 
pio  fuisse  testati  sunt.  Sed,  ne  forte  in  hoc 
jiTor  hujusmodi  confirmari  videatur,  cum 
.'  :  Nihil  no\aim  sub  sole ;  neque  valet  quis- 
dicere  :  Ecce  hoc  recens  est.  Jam  enim  prce- 
in  s8BcuUs,  qu(B  fcrunt  ante  nos.  Quod 
ctu  id  accipiendum  sit :  statim  subsequen- 
rerbis  ostendit,  dicens  : 
est  priorum  menioria;  sed  nec  eorum  quidem, 
Uea  futuri  sunt,  ent  recordatio  apud  eos  qui 
sunt  in  novissimo.  Nam,  si  priora  ct  novissi- 
m  preesentibus  prorsus  eadem  essent;  nequa- 
prsesentes  homines  a  prioribus,  et  a  futuris 
issimo,  altos  diceret ;  nec  diceret,  apud  eos 
•st  nos  futuri  simt  in  novissimo,  sed  diceret, 
los  qui  futuri  sunus  in  novissimo.  Nisi  forte 
s  et  novissimos  ad  principium  et  finem  ejus- 
aeculi  referendum  qms  dicat,  alioquin  nec 
3  e3se  nec  novissimo  qui  sine  principio  fue- 
et  sine  fine  futuri  sunt.  Sed  primos  et  no- 

0  ad  principium  et  iinem  ejusdem  soeculi 

1  prohibet,  quod  ait :  Jam  preecessit  in  saecu- 
66  fuerunt  ante  nos.  Quia,  dum  aUa  ssecula 
lentiiun,  atque  aha  subsequentium  dicit  ne- 
am  se  primos  et  novissimos  cjusdem  sse- 
opnficasse  ostendit.  Ergo,  quia  non  solum  a 
ica  veritate,  sed  a  ratione  quoque  sententia 
ret,  nos  dictum  hoc  referamus  ad  rerum  si- 
linem,  que  in  suis  generibus  sic  a  principio 
tae  sunt,  ut  unumquodque  secundum  simi- 
em,  et  formam  primam  originis  suae  pro- 
wa.  extendat  et  nihil  sit  quod   terminum 

dispositionis  in  suo  genere  excedat.  Sic  in 

lementis  mundi,  sic  in  iis,  quae  ex  ipsis  pro- 

sunt  vel  procreantur,  omnibus  natiu^a  pri- 

dispositionem  custodit,  ut  nihil  a  primo 

n ,  id  est  diversum ,  aut  dissimile  in  veniri 

sub  sole.  Ut  verbi  gratia,  ab  initio  coelum 
ti,  et  terra  deorsum.  Ab  initio  luminaria  in 
$oI,  luna  et  stellae ,  aves  in  aere ,  pisces  in 
bestiae  in  terra.  Ab  initio  voltatus  avibus  na- 
^iscibus,  gressus  ominDjus,  et  bestus  quibus- 
sptatus,  et  tractus  serpentibus.  Et  hajc  om- 
ut  fuerunt,  sic  sunt,  sic  permanent.  Et  si 
0  forte  miraculo  ahquo  prteter  usitatmn  na- 
ursum  accidente,  aliud  fiunt  quam  semper 
a'on  tamen  in  toto^imt,  nec  semper  fiimt,  ut 
illa  institutio  et  si  aliquando  intermitti  videa- 
nquam  tamen  videatur  dissolvi.  Ergo  et  hanc 
ionem  regit  sapientia  Dei.  Et  quod  nobis 
um  est,  ipsi  non  est.  Et  ideo  sub  sole  nihil 
i  est;  qiiia  ab  illo  qui  est  supra  solem  quod 
raliter  transit,  ab  aetemoordinatumest.  Atque 
ogula  quceque,  quia  in  semetipsis  per  inmiu- 
lemstare  non  pommti  ia  suo  ttuaen  gmm 


A  per  simUitudinem  statum  custodiunt ,  ut  Ucet 
quo  sunt ,  semper  esftc  non  possint  singula ;  nun- 
quam  tamen  inveniuntur  aUud  esse  universa, 
quam  singula.  Ergo  nUuI  novum  sub  sole.  Quando 
magis  supra  solem?  Nam  et  ideo  nihil  novmn 
sub  sole;  quia  ceternum  est  supra  solem.  Sub 
sole  et  luna  novxmi  non  est ;  nec  est  tamen  eeter- 
num.  i£ternum  enim  non  est  sub  sole  aliquid, 
quia  omne  quod  sub  solo  est,  in  semetipso  prse- 
terit;  tamen  novum  non  est,  quia  in  simiUtudinem 
sui  generis  subsistit.  Ergo  sub  sole  nihil  novum 
est,  et  nihU  aeternum.  (}iua  enim  praecessit  in 
sfficuUs^se  fuerunt  ante  dos,  ideo  novmn  nonest : 
et  quia  non  est  proeteritonim  memoria,  ideo  seter- 
nvun  non  est.  Ideoquequiaomnequodvenit,pr8B- 

2  terit,  et  non  subsisU  aut  permanet  quid  quam  sub 
sole;  nonsaturaturoculosvisu,  nec  auris  impletur 
auditu;  quia  dum  intra  elabitur,  et  fugit  omne 
dum  teneri  putatur ;  et  completur  sentenUa  :  Yeni- 
tas  vanitatiun,  et  omnia  vanitas.  Quid  ergo  quia 
sub  sole  non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  im- 

pleturauditu?  Supra  solem  eat  ubi  non  solum  no- 
vum  non  est  aUquid;  sed  nec  transitorimn ;  ubi 
et  priorum  memoria  et  preesentia  futiuroriun,  imo 
omnia  praeterita  et  futiura  praesentia  sunt;  qiu  nee 
praeteritum  nec  futurum  aUquid  ibi  est,  ubi  prsesens 
est  omne  quod  est,  et  omne  quod  est  ibi  est. 
Ibi  ergo  et  oculus  visu  satiari  et  auris  auditu  im- 
pleri  potest :  ubi  consummata  et  plena  perfectio 
precipitur,  et  percepta  plenitudine  fieternitas  non 
P  evacuatur.  Sic  ergo  tota  haec  sententia,  qua  sub 
sole  nec  novum  aUquid  nec  aetemiun  esse  dicitur, 
ad  hoc  spectare  videtur,  ut  agnoscat  homo  quid 
vel  fugere  debeat  vel  sequi.  In  eo  enim  quod  sub 
sole  nihU  novum  est  aeterna  dispositio  ostenditur. 
In  eo  autem  quod  nihU  subsole  permanens  esse 
potest,  in  iis  quse  sub  sole  sunt  aetemitatem 
quidem  significari,  non  tatem  esse  demonstratur. 
In  ipsis  ergo  quae  sub  sole  simt,  simul  agnosci- 
mus,  et  in  eo  quod  nihU  aetemum  est,  fugiendum 
esse  quod  simt.  In  eo  autem  quod  nihU  novum, 
sequendum  esse  quod  non  sunt.  Quapropter  re- 
currat  ad  smnmam  sententiam,  ut  quia  in  iis 
quae  sub  sole  sunt  ocuU  satiari,  et  aures  impleri 
nec  scientia  possunt^  quia  non  eomprehendunt 
totum  quod  est;  nec  desiderio  possunt;  quia  etsi 
comprehendant,  non  sufficit  totum  quod  est  neo 
quantum  possunt  permanet  quod  praesens  est. 
Sciunt  vanitatem  esse  omne  quod  sub  sole  est,  et 
quod  nihU  de  universo  labore  suo,  quo  labora  sub 
sole,  homo  ampUus  habere  potest. 

Dicat  ergo  :  Guncte  res  difUcUes,  ut  comprehen- 
dantur  ab  humano  sensu,  quae  nec  numerari  pos- 
sunt  multitudine,  nec  comprehendi  quantitate,  nec 
profunditate  pervestigari.  Et  ideo  non  mirum  est  si 
sermo  deficit,  ubi  intelUgentia  succumbit;  et  ob  hoc 
non  valet  eas  homo  expUcare  sermone,  utrationem 
reddat  de  singuUs  quia  omnia  non  novit :  Non  enim 
saturatur  oculus  visu  ciun  per  se  considerat;  nec  au- 
ris  impletiur  auditu,  cum  emditur  ab  altero,  ut  vei 
i&twkio  MieM  ftdiiiffuisikkiiMnuBflCV^ 
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tra  o^.t,  totum  comprehcndat,  vel  cognitio  inp:re- 
diens  quantiim  insus  cst,totumrepleat.  Ergooculus 
et  auris  nec  toli  mmido  sufficiunt,  ut  totum  ca- 
piant ;  ncc  toti  a^imo ,  ut  totum  impleant.  Et 
tamen  per  ca  qure  foris  sunt ,  admonentur  ut 
pergant  illuc  u])i  vita  cst,  ul)i  totum  inveniant, 
ct  totum  capiant,  quia  omnia  in  ipso  vita  errant 
et  vita  erat  lux  hominum  (Joan  i).  Illuc  crgo  per- 
gant  ubi  simul  totum  inveniant,  et  totum  capiant 
totumque  possideant  ubi  in  fcterna  dispositione 
jam  facla  sunt,  qu;e  sunt  futura  in  tcmpore.  Nam 
qiiid  cst  quod  fiiil?  Ipsum  enim  idem,  et  non 
aliud  futurum  cst  in  tempore  quam  quod  fuit 
antc  tempora,  in  fetcrna  Dei  dispositione.  Mec 
aliud  sul)scqucns  in  rcrum  ordine  explicantur 
mutid)ilc,  quam  quod  lixum  et  permanens  semper 
fuit  in  illa  rata  et  invariabili  divina  dispositione. 
Et  ut  manifeste  patoscat  quod  sul)sequens  rerum 
cifectus  cura  providentia  concordat,  ideo  etiam  in 
ipsa  rerum  serie,  futurum  a  pruRterito  non  discor- 
dat.  Quid  est  enim  quod  factum  est?  ipsum  quod 
faciendum  est.  Ergo  quod  fuit  in  providentia 
sempcr,  aliquando  futiirum  est  in  re;  ct  quod 
factum  est  jam  in  re,  per  similitudinem  adhuc  est 
faciendum.  Scd  non  praetereundum  milii  videtur 
quod  non  ait.  Quid  est  quod  futurum  cst,  ut  deinde 
subjungcret.  Ipsmn  quod  fuit,  cum  prfleterita  ma- 
gis  certa  sint  futuris,  et  quia  etsi  non  sunt,  fuerunt 
tamen  aliquando  et  visa  sunt.  Futura  autem  nim- 
quam  fuerunt 

Et  ideo  magis  in  qufrslione  ponendum  vidcretur 
quod  minus  certum  cst.  In  rcsponsione  autem, 
(jiiod  magis  notum  esse  constat.  Scd  nolandum 
qiiod  etfectus  rerum  sccundum  causam,  providcn- 
tiaposterior  est;  in  nostra  cognilione,  prior.  Quia 
donec  in  actu  suo  rcm  cernimus,  qui  de  ipsa  in 
wterna  providentia  dispositum  sit  prorsus  ignora- 
mus.  Atquc  ideo  recte  cmn  qua:*reret,  dicens  : 
Quid  est  quod  fuit?  (quia  ipsa  per  sc  providentia 
ooulta  est)  statim  ad  intelligcndam  eam  auditores 
ad  actum  rerura  raittit,  dicens  :  Ipsum  quod  futu- 
rum  est ;  quia  scire  non  possumus  quid  iu  prte- 
scientia  praBccdat,  donec  viderimus  quid  in  eliectu 
rerum  subsequatur.  Sed  et  in  rebus  ipsis,  prffiteri- 
forum  qualitatem  qua?  non  vidimus,  ex  futurum 
comparatione  cum  supervenerint  colligemus.  Di- 
eat  ergo  :  Quid  est  quod  fuit?  Ipsum  quod  fu- 
turum  est.  Quia  sicut  dictum  quod  preeccdit  in 
providentia  :  lioc  idem  et  non  aliud  in  elfectu  re- 
rilin  sul)sequitm\  Et  deinceps  :  Quid  est  quod 
factum  est  ipsum  quod  facicndum  est.  Quia 
eadem  rerum  natura  in  singulis  generil)us  eam- 
dem  sirailitudinem  actu  exhibuit  in  prfeteritis, 
quam  producet  supervenciint  in  futuris.  Et  idco 
nihil  novum  est  in  rcrum  generibus  sul)  sole, 
cujus  similitudo  non  pruicessit.  Ncc  valet  quis- 
quam  dicerc  :  Hoc  rccens  est,  quantem  ad  simili- 
tudinem  gcneri  sui.  Jam  enim  prflecessit  in  siecu- 
lisqnffi  fucrunt  ante  nos  in  genere  suo,  cujus  ip- 
«uraest.  Et  tamen  fluimtomnia,  nec  permanctquid- 
qaiimnibiQic  KiqiMi  mdiBpoaitMme  ordmaatisiixa 


A  sunt  a  nostra  pr.psentia  simul  et  a  memoria  iu 
scmetipsis  tranbcuntia  recedmit.  iNam  prius  a  pnp- 
sentia  nostra  subtrahmilur,  ut  non  subsistant  per 
spccicm;  deinde  etiam  a  memoria  oblivione  dc- 
lenlur,  ut  nec  subsistanl  saltempcr  recordationem. 
Et  ne  forte  dm'a  corda  liominum  trausitus  pric- 
teritorum  ad  contemptimi  rerum  visibilium  tra- 
licrc  non  sufiiceret,  si  illis  sublatis  ii  qui  prcEscntes 
simt  de  statusuo  ridutiam  habere  potuisseut.  Idco 
postquam  illorum  transitum  commemorando  ait : 
Non  est  priorum  mcmoria,  statim  istorum  etiain 
intcritum  dcmonsLrat,  discens  :  Sed  nec  corum 
qui  post  nos  futuri  sunt.  Nam  si  post  nos  futuri 
sunt,  alii  profccto  constat  quod  nos  quid  modo 
subsistimus,   cum   venerint  qui  post   nos  futuii 

B  sunt,  et  nos  quoque  eadem  forte  suljlati,  cti:iin 
in  recordationem  viventium  tunc  ncquaquaiu  vc- 
niemus.  Quid  crgo  nobis  prodest,  quod  illis  qui 
per  mortem  sidjlati  sunt,  in  hanc  vitam  succes- 
simus;  quia  ct  nos  quoque  cmn  tempus  nostrum 
advenerit  desccndentes ,  alios  successores  rcliu- 
qucmus.  Si  ergo  scire  volumus  qualcs  ciimus 
apud  eos  qui  post  nos  fuluri  sunt,  considcrcmus 
qualcs  modo  apud  nos  sint  qui  nos  ab  hac 
vita  jam  olim  sublati  pra^eesserunt.  El  ut  omuis 
improbis  raentil^us  spes  priesentium  toUalur,  ii 
quod  qui  post  nos  futuri  sunt  nou  pcrmansuri 
dicuntur;  nec  in  rccordationcm  apud  suos  postc- 
ros  venturi,  ne  vel  hoc  in  consolationem  pravis 
raentibus  veniat,  si  is  qui  in  seractipso  slarc  non 

Q  potcst,  saltem  in  suo  ho^redc  aut  surccssorc  sul)- 
sistat.  Proptera,  prictcritorum,  pnpscntium  ac  fu- 
tm'orum  omniura  unura  ostendit  iuteritum.  Nou 
est  priorum  meraoria;  sed  ncc  coram  qiii  posl 
nos  futuri  sunt  crit  rccordatio,  apud  cos  qiii 
futmi  sunt  in  novissimo,  ut  omnia  vaniiati  sub- 
jiciat,  ct  humanum  animum  ab  amore  eorum, 
qua3  subsolc  videntur,  ad  desi(ieriiun  a?ternoriuu 
convcrtat. 

Si  quis  autem  semplici  expositione  contentus 
esse  non  velit,  liabet  aliud  quod  in  his  verbis,  qure 
supra  exposita  sunt,  convenicnter  satis  etforte  ma- 
nifestius  intelligere  possit.  Quia  enim  tUxcrat  ncc 
oculum  visu  satiari,  nec  aurem  irapleri  auditu,  con- 
festim  causam  adjungit,  quare  nec  oculum  visus, 

j.  ncc  aurcm  possit  implere  auditus;  quia  \idelicct 
rcrura  transitorianun  species  per  sensura  quidcm 
advenientes,  concupiscentiamexcitant,  sed  citofu- 
gientes  transitu  desidcrium  fraudant.  De  hoc  cnim 
transitu  sententiam  sid)jungit,  dicens  :  Quid  cst 
quodfuit?  Jam  non  cst :  pnetcriit  cnim,  et  jara  nou 
est.  Ipsura  idcra  tale  erit  et  id  c[uod  futurura  cst :  nara 
et  ipsum  cum  vcnerit  pertransibit,  et  cum  pertran- 
sierit  amplius  non  erit.  Quid  est  quod  faclum  est? 
Etiam  ipsum  jam  pcrtransiit,  ct  non  est  ipsum. 
Ergo  idem  tale  eritet  illud  quod  faciendumest;  (juia 
et  ipsum  cum  factmn  fuerit,  pertransibit,  et  amphus 
non  erit.  Sed  qu^m  potest  quare  prypterita  sohun 
et  futura  commemoravit,  cum  pra?sentium  rcrum 
potius  contemptum  porsuadere  intcndat?  Scd  lioo 
ipsum-admagaumcontempUuupertiiieteorum  qu» 
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tur,quodea  soluininnumero  eorum  comme-  A  adaperire  eam  ct  manifestare,  ut  sciant  homines, 


L'e  voluit,  qufe  sola  sensus  carnis  prtesentia 
rehendit,quasi  illa  solum  non  csse  videat,quie 
sse  videntur,  ut  nc  dicere  quidem  possit,quod 
uod  est,  diun  est,  pene  nihil  cst :  nam  prfle- 
im  momcnla  iUi  cursu  festino  et  veloci  elapsu 
it,  ut  etiam  de  se  loquentium  sermones  ex- 
ire  non  possint.  Xam  etsi  ahquando  ah  inter- 
te  secundum  quid  recte  dici  possit,  est,  a 
ddente  tamen  semper  verius  dicitur,  fuit,  et 
jt.  Sic  ipsa  interrogatio  responsionem  quidem 
t,  quas  nondum  est.  Sed  rcsponsio  veniens 
ogationem  non  invenit,  quva  jam  non  est.  In 
^tur  consideratione  hoc  solum  quasi  non  esse 
quod  solum  esse  videtur.  Quia  dum  simul  et 


quoniam  in  ipsa  est  vita.  Sed  nos  quid  sumus  ? 
tenehrffi  ad  lucem  ut  comprehendere  cogitemus 
quod  aljscondit  Deus  ah  ocuUs  hominum,  amicis 
suis  revelarc  secretum  sapienliae  suae.  Quid  faci- 
mus  nos?  Ergo  non  meditahimur  in  mandatis 
ejus,  neque  investigahimus  semitas  iUius,  et  re- 
quiescere  poterit  cor  nostrum  donec  inveniat  il- 
lam.  Tantum  ipsis  sermonihus  persequamur  il- 
lam  :  et  si  forte  inventio  diireratm'  pascat  interim 
nos  inquisitio  illius  super  omnia  :  si  inventam  non 
possumus,  tamen  quiesitam  doccamus.  Ecce  Ec- 
clesiastes  noster  hucusque  de  rerum  multahilhum 
vanitate  disputans  hrevi  sermone  tam  multa  com- 
plexus  est,  ut  in  ilhs  ejus  verhis  hoc  nohis  mira- 


acipit  ex  eo  quod  nondum  cst,  etesse  desinet  B  hile  appareat,  quo  pacto  totum  et  de  toto  totum,ita 


quod  jam  non  est ;  pene  nihil  est,  quod  est. 
irco  ucquaquam  interroga,quid  sit  quod  est  ? 
li  ipsum  interrogantis  est  respondenti  quan- 
s  proximo,  fuit  jam,  et  non  est.  Recte  ergo 
r :  Quid  est  quod  fuit  ?  Ipsum  quod  futurvun 
uid  est  quod  factum  est?  Ipsmn  quod  facien- 
ist.  Ac  si  diceret :  Ex  praeteritorum  conside- 
e  perpendite,quid  de  heatisde  supervenienti- 
cpectare,  idem  enim  est  utrumque.  £t  quod 
t  quod  futurum  est.  Quod  factum  est,  et  quod 
dum  est.  Idem  est,  non  per  essentiam,sed  per 
ailem  naturam.  Quod  enim  fuit  (quantum  ad 
t  quod  factum  est  (quantum  ad  actiones) 
que  perti-ansiit.  Et  non  est  jam  vel  quod  fac- 


dictum  sit,  ut  ad  hrevitatem  quidem  nihil  minus  ; 
ad  evidentiam  veronihilampUus  dicendum  videa- 
tur.  Sed  hoc  sapientia  fecit  quee  in  toto  tota  est,  et 
in  singulis  tota.  Nec  m  singuUs  tota  contrahitm% 
nec  ia  toto  tota  dihitatur ;  sed  tanta  in  smguUs 
quanta  in  toto,  et  in  toto  talis  quaUs  tota  in  sm- 
guUs,  quia  nec  unitas  minor  se  csse  liotest,  nec 
immensitas  major.  Ipsa  ergo  sapienUa  in  hoc 
hrevi  sermonis  corpore  totam  universitaUs  effi- 
giem  expressit,  ut  pai»vi  m  parvo  magnum  videa- 
mus,  quia  in  seipso  totum  non  possumus.  Et  vi- 
dimus  ilUc  totum  mundum,  et  agnovimus  vere 
universorum  nihU  esse  quod  maneat,  sed  fluere 
ac  pertransire  omnia  qua;  suh  sole  sunt,  vcram- 


jt.  SimiUter  quod  futurum  est  in  rehus,  et  q  que  constaresentenUam,quodomniavanitas.Nunc 


liaciendum  est  in  acUonihus,totum  pertransi- 
non  erit  aUquid  suh  sole  perpetuum.  Unde 
)uia  eadem  est  conditio  praiteritorum,  et  eo- 
Tim  futura  sunt,  et  natura  consimiUs.  NihU 
lovum  est  suh  sole,  nec  valet  quisquam  di- 
Bcce  hoc  recens  est,  Jam  enim  prsecessit  in 
s  quffi  fuermit  ante  nos.  Et  quia  simiUs  con- 
ii ;  ergo  sicut  prseterita,  sic  et  f utura.  Et  qua- 
t  putas  ipsa  prfieterita  ?  Audi  quaUa :  Non  est, 
priorum  memoria.  Ergo  non  solum  pr^sen- 
um  interitu  suhlata  est,  sed  memoria  quo- 
ilivione  deleta  est.  Magna  ruina.  ToUa  sunt 
9  quie  futura  sunt.  Nam  et  eorum  qiu  post 
;un  sunt,  non  erit  recordatio  apud  eos  qui 


ergo  postquam  nohis  demonstravit  quaUa  sint  ca 
quflB  nobisciun  facta  smit,  ti*ansit  ut  doceat  nos 
quid  sentire  deheamus,  aut  exspectare  de  Us  qua; 
a  nohis  fiunt.  Quia  si  id  quoque  vanitaU  suhjec- 
tmn  est  quod  Deus  fecit,  dubitari  non  potest  om- 
nino  vanum  esse,  ct  multo  magis  vanum,  quod 
homo  vanitas  facit.  Hoc  est  quod  modo  ingredi- 
ditur  demonstrare  omnia  videUcet  opera  homnium 
qufiB  sub  sole  fiunt  vana  esse,  et  nihU  ampUus 
habere  hominem  de  universo  labore  suo  quo  la- 
borat  sub  sole.  Ut  autem  sme  assertioni  fidem  fa- 
ciat,  seipsum  in  exemplum  proponit  om.nmn  quce 
dicturus  est,  asserens  se  cuncta  qure  loquitur  ex- 
perimento  didicisse  ac  probasse  vera.  Et  idcirco 


sunt  in  novissimo.  Veraque  sentenUa  est :  |.  talem  proponit  suam  personam,  ut  non  incredihUe 


i  vamtatum,  vamtas  vanitatum,  et  omma 

•• 

HOMILIA  III. 

do  Ecclesiastes  probet  per  sua  opera  omnia 
rum  opera  vana,  cum  prxdictorum  epilogo. 

Ecclesiastes  fui  rex  Israel  et  Hierusalem : 

posui  in  animo  meo  quxrere  et  investigare 

er  de  omnibus  quw  fiunt  sote,  Sermones 

ium    et   aenigmata    eorum    scrutari,    et 

ifiB  intrinsecus  abscondita  ct  sapienUae  dul- 

D  ad  gustum  cUcere,  speciemque  ejus  in 

proferre  quis  polens  est  ?  Scriba  doctus  in 

tfielorum  qui  profert  de  thesauro  suo  nova 

ra  (Matth.  xiii),  si  nobis  adveniat,  ecce 

i  dedit  Deus  sapientiam  et  inteUigentiam 


videatur  harum  rerum  ommum  eum  experimen- 
tum  habere  potuisse.  Proplerea  potenUa  et  di- 
gnitatan  suam  demonstrat  rex  Israei  in  Hieru- 
salem.  Sapientiam  quoque  ostendit.  Et  praecessi 
sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hieru- 
salem.  Divitias  enumerat,  domos,  vinaas,  hortos, 
pomaria,  piscinas,  servos,  anciUas,  armenta,  gre- 
ges,  aurum,  argentum.  Postremo  nc  quid  defuisse 
putetur,  luxum  quoque  et  voluptatem  adjungit. 
Cantores,  cantatricos  etdeUciasfiUorumhommum : 
et  omnia,  inquit,  quae  desideraverunt  ocuU  mei 
non  negavi  eis,  nec  prohibui  cor  meum  quin 
omni  voluntate  sua  frueretur  in  Us  quse  para- 
veram.  Et  m  iis  omnibus  per  omnia  rerum  experi- 
menta  ourcurnsse,  niliilque  se  preeter  vanitatem  et 
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spiritus  afflictioncm  curamque  supenfluam  inve- 
nisse  testatur  in  cimctis  qucTB  fiunt  subsole.  Qufe 
autem  sint  illa  quee  fiunt  subsole,  supra  jam  dic- 
tum  est.  Sed  ut  competentius  sermo  ftd  ea  quee 
sunt  dicenda  transeat,  breviter  nunc  et  summatim 
repetemus  quoe  dicta  simt. 

Per  solem  namque  tempus  significari  ostcndi- 
mus,  propterea  quia  per  solem  prflecipuc  omnis 
temporum  mutabilitas  atque  vicissitudo  distingui- 
tur,  ut  idem  intelligatur  per  idem  quod  dictum 
est,  sub  sole,  ac  si  dictum  fuisset  sub  tempore. 
Rursiun,  ut  evidentius  pateret  quce  essent  iUa  quce 
sub  tempore  facta  auctor  vanitatis  argueret,  dis- 
tinximus  alia  esse  quae  facta  sunt  cum  tempore, 
alia  qu8B  facta  sunt  in  tempora.  Eorum  item  quas 
facta  sunt  in  tempore,  alia  facta  sunt  in  tempore, 
non  sub  tempore,  alia  in  tempore,  et  sub  tempore. 
Et  ea  quidem  facta  sunt  sub  tempore,  magis  sub- 
jecta  sunt  tempori,  et  obnoxia  mutabilitati,  quiain 
tempore  coeperunt  et  pariter  finientur  in  tem- 
por6,  atque  ideone  se  ad  teternitatem  aliquatenus 
extendant  quodammodo  tempore  concludentur; 
quia  eormn  tempus  «t  prfficessit  initium,  et  sul^se- 
quitur  finem.  Tamen  in  his  ne  prorsus.  vanitas 
dominetur,  et  non  inveniat  veritas  sub  sole  ubi 
caput  reclinet  [Math,  vui),  excepimus  qusedam 
ex  his  qufle  fiunt  sub  tempore,  et  eis  si  vani- 
tatem  porsus  non  tollimus,  servire  tamen  vani- 
tati  probibemus.  Eorum  quippe  quce  fiunt  sub 
tempore,  alia  fiunt  pro  tempore,  alia  fiunt  pro 
aeternitate.  Et  ea'quoe  sub  temporc  fiunt  pro 
tempore,  actu  et  fructu  vana  sunt.  Ea  vero 
quee  sub  tempore  pro  ajternitate  fiunt,  actu  quo- 
dammodo  vana  sunt,  sed  fifuctu  non  sunt ;  quo- 
niam  et  si  transeant  in  opere,  permanent  tamen 
in  retributione.  Quapropter  ejusmodi  etsi  plene 
vanitatem  non  evaserunt,  non  tamen  vanitati  sed 
veritati  serviimt;  neque  in  eis  omnino  vanum 
est  quod  simt,  quia  vanitas  non  est  pro  quo  sunt. 
Illa  vero  quse  sub  tempore  et  pro  tempore  fiimt, 
prorsus  vanitati  subjecta  sunt;  quia,  et  quod  in 
illis  est  vanum  est,  et  vanitas  pariter  quod  ex 
illis  est.  Et  hsec  sunt  illa  de  quibus  in  praesenti 
agitur.  In  quibus  sub  sole  nihil  praeter  vani- 
tatem  et  affiictionem  spiritus,  vel  cimi  fiunt,  vel 
cum  facta  sunt :  ab  eis,  qui  transitoria  dehgunt, 
invenitur. 

HOMILIA  IV. 
De  rei^um  vanitate,  et  hominum  occupaU^ne 

pesiima, 

Et  tamen  in  his  ipsa  vanitas  quasi  per  quosdam 
gi^adusadioerementum  consurgit,  et  corruptio  ve- 
lut  a  modico  excrecens,  paulatim  aucta  semper  in 
pejus  procedit.  Nam  in  eis  prima  origo  vanitatis  in- 
vcnitur,  curiositas,  deinde  cupiditas,  prostremo  vo- 
luptas.  Inter  quas  prima  quidem  ad  concupicen- 
tiam  oculorum  pertinet;  secimda  ad  ambitionem 
saeculi ;  tertia  ad  concupiscentiam  camis.  Per  quas 
videlicet  vanitates  humanus  animus  a  suma  veri- 
tate  defiuens  in  tantum  prfficipitatiu*,  ut  carnalibus 
tandem  desideriis  persus  totusque  voluptatum  ilie- 


A  cebris  devinctus  sua?  originis  non  solum  per  se 
reminisci  non  valeat,  sed  nec  adinonitus  quidem 
velle  possit  aut  non  esse  quod  malc  est,  aut  esse 
quod  male  non  est.  Nam  quod  est,  male  est,  et 
quod  esse  deberet,  male  non  est.  Et  quod  vult  aut 
non  esse,  quod  est,  aut  esse  quod  non  est :  hoc 
utroque  pejus  est.  Hoc  igitur  noster  Ecclesiastcs 
cxemplo  sui  demonstrare  hic  incipit  sciiieet  qua- 
hter  humanus  animus  per  hos  crrorum  gradus  a 
summa  veritate  in  veritatem  corruat,  et  ipso  suo 
vitio  se  propellentc  semper  indeterius  eat.  Veritati. 
enim  inhoerere,  et  ipsam  propter  se  diligere  veri- 
tatem,  verum  bonum  ejus  esse  debuerat.  Ciun 
ergo  veritatem  deserit  et  se  ab  illa,  adversionem 
mentis  deflecti,  hanc  primum  repulsus,  erroris  sui 

R  poenan)  patitm*,  ut  ipsam  quam  in  se,  et  propter 
se  amare  noluit  veritatem,  jam  pro  vanitate  qute- 
rere  incipiat,  et  quia  desiit  illud  unum  contem- 
plari  in  quo  omnia  videret,  modo  non  tam  ve- 
ritatem  quam  novitatem  aft*ectans,  multa  scire 
concupiscat.  Quia  enim  illam  in  qua  vera  mentis 
refectio  est  intemam  contemplationem  perdidit, 
in  earum,  quce  foris  sunt  rerum  cognitione  quasi 
cibmn  intelligentiae  esuriendo  requirit.  Sed  quia  in 
eis,  qu8B  extrinsecus  apparent  universis  ncqua- 
quamperfecta  cogitio  veritatis  inveniri  potest,  in- 
cipit  miser  defectus  sm  terumna  languens,  quasi 
quodam  fastidio  de  aliis  semper  ad  aha  appetenda 
discmrere,  et  priora  abjiciens  quasi  vacua,  et  stc- 
liha  sperat  se  desiderii  sui  effectum  in  iis  quae  su- 

Q  persunt  posse  obtinere,  tam  stultus  et  ctecus,  et 
cum  se  in  iis  semper  fructraii  videat,  ncc  unquam 
ad  desiderii  finem  pertingere,  nequaquam  tamen 
heec  ahquando  quasi  vana  et  infructuosa  cesset 
ambiri.  Sed  hujus  tam  impudentis  desideriiet  stul- 
tiE  curiositatis,  qua  se  in  cognitione  visibilium  rc- 
rum  supervacue  extendit,  et  sui  Creatoris  cogni- 
tionem  in  qua  sola  vera  l)eatitudo  constat,  aut  habi- 
tam  negUgit,  aut  non  habitam  quBerere  dissimulat, 
justa  tamen  poena  subsequitiu* ;  quoniam  ibidem 
ubi  perverse  delectationem  queerit,  nihil  praeter 
dolorem  et  spu*itu  effioationem  invenit.  In  tenta 
enim  occupatione  majorem  viribus  difficultatem 
reperiens,  quasi  quodam  pondere  anxietatis  suie 
opprimitur,  quia  dum  eum  ad  queerendam  in  hu- 

p.  jusmodi  sapientiam  ubi  inveniri  non  potest,  desi- 
derium  impelht,  multitudine  pariter  distrahitur  ct 
profunditate  reverberatur.  Hic  est  ergo  labor  et 
afflictio  spiritus,  quo  mens  stulta  et  impudens  me- 
rito  pro  sua  temeritate  atteritur,  dum  non  solum 
Creatorem  suum  obhviscens,  sed  semetipsam  quo- 

-  que  neghgens,  in  rebus  infimis,  quee  ad  salutem 
non  pertinent,  investigandis  occupatur.  Et  tamen 
aliquendo  scientia  tah  vanitate  quaesita,  tantoque 
labore  ex  parte  quantulacunque  inventa,  animum 
per  superbiam  inflat,  et  de  curiositate  ad  elationem 
quasi  de  vanitate  ad  vanitatem  praecipitat.  Quse  vi- 
dehcet  elatio  ambitionem  ssecuh  inducens,  dmn  lau- 
dis  cupidum  efficit,  ad  amorem  pompse  et  gloriam 
divitiarum  animum  accendit,  ut  dum  de  boni  inte- 
rioris  gloria  ad  appetitum  exterioris  labitur,  semper 
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ad  deteriorem  vanitatem  praecipitetur.  Sed  neque 
hic  stare  potest  semel  coepta  corruptio.  Nam  i)ona 
camis  sicut  prius  dum  non  habentur,  ut  quaeri  de- 
beant,  cupido  blandiuntur  per  speciem  ;  ita  postea 
dum  possidentur  fractum  enerviter,  et  emolUtum 
usu  ilhciunt  ad  voluptatcm.  Sicque  miser  animus 
post  amorem  vamB  laudis,  post  ardorem  magis  va- 
niB  cupiditatis,  novissimte  ad  appetitum  voluptatis 
inflammatiu*,  ut  jam  etiam  in  carne  vanitatem  se- 
minarc  incipiat,  ut  post  de  caiiie  caro  factus  Iruc- 
tum  vanitatis  in  corruptione  metat.  Hic  est  euim 
fructus  vanitatis,  ut  mens  misera  tandcm  carnah- 
bus  desiderus  obruta,  et  voluptate  carnahum  desi- 
deriorum  sopita,  intantum  obdormiat  ut  jam  nmic 
sapientiam  non  solum  veritate,  sed  nec  specie  qui- 
dem  requirat.  Tantoque  avidius  totam  sc  ad  carnis 
voluptatem  male  dulcem  experiendam  effundat 
quanto  magis  intcrius  fatigata,  et  ab  inquisitionis 
suffi  intcntione  repulsa,  de  invenienda  veritate  des- 
perat.  Et  quia  supra  se  tendens  per  inquisitionem 
lalM>re  se  atque  difficultate  nimia  succubuisse  con- 
siderat  ad  aham  se,  et  quee  sine  labore  haberi  va- 
leat  consoiationem  tota  aviditate  relaxat,  sed,  et 
ibi  quoque  vanitatem  inveniens,  requiescere  non 
sinitur  ;  quia  in  carnis  voluptate  fugientem  delec- 
tationem  nec  cum  prsesens  est  retinere  potest,  nec 
cum  prseterierit  revocare.  Sicque  undique  fatigata 
et  dissipata  proceha  vanitatis  suee  concutitur,  ut 
per  idipsum  quo  male  dclectata  abiit,  salubriter 
tandem  affiicta  redire  compellatur.  £t  siepe  gravis 
quaedam  sit  lucta  in  animo,  ut  dum  se  in  infimis 
delectari  pariter,  et  affiigi  considerat,  magno  desi- 
derio  amore  libertatis  dilecta  etiam,  si  fieri  possit, 
(leserere  concupiscat.  Hanc  igitur  luctam,  et  tu- 
multuationem  hiunanffi  mentis  per  variavitae  mor- 
talis  studia,  in  verbis  sequentibus  omniiun  causam 
in  se  per  sententiam  transiunens  Ecclesiastes  ex- 
primet :  et  quahter  de  vanitate  curiositatis  ad  vani- 
tatem  pompfie,  et  ambitionis,  ac  deinde  ad  vanita- 
tem  voluptatis  corruat,  ostendet  sicut  in  serie  libri 
ac  ordine  demonstratur.  Sed  quia,  qum  m  praefa- 
tione  dicenda  erant,  explevimus  :  nunc  ad  expo- 
nenda  verba  narrationis  ejus  revertamur. 

HOMILLV  V. 

De  dictorum  verborum  Ecclesiastx  lilterali  et 
morali  exposiiione, 

Ego  Ecclesiastes  fui  rex  Israel  in  Hierusalem, 

Primmu    mihi    hoc    ncquaquam    praetereundum 

videtur,  quod  quidam  hunc  librum  Salomonem 

in  poenitentia  existimant  conscripsisse  :  et  quod 

idcirco  in  eo  vanitatem  mimdanarum  rerum,  et 

maxime  camahs  voiuptatis  tam  studiose  arguat ; 

quoniam  ipse  cxperimento  cuncta  didicerit  de- 

iiciarum  luxu  corruptus,  et  l)iandimentis  seduc- 

tus  muherum.  £t    quod    idcirco  noluit  dicere : 

Rex  sum  Israel  in  Hierusalem  ;  quia  deposita  regnj 

purpura,  de  soho    suo  jam    descenderat,    con- 

temptaque   quam    male   tenuerat   potestate,    in 

habitu  poenitentise  reatum  suum  plangebat,  ideo- 

que  ait :  rex  fuit  in  iiierusalem.  Atque  utinam 

hoc  vermn  esse  constaret,  et  tam  certum  de  poeni- 


A  tentia  ilhus,  quam  non  dubium  de  culpa  testimo- 
nium  haberemus  !  Nunc  autem,  quia  dubia  pro 
certis  affirmaro  non  possumus  ;  iUa  quffi  dubia 
non  sunt  prosequamm*.  Ego  Ecclesiastes.  Seipsum, 
ut  diximus,  in  cxemplum  proponit  omnium,  qufie 
dicturus  est,  quatenus  vcrbis  iihus  eo  citius  audi- 
torcs  fidem  adhibeant,  quod  eum  non  audiendo 
solum,  sed  expericndo  tntelhgunt  dithcisse,  quae 
docuit.  Ac  si  diceret.  Ego  qiu  vos  doceo  expertus 
sum  imiversa  quee  dico.  Nam,  quoe  sit  vanitas  in 
culmine  terrence  potestatis,  quis  scire  mehus  po- 
tuit  ?  Ego  quippe  fui  rex  Israel  in  Hierusalem.  Sa- 
tis  magna  subhmitas  in  tanto  populo,  et  in  tam 
nobih  ac  famosa  civitale  regnare,  seque  in  regni 
solio  videre  cimctis,  et  potestate  Dominum,  et  ho- 

B  nore  proelatum.  Et  haec  quorsum  ?  Fiii,  inquit.  Qua- 
si  dicat :  Jam  non  sum  ;  quia  etsi  sum,  idipsum 
jam  nihil  esse  agnosco  quod  sum.  Et  quomodo  ad 
id  pervenerit  ut  nihil  se  csse  agnosceret,  deinde 
prosequitiur  dicens  : 

Proposui  in  animo  meo  quxrere,  et  investigare 
prudenter  de  omnibus,  quse  fiunt  sub  sote,  Quasi 
diceret :  Ego  exterius  potestate  tumidus  et  interius 
scientia  mflatus,  altiora  me  qucerere  conatus  sum. 
Sed  ubi  inaniter  prflesumendo  supra  me  tumui,  ibi 
deficiendo  veraciter  direct  onem  mei  agnovi.  Pro- 
posui  in  animo  meo  qufierere  et  mvestigare  sapien- 
ter  de  omnibus,  quce  fiunt  sub  sole.  Magnum  pro- 
positum  si  ad  effectum  venire  potuisset,  sed  mens 
humana  quomodo  ad  tanta  sufficeret  ?  Magna  igi- 

Q  tur  superbia  mortalem  hominem  de  tam  multis 
pruesumere,  ct  rursum  magna  curiositas  tam  mul- 
ta  appetere.  Proposui,  inquit.  Videte  quomodo 
elationem  sonant  omnia.  Non  ait,  cogitavi ;  sed 
proposui,  ut  saltem  venialis  fuisset,  et  humana 
tentatio  si  subito  ac  transitorie,  sicut  nonnunquam 
solet,  tumida  cogitatio  animam  tangeret :  et  tamen 
per  consensum  recepta,  vel  approbata  non  fuisset. 
Nunc  vero  non  solum  elata,  verum  etiam  ceeca 
mens,  ad  tantum  erroris  profundum  corruit,  ut 
non  solum  id  quod  inordinatum  erat  facere  cogi- 
taret,  sed  etiam  id  quod  impossibile  fuerat  imple- 
re  se  possc  preesumeret.  Proposui  in  animo  meo. 
Ingens  conatus.  Et  quse  ?  Quaerere,  ct  investigare. 
Quajrere  ignota,  et  investigare  profunda.  Quo- 
modo  ?  sapienter.  0  cor  insipiens  1  Ergo  sapien- 
tiam  non  queeris,  sed  tantummodo  per  sapien* 
tiam,  queererc  te  profiteris  :  hoc  enim  dixisti : 
Proposui  in  animo  meo  qucerere,  et  investiga- 
re  sapienter  de  cimctis  quae  fiimt  sub  sole.  Si  ergo 
sapienter  quaeras,  per  sapientiam  quceres.Etdicis  : 
Utique  sic  ;  per  sapientiam  quseram.  Male  enim 
quaererem,  si  per  sapientiam  non  queererem.  Nam 
si  sme  sapientia  quaererem,  etiamsi  sapientiam 
quaererem,  insipienter  quaererem.  Sapientiam  vero 
insipienter  queerere,  idipsum  jam  sapere  non  es- 
set,  sed  desipere.  Quapropter  sapienter  quaeram, 
et  per  sapientiam  qufieram,  et  sapientiam  quoeram. 
Dic  ergo  milii  sapientiam  per  quam  quaeres,  ubi 
quseres  ?  et  per  quam  sapientiam  quseres  sapientiam. 
'  Per  quam  quaeris  ?  Jam,  inquit,  habeo  saiHentiam 
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per  quam  quaeram  ct  ideo  per  sapientiam  quam  A 
habeo,  quoBram  ;  et  sapieutiam  per  quam  quae- 
ram,  non  quseram.  Quid  qucBres  ?  De  cunctis,  quae 
fiunt  sub  sole.  Quid  est  de  cunctis  ?  Quare  non 
dixisti  cuncta  quae  fiunt  sub  sole  ?  Quia,  inquit, 
majus  aliquid,  et  multo  majus  proposui.  Nam  ea 
quae  fiunt  sub  sole  cuuQta  visibilia  sunt,  et  ideo  si 
magnum  est,  suimmum  tamen  non  est  queerere  et 
investigare  ea  quse  oculo  comprchenjli  possunf. 
Idcirco  iUa  non  quoeram,  sed  de  Ulis  quseram.  Quse- 
rere  et  investigare  de  cunctis  qu(e  fiunt  sub  soie. 
Non  illa  quae  videntur,  sed  de  illis  quoe  videntur 
illa  quoB  non  videntur.  Non  illa,  quae  fiunt  sul> 
sole,  quae  videntur  ;  sed  de  illis,  qu»  tiunt  sub 
sole,  rationes  et  causas  eorum,  quee  non  videnlur. 
Hffic  ergo  proposui,  quierere,  etinvestigai*e  sapien-  g 
ter  de  cunctis,  qam  fiimt  sub  sole.  Magnam  profcc- 
to  sapientiam  habcs.  Quis  tU^i  tantam  sapientiam 
dedit?  Homoes  tu,  etqufleres  sapicnter  de  cunctis, 
quee  fiunt  sub  sole  ?  Unde  tibi  talis  sapientia :  Deus, 
inquis,  dedit.  Yideamus  modo.  Non  cnim  indiscus- 
sus  pertransibis.  Volumus  enim  prius  scire  utrum 
possis  de  temetipso  rationem  reddere,  qui  cum  tan- 
to  proposito  advenisti,  ut  putes  eorum,  quse  fiunt 
sub  sole,  omnium  rationem  investigare.  Dio  ergo 
in  illa  sapientia,  per  quam  rationem  omnium  in- 
vestigare  proponis,  tuam  saltem  possibilitatem 
adhuc  agnosccre  potuisti :  ego,  inquit,  nisi  spe- 
rassem  me  ipsam  rem  posse  ad  efi^ectum  perdu- 
cere,  quod  omnino  impossibilc  crederem,  et  si 
facere  cogitarem,  nequaquam  tamen  me  factu-  ^ 
rum  proponcrem.  0  cor  insipiens  !  Hoc  est  quod 
dixi ;  quia  non  cognovisti  te,  idcirco  prcesumpsisli 
appetere  quod  erat  supra  te,  in  altero  ccecum, 
in  altero  tumidum,  in  utroque  stultum.  Tu  ergo 
investigabis  sapienter  de  cunctis,  qure  fiunt  sub 
sole.  Investigat  modo,  satage,  da  operam.  Quaere, 
etinvenies.  Quid  invenies?  Sapientiam  invenies, 
Quam  sapientiam  ?  Ut  cognoscat  tuam  stultitiam. 
Qufieres  enim  et  non  invenies  quod  qmeres  ;  labo- 
rabis  et  non  proficies,  et  sola  vexatio  dabit  intel- 
lectum  auditui. 

Hanc  enim  occupationem  pessimam  dedit  Deus 
fiUis  hominum  ut  (distendantur)  occuparentur  in 
ea.  Recte  et  juste,  ut  quia  in  veritate  stare  nolue- 
runt  per  multiphcitatem  divisi  distendantur  et 
occupentiu'  in  vanitate.  Propterea,  inquit,  vidi 
cunota,  qu6e  fiunt  sub  sole,  et  ecce  imiversa  va- 
nitas  et  afflictio  spiritus,  Deo  gratias.  Modo  pri- 
mum  sapere  ccepisti.  Modo  video  te  sapientiam 
habere,  per  quam  possis  queerere,  et  investigare 
sapientcr  dc  cunctis  qu(B  fiunt  sub  sole.  Sapien- 
ter  enim  invenisti  et  sapienter  intellexisti  quod 
universa  vanitas  et  affiictio  spiritus.  Velim  ta- 
men  scire  undc  ista  tibi  puenitudo  tam  subita. 
Magnum  quoddam  expectavimus,  et  illud  pro- 
positum  grandc  omnes  non  attentos  et  exspectan- 
tes  jam  fccerat.  Quis  enim  de  tanta  promissione 
exiguuin  ahquid  exire  posse  putaret  ?  Quflerere,  et 
invesfigare  sapicnter  de  cunctis  quse  fiimi  sub 
sok.  £t  qui  postea :  Uanc  occupationem  pessi* 


mam  dedit  Deus  filiis  hominiun,  ut  distendantur 
in  ea.  Quam  occupationem  dicis  ?  Hanc  inquis,  ut 
proponant  in  animo  suo  quflerere  et  iuvestigare  sa- 
pienter  de  cunctis  quee  fiunt  sub  sole.  Quare  ergo 
tu  hanc  occupationem  pessimam  dicis  :  Quoirere 
et  investigare  sapienter  de  cunctis  qure  fiunt  sul) 
sole?  ToUo,  ait,  sapienter.  Non  enin^  occupatio 
pessima,  esset  sapienter,  quflerere  ct  investigare 
de  cunctis  qufle  fiunt  sub  sole.  Sed  quid  hoc  po- 
test  ?  Supra  hominis  sensum  est  causas  invcstigaro 
omnium  et  comprehendere  rafionem  imiversorum 
quce  fiunt  sub  sole.  Ergo  proponi  potest,  fieri  non 
potesl  qucerere  et  investigare  sapienter  de  cunctis 
qufle  fiunt  sub  sole.  Multa  enim  latent  et  abscon- 
duntur  plurima  etcuncta  reservantur  in  posteruni, 
nec  debet  investigari  quod  fieri  non  hcct.  Ergo 
quod  non  potest  sapienter  fieri,  non  potest  sa- 
pienter  proponi,  etiamsi  proponitur  sapientcr  ficri. 
Ergo  igitur  insipienter  proposui  quod  sapicnter 
facere  non  potui,  quflerere  et  invesligare  de  cun- 
ctis  qufle  fiunt  sub  sole.  Utrobique  insipiens,  ct  dum 
proposui  quod  non  potui,  et  dum  fcci  quod  non 
dcbui,  tertia  adjuncta  insipicntia :  quod  utrumque 
ignoravi.  Quoesivi  tamen  et  investigavi  quod  qua?- 
rere  ct  investigare  proposui,  qucesivi,  et  nou 
inveni  quod  quflesivi.  Ahquid  tamen  inveni :  sci- 
licet  non  posse  mc  quod  credidi,  et  ibi  agnovi  quod 
hauc  occupationem  pessimam  dedit  Deus  filiis  ho- 
minum  ut  distendantur  in  ea.  Ergo  insipientem 
fuisse  profui ;  sed  tamen  insipientia,  sapienlia 
non  fuit.  Data  est  tamen  insipientia,  ut  ad  sapien- 
tiam  erudiat  fihos  homiuum.  Dimissi  sunt  si]>i, 
ut  agnoscantse,  etagnoscentes  damnent,  et  fagianl 
quod  facti  sunt  ex  se.  Hanc  ergo  occupationem  pes- 
simam  dedit  Deus  fihis  hominum  ut  distendantiu'  in 
ea,  Quia  enim  mens  hominis  in  illo  uno  bono  sta- 
re  noluit,  in  quo  potuit  feUciter  requiescere,  et  sine 
distractione  vel  occupatione,  sumce  verilatis  plc- 
nitudinem  possidere,  projecta  foras  exti-a  seme- 
tipsamin  multiphcitatem  rerum  visiljiUum  spar- 
gitur,  et  veritatem  quam  intus  csecata  a  fonte  haii- 
rire  non  potest,  quasi  pcr  rivulos  quosdam  visibi- 
lium  arescentibus  praecorcUis  saltem  fugere  conatur. 
Sed  quo  magis  se  foras  per  intentionem  ad  visi- 
bUia  fundit  tanto  magis  intus  ab  invisibilium  co- 
gnitione  tenebrescit ;  quia  dum  amplius  per  exte- 
riora  spargitur,  magis  ab  interioribus  aversa 
cflecatur.  Unde  bene  Cain  cum  scelus  suum  detcc- 
tum  cerneret,  et  majori  scelere  reprobus,  dc  venia 
sceleris  desperaret,  legitur  dixisse  ad  Dominum. 
Ecce  ejicies  me  hodie  a  facie  terrx  !  et  a  facie 
tua  abscondar :  et  ero  vagus  et  profugus  supei* 
terram  (Cren,  iv),  Reproba  etenim  mcnsejectaa 
facie  Domini  absconditm%  dum  se  per  exteriora 
spargens  tanto  magis  ab  interni  luminis  aspectu 
tegitm*  quanto  magis  in  Us  quae  foris  sunt«  cogitan- 
dis  semper  occupata  tenetur.  Unde  bene  ilUc  dici- 
tur,  fagus  etprofugus.  Vagus  enim  per  inordinatam 
concupiscenUam,  et  profugus  per  peccatiucem  con- 
scieutiam,  dum  se  in  concupiscentia  per  cogita- 
tiouem  dividit,  et  in  conscieatia  per  desperatio- 
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nem  avertit,  ipse  sil>i  pcccator  ne  redire  valeat,  arl  A  patio  !  odistentio  perniciosa  I  quo  ti^ahisanimiun? 


selumen  veritati.  absoondit.  Ergoliauc  occupatio- 
nem  pessimam  dedit  Deus  fUiis  hominum  utdisten- 
dantiu-  in  ea.  Quare  dedit,  utdistendantm-  inea  ?  IJt 
.se  tendant  etdi<tendant,laborentetdeficiant,  ctre- 
vertanturetsaneteos.  Si  enim  in  occupatione  sua 
non  distenderenlur  neque  laborarent,  dulcis  lieret 
nimisipsaoccupatio,  et  nollent  illam  deserere,  ne- 
que  redire  amplius,  concupiscerent  ubi  veritasest. 
Propterca  dedit  iilis  occupationem  pessimam  Deus, 
utdislendatur  in  ca.  Agamus  pietati  ejus  gratias, 
quia  labore  nos  fecit  in  malo  nostro,  iu  aversiono 
nostra  ;  quia  sepi\it  spiuis  viam  nostram  ut  rever- 
tamur  et  cojivertamur  adipsum  virum  et  sponsum 
ct  amicum  animre  nostne,  quia  bene  erat  nobis  tunc 


Quantum  promitlis,  ct  quantum  tollis  ?  Promit- 
tis  liomini  totum  quod  ipse  non  est,  et  tollis  to- 
tum  quod  ipse  est.  Quid  si  totum  dares  quod  pro- 
mittis,  et  totum  tolleres,  quod  toUis?  Quid  enim 
prodeat  homini  si  universum  mundum  lucreturf 
animic  vero  sux  detrimentum  patiatur?  {Matth.yi,) 
Quantomagis  modo,  quia fallaciter  totum  promit* 
tis,  et  veraciter  totum  tollis  ?  Pessima  es  disteudens 
et  dissipans,  affligens  et  crucians  animos  ;  quibus 
dominaris  iUa  semper  appetenda  suggereus,  quo- 
rum  inquisitio  aut  noxia  sit,  aut  vana ;  invenUo 
vero  multo  magis  aut  inutihs,  aut  perniclosa.  Si 
ergo  dulcis  esses,  et  sine  labore  animos  possidere 
valeres,  quis  malitiam  tuam  unquam  deprehende- 


magis  quam  nunc.  IIoc  autem  non  intell(»ximus  nos  b  ^et  ?  Nunc  autem  ipse  labor  et  aftlictio  quam  menti- 


el  putavimus  nobis  bene  esse  cum  male  erat.  Et 
ideo  aspersit  ipse  amaritudiuem  et  al)smtluum, 
et  fel  in  pocuUim  dodit  super  maledulccm  et  blan- 
djentemad  morlem  avorsionem  nostram  et  occu- 
pationem  pessimam.  Et  dedit  hanc  occupationem 
[xissimam  fihis  hominiun  ut  distendantur  in  ea. 
Occupatio  enim  est  distractio  el  illigatio  mentium 
quw  avertit  et  dissipaletillaqueatanimas  no  cogi- 
tare  per\'aleant  ea  qufp  salulis  sunt,  et  ideo  occu- 
patio.  Quarc  pessima  ?  Qiiia  est  et  aha  mala  occu- 
patio,  sed  non  pessima,*  et  ipsa  est  quie  circa  ne- 
cessitates  viUo  mortalis  versatur,.et  soUicita  est 
erga  plurima  ;  et  ipsa  occupatio  mala  esl;  et  ut 
ampUus  aliquid  dicannis,  ipsa  majitia  est,  ut  de 


bus  ingeris  odiosam  te  faciunt,  et  facUius  quod  pro- 
mittis  vaniun  esse  agnoscitur,  dum  id  quod  iufers 
durum  esse  senUtur.  Sic  multos  erudis  ad  sapien- 
tiam,  qui  tunc  demum  plede  deprehendunt,  quan- 
ta  post  te  sequatur  vanitas,  eum  sentire  cfieperint 
experiendo  quanta  in  te  lateat  faborantibus  diffi- 
cultas.  Propterea  iste  adjunxit  et  ait;  Vidi  quos 
fiunt  cuncta  sub  soie,  et  ecce  universa  vanitas  et 
afflictio  spiritus  (Eccle.  i.)  Vidi,  inquit,  ubi,  vidis- 
ti?  Quis  te  docuit?  Faciendo,  inquit,  vidi;  expe- 
ricndo  cognovi.  Quld  fecisU  ?  Preposui,  ait,  in  ani- 
mo  meo  quierereet  investigare  sapienter  de  cunctis 
qux  fiunt  sub  sote  {Ibid.)  Et  ecce  quiBrere  coBpe- 
ram  et  invesUgare,  et  exisUmavi  me  in  tam  opero- 
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sm.  (Matth.  vi).  Ihi'c  ergo  occupalio  miseri.-e  vitffi 
Inortalis  necessariaest :  postea  a  gloria  vitie  immor- 
laUs  absorbcnda  :  et  ideo  malaest  ad  miseriam,  seJ 
maia  non  ad  culpam  ;  quoniam  si  pcjenam  habent  a 
hcaUtU(Une  alienam,  cidpam  non  habet  justiUie  ac 
veritaU  conlrariam.  Occupatio  autcm  curiositaUs 
qua  so  mcusad  iUicita  extendit,  et  instat  scrutari  et 
invesUgare  ([uoil  ei  scke  aut  non  convenil,  aut 
noxium  est:  ipsa  est  pessima  occupaUo,  quia,  dum 
sc  dilatat  iiltra  mensuram,  aut  atfectum  ca[)it,  et 
animum  per  inanemscienUam  inflat;  aut  siappre- 
hendere  non  valetperdilaUonemetdes[)eraUonom 
faUgat. 

HOMILIA  VI. 
Quidsit  distendi  in  occupatione  pessima. 
Uanc  eryo  occupalionem  pessimam  dedit  Deus 
filiis  hominum  ut  distendantur  in  ea.  Quid  est 
(li;^tendantur  ?  Exterius  intumescant,  interius  ina- 
nes  liant.  Nam  quod  dislenditur  foris  quidein 
majus  apparet ;  sod  undc  exlrinsccus  incremcn- 
tum  accepissc  cernilur,  inde  veraciter  interins 
!(oUditatem  amisissecomprobatm\Dumeuim  ultra 
se  pertingore  niUtur  in  id  ([uod  non  est,  in  seme- 
Upso  deficcre  incipit,  et  inanescore  ab  eo  quod 
esl.  Sic  nimiruiu  mcns  hmnana  dum  por  ourio- 
sitatem  ad  inquirenda  ca  qu<e  cxtra  ipsam  sunt, 
tenditur  ne  semeUpsam  considcrare  valeat,  ij^sa 
suae  inquisitionis  occuj)aUonc  pra^[)oditur.  Hanc 
ergo  occu[3aUoiiom  pcssimam  dedit  Deus  iiUis 
honuauiu  ut  distcudantui^  in  ea.  0  pessima  occu- 
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auimum  meum  quantum  potui;  cogitaUonem 
m(^m  in  omnia  ckcumlustranda  difTucU.  AbstuU 
somnum  ab  oculis  meis,  nec  decU  reqiuem  cordi 
meo  nocte  ac  die  donec  invenirem  quod  quoircbat 
anima  mea,  ut  invenirem  rationem  de  omnibus 
qme  fiunt  sub  sole.  Sed  quis  iinis  in  tanUs  cona- 
lU)iis  csse  potuisset?  Feci  et  defeci,  conabar  et 
rcpoUebar,  donec  contabuit  anima  mca  et  sensus 
contenebraU  sunt,  quoniam  in  tanta  rerum  mul- 
Utudme  et  veri  latenUs  profunditate,  dum  intel- 
lectus  et  spargi  inciperet  et  reverberari,  pondus 
laboris  et  inextricabiUs  luctae  augusUam  ultra 
susUnere  non  valui.  Tunc  in  memeUpsum  rever- 
sus  et  quasi  repulsus  ab  iUo  cui  obniti  conobar 
denso  ac  immeabili  latenUs  naturae  invio ;  cogi- 
tare  ccepi  stultum  esse  et  vanum  iUarmn  rerum 
scienUam  tam  pertinaci  studio  hominem  morta- 
lem  qu(erere,  quve  non  solum  extra  ejus  naturam 
factre  sunt,  sed  nec  saluti  ejus  sive  sciantur  od- 
jicere  quidquam  possunt,  sive  ncsciantur  aufere. 
Ibi  ergo  vidi  quod  hanc  occupaUonem  pessimam 
dedit  Deus  iUUs  hominum :  ut  distendontur  in 
ea,  quia  cunct^i  quie  iiunt  sub  sole,  universa  va- 
nitas  et  afUicUo  spuitus.  Nam  quia  fructum  non 
habent,  vana  sunt,  et  quia  afUigunt,  noxia.  Pos- 
sidentcs  qui[)pe  non  adjuvant,  et  qufierentes 
se  afUigunt.  Sine  labore  enim  quffiri  non  possunt, 
sed  possunt  sine  utiUtate  possideri.  Animus  nam- 
quo  staUm  ut  cura  ac  desiderio  quflerendi  atquo 
inveniendi  ea  occupatus  fueriti  et  se  per  cuhosi- 
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tatis  studium  ac  sollicitudlncm  cupiditatis  in  ea  A 
diffuderit  digna  temeritatis  sufB  psena  affligendus  ; 
et  multiplicitate  spargitur,  et  difficultate  reverbe- 
ratup.  Vidi  ergo  cuncta  quie  sub  sole  |iunt,  et  ccce 
universa  vanitas  ct  afflictio  spiritus.  Vidi  et  hoc 
ipsum  vanum  fuisse  quod  proposui  in  animo  meo, 
quflBPere  et  investigare  sapienter  de  cunctis  quee 
fiunt  sub  sole.  Vidi  vanum  esse  quod  occupantup 
filii  hominmn  occupatione  pessima  ut  distendantur 
in  ea :  et  hoc  totum  vidi  cum  expertus  sum,  et  vidi 
quantus  labor  et  afflictio  spiritus  esset  in  eo  quod 
proposui  in  animo  meo,  quflerere  et  investigare  sa- 
pienter  de  cunctis  qufle  fiunt  sub  sole.  Et  vidi  quia 
imiversa  vanitas  et  afflictio  spiritus  in  omnibus 
quae  fiunt  sub  sole.  Haec  ergo  vidi.  Quare  autem 
similiter  non  vident  omnes  filii  hominum  occupa-  q 
tionem  pessimam,  quam  dedit  eis  Deus  ut  disten- 
dantur  in  ea,  ut  intelligant  et  videant  vanitatem  et 
affiictionem  spiritus,  in  omnibus  quae  fiunt  sole  ? 
Quare  laborant  ct  non  sentiunt ;  affliguntur  ac  dis- 
sipuntur ;  et  distenduntur  in  occupatione  pessima, 
et  non  intelUgimt  vanitatem  suam  et  afflictionem 
spiritus  in  omnibus  quae  fiunt  sub  sole  ?  Quia,  in- 
quit,  perversi  difficile  corrlguntur.  De  quo  dicamus 
latius. 

HOMILIA  VII. 
Quod  perversi  difflcile  corrigantui\  etc. 
Perversi  difflcile  corriguntur.  Idcirco  non  pos- 
sunt  intelligere,  quia  perversi  simt,  et  ideo  laborant 
et  non  sentiunt,  et  delectantur  in  affUctione  sui 
(Job  xxx),  et  putant  bene  sibi  esse,  dum  male  est.  q 
In  tantum  enim  perversi  sunt,  ut  judicium  verita- 
tis  non  sit  in  eis  ;  putantes  bonwn  esse  quod  tna- 
lum  est,  et  quod  bonum  est  malum  ponentes  tene- 
bras  lucem,  et  lucem  tenebi^as;  existimantesquc 
amarum  dulce  ;  et  dulce  amarum  (Isa,  v).  DeUcias 
enim  esse  computant  sub  sensibus ;  et  idcirco 
amant  dolores  suos,  et  se  voluntarios  ingerunt  ad 
occupationem  pessimam  ^et  distenduntur  in  ea ; 
quia  dum  cceca  mente  quod  falso  delectare  videtur, 
appetunt,  quod  vere  cruciat  et  affligit,  non  atten- 
dunt.  Pfopterca  ergo  non  vident  vanitatem  suam 
et  affUctionem  spiritus  in  omnibus  quse  fiunt  sub 
solc  ;  quia  perversi  sunt  et  difficUe  corriguntui\  Et 
stuliorum  infinitus  est  numerus,  Non  solmn  enim 
aversi  sunt,  sed  eUam  perversi.  Aversi  a  Deo ;  in 
semeUpsis  perversi.  Et  aversi  non  facile  conver- 
timtup,  quia  pervei*si  difficUe  corriguntur.  Nam  si 
in  semetipsis  corrigerentur,  per  semetipsos  con- 
verterentur.  Quia  si  prius  judicium  veritatis  in 
semetipsis  reciperent,  suo  postmodum  judicio 
vanitatem  fugiendam  et  veritatem  sequendam 
esse  viderent.  Nunc  autem  nec  aversi  lumen  ve- 
ritatis  vident,  nec  pervei*si  per  lumen  veritatis  vi- 
dent,  et  ideo  difticUe  corriguntur,  quia  rectitudi- 
nem  et  veritatem  nec  absentem  quserere  sciunt, 
nec  prflesentem  approbare.  Ideo  perversi  difficile 
corrigimtur,  et  stultorum  infinitus  est  numerus. 
Tam  multi  enim  non  essent  si  facUe  corrigi  potuis- 
sent.  Et  in  Iioc  manifeste  ostenditur  quam  diffi- 
ciiis  sit  perversorum  correctio  quod  infinita  est 
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stultorum  multitudo.  Nunc  ergo  perversi  et  stulti 
tam  sunt  ad  correctionem  perversitate  difficUes, 
quam  multitudine  contra  veritatem  audaces  ;  et 
ideo  perversi  difficile  corriguntur,  et  stultorum 
infinitus  est  numerus.  Vis,  inquit,  scire  quam  diffi- 
cUe  perversi  corrigantur  ?  Cape  me.  Ego  hodie  tU)i 
omnium  exemplum  fiam.  Nam  et  ego  aUquando 
perversus  fui  et  non  intellexi  ipse  perversitatem 
meam ;  sed  putavi  me  rectum  esse,  et  recte  agere 
quando  proposui  in  animo  meo  quxrere  et  inves- 
tigare  sapienter  de  cunctis  quds  fiunt  sub  sole ;  nec 
erat  tunc  aUqua  consideratio  veritatis  in  me,  quie 
me  corrigtTct  et  cohibcret ;  ne  excedere  tentarcm 
mensuram  meam,  neque  appetere  prflesumercm 
qucB  non  sunt  data  hominibus  scire  et  investigare. 
Descendi  ergo  in  occupationem  pessimam  quam 
dedit  Deus  filiis  fwminum,  ut  distendantur  m  ea, 
et  dispersi  animum  meum  in  omnia,  ct  cogitatione 
coepi  per  cuncta  discmTcre,  ut  quffirerem  et  inves- 
tigarem  de  cunctis  quie  fiimt  sub  sole :  at  non 
valui.  Et  coepi  laborare  et  taedio  vehementer  affli- 
gi ;  et  vidi  quod  mens  mea  quocuque  se  vertebat, 
dolore  et  amauitudine  et  solUcitudine  replebatur, 
et  erat  labor  quaerendi  immensus,  et  inventiouis 
fructus  exiguus.  Fiebat  ergo  ut  tandem  aUquando 
poena  ipsa  et  afflictio  magna,  prudentem  me  face- 
rent.  Et  vidi  cuncta  quce  sub  solefiunt  et  ecce  uni- 
vei^sa  vanitas  et  afflictio  spitntus,  Cognovi  ergo 
veritatem,  et  reprobavi  vanitatem,  quia  sensi  afflic- 
tionem.  Et  videbar  jam  in  totum  correctus  de  pc- 
versitate  mea ;  sed  erat  adhuc  aliud  involumcntum ; 
et  nescivi  quod  perversi  difficUc  corriguntur.  Eram 
jam  tunc  correctus,  ut  de  vanitate  veritatem  cog- 
noscerem,  et  non  eram  correctus  adhuc  ne  de  veri- 
tatis  cognitione  superbirem.  Excussa  jam  fuerat 
\ma  erroris  palea  et  restabat  adhuc  alia  magis  te- 
nax  atque  inhflerens  palea  elationis.  Tam  difficUe 
enim  perversi  corriguntur,  ut  correclionem  et  pur- 
gationem  aut  non  admittant  omnino,  aut  ad  per- 
fectum  non  recipiant.  Propterea  ergo  jam  corrigi 
cceperam  ;  sed  nondum  adhuc  perfecte  correctus 
eram;  et  idco  cognovi  laborem  pnesumptionis 
mcfle,  sed  inventionis  mcfle  usmn  non  cognovi.  Cog- 
novi  vanam  csse  afflictionem,  non  profutm^a  saluti 
quflerere ;  sed  nondum  cognovi  vanam  csse  clatio- 
nem  de  inventis  superbire. 

Propterea  locutus  sum  in  corde  meo  dicens :  Ecce 
magnus  cffectus  sum.  Nescivi  enim,  quoniam  infia- 
tione  tumueram,  et  ideo  magnus  mihi  videbar,  et 
dixi  in  corde  meo  :  Ecce  magnus  eff^ectus  sum.  In 
corde  dixi :  De  corde  enim  tumui,  et  ideo  in  corde 
dixi ;  quia  in  corde  vidi  unde  tumui,  ut  ibi  esset 
elatio,  ubi  erat  causa  elationis.  Locutus  sum  in 
corde  meo :  Ecce  magnus  eftcctus  sum.  Quam  ma- 
gnus! 

Praecessiy  ait,  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante 
mein  Hierusalem,  Paulatim  pergiturin  corruptio- 
nem,  et  mens  prava  excrescente  tumore  in  deterius 
semper  praecipitatur.  Primum  de  se  plusquam  de- 
buitjsensit ;  deUide  usque  ad  aUorum  contemptum 
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venit.  Praecessi  sapientia  omnes  qui  fuerant  ante  A 
me  in  Hierusalem.  Propterea  ergo  tumuisti  et  in- 
flatus  eras  ;  quia  prflBcessisti  sapientia  omncs  qui 
fuerunt  antc  tc  in  Hierusalcm.  Et  quantum  hoc  fuit 
ul  ideo  cervicem  erigercs  ;  quia  prseccssisti  sapien- 
tia  omnes  qui  fuerimt  ante  te  in  Hierusalem  ?  Ne 
mireris,  inquit.  Sa?pe  supcrbia  singularitatc  magis 
gaudet  quam  comparatione.  Ncque  enim  sempcr 
attendere  curat  clatio  quales  iUi  sint,  quos  in  com- 
paratione  praecedit ;  quia  hoc  solum  nonnunquam 
illi  ad  exaltationem  al)undat,  quod  inter  omnes 
qui  fuerunt  ante  eum  in  Hicrusalem,  nullmn  sibi 
lequalem  agnoscit.  Propter  hoc  igitur  et  ego  videns 
quod  prcBccssit  sapientia  omncs  qui  fucrunt  ante 
me  in  Hierusalem  ;  et  si  paucos  cernerem  fuisse 
ante  me  in  Hierusalem  sapientes,  vehementer  ta-  b 
men  gloriatus  sum  iUis  me  superiorem  in  sapien- 
tia  considerans  ;  quoniam  Hcet  nec  plurimi,  ncc 
magni  ilii  fuerunt  ante  me,  quibus  factussum  com- 
paratione  preecipuus :  vidi  tamen  multos  post  me 
venire  posse  sapientes  in  Hierusalem  quibus  lic- 
rem  cxemplo  sapicntiae  primus.  Quod  crgo  me  sa- 
pientia  proetuli  in  comparatione  praecedentium  :  ad 
hoc  quoque  spectabat  quod  gloriabar  exemploprae- 
cipuo  in  auctoritatem  constitui  futmwum,  ut  praj- 
cedentibus  quidem  summus,  subsequentibus  vero 
primus  sapientioe  auctor  invcnircr.  Et  ideo  locutus 
sum  in  corde  meo,  diccns  :  Eccc  magnus  effcctus 
sum  et  prrecessi  sapientia  omnes  qui  fucrunt  ante 
me  in  Hierusalem. 

Et  mens  mea  contemplata  est  multa  sapienter  et  c 
didici.  Ergo  ahquantidumjam  correctus  eras,  quia 
non  dixisti,  mens  mea  contcmplata  est  omnia  sa- 
pienter,  sicut  superius  proposueras  quoerei^e  et  in- 
vestigare  sapienlei'  de  omnibus  qiiw  fiunt  sub  sole ; 
sed  moderatius  ahquid  intulisti,  diccns  :  Mensmea 
contemplata  est  muUa  sapienter,  ut  ostendcres  te 
eruditum  occupatione  pessima,  et  vidisse  vanita- 
tem  et  afflictioncm  spiritus,  ne  ampUus  dc  univcr- 
sis  priesumercs,  sed  tamen  nondum  plene  correc- 
tum  ut  do  plurimis  non  superbires.  Quoerendo  igi- 
tm*  omnia  invenisti  phu^ima,  non  omnia,  et  defi- 
ciendo  a<l  omnia  inteUexisti  non  debere  hominem 
de  omnil)Us  pr»esumerc  :  sed  invcniendo  plurima 
non  considerasti  non  debcre  hominem  ctiam  de 
plurimis  superbire.  Ergo  secundum  aUquid  cor-  ^ 
rectus  fuisti,  et  secundum  aliquid  incorrectus, 
cum  dixisti :  Mens  mea  contemplata  est  multa  sa- 
pienter  et  didici ,  quia  Ucet  multa  fuerint  ad  pau- 
ca,  et  ipsa  tamen  pauca  fucrunt  ad  omnia.  Hoc 
vero  ad  hmniUtatem  magis  spectabat,  ut  qui  jam 
defectum  tuum  cxpcrtus  fueras  erga  omnia  ;  in- 
venta  tua  plurima  non  ad  pauca  aliormn  plmima ; 
sed  pauca  potius  vocares  ad  ca,  qute  non  potuisU, 
omnia.  Sed  quia  temeritas  curiositatis  jam  rc- 
prcssa  erat  pcr  dcfectum  et  afflicUoncm  sui  in  in- 
vestigatione  omniiun  ;  scd  tumor  claUonis  crcvcrat 
incontemplationephirimorum;  idco  adhuc  tumuis- 
ti  et  dixisli  :  Vaoc  luiigiuis  ollVctiis  smu,  v\  pne- 
cessi  sapientia  omncs  qui  ruerunt  aute  mc  iu 
Hierusalem  et  mens  mea  contcmplataest  multa  sa- 


pienter  et  didici.  Sed,  quffiso  te,  si  proecessisU  sa- 
pientia  omncs  qui  fueiomt  ante  te  in  Hierusalem,  a 
quo  didicisU  ut  diceres :  Mens  mea  contemplata 
est  multa  sapienter  et  didici  ?  Si  sapientior  omni- 
bus  fuisU,  a  quo  discere  potm'sti  quod  ipse  non 
noveris  ?  An  propterea  etiam  sapientior  omnibus 
fuisU  ;  quia  ab  omnibus  didicisU  et  omnium  sa- 
picntia  in  te  uno  coUecta  est,  ut  inde  preecederes 
sapienUa  de  universis  singulos,  quod  diccns  h.  sin- 
guUs  doctores  habuisti  universos  !  An  forte  non  ab 
hominibus  didicisU ;  scd  cxperimenta  rerum  te 
docucrimt  qum  mens  tua  contcmplata  est  sapien- 
ter,  ut  inde  contcmplaUo  sapientife  rationi  certior 
fieret  quod  hanc  ipse  rerum  effectus  experienti 
manifeste  comprobaret?  Neque  enim  congruere 
videtur  typo  tuo  ut  ab  hominibus  disceres,  qui  in 
tantum  supra  homines  aesUmaUonc  elevatus  fucras, 
ut  non  solum  multa  sapienter,  sed  et  imiversa 
qure  sub  sole  fiunt  quserere  et  invesUgare  putares: 
crgo  contemplatus  es  et  didicisti ;  quia  cogitasti  et 
probasU,  quatenus  eo  majorem  vim  atque  poten- 
tiam  intcUigcntiee  tme  demonstrares  quo  cuncta 
argumenta  rationis  tuae  ad  visibUia  rerum  experi- 
menta  evidentius  produceres.  Et  forsitan  istc  vo- 
luntarie  in  sapientia  tua  stultus  factus  est,  ut  stul- 
tos  sapienUam  doceat.  Non  enim  vias  erroris  sui 
tam  diligenter  nobis  exponeret  nisi  in  eodem  suo 
errore  nostri  cruditioncm  cogitaret.  Proptcrea  in- 
geminat  adhuc  et  commendat  malam  iUam  diU- 
gentiam  suam,  atque  eam  de  qua  tumuit,  sapien- 
tiam  quaUter  adeptus  sit,  su])jungit,  dicens  : 

Ledique  cor  meum  ut  scirem  prudentiam  atque 
docirinam^  erroresque  et  stultiiiam.  Quse  verba 
sub  eodcm  scnsu  duobus  modis  superioribus  con- 
jungi  possunt  ;  quiaenim  primumhanc  elationem 
ostensm*us,  sic  coeperat.  Locutus  sum  in  corde 
meo ;  ac  deindc  quid  locutus  sit  subjungit.  Ecce 
magnus  effectus  sum,  et  praecessi  sapientia  om- 
ncs,  qui  fucrimt  antc  me  in  Hierusalem ;  et  mens 
mea  contemplata  cst  multa  sapienter  et  didici ;  ct 
postca  id  quod  modo  proposuimus  inluUt.  Dedi- 
que  cor  meum  ut  scirem  prudentiam  atque  doctri- 
nam,  errorcs  et  stultitiam,  Potest  heec  tota  series 
sub  una  continuaUone  comprehendi,  ut  totum  hoc 
in  corde  suo  dixisse  inteUigatur  sciiicet  quod  mag- 
nus  effectus  sit ;  et  quod  omnes  qui  ante  eum  fue- 
runt  in  Hierusalcm  sapicntia  praecesserit ;  et  quod 
menscjus  multa  sapienter  contcmplata  simulta- 
quc  didicerit  ;  et  quod  cor  suum  dcderit  ut  sciret 
prudentiam  atque  doctrinam,  errorcsque  et  stul- 
titiam  ;  et  quod  post  heec  omnia  cum  ita  locutus 
esset  in  corde  suo,  ct  se  extuUsset  de  investiga- 
tione  et  consideratione  tantarum  rerum  ;  tandcm 
rcsipisccns  agnoverit  hanc  quoque  gloriationem 
vanam,  ct  propter  hoc  subjimgat : 

Et  agnovi  quod  in  his  esset  quoque  vanitas  et 
af/lictio  spiritus  :  eo  quod  in  mutia  sapientia 
multa  sit  indignatio ;  et  qui  addit  scientiam, 
nddtl  (;l  lahonnn.  Si  (piis  autem  (Ustingucre  veUt 
sentcntiam,  et  lioc  quod  postrcmo  intuUmus 
scorsum  a  supradictis  partiri,  potest  sic  a  praece- 
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dentibus  infcrrc,   ut  quasi  ea  quae  supra  dicta  A  hunc  pariter,  et  curiositas  ad  inquisilionem   ini- 


sunt,  omnia  locutus  sit  in  corde  suo,  scilicet 
quod  magnus  effectus  est,  quod  prwcessit  sapien- 
tia  omnes  qui  fuerunt  ante  eum  in  Hierusalem, 
quod  mens  sua  contemplata  est  multa  sapienter 
et  didicit ;  et  ciun  hoBC  omnia  dixisset  in  corde 
suo,  deindc  altiora  adhuc  investiganda  tcstatur  ; 
ac  si  diceret :  Hnpc  omnia  qure  suj  ra  dicta  simt 
Jlocutus  sum  in  corde  meo,  et  cum  hfec  universa 
locutus  essem  in  corde  mco,  tunc  demum  ex  prne- 
cedenti  contemplatione  fiduciam  sumens  dedi  cor 
meum,  ut  adhuc  ahiora  quoprerem,  et  profundiora 
investigarem  ;  ut  sciUcet  scirem  prudentiam  atque 
doctrinam,  erroresque  et  stultitiam.  Quod  autem 
dicit  dedisse  se  cor  suum  sic  inteUigendum  cst. 


pellel)at,  et  superbia  ad  ostenlationem  ;  (liguum 
erat  ut  et  tumidum  labor  premeret;  et  curiosum 
occupatio  dissiparet,  quatenus  in  pjpna  saltcm  vi- 
tium  suum  agnosceret,  eumque  ctsi  non  amor  vir- 
tutis,  vel  dolor  afflictionis  admensuramcoliiberct. 
Propterea  superius  curiosusocciipationeminvenit; 
hic  vero  elatus  laborem  et  afflictionem  ;  quoniani 
dum  mala  et  bona  non  ad  <edificationem,  sed  ad 
elationem  scire  quterit  :  ipsa  ei  cogniUo  tcstimo- 
nium  fit  pravitatis  sufe,  ut  ipsa  iniquum  per  con- 
scienUam  arguat,  quam  elatus  ad  ostentaUoncni 
quoerebat.  Inde  enim  semetipsum  despicere  cogi- 
tur,  unde  in  oculis  aUorum  magnus  fieri  conalur ; 
quia  dum  ampUus  scire  qucerit  quod  de  veritalo 


auod  liberum  iUud  fccit  et  expeditum  ut  non  pcr  B  aUis  insinuet,  magis  in  semeUpso  videt  de  pravi- 


illa  aut  iUa  divideretur,  sed  totum  propositoe  con- 
giderationi  intenderet.  In  quo  verbo  etiam  typum 
BUDerbice  et  tumorem  elaUonis  exprlmit :  quod  cor 
suum  contemplationi  sapienU(e  dedisse  se  dicit ; 
ouasi  iUi  possibUitas  inveniendi  verum  proUnus 
Rubesset,  si  tantum  voluntas  quffirendi  non  decs- 
sct.  Ad  quid  autem  dederit  cor  suum,  exponit 
dicens  :  Ut  scbem  prudcntiam  atque  doctrinam, 
erroresque  et  stulUtiam.  Superius  multa  se  sapien- 
ter  contemplatum  fuisse  et  didicisse  testatus  est ; 
nunc  autem  post  hfec  omnia  invesUgare  disponit, 
ut  sclat  prudentiam,  atque  doctrinam,  erroresque 
et  stultiliam.  Unde  patel  quod  superiora  ad  rerum 
naturam  referenda  sunt;  ha?c  vero  quie  su})jungit 


tate  quod  damnet.  Hinc  ergo  sUji  ipsi  animus  in- 
dignatur  et  rixam  quamdam  ac  luctam  sumit  con- 
tra  se,  qiua  turpitudincm  viUorum  quam  supcr- 
bia  despicit,  pravitas  defendit.  In  hac  crgo  hujus- 
modi  confUctaUone  grandis  superbia?  labor  nasci- 
tur  et  indignatio;  qiua,  dum  subjacerc  vitiis  dc- 
(Ugnatm»,  atque  ea  a  se  propellere  nititiu*,  ne  pcr- 
ficere  valeat  quod  vult,  pravis  suis  desiderUs  su- 
peratur.  Inde  ergo  jam  ipsam  etiam  cognitionem 
veritatis  abominari  incipit,  ut  quia  id  quod  in  sc- 
metipsa  odit,  j^ropter  infirmitatcm,  non  pottsl 
toUcPc,  possit  saltem  per  ignoranUam  non  vidcrc. 
Propterca  cum  dixissetin  sua  scientia  Ial)orem  el 
afflictionem  invenisse,  atquc  cadem    afUicUo  ct 


ad  morcs  hominum,  pra»postero  quidem  ordme  C  l^bor  unde   esset,   exposuisset,  diccns  :  Eo   quod 


usus ;  quia  prius  vita  propria  corrigenda  erat  per 
clrcumspectionem  morum  ;  ac  deinde  cfleteris  qute 
extra  propriam  natm^am  fuerunt,  studium  adhi- 
bendum,  ut  primum  interiores  cordis  oculi  mim- 
aarentur  a  viUis,  et  postea  aperirentur  in  contem- 
piatione  veritatis.  Sed  elatio  qute  foris  magna  ap- 
parere  voluit,  primum  exteriora  qua?sivit,  ut  prius 
per  exteriorem  scientiam  viam  jactantiie  aperirct, 
deuide  etiam  interiora  sua  scrutando  ad  ostcntaUo- 
nem  foras  projiceret.  Unde  recte  cum  dixisset  pru- 
dentiam  se  qucesisse,  pariter  adjunxit  cUam  doc- 
trinam  ;  quia  mens  gloriffi  et  ostentationis  cupida, 
nequaquam  prudentiam  circumspectionis  ad  bene 
vivendum,   sed  ad  docendum  habere  voluit :  et 


in  multa  sapientia  multa  sit  indignatio,  et  ({ui  ad- 
dit  scientiam,  addit  et  lal)orcm,  protinus  qualitcr 
per  eamdem  afflictionem  spiritus  et  laborem  et 
indignationem  attiitus  et  accidiatus  ipsam  scicn- 
tiam  superaverit;  ct  animum  suum  ab  inquisi- 
tione  sapientiffi  ul)i  affligcbatm*  ad  deUcias  ct  vo- 
luptatem  convcrterit,  suJ>jungit,  diccns  : 

HOMILIA  Vlil. 
Quod  komo  a  veritate  aufuglt:  ut  Adam  in  para- 
diio  fugitf  et  abscondit  se. 
(EccLES.  II.)  Dixi  ego  in  corde  meo :  Vadam  el 
affluam  deticiis  et  fruar  bonis,  Ecce  quaUtcr  dcs- 
pcrata  mens  lotam  se  in  voluptalemprojicit,  otcar- 
nis  blandimenla  jam  sohun  bona  vocat,  quia   in 


ideo  scientiam  prudentiffi  sine   scientia  doctriuffi.  d  eis  laborcm  ct  affUctiouem  non  iuvenit,  quasi  nia- 


inutilem,  sU)i  et  infructuosam  fore  repulavit.  Quod 
autem  etiam  errores  et  stultitiam  scire  se  voluisse 
fatetur  :  nequaquam  ad  hoc  mala  cognoscere  vo- 
luit,  ut  cognita  vitaret ;  sed  ul  et  se  de  malorum 
cognitione  extolleret,  et  aUos  de  opere  damnarct. 
Error  vero  est  cmn  per  ignorantiam  malum  com- 
mittitur,  stultitia  autem  cum  malum  cognitum 
non  vitatur.  Ergo  et  bona  paritcr  et  mala  scirc  vo- 
luit,  et  cum  scientia  utrorumque  doctrinam  simul 
concupivnt,  ut  totum  quod  mens  pcr  scientiam 
comprehenderet,  per  doctrinam  ad  oslenlationem 
manifestare  valeret.  Sed  perversus  animus  ubique 
nequitiffi  suffi  pn?nam  inveniens,  tolmn  quod 
inordinate  propter  elationem  appctiit,  propter 
laborem  et  afflictionem  spiritus  refugit.  Nam  quia 


lam  reputans  inquisitionem  veritatis  ;  in  qua  prius 
plus  justo  pcr  cui'iositatem  se  distcndcns  labora- 
vit.  Scd  hffic  rursum  existimatio,  quia  manifeslam 
stiUtitiam  prffifert,  citius  dcprehcn(Utur ;  quia  carnis 
voluptas  quffi  appetenti  diUcis  visa  est,  staUm  alj 
experto  reprobatur.  Unde  continuo  infert,  diccns  : 
Et  vidi  quod  hoc  quoque  esset  vanitas.  Hisum 
reputavi  errorem  et  gaudio  dixi :  Quid  frustra 
deciperis  ?  Quanta  autcm  vanitas  in  dcliciis  car- 
nis  sit,  mc  supra  cUvisse  mcmini.  Unde  rcUqua 
quffi  scqumitur  considcranda  nobis  smit,  qiua 
et  ipsa  licet  plana  pcr  se  vitlcantur,  habent 
tamen  fortasse  aUquid  <iuo(ii  diUj^ens  iuvcsli- 
gatio  adjiccre  possit.  Ait  ergo :  Hisum  rcpu- 
lavi    errorem    et  gaudio    dixi  :     Frustra    deci- 
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pcris  ?  Cimctis  liqiiet  qiiod  per  risum  quodam-  A  abscondite,  ubi  es?  Quam  longe  es  ?  etquam  pro- 

pe  es?  Quam  longe  cs  ab  illo,  et  quam  prope  es 
illi?  Pfopterea  ul)i  es?  Ecce  quasrit  te  Dcus  tuus 
et  clamat :  Ubi  cs  ?  Tu  te  avertis  ut  lateas ;  et  clau- 
dis  oculos  ne  videas.  Ilie  autemnon  videntemvi- 
dcns,  et  ideo  non  videntem;  quia  non  videri 
cupicntem  ;  propter  tuum  affectum,  non  propter 
suum  defectum  clamat  et  dicit :  Adam  ubi  es  ? 
Quflerit  crgo  te  ut  tu  ipsum  invenias,  et  quflerit  te 
ut  et  tu  ipsum  quoBras  et  dicas  :  Domine,  ubi  es  ? 
Tu  vero  quid  facis  ?  Nam  ipse  si  perdidit,  tamen 
quaerit ;  si  perdidit,  non  totum  perdidit,  quia  videt 
quod  perdidit :  et  ideo  quflBrit  quod  perdidit,  quia 
videtquod  perdidit.  Non  enimquaereretnisi  videret. 
Tu  autem  quid  ?  Adam  ubi  es  ?  Tu  perdidisti  et 


modo  concepta  laelitia  foras  trahitur,  et  quod  de 
gaudio  intus  latuit,  ruptis  velut  modestiffi  claustris, 
quadam  levitate  et  incontinentia  lubrice  mentis 
propalatur.  Et  idcirco  rectc  risus  error  dicitur ; 
quia  cimi  mens  gaudium  suum  per  ineptam  laeti- 
tiam  foras  fimdit,  quasi  ad  sinistram  pergens  rec- 
tum  iter,  quo  in  Deum  gaudendo  pcrgere  debue- 
rat,  dcrelinquit.  Sed  sciendum  esl  quod  spiritale 
gaudium  neqaaquam  animum  ad  risum  dissohit ; 
sed  ca  tantum  Uetitia  quae  a  carnis  l^landimcnto 
coucipitur  etiam  pcr  carnis  motum  facile  aperitur. 
Xam  quia  primum  ad  animum  agrcdicndo  inor- 
dinattun  gaudiiun  claustra  continentifle  rupit :  ca- 
dem  postmodiun  via  qua  illapsum  est,  cum  intror- 


8um  excrescere    cnepcrit,    sine    modestia    facilc  b  totum ;  perdidisti,  quia  et  perdidisti  ne  habeas,  et 


enmapit.  Lubrica  enim  mens  semen  perversum, 
quod  primum  sinc  modestia  concipit,  quasi  partu- 
riens  postmodum  sine  puditia,  effundit;  nec  se 
contJnere  potest,  quiii  excrescentem  intus  laetitiam 
ejiciat,  cujusintegritatisclaustrarupta  sunt,  quan- 
do  eam  concipiebat.  Primum  ergo  dccipitur,  quan- 
do  blandientis  mundi  illecebras  intro  ad  gaudium 
suscijMt ;  postea  errat,  quando  conceptum  intror- 
sum  gaudium  ad  lasci viam  mundi  per  risum  foras 
efifundit.  Notandum  quod  gaudium  tantum  argui- 
tur,  risus  vero  omnino  reprobatur ;  quia  risus  om- 
nimodo  maius  est:  gaudium  non  semper  malum  est, 
nisi  quando  de  malo  est ;  et  idcirco  illum  reprobat^ 
hoc  castigat,  quatenus  et  id  quod  prorsus  malumest 


videre  desisti  ne  rcquiras.  Nam  si  vides  quod  non 
habeas  intelligis  quid  requu-as.  Nunc  autem  longe 
es  exsulas  a  veritate,  ut  non  possis  vidcre  unde 
veneris  et  quo  tibi  redeundum  sit.  Propterea  qu€B- 
ris  quid  quaererc  debeas ;  quiaquid  amiseris,  igno- 
ras.  Quaeris  quid  utile  sit  fihis  hominum:  quo 
facto  opus  est  sub  sole  numero  dierum  vitce  suee  I 
Oh  !  quam  scire  hoc  debuisti  I  sed  nunc  abscon- 
ditus  es  a  veritate,  latens  sub  umbra  ignorantiflB 
tuae;  quia  reccssisti  longe  et  noluisti  ciun  iUa 
essc,  sine  qua  esse  non  potes.  Nam,  quia  sine 
illa  esse  non  potes,  ideo  quseris ;  et  quia  aver- 
sus  es  et  absconditus,  propterea  nescis  quid  quse- 
rere  dcbeas,  cum  tamen  in  hoc  abscondi  ab  ea 


caveatur,  et  id  quod  ]>onimi  esse  potest  corrigatur.  p  omnino  non  potuisti,  ut  non  inteUigas  quseren- 


Propterea,  mqmt :  Risum  repulavi  crrorem  et  gau- 
dio  dixi :  Quid  frustra  deciperis  ?  Decipitur  ergo, 
cum  delectatur  in  rebus  noxiis ;  et  bene  sibi  esse  pu- 
tat,  cum  male  est.  Decipitur  etiam  cum  praesentiiun 
occupatione  delectationum  involvitur,  et  ne  futura 
mala  considerare  valeat,  prsepeditur. 

Sed  quare  frustra  ?  Frustra  decipitur,  quia  ipse 
mundi  delcctationes  a  consideratione  futurorum 
malorum  cor  avertere  possunt ;  sed  a  pressura  su- 
pervenientium  liberare  non  possunt.  Frusti*a  etiam 
decipitur,  quia  fallacis  boni  gaudia  in  quibus  cx- 
sultat,  tantis  amaritudinibus  admista  sunt  ut  jm*e 
dispiicere  debeant,  etiamsi  debeant  permanere. 
Frustra  ergo  utrobique  decipitur ;  videhcet  et  cum 
malum  non  videt  quod  patitur,  et  cum  non  praevi- 


dum  tibi  csse  cum  videas  et  hoc  deesse  tibi  qood 
qmeras.  Inteilige  ergo  te  vel  in  hoc  prorsus  non 
esse  absconditum;  quia  iila  fugientem  sequitor 
atque  adverso  se  ingerit,  ac  quaerendam  docet 
cui  se  videndam  non  praebet.  Quamvis  et  hoc  ip- 
sum  extra  vcritatem  non  videas  quod  tibi  quae- 
rendum  esse  vides,  quod  deesse  vides,  licet  hoc 
quid  sit,  non  videas.  Ergo  in  veritate  vides  quae- 
rendum  tibi  csse  quod  veritatem  esse  non  vides. 
Quare  hoc  ?  quia  absconditus  es.  Nam  si  abscondi- 
tus  non  csses,  nihil  praeter  veritatem  quaerendui& 
esse  vidcres ;  et  ipsam  veritatem  nan  quaereres,  sed 
haberes.  Nunc  absconditus  es,  et  non  vides;  et  ta- 
men  derelictus  non  es,  quia  quaerere  admoneris 
quodnon  vides.  Ideo  dicitm*  tibi :  Adam,  ubi  es  t  ut 


-^ — ^ ,  ^ — —       j^  -  , 

det  malum  quod  patictur ;  quoniam  et  ratio  mani-     ad  veritatem  redeas,  et  invenias  veritatem.  Noluisti 


festa  est,  quae  illud  bene  consideranti  judicare 
Taleat;  et  experientia  praescns,  quee  hoc  patienti 
ostendat.  Propterea  infert  et  dicit : 

Cogitam  ergo  m  corde  meo  abstrahere  a  vtno 
carmen  meam,  ut  animum  meum  tramfeiirem 
ad  sapientiom,  devUaremque  siultitiam,  donec 
mderem  qiiid  esse  utile  filiis  hominum  :  quo 
facto  opus  est  sub  sole  numero  dierum  vitx  suce, 
0  cor  humanum,  ubi  es  ?  quomodo  huc  venisti, 
ut  hoc  nescias  quid  utile  sit  filiis  hominuni,  quo 
f^o  opus  est  sub  sole  numero  dierum  vitae 
«0«?  Ubi  es  ut  hoc  ignores?  Ubi  es  Adam, 
nbies?  Audivi,  inquit,  vocem  tuam  el  abscondi 
me  (Gen.  ni).  0  abscondite,  cui  abscondisti  te  ?  0 


stare  in  veritate ;  modo  redi  ad  veritatem,  quia  stare 
non  potes  extra  ve^itatem.  Vagus,  et  proftigus,  et 
instabihs  eris  omnibus  diebus  quibus  cum  ipsa  et  in 
ipsa  non  fueris,  nec  inveniet  cor  tuum  ubi  requies- 
cat,  se  in  ipsa  stare  noluerit;  quia  nec  stabit 
extra  ipsam  ut  quoerat,  nec  inveniet  preeter  ip- 
sam  ut  requiescat.  Sursum,  deoi*sum,  longe 
et  prope,  quovis  pergat :  non  inveniet  reqniem, 
donec  iUam  invcniet.  Quid  tumuituaris,  infelix? 
Rides,  ploras,  fovcris,  aftligeris  :  quid  ad  sa- 
pientiam?  Nam  quia  in  lascivia  et  voluptate 
stultus  fuisti,  in  afdictionc  miscr  eris.  Quid  am- 
plius  tibi  conferi*e  poterunt?  Vanitas  vanitaium: 
vanitas  vanitatum  et  omnia  vanitets  {Eecie.  i). 
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Sed  nondum  ista  cognoveras.  Propterea  scnsu  tuo  A 
et  sapientia  tua,  qucB  apud  ipsam  stultitia  cst,  in- 
flatus  magis  quam  solidus,  obniti  conabaris,  ct 
existimasti  te  aliquid  facturum  cum  nihil  esses. 
Tentasti  omnia,  et  ubiquc  defecisti.  Mollia  et  dura, 
Isevia  et  aspera,  prospera  et  adversa;  extra  verita- 
tem  corrumpere  possunt,  emandare  non  possunt. 
Ergo  fluctuas  et  jactaris ;  cadis  et  ruis,  et  impelle- 
ris  ;  appetis  nec  consequeris.  Palpando  et  non  vi- 
dendo  frustra  cx  adverso  incedis,  quflerens  verila- 
.tem  ubi  non  est.  Et  tu  ubi  es?  Illa  intus  cs,  el  tu 
foris  es ;  et  ideoclamat  tibi,  et  dicit :  Adam  ubi  es? 
Qufieris  ut  tuam  ignorantiam  arguat ;  amljulat  ut 
instabilitatem  tuam  ostendat.  Cum  deambulare 
Dominus  in  paradiso  ad  horam  post  mcridiem  vo- 
cavit  et  dixit:Adam,  uhi  es?  (Gen,  lu.)  Non  abula-  B 
vit,  sed  deambulavit.  Qiiid  est  deambidavit  ?  Huc 
et  illuc  quasi  errabundus  et  vagus  in  directum  non 
vadens ;  sed  pergens  quocimque,  hoc  est,  deambu- 
lavit.  Et  quare  ita  deambulare  voluit  ?  Ut  talem  se 
ostenderet  foris,  qualis  intus  (esse  coeperat).  Jam 
enim  mota  erat  veritas,  et  fluctuabat,  ut  recederet 
a  corde  peccatoris.  Imo  veritas  stabat,  et  peccatrix 
conscientia  fluctuabat ;  et  ideo  veritas  foris  deam- 
bidabat,  quia  intus  peccator  a  veritate  fluctua- 
bat.  Deambulabat  tamen  et  non  discebat,  neque 
abiit  indirectum  elongans  quasi  irrevocabilis,  nec 
reversura  amplius  ;  sed  prope  g}Tans  et  juxta 
dcaml)ulans,  abiit  et  non  abiit,  modo  vadens 
et  modo  rediens,  ct  magno  quodam  incerto  ses- 
tuans  :  quasi  nolcns  sedem  suam  deserere  ncc  C 
valens  poUutam  mansionem  sustinerc,  Quid  facis 
Adam  ?  quare  silcs  ?  Voca  discedentem,  sequere 
fugientem :  quoniam  adhuc  prope  est  et  exspectat 
si  forte  revocetur,  ct  ideo  moram  facit  et  blande 
minatur  abscessum  ;  leesam  se  dolens  et  violenter 
ejectam ;  ac  redire  veUc  indicat,  si  fors  invitetur 
ut  veniat.  Idcirco  non  cito  abiisse,  sed  prmsto- 
lari  adhuc  :  itm^am  tamen,  et  jam,  quia  non  est 
qui  revocet,  ituram,  et  ecce  ambulare  ut  al)eat ; 
quoniam  nemo  est  dilectionis  memor,  qui  chari- 
tatis  recordetur,  cui  cordi  sit  societatis  affcctus. 
0  infelix  Adam,  ubi  est  recordatio  tua  ?  Ubi  fixisti 
animam  tuam  ut  hsec  sustineas?  Dm*c,  indurate, 
et  obdurate,  non  te  emollire  potuit  tanta  beni- 
gnitas,  tanta  flamma,  tam  ingens  ardor  dilcctio-  D 
nis,  ut  liquefieres  et  curreres  post  eam  ?  Tu  vero 
quid  facis?  Audivi,  uiquit,  vocejn  tuam  et  ab- 
scondi  me,  Quare  ?  Eo  quod  nudus  essem  (ibid,). 
Ergo  fugis  veritatem,  quia  amas  pravitatem.  Ipsa 
autemquid  facit  ?  Sequitur  fugientem  quae  deseruit 
discedentem.  Quae  aversa  est  iniqua  facientem,  re- 
vocatiniquitate  persistentem.  Adamul)i  es?  Ergo, 
inquit,  scio  ubi  es ;  tu  nescis.  Ideo  ul)i  es  ?  Attende 
ubi  es  ut  corrigas  quod  factus  es,  etredeas  ad  eum 
a  quo  factus  es.  Adam  ubi  es  ?  Audivi,  Domine, 
voccm  tuam,  et  abscondi  me.  0  abscondite  et  non 
abscondite,  non  videns  et  vise,  cui  aI)scondisti  te  ? 
Audivi  voeeni,  et  facieui  non  vidisli.  Quare?quiH 
absconditus.  IIoo  enim  lucratus  cs  abscondende 
te,  ut  noa  videres  a  quo  videbaris.   Quem  qui- 


dem  fugere  potuisti,  sed  effugere  non  potuisti ; 
quia  eum  nec  absconditus  latuisti.  Propterca  qua?- 
situs  inventus  es,  quia  latcns  absconditus  non  cs- 
Tu  vero  mahtia  tua  iterum  fugis,  et  iterum  fugis, 
et  inveniris  et  fugis ;  et  scmper  fugis,  ct  non  ef- 
fugis.  Habitus  fugis  ;  qufesitus  fugis,  requisitus  in- 
ficiaris.  Propterea  queesitus  inveniris,  inficiatus 
convinceris,  convictus  condemnaris.  Videamus  er- 
go  nunc  ne  forte  sine  causa  tantum  excessum  fe- 
ccrimus.  Videamus  nostrum  Adam  antiquum  illum, 
et  novum  adlmc  iterata  malitia.  Videamus  ciun  vc- 
tera  adhuc  studia  renovantem,  et  transfugam  vc- 
ritatis  lunbram,  ac  latebras  et  tcgmina  foliorum 
requirentem,  undique  convinci,  nunquam  veUc 
repreliendi.  Non  posse  latere,  ct  semper  fugere. 
Videamus  ergo  quid  facit.  Quid  enim  facit?  Vidit 
cibum,  et  contemplatus  cst ;  quoniam  delectabilis 
est  visu,  et  suavis  ad  vescendum  (ibid,);  et  aperuit 
fauces,  et  ait :  Vadam  et  affluam  dehciis,  et  fruar 
bonis.  Et  ecce  post  tergum  ejus  sapientia  et  veri- 
tas  clamavit  et  dixit :  Adam,  ul)i  cs  ?  Ille  vero  au- 
diens  vocem  ejus,  et  convictus  a  veritate  intus  cla- 
mante,  negarenonpotuitveritatem,  etait  :  Audivi, 
Domine,  vocem  tuam  ;  et  vidi  vere  quod  hoc  cs- 
set  vanitas,  et  idco  risum  reputavi  errorem,  et 
gaudio  dixi :  Quid  frustradeciperis?  Eccehominem 
audientem  veritatcm,  et  confitentem  veritatem. 
Quis  putatis  iste  est?  Magnus  videtur  omnino,  et 
appropinquans  veritati,  qui  sic  profitetur  verita- 
4em.  Vere  magnus,  si  non  absconditus.  Audit  enim, 
et  non  videt  veritatem ;  quia  ipse  pcr  concupis- 
centiam  foris  est :  veritas  autem  per  sapientiam 
intus.  Et  vulteum  lucrari  veritas,  ct  revocat  ad  se, 
et  iterum  itaque  itcrum  de  intus  clamat,  et  dicit : 
Adam  ubi  cs  ?  Ille  vero  proditiun  sc  sentiens  et 
convictum,  uno  aditu  obstrurso,  alias  fugie  late- 
bras  quaerit ;  et  coercitus  a  voluptate  ad  avaritiam 
se  effundit.  Etenim  prius  fructum  ad  esumcxpelit, 
nunc  foUaad  umbram  qucerit ;  ct  tanto  profundius 
se  a  luce  veritatis  abscondit,  quanto  nequius  sub 
studio  parcimoniffi  vUium  aml)itionis  tegit.  Pro- 
pterea  infcrt,  ct  dicit :  Cogitavi  in  corde  meo  al)- 
strahere  a  vino  carnem  meam.  Quare  ?  Ut  animiun 
meum,  inquit,  ti*ansferrem  ad  sapientiam,  devita- 
remque  stultitiam.  Bene  hoc  fecisti.  Nemo  enimpo- 
test  duobus  dominis  servire  (Matth.  vi).  Idckco  be- 
ne  fecisti,  ut  prflecideres  a  te  nebulosam  et  tenc- 
brantem  conscientiam,  delectationem  carnis,  qua- 
tenus  invenire  posses  luminosam,  et  nibU  knpuri- 
tatis  habentem  delectationem  veritatis.  Bene  in  hoc 
fecisti,  quod  abstrahere  proposuisti  a  vino  camem 
tuam,  ut  meUus  inebriares  sapientia  animan  tuam, 
et  eam  ad  semetipsam  introrsum  coUigeres  :  ubi 
sapientia  lucet,  ubi  veritas  cognoscitur,  et  pini- 
dentia  invenitur.  Nam,  et  hoc  ipsum  crat  de- 
vitare  stuetitiam,  non  se  ad  inania,  et  vana  appe- 
tenda  effundere;  scd  totam  animi  mtenUonem 
omnesque  cordis  conatus  siU)  raUonis  modera- 
minecohiliendo  veritali  coufonnaie.  Il0(^  erf^o  bene. 
fecisti.  Sed  usquequo?  Donec,  iuquit,  vidcrem,  quid 
esset  utUe  lUus  hominum :  quod  faclo  opus  est 
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siib  solc  niiDiero  (liernm  vitfp  suop.  Vide  ergo  iit  A  quod  intus  perdidisti.Magnificas  opera  tua,quia  in 


perscveres,  ut  in  vcritiite  quflBras  ot  ut  perseveran- 
ter  qiitpras ;  quia  non  invenitur  veritas  nisi  ab  iis 
qui  eam  in  vcritate  qmerunt?  Qui  sunt  quieam  in 
veritate  qua?runt  ?  Qui  toto  corde  ad  cam  accedunt 
Qui  non  dimidii  veniunt,  et  dimidii  recedunt ;  sed 
toti  veniunt,  et  ex  toto  veniunt  ;  hi  veritatem  in 
veritate  quaerunt.  Qui  autem  cor  suum  alil)i  colli- 
gunt,  et  alihi  dispergunt  :  isti  non  toti  accedunt. 
nec  ex  toto  acccdunt,  et  ideo  veritatem  non  inve- 
niunt ;  quia  id  quo  de  veritate  alibi  lucrati  vide- 
hantur,  alibi  perdunt.  Qui  congregant  mercedes, 
et  mittunt  eas  in  sacculum  pertimim  [Agg.  i).  Si 
parcimonia  colligit,  et  avaritia  dispergit,  quid  pro- 
dest?  Quid  confert  si  gulam  stringens  per  conti- 


temetipso  minoratus  es.  ifidificas  domos,  quia 
projectus  es  de  habitaculo  conscientice  tuffi.  Plan- 
tas  vineas  et  facis  hortos,  quia  germina  sapientioB 
in  corde  tuo  artuerunt.  Exstruis  piscinas,  qui  fon- 
tem  vitte  intus  saUentis  non  hahes.  Silvam  irrigas 
Ugnorum  germinantium,  quia  umbram  qufleris 
lucc  veritatis  amissa.Quidtihi  cum  istis  delectatio- 
nihus  in  feUx,  et  bonorum  tuorum  oblite?  Ubi  est 
nunc  quod  paulo  ante  proposuisti  a  vino  abstra- 
here  carnem  tuam  :  qui  modo  omni  lascivia  et  va- 
nitate  inebrias  animam  tuam?  Nunquid  ita  quferi- 
tur  sapientia?  Exisse  ilUc  videbaris,  quomodo  tam 
cito  reversus  es  ?  Quomodo  ?  nisi  quia  in  circuitu 
amhidasti,  et  invaluta  fuit  semita  tua,  et  reduxit 


nentiam  voluptatis  collegisti,  ct  oculos  aperiens  g  te  parcimonia  uhi  gula  prostraverat.Ecce  iterum  in 


per  anabitionem  dispersisti  ?  Attendis  quod  intrasti; 
sed  quod  exivisti,  non  attendis.  Si  inti^as  et  exis ; 
foris  es;  quemadmodum  si  exis  et  intras,  intus 
es.  Si  autem  forises,ubicunque  esciun  veritate  non 
es ;  quia  veritas  intus  est.  Et  quid  interest  ubi  es,si 
il)i  non  es  ul>i  veritas  est?  Undecunque  venias  et 
quacunque  ingrediaris,  si  intus  es  bene  es ;  quia 
cum  veritate  es.  Et  quocimque  pergas  quacunque 
egrediaris,  si  foris  es,  male  es ;  quia  cum  veritate 
noa  es.  Si  ergo  in  veritatc  quieris,  totus  queere, 
totus  accede,  totus  inlra ;  quia  veritas  intus  est. 
Quare  tam  diu  qufieris,  et  non  invenis  quod  quae- 
ris?  Quia  male  qu(pris,  quia  ihi  quffiris  ubi  non 
est  quod  qua»ris.   Tu  enim  foris  quffisis,  et  quod 


voluptatem  corruisti,  et  captivus  factus  es  va- 
nitatis.  Quomodo  huc  venisti,  nisi  quia  audisti 
vocem  ejus  et  abscondisti  te  ?  Haec  est  enim  umbra 
vanitatis  sub  qua  lates ,  ne  videas  veritatem. 
Quomodo  ergo  huc  venisti  ?  Nonne  debueras  quffi- 
rere  sapientiam?  Sed  mens  tua  longe  exsulans 
a  veritate  et  viam  veritatis  ignorans,  imde  ab 
uno  se  vitio  voluptatis  per  continentiam  gulae 
cohibuit :  inde  licentius  in  omnem  se  lasciviam  et 
superstitionem  per  concupiscentiam  oculorum  effu- 
dit;  et  eo  nequius  nunc  in  toto  corrumpitur,  quo 
magis  in  parte  quantulacunque  correcta  videba- 
tur.  Prius  cnim  corrumpebaris  et  humiliabaris ; 
quoniam   vidisti   et  intellexisti  quod  patiebaris, 


qufpris  intus  est.  Ideo  male  quaeris,  et  ideo  in-  ^  nimc  sub  specie  virtutum,  vitiorum  praeda  factus 


venire  non  potes  quod  quaeris,  et  propterea  non 
ihi  requiem  invenire  poteris,  uhi  es?   quia  ve- 
ritas   ibi  non  est  uhi  es.  Ubi  es?  Sub   umbra, 
sul>  foliis;  quia  fructum  perdidisti,  et  ideo  spe- 
cies  fallit  te  et  veritas  non  est  in  te.  Quocunque 
perrexerit,  fraudaheris  :  umhra  totum  est  quod 
vides,  ct  veritas  lacet.  Qu(e  est  umbra?  Specics 
rerum  visihUiiun  lunbra  est,  et  tu  animam|tuam 
in  eas  effudisti,  et  abscundisti  te  sub  folUs  ut  la- 
teres.   Et  quomodo   lucem   quopris  tenebras  in- 
trans  :  in   fructu   vanitatem   conspexisU,  et  in 
foUis  vcritatem  esse  putas?  Si  terrena  omnia  ad 
fruendum  vana  sunt  :  quomodo  ad  videndum 
multo  magis  vana  non  sunt?  Si   enim  fruenti- 
bus  verum  honmn  non  conferunt,  possidentU)Us 
iiec  fnientUius  conferre  quid  possunt?  Quare  ergo 
post  boniun  propositum  continentiee,  etqurerendffi 
sapientim  studium,  tam  cito  iterum  ad  occupatio- 
nem  vanam  converteris?  Quare?  nisi  quia  mens 
tiia  foras  ejecta  est,  et  vaga  ac  profuga  effecta 
super  terram.   Ideoque  starc  non  potest,  quia  in 
veritate  fixa  non  est.  Idcirco,  Inqius,  Magnificavi 

opera  mea^  etc. 

HOMILLV  IX. 
De  diversis  vanis  Ecclesiasfx  conaiibus. 
Magnificavi  opei^a  mea.  Quw  opera?  ^dificav» 
mih  i  domos,  planiavi  vineas,  fcci  hortos,  et  pomaria 
fi  conseviea  cuneti  ycnei^is  arboribus,  et  cxstruxi 
mihipiscinas  aquarum,  utirngarein  silvam  lignO' 
mn  germinantium.  Hocestquod  dixi.  Extra  quaeris 
Patrol.  CLXXY. 


es.  Intra  avaritia    sub   obtentu  parcimoniee,   et 
dum   persuadet  anUno  in   rebus  hahitis  tempe- 
rantiam  non  deserere,  facit  non  profutura  sevare. 
Inde  muIUpUcatis  divitUs  superbia  sequitur,  dum 
id  quod  per  amhitionem  quoesitum  est,  ad  ela- 
tionem  possidetur.  Inde  omnia  hcec  portenta  va- 
nitaUs  orta  sunt,  quod  mens  stulta  in  rerum 
experimentis  verum  bonum  extra  existimat  in- 
veniendum,    non  quasi  per  ea  quoe  foris  sunt, 
verum  bonum  intus  quflerendum  sit,   sed  quasi 
in  eis  consistat.  Idcirco  sine  modestia  audacter 
per  omnia  se  diflfundit;   et  qufe  in  abstmentia 
camis  affUcUonem  invenerat,  aUo  aditu  reperto 
per  concupicentiam  oculormn,  carnalem  aflfectum 
multipUcius  pacit.   Neque  enim  lascivientis  suffi- 
^  cit,  ut  in  rebus   quae   ad  humanam   servitutem 
factce  sunt,  et  jucunditatem  delectetur,  nisi  etiam 
superbia  cequaUtatem  conditionis  transgerediens, 
hominibus  dominetur.   Hoc  est  enim  quod  post 
cfetcras  et  inter  creteras  superstitiones  suas  ad- 
jungit,  dicens. 

Possedi  servos  et  anciltas,  multamque  familiam 
habui.  Dominus  factus  est  hominum,  qui  servus 
erat  vitiorum.  Quanto  nelius  esset  tibi  Dominus,  et 
hic  socius?  Nam  Ulic  dominari,  rcgnantis  foret  pro- 
bitas.  Hic  vero  dominari,  non  repugnantis  probitas 
cst,  scd  prcmcntis  iniquitas,  et  paticntis  utUUas. 
S<'d  glorijp  animal  speciem  attendit  exterius,  mor- 
bum  interius  non  attendit.  Putat  magnum  esse  quod 
inUatum  est.  et  ideo  gaudet  exterius  magnu^  v\dfc\\. 
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Introsus  autem  vacuus  cl  inanis  csse  non  timet. 
Possedi,  inquit,  seiTO"»  et  anciUas,  multamque 
familiam  habui.  Quid  multa  familia  sine  posses- 
sione  multa;  et  pecunia  multa,  atque  abundantia 
sumptuum  facere  potuisset  ?  Propterca  adjunxit, 
et  ait : 

Armenta  quoque,  et  magnos  ovium  greges  ultra 
omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusalem,  Eccc 
abundantia.  Gloria  ubi  est  ?  Coacervavi  mihi  ar- 
gentum  et  aurum,  et  substantias  regum  ct  provin- 
ciarum,  Quanta  gloria.  Et  quid  scquitur  :  nisi 
mens  procax  ad  jaclantiam  cito  per  lasciviam 
mollescit  et  cnei^vatur  et  dicit : 

Feci  cantores  mihi  et  cantatrices  et  delicias  fi- 
liorum  hominum,  scyphos  et  urcelos  [urceosl  in 
ministerio  ad  vina  fundenda  et  supergressus  sum 
opihus  omnes  qui  fuej*unt  ante  me  in  Hierusalem. 
Sapientia  quoque  perseveravit  mecum,   Grandis 
fiducia.   Ideo  secure  peccasti.   Ideo  confidcnter 
efifudisti  cor  tuum  in  delicias  voluptatis,  et  super 
illecebras  pulchritudinum  et  jucimditatum  yani- 
tatis.  Quare  ?  quia  sapientia  perseveraverat  tecimi. 
Quare  enim  tu  intus  positam  qusereres;  siipsa 
foris  vagum  non  reliquit?  Quae  tamen  est  ista 
sapientia  qu(e  ita  discursus  amat,   et  secretum 
fastidit?  Vide  ne  forte  similitudo  fallat  te,  et  non 
sit  sapientia  quod  sapientia  esse  videtur.  Cave  ne 
in  umbra  filiorum  decipiaris,  ubi  latuitpater  tuus 
qui  veritatem  videre  non  potuit.  Umbra  enim  ob- 
scurum  facit;  et  si  requiem  habere  videtur,  lu- 
men  non  habet.  Cave  ergo  ne  et  tu  dum  sub 
umbra,  foliorum  reqidem  quaeris,  incipias  pati 
caUginem.  Nec  possis  in  imabra  positus  clare  dis- 
cerncre;  quia  imago  quse  apparet  umbra,  sola 
est,  non  veritas.  Hanc  ergo  imibram  foliorum  sus- 
pcctam  habe,  ne  decipiaris.  Qusb  sunt  foha?  Spc- 
cies  rerum  visibiUum  foUa  sunt ;  quce  modo  qui- 
dem  pulchra  et  vhcentia  apparent,   sed  cadent 
subito  cum  tm^bo  exierit.  Qu(b  sunt  foUa?  Domus, 
vinese,  horti,  pisciniB,  sylva  Ugnorum,  germinan- 
tium,  famiUffi,  possessiones,  aurum,  argentum, 
substantiae  regum  et  provincianmi  :  Ijtib  ,   ci- 
tharae,    tibise,  organa,   scyphi,  et  urcei,  et  vasa 
pretiosa  divitiae  et  pompse^  et  gloria  :  omnia  haec 
foUa  sunt.  Quare  foUa?  Quia  vana,  quia  caduca, 
quia  transitoria :  ideo  foUa.  Virent  quidem  modico 
tempore,  sed  cito  arescunt  et  cadunt.  Sed  tamen 
dum  stant,  imabram  faciunt  et  habent  refrigerium 
suum ;  sed  est  obscm*a  umbra  et  inimica  lumini. 
Carni  quidem  ad  tempus  refrigerium  prestare  vi- 
detur,~sed  oculos  caUgare  facit.  Idcirco  suspectam 
habere  debemusmnbram,  ncc  facUe  credere  iis  quae 
videntur  in  umbra.  FaUunt  enim  oculos  imagines ; 
quia  et  ipsa  umbra  imago  cst,  non  veritas.  Ideo  dixi 
utsuspectamhabeas  umbranif  quitesubfoUisposi- 
tum  conUteris.  Sub  foUis  es,in  umbraes,  etsapien- 
tiam  juxta  te  vides.  Vide  diUgentcr  ne  fortc  non  sit 
sapientia,  scd  aliud  aUquid  latens  sub  specie  il- 
lius.  Quie  est  enim  sapicutia  in  umbra  foliorum? 
Nam  ubram  foUorum  delecUo.ost  et  jucunditas  in 
specie  et pulcluitudine  rcrum  trapsitoriarum.   E( 
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A  habet  ista  sapientiam  suam.  Sic  cnim  liominos  vo- 
cant  sapicntiam  qua  isla  rcquios,  et  tranriuiUtas 
isla  carnis  calUde  et  aslule  quieritur,  o{  prudontor 
conscrvatur.  Et  ista  est  sapienUa,  qua  filii  hujus 
sasculi  et  fdii  tcnebrarum  prudentiores  sunt  filiis 
lucisingeneratione  sua(Luc.  xvi),  quaepci^sevorat 
cumiisquijaconl  in  umbra  foliorum ;  ct  lumenvc- 
riB  sapienUae,  apud  quam  stullitia  est  sapienlia  ish, 
videre  non  possmit.  Quia  enim  ad  sola  cominoda 
carnis  respiciunt,  detrimenta  animoe  non  aUcu- 
dunt,  ct  quia  cauti  esse  volunt  ubi  timondum 
nonest;  stuUi,  etiiQprudcntesfiuntUbi,  u))ipcncu- 
lum  grave  est  et  intolerabile  dctrimcntum.  .Nam 
quae  est  sapientia,  camem  fovere  et  animam  nc- 
gUgere?  Quae  est  sapientia  id  quidem,  quod  mo- 

Qdico  tempore  molestimd  est  carni,  tota  inlcnlioni^ 
fugerc ;  et  id  quod  animae  sempcr  cxitialc  ossi^ 
constat,  non  cavcre?  Haec  est  sapicntia  dc  qua 
iste  gloriatur  sub  umbra  foUorum  jaccns.  0  foUa. 
et  umbra  quaUs  est  fructus  vcster?  vidc  Adam 
quaUa  sunt  foUa  tua,  et  quaUs  est  fructus  tuus? 
Abscondisti  te^  et  foUa  tua  umbraculum  prebue- 
runt  ut  tectus  non  videres  veritatem.  Manducasti, 
et  fructus  tuus  cibum  prcstitit,  ut  coiTuptus  cduUo 
perderes  immortalitatem.  Recognosce,  miser ;  rc- 
cognosce,  malum  tuum;  recognosce  miseriam 
tuam  ;  recognosce  ubi  es  et  qu alis  factus  es. 
Convertere  de  umbra  ad  claritatem  lumuiis,  ut 
non  solum  verba  audias,  sed  etiam  faciem  videas 
veritatis. 

^  HOMILLV  X. 

De  reUquis  vanitatibus  usque  in  eum  locum  : 
«  Stultus  in  tenebris  ambulat, » 
Cumqtie  me  convertissem  ad  universa  opera, 
qux  fecerant  manus  mex,  et  ad  labores  in  quibus 
frustra  sudaveramy  vidi  in  omnibus  vamlatem 
et  affUctionem  animi,  et  nihil  pei*manere  sub  sole. 
Audiyimus  supra,  iste  quanto  studio  divitiis  con- 
gregandis  augcndisquc  rcbus  insuldaverit ;  ac  dein- 
de  lasciviae,  et  voluptati  experiendae,  in  iis  quas  pa- 
raverat,  rerum  affluentiis,  qucmadmodumanimam 
suam  eftuderit,  ipso  testante  cognovimus  :  nunc 
vero  quid  post  hcec  omnia  subjungat^  audiamus. 
Cum,  inquit  me  convertissem  ad  universa  opera, 
quae  fecerant  manus  meae,  et  ad  labores  in  quibus 
frustra  sixdavcram,  vidi  in  omnibus  vanitatem,  et 
afilexionem  animi,  et  nihU  permanere  subsole. 
Hoc  itaque  in  priacipio  quaestionem  nobis  ingerit, 
quomodo  nunc  primum  iste  conversimi  se  dicat 
ad  videndum  opera  sua  cum  nihU  aliud  hactenus 
fecisse  videatur,  quam  liis  rebus  intentionem 
adhibuisse,  et  studium?  Quando  magniUcavit 
opera  sua  sediUcavit  domos,  plantavit  vineas«  et 

hortos  fecit,   et  pomaria,  atque  piscinas  extruxit, 

servos  et  anciUas  habuit,  armenta  ct  greges,  ar- 
gentum  et  aunun,  substantias  regum  et  provincia- 
rum,  et  deUcias  tiliorum  Uominum.  Quan4o  de- 
nique  non  solum  opere,  sed  et  mente  quoquc  re- 
rum  sc  suarum  amori,  et  voluptati  tantimiimmor- 
erat,  ut  hancpartenLsuamexistiuyu^ct;  neque  ob 

^udquodam  modo.se  factum  crcdcret,  q^am  ut 
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obleolaret  so  in  his  omnibus,  qune  paravaral :  nun-  A  conversus,  et  directus  cum  de  suis  operibus  sub- 


quid  non  videbatquod  faciebat?  Sed  vidit  speciem, 
non  prie\idit  corruptioncm.  Vidit  quid  esse  vide- 
bantur,  qu(P  stabant,  sed  non  attendit  quid  facta 
fuissent,  quae  perierant.  Amor  enim  prfesentium, 
dum  in  se  totam  animi  intenlionem  convertcret, 
ct  in  eorum,  quae  videbantur  fallaci  specie  per 
camis  aspectum  ingressus  cordis  quoque  ocidos 
occuparet,  simid  et  pra^teritorum  memoriam  ab- 
stulit,  et  fulurorum  providentiam  al)scondit.  Undc 
factum  est,  ut  dum  ad  ea  qure  videbantur  sola 
respiceret,  in  ipsis  quoque  vcritatem  agnoscere  non 
valeret,  simulque  in  suis  operibus,  et  conversus, 
quie  concupisccretur  videret  speciem  ;  et  aversus, 
quae  caveretur  non  agnosceret  vanitatem.  Fit  au- 


junxisset  :  Vidit  in  omnibus  vanitatem  et  afflictio- 
nem  animi ;  statim  quasi  in  propriis  eruditus, 
aliena  dijudicare  incipit,  et  de  judicio  suorum  ope- 
rum  sententiam  format  universorum,  dicens  :  Et 
nihil  permanere  sub  sole.  Sed  quia  ad  perfectum 
non  suflicit  maia  reprobare,  nisi  etiam  bona  eli- 
gere,  quis  noverit ;  subjunxit,  et  ait : 

Transivi  ad  conteinplandam  sapientiam,  He- 
bra)us  transiens  interpretatur.  Hcbneus  ergo  factus 
cst  iste  ad  contemplandara  sapicntiam.  Et  erat 
quidem  ipse  etiam  prius  Hebrfieus  secundum  car- 
nem,  sed  hebraeus  non  fuit  sccundum  veritatem, 
donec  transire  coepit  ad  contemplandam  sapien- 
tiam.  Qucmadmodum  Judaeus  secundum  camem 


tcm  nonunquam  ut  tcmporalia  bona  tunc  citius  r  dicitin\  ct  Judwus  secundum  veritatem,  ita  alius 


vana  esse  deprehendantur,  cum  magis  abundarc 
cflBperint,  quae  snepe  cum  non  habentur  prodcsse 
potuisse  existimantur,  si  adfuerint.  Cum  vero  lia- 
bita,  mentis  inopiam,  nec  in  sua  affluentia  expel- 
lere  valeant ;  tunc  primum  experienti,  quam  exi- 
guum  pro  laborantibus  fructum  conferunt  mani- 
festant.  Unde  convenienter  iste  post  tantam  rerum 
omnium  affluentiam^  usumque  voluptatiun  ;  con- 
versiun  se  dicit,  ut  intelligeret  vanitatcm  suam. 
Quia  cum  experiri  coepit,  quod  felicem  facere  non 
^poterant  habita,  tunc  agnovit  quod  multo  magis- 
miserum  fecerant  casso  labore  qua^sita.  Cum,  in- 
quit,  me  convertissem  ad  universa  opera,  qu®  fe- 
cerant  manus  mcfle ;  videUcet  respiciens  qualis  fru- 


Hebrnp.us  cst  secundum  carnem,  et  alius  Hebraeus 
secundum  voritatem.  Qui  autem  in  manifesto  se- 
cundum  carnem  Judaeus  est  et  qui  in  manifesto 
secundmn  carnem  Hebrneus  est,  non  vere  Judaeus 
est,  et  non  vero  Hebrams.  Sed  qui  in  occulto  se- 
cundum  spiiitura  Judaeus  est,  et  secundum  spiri- 
tiun  Hebroeus  ost,  vere  Judaeus  est  et  rere  He- 
broeus.  Nam  multi  transeunt  secundum  carnem, 
et  non  transeunt  secundum  veritatem  :  quia  non 
transeunt  ut  perveniant  ad  veritatem.  Facihus 
maria  transeant,  et  longinquas  peragant  regiones, 
quam  pertingant  ad  veritatem,  et  ipsa  prope  est. 
Prope  esty  inquit  Scriptura,  verbum  in  ore  tuo 
(JRom,  x);  et  veritas  verbi  in  corde,  et  ipsum  ver- 


ctus  tantos  labores  scqui  potuisset ;  tuuc,  ait,  inve-  ^  bum  est  veritas,  quia  veritas  verbiun  est.  Et  cum 


ni  non  aequa  lance  recompensari  mihi  fructum  la- 
borum  meorum,  ideoque  frustra  me  laborasse 
jodicavi  respiciens  labores  in  quibus  frustra  suda- 
veram.  In  omnibus  enim  va&itas  et  afilictio  animi. 
Prius  afflictio,  postea  vanitas,  sed  et  post  vanita- 
tem  afflictio ;  et  ante  vanitatem  aftlictio ;  et  in  va- 
nitate  afflictio  ;  et  totum  vanitas,  et  totum  afflictio. 
Vana  quippe  sunt  universa,  quce  suis  dflectoril>us, 
et  cum  sunt,  non  exhibent,  quod  promittunt ;  et 
eum  teneri  existimantur  pcrlranseunt.  Sed  poterat 
fortassis  tolerabile  videri,  si  sola  vanitas  esset,  et 
afflictio  non  esset.  Nunc  autem,  ct  ante  vanitatem 
afflictio,  et  in  vanitate  afflictio,  et  post  vanitatem 
ifflictio,  quoniam  nec  sine  labore  acquiri,  nec 
sine  soUicitudine  consen^ari,  noc  sine  dolore  amitd 
possunt,  quffi  cum  amore  possidebantur.  Ideoque 
et  totum  vanitas,  et  totum  afflictio  ;  quia,  et  in 
afflictione  vanitas,  et  in  vanitate  affUctio.  £t  prop- 
tcr  hoc  recte  convei-^us  ait :  Vidi  in  omnibus  va- 
nitatem,  ct  afflictionem  animi :  et  nihil  permanere 
sdb  sole.  Eruditus  namque  in  propriis,  etiam 
aliena  judicare  coepit ;  et  quod  in  parte  cognove- 
rat,  veraciter  de  toto  pronunUabat,  dicens  :  Nihil 
permanere  sub  sole.  Hinc  vero  colhgi  potest,  quan- 
tom  in  rebus  ahis,  sive  ad  bonum  sive  ad  malum 
eonducat  homini  nosse  quahs  homo  ipse  fuerit 
nbi.  Nam  secundum  aliquid  omnia  hoc  tii>i  esse 
iadpiunt,  quod  tu  ipso  fueris  tibi.  Si  toipsum  non 
tides,  nihil  bcuc  vidcs.  Si  iu  lui  judioio  non  fal- 
leris,  facHe  dungeris  in  aheno.    Sicut  hic  quo<iue 
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tam  prope  sit  ipsa  veritas,  nihil  tamen  longius 
ab  iis  qui  stultitiam  amant.  Quid  autem  stultius 
quam  semper  ima  respicere,  et  vultus  habere 
pronos  in  terram  ?  Hoc  enim  bestiis  datiun  est, 
quibus  ultra  nihil  appetere  est  concessum.  Sa- 
pientia  autem  habitat  in  supernis  ;  ad  quam  erigi 
nolunt,  qui  bestiis  comparati  sunt  et  termm  in- 
tuentur.  Uiec  est  ipsa  stultitia,  de  qua  transivit  iste 
ad  contemplandam  sapientiam,  cmn  falsa  bona, 
qme  in  terra  amaverat,  despexit,  et  ad  vera  bona, 
qufe  sursiun  sunt,  contemplanla  et  amanda  se  ere- 
xit  ;  quia  in  his  qua3  deorsum  sunt  sub  sole 
omnibus  vanitatem  aspexft.  Propterea  ciun  vidis- 
set  in  omnibus  vanitatem  et  aftlictionem  animi,  et 
nihil  permanere  sub  sole,  transivit  ad  contemplan- 
dam  sapientiam  supra  solem.  0  quam  difflcilis 
transitus  et  quam  multorum  dierum  via  infirmos 
gressus  habentibus !  Et  nescio  an  tota  vita  ho- 
minis  sufficere  possit  ad  confiviiendum  hoc  iter. 
Quis  enim  in  hac  mortaU  vita  degens,  sapientiam 
plene  apprehendere  poterit  ?  Sapicntia  enim  de 
occultis  trahitur  et  in  occultis  invenitur ;  et  sem- 
per  secretum  amat  sapientia,  nec  sc  contemplan- 
dam  prtfibet,  nisi  iis,  qui  ingredimitur  ad  eam.  Sed 
hoc  valdc  gravc  est  infirmis  animis,  ut  dilecta  re- 
linquant,  et  deserant  amata  ;  ct  ad  ea  transeant 
appetenda,  quie  non  norimt,  nisi  doloribus  suis 
erndiantur;  ct  araara  ossc  incipiant,  qun^antodul- 
oia  fuerunt ;  ct  ita  quodammodo  multi  rctrahantur, 
et  compellantur  iuTrare,  ot  transire  ad  contemplau- 
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dam  sapientiam.  Nam  cum  gustare  cfeperint  etin-  A  pecora ;  et  amorem  f(Pdce  conjugis  turpi  fimuilalu 


telligere  suavitatem  ct  jucunditatem  sapientiie  : 
tunc  jamcompelli  opus  non  habcnt,  sedsequuntur 
volentes ;  et  lil^enler  universa  despiciunt,  et  relin- 
quunt  omnia,  ut  transeant  ad  contemplandam  sa- 
pientiam;  et  tune  cito  perveniunt,  quia  curruntve- 
lociter  et  ardcnter  requirunt,  el  incipit  propc  esse 
illis  sapicntia,  quia  ipsi  appropinquent  ci,  ct  non 
elonganl  ab  ea  in  concupiscentiasalienas.  Sic  cum 
esset  Moyses  in  dcserto  pastor  animalium,  et 
iEthiopissam  haljeret  uxorcm,  non  noverat  adhuc 
nisi  igncm  consumentem  ;  proptcrea  mirabatur, 
quod  rul3us  ardebat,  el  non  coniljurebatur  {Exod. 
ni).  Quandiu  enim  animus  dcsidcria  sua  in  infmiis 
voluptatibus  pascit,  et  carnali  concupisccntia  vin- 


mereatur,  nec  potcst  Iil)er  csse,  donec  Dous  in  i^iie 
adveniat,  et  appareat  in  dilectionc.  Tunc  euiui  fa- 
cilc  contemnit,  quod  male  amaverat;  cum  gust<u'c 
coeperit,  quod  dulcius  concupiscat.  Et  jam  pro 
/l'^tliiopissa  Moyses  servirc  uon  dignatur  ;  quam  cl 
si  postea  sequenteni  non  adjicit,  non  suscipit  la- 
mcn  ad  dilectioncm.  Curam  enim  carnis,  aniator 
sapientl«  etTectus  sic  admittcre  debuerat,  ut  pro- 
terve  lascivienti  se  per  affectum  non  subjiccrct; 
scd  tamen  inlirmanti  et  obsequeuii  condescendcrcl 
per  compassionem.  Ahud  est  enim  amarc  ad  gau- 
diimi,  ahud  sustinere  ad  usum.  Aliud  iu  socicta- 
tem  dilcctionis  suscipere  atque  aliud  in  parlc  com- 
passionis"  sustmcre.  Vita  carnis  iu  neccssitatc  i>or- 


clus  nondum  ad  amplexus  sapientifp  pervenit  in  q  tanda  esl,  sapientia   in   dilectione  sooiauda.  llla 


igne  consumente  est  et  dcvorante  usque  ad  perdi- 
tionem.  Flamma  enim  Iil)idinis  et  amor  carnis  eos 
quos  acccndit,  consumit.  Amor  vero  sapienlife  lu- 
men  habet ;  sed  consuptionem  non  habet,  et  si 
accedit  frigidos,  ardenles  lamen  non  comburit. 
Propterea  Moyses  mirabatur  quomodo  ardebat, 
rubus,  et  non  comburebatur.  Nam  et  ipse  ardebat, 
quia  uxorem  .^Ethiopissam  habebat ;  neque  lioc  ei 
miraculum  fuit,  sed  ardere  et  non  comburi :  quod 
expertum  non  fuit,  hoc  ei  miraculum  fuit.  Et  ip- 
sum  miraculum  trabebat  eum,  et  hortabatur  ut 
ransiret  ct  viderei  visionem  maximam  quomodo 
rubus  ardebat,  et  non  comburebatm* ;  et  currcre 
coepit  in  concupisccnliam  suaviorem ;  et  obhvisci 


propter  se  appetenda  est,  ista  proptcr.se  fugicuda 
propter  nos  sustmenda.  Ideo  Moyses  post  visioucm 
non  servit  in  Madian  patri  ^^^lthiopissa^  ncquc  ip.sa 
amplius  parit  fiJios  quasia  toro  repulsa,  ubilocus 
amoris  est  et  dilectionis ;  ct  alia  pulchriorc  atquc 
amabiliore  receota  ex  cujus  consortio  nou  fascus, 
sed  luminosus  licret  vidtus  Moysi,  cujus  amor  iu 
illo  igne  moustrabatur  ;  quaudo  ru])us  ardcbal, 
et  non  combuicl)atur.  Cucurrit  autcm  Moyses  ut 
trausiret,  et  conlemplarctur  visioucm  (iuia  i\(n\' 
dum  adhuc  sapicntiiP  ignem  coaccpcrat  uc(pic 
senserat  suavilalcm.  Ideo  miraJ)atur  ct  ipsa  aiiUii- 
ratione  trahcbatur,  ut  appropians  calciicrct  ct  ic:- 
dcret.  Et  ignis  ipse,  qui  al)seutcm  iilumiuai)at,  aj)- 


desideria  antiqua  ubi  ardcbat  et  comburebatur,  .,  propinquantem  acccndebat.  Proplerca  ai^pioi^iaus 
atque  iEthiopissai  uxoris  amorcm  fastidire  ;  quia      solvit  calceamcntum,  libcutcr  jam  cai'ualLl)u.^  coa- 


nigra  erat  et  formosa  non  erat ;  ncquc  similis  ad 
illam  Sunamitcm,  quie  senes/?alefacit  ct  juvenes 
non  urit.  Hujus  uou  euim  Sunamitis,  id  cst  sapicn- 
lioe,  amorem  significabat  ignis  iile  quo  rubus  ar- 
bat  et  non  comburcbatur,  et  ideo  Moj^ses,  post- 
quam  transivit  ad  videndam  visioncm,  ac  sentire 
ccepit  quam  suaviter  arderet  flamma  cjus,  non 
amplius  teneri  poluit  .Ethiopissie  uxoris  amorc, 
sed  accenso  corde  meliori  ignc,  usque  ad  collo- 
quium  altissimi  pcrvenit,  et  missus  cst  in  populi 
salvationem.  In  igne  enim  ci  Dcus  loquebatur,  et 
de  igne  audiebatur,  et  pcr  ignem  intelhj-ccbatur. 
Et  erat  intus  flamma,  qme  cor  succcnderat,  qua 
sicut  ruljus  ardebat,  et  non  combm'ebantur.  Mcns 
ipsa  in  igne  Deum  conceperat :  et  per  igncm  Deum 
cognoscebat.  Nisi  enim  arsissct,  non  vidisset  ncc 
cognovisset ;  quia  ignis  ipse  dilectio  esl,  ct  di- 
lectio  ipsa  cognitio.  Cognovit  ergo  et  dilexit,  vidit 
et  arsit,  gustavit  et  amavit,  et  vicit  ignis  igncm, 
dilectio  supcravit  delcctationcm.  Contempta  cst 
iEthiopissa  deformis  et  nigra ;  quam  sua  flamma 
fuscaverat,  et  amor  ipsc  suus,  non  amabilem 
faciebat.  Contempta  est  in  comparatiouc  pid- 
chrioris ;  neque  ullra  servirc  pro  illa  voluit,  qui 
se  cum  illa  scrvnm  sempcr  futurum  agnovit.  Vita 
enim  carnahs,  ct  concui^isccntia  caruis  cx  Pa- 
tre  Dco  nou  csl,  scd  cx  patn^  diabolo,  ct  ipsa 
amalores  suos,  patris  sui  scr\ituli  addicit,  cl 
subjicit  dominalioni.  Et  servil  Moyses,   ct   pascit 
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cupisccntiis  abrenuutians,  dc^ustala  ilUus  ainoiis 
dulccdine  ct  agnita  suaviialc.  QuiJ(jnim  concupi- 
sccntia  carnis  potuissct  amori  haj)icnti<»?  compa- 
rala?  Proplerca  cigo  Moyscs  ie.-liiui.it  currcic(.'l 
vidcre  visioncm,  atque  tiausiic  ad  contcmplan- 
dam  sapicnliaui.  VA  m:nufc.>>tum  factum  cst,  quo- 
modo  illc  transivil,  ct  (juomodo  pcrvcnit  ad  cou- 
tcmplcndam  sapicuiiam.  (Juautum  in  illa  vidit, 
et  quantum  dc  illo  a^;uovit,  ct  quomodo  andcas 
factus  cst  sapicntiai,  usquc  in  profmila  cjus  j)cuc- 
trans  et  consriiiS  sccrctorr.m  ilhus.  Kt  quam  multi 
sunt  ab  initio,  qui  sic  Iransire  volucrunt  ad  cou- 
temj^landam  sapicntiam  ?  Primus  Abraham  uui- 
gnus  ille  paterde  iinie  CiiakUcorum  exivit,  ct  Irau- 
sivit  ad  contemplandam  saj)iciiliam,  ct  vcnit  iu 
terram  visionis,  quam  monstravit  ci  Dcus  ctvidit 
claritatem  sapientia?  ct  gravisus  est.  Et  Isaac  ad 
meditandum  egressus  fuerat,  et  transivit  ad  cou- 
templandam  sapientiam  ;  et  locutus  es  cum  co 
Dcus.  Jacob  quoque  ad  coutcmj)landam  sapicu- 
tiam  pergcns  U'ansivit  de  Mcsoj3otamia  vcnicns,  ct 
vidit  Dominum  facie  ad  facicm,  el  salva  facta  cst 
anima  cjus  {Gen.  xxxu).  Postistos,  omnes  patriar- 
clne  ct  omnes  prophet(e  transivcrunt,  ct  omncssa- 
pienliam  contcmplari  volucrunt.  Et  vcuit  novissi- 
mc  sa])icutia  i[)sa,  cltransiNit,  cl  conlcnq)lali  suut 
cam  amici  cjns;  (piouiaiu  ad  lioc  vcncrat  ut  \idc' 
rctur,  jic  iucassum  (juicrcjclui',  si  nun<iuam  vidi'- 
retur;  et  (hxil   eis,  qui  trausiverant,  ul  conlcm- 
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ir  eam.  Beali  ocidi,  qiii  vident  quae  vos 
Mnlli  regcsy  el  mulli  prophetpe  voluerunt 
uxvosvidetiSy  et  non  viderunt :  et  audire 
ditiSy  et  non  audierxmt  {Matth.  xiii).  Hoc 

transivit,  ut  post  illaui  transirent,  qui  eam 
ilari  concupiscerent,  nefortejamnonquop,- 

si  semper  videretnr.    Et  secuti  sunt  post 

multi,  et  pertran^iveruntplurimi,  etmulti- 
ta  est  sapientia.  Et  multi  transire  voluerunt 
!nire  non  potuerunt ;  quia  viam  non  tenue- 
ii  transierunt,  et  pervenerunt.  Alii  transire 
nt  et  pertransire  non  potuerunt ;  quia,  per  se 
verimt.  Nam  etiam  gentium  pliilosophi,  et 
jontemplandam  sapientiam  transire  volue- 
1  erraverunt  atque  avanuerunt,  quia  seme- 
acere  putaverunt.  Et  tanien  transire  ceepe- 
pervenerant  usquc  ad  a]i([uid  et  ad  viam 
unt ;  sed  viam  non  intraverunt,  quia  in 
1  non  crediderunt.  Vultis  scire  usque- 
venerant?  In  lerra  erant  corpore,  et  as- 
nt  mente  et  transiverunt  terrena  omnia, 

scrutando.  Usque  ad  lunam  et  usquc  ad 
isque  ad  sidcra  c<eli,  denique  usque  ad 
oelum  et  usque  ad  ipsum  firraamentum  in- 
10  ascenderunt,  et  intellectu  pervenerunt. 
erat  ultra  quo  pergere  potuissent  ?  Sed  sa- 
mper  omniaest,  neque  inveniri  potcstintra 
per  quam  omuia  facta  sunt.  Nihil  horum 
10  est  omne  quod  cst.  Sed  ubi  illud  inve- 
uissent?  i\on  vidcbatur,  et  tamen  qmere- 
nec  laterc  poluit,  ut  non  loqueretur,  nec 
iri  ut  inveniretur.  Sapientia  intus  erat,  et 
»  erant;  otinj^ressi  suntmcatepost  eam,  ut 
it  ad  contcmphmdam  sapicnliam.  Et  inve- 
iint,  et  perscrutati  sunt  sapienter  ;  et  com- 
erunt  secreta  natune,  et  invenerunt  occul- 
.;  et  nihii  horum  sapientia  fuit,  quia  omne 
sapienliam  factum  fuit.  Supra  omnia  quo 
?\mty  intra  omnia  quod  intraverunt;  et 
;  ultra  ahquid  ubi  sapientiam  quferere  po- 
Et  ceciderunt  et  defecerunt  scrutantcs 
>nes ;  et  visum  cst  ilhs  divinum  ahquod 
ra  omnia,  ct  tamen  iUud  non  cognoverunt 
itellexerunt ;  sed  videntes  amphus  cahgave- 
ia  iniirmis  ocuhs  contra  lumen  splendidum 
unt.  Et  coepcrunt  faisa  multade  vero  exis- 
et  Deum  corde  suo  perverso  comparare, 
►d  ipse  erat,  sed  quod  ipsis  videbatur,  qui 
on  potuerunt  quod  erat.  lUi  autem  bene 
»  exisUmaverunt,  et  in  cogitationibus  suis 
unt ;  et  pejus  exccecaU  sunt  etinvenU  sunt 
ius  errantcs,  siibUhus  perscrutantcs.  Alu 
subUhus  moribus  sapienUam  quftjrcndam 
ant ;  ct  facU  sunt  plurimi  bonorum  suo- 
ntempiores,  sed  non  vitiorum  suorum 
res.  Et  isU  quoque  usque  ad  aliquid  per- 
t ;  quia  speciem  veritatis  habuerunt,  scd 
n  non  tenuerunt.  Abjecerunt  pecuniam ; 
litiam  retmucrunt.  Quod  foris  orat  muu- 
t,  et  quod  intus  erat  pollutum  tenue- 
>c  autem  sapientia  uon  fuit ;  quia  veritas 


A  non  fuit,  sed  falsa  imago  sola.  llh  autem  patave- 
runt  se  per  iter  virtutum  incedere  ;  sed  quo  tendc- 
rent  nesciverunt,  quia  direcUonem  suam  et  finem 
non  cognoverunt.  Et  erant  adhuc  ahi  qui  vu'tutes 
quasdam  habuerunt  et  naturah  ductu  in  eas  fere- 
bantur ;  et  transierunt  et  peiTcnerunt  usque  ad  ah- 
quid ;  et  ex  parte  quadam  naturaB,  qua  non  tota 
corruptioni  subjacuit,  bonmn  viderunt  et  concu- 
pierunt.  Et  datum  est  eis  multa  posse  de  studio  vir- 
lutum ;  et  affectu  probo  adbonitatem  proclivi.  Quis 
hoc  nescit  quantos  et  ilh  viros  virtutum  lialmerunt, 
et  quanta  iUi  miranda  et  imitationne  digna  fece- 
runt:  sectantes  jusUUam,  pietatem  colentes,  ser- 
vantes  casUmoniam,  paUentia  contirmaU,  stabiles 
fidehtate,  prudenUa  circumspecU,  etquiddicemus? 

B  Nunquid  hffic  omnia  bona  non  fuerunt?  Fuerunt 
utique,  sed  natura^  non  graUfle ;  conditionis,  non 
reparationis :  l)ona  qua?  natura  conservaverat  ne 
tota  corrumperetur,  non  l>ona  quce  gratia  dederat, 
ut  natura  a  corrupUone  liberaretm*.  Bona  quaena- 
turoB  qiudem  graUa  primumcondiUfidederat;  pos- 
tea  corrupta^  reliquerat ;  sed  a  corrupUone  pur- 
gandte  non  superaddiderat.  Bona  quibus  bene 
conchtae  natiu*«e  pulchritudo  probaretur;  non  qui- 
bus  glorificandffi  celsitudo  acquireretur.  Bona  igi- 
tur  pro  parte  sua  omnia  ista  fuerunt,  sed  vera 
bona  non  fuerunt ;  quia  mentem  per  intenUonem 
ad  summum  bonum  non  direxerunt.  Et  his  omni- 
bus  sapientia  inventa  non  est;  quia  in  vcritate 
non  est  queesita  ;  et  non  appropinquavit,  vel  iUis, 

Q  ut  eorum  oculos  ad  veritatem  illuminaret ;  velistis 
et  eorum  gressus  ad  virtutem  dirigeret.  Atque  ideo 
nec  c(eci  eam  invenire  potuerunt,  nec  claudi  ad 
eam  pervenire.  Sed  dicat  iste  noster  Hebrffius  qui 
fecerit,  quantum  transitu  suo  profecerit ;  quoniam, 
et  ipse  se  cum  cffiteris  ad  contemplandam  sapien- 
tiam  transu'e  testatur,  dicens  :  Transivi  ad  contem- 
plandam  sapientiam.  Hoc  est  ergo  quod  conside- 
rare  debetis.  Qui  enim  ad  sapientiam  transit  stul- 
tiUam  reluiquit.  Et  quid  est  quod  sequitur  ? 

Errores  quoque,  et  stultitiam.  Si  ad  sapientiam 
transit  qui  ad  contcmplandam  sapientiam  transit, 
quomodo  a  stultitia  recedit,  vel  errorem  relinquit, 
qui  ad  contemplandos  errores  et  stultitiam  tran- 
sit  ?  Sed  sapientia  lux  est ;  error  autem  et  stulti- 
tia  tenebrffi  simt.  Qui  autem  in  tenebris  est, 
nec  tenebras  videt,  nec  lucem.  Qui  vero  in  luce  est, 
et  tenebras  videt,  et  lucem  ;  quia  omnia  quffi 
arguimtur,  arguuntur  per  lucem.  Quoniam  igitur 
tenebras  suas  videre  non  potest,  quia  adhuc 
ipse  in  tenebris  est,  sed  a  tonebris  ad  lucem 
venit,  ut  videat  per  lucem,  et  tenebras,  et  lucem ; 
non  per  tenebras  tenebras,  etper  lucemlucem,  sed 
tenebras  et  lucem  per  solam  lucem.  Nemo  ad  te- 
nebras  vadit,  ut  tenebras  videat ;  sed  ad  lucem 
venit  ut  videat  per  lucem  non  solum  lucem, 
sed  et  tenebras  et  lucem.  Qui  ergo  videre  vult 
tenebras  suas,  recedit  ab  eis,  ne  ui  tenebris  sit 
ipse,  et  nihUvideat :  ct  transit  ad  lucem  utper  lu- 
cem,  et  tenebras  pariter  et  lucem  videat.  Recte  igi- 
tur  ecclesiastes  cum  ad  sapientiamcontemplandam 
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transit :  errores  quoqiic  et  stultitiain  contemplatu-  A 

rus  ad  ipsam  venit,  quasi  ad  lucem,  ut  in  ipsa  vi- 

deat,  et  tenebras  et  lucem.  Hoc  est,  ut  in  ipsa  vi- 

deat,  et  quod  ipsa  est  sapientia  ;  et  per  ipsam  vi- 

deat,  errores,  et  stultiam,  quod  ipsa  non  sapientia. 

Nam  qui  sapicntiam  videt,  videt  quod  ipsa  est 

sapientia ,  et  qui  errores  et  stultitiam  videt,  videt 

quod  ipsa  non  est  sapientia  ;  et  tamen  sapientiam 

.  videre,  et  errores,  et  stultitiam  videre  non  nisi 

per  ipsam  potest,  et  ipsa  est  sapientia.  Qui  ergo 

ad  contemplandos  errores  et  stullitiam  contem- 

plandam  transit,  ad  sapientiam  transit ;  quemad- 

modum,  qiii  ad  contemplandam  sapientiam  tran- 

sit,  ad  sapientiam  transit.  Cum  tamen  altera  id 

est  errores  et  stuititiam  contemplatur  ut  fugiat ; 

ad  alteram  vero,  hoc  est  ad  sapientiam,  ut  eam  B 

contempletur,   accedat;  quia  utrumque*sapientia 

non  est,  sed  utrumque  contemplari  sapientia  est, 

el  qui  ad  utrumque  contemplandum  transit,  non 

ad  aliud  quam  ad  sapientiam  transit :  neque  aliud 

quam  errores  et  stultitiam  relinquit.   Dicat  ergo  : 

Transivit  ad    contemplandam    sapientiam    erro- 

resque  et  stultitiam.  Quid  est  error  :  nescire  quod 

rectum  est.  Quid  est  stultitia  ?  scire  et  non  sequi. 

Quid  est  sapientia  ?  cognocere  et  amare  bonum. 

Malum  vero  cognoscere  et  odisse,  et  ipsum  est 

sapientia ;  et  prima  sapientia,  quia  odisse  malum, 

bonum  amasse  est ;  et  cognovisse  malum,  rec- 

tum     intellexisse.     Quapropter     cognoscere     et 

amare  bonum  sapientia  est,  et  ipsum  est  odisse 

malmn  et  cognovisse.  Et  hoc  totum  in  sapientia  C 

cognoscitm*,  cum  sapientio  videtur  et  quo  ipsa 

est  ut  dihgatm* ;  et  quod  ipsa  non  est,  sed  per 

ipsam  manifestum  est,  ut  odiatur.  0  quam  bonus 

transitus  iste  est ;  et  quam  feliciter  migrat,  qui  ad 

contempiandam  sapientiam  migrat !  Quid  mirum 

est  si  Deus  Hebrceorum  Dominus  Deus  est,  qui 

tales  transitores  facit,  et  ad  talia  ti'ansiro  facit  ? 

Transite  ad  me,  inquit  Sapientia,  omnes  qui  con- 

cupiscitis  ?ne,  et  a  generationibus  meis  implemini. 

Spiritus  enim  meus  super  mel  dulcis :  et  hwredi- 

tas  mea  super  mel,   et  favum.  Quid  edunt  me, 

adhuc  esurient;  et  qui  bihunt  me,  adhuc  silient ; 

qui  elucidant  me,  vitam  ceteimam  habunt  {Eccli, 

xxiv).  Quoniam  doctrinam  quasi  ante  lucanum  il- 

Imnino  omnibus ;  et  illuminabo  omnes  sperantes  j) 

in  Domino.  Vultis  enim  scire  quomodo  illuminat 

sapientia  cos  qui  ad  se  contemplandam  transie- 

rint  ?  Istum  ipsum  interrogate,  qui  ad    contem- 

plandam  sapientiam  transivit ;  et  considerate  qua- 

liter  illuminatus  sit,  ex  quo  ccepit  videre  eam.  Nam 

prius  qusmi  ad  ipsam  contemplandam  transisset ; 

quam  ceecus  fuerit,  satis  supra  audistis,  quandoire 

putavit  ubi  homini  via  non  erat ;  quffire  et  inves- 

tigare  universa  quae  erant  sub  sole ;  et  magnum 

aliquid  esse  credidit  illorum  investigare  natm^am, 

quffi  extra  hominis  natm^am  consistunt ;  quae,  ct  si 

sciantiu'  quantum  in  ipsis  est,  nec  salutem  conferre 

possunt,  neque  si  ncsciantur,  auferre.  Ibi  ergo  cffi- 

cus  fuit,  non  videndo  neque  cognoscendo  in  se  quod 

potuit,  neo  pro  se  appetendo  quod  debuit.  Sed 


nunc  illuminatus  a  sapientia,  quid  dicat,  intcn- 
dite. 

Quid  est,  inquam,  homo  ?  Quid  est,  inquam  ? 
Non  qucero  quid  est  quasi  admirando  dignitatem, 
sed  cognoscendo  infirmitatem.  Quid  est  homo  ? 
nihil  est  homo.  Non  ahquid  tale  est  homo,  ut  suf- 
ficiens  inveniatur  ad  hoc.  Ad  quid  ? 

Ut  sequi  possit  regem  factorem  suum.  Si  enim 
non  potest  consequi  facturam  multo  magis  fac- 
torem  sequi  non  potest.  Si  non  potest  investigaio 
quod  factum  est,  eum  qui  fecit,  quomodo  potest 
comprehendere  ?  Quid  est  homo  ut  sequi  possit 
regem  factorem  sumn  ?  Regem  sumn  et  fuctorem 
suum.  Idem  ipse  qui  rex  est,  factor  est.  Factor 
est,  quia  crea^it ;  rex,  qui  gul)ernat  in  eo  quod 
creavit,  et  dirigit  ad  quod  creavit.  Greavit  enim 
in  magno  bono,  et  dirigit  ad  summum  l)onum. 
Quis  est  qui  sequitur  factorem  sumn  ?  Qui  vivit, 
ut  factus  est  ?  Quis  incedit  secundum  quod  insti- 
tutus  est  ?  Qui  servat  bonuin  quod  creatus  acce- 
pit,  et  quod  natura  contuht  impollutum  custodit. 
Iste  sequitur  factorem  suum.  Et  quis  est  qui  sequi- 
tur  et  regem  suum  ?  Qui  tendit  ad  quod  dii'igitur ; 
qui  festinat  pervenirc  quo  invitatur  ;  qui  legibus 
l)ene  prfiesidentis  obtemperat;  qui  jubentis  im- 
perio  spontanca  se  ad  omnia  voluntate  inclinat. 
Iste  sequilur  regem  suum.  Sed  quis  est  homo  qui 
Dco  respondere  possit  ?  Quis  sufficiens  invenietur 
reddere  viccm  Deo  ?  Si  ipse  prsecedit,  et  ut  seque- 
ris  :  ergo  aliud  iUius  est,  aliud  tuum.  Imo  si  ipso 
bonum  inchoat,  tu  consummas  :  quod  minus  est 
iUius  est,  et  quod  majus  est  tuum  est.  Si  Deus 
praecedit  bonmn  inchoando,  tu  subsequeris  perfi- 
ciendo  ;  jam  non  solum  cequalis  Deo,  sed  major 
inveneris.  Sed  forte  ipse  precsedit  ostendendo,  ut 
sequeris  imitando.  Et  ubi  quod  dicitur  :  Misericor- 
dia  ejus  proeveniet  me  ei  subsequetur?  {Psai.  lmu.) 
Ubi  est ;  Ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt 
omnia?  {Rom,  xi.)  Ubi  est  :  Quid  habes,  quod  non 
accepisti?  Si  autem  accepisti,  ut  quid  gloriaris, 
quasi  non  acceperis?  {II  Cor.  iv.)  Nam  si  ostende- 
re  illius  est,  tuum  sequi  :  jam  aUqiiid  habes,  quod 
non  accepisU ;  neque  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in 
ipso  simt  omnia,  sed  quredam  hominis  sunt  qua3 
cx  ipso  non  sunt,  si  aUqua  potest  per  se  honio 
quoe  per  ipsum  non  sunt.  Sed  non  ad  hoc  iUimii- 
nat  sapienUa,  ut  sic  sinUat  homo  ;  aut  si  dicat 
quasi  ex  se  aUquid  habere  possit  homo,  qui  neque 
hoc,  a  se  habere  potuit,  quod  est  homo.  Quid 
ergo  dicit :  Quid  est  homo,  ut  sequi  possit  regem 
factorem  suum?  Quod  longe  cnim  putas  homo 
est  a  Deo  ut  pertingat  ubi  iUe  est?  Quid  enim  est 
pertingere  ul)i  iUe  est,  nisi  esse  quod  Ule  est  ?  Et 
quid  est  Deus  ?  Aut  homo  qmd  est  ?  Videte  quam 
longe  sunt.  Deus  justus  estet  beatus  ;  homo  injus- 
tus  et  miser.  Videte  quantum  distant  justus  et 
injustus,  miser  et  beatus.  Non  potest  autem  cssc 
ciun  beatitudine  miseria,  ncc  ad  beatitudinem 
pervenire  injusUtia.  JusUtia  via  est;  beatitudo 
patria.  PeccaU  autem  servus  justus  esse  non 
potest,   nisi    fuerit  a    peccato  liberatus.   Videte 
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quod  non  potest  homo  sepui  regem  factorem  A  videbatur  ?  Quia  sapientia  illuminat,  stultitia  cx- 


i^  nisi  prius  visitetui*  a  rege  factore  suo.  Non 
X  homo  ad  illum  ke ;  sed  ille  potest,  si  volue- 
id  hominem  venire.  Propterea  rex,  et  factor 
ais  venit  ad  homincm.  Yenit  ad  id  quod 
)  erat,  et  factus  est  ipse  quod  non  erat.  Factus 
3mo  pro  homine,  assumens  nostram  mise- 
retinens  suam  justitiam.  £t  aparuit  inter 
i  et  homines  mediator  Dei  et  hominum  homo 
»  appi*opians  hominihus  Deus  per  miseriam, 
ecedens  a  Deo  homo  per  justitiam.  Ita  Deus 
ndit  ad  unum,  et  homo  ascendit  ad  imum  : 
uno  duo  inventa  sunt,  alterum  ex  nostro,  al- 
1  ex  suo  :  erant  quippe  tria  qusedam.  Deus 
justus  et  beatus,  et  homo  erat  miser  et  injus- 


caecat.  Et  unde  hoc  probari  potest,  quod  sapientia 
illuminat,  stultitia  excaecat  ?  Intendite  : 

Sapiends  oculi  in  capiie  ejus  ;  stultus  in  tenebris 
ambulat.  Modo  probatum  est  quod  sapientia  iliu- 
minat,  stultitia  excoecat.  In  quo  probatum  est? 
Quia  sapiens  oculos  illuminatos  habet,  stultus  nihil 
videt.  Si  enim  sapiens  oculos  illuminatos  lialjet, 
crgo  sapientia  illuminat.  Et  sit  stultus  nihil  videt, 
ergo  stultitia  excaecat.  Nam  sapientia  lux  est,  et  il- 
huninat.  Si  habueris  oculos  quo  illa  attingit ;  si 
autem  oculo^habes  ubi  lux  non  est,  oculos  hal)cs, 
sed  nihil  vides.  Et  quid  prodest  hoc  ?  Sint  ergo 
ocuii  tui  ubi  lux  est,  ne  efliciaris  quasi  oculos  non 
habens,  si  lucem  non  habes.  Ubi  autem  est  lux  ? 


et  quia  haec  convenire  non  potuerunt,  posuit  q  Sursum  est  lux  ubi  est  sapientia.  Nam  sapientia 


medio  homq  Deus  conjungens  miserum  et 
m»  ut  per  justitiam  miseriam  vinceret»  et  jus- 
i  ad  beatitudinem  repai^aret.  Igitur  cum  esset 
cum  Emmanuel  per  justitiam  quam  ad  noa 
rat,  et  per  miseriam  quam  a  nobis  as- 
serat,  redu*e  coepit  unde  venerat.  Ut  in  ho- 

per  justitiam  miseriam  vinceret,  et  homi- 
2um  justitia  per  miseriam  ad  beatitudinem 
aret.  Tenuit  igitur  justitiam,  et  sustinuit 
iam  quousque  miseriam  vinceret,  et  justi- 
Boronaret.  Et  currit,  et  prcecessit  nos.  Passus 
nobis,  et  exernplum  relinquens  nobis,  ut 
mur  vestigia  ejus  [IPetr,  u),  Liberans  nos  a 
ute  peccati,  ut  et  nos  in  miseria  justitiam  ha- 


sursum  est ;  et  lux  siusum,  et  omnis  lux  de  sur- 
sum  venit.  Et  sicut  deorsum  tenebree  sunt  sine 
luce,  ita  sursum  lux  sine  tenebris.  In  medio  vero 
post  lucem  tenebree,  et  post  tenebras  lux.  Propte- 
rea  sunt  dies  coeli  quos  tenebrae  non  dividunt,  ne- 
que  obscurum  interpolat.  Et  dies  terroe  sunt  qui- 
bus  tenebree  succedunt.  Quia  ubi  sapientia  semper 
est,  semper  lux  est;  et  ubi  sapientianon  semper 
est,  tantum  lux  est,  quantum  sapientia  est.  Et  ubi 
sapientia  nunquam  est,  nunquam  lux  est.  Ergo 
Iu3^  est  quo  attingit  sapientia,  et  quo  non  attingit 
sapientia,  lux  non  est.  Et  quo  non  attingit  sapien- 
tia,  si  attingit  a  fine  usque  ad  finem,  quid  relin- 
quitur  extra  quo  attingere  non  possit,  qufie  totum 


us,  etper  miseriam  cum  justitia  ad  beatitu-  ^,  penetrat  et  complectitur  totum?  Cyrum  coeli  cir- 


I  transeamus.  Promittens  nobis  quod  accepit, 
imur  quod  susUnuit ;  ut  regnemus  cum  ipso» 
imur  pro  ipso.  Ita  igitur  Verbiun  incarna- 
factor  et  rex  noster,  quia  sequi  ipsum  non 
nus  in  sua  majestate,  prcecessit  nos  in  nos- 
unilitate,  et  de  nostro  viam  et  statuit  ut  ad 
erveniamus.  Sed  nec  sic  quidem  sequi  eum 
t  homo,  nisi  adjutus  esset  ad  ipso  ;  quia  nec 
\  homo  per  mortem  ad  vitam  curreret,  nisi 
ui  peccatori  dedit  justitiam  etiam  patienti 
mtiam  daret.  Recte  igitur,  qui  sapientiam 
nplatus  fuerat,  et  quam  per  se  nihil  homo 
crat,  dixit :  Quid  est  homo,  ut  sequatiu*  re- 
Tactorem  suum  ?  Vere  enim  iste  ad  contem- 
am  sapientiam  transiverat,  et  vere  a  sapien- 
iminatus  erat :  multo  magis  nunc  sapiendo 
iter  hominis  iniirmitatem  agnoscens,  quam 
inaniter  se  ultra  hominis  possibiUtatem  ez- 
ns.  Ibi  enim  elatus  es  ut  deficeret,  hic  ut  profi- 
lumiliatus.  Illic  extrase  perelationemtumuit, 
«evacuaretur,  hic  se  per  humilitatem  ad  se 
it,  ut  soU  daretur,  £t  hoc  totum  sapientia 
K)stquam  eam  contemplatus  est,  ostendens 

luce  sua  prius  tenebras  ejus  ;  postea,  et  lu- 
uam,  et  totum  in  luce  sua,  et  perlucem 

Et  non  erant  tenebrffi  lux,  nec  in  luce  te- 
!  erant ;  sed  per  lucem  tenebrfle  videbantiu*, 
ce  dividebantur,  et  ait : 
ndi  quia  tantum  prxcederet  sapientia  stulti- 
iMntum  differt  lux  a  tmebris.  Quomodo  boc 


D 


cuivi  sola^  et  profundum  abyssi  penetravi,  et  in 
fluctibus  maris  ambulavi  [Eccli,  xxiv) ;  attingens 
a  fine  usque  ad  finem  fortiter^  et  disponens  omnm 
suaviter  {Sap.  vui).  Magna  igitur  queestio  est  quid- 
nam  sit  quo  non  attingit  sapientia.  Ubi  oculi  stul- 
torum  aunt,  qui  ambulant  iu  tenebris  et  non  vi- 
dent.  Aliam  itaque  Scriptiu^am  interrogemus,  ubi 
sunt  oculi  stultorum,  qui  in  tenebris  ambulant  et 
non  vident.  Dicit  enim  ;  OcuU  sapientis  in  capite 
ejus ;  oculi  autem  stultorum  in  finibus  terrse.  Ergo 
in  finibus  terr»  tenebrae  suut,  et  propterea  non  vi- 
dent  stulti  qui  ambulant  in  tenebris,  quia  oculos 
habent  in  finibus  terrae.  Nam  si  lumen  ibi  est  ubi 
oculos  habet,  non  ambulant  in  tenebris  stulti ;  sed 
illuminatos  habens  oculos  et  vident.  Si  vei^o  stultus 
in  tenebris  ambulat,  et  oculi  stultorum  sunt  in  fi- 
nibus  terrffi,  ibi  procul  dubio  tenebrae  sunt,  ubi 
oculi  videre  non  possunt.  £t  ubi  est  hoc  ?  In  fini- 
bus  terrae.  Ergo  procul  sunt  tenebrffi,  et  lumen 
prope  est.  Quare  ergo  facilius  tenebras  invenimus 
quam  lumen  ?  Forte,  quia  no3  longe  non  sumus  a 
finunus  terrffi  et  habitamus  juxta  populuqi  tene- 
brarum,  neque  perriximus  adhuc  a  finibus  terrffi 
ad  audiendam  sapientiam  Salomnis  (///  Heg.  x), 
ubi  lumen  est :  idcirco  impingimus  in  tenebras  et 
caligamus  a  luce.  Ipsa  tamen  \ux  prope  est  ingerit 
se ;  sed  Uppientes  ocuU  fuscum  amant,  et  conver- 
terunt  in  tenebras.  Ergo  prope  est  lux,  nos  autem 
longe  sumus ;  et  tenebrffi  longe  sunt,  et  nos  pro- 
pinquamus  ^d  iUas. 
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HOMILIA  XI. 

Qui  sint  fines  terrie  in  quibus  sunt  oculi  stulto- 
ruvi :  et  t/uomodo  sapientia  attingit  afine  usque 
ad  finem  fortiter,  elc. 

Ubi  tameu  siint  tenebrfle,  et  ubi  est  lux  ?  Et  quis 
est  finis  ?  et  finis  quo  attingit  sapientia.  Et  qui  sunt 
fines  terrae,  ubi  sunt  oculi  stultorum  qui  ambulant 
in  tenebris,  et  non  vident.  Et  quod  est  caput  sa- 
pientis  ubi  sunt  oculi  ejus  qui  uon  ambulat  in  te- 
nebris  sicut  stultus,  sed  illuminatos  habet  oculos  ; 
Ne  fortc  ergo  et  nos  in  tencbris  remaneamus,  in- 
quiramus  lucem  sapientitB,  ut  intelHgamus,  ubi 
ipsa  mancat  sapientia,  et  divisionem  lucis  et  te- 
nebrarum.  Ubi  finiimtur  lux  el  tenebrae,  et  termi- 
num  uniuscusque.   Usquequo   ipsa  sapientia,  et 


A  modo  distinximus  duos  fines  ad  quos  pevtinfrit  sa- 
pientia,  sumum  et  infimiun,  quorum  altor  qiuisi 
locus  est  sapientiie  ubi  consistit;  alter  voro  velut 
excursus  quidam  ct,  ut  ita  dicatur,  meta  porrcctio- 
nis  qua  se  extendit.  Finis  ille  a  qr.o  oxit  sapientia, 
caput  et,  ante  quem  niliil.  Finis  vero  in  quem  ex- 
currit,  finis  ultra  quem  nihil.  Finis  illc  caput,  cst  A 
finis.  Finis  iste  non  caput,  sed  tantam  finis.  Caput 
est  ille  finis,  quia  ab  ipso,  et  non  supra ;  finis  est, 
quia  usque  ad  ipsum,  et  non  ultra.  Alter  aulem 
finis,  caput  non  est ;  quia  ab  ipso  nihil :  sed  taraen 
finis,  quia  quidquid  usque  ad  ipsum,  non  iiltra 
ipsum.  lUe  igitm*  fihis  qui  sursum  est,  quasi  prin- 
cipium  et  origo  est,  supra  quem  nihil.  Finis  vero 
qui  deorsum   est,   quasi  meta  et   tcrminus  ultia 


quid  ipsa,  et  quid  extra  ipsam,  et  quid  sine  ipsa.  B  quam  nihil.  Omnium  enim  rerum  origo  et  prinoi- 


Primum,  quia  duos  fines  audivimus,  alterum  a 
quo  et  alterum  usque  ad  quem  se  extendit  Sapien- 
tia,  attingens  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et 
disponens  omnia  suaviter  [Sap.  vni).  Et  nondum 
adhuc  cognovimus  qui  sunt  isfi  duo  fines,  et  ul)i 
sunt,  et  an  finem  habeant  isti  fines,  et  an  ultra  is- 
los  aiiud  afiquid  sit,  quo  non  attingit  sapienUa. 
El  si  est,  quomodo  fines  sunt  qui  non  perveniunt 
ad  finem  ?  Si  autem  non  est,  quomodo  fines  terrflB 
ubi  tenebrce  sunt,  intra  istos  fines  continentur,  et 
tenebrflB  esse  possunt  in  luce,  quia  Sapientia  attin- 
git  a  fine  usque  ad  finem  fortiter  et  disponit  om- 
nia  «uaviter.  Primum  ergo  duo  sunt  fines  rerum 
omnium.  Alter  est  finis  supra  quem  nihil,  ct  alter 


pium  a  summo  est ;  terminus  autem  et  finis  a  infi- 
mo.  Quapropter  finis  deorsum  finis  est,  et  tantiun 
finis.  Finis  vero  sursum,  non  solum  iinis,  scd  et 
caput  et  linis.  Si  ergo  coelum  sursum  cst  et  infor- 
nus  deorsum,  et  nihil  altius  coelo,  et  nihil  profim- 
dius  inferno  inveoiri  potest :  principium  est  co»- 
lum,  et  mfernusfinis.  0  quam  bonumprincipium, 
ct  quam  malus  finis. 

Ideo  fortassis  oculi  sapientis  in  capite  cjus  simt, 
quia  in  medio  constitutus  rcspicitprincipium  suuui, 
ut  ibi  finem  faciat  ubi  accepit  originem.  Non  ost 
enim  bonum  in  alium  finem  finiri,  r.bi  finis  est 
consumptionis non  consummationis.  Pi'opterea  ]io- 
mo  qui  ad  aetemitatem  creatus  est,  solus  intor  oui- 


sub  quo  nihil.  Finis  supra  quem  niliil,  summum  C  nia   animalia   vultum  erectum  habet,  ut  ooelum 


omnium  est.  Finis  sub  quo  nihil,  infimum.  Ita- 
que  duo  sunt  fides  omnium^  summum  et  infimum. 
Et  quidquid  in  imiversitate  est  prcBter  sum- 
mum  et  infiinimGL,  medium  est  inter  summum  et 
in  fimum.  Et  unumquodque  quando  magis  dis- 
cedit  ab  altero,  tanto  magis  accedit  ad  alterum, 
sive  summo  ad  infimum,  sive  ad  fimo  ad  sum- 
mum.  Vis  nosse  si  forte  Scriptura  manifestius  ali- 
cubi  fines  istos  commemoret?  Si  ascendero,  in- 
quit  Psalmista,  m  ccelum,  tu  illic  es ;  si  descen- 
dero  ad  infernum,  ades  (Psal.  cxxxvni).  Ergo 
coelum  el  infernum  duos  fines  constituit  excursus 
sui.  Nihil  autem  altius  est  coelo,  et  nihil  profundius 
interno.   Itaque  coelum   summum    omnium  est; 


contempletur ;  etinfinem  consummationis  tendal; 
et  non  solum  visibile  hoc  coelum  oculis  corporois 
suspiciendum  existimet,  sed  mente  quoque  ct  cor- 
dis  visione  supra  coelum  usque  ad  invisibilia  oorH, 
et  spbitaha  virtulum,  oculos  interiorcs  claiiorc  at- 
que  perspicaciorc  intuiluattollens,  usquc  ad  fiuom, 
qui  non  habet  finem,  in  lumine  fleternitatis  oon- 
templatione  conscendat.  lUud  est  verum  ca^hun 
supra  omnc  coelum  :  quod  non  solum  co^lnm 
coeU  est,  sed  coelum  coelorum.  Non  pruno  secim- 
dum  ;  sed  primo,  et  secundo  terlium.  Propter  hoc 
Paulus  usque  ad  tertium  ccelum  raptum  se  gloria- 
tur  (//  Cor.  xu),  qui  ad  summum  omnium  mente 
pervenerat :  et  non  solum  visibile  coelum,  quod  et 


infernus  infimum,  supra  quod  nihil  et  sub  quo  d  humana  cogitatio   seperare  potest  transiorat,  seJ 


nihil,  et  pertingit  Sapientia  a  fine  usque  ad  finem, 
et  implet  totiun  ac  penetrat.  Si  ascendo  in  coelum, 
inquit,  tu  illic  es ;  si  descendero  ad  infemum, 
ades.  Non  dixit,  in  coelo  ades.  Neque  in  inferno 
illic  es.  Sed,  si  ascendero  in  coelum,  iUic  es  ;  si 
descendero  ad  infernum,  ades.  Ergo  m  coelo  est,  in 
inferno  adest ;  in  coelo  manens,  in  infernum  adve- 
niens,  in  coelo  exspectat  advenientes,  in  inferno  se- 
quitur  fugientes.  Ascendentes  in  coelum  illic  eum  in- 
Ycniunt  descendes  ad  infermmi  iUic  eum  non  eflii- 
giunt.  Si  ascendero  in  coelum,  inquit,  tu  iUic  es ;  s^ 
descendero  ad  infernum,   ades.  Et  tamen  utrobi- 
que  es,  et  ubi  es,  et  ubi  ades,  perUngens  a  fine  us- 
que  ad  finem.  A  fine  ubi  es,  usque  ad  finem  ubi 
^des,  fortiter  et  dispgnens  opania  suaviter.  Ecce 


eaquoque,   qufle  invisibiUa  super  hoc  visibile  to- 
tum  creata  simt  omnia  transgressus  ad  piimum 
prmcipium,  et  fleternitatis  caput  inspiciendum  clc- 
vatus  erat.  Hoc  est  coelum  terfium.  Primum  enim 
coelum  visU)iIe  estcoelum.  Secundum  coelum  est  vi- 
sibUis  et  coeUinvisibUeincoelum.  Tertium  coelum  ost 
coeU  visibiUs  et  coeU  invisibiUs  invisibilc   coelum. 
Primum  coelum  tantiun  cst  coelum,  ct  terra^  ccc- 
lum.  Secundum  ccelum,  coeU  coelum.  TerUum  coe- 
liun,  coelorum  ccplum.  Et  hoc  ccjelum  supra  se 
non  habet  coelum.  Primum  coelum  est  supremus 
status  conditionis.   Secundum    coelum  est   supra 
conditionem  provectus    virtuUs.  TerUum   cijelum 
est  sublime  contemplaUonis.  Primus  infernus  est 
infimus  status  conditionis.  Secundus  infemus  est 
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subconditionodofectusiniquitatis.  Tortiusinferniis  A  cleorsiim    (1oj2:oncr«ivit  ad  infima  descendens.    Et 


esl  profundimi  damnationis.  Primuni  cvliim  et 
primus  infernus,  finis  et  tinis.  Sottundum  c<plum  et 
secundus  infernus,  finis  et  finis.  Tortium  cfelum  et 
tertius  infernus,  fmis  etfinis.  Kt  ulrcnie  Sapientia  : 
Pcrtingit  a  fine  usque  ad  fincm  fortiter,  et  disponit 
oninia  suaviter.  A  primo  C(i?Io  usque  ad  primum 
infernum,  primus  est  excui^sus  sapienti;o.  Incipiens 
eniin  a  simmio  doorsum,  et  a  supromo  usque  ad 
fundmii  rerum  desccndens,  comilatur  ac  fovet 
cuncta  qua?  operata  cst,  utnon  subsistant  sinc  ipsa 
quap  facta  et  creata  sunt  al)  ipsa.  A  supremo  au- 
lem  usque  ad  infimum  in  universis  qu.e  sul)sis- 
timt,  singula  quyeque  quanto  magis  a  perfecta 
palchritudine  consummatoque  docore  summorum 


nisi  sapionlia  si])i  proj)oxissol,  ut  in  his  tandem  fa- 
ciendi  finom  con^titucrel,  non  erat  fortasse  ultra 
pulchritudinis  aliquid  quod  faciondis  conferre  po- 
tuissot. 

Quid  (licimus?  Ergo  in  faoicndo  minorata  cst 
sapiontia  Ooi?  ot  dehilis  prosocuta  opus  suum  in 
linom?  El  ubi  cs  pertingens  a  iine  usque  ad  linem 
fortitor?  Si  fortilor  pertingit  Sapientia  aiine  usque 
ad  fmom  :  ergo  non  est  defectu  opificis,  dilferens 
pulohritudo  conditionis.  Quftrecrgo  non  {oque  pul- 
chra  sunt  omnia,  nisi  ut  magis  pulchra  sint  simul 
univoisa?  Nam  si  non  essent  ditrcrenter pulchra 
singula,  non  c.-sont  inoomparal)iliter  pulchra  uni- 
vorsn ;  cpiia   sumnia    osset   pnlohritudo    in   sm- 


dei^cnerant,  tanto  magis  quasi  fugtmtia  quodam- g  gulisqnjolihot  oxoolhms  illa  foret,  et  cfeteris  om- 


modo  a  sapientia  elongant.  Sod  ipsa  Sapientia  fu- 
gam  rerum  a  fine  usque  ad  finem  sequitur ;  quia 
in  universis,  qua?  fecit  nihil  ox  to!o  deserons,  sin- 
gula  qu.otjuQ  a  summis  usquc  ad  infima  proprio 
convenientique  suo  genori  docorc  mo:lorando  : 
his  quoque  se  priosentem  cs^e  testatur.  Eadem 
enim  ipsa  qua?  exccllcntissima  creaturarum  in 
summa  ct  supcreminenti  pulchritudine  disposuit ; 
inferioraquoqueconsequcnti*r  coaptansct  disposi- 
tione  prosequens,  usque  ad  fundum  rerum  nihil 
iuordinatum  rehnquit.  Pertingit  itaque  Sapiontla 
ad  fincmusque  ad  ea  qu.e  in  re])us  omnihus  inlima 
sunt ;  quia  in  his  eti.im  aliquidcjus  invenilur,  quje 
perinfirmilatom  conditionis  et  dofoctum  natur;o  a 


ni])us  eminontior,  non  essot  omnis  pulchritudo 
in  univcrsi*^.  Ei-,to  Sapiontii  a  lino  usque  ad  fi- 
nom  fortiior  poitin.iut;  qui.a  sic  opora sua  usque 
ad  fundum  rcrum  porseqiiitur,  iit  etiam  defec- 
luni  infeiiorum  ad  universor(!m  pulchiitudinem 
moderotur,  ut  ind.c  uniTcrsitas  magis  pulchra 
sit,  quod  in  univorsitate  quiedam  aliornm  com- 
paralionc  et  rospeoiu  dofoctumpatinntur.  Nam  hoc 
ip.uun,  quod  in  qnihusdam  cjus  operibus  j^ul- 
cliris  non  pulolirum  vidotur,  turpo  tamen  non^ 
est,  ubi  cst ;  sod  minus  iu  i^iivic  pulchritudinis  ha- 
bet,  (piia  hoo  in  toto  pulchrum  est  ad  quod  est. 
Ergo  in  nulla  parta  turpitudo,  sed  tamen  in  qui- 
l)asdam  parti])us  major,  in  quibusdam  minor  pul- 


summislongereco.^serunl.SedtamcnipsaSapientia  ^^  chritudo  cst ;  qui.i  ex  eo  in  ioto  parlium  maxima 
in  summis  quasi  pcrmanondoconsislit ;  ad  infima   '  ^st,  quod  in  partibus  differons,  ct  multiphciter  va- 


vcro  quasi  excurrendo  pertingit,  quia  illa  in  per- 
fecio  decore  suo  immutahihtcr  subsistentia  nus- 
quam  ab  ejus  similitudine  deiluunt.  Ista  vero  per 
defectum  fugicmtia  per  idipsum  tamen,  quod  in 
suo  genere  retinent  pulchritudinis,  sihi  quoque  sa- 
pientiam  adesse  ostendunt.  Pertingit  orgo  nbique 
sapientia,  quia  in  omni  quod  ost,  pulchrum  ali- 
quid  est,  et  omne  quod  pulchrum  est,  sapicnti-e 
opus  est.  Quod  vero  in  eo,  quod  cst,  pulohrum 
uon  est,  Sapientiffi  opus  non  est ;  quia  quod  p\d- 
chrum  est  m  omni  quid  est,  ipsa  fccit :  quod  au- 
lem  pulchrum  non  est,  ipsa  non  tecit,  sed  permisit 
in  eo  quod  pulchrum  feoit.  Quare  ergo  non  totum 


rlata  distinctaque  omnifariam  pulchritudo  est. 
Deinde  sequitur,  ot  dicit  ;  Disponcns  omnia  suavi- 
ter,  Suaviler  onim  oumia  disponit,  quia  in  tixm 
multis  tanque  diversis  rorum  goneribus  singula 
quipque  ad  terminum  suum  promonens,  nihil  uni- 
versitatis  concordiam  pacemque  lurhare  permittit; 
scd  sic  unicuiquo  qnod  suum  est  tiubuit,  utdissi- 
militor  currcntia  ad  nnum  fincm  conducat,  et  ut 
unius  operalio  vim  efFectumque  alterius  non  im- 
podfat.  0  Sapiontia,  quam  late  dilfunderis,  et  tamen 
non  dissiparis.  Quam  in  longinquum  porrigis  te, 
et  dofoctum  non  pateris  !  Quantus  est  excursus 
tuus,  a  summo  usque  in  inlinum  !  Quantum  cce- 


pulchriun  fecit  in  eo  quod  feoit :  et  quare  non  fccit  D  lum  distat  a  terra,  et  infcruus  sub  terra  ul>i  est  fi- 


ut  non  pulchrum  nusquam  esset  in  oo,  quod  fecit? 
Fortassis  fatiga  erat  priora  illa  faciondo  in  quibus 
summam  quamdam  perfectamque  pulchritudinem 
effecerat.  Et  idcirco  cijetera  quomodo  potuit,  pos- 
tea  prosecuta  est,  facicndo  quidem  ut  totum  pul- 
chrum  csset  quod  in  eis  fecit,  sed  non  faciendo, 
ut  non  pulchrum  in  eis  non  esset,  quod  non  fooit 
sed  permisil;  quia  ut  omnino  non  csset,  facere 
non  potuit.  Demde  itaque  ad  alia  post  aha  dos- 
cendo,  et  alia  post  alia  faciondo,  tanto  ininus 
semper  posteriorihus  operum  siionmi  pulohritu- 
dinis  ac  dccoris  contulit,  quando  magis  priora 
faciendo,  et  vires  fortitudinis  sufo  qua  amplius 
posset  et  qua  sciret  amphus,  prudentite  su^e.  vim 
ingeniumque  consumpsit.  Propterca  rerum  ordo 


nis  tcrne,  ol  ultra  uon  cst  terra  ;  qnantum  distat 
summum  ab  inlimo,  totum  penetrat  Sapientia.  Et 
brevis  ot  tamen  via  hcec  Sapienti;e,  et  compendio- 
sa  porrectio,  ct  modicimiputat  sibi  omne  quod  est, 
ut  transcat  et  apprehendat,  et  penetret ;  nec  longc 
csse  quidquid  spatio  porrigitur,  quod  bonitate  pro- 
ximum  sit.  Multo  vero  amplius  distare  a  justitia 
iniquitatom  et  longinquius  duobus  c.elo  a  terra,  et 
inferno  sub  torra.  Justitia  enim  altior  codo  esl,  et 
non  solum  c(p1o,  scd  otiam  iis  qui  sunt  in  ccelo. 
Angeli  in  C(olo  sunt,  et  a  prinoipio  in  c<p1o  sunt ;  et 
inde  supra  id  quodfaclifuerant  per  justitiamascen- 
dcrmit.  Vli  justitia  altior  Ciielo  est,  iniquitas  pro- 
fundior  inforno.  Profimdior  enim  cst  omni,  quod 
in  crcatm^c   imum  cst,   quia  quod  per  iniqiiita- 
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tOiB  lapsum  est  sub  omBi  crcatura  est ;  nec  potest  A 
esse  profunditts  quidquam  eo  quo  nihil  est  pejus. 
Quantum  igitur  asceudit,  qui  iu  coelum  ascendit ; 
tantum  ascendit,  qui  ad  justitiam  profieit.  Et  quan- 
tum  descendit,  qui  ad  infernum  descendit,  tantum 
descenditqui  adiniquilatem  cadit.  Quantum  autem 
ascennit  qui  de  inferno  ad  ccBlum  ascendit,  tamtum 
ascenditquideLniquitateadjustitiam  redit.Quantum 
vero  descendit  qui  de  eoelo  ad  infernum  descendit, 
tantum  descendit  qui  de  justitia  ad  iniquitatem  ruit. 
£t  in  his  omnibus  ascendunt  usque  ad  ccelos,  et 
dtscendunt  usque  ad  abyssos,  et  anima  eorum  in 
malis  tabescat(Psa/.  cvi).Ergo  coelum  est  justitifle, 
et  infemus  iniquitatis ;  et  rapiuntur  motus  ani- 
•  morum  altema  Auctuationc  incessanter  quasi  con- 
trariis  flatibus  acti  ascendentes,  ct  descendentes  ;  3 
et  fiunt  exultationes,  et  deprcssiones,  et  com- 
motiones  magnce  iu  illo  invisibili  salo  fluctuan- 
tium  desideriorum.  Vcnit  spiritus  bonus,  et  sur- 
sum  impellit.  Venit  spiritus  malus,  et  impellit 
deorsum  :  et  ascendunt  usque  ad  ccelos,  et  des- 
cendunt  usque  ab  abyssos,  anima  illorum  tabes- 
cente  in  incerto  malorum  suorum.  Et  quid  dicit? 
Si  ascendero  in  eoBlum,  tu  iUic  es ;  si  descendero 
ad  infernum»  ades.  Si  enim  ascendis  in  coelum 
justitiiB,  habes  illic  tecum  sapientiam  continentem 
te  ne  cadas ;  si  autem  descendis  ad  infernum  cul- 
pflBy  adest  illic  sapientia  apprehendens  te  ne  effu- 
gias.  Sursum  dexteram  habet,  et  deorsum  sinis- 
tram,  pertingens  a  fine  usque  ad  finem  fortiter, 
et  disponens  omnia  suaviter.  Sursum  fortis,  deor-  ^ 
sum  fortis,  ubique  invincibilis.  Sursum  fortis  estut 
eosy  qui  in  ipsa  confidunt  a  malo  conservet,  ct 
eos  qui  de  se  preesumimt  in  malum  deserendo  prae- 
cipitet  Deorsum  foi*tis  est,  ut  contemnentes  pro 
malo  condemnet,  poenitentes  amalo  justificet.  Ecce 
quantos  in  summo  conservavit,  quantos  de  summo 
prscipitavit,  quantos  de  imo  erexit,  quantosin 
imo  deseruit.  Manifesta  simt  judicia  ejus :  ct  qui 
seipsum  novit^  novit  quomodo  hcec  omnia  quot  die 
Sapientia  operatur  in  secreto  cordis  humani  sem- 
per  judicio  preBsidens  :  et  occulta  retributiou^  ac 
dispensatione  invisibili,  merita  examinando,  nunc 
per  gratiam  assumit,  nunc  per  justitiam  deserit, 
nunc  per  lenitatem  pai^eit,  nunc  per  distiictionem 
punit.  Et  cum  deseruerit  iterum  assumit,  et  cum 
assumpserit  iterum  derelinquit,  ut  nesciat  homo  ^ 
finem  suum,  et  soUicitus  ambulet  omui  tempore 
vitffi  8U8B,  ut  qui  jacent  non  dcsperent,  et  qui  stant 
non  prsasumant.  Si  in  ccbIo  justitiae  sunt,  timeant 
ruinam.  Si  in  inferno  cuIptB,  queerant  misericor- 
diam.  Ideo  ipsa  justitia  primum  descendit  ad 
infernum ;  postea  ascendit  ad  ccelum,  ut  descen- 
deas,  spem  daret  liberandis,  ascendens  viam  os- 
tendere  glorificandis.  Attingit  ergo  sapientia  a  fine 
usque  ad  finem  fortiter,  et  disponit  omnia  suavi- 
ter.  Finem  enim  utiiusque  comprehendit,  et  boni 
videhcet  quod  est  in  ipsa;  et  mali  pariter,  quod 
in  ipsa  non  est.  Sed  in  eo  quod  est  ex  ipsa 
defluit  ab  ipsa,  nec  tamen  omnino  sine  ipsa, 
quia  quod  natura  aon  gignit  ex  suo,  coercet  po* 


testate  in  suo.  Malum  enim  propriam  sedem  non 
habet,  sed  natura  pcregrinum  a  suo,  in  aUeno 
commoratur,  ut  constet  quod  non  est  in  suo ; 
quia  si  bona  non  essent  in  quibus  mala  essent, 
mala  omnino  non  essent.  Cum  cnim  malum 
aliud  non  sit,  quam  boni  corrupUo,  et  omne  quod 
corrumpitur  bonum,  aliud  est  a  quo  deficit,  aUud 
in  quo  consisUt.  Et  in  quo  consistit  bonum  cst, 
quod  deficit  autem  a  quo  deficit  a  bono,  malum 
esl :  defectus  a  bono  alibi  omnino  esse  non  po- 
test,  nisi  in  eo,  quod  constat  in  aUquo  bono. 
Igitur  si  nuUum  bonum  esset,  nuUum  omnino 
malum  esset;  quia  non  essetubi  esse  posset  ma- 
Utiam,  si  non  eam  in  suo  patere^iir,  quae  eam  non 
fecit,  Sapientia.  Non  enim  SapienUa  maUUamfe- 
cit ;  sed  in  eo  quod  fecit,  maUUam  esse  permisit, 
ut  coUata  malitise  Sapientia  vinceret,  ct  compa- 
rata  pulchrior  appareret.  Confcrt  enim  se,  ct  com- 
metitur  Sapientia  maUtifle  in  operibus  suis,  et  vin- 
cit  eam  utrinque,  ut  attingat  a  fine  usque  ad  fi- 
nem ;  quia  Sapientiam  maUtia  ad  defectum  currens 
non  evadit,  sed  Sapientia  maUtiam  ad  provectum 
surgens  U*anscendit.  Ideo  enim  maUtia  ad  defectum 
cun*ens  Sapientiam  non  evadit,  quia  non  potest 
maUtia  ipsa,  quse  corrumpat  invenire,  nisi  in  iis 
qu»  Sapientia  creavit.  Sapientia  vero  propterea 
malitiam  ad  provectum  surgens  transcendit ;  quia 
non  potest  totum  malitia  corrumpere,  quod  Sa- 
pientia  potuit  creare.  Ut  ergo  maUtia  comparetui% 
nihU  per  maUtiam  ad  non  esse  deduci  potest, 
quod  a  Sapientia  esse  non  acceperit;  ut  autcm  ma- 
Utia  superetur  non  totum  quod  a  sapientia  factum 
est,  maUtia  corrumpit. 

Currit  ergo  sapientia,  ut  attingat  a  fine  usque 
ad  finem  transcendens  maUtiam  in  incorruptis  bo- 
nis,  quo  maUtia  non  accedit :  et  conscquens  mali* 
tiam  in  Us,  qufle  corrupta  sunt,  quo  maUtia  non 
prflBcedit.  Non  enim  maUtia  Sapientiam  praecedere 
potest,  ut  vel  ante  ilUus  exortum  prior  inveniatur, 
vel  post  iUius  defectum,  posterior  quia  et  prius 
corruptionc  invenitur,  quod  aUquando  corru- 
ptionem  admisit,  et  posterius  corrupUone  quod  to- 
tum  corrumpi  non  potuit,  et  supra  corruptioncm 
quo  corruptio  non  accessit.  Et  propterea  Sapientia 
maUtiam  vincit,  et  stultitiam  praecedit ;  quia  attin- 
git  a  fine  usque  ad  finem,  id  est  ab  exortu  omni 
boni,  ut  maUtiam  transcendat  lUti^a  defectum  cu- 
jusdam  boni  ut  maUtiam  concludat.  In  quo  enim 
omne  bonum  aUquando  sine  coiTuptione  exstitit 
prior  Sapientia  agnoscitur.  In  quo  autem  etiam 
bono  quod  corrumpitur,  post  corruptionem  aU- 
quid  superest  boni,  quod  omnino  coiTumpi  non 
potest,  posterior  Sapientia  invenitur.  Vincitergo 
Sapientia  malitiam;  quia  attingit  a  fine  in 
quo  omne  bonum,  initium  accepit,  usque  ad  fi- 
nem,  in  quo  etiam  corruptiun  bonum  post  defec- 
tum  boni  in  aUquo  bono  subsistit.  Attingit  autem 
a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  ut  ipsam  maUtiam 
potestate  ad  mensuram  coliibeat,  et  ratione  ad  or- 
dinem  restingat,  ne  vel  in  finem  se  porrigat  totum 
perimens  corruptio,  vel  ad  extrema  se  diffuu- 
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dat,  totum  deformans  confusio.  Propterea  ergo 
fortiter  ubique  pertingit  subjiciens  malitiam  domi- 
nationi  sum  :  et  quidquid  illa  corruptionis  ad  con- 
fusioncm  ingerit,  h(ec  lege  mirabili  secretaque  dis- 
positione  ad  decorem  operum  suorum  convertit, 
ex  non  pulchro  efficiens,  ut  pulcherrimum  liat 
quod  pulchrum  est,  et  quod  honum  per  se  constat, 
ex  eo  quod  bonum  non  est,  in  consummationem 
bonitatis  consurgat.  Attingit  ergo  a  iine  usque  ad 
finem  fortiter  et  disponit  omnia  suaviter.  Nihil  ex- 
cipitur  a  suavitateejus.  Oumia  disponit  suaviter. 
Quae  omnia  ?  Prava  et  recta,  bona  et  mala,  obno- 
xia  et  adversa,  omnia  disponit  suaviter  :  non  so- 
lum  bona,  sed  etiam  mala  ;  non  solum  rccta,  sed 
etiam  prava ;  non  solum  obnoxia,  sed  etiamadver- 
sa.  Onmia  disponit  suaviter.  Quam  suaviter  ?  Vul- 
tis  scire  quam  suaviter  disponit  omnia  ?  Sine  vio- 
lentia  adversa  subjicit;  sine  tumultuatione  prava 
dirigit,  et  in  pacatissimo  regno  suo,  quod  justitia 
intus  tenet,  mala  quoque  ad  adversantium  \itio- 
Tum  motus,  sine  coactione  secreto  ordine  sapien- 
tissimaque  dispositione  servire  facit.  Tam  suaviter 
enim  omnia  etiam  non  suavia  disponit,  ut  omnia 
quae  contra  ejus  voluntatem  se  erigimt,  neque  po- 
tenter  exstinguat,  ut  nihil  sint  neque  violenter  com- 
pellat,  ut  nihil  possint ;  scd  esse  sinens  et  posse 
annuens,  currentia  contra  suam  voluntatem  mani- 
feste  permitlit,  et  occulte  conducit  ad  implendam 
suam  voluntatem.  Et  cum  mah  volunt  illa  contra 
ipsam,  sine  ipsa  volunt ;  cum  autem  possunt  quod 
volunt,  ab  ipsa  possunt.  Cum  vero  faciimt  quod 
possunt,  putant  quidem  et  volunt  facere  se  quod 
ipsa  non  vult ;  et  tamen  non  aliud  faciunt,  ncc  fa- 
cere  queimt  quam  quod  ipsa  vult.  Manifeste  enim 
permittuntiu'  et  occulte  conducuntur,  ut  suaviter 
disponantur  :  et  pertingit  usque  ad  eos  Sapientia 
fortiter,  ut  ipsos  ad  suam  dispositionem  restringat ; 
et  disponit  suaviter,  ne  ipsos  contra  eorum  volun- 
tatem  compellat.  Sed  et  si  quando  exterius  violen- 
tiam  pravis  voluntatibus  adhibendis,  sive  plecten- 
dis  adhibet;  nunquam  tamen  suavitatem  su6e  dis- 
positionis  deserit ;  quia  in  se  tranquilla  permanens, 
unde  adversantium  pacem  male  quietam  turbat : 
inde  regnum  justitiae  suoe  soUdius  ad  pacem  com- 
]>omt.  Propterea  ergo  pertingit  a  fine  usque  ad 
finem  fortiter  et  disponit  omnia  suaviter. 

Restat  nimc  maximus  ille  et  supremus  Sapien- 
tiae  excursus,  a  line  usque  ad  finem  :  qui  nuUum 
habent  finem.  Sursum  sublime  contemplationis, 
et  deorsum  profundum  damnationis.  Isti  enim  fi- 
nes  non  habent  ultra  alios  fines,  quibus  ipsi  finiri 
possint;  sed  omnia  usque  ad  ipsos,  quoe  facta 
sunt  ad  ipsos,  et  ultra  ipsos  nihil.  Ad  istos  duos 
fines  univeraorum  cursum,  incipiens  a  ^medio  sa- 
pientia  hinc  inde  sive  promovendo,  sive  deserendo 
disponens  conducit ;  sursiun  accendentibus  viam 
stemens  justitiam  ;  deorsmn  descendentibus  viam 
relinquens  iniquitatem,  ut  per  justitiam  eatur 
ad  beatitudinem,  per  iniqiiitatem  vero  et  injusti- 
tiam  perveniatur  ad  damnationem.  Quo  cum  ven- 
tum  fuerit,  sist^t  universa   in   finibus  suis ;  et 


A  fines  ipsi  nunquam  habebunt  fincm.  Et  tunc  quo- 
que  ipsa  Sapientia  pertinget  a  fine  usque  ad  finem 
fortiter,  ut  amplius  nunquam  vel  aretributione 
justorum  deficiat,  vel  a  poena  iniquorum  desistat : 
disponens  omnia  suaviter  hinc  ad  gaudium,  il- 
linc  ad  suppHcium  aeternum.  Sed,  quseso,  qun 
suavitas  in  inferis  erit  ?  quse  suavitas  in  tormentis 
oeternis  esse  poterit,  ut  dicatur  disponens  omnia 
suaviter?  An  ideo  suaviter,  quia  ipsa  suavis 
permanet  quae  disponit,  licet  ilU  suaves  non  sint 
quos  disponit,  nec  illud  suave  sit  in  quo  dispib- 
nit  ?  Quomodo  tamen  suaviter  disponit  ?  An  ideo 
suaviter  disponit,  quia  ipsa  dispositio  suavis  estt 
etiamsi  illa  suavia  non  sunt  quce  disponit :  et 
sicut  mala  non  male,  sed  bene  disponit,  ita  in- 

B  suavia  et  amara  suaviter  disponit  ?  Propterea  enim 
mala  sunt,  et  ab  omnipotenti  bona  mala  esse 
permissa  sunt,  non  ut  mala  dona  fiant ;  sed  ut  de 
malis  bonum  fiat,  et  bona  ipsa  malorum  compa- 
ratione  pulchrius  clucescant ;  non  ut  bona  malis 
augeantur  adjunctis,  sed  commendentur  compa^ 
ratis.  Quis  autem  sapiens  est,  ut  intelligat  hseCi 
quid  mala  faciant  in  regno  boni :  et  tamen  si  nihil 
facerent  in  regno  sapientice  omnino  mala  non  68« 
sent?  Ergo  aliqui  faciunt  mala  propter  quod  esse 
permissa  sunt :  et  bonum  faciimt  ipsa  et  mala  et ' 
non  ipsa  mala  faciunt  bonum,  sed  ex  ipsis  malis 
facit  bonum  :  qui  et  bonis  et  maUs  uti  novitad 
bonum.  Hoc  autem  Sapientia  est,  quce  pertingit 
a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponit  omnia 

r  suaviter. 

H0M1L1A  XIL 

In  illud,  secundum  aliam  translationem :  Oculi 
stultorum  in  finibus  terrce  ;  uhi  nostra  kabet  : 
Stultus  in  tenebris  ambulat,  et  in  reliqua  ca- 
pitis  secundi, 

Oiutius  fortassis  quam  tractatus  brevitas  postu- 
laret  in  his  discutiendis  immorati  sumus ;  sed  non 
plane  quam  rei  difficultas  exigeret.  Nune  igitur 
quia  invenimus  finem,  et  finem  de  quibus  Scri- 
ptura  locuta  est,  cum  diceret  Sapientiam  pertin- 
gere  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponere 
omnia  suaviter  ;  et  istos  fines  quaerere  propositum 
erat  propter  fines  terree,  ubi  sunt  ocuU  stultorum, 
qui  ambulant  in  tenebris,  ne  forte  pertingat  Sa- 
pientia  ad  fines  terrce  qute  a  fine  pertingit  usque 
ad  finem,  et  lux  in  tenebris  luceat  in  finibus  ter- 
rae,  si  Sapientia  pertingit  ad  fines  teiT»,  quee  per- 
tingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponit 
omnia  suaviter.  Quia  igitur  istos  fines  invenimus. 
Si  tamen  ea  quee  de  finibus  istis  diximus,  interpre- 
tationi  Scripturee  suam  veritatem  digne  accoifi- 
modare  valeant,  et  non  sit  aUa  exceUentior  inter- 
pretatio  cui  ista  jure  concedat,  nunc  restat  inqui- 
rere  qui  sint  isti  fines  terrse,  qui  conmiemorati 
sunt,  et  qui  sunt,  sed  et  quse  sit  terra  ipsa,  et  ubi 
sit,  in  cujus  finU)us  sunt  ocuU  stultorum,  qui  non 
respiciunt  ad  caput  suum  ut  videant,  et  non  am- 
bulent  in  tenebris.  Prunum  ergo  quaeramus,  quee, 
sit  terra  ista,  et  ubi  sit  terra  ista.  Scimus  au- 
tem  quod  in  hoc  mundc  terra  est  et  ccelum  est 
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et  inter  terram,  estctphira  et  qnidquid  in  hoc  mnn- 
do  est.  Nam  in  hnjnsmun^licorporc  c<phunsuprc- 
mumest,  ct  terra  iiilima  et  siciitsupiaco^hun  nihil 
hujnsmodi  est,  quod  in  ipso  ccbIo  non  cst,  ila  sub 
terra  nihil  est,  nisi  forte  quod  in  terra  est.  Et  si 
dicimusde  terra  ista,  qnod  in  iinil)us  cjus  ocuU 
stultorum  sunt  quomodo  hoc  stare  non  potcvit. 
Magis  cnim  perspicaces  quam  ca^cos  ocnlos  pra^- 
dicamus,  quos  usque  ad  fines  terrre  visione  sua 
porrectos  asscrimus.  Quis  justorum  hoc  potuit, 
ut  ambitum  tcrne  ocuUs  histraret,  et  tam  lon- 
ginqua  spatia,  qu.e  multorum  laI)ore  annorum 
vix  confici  potnissent,  una  visione  percurrcret? 
Ridiculnm  e^t  vel  lioc  coiritare,  quod  Scriptura  de 
visione  corporaU  dixerit.  I)e  teira  ista  visihili  : 
OcuU  stnltorum  in  Unibus  tcnfp,  nisi  forle  quis  in 
his  verbis  hoc  siguiiicare  credat,  quod  stuUi  qui- 
que  et  carnalis  \\Ue  amatores,  qui  a  terrena  bona 
tota,  mcntis  intentione  scmper  ambiunt,  pro  cis 
adipiscendis  ac  quiurendis  usque  ad  exteras  na- 
tiones,  et  stepe  usque  ad  ultimos  fines  terrarnm 
discurrunt  :  et  j^ropterea  iUic  oculos  habere  di- 
cuntm*,  quod  co|?itaUone  ac  desidcrio  scmperilluc 
intendunt.  Sapiens  autem  qui  ad  ca,  qua*  sursum 
sunt  mentem  erexit  et  intcntionem  dirigit,  ipse 
oculos  in  capite  suo  habcat,  pro  co  quod  ad  id 
quod  summum  omnium  ac  principalc  est  adipis- 
cendum  intcndat.  Possct  hoc,  quantum  ad  verita- 
tem  interpretationis  pertinet,  satis  convcnientor  in- 
duci ;  si  Sapientia  nos  al  alliorcm  intcUifi^cntiam, 
et  terram  aliam,  aliosquc  Uncs,  et  oculos  alios  co- 
gitandosnon  vocarct.  A;mi  si  caput  sapicnUs  rccle 
spiritualitcr  intcUigitur,  ueccsse  est  ut  terram  quo- 
que  et  fincs  ejus  proptcr  oculos  stultorum  m^-sticc 
et  non  corporalitcr  intcrprctemur.  Sicut  er^^o  hic 
mundus  visibiUs  habct  terram  suam  ct  ccelum 
suum,  sic  liomo  habet  terram  suam,  et  cadum 
suum.  Nam  ct  ipsc  homo  mundus  est  et  minor 
mundus  dictus  est  homo.  llujus  terra  est  caro 
ejus,  et  cadiun  ejus  anima  ejus.  Sed  in  hoc  mundo 
majore  inlra  ccelum  terra  est,  in  mundo  autcm 
mjnore  coplum  intra  tcrram.  Et  tamcn  mundi  mi- 
noris  coelum  majus  est,  quam  c^elum  mundi  ma- 
joris.  Terra  vero  ejus  qui  est  ad  terram  iUius  ? 
Quam  parva  cst?  ct  tamen  ccelum  ejus  in  tcrra 
ejus.  Quid  est  ccelum  in  terra?  Anima  iu  corporc. 
Anima  co^lum,  corpus  terra.  Anima  in  corpore; 
coelumin  terra.  Et  tamen  sempcr  co^lum  sursum, 
terra  deorsum.  Nam,  sicut  ccphim  hoc  terra  suo 
loco  excelsius  est,  ita  cnelum  illud  torrasua  natura 
subUmius.  Propterea  in  mundo  majore,  qute  in 
terra  sunt,  sul)  terra  suut ;  qum  extra  t-^rram 
sunt,  supra  terram  sunt.  In  mundo  minorc,  quce 
intus  sunt  supra  sunt,  qua3  foris  sunt  subtus  sunt. 
Qua?  sunt  intus,  et  qum  sunl  foris?  InvisibUia 
intus  sunt,  visU)iUa  foris  sunt.  Ergo  invisU)iUa  su- 
pra  sunt,  visibiUa  subtus;  et  invisibilia  supra  cce- 
lum  nostrum,  invisUiUia  sub  tcrra  nostra.  Omnia 
terrena  sub  tcrra  nostra  sunt,  qnia  ad  cjus  scrvUu- 
tem  facta  suut,  et  ad  ejus  obsequium  ordiuata. 
Epgo  supra  terram  tcrra  nostra.  Et  quid  dicam  ? 


A  Nonnc  et  snpra  crelum  et  terra  nostra?  Nonnc  il- 
luc  portavit  eam,  et  iUic  coUocavit  cnm  suniptam 
de  nobis,  qui  cam  sumpsit  y)ro  nobis?  Kv^o  supra 
Cfplum  est  tcira  nostra.  Facta  crat  pri  mum  pcr  na- 
turam  supra  terram  terra  nostra,  postca  ivit  pcr 
culpam  in  terram,  ct  sub  t(*rram,  tcrra  nostra; 
sed  nunc  pcr  gratiam  clcvata  cst  snj)ra  ccplnm  lci'- 
ra  nostra.  Ergo  tcrrena  omnia  sub  tcrra  uosh-a 
sunt.  Et  est  tamcn  ipsa  tcrra  tcrrcnis  juucta  cl 
quadam  amicitiacopulata,  sicutccehun  cadcsliluis 
junctum  estet  hrdcratum,  et  tcrra  uscpic  ad  tcrrc- 
na  ct  coelum  usquc  ad  ccrlcstia.  Ergo  terrcuaUncs 
sunt  terra?,  et  ccelestia  fincs  cccli ;  cpua  terra  usquc 
dd  tcrrena  et  non  ultra,  ct  ccvhim  usqnc  ad  ca'lcs- 
Ua  ct  non  ultra.  Terra  pcr  concupisccntiam  tcn«]it 

B  se  usque  ad  terrcna,  et  ccehun  pcrsapicntiam  tcn- 
dit  se  usquead  cadesUa.  Ca7*oenim,  utait  Aposto- 
lus,  concupiscit  adi^ersusspiritwn  ;  et  spiritus  cnl- 
vers2is  carnein  {Galat.  v).  Spiritus  enim  concupi- 
scit  sm\sum  ct  caro  concui^iscit  dcorsum  ;  ct  idco 
in  contrarium  altcri  utrumquc  se  tcndit.  Et  utrnm- 
que  cmu  pervcnerit  quo  tcndit,  ibi  fincm  facil  ct 
non  uUra  se  tcndit.  Ergo  fiucs  tcrra^  tcrrcna  sunt, 
quo  tcrra  carnis  per  desidcrium  carnale  tcuditur. 
Et  habct  quiclcm  tcrra  nostra  alium  Uncm,  judi- 
cii,  sed  desidcrU  alium  finem  ncm  habct.  Ilucus- 
quc  pcr  desiderum  lendiUu*,  scd  per  judicium  ul- 
tra  ducutur.  Pcr  dcsidcrium  rpudcm  concupisccn- 
Ua  tenditur  ad  terrona  ;  scd  per  judicium  post  tcr- 
rcna  in  tcrram  ducilur  post  terram  arl  geheuuani. 

P  Pcr  concnpisccnUam  ad  voluplatcm  ad  inic(iiita- 
tem,  post  iniquitatcm  ad  mortcm,  post  mortcm  ad 
damnationcun.  Unus(/uis(jif(^y  ait  Scriptura,  teuid- 
tur  a  propria  concupisccntia  abstractus,  ct  iitec- 
tus.  Concupiscentia  enim,  cum  conccperil,  parit 
peccatum:  peccatum  autcm,  cum  consummatum 
fuerit,  gcnerat  mortem  (Jac.  i).  Concepit  dotoremy 
et  peperit  iniquitatem.  Convertetur  dotor  in  caput 
ejuSj  et  in  vertirem  ipsius  inifpdtas  ejus  descoidct 
[Psal.  vu). 

Itaque  carnalium  voluptatum  dclcctationcs  U- 
ncs  terrie  sunt,  et  dclectaUones  ciuidcm  cai-uis 
scquHur  mors  carnis.  Morlcm  vcro  carnis  scqui- 
tur  ulUo  chimnationis.  Uritur  lincs  terrm  unum 
Uncm  Uabcnt  mortem  cpio  excipiuntur,  el  consu- 
munlur;  mors  autcm  Uncm  habct  damnationcm, 
qno  cxcipitnr  et  consummatur.  DelcclaUoncs  cnim 
cai  nalcs  morte  c^onsimiuntur,  ut  amplius  non  sint ; 
mors  vero  carnis  damnationc  consummatur,  ut 
sempcr  sit.  Istos  fines  stulti  considcrare  nolunt, 
cpuoculos  habent  in  Unibus  tcrr<;%  Tantummodo 
enim  primos  Uncs  tcrra»  intficntur  circa  ter- 
ram,  ubi  tcrra  ipsa  flnitur ;  non  ultra  alium  fi- 
ncm,  ubi  isti  Unes  Uniuntur.  Intcnidunt  ad  fincs 
dcsiderii  sui,  non  ad  Uncs  judicii  sui.  Ad  delecta- 
tionem  carnis  sua^,  et  ad  voluptatnm  suarum  illc- 
cebras  oculos  aperiunt,  et  cpud  ultra  posiea  futu- 
rum  sit  non  attendunt.  Ideo  stidti  smit  qui  in  mc- 
dia  via  fincm  faciunt,  ul)i  non  est  Unis :  cl  non 
prospiciunl  Unem  ubi  est  Unis.  Cor  stnltorum  ubi 
lietitia  est  et  cor  sapientium  ubi  tristUia  [Eccle. 
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Yii)Et  aliaScriptimuIicit.  In  ommhns<)peribusluis  \  {[,  oAhnmiViiai  ad  summiim  bomim  profcccrunt. 


oifiiiis  dielnts  vilce  laa\  monorare  novissima  tua, 
cl  in  a^tcrnum  uon  peccabis  {Eccli.  vii),  Proplcrea 
slulti  pcccarc  non  liinonl,  quia  ad  solam  respi- 
cinnt  pcccati  deieclalioncm,  non  autcm  rcspi- 
ciunt  (puc  dcinde  scquitur,  dclcctalionis  dauma- 
tioncm.  Oculi  sluUorum  in  iinil^ns  terrai ;  oculi 
sapicntis  in  c,i])iic  cjul-;.  UuojI  cst  caput  sapicnlis  ? 
Quod  cuiquc  summumcst,  hoc  caput  cst  illi.  Caput 
eniin  summum  hominis  csl.  CapuL  crgo  sapienlis, 
hoc  cst  quod  sapicnli  summum  cst.  (Juid  aulcm 
sapicnti  summuui  cst,  nisi  quotl  summum  omuium 
csl.  Xcqiui  enim  sapicns  cs.ct,  qui  pro  summo 
ha])erct,  quod  summum  non  csscl.  lUiqiui  suuunum 
omnium  caput  sapicuiis    cst :  cl  forlassc  ipsa  sa- 


Proptcrca  sapicns  usquc  ad  caput  suum  oculos  le- 
vat,  ctuon  sufiicitci  ahquid,  quodinfra  est,  donec 
pervcniat  ad  id  quod  summum  cst.  QuiJam  enim 
ociUos  sursiun  hal)ucrunt  cL  usque  ad  caput  ocu- 
los  non  ercxcrunt,  scd  in  corporc  mcdio  remanse- 
ruut.  Scd  quid  faccrcut  mcmJjra  sinc  capitc?  Nun- 
quid  vi\crcposscut  mcmJ)ra  a  capite  prijccisa?  ita 
omuc  l)onum,  siuc  summo  i)ouo  non  est  vcrum 
honum.  Vidistis  hoaiincm  aJjslincnlcm  ab  hisquic 
h^gc  proliibcutur,  non  homiciuium  facicntem,  non 
a»hdtcraulcm,  nou  rapicntcm,  non  falsum  testimo- 
nium  pcrliibcnlcm,  non  concupisccnlcm  rem  pro- 
ximi  sui,  ct  dixistis  homincm  bouimi,  bouie  vita?, 
hoiiiii  convcrsationis,  di^nium  laudc,   diguimi  re- 


picntia,hoccaput  csi,  quam  qju  sapicus  cst,  cuuc- R  tributionc.  Kt  quam  multi   feccrunt  lucc,  ct   Deo 


lis  prfpponiL,  quai  coiunq)isccn(lum  aliquid  habcrc 
vidcntm*,  ct  in  eiuscomparaliouc  dcspicit  univcrsa. 
Et  rcctc,  (}uia  Sapicnlia  sumuumi  omnium  cst ; 
caput  saj)icntis  ipsa  cst,  quoniam  ct  hoc  ipsum 
quod  sapicns  cst,  ab  ipsa  Sapientia  cst,  ct  quod 
essc  cupit,  sapiens  lotum  in  ipsa  est.  Quapropter 
caput  sapicatis  non  aliud  rcctius  accipitm',  qutun 
ip^a  Sapiculia ;  quoniam  ab  ipsa  cst  J»onitatis  ori- 
f,'o,  ct  in  ipsa  consistit  omnis  boui  consumma- 
tio. 

Uaque  summum  omnium  caput  sapicnlis  cst,  ct 
hoc  caput  non  aliud  quam  ipsa  Sapicnlia  cst ;  qiio- 
uiam  Sapicutiasummaomnium  cst.  Summumcrgo 
bonum  caput  est,  ct  siuumum  malum   finis.  Duo 


nou  i)lacucruut;  quia  propter  Dciun  non  fecerunt, 
quod  fcccruut:  ct  idco  nec  bene  fccerunt,  quia 
proptcr  summimi  bonum  non  fecerunt  Vidisti 
alium  adhuc  altius  asccndentcm  et  majora  bona 
facicntcm,  non  solum  a  malo  abstincntem,  sed 
ctiam  in  bono  sc  excrccntcm,  jcjunantem,  oran- 
tcm,  clcmosynas  mulias  tril)ucutcm,  compatien- 
tcin  miscris,  subvcnicntcmin  anguslia,  ct  tribula- 
tionc  coustilulis,  ct  prtcdicastis  magnum  et  imita- 
tioue  dignmu,  quasi  Dco  proximum  ct  delectum. 
Et  tamen  multi  omnia  ista  feccrunt,  ct  nihil  profe- 
ccrunt  ;  quouiam  Dcum  m  causa  uon  posucrunt. 
iNon  habuerunt  oculos  in  capitc  suo  sicut  sapiens, 
scd  in  lcntatioucm  suam  dcorsum  curvantes,  vel 


cniui  sunt  summum  J)onum,  ct  summum  malum,  p  si])i,  vel  alJis  placcre  cupicntcs  etdeJjono  suo  sine 


alirinsccus  cxadvcrso  constitula,  ct  de  mcdio  uni- 
vcrsa  bona,  ct  uuda  ad  istosduos  liucs  rccurrunt. 
Omuo  bonum  ad  summum  bonmn,  ct  omnc  uui- 
lum  ad  summum  uutlum.  Non  cuim  csl  \crum 
bonuiu,  nisi  couducal  ad  summum  J)onum,  ncc 
vcnun  malum  uisi  rccuirat  ad  summum  malum. 
Ergo  similitcr  ouuic  malum  ad  summum  malum» 
sicut  omnc  boniim  ad  summum.  Scd  non  similiter 
omne  malum  a  summo  malo,  quemadmodum  om- 
ne  ])omuu  a  summo  bono.  0/)rne  enim  '  datum  op- 
limu/fif  et  omnc  donum  perfectum  dcsursum  est 
descendcns  a  palrc  iuwinum  {Jac.  i).  Kt  de  malis 
qui'l?  InitiUj  inquil,  dolonum  sunt  hwciMatth.  xxiv). 
Er,:^-o  u  summo  J)onoomnc  I)oumn,  et  ad  summum 
liouum  omnc  Jjonum.  Similitc^*  ad  summum  ma- 


Dco  gloriantes,  bonum  suum  perdidcrunt,  ct  ad 
summum  J)onum  non  pcrvcuerunt.  Mcrito  enim 
mcml)ra  viva  tcncre  non  potucrunt,  qui  caput  a 
corpoic  prfccidcriuit.  Idco  ocuh  :;apicutis  in  capile 
ejus,  ut  ad  summuni  bouum  priiis  mcntis  inten- 
tioue  ac  dcsidcrio  pra^ccdat,  postca  stu(Jio  et  ac- 
tione  sidjsequatur,  dcinde  rctributione  perveniat. 
Priccedat  intentione,  ut  omne  quod  facit,  pro  illo 
adipisccndo  faciat ;  sidjsequatur  studio,  ut  m  illo 
persevcrct;  perveniat  relributione,  ut  illud  in  prae- 
mium  accipiat.  Tali  modo  igitm-  ocuU  sapienlis 
sunt  m  capitc  cjus. 

Proplcrca  namque  caput  nostrum  cum  esset 
dcorsum,  nobiscum  ne  forte  nostra  quoque  inten- 
tio  dcorsum  remanerct,  ascendit  sursum  caput  ad 


hmi  omnc  malum,  scd  non  a  summo  malo   omne      caput,  ulnos  trahcret  post  se  :  et  eccc  sursum  simt 

non  duo  capita,  scd  unum  caput.  Capul  enim 
deorsum  fuit  Christus  homo  in  mundo,  et  caput 
sursum  fuit  Dcus  Pater  in  coelo.  Vis  scire  quod 
Christus  caput  cst?  Caput  muiieris  vir,  capul 
viri  Christus  (l  Cor.  xi).  Et  caput  omnis  Ecclc- 
sia^  (^hristus  constitutus  est  a  Dco.  Et  ipsa  Ecclesia 
sponsa  Christi,  ct  corpus  Clhristi,  quid  dicit  da 
sponso  suo  Christo?  j?t  de  capite  suo  Christo?Ipsa 
namquc  sponsa  cst,  cpuB  in  canticorum  dilectunj 
suum  commendaus,  post  multa  falia  et  alia  mul- 
ta,  ho(^  in  cjiis  Liudcm  addil,  diccns  :  Caimt  ejus 
aurum  tfjffinfunt  (Cant.  \).  Eijco  capul  est  Chris- 
tus,  ct  caput  habcl  Christus.  Et  (iuod  est  capui 
Christi?  Audi  Apostolum  :  Caput  midicris  vu*;  co- 


malum.  Ergosummumbonmn  omnium  bonorum, 
cl  caput  est,  et  linis.  Summum  omnium  malorum 
caput  non  esl,  scd  tantum  hnis.  IvMm  omne  bo- 
num  pra'tcr  summum  bonum,  ui  tautum  l)0uum 
cst,  quanlum  conducit  ad  sumuumi  J;oumu;ct 
(jmne  nudum,  pnctcr  sumnuun  malum,  intantum 
mahmi  cst,  quantum  couilucit  ad  simimum  malum. 
Multi  cnim  fucruntcpii  mcdia  ista  bona  habucrunt, 
cl  vcra  l)ona  cis  nou  fucruut,  cpiia  pcr  ea  ad  sum- 
mum  J)onum  uon  pcrvoucrunt.  VA  multi  fuerunt 
([ui  mcdia  mala  gra\ia  suslinucrun!,  ct  mala  cis 
ni>n  fucrmd,  qula  {wv  ca  ad  sunuiium  maliim  nou 
(lcsrcndcruid.  llli  ita(pic  falsis  bouis  olali  ad  sum- 
mum  midum  corrucrunt;  isli  foljis  malis  cxcrcita- 
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put  virl  Christiis  :  Caput  ChrisH  Deus  (/  Cor.  xi). 
Itaquc  caput  Christi  cst  Deus  :  et  ipse  Christus 
nscensurus  in  coelum  dixit :  Ascendo  ad  Pairem 
meum,  et  Patrem  vestrum  :  Deum  meum  et  Deum 
vestrum  (Joan.  w).  Si  ergo  ad  Deura  ascendit,  ad 
caput  suiun  ascendit ;  quia  caput  Christi  Deus.  Et 
hoc  caput  est  aurum  illud  optimum  quod  nulla 
rubigo  consumit,  nulla  vetustas  conficil ;  quia  iu 
mortahs  divinitas  corruptionem  non  recipit.  Ecce 
igitur  caput  nostrum  sursum  cst  Christus,  et  caput 
nostrum  sursum  est  Deus,  et  unum  caput  nostrum 
Christus  et  Deus ;  quia  ct  Christus  Deus,  et  unus 
Deus  Christus  :  et  caput  Christi  Deus  et  unum  ca- 
put  Christus,  et  caput  Christi  Deus ;  sicut  unum 
principium  Christus,  et  caput  Christi  Deus :  EgOf 
inquit,  principium,  qui  et  loquor  vobis  (Joan.  vni). 
Hoc  enim  principium  ipsum  est  caput  nostrum  : 
ad  quod  sapiens  oculos  suos  crexit,  nimc  ad 
illum  intendendo  per  fidem,  ut  posmodum  in 
iHud  oculos  suos  habcre  possit,  illud  contcmplan- 
do  per  speciem.  Ad  hoc  principium  et  ad  caput 
istud,  utoculos  lcvemus  Scriptm^a  nos  admonet, 
dicens  :  Si  consurrexistis  cum  Christo,  quce  sm?*- 
sum  suvt  sapite,  ubi  Christus  est  in  dextera  Dei 
sedens :  quce  sursum  sttnt  qucerite,  non  quce  super 
terram,  Mortui  enim  estis,  et  vita  vestra  abscon- 
dila  est  cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  m).  Nam  ubi 
mortui  sumus,  ibi  sapere  non  debemus ;  sed  ibi 
sapere  debemus,  ubi  vitam  habemus.  Si  mortui 
sumus  super  terram,  quomodo  sapimus  super 
lerram?  Quis  cnim  mortuus  sentit?  Ibi  itaque 
sentire  debcmus,  ubi  vitam  habemus ;  ibi  sapere, 
ubi  vita  nostra  abscondita  est  cum  Christo  in  Deo, 
ubi  Christus  est  ad  dexteram  Dei  sedens.  Quid 
est  sapere  ?  amare  ipsum,  est  sapere.  Amor 
enim  isse  sapor  est,  et  dilectio  ipsa  sapientia 
est.  Amarc  itaque  quae  sursum  sunt,  hoc  est  sa- 
pere  ea,  quee  siu^sum  sunt ;  quia  ipsa  dilectio  illuc 
trahit,  ubi  est  quod  dihgitur  :  et  habet  interim  sa- 
porem  suum  quo  rcficitur,  donec  perveniatur  ad  id 
quod  diligitur.  Qma  ergo  quod  per  sapientiam  di- 
ligitur,  sursum  est ;  idcirco  sursum  trahit  ipsa  Sa- 
pientia.  Et  quia  quod  per  concupiscentiam  dihgi- 
fur,  deorsum  quoque  trahat  necesse  est  ipsa  con- 
cupiscentiam.  Ab  eo  autem  quo  Sapientia  sursum 
trahit,  et  concupiscentia  deorsum,  quasi  divisio  est 
tenebrarum  a  luce  :  et  quae  corda  deorsum  descen- 
dunt  a  luce  defieiunt ;  quae  vero  ascendunt  in  luce 
sunt.  Qui  enim  advanitatem  descendunt,  a  veritate 
deflciunt,  et  qui  a  veritate  deficiimt,  deficiunt  a 
luoe ;  quia  veritas  lux  est.  £t  non  deficit  ipsa  lux, 
sed  Ipsi  a  luce  deficiunt,  quando  tcnebreB  fiunt ; 
quia  tenebrse  non  sunt  lux,  nec  illuminantiu*  a  luce 
ut  luceant.  Tamen  ipsa  lux  lucet  etiam  in  tenebris, 
»ed  tenebree  eam  non  comprehendimt  (Joan  i),  ut 
eam  in  se  suscipiant,  et  participes  ejus  fiant,  quo- 
niam  tenebrae  luci  communicare  non  possunt.  Istfle 
crgo  sunt  tenebrae  in  quibus  ambulant  slulti :  qui 
terrena  sapiunt  et  non  intclligcntes  honorcm  suum, 
cofnparati  suni  jumentis  insipietUibus  et  similes 
facH  sunt  iltis  (Psal.  xlvui).   Nam  quia  more 


A  jumentorum  sola  terrena  appetunt,  et  ca^lestia 
nullo  mentis  aflcctu  requirunt ;  ita  tandcm  carnis 
delectatione  csecantur,  ct  voluptatum  illccebris 
sopiuntur,  ut  nec  cogitare  valcant  a  quibus  bonis 
ceciderint,  neque  ad  qum  mala  shit  perventuri 
prospicere.  Quid  igitur  isli,  nisi  in  tencl)ris  aml)u- 
lant,  qui  ita  prava  dclectationc  ctecati  sunt,  ut  nec 
vera  bona  possint  cognosccre,  iiec  vora  mala  prav 
videre  ?  Quas  tcnebras  intus  patiuntur  qui  luccni 
prffisentem  non  vident,  et  illud  bonum  non  possunt 
agnoscere,  cujus  prfiesenliam  nuUa  valent  aver- 
sione  dechnare?  Quare  hoc?  nisi  quia  stultilia 
excfficavit  oculos  eorum :  quam  in  finibus  torra^ 
illos  defixerunt,  statuentcs  apud  se  oculos  suos  dc- 
chnare  in  teiTam. 

B  Sed  ne  forte  contrarium  quis  pufct  quod  liic 
stultus  in  tenebris  ambularc  dicitur,  ot  quod  illio, 
ut  commcmorantnm,  est,  oculi  stultorumin  Ihii- 
bus  terrce  csse  perhibentur.  Vidctur  cnim  quasi 
utrumque  affirmatum,  quod  vidcant  ct  non  vidcanf , 
cum  utrumque  tamen  verum  simul  esse  possit, 
quod  videant  et  non  videant.  Nam  qui  dixit :  Stul- 
tus  in  tenebris  ambulat,  vidctur  omnino  dixissc 
quod  stultus  non  videat.  Et  rm^sum  qui  dixit  : 
Ocuh  stultorum  in  finibus  terrfe,  videtur  dixisse, 
quod  aUquid  videant,  vel  ea  quaj  sunt  in  finibus 
terrae.  Quomodo  ergo  in  tenebris  ambulant,  si 
vident?  Quomodoautem  non  vident,  si  ea  vidcnt, 
qu8B  sunt  in  finibus  tcrroe?  Sed  sciendum  est 
quod  stiilti  non  ideo  in  tenebris  ambularc  dicun- 

p  tur,  quod  nihil  videant :  vident  enun,  qute  sunt 
in  finibus  terrfe,  sed  quod  sive  in  his  qute  vident, 
sive  in  his  quee  non  vident,  veritatem  non  vi- 
deant.  Visibilia  enim  tamen  pcr  intentioncm  et  de- 
siderium  vident,  et  invisibiha  non  vident.  Et  in 
his  qum  vident,  putant  bonum  esse,  quod  non 
est ;  et  in  his  quee  non  vident,  nesciunt,  bonum 
esse,  quod  est.  Itaque  nusquam  veritatem  vident, 
et  ideo  in  tenebris  ambulant  etiam  in  his,  qua» 
vident.  Exccecavit  enim  corda  eorum  delectatio 
carnis  et  illececebra  voluptatum,  ut  veritatem  non 
videant.  Quia  mens  falsa  dulcedine  inebriata  dum 
hoc  solum,  quod  in  prffisenti  dulce  et  jucundum 
videtur,  cogitat,  nec  reminisci  potest  quanta  dul 
cedo  sit  eorum  bonorum  a  quD)us  aversione  sua 
corruit,  nec  providere  quanta  sit  amaritudo  ma- 
lorum  supervenientium,  ad  quam  semper  praecipi- 
tationis  suse  ruina  festinat.  Et  nota  quomodo  se  con- 
sequitur  sententia  veritatis.  Superius  namque  iste 
considerata  vanitate  rerum  mundanarum,  contem- 
ptis  omnibus  ad  contemplandam  sapientiam  se 
transtuht,  diccns :  Transivi  ad  contemplandam  sa- 
pientiam  erroresque  et  stultitiam.  Deinde  con- 
siderans  quod  vera  sapientia  hominis  alia  non 
est,  quam  vero  bona  quwrere,  et  amare  qure 
sursum  sunt,  ubi  rex  noster  est :  qui  nos  idcirco 
praecessit,  illuc  ascendens,  ut  quo  sequeremur  os- 
tenderet.  Attendens  quoque  quam  difficile  mentem 
tcrrenis  dclectationibus  assuctam  ad  dosideria  jo- 
ternorum  erigere,  adjunxit  et  ait:  Quid  est  homo, 
ut  sequi  possit  rcgem  factorem  suum  ?  Vides  tamen 
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quod  corda,  qufe  ad  delcctationes  earnales  se  mer-  A 
gunt,  a  lumine  veritatis  tenebrescunt,  quasi  defi- 
nitivam  boni  malique  sententiam  dedit,  dicens: 
Vidi  qiiod  tantiun  priTcederet  sapientia  stultitiam 
quantum  ditTcrt  lux  a  tenebris.  Deinde  studium 
uliiusque  commendans  novissime  adjunxit,  et  ait : 
Sapientis  oculi  in  capite  ejus  stultus  autem  in  te- 
nebris  anoLbidat.  Quapropt^r  ad  summam  recurrat 
sententia,  et  dieat :  DiiHcilc  quidem  est  hominem 
mortalem  ad  contemplationem  supernw  sapientine 
cor  dcsideriis  ten^enis  prcssum  exigere ;  sed  tamcn 
quia  sapientia  lux  est,  et  omnes  qui  ab  ejus  con- 
templatione  dcficiunt,  in  tenebris  sunt,  necesse  est, 
quantum  possibilitas  suppetil,  etiam  mortalem  ho- 
minem  qun^rendrR  atque  investiganche  Sapientia3 
studium  adbibere.  Ilnec  enim  sapientia  hominis  in  b 
hac  vita,  Sapientiam  quferere  ot  investigare.  Nam 
invenire  sapientiam  et  perfectc  apprehendere  vc- 
riun,  non  huic  vit^TB  datum  est,  sed  futuroe  rcpo- 
situm.  Habet  tamen  ipsa  inquisitio  Sapientiie  nunc 
lucem  suam,  qua  discernit  eos  qui  amant  Sapien- 
tiam  et  qua^rant  ab  iis  qui  stultitiam  amant,  et 
ambulant  in  tenebris.  Sed  mens  carnahs  jucun- 
ditatem  visibilis  lucis  amans,  pro  interna  lucc 
qiuerenda  labore  vanum  existimat ;  quia  ejus  cla- 
ritatem  post  hanc  hicem  sublatam,  in  mcntious 
sanctie  inextinguibilem  pcrmanere  aut  debitat 
aut  prorsus  ignorat.  Nam  quia  pari  sorle  simiUque 
conditione  sapientes  patibur  et  stultos,  ab  hac 
luce  visibih  cernit  post  mortem  carnis  subtrahi  : 
dubium  ei  iit  etiam  de  luce  Sapientioe,  an  ipsa  ^ 
possit  in  mentibus  sanctis  post  mortem  carnis 
inextinguibilis  consci*vari.  Propterea  hcet  studium 
ipsius  SapientiflB  bonum  ac  laudabile  esse  consi- 
depet,  utrum  tamen  tanto  labore  comparandum 
sil,  dubitat,  cujus  fructus  an  perpetuus  esse  pos- 
sit,  nondum  adhuc  ei  ratio  uUa  indubitata  mani- 
festat.  Hanc  ergo  fluctuationem  humanis  cordis  iste 
in  semetipso,  et  contemplationem  veritatis  vidcns, 
et  per  affectum  communis  inlirmitatis  sentiens, 
per  sententiam  quoque  assumit,  ostendens  quali- 
ter  quoesitam  visamque  sapientiam,  ipsa  eum  mor- 
taMs  vit€e  consideratio  a  studio  sapientise  revoca- 
bat,  et  quod  idcirco  ahos  in  sapientia  pfocedere 
¥anum  omnino  existimaverit,  quia  in  reddendo 
mortis  debito,  parem  caeteris  se  esse  agnovit.  Hoc 
eet  enim  quod,  post  laudatam  Sapientiam  stu- 
diique  ejus  commendationem ,  subito  nunc  ad 
Gonsiderationem  communis  infirmitatis  conversus 
infert,  dicens  : 

Didici,  quod  unus  utriusque  esset  interitus.  Quia 
enmi  vidit  utrumque,  id  est  et  sapientem  et  stul- 
tum  uno  moitis  interitu  ab  hac  vita  subtrahi,  etiam 
hoc  dubitare  coepit,  utrura  post  hanc  vitam  diver- 
sa  moritorum  proemia  secundum  hanc  ipsam  di- 
versam  hujus  vitffi  conversationem  debeant  inve- 
Diri.  Et  si  hoc  verum  esse  constat,  quare  una  via 
ab  hac  vita  exeunt,  qui  postlianc  vitam  ad  unum 
[>rfemium  non  pcvlingunt?  Si  vero  quemadmo- 
dum  unus  cimctis  transitus  est,  ita  etiam  universis 
fit  una  perventio  :  quare  ante  mortem  dissimititer 
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lal)orando  currcrent,  qui  simih  morte  exeuntes  ad 
dissimilepostmortcmprremium,  non  pervenirent? 
Hoc  est  enim  quod  scquitur :  Et  dixi  in  corde  meo  : 
Si  unus,  et  stulti,  et  meus  occasus  erit,  qui  mihi 
prodest,  quod  majorem  sapientiae  dedi  operam  ? 
His  enim,  qui  hanc  vitam  solam  esse  credunt,  stu- 
dium  Sapientiae  vanum  omnino  existimatur  :  pro- 
pterea  quod  ejus  labor  proescntis  vita^  est,  prae- 
mium  autcm  fructus  laboris  futurce.  Idcirco  qula 
lal)orem  vident,  cito  ipsum  laborem  fastidiunt,  et 
facite  ad  ea  convcrtuntur,  quee  etsi  sapientia  nc- 
quaquam  appetenda  esse  doceat,  quia  tamcn  eo- 
rum  fructus  pro?sens  est,  commodiora  existimant. 
Scd  quia  Sapientia  etiam  in  hac  vita  laborem 
suum  omnino  infructuosiun  esse  non  sinit,  eosque 
qui  sectantur,  magna  intus  consolatione  refovet, 
ac  per  illuminationem  veritatis  in  hac  mortaUtatis 
miseria  dc  ieternitatis  proemio  habcre  fiduciam 
suadet,  iste  statim  postquam  pro  vitw  carnahs  de- 
fcctu  de  fructu  vitre  perpetune  dubitare  caeperat, 
pro  eadcm  sua  dubitationc  ex  intima  se  considcra- 
tione  accusat,  dicens  : 

Locutusque  cum  mente  mea,  animadverfif  quod 
hoc  quoque  esset  vanitas.  Et  continuo  causam  ad- 
jungens  quare  supradictam  dubitationem  rem  va- 
nam  esse  testetm%  et  vanitatem  ipsam  cujus  res- 
pcctu  veritatis  ei  in  dubium  venire  potuisset  infert, 
dicens  : 

Nofi  enim  erit  memoria  sapientis  simititer,  ut 
stulti  in  perpetuum.  Sapientia  enim,  quflB  vitne 
proesenti  mortalitatem  non  tollit  futuree  vitae  tribuit 
(eternitatcm  :  et  licet  sapientis  ct  stulti  in  exitu  hu- 
jus  vitie  similis  conditio  sit,  in  futura  tamen  vita 
simihs  mcmoria  non  erit.  Sicut  enim  hic  eos  dis- 
par  vivendi  conversatio  dividit,  ita  illic  quoque  cum 
in  mcmoriam  venerint  ut  ad  judicium  adducatur, 
dissimihs  pro  meritis  suis  retributio  separabit.  Ne- 
que  enim  futura  tcmpora  obhvione  cuncta  ope- 
rient,  sed  venient  in  recordationem  tempore  suo 
cuncta  quce  facta  sunt,  ut  in  judicium  advocetur 
omne  opus,  sive  bonum  sive  malum  sit.  Propterea 
sapientis  memoria  non  in  perpetuum  non  erit  si- 
mihter  ut  stulti,  et  futura  tempora  non  operient 
cuncta  oblivione,  quia,  cum  tempus  advenerit,  et 
iste  pro  merito  virtutis  sufle  gloriam,  et  ille  pro 
stultitiue  sune  excessu  poenam  percipiet.  Hoc  est 
ergo  pro  quo  vanum  non  est  stultitiam  devitare 
et  majorem  sapientiae  dare  operam ;  quia,  cum 
pr£emium  retributionis  percipitur,  quantus  sitjusti 
laboris  fiructus  manifestatur.  Habet  tamen  justum 
quoddam  tsedium,  haec  ipsa  nostrae  mortalitatis 
consideratio ;  quia  dignum  estut  homo  quodtran- 
sitorium  videt  etiam  prius  quam  finiatur  despiciat? 
et  pro  eo  adipiscendo,  quod  diu  stare  non  potest, 
inani  se  labore  non  aflQigat.  Propter  hoc  rursum 
de  eadem  pari  mortahtatis  conditione  sententiam 
ingeminat,  dicens  : 

Moritur  doctus  similiter  ut  indoctus  :  etidtirco 
tipdit  me  vitic  meie.  Merito  sequidem  tahs  vita  in  t«- 
dium  venit,  quas  tota  coufusioniobnoxia,  neque  in 
bonis  suis  dmn  stare  videtur,  neque  m  mafis  suis 
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diim  finitur,  bouos  a  malis  vcl  dignos  a])  iadigiiis  A  postcritatis  at  coinmcudanda    studia  sua  vcrho 


scccrnit.  Dona  siqiiidcm  cjus  sine  discrctionc  ad 
indigaos  pariter  ut  ad  dignos  pcrvcniunt,  ct  mala 
iUius  l)onos  simul  ct  malos  parili  sorte  ct  codcm 
provcntu  aiHigunt.  Unde,  ct  J)ona  quoquc  vita? 
hujus  justis  in  dcspcctum  jurc  vcniunt :  quai  ct 
pro  se  lal)orantcs  variis  dolori])us  allligunt,  ct 
saipc  multo  lahorc  qua^sita  sinc  ulilitatc  possidcn- 
tium  ad  malos  a  l)onis  ct  a  suis  ad  aiicnos  tran- 
seunt.  Quod  istc  coni-^iderans  non  solum,  quo^,  ma- 
la  videntur  hujus  vita,  sed  ea  quoquc  qufc  spc- 
ciam  honi  pr:ptcudunt,  rc  autem  vcra  mala  sunt, 
univcrsa  ad  unam  parlcm  constitucns  similiquc, 
aBslimationc  adjudicans  unam  de  cmictis  scntcn- 
tiam  dat,  dicens  : 


paritcr,  et  scripto  transmiltcntes,  ac  srepc  oliosis 
quiesita  relinquunt,  quia  nonnunquam  suhscqucn- 
tium  negUgcntia  hoc  paratum  in  usum  assumcrc 
rcspuit  quod  priorum  sagax  diligentia  non  sinc 
grandi  lahore,  ctcura  acquisivit. 

Uuc  ergo  vmiitas  csfy  malnin  maijnwn.  Vanum 
est  idcirco  iu  cognilione  veritatis  lidjorarc,  ut  in 
notitiam  illorum  vcniamus,  qui  veritatcm  ncc 
propter  se  suscipere  volunt,  neque  in  ahis  sciunt 
approhare.  Uujusmodi  crgo  lahorem  fructus  non 
sequitur  quia  nec  si])i  profutura  congrc;-iat,  n«'<^ 
quihus  congregata  derelinquit,  aliqua  viilulis 
a^mulatione  ad  studium  boni  provocantm-.  Si  cnim 
qu<'prenti  lahor  est,  et  accipicnti  utiiitas  non  csl. 


Videns  mala  esse  universa  sub  soU\   et  cvncta  p  quidprodcstlal)ortalis?  Sedetmalummagnum  cst, 


vanitatem,  et  af/lictionem  spiritus^  rursus  dcfesla- 
tus  sum  omnem  industriam  mcam.  Et  ne  foitc 
putarcs  eum  illam  hic  industiiam  dctcstari  qua 
majorem  saDientiiC  dcdit  opcram,  ct  non  illam 
potius  qua  eorum  occupatione,  qu;c  suh  solc  vana 
sunt,  distcndchatur  :  mox  quam  industriam  delcs- 
tandam  existimct,  exponit  diccns  :  Kt  qua^  Ll^^''^] 
sul)  solc  5-tu<hosissiuic  lahoravi.  Suhauditur  dctcs- 
tatus  sum.  (^ontiiuioquc  causam  (juarc  et  ha^c,  ct 
corum  parltcr  iudustriam  dctcstctur  aperit,  cmn 
sul)jungii  : 

Ifaf)iturus  IhTredem  pc^t  mCj  quem  ignoro,  utrum 
sapiens  an  stuttus  futurus  sit :  ei  dominabitur  in  ta- 
boribus  me>s  (juibus  desudavi^  et  soilicitus  fui.  Et  nc- 


ut  uudc  alius  lal)orc  atteritur,  ahus  otiose  ct  illiciic 
ahutalur.  Malum  cnim  cst  magnum,  quia  ct  iilc 
malo  suo  colligit  ct  rste  accipit  in  malum  suimi. 
Proptcrea  vanitas  cst  lioc  ct  malum  nuignum. 

Quid  enim  prodest  hondni  de  universo  laborc 
suo  et  afftictione  spiritus,  quo  sub  solc  cruciatus 
es/?Sinon  ad  aliud  prodest,  niliil  prodest ;  imo 
vcro  si  non  ad  aliud  prodcst,  multum  nocet,  quia 
pipuam  magnam  hahet  cjus  inquisitio,  scd  iruc- 
tum  inventio  non  habet.  Qu<e  est  enim  pctna  nun- 
quam  essc  sinc  pcena  ? 

Cunctis  dies  ejus  doloribus,  et  cerumnis  pteni 
sunt ;  nec  por  noctem  mente  requiescit.  Multum 
miser  est,  qui  ncc  illud  tcmpus,  quod  naturalitcr 


issimedehoc  commcndans  judicium  suuminfcrl.  p  qiiicti   datum   cst,    quictum   hahcre  potcst.   Pcr 


Et  estquidquam  tamvanum? \c  si  diccrct :  Nihil 
cgo  tam  vauum  judico,  qucmadmodum  cum  alius 
avarc  congregaus  casso  lahorc  attcritur,  alius  ct 
otiose,  ct  luxuriosc  vivcns  in  alicnis  lahorihus  do- 
minatur.  Multiplcx  cnim  vanitas  cst,  uhi  alius  sinc 
causa  afHigitur,  alius  illicitc  dclectatur.  Prima 
namquc  vanitas  cst  uon  profutura  appcterc  ;  sc- 
cunda  transemiiia congrcgarc ;  tcitia  nostro  lahorc 
parta  aliis,  ct  cis  maxime  quos  qualcs  futuri  siut, 
nesciamus  possidenda  rclinqucrc.  Si  cnim  vana 
essenl  liaec  omnia,  ctiam  in  nostros  usus  qutesita 
et  retenta,  quid  erunt  ad  slultorum  voluptatem 
transmissa  ?  Unde  ait : 

Cessavi,  rcnuntiavitque  cor  mcum  ultra  labora- 
re  sub  sole.  Causam  quoque  quare  a  labore  cessa- 
verit  ingeminans  suljjungit,  dicens  : 

Nam  cum  alius  laboret  in  sapientia,  et  doctrina^ 
et  sotlicitudine,  homini  otioso  qucesita  dimittit. 
Hoc  ipsi  coutigit  Salomoni,  qui  in  sapicntia,  et 
doclrina,  ct  ^ollicitudinc  lahorans  congrcgavit  di- 
vitias,>et  opcs  cumulavit,  et  tandcm  onmia  stulto 
luercdi  possidcnda  rcliquit.  Rcliquit  enim  stulti- 
tiam  gcnens  sui  liUum  Rol)oam,  qui  in  paternas 
opes  succcdens,  omnia  dissipavit,  regnumquc  pa- 
tcrnum,  quod  amplum  satis  cl  magniiicum  suscc- 
pcrat,  miuoralionc  sensus  ct  cordis  saluritate 
scissum  turl)ahuuqu<'  dcrcliquil.  Scd  cl  nuilti  la- 
horant  sapicntia,  ct  docliiua,  ct  soHicitu.diuc 
cum  maguo  lahoic,  ct  sludio  sOcrCKL  ualuric,  el 
arcana   vcrilatis   linuintcs,   ci    invcnta   incmori;c 
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diem  laborc  atteritur  per  noctem  cura  et  soUi- 
citudinc  lahoris  cruciatur.  Qucm  euim  vigilan- 
tem  distensio  lahoris  ct  mquietudo  exagitat ;  dor- 
micjitem  quoquc  animo  per  imagines,  et  phanta- 
sias  insomniorum  ingesta  fatigal.  Nullum  crgo 
tempus  intcrmittitur  requici,  totum  dolori  et 
lal)ori  occupalur,  et  nihil  utilitati  ac  saluti  acqui- 
ritur. 

Kt  hoc  nonne  vanitas  est?  Vere  vanitas  est,  et 
magna  vanilas  prorsus.  Sed  quid  tunc  ?  Si  hoc  va- 
nitas  est,  quid  ergo  faciendum  est? 

No7ine  melius  est^  inquit,  comedere,  et  bibere,  et 
ostendere  animae  meae  suas  bona  de  laboris  suis? 
Si  vani  sunt  labores  qui  utilitatem  non  conferunt 
la])orantihus,  ergo  mclius  est  laborare  et  fructiun 
capcre  lahorum  suormn.  Ratio  manifesta  videtur, 
scd  multa  habet  exceptionem.  Malto  enim  melius 
si  dictum  fuisset ,  et  uhique  vermu  constaret. 
Si  vani  sunt  lahores  ex  quil)us  laborantihus 
fructus  nonprovenit,  ergoejusmodi  lahores  omni- 
no  postponcndi  simt,  et  lahorandum  potius  in  iis 
uhi  ct  certus  et  verus  lahorantihus  fructus  prove- 
niat.  Nmic  autem  hac  ratione  vanitas  mutata  est, 
non  dimissa,  et  alia  alii  vanitas  successit,  non 
omnis  vanitas  diccssit.  Vcna  sollicitudo  rcprehcn- 
dilur  ul  malc  secura  mcns  pcr  iorporcm,  ct  olium, 
ct  incontincniiam  ad  tiu  j^itudincm  rclaxctur.  Si 
cnim  illc ,  qui  suj^crvacuo  lahoic  sc  dislcndil, 
vcrc  prciicnsiJjiUs  ccnulur  ,  cur  proptcrca  , 
qui  ad   voluplalcm   et  iucontinenliam  se  resol- 
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icere  putatur  ?  Sed  camalis  animus  difficile  A  omnia  ad  usum  fecit,  ad  pravos  tamen  et  inordi- 
im  veritatis  invenit ;   et  propterea  nonnun-      natos  usus  nihil  fecit. 


unum  vitium  descrere  sponte  acquiescit, 
am  per  id  sihi  viam  ad  aliud,  quod  magis 

aperiii  cernit.  Et  tanto  audacius  se  in  con- 
01  tota  intentione  effundit,  quanto  magis  cer- 
labet  aliud  malum  csse,  quod  deserit.  Jam 
se  in  suo  malo  non  solum  nulla  reprehen- 
dignum  existimat,  veriun  etiam  laudal)ilem 
atur  et  cum  malum  manifeste  committat, 
i  malum  faccrevideri  vult,  sed  potius  malum 
re.  Non  enim  considerat  vitium  declinando 
um  se  corruisse,  et  idcirco  nequaquam  id 
agit  malum  sinistre  notandmn  putat ;  quia 
^uasi  non  tam  facere  quam  declinare  ma- 


Quis  ita  vorabit,  et  deliciis  affluet  ut  ego  ?  Mala 
gloriatio  ista.  Et  sunt  tamen  qui  in  ejusmodi  glo- 
riantur  :  et  istos  quoque  sapientia  prffiterire  non 
debuit  in  numero  vanitatum.  Tales  in  alio  loco 
propheta  increpat,  diceirs:  Vae  qui  potentes  estis 
ad  bibendum  vinum,  et  viri  fortes  ad  miscendam 
ebrietatem  (I$a.  v).  Quis  ita  vorabit,  et  deliciis  af- 
fluet  ut  ego  ?  Quahs  amator  sapientiaB  ?  Quantum 
retrorsum  conversus,  imo  quantum  aversus  etper- 
versus  ab  illo,  qui  paulo  ante  lucem  sapientiae  vi- 
dit,  eamque  a  stultitias  tenebris  tam  subtili  consi- 
deratione  divisit,  dicens :  Yidi  quod  tantum  prae- 
cederet  sapientia  stultitiam,  quantum  differt  lux  a 


aborat.  Unde,  et  hic  quoque  cum  vidisset  B  tenebris.  Unde  tam  cito  pessimatus  [pessundatus] 


d  non  profuturas,  sibi  divitias  cum  labore  et 
tudine  avare  congregant,  neque  his  qua; 
ent  utuntur,  sed  aliis  post  se  possidenda  et 
i  rehquunt,  miseros  et  reprehensione  di- 
ut  illorum  devitet  stultitiam,  libere  se  in 
riam  sententiam  projicit,  dicens:  Nonne  me- 
t  comedere,  et  bibere,  et  ostendere  animse 
^na  de  laboribus  suis  ?  Una  omnium  senten- 
;,  qui  prochves  sunt  m  vitiiun.  Semper  ad- 
reprohendunt,  ut  sua  conunendent.  Pereant 
dicil  vorax  et  prodigus,  et  devorat,  et  ine- 
r,  et  distendit  se  ac  replet  usque  ad  suffoca- 
1.  Et  proverbium  iUi  est  semper:  Pereant 
Et  commendari  se  putat,  quia  tahs  non  est. 


est  sensus  iste  putatis?  An  propter  se  non  dixit, 
quod  de  se  dixit,  quod  amator  sapientiae  fuit :  et 
hoc  non  fuit  quod  dixit;  sed  quosdam  tales  signi- 
ficare  voluit :  propter  quos  hoc  dixit,  quod  de  se 
dixit?  An,  et  hoc  totum  etiam  ipse  secundum  aU- 
quid  vere  fuit,  et  tamen  amator  sapientiee  propter 
hoc  esse  non  desiit ;  quia  simul  in  uno  homine,  et 
sensus  camis  secundum  ingenitam  corruptionem 
et  peccatum,  quod  habitat  in  eo,  suasit  nequitiam 
et  tamen  spiritus  secundum  virtutis  affectum,  et 
judiciiun  probUatis  dUexit  sapientiam?  Videte 
tamen  quid  sit  homo,  sive  in  eo  qui  hoc  dixit,  ct 
taUs  fuit,sive  in  Us  propter  quos  dixit,  quod  de  se 
dixit:  quos  tales  esse  significare  voiuit.  Videte 


rehensU)Uiter  taUs  sit,  quaUs  est.  Imo  etiam  ^  prorsus  quid  sit  homo.  Quis  ita  vorabit,  et  deUcUs 


trea  taUs  esse,  quaUs  est,  videri  vult,  ne  forte 
it  quales  esse  aUos  accusat,  quaUs  esse  non 
[uasi  vero  medium  aUquod  non  sit,  ubi  fieri 
que  possit;  et  ne  taUs  sit,  ouales  esse  aUos 
it,  et  tamen  talis  non  sit,  qualem  impudenti 
ionese  esse  exsultat.  MeUus  est  comedere,  et 
,  etostendere,  animee  suee  bona  de  laboribus 
}uam  pulchra  verba  manducare  et  bibere! 
st  qui  obhoiTcat  cum  audit  maducare  et  bi- 
aut  contra  modestiam  sive  pudicitiam  hic 
1  dictum  putet  ?  Sed  latet  impudens  turpitu- 
lo  pudicitiae  tecta.  Dicat  ergo  manifeste  : 
est  devorare,  et  inebriari,  et  concupicenUee 
esiderUs  effreni  Ubertate  servire.  Si  enim  sic 


affiuet  ut  ego  ?  Quidglariaris  m  malitia,  quipotens 
es  in  iniquitate?  (Psal.  li.)  Si  nemo  potest  quod 
tu  potes,  magnum  est  si  bonum  potest.  Si  vero  am- 
pUus  in  malo  potes,  quid  gloriaris?  Malum  enim 
posse  potestas  non  est,  sed  infirmitas.  Quis  ita  vo- 
ral)it,  et  deUcUs  affiuet  ut  ego  ?  Quis  enim  est,  ait, 
qui  contradicat,  cmn  Deus  hoc  jubcat  ?  Deus  enim 
ketiUam  creavit,  et  voluit  ut  qui  ei  placent  in  ipsa 
jucundentur. 

Peccatori  autefn  dedit  afflictiotwny  et  curam 
superftuam,  ut  laboret,  ut  distendatur,  et  congre- 
get,  et  non  possideat,  sed  tradat  ei  qui  placet  Dea» 
Ergo  bona  bonis,  et  mala  maUs.  Gonsiderate 
quanta  est  perversitas  ista.  Mentita  est  iniquitas 


)t,  quatis  esset  sententia?  Et  quidem  onmino  ^  sibi  (PsaL  xxvi).  Et  de  se  mentita  est  iniquitas,  et 

dt;  quia  hoc  significare voluit  in  eo  quod       '    *"  ''*       "    ^*  '"   '^'         "'"' 

MeUus  est  manducare,  et  bibere,  et  ostendere 

>  suae  bona  de  laboribus  suis. 

koc  de  manu  Dei  est,  Dicunt  hoc  homines,  et 

ininiim  genus,  qui  hoc  dicere  solent :  Devo- 

»,  et  inebriemur,  et  benefaciamus  nobis  ex 

e  Deus  dedit  nobis,  quia  hoc  de  manu  Dei 

[uia,.  et  haec  ideo  nobis  data  sunt,  ut  bene 

faciamus.  Quare  enim  heec  omniafactasunt, 

i  usus  hominum,  ut  eis  utantur  hommes  et 

iit  ipsis  in  us  quae  dedit  Deus  ipsis  ?  Et  haec 

lo  excflecanfur,  et  rapiuntur  sine  mensura,  et 

itia  in  voluptates  sugs^  ut  (ipplaudant  sibi, 

sun  haec  omnia  Deus  ad  utendum  fecit ;  sed 

mt  neque  considerant,  quod  etsi  Deus  bons^ 

PATtoi.  CLXXV. 


de  Deo  mentita  est ;  et  tamen  nonnisi  sibi  mentita 
est.  Dixit  iniquitas :  Bona  bonis,  et  mala  malis 
(Eccli.  xxxix).  Et  ubi  est :  Misericordia,  et  veri- 
tas  obviaverunt  sibi?  (PsaL  lxxxiv.)  Ubi  est: 
Vniversm  viae  Domini  misericordia  et  veriias? 
(PsaL  Gxvm.)  Ubi  est :  Homines  et  jumenta  salva- 
biSj  Domine:  quemadmodum  muUiplicaiti  miseri-* 
cordiam  tuam  Deus  ?  (PsaL  xxxv.)  Ubi  est  deni^ 
que,  quod  Yeritasipsa  et  misericordia  dicit :  Estote 
misericordes,  sicut  et  Pater  vester  misericors  est  : 
qui  solem  suum  orin  facit  super  bonos  et  malos, 
et  pluU  superjusto$  et  injustos?  (Matth.  v.)  Si  bo- 
nis  tantum  bona  data  sunt,  quid  estquod  dicit  Scri- 
ptura  de  bonis  :  Vasa  figuliprobat  fomax,  et  ko^ 
mines  justo^  cammus  tribuMionis  ?  (Eccli.  xxvn.) 
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HUGONIS  DE  S.  VICTOM  OPP.  PARS  L  ^  KXeGETICA.  -  I.  IN  S.  SCRIPTURAM. 


£i ;  Omnes  qui  pie  volunt  vivere  in  Christo,  ne- 
cesse  est  ut  pe?'secutionem  pmiantur  (II  Tim.  iii). 
Cwcumiei^uni  in  melotiSy  in  pelUbus  caprinis, 
egentes^  nudi,  angmtiati^  afflicti,  quibus  dignm 
non  er€U  mundus  (Hebr,  xi)  /n  fame  et  siti^  m  fri- 
gore  et  nudiUUe^t  (II  Cor.  xi.)  Itaque  mentita  est 
iniquitas  de  Deo,  cum  ilizit :  Quod  bonis  tantum 
boua,  6t  malis  tantum  mala  dat  Deui.Nam  et  bonis 
bonadat,  et  malismala  dat;  etbonis  mala,  et  malis 
bona.  Donis  eftim  et  bona  dat  utfoveantur,  et  mala 
dat  ut  exerceantur ;  et  malis  mala  dat  ut  castigen- 
tur,  et  bona  dat  ut  proTOcentur.  Itaque  menUta 
est  iniquitas  de  Deo,  cum  dixit:  bona  bonis  ct 
mala  malis  dat  Deus.  Yerum  autem  dixisset,  si  dc 
yeris  bonis  et  de  veris  malis  dixisset,  quod  vera 
bona  et  vera  zaaia  Bxm  nisi  bonis  bona,  et  malis 
mala.  Propterea  ergo  de  Deo  mentita  est  ini- 
quitas.  Sed  et  de  8e)quoque  mentita  est  iniquitas. 
Quaudo  mentita  est  iniquitas  de  ise?  Quando  se 
bcmitatem  dixit,  tunc  de  se  mentita  est  iniquitas, 
quia  iniquita^bonitas  non  est  Et  ubi  iniquitas  bo- 
Aitatem  se  dixit  ?  Quando  dixit :  Quis  ita  vorabit, 
et  delieiis  affluet  ut  ego  ?  Tunc  bonitatem  se  dixit : 
hoe  eaim  iniquitas  dixit,  quia  dictuni  iniquitatis  et 
impuritatis  est  hoc  eontra  bonitatem  et  bonesta- 
tem.  firgo  iniquitas  hoc  dixit,  ot  in  hoc  bonitatem 
se  dlxit :  quia  hoc  bonitatis  tantum  esse  dixii, 
<pM>d  se  facturam  dixit,  quia  se  bonitatem  esse 
pnesumpsit.  Dixit  enim  : 

Bdmtmi  bono  dedU  Deu$  in  conspectu  suo  sapien- 
titmet  scieniiam,  et  tmtitiam,  Primumdeditsapien- 
tiaiQ,  -et  scientiam  ut  inteUigat  et  sciat  quaerere  lae- 
titiam  in  conspectu  suo :  qoia  eam  fecit  Deus  ut 
exsmltent  in  ea,  qui  plaeent  ei.  Qoasi  vero  sapientia 
Min  ssi/t  el  muito  major  sapientia,  illam  tristitiam 
qu«B  «ecundum  Deum  est  qunrere  et  amplecti, 
quam  iiieptam  loetitiam,  cum  e  contrario  dicat 
^iptiira  :  Cor  stuUorum  ubi  latitia,  ei  cor  sapien- 
Hum  tUri  tiHstitia  est  (Eccle,  ^ii).  Verum  qoidem 
hoc  est,  quod  Deus  Ifietitiam  electis  suis  in  cons- 
pectu  «uo  preeparavit,  et  sapientiam  et  soientiam 
in  corcle  eorum  posuit,  ut  seiant  et  inteliigant 
quaBfrere  eam  ubiipsa  est.  Sed  hsBc  non  est  illa  lee- 
titia,  quaiaetantur  qui  male  faoiunt :  quiexsultant 
m  re^s  pessimis  [Prov.  u(.  Non  enim  est  in  cons- 
peetn  e^%  iila  ladtitia,  quia  de  iis  qui  eam  amplec- 
tuntar  4but  Scnptura :  Pones  eos  deorsum^  m  reli- 
quns  titis  praeparabis  vultum  eormn  {Psal.  xx). 
Ergo  De«B  hmnini  bono  leatitiam  dedit,  sed  eam 
qum  in  conspectu  suo  est.  De  qua  scriptom  est : 
Justi  epulentur^  et  exsuUent  m  conspedu  Dei : 
deiectentur  in  Isstiiia  (Psal.  lxtu).  £t  itanun: 
Yisita  nos  tnsakUariiWjOdvidendvm  i$i  bonUate 
electorum  iuorum :  ad  Ixtandutn  m  IxtUia  gentis 
tu»y  ut  ktuderis  cum  hmreditate  tua  (Psal.  cv).  £t 
mrsum  dixit :  Adimplebis  me  Imiitia  cum  vuUu 
tuo  :  delectationes  m  dextera  iua  usque  m  finem 
{Psal.  xv).  flanc  ergo  Isstitiam  dedit  Deua  homini 
bono  in  conspectu  suo. 

Peccatori  auiem  dedii  afftictumem,  ei  curam 
superfluam.  NoamriJttiaii  infarendOi  sed  ad 


A  tiam  descendendo  iu  occupationem  pessi 
Ui  addai  ei  congreget,  et  tradat  ei  qui  p 
Deo.  Ideo  tamen,  quia  ilie  per  avai'itiam  d 
congregavit,  et  iste  in  usum  misericordifle  ac< 
dispersit.  Ahoquin  nec  qui  cougregavit  jiu^e  i 
henditur,  neo  qui  possidet  commondatur. 
autem  omnia  perverse  (Iicuutiu\  cum  dicitur 
qui  devorat  et  deUciis  afiluit  bouus  est,  et  illj 
Deus  sapientiam,  et  sciontiam,  etlaetitiam  in 
pectu  suo,  cum  supradictum  sit  stultos  esi 
oculos  habent  in  finibus  terree;  respicient 
delectationes  terrenas,  et  voluptati  camis  se 
tes.  Itaque  mentita  est  iniquitas,  quae  dixi 
luptatem  pr»mium  esse  justitiae,  fhictumq 
pientiae  in  ipsa  consistere,  et  corporales  &< 

B  existimavit  fehcitatis  summum  continere.  Sei 
diu  in  gloria  falsum  judicium  &tai*e  potest 
enim  veritas,  et  prosternit  mendacium.  Aitqi 
Sedei  hoc  vanUas  esty  et  cassa  sollicitudo 
tis.  Quid  hoc  ?  Non  solum  lioc  ut  peccator  a 
et  congreget,  et  non  possideat,  vanitasest,  et 
soUicitudo ;  sed  hoc  etiam  vanitas,  et  cassa  s 
tudo  ost,  ut  justus  divitias  i^eccatoris  requir; 
concupiscat,  aut,  si  acceperit,  cor  ai^nat.  T 
ergo  vanitas  est,  et  cassa  soliicitudo,  quo< 
utenti,  nec  quaerenti  divitias,  et  voluptates,  et 
dium,  et  laetitiam,  quidquam  sub  soie  perm 
potest  Transeunt  enim  omnia  et  fluunt,  el 
subsistit  quidquam  sub  sole,  ut  impleatur  s€ 
tia  :    Yamtas  vanUatum,  vanitas  vamiaiu9, 

Q  omnia  vanUas  (Eccie.  \).  Completur  etenim 
quoque  vanitas  quod,  et  ipsum  cor  hominisi 
dem  statu  non  permanet,  sed  semper  ase  alt 
et  sibi  adversum  atque  extra  se  peregrinm 
eo  semper  quod  est  elpngat  iu  id  quod  noo 
et  transit,  et  rapitur  maxima  vanitate,  sive  d 
nis  ad  vera,  sive  de  veris  ad  vana,  ubique  vi 
et  instabile,  nunc  summa  appetens,  nuac 
iniima  demergens.  lUic  appi*obans  verita 
hic  anteponens  vanitatem.  £t  videmus  nunc 
tuationem  istam  maximam  mentis  human 
uno  homine  universum  genus  hominum  ooi 
plantes,  etmirabamurquomodo  tam  cito  pes 
detur  sensus  mortaUunft,  ot  post  tam  suUi 
contemplationem  vehtatisi,  ire  patiatur  in  a 

^  turpitudinis.  £x  quo  quidem  non  aUud  datc 
telUgi,  nisi  ut  cognoscamus  miserabilam  wat 
nostram  et  in  eo  quod  ad  alta  pertingimas,  e 
tiora  probamuSfConsideremus  quaUs  iKMno  e: 
tura  foetus  sit :  in  eo  vero  quod  tam  misf; 
abjecta  appetimus,  inteUigamus  quaUs  hoB 
culpa  sua  ait  effeotus,  ut  vel  ia  hoc  veritati»  f 
cipes  esse  incipiamus,  quod  noetram  varaeilii 
nitatem  agnoecimus. 

.    HOMILIA  mi 
Quomodo  omnia  tempus  suum  halketint% 
Multi  sunt  sermones  hominia»  quia  oorhoo 
unum  non  eet.  Nisi  emaai  prioe  meBi>a  fonta 
tatis  introrsom  se  per  muita  desideria  sparg 
nequaquamsemo  foris  per  tam  JBmltaafle  atac 
Bes  derivwreti  Nufto  mksm  quia  aniBHis  «eelo 
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virtitutis  pcr  varia  desideria  in  concupis-  A 
n  vanitatis  sclnditur  :  idcirco  iu  approLa- 
jusdem  vanitatis  vario  ci  inconstanliquc  ju- 
mgua  foris  per  verbum  famulatui*.  Pi*opte- 
^o  Solomon  dc  vanitate  disputans,  toties  in 
16  sentcntiam  mutat,  ut  videlicet  sensiun  in 
ione  per  amorem  vanitatis  mutatum  osten- 
lor  uamquo  humanum  quod  in  desiderio 
latis  fixum  non  est,  nunquam  stabilc  esse 
quoniam  £estu  desideriorum  carnalium  to- 
;ua  stabilitate  concutitur,  cpioties  ab  iis  qui- 
r  amorem  inheeserat,  ad  aUa  concupisccnda 
jr.  Quia  enim  in  rerum  transeuntium  usu 
n  ffiteniitatis  exquirit,  ct  in  iis,  quoe  solum 
iporis  consolationem  facta  sunt,  feUcitatis 
im  invenirc  sa  putat  :  ideo  scmper  cum  b 
is  haljitis,  experientia  doccnte,  aut  jucun~ 
1  falsam  aut  veram  miseriam  invenerit, 
iio  ad  alia  se  quasi  potiora  quibus,  vel  do- 
suum  aUevet,  vel  expleat  jucunditatem,  ap- 
a  convertit.  lUnc  crgo  sempcr  futura  appe- 
3senUa  fastidit  :  et  fit  miro  quodam  modo, 
semper  in  desiderio  futurum  faUitur,  vix 
ido  in  expenenUa  praesentium  omnino  deci- 

Ipse  cnim  sibi  tesUs  cst  homo  ;  vera  bona 
se  ho^c  ipsa  quic  diUgit ;  quia  dum  semper 
futuris  inhiat,  et  nunquam  se  in  Us  quibus 

vere  feUccm  aguoscit :  in  hoc  plane  et 
obat  quod  ho^x  omnia  Ucet  possint  a  stul- 
a  non  hal>entur  pro  summa  feUcitate,  ap- 
lunquam  tamen  cum  habentui*,  possunt  q 
omam  feUcitatcm  possideri.  £t  tamen  car- 
lens  concupisceutioe  su^e  tcnebris  c(ecata, 
viderc  non  potest  quod  nec  ipsa  ouupino 
re  potest,  quod  cum  semper  vanitatem  vi- 

experientia  preescnUum,  nunquam  tamen 
bet  al)  appeUtu  futurorum.  £xpcrta  impro- 
cperienda  laudat,  ot  quo  immodcraUus  in 
'io  eorum  qufe  nondum  habet,  per  concu- 
iam  effimditur,  eo  graviorc  in  defectu  eo- 
ucB  jam  habet  dolore  vexatur.  Hanc  ergo 
tionem  mcntis  human^e  hactenus  nobis 
astes  in  semeUpso  expressit  cum  in  rerum 
»atione,  vel  pro  fasUdio  prffisenUum,  vel  pro 
um  appeUtu,  mente  mutata,  toUcs  judi- 
rariavit.  Putavit  enim  in  iis  qu&e  su])  tem- 
olvuntur  aUquid  stabUe  invcnbc  ubi  animo 
iceret :  et  idcirco  aUa  post  aUa  quasi  expe- 
probans,  et  omnia  cxperta  improbans,  ag- 
andem  nihU  csse  in  omnibus,  quod  fruenU- 
,  aut  perpetuo  consistere  possit  aut  pienum 
litatis  fructum,  dum  praesens  est,  exhibere. 
>  nunc  acguens  ignoranUam  suam,  pro  eo 
in  rebus  mutabilibus  permanentem  credidit 
m  possidere,  ostendit,  quod  sicut  omnia  non 

prospera,  sed  adversa  quoque  suo  tempore 
atenti  bona  sunt,  ita  Us  qui  perverso  amore 
^ralia  pro  aetemis  diUgunt,  et  in  eis  fcUccs 
sse  fteri  sporant,  noc  ipsa  prospera  veram 
item  conferre  possunt.  Male  ergo  fecit  cum 
eua  ex  iis  sibi  quasi  potiora  pra^  gmnibus 
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ad  jucunditatem  elegit ;  quia  fortis  animus,  qui 
pcr  temporaUa  ad  ffitemitatis  statum  festinat,  non 
solum  prospera  hujus  mundi  interim  ad  consola- 
tioncm  expetit,  sed  adversa  quoque  cum  tempus 
postulat,  ad  exercitationem  virtutis  sufis  libeater  in 
usum  assumit.  £t  ideo  omnibus  experiiQQnto  pro- 
batis  mutabiUum  tandem  conditionem  agnoscit, 
ct  quod  nilul  ex  omnibus  qued  transount  pcrpetuo 
stare  possit,  fatetur,  dicens  : 

(£ccL£.  V.)  Otnnia  tempus  habent^  et  suis  spa* 
tiis  transeunt  universa  sub  ccelo.  Quare  ergo  tu 
hujus  mundi,  vel  mala  metuas,  vel  bona  conou- 
piscas,  cum  transeaut  universa  sub  ccelo  ?  Cum 
potius  hoc  veritati  concordet,  ut  in  onmibus  Us 
nec  aUquid,  sive  in  bono,  sive  in  malo  pro  sum- 
mo  habeas ;  quia  transeunt  omnia.  Nec  aUquid 
suo  tempore  abjiciendum  existimes,  quia  juste 
ordmata  sunt  universa.  Omnia  enim  tempus  Iva- 
bent,  et  suis  spatUs  transeunt  universa  sub  ccbIo. 
Onmia  tempus  habent,  ut  nihil  perpetuum  semper- 
que  permanens  inveniatur :  sed  omne  quod  est 
aut  aUud  subsequatur  ut  non  ab  initio  veniat,  aut 
pnecmTat  aUud  ut  usque  ad  Unem  se  non  exten- 
dat.  Tempus  etiam  habent  onmia  certum  et  deter- 
minatiun,  quando  incipiant  et  quando  finiantur  ; 
sive  ctiam  quandiu  subsistant,  et  quando  subsis- 
tant  singula  ut  nihU  praeter  rationem  sit ;  et  pru- 
dens  animus  sic  se,  et  temporibus,  et  temporaUbus 
aptai*e  studoat  ut  et  in  iis  quee  transeunt  quasi  per- 
manentibus  fiduciam  suam  non  consUtuat,  et  in 
Us  quae  bene  ordinata  sunt  contra  dispositionem 
Creatoris  murmurare  non  preesmnat.  In  omni  au- 
tcm  cventu  veris,  et  permanentibus  bonis  se  con- 
formans,  ita  rerum  mutabiUiun  varietatem  despi- 
ciat,  ut  Ucet  unaquaque  ro  pro  tempore  utatur 
dum  praesens  est,  nunquam  tamen  in  ejus  tran- 
sUu  animum  a  statu  suo  decUnarc  permittat.  Ule 
enim  prudentissimus  est,  qui  sic  scit  transeuntia 
in  usum  vertore,  ut  tamcn  non  norit  in  eorum  de- 
fectu  mentcm  a  sua  stabiJitate  incUnare.  Omnia 
enim  suo  tempore  bene  utenti  bona  sunt,  et  tamen 
universa  qu(e  mutabiUtati  subjacent,  Ucct  in  mise- 
ria  qualemcunque  consolationem  prrebeant,  faciU- 
tatem  tamcn  conferre  non  possunt.  Nihil  ergo  suo 
tempore  abjiciendiun,  et  nihil  non  suo  tempore 
eligendum,  sed  sic  animus  ad  usiun  temporis 
proiparetur  ut  tamen  ad  mutabiUtatcm  temporis 
non  mutetur.  Omnia  tempus  habent,  et  suis  spatUs 
transcunt  universa  sub  caelo.  Quare  ergo  eUgatiu* 
ad  onme  tcmpus  aUqmd  unum,  ciun  onmia  tem- 
pus  habeant  ?  Si  enim  unum  aliquid  ex  omnibus 
omne  tempus  haberct,  non  onmia  tempus  habe- 
rent ;  quoniam  ex  duobus  contrariis  sibique  repu- 
gnantibus  si  tempus  cssct^  ut  alterum  semper,  es- 
sot,  tempus  essct  ut  alterum  nunquam  esset.  Sic- 
que  hoc  nuUum  tempus  haberet,  cum  iUud  oum 
quo  idem  tempus  habere  nom  posset,  onme  tempus 
haberet.  Nunc  ergo,  quia  omnia  tempus  habent, 
nihil  unmn  cx  omnibus  omne  tempus  habet ;  sed 
habet  smun  tempus  unumquodque,  quando  ut  si 
bonum  est  et  tempus  quando  bonum  est^ut  noA  sit. 
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Quando  ergo  tempus  habet,  bonum  est  ut  sit, 
ctiamsi  bonum  non  est  illud  quod  bonum  est  ut 
sit,  et  quando  tempus  non  hahet  ut  sit,  bonum  est 
ut  non  sit,  ctiamsi  bonum  est,  quod  bonum  est 
ut  non  sit.  Cognovit  hoc  Job,  et  suscepit  bona 
laudans  Deum  in  beneficiis  suis,  et  putavit  hos- 
tis,  quod  tempori  subjaceret  conscientia  sancta. 
Tulit  dKitias  et  facultates ;  pignora  interfecit ;  per- 
cussit  camem,  opprobriis  et  injuriis  lacessivit, 
ut  frangeret  adversis  quem  prosperis  emollire  non 
poterat.  Ille  autem  sciens  quod  onmia  tempus 
habent,  sicut  in  bonis  per  continentiam  semeti- 
psum  cohibuit,  ita  in  malis  quoque  fortiter  per 
patientiam  adversa  toleravit.  Uxor  autem  ejus  quia 
stulta  fuit,  et  non  intellexit  quod  omnia  tempus 
habeant,  putavit  momentis  temporum  examinan- 
da  praemia  meritoriun  :  et  ideo  percussum  videns 
et  derelictum  credens,  firustra  Demn  coluisse  in- 
crepuit,  et  quasi  pro  benedictione  sua  flagella  me- 
ruisset,  irrisit,  dicens  :  Nunc  henedic  Deufn,  et  mo- 
rere  {Job  n).  Cui  ille  respondit :  Quasi  una  de  stul- 
tis  mulieribus  locuta  es,  Si  bona  suscipimus  de 
manu  Domini^  mala  quarenon  suscipiemus  ?  [Ibid). 
Omnia  enim  tempus  habent,  et  suis  spatiis  tran- 
seunt  universa  sub  coelo.  Si  tempus  est  ut  pros- 
peris  foveatur  infirmus,  tempus  est  ut  adversis 
quoque  perfectus  exerceatur ;  si  tempus  est  ut 
bona  bonis  et  mala  malis  propter  veritatem,  ct 
tempus  est  ut  mala  bonis  et  bona  malis  propter 
probationem.  Omniat  empus  habent,  et  suis  spatiis 
transeunt  universa  sub  ccelo. 

Quid  causaris  sub  tempore  omnes  de  legil)us 
tempormn  ?  Temporis  est  subjacere  mutabilitati, 
et  pati  vicissitudinem.  Nam  si  hiec  omnia  in  tem- 
pore  non  fiunt,  nuando  fieri  habent  ?  Extra  tem- 
pora  enim  aetemitas  erit,  et  mutabilitas  non  erit : 
et  non  erit  ibi  tmic,  omnia  tempus  habent ;  sed 
omne  quod  erit,  sic  erit,  ut  pro  tempore  aliud  et 
aliud  esse  non  possit,  sed  quod  erit  scmper  crit. 
Ergo  quandiu  vivis  sub  tempore,  patere  leges  tem- 
poris.  Patere  volens,  ne  forte  etsi  nolueris,  tamen 
patiaris.  Patere  leges  .temporis^  ut  transeas.  per 
tempus  ad  statum  (Bternitatis.  Non  enim  potest  in 
tempore  (etemitatcm  invenire,  quia  post  tempora 
tunc  demum  venit  ccternitas  :  et  iUi  post  tempora 
ffitemitatem  inveniunt,  qui  in  fluxu  temporum  al- 
temantium  mente  in  desiderio  (etemitatis  defixi, 
immutabiles  consistunt.  Omnia  tempus  habent, 
et  suis  spatiis  transeunt  universa  sub  coelo.  Nam 
et  ipsum  coelum  omnium  temporum  spatia  meti- 
tur,  et  omnia  quae  sub  coelo  sunt  tempore  tran- 
seunt,  et  non  transit  ipsum  ccelum  a  quo  est  tem- 
pus.  Quasi  enim  ex  ipso  coelo  tempus  est,  et  1n 
ipso  coelo  tempus  non  est :  et  cimi  omnia  quae 
sub  coelo  sunt  tempus  accipiant  de  coelo,  in  ipso 
tamen  cnelo  eeternitaB  constat.  Magnum  spectacu- 
lum  sapientiee  visibilis  imago  est,  ut  ex  visibiUum 
contemplatione  ad  (emulationem  invisibiUum  pro- 
vocemur.  Aspice  coplum.  Quasi  moveri  videtur, 
et  mutari  non  videtur.  Sed  mutantur  quae  sub 
coelo  sunt,  et  inde  omnis  motus  origo  est,  ubi 


A  mutabilitas  nulla  est.  Ideo  transeunt  imiverj 
coelo,  quia  in  coelo  cuncta  consistimt.  Et  ips 
transeunt  esse  suum  metiuntur  ex  ipsis,  qus 
sistunt ;  quia  non  esset  ccrta  sul)sistentia  trai 
tium  si  suI)sistenUum  status  non  esset  perp 
lUa  enim,  quce  vere  sunt,  semper  sunt ;  et  s< 
sunt  quod  sunt ;  et  simt  aUa,  quae  vere  non 
et  ea  quae  vere  sunt :  quodammodo  eemul 
ut  sint  aUquid  in  eo  quod  sunt ;  et  cun 
coeperint  id  quod  sunt,  transeunt  in  id  quo 
sunt ;  et  non  vere  hoc  sunt  quod  sunt,  qii 
sinimt  hoc  csse,  et  jam  non  sunt,  nec  ver 
sunt  quod  csse  incipiunt,  quia  incipiunt  U 
hoc  esse,  et  nondum  sunt.  Ita  simt  ista  in  ver 
errantia,  et  participare  videntur  in  ipso  tr. 

B  in  quo  curnmt,  esse  quod  non  capiunt  nec 
prehendunt,  Ucet  attingere  videantur,  ne  oi 
nihU  sint.  Aapprent  enim  ibi,  et  ciun  quaer 
non  sunt,  quia  abierunt  in  nihihun  undc 
rant,  et  non  erant  ex  eo  ubi  erant.  Ipsiun  ei 
quo  erant  solum  verc  crat ;  et  totum  quo( 
ipsum  erat,  nec  aUunde  acccperat  quod  er 
in  ipso  admissa  simt  haec  omnia,  ut  ex  eo 
ipsum  vere  erat,  essent,  et  haec  aUqmd.  Quc 
ergo  participant  verum  essc,  tantiun  simt  < 
heec  quje  non  habent  in  seipsis  verum  esse :  q 
hoc  totum  est  esse,  quod  simt  ipsum  quod 
verum  esse.  Et  cum  in  sc  imum  sit,  in  ipsis  1 
pro  capacitate  paiiicipantiimi  aliud  videtur 
cum  sint  ipsa  alia  in  eo,  quodnon  cst  aUud. 

Q  ergo  singula  secundum  participationem  ejus, 
semper  est,  spaUa  subsistcndi  aUa  majora  < 
minora  ;  prout  sunt  in  eo  quod  nec  maju 
minus  est,  sed  idem  semper  ipsiun  est.  Idec 
dilur  et  mensuratur  ex  eo  unicuique  sp 
suum  et  tempus  suum  aUi  breve,  aUi  longuj 
sunt  dies  et  menses,  et  anni,  et  lustra^  et  sa 
et  horee  breves,  ct  momenta,  et  instantia ;  € 
nia  hflpc  tempus  simt  in  ipsis  quae  transei 
vere  non  sunt ;  et  in  ipso  a  quo  simt  quod 
unum  sunt  et  inveniuntur  ilUc  non  tempus 
eetemitas.  Omnia  tempus  hal)ent,  et  suis  s 
transeunt  universa  sub  coelo.  Ex  omnibus 
quee  sub  coelo  sunt  nihil  aetemum  est,  sed  c 
tempori  sul)jacent  et  mutaI)iUtaU.  Omnia 
initium  aliquando  habuerunt,  aliquando  hal 
finem  :  et  mter  initium,  et  finem  spatiui 
ipsum  temporis,  quod  tempus  est  iUi  quod 
cipium  habet  et  finem  ;  ct  ipsum  (etemitas 
c^uod  nec  principium  habetnec  finem.  Ipsum 
quod  coepit,  auteciuam  inciperet,  non  fuit ;  e 
desUt  esse,  jam  non  fuit ;  et  tunc  ilU  nihi] 
quia  iUud  nihU  fuit ;  et  tamen  fuit  etiam 
quod  semper  fuit ;  et  idem  ipsum  postea  fmt 
hoc  fuit ;  et  hoc  quod  coepit,  m  iUo  coepi 
quod  fuit,  in  iUo  fuit,  quandiu  fuit ;  et  cun 
hoc,  quod  non  semper  fuit,  fuit,  et  Ulud  quod 
per  fuit,  quia  hoc  in  iUo  fuit ;  et  quod  isti  te: 
fuit,  quia  non  semper  fuit ;  fuit  ilU  flHter 
quia  semper  fuit.  Ita  ex  (Btemitate  omnia 
pus  habent,  el  suis  spatiis  transeunt  imivers; 
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empus  habent  quando  incipiant,  etquando 
ir  tempus  habent.  Spatia  habent  quandiu 
;re  habent :  hoc  cnim  spatium  mora  est 
^ndi  inter  principium  et  finem  ;  et  ipsa  spa- 
torum  similia,  multorum  dissimilia  sunt ; 
tamen  sequo  judicio  compensata.  Et  cum 
t  iis,  qui  in  Isetitia  et  gaudio  viyunt,  et  in 
ucunt  dies  suos,  felicitas  magna  videtiu* ; 
iis  qui  aerumnis  sunt  et  adversis  fatigan- 
Ltia  longa  procmTunt,  magna  miseria  et 
as  magna  existimatur,  et  nescit  tamen  ho- 
lem  suam  neque  judicium  Dei  super  se 
potest :  nam  et  ipsa  tempora  longa  fi- 
bent ;  et  ciuu  finem  acceperint,  ipsa  jam 
it,  quffi  bona  videbantur ;  similiter,  et  quae 
utabantur,  jam  non  sunt.  Et  succedunt 
>nis  transeuntibus  mala  mansura,  et  malis 
aUbus  post  finem,  bona  quee  non  habent 
et  tunc  bona  prseterita  prodessc  nil  pos- 
multitudine  malorum,  et  mala  praeterita  in 
ntia  bonorum  nihil  obcsse  feliciter  con- 
tis. 

irgo  glorietiu'  homo  pro  tempore  suo,  ante 
,  neque  temporum  adversis  frangatur,  qui 
latione  est ;  quia  transeunt  omnia,  donec 
tempus,  quando  remetietur  in  eeternitate 
d  in  temporum  spatiis  tractum  est,  sive  ma- 
»  minus.  Tunc  longa  spatia  temporum  non 
nt  impiis  transacta  felicitate  temporum ;  et 
entibus  culpis  quse  per  tempora  contraxe- 
on  fietema  viderint  supplicia  pro  tempora- 
dmmbsis.  Justis  autem  timc  tempora  sua 
tiam  modica  videbuntur,  cum  merita  tem- 
yiderint  prfiemiis  (eternis  compensari.  Ante 
ipus  quidquid  in  tempore  agitur,  occultum 
» longum  sive  breve  sit,  ut  homo  Dei  judi- 
rutari  non  audeat,  sed  paratus  sit  ad  om- 
»us,  sive  bonum  sivc  malum  sit,  ut  perbona 
probatus  transeat  ad  bona  glorificandus. 
erim  longa  sint  spatia  temporis,  non  pree- 
1  bonis,  non  con*uat  in  mahs ;  quia  spatiis 
(Uieunt  imiversa  sub  ccelo,  ut  transeunte 
)  sub  coelo  succedat  (eternitas  qu(e  est  in 

us  nascendi,  et  tempus  moriendi.  Nunc 
s  succedentibus  prosequitur  quod  generali- 
niserat,  dicens  :  Omnia  tempus  habent.  Et 
at  hic  et  bona  et  mala :  et  post  bona,  mala, 
post  mala,  bona  ;  nusquam  sola  mala,  vel 
la,  hoc  enim  tempore  vitce  hujus,  non  est 
bona  sine  malis,  nec  mala  sme  bonis ;  quia 
int  omnia,  quandiu  tempus  est  ut  omuia 
;  tempus. 

us  nascendi  et  tempus  moiHendi;  tempus 
di  et  tempus  evellendi;  tempus  occidendi  et 

sanandi ;  tempus  destruendi  et  tempus 
idi,  Primum  bona  et  mala :  tempus  nas- 
t  tempus  moriendi.  Postea  mala  et  bona : 

occidendi  et  tempus  sanandi.  Non  sola 
ec  sola  mala ;  sed  et  bona  et  mala.  Nec 
K>Btbon$i  mala,  seci  etiaiu  postmalabo- 


A  na :  prius  tamen  post  bona  mala,  et  deinde  post 
mala  bona  subsequuntur.  Duae  quippe  vilae 
sunt :  una  secundum  carnem,  altera  secundum 
spiritum.  £t  scimus,  testante  Apostolo,  quia  non 
prius  quod  spintuale  est,  sed  guod  camale  est, 
prius  est  (/  Cor,  xv).  Ergo  duee  vitae  sunt,  prima 
camalis,  secunda  spiritualis.  £t  habet  utraque 
vita  bona  sua  et  mala  sua ;  quia  universse  viae 
Domini  misericordia  et  veritas  (PsaL  xxiv);  quo- 
niam  ipse  salvat  homines,  et  jumenta  (Psal. 
xxxv);  aperit  manum  suam,  et  implet  omne  ani- 
mal  benedictione  (Psal,  cxLn).  Proposuit  enim 
onmi  homini  et  bona  et  mala.  Bona  quidem,  qui- 
bus  per  misericordiam  foveat ;  mala  quibus  per 
justitiam  culpas  examinando  addicat.  £t  habet 

B  onmis  vita  bona  sua  et  mala  sua,  ut  omnia  tem- 
pus  habeant,  et  suis  spatiis  transeant  universa 
sub  ccelo ;  utrumque  datur,  et  utrumque  proponi- 
tur ;  alterum  ex  justitia,  alterum  ex  misericordia. 
Universae  vifle  Domini  misericordia,  veritas.  Mise- 
ricordia  et  veritas  obviaverunt  sibi :  justitia  et 
pax  osculatx  sunt  (Psal.  lxxxiv).  Si  sola  mala, 
non  esset  misericordia.  Si  sola  bona,  non  esset 
justitia.  Igitur  et  bona  et  mala  proponit  Deus,  et 
potestatem  electionis  homini  relinquit,  utra  prius 
accipiat.  Nam  utraque  gustare  oportet,  sed  utra 
prius,  in  ipso  est.  Carnalis  autem  quasi  ad  haere- 
ditatem  festinans,  et  declinans  judicium,  ut  careat 
benedictione  in  novissimo ;  prius  bona  ehgit, 
et  dat  illi  Deus  bona  temporalia  quse  finem  ha« 

p  beant  ut  illis  succedant  mala  mansura  sine  fine. 
Spiritualis  vero  prius  probatur  adversis  ut  ad 
prospera  perducatur,  et  habeat  ipse  quoque  mala 
sua  et  bona  sua ;  sed  mala  in  tempore,  bona  in 
aetemitate.  Ita  omnis  vita  altema  sorte  ducitm*  in 
consmnmationem,  altera  de  bonis  ad  mala,^altera 
de  malis  ad  bona.  £t  omnia  tempus  habent  ut 
sint,  et  transeunt  ut  non  sint,  suis  spatiis  procur- 
rentia  ad  finem,  quandiu  sint.  Transeunt  bona 
in  malis,  et  mala  in  bonis  ;  et  diun  transeunt 
aliquando  moram  faciunt,  et  habent  spatia  qufie- 
dam  singula  prout  ordinantur,  donec  finem  acci- 
piant.  Propterea  eniunerat  qusedam  alternantium 
in  mundo,  ut  omnimn  mutabilium  fluctuationem 
ostendat.  Et  primo  ponit  bona  et  mala,  quasi  vitfie 
carnalis  statum  describens  ;  deinde  mala  et  bona, 
spiritualis  vitse  exprimens  conditionem.  Post  alter- 
nat,  et  mutat  bona  et  mala ;  et  mala  et  bona,  ut 
alteram  ^uamdam  confusionem  ostendat,  quia 
nec  malis  usque  in  finem  bona,  nec  bonis  usque 
in  finem  mala.  Sed  et  ante  finem  nimc  bona  et 
mala,  nunc  autem  mala  et  bona  subsequuntur. 
Omnis  tamen  variatio  hfiec  distributionis  princi- 
piiun  habet  a  bono  in  malum,  cum  dicitur  :  Tem- 
pus  nascendi,  et  tempus  moriendi ;  et  finem  a 
malo  in  bonmn,  cum  dicitur  tempus  belli  et  tem- 
pus  pacis.  Quia  prima  vita  primum  bonum,  et  ul- 
timum  malum.  Secunda  vita  primiun  maliun,  et 
ultimum  bonum  habet ;  in  medio  utriusque  maUs^ 
et  bonis  incerta  sorte  fluctuantibus.  In  his  autem 
omnibtts  qufis  enumerantur  pro  exemplo  universo- 
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rum  quasdam  sunt  sumpta  de  ipsa  vita  humana,  A  Possiunus  hic  summam  quamdam  atque  universa- 


quffidam  dti  iis  qntp  pertinent  ad  vitam  humanam, 
ut  lotum  muta))ile  ostendatur,  quod  hominis  est, 
qui  forUmis  totus  in  corpuptionem  non  iret,  si  vel 
in  96  vel  in  suis  saltem  aUquatenus  stare  potuisset. 
TempUI  nascendi  et  tempus  moricndi,  hoc  est  de 
vita  hmnana ;  tempus  plantandi  et  tempus  evel- 
lendi,quod  plantatum  est,  hoc  est  de  iis  qufe  perti- 
nent  ad  vitam  hmnanam.  Opus  enlm  hominis 
simul  cum  homine  interihit ;  quia  sicut  in  ho- 
mine  quod  nascitur,  nascitur  ut  moriatiu'^  ita 
quod  plantatur  ah  homine,  plantatur  ut  cveUatiu'. 
Non  enim  in  voluntatc  hominis  tempus  est  omni 
rei  sub  coelo,  scd  in  arl)itrio  Conditoris.  Quo- 
niam  omni  rei  sub  coelo  tempus  cst  cum  vult 


lem  mutal)ilitatis  omnium  comprehensionem  at- 
tendcre,  ut  sicut  in  principio  de  tota  operis  serie 
distinximus,  ita  hic  quoque  primo  illam  cui  omnia 
subjecta  sunt  mutabilitatem  exprimat,  ac  deinde 
eam  in  qua  humana^  actiones  fluctuant,  latius 
prosequendo  immaniorem  cunctis  plusque  mctuen- 
dam  ostendat.  Nam  prima  ista  quatuor  qute  posita 
sunt  ad  illam  specialiter  mutabilitatem,  qum  incst 
rebus  omnibus  ortum  et  occasum  habentibus,  spo- 
ctare  videntur,  cfftera  omnia  ad  eam  proprie  quae 
in  actionibus  humanis  versatur  pertinere.  Quod 
enim  omnia  orta  occidunt,  ct  aucta  scnescunt,  pro- 
pter  ea  qure  vivunt  et  sentiimt  dictum  est :  Tempus 
nascendi  et  tempus  moriendi ;  proptcr  ea  quoB  vi- 


Deus,  etiam  sihomo,  cum  tempusest,   non  vult  p  ^nint^etnonsentiunt;  tempusplantandi,  ettempus 


quod  vult  Deus.  Propterea,  qum  facit  Deus,  facit 
semper  cimi  tempus  est ;  qum  vero  facit  homo, 
non  semper  cum  tempus  est  facit,  cmn  vel  igno- 
rantia,  quod  rectum  est,  nescit,  vel  voluntate  pra- 
va  appetit,  quod  est  inordlnatum.  Ideo  omnis  rei 
tempus  subest  voluntati  Crcatoris,  quando  tempus 
est  utfiat,  quod  faciendum  est  in  tempore,  et  omne 
quod  fit  in  tempore ;  si  ejus  voluntati  non  concor- 
dat  tempus  erat  cum  fieret,  sed  non  erat  tempus 
cumfieri  debuisset.  Propterea  sola  opera  homi- 
nmn  tempora  sua  non  servant,  etiam  cum  fiunt 
in  tempore ;  quia  in  ea  parte  solus  homo  tempus 
statutum  non  sequitur,  u))i  arbitrii  libertate 
abutens  se  sub  Conditoris  voluntate  non  modcra- 
tur. 

Aliud  est  ergo  tempus  quod  imicuique  rei  per 
dispositionem  Conditoris  tribuitur;  aliud  quod 
prsesumptione  humana  contra  dispositionem  Con- 
ditoris  usurpatur.  In  illo  tempore  homo  cum  ccpte- 
ris  legem  patitur;  hic  vero  solus  prse  cffiteris  legem 
prffivaricatur.  Et  idcirco  lllic  recte  cum  eo  agitur, 
ctiam  in  eo  quod  ipsc  non  vult ;  liic  vero  seepe  con- 
tra  rectum  agit,  non  agcndo  nisi  quod  ipse  vult. 
Tempus  nascendi,  et  tempus  moriendi.  Nemo  ciun 
vult  nascitur,  etiam  si  quando  vuU  aUquis  moria- 
tur.  Et  tamen  multi  cum  moriuntur,  voluntate 
non  moriuntur,  quando  tempus  est,  et  multi  qui 
necessitate  nascuntur,  nascuntur  quando  tempus 
est.  Etiam  u,  qui  ante  tempus  nascuntur,  nascun- 
tur  quando  tempus  est ;  et  qui  post  tempus  nas- 


C 


evcUendi ;  vel  pro  us  qusenaturalem  habent  oi-tum, 
primum  tempus  nascendi,  et  tempus  moriendipo- 
suit ;  ac  deinde  pro  iis  quee  studio  et  industria  ad 
^ivificationem  aptantur :  tempus  plantandi,  et  tem- 
pus  eveUendi  subjunxit.  Hn*c  est  ergo  illa  magna 
vanitas,  vanitas  vanitatum,  cui  parum  est,  ut  mu- 
tabilia  sint  omnia^  nisi  adhuc  in  contraria  rapian- 
tur,  dum  transeunt  universa.  Quantum  est  enira 
elongare  el  peregrinaii  a  proprio  esse,  et  ire  ac 
pergere  in  contrarium  csse,  ubi  non  i^ossis  omnino 
esse  quod  esse  incipias,  nisi  id  quod  es  porsus  esse 
desieris  ?  lUic  ergo  durus  Iransitus  est,  ubi  nulla 
ratione  subsistcre  potest  quod  sequitur,  nisi  prius 
id  quod  praecedit  totum  perimatiu*.  Et  quid  putas 
cum  de  bonis  ad  mala  itur,  cum  bona  in  mala 
contraria  commutantur,  qualisestmutatio  illa,ma- 
ximc  iUic  ubi  recm'sus  nuUus  ost :  n(*que  reditus 
uUus  seperari  potest  ?  Nam  et  mala  aUquando  in 
bona  commutantur,  et  rursum  ))ona  in  maia ;  et 
suepe  iit  hoc  ut  alternatim  sil)i  succetlant  utraque. 
Nec  grave  omnino  illud  est,  quod  mutuo  tempc- 
rantur,  ut  nec  magna  sint  mala,  quibus  liona  suc- 
ccdunt,  neque  bona  optima,  qune  malis  su))sequen- 
tibus  terminantur  et  totum  hoc  sustineri  potest,  et 
comparationem  ha))et  quodcunque  cum  acciderit, 
ne  nimium  existimetur,  unum  est  quod  cum  eve- 
nerit,  quis  poterit  sustinerc. 

Tempustacendiet  teinpusloquendi,  Tempuscon- 
tjregandi  et  tempus  perdendi,  Tempm  lugendi  et 
tetnpus  ridefidi.  Omnia  li/ec  portabiUa  sunt :  et 


cuntur,  nascuntur  quando  tempus  est :  quia  tem-  ^  cum  evenerU  liomini  unum  idiquod  horum,  transU 

pus  nascendi  6onfert  necessitas,  tempus  moriendi 

aUquando  eUgit  prava  voluntas.  Ideo  nemo  cum 

nascitur  offcndit  in  tempore  ;  et  multi  olTendunt  in 

tempore  cum  moriuntur.  Nam  et  si  natura  aUquan- 

do  preeterit,  voluntas  tamen  non  ofiendit,  quia  pro 

culpa  pafienU  non  ponitur  quod  non  ipsius  drca 

senoluntasyscd  dispositio  desuperjustamoderatur. 

Tunc  ergo  tempus  est  omnl  rci  quando  Justum  est 

ut  flat  quod  faciendum  cst,  quidquid  iUud  fuerit. 

Vel  a  Deo  sine  hominc,  vel  ab  homine,  cum  Deo. 

Nam  sine  Deo  ab  honUne  ut  aUquid  fl&t,  Ita  tem' 

pus  nuUum  est,  sicut  Justimi  nihU  flerl  sine  Dcd 

ab  homine  potest.  Tempus  nascendi  et  tempus 

moriendi.  Tempus  plantandl  et  impm  •veUeiidl. 


iUud  et  venit  aliud ;  et  hoc  quoque  dum  sleterit 
tempore  suo  transU,  et  reilit  aUud  quod  transierat ; 
et  hoc  usquequaque  iit  item  el  item  quandiu  vivi- 
tur ;  et  nunquam  permanet  unum  aliquid  ut  solum 
sit  semper. 

Tempus  nascendi  et  tempus  moriendi,  Haec  ho- 
riun  simiUa  non  sunt,  neque  reciu*sum  habent  ciun 
semel  evenerit.  Una  est  enim  mors  et  una  nativi- 
tas:etsicut  postunam  nativitatcm  una  mors,  ita 
ante  unam  mortem  notl  nisi  una  nativitas.  Etnemo 
moritur  qui  prius  natiis  non  fuerit ;  neo  eUm  semi^l 
mortuus  fuerit,  deihde  fiasci  potest  oli^nls.  Piihci- 
pium  vitiP  naUvitas  est,  mors  llnis  et  de  nativitnte 

ad  tnortem  itur,  Md  post  umfm  «kI  lHttttiMt«tfl 


IN  EGCLESLLSTEN  HOMILLE  m. 


2U 


I  non  patet.  A  nativitate  enim  incipit  tempus 
is,  et  morte  iinitur.  £t  propterea  ista  dissimi- 
nnibus  tempushahent ;  aliud,  ut  in  eotem* 
imum  sit,  et  ipsum  amphus  non  sit ;  aliud, 

0  tempus  amplius  non  sit,  et  iUud  semper 
e  ergo  gravius  cunctis  est,  quod  ita  tempus 
nt  ipsum  sit  sine  tempore,  quia  postejus 

1  non  erit  tempus  quo  possit  denuo  reparari 
Intulit  et  consumpsit  ejus  tempus.  Propter^ 
his  videtur  tempus  nasccndi  quam  tempus 
idi,  qiiia  in  tempore  nascendi  vita  datur,  in 
*e  autem  moriendi  tollitur  vlta.  Et  tamen  qui 
.tur  moriuntur,  et  qui  moriuntur  nascuntur, 
m  qui  ad  mortem  nascuntur  ex  eo  mori  in- 
;,  ex  quo  sub  mortalitatis  defectu  vivere 
nt ;  et  qui  ad  vitam  moriuntur,  ex  eo  vivere 
er  incipiunt,  ex  quo  post  mortem  jam  mor- 
ise  dcsierunt.  Quocirca  bona  mors  optanda 
est  quam  mala  vita,  quia  bona  morte  ad 
i  vitam  pergitur,  mala  vita  ad  mortem  ma- 
BTvenitur.  Propterea  onmia  tempus  habent, 
[  8uo  tempore  adjiciendum  :  quoniam  et 
i  natoendi  est,  ut  prima  vita  incipiat,  qum 
rtitiam  exercetur  in  temporc ;  et  tempus  mo- 
ut  secundi  vita  succedat,  quie  preemio  jus- 
srfhiitur  in  cetemitate.  Posteaadjungitquod 

jN»  planiandi,  et  tetnpus  evellendi  quod 
tum  esi,  Hoo  orgo  secundmn  de  opere  est 
s,  cum  natura.  Nam  primum  opus  soiius 
I  erat,  et  ipsum  transitorium  erat.  Nunc  au- 
U8  artiiicis  cum  natura  simul  subjungitur ; 
m  quoque  transitorium  esse  demonstratur, 
l  maneat  sub  sole,  lietitia  quce  de  navitate 
ntatione  suboritur  mortis  et  eradicationia 
ia  temperetur.  Deinde  sequuntai*  opera  so- 
iflois  sine  opere  natunB,  et  ipsa  plurima 
rantur,  et  omnia  tansitoria  esse  demon- 
r,  ut  in  gradibus  suis  vanitas  excrescat ;  et 
universa  heec  sicat  mutabilitate  vana  sunt, 
pore  congrua  fiunt,  utinhis  omnibus  homo, 
itum  aetemitatis  tenere  non  potest,  servare 
•tudeat  ordinem  rationis. 
pttf  occidendi  et  tempus  sanandi,  Tempm 
mdi  ei  tenipus  cedificandi,  Tempus  flendiei 
\ridendi.  Tempus  lugendiet  tempus  saltan^ 
nulta  alia  quse  enumerantur,  et  alia  multa 
mmerari  non  possunt.  Et  in  his  onmibus 
unana  vicissitudinem  patitur,  et  subjacet 
iitati.  Transeunt  enim  ista  omnia  super 
t  incummt  vicissim  alia  post  alia ;  et  subse- 
ir  quae  priBoesserant,  et  rursum  qun  seouta 
t,  priecedunt;  et  sine  intermissione  hoc  agi- 
indis  magnarum  fluotuationum.  Venit  post 
risua,  et  post  risum  suooedit  fletus ;  et  cum 
gaudium  successerit,  iterum  gaudia  in  dolo- 
ounutantur.  Et  omnia  hasc  tempus  habent, 
^luntashominis  se  per  justitiam  pro  tempore 
itl,  vel  ad  hasc  agenda  sponte  conformat, 
patienda  supponit.  Tempus  enim  habent 
quandoeahomo  vel  agit  seoundum  Deunit 


A  vel  patitur  pro  Deo,  quia  sccundum  Deum  ambu* 
lantemomnia  in  tempora  suo  si  prosperaeveniant, 
fovent;  si  contingant  adversa,  exercent.  Ideo  omnia 
tempus  luibent  qu»  homo  juste  faoere  potest  vel 
juste  pati.  Quod  autom  sine  injustitia  fieri  non 
potest,  non  habct  tempus  unquam  ut  tiat,  quia  ad 
malum  facicndum  liomo  nuUum  tcmpus  accepit, 
cui  proptcr  hoc  sohim  iempus  suum  datiun  est,  ut 
vel  corrigat  mala  qua>  fccit,  vel  bona  supplcat  qu.e 
nondum  fecit.  Propterea  peccata  tempus  non  ha- 
bent ;  et  omniatempus  habent,  quia  in  tempore  suo 
omnia  l)ene  fieri  habent;  et  bona  sunt  oum  beno 
fiunt  omnia^  et  ex  omnibus  non  sunt  peeoata,  qufle 
l>ene  fieri  iiabent,  nec  sunt  bona  peocata,  tametsi 
boniun  est  ut  suit  ipsa  peccata.  Ideo  tempus  noa 

B  liabent  peccata,  ct  permittuntur  in  tempore  fieii 
peccata  et  non  juste  fiunt  quando  fiunt,  et  juste 
fieri  permittuntur  quando  fiunt ;  et  cum  facta  fue- 
rint,  juste  ordinantur ;  et  fit  tempus  ut  fieri  permit- 
tantur,etnon  fit  tempus  ut  fiunt  quia  non  bene 
fiunt,  et  bene  permittuntur,  utjuste  ordinentur. 
Tempusplantandi,  tempus  lugendi,  tempus  saltan- 
di,  iefnpus  acquirendi.  Ubi  est  tampus  luxuriandi 
et  tempus  inebriandi?  Sed  illa  beno  fieri  possunt 
in  tempore  suo :  ideo  ipsa  tempushabent.  Ista  tem* 
pus  non  habent,  quia  nunquam  bene  fieri  habent. 
Sed  fbrte  oontrarium  videatur  quod  positum  ett 
tempus  occidendi,  tempus  belli,  tempus  odii.  Sed 
hfec  omnia  bene  fieri  possunt ;  et  ideo  tempus  ha- 
bent,  cum  juste  fleri  habent.  Nam  est  et  giadius 

(^  justiti»,  quo  reges  et  principes  criminosos  puniunt 
pro  lelo  lequitatis,  et  interfloiunt  homines  danmap 
tos  pro  sceleribus  suis,  seoundum  pneoepta  icgis 
divinee  aocepta  potestate  in  hoo  ipso  Deo  servien* 
tes.  Et  hi  pro  defensione  patrin,  et  paoe  Ecclesii^ 
rum,  bella  gerunt,  et  expugnant  inimioos  pacis, 
ne  opprimant  innooentes.  Est  et  odium  sanctom 
quo  crimina  odiuntur,  non  homines ;  et  ipeum  ali- 
quando  pro  terrore  salubri  severltatem  districtam 
exterius  oorrigendis  vitiis  irrogat,  et  intus  duloedi- 
nem  dilectionis,  qua  salutem  hominum  sitit,  invio- 
latam  oonservat.  Propterea  tepapus  est  odu,  et  tem- 
pusbeUi :  et  omnia  tempus  habent,  quandojuste 
fieri  habent.  Profiteri  lieet  mihi  quod  et  in  princi- 
pio :  quod  ad  alta  et  sublimiaista  sensu  minor  sim 

jj  ut  narrem  quod  oporteat,  quia  quod  non  oportet 
ut  non  convenlt,  hoc  satis  est  declinasse  si  datur. 
Multa  enim  sunt  in  profimdo  sapientiss  secreta  ab- 
scondita,  et  non  valet  homo  scrutari  arcana  e]us  ; 
et  verba  sapientife  ad  sensum  onmem  excellentia 
spargunt  de  tis  quae  latent  lumen  aliquod,  et  ip- 
siun  modicum  est  ad  totum.  Propterea  laborat 
homo  cum  videt  illud,  et  existimat  ingredi  ut  con- 
templetur ,  et  non  valet  nlsi  ftierit  cum  ipso  sapien- 
tia,  et  ostendat  iUi  intus  secreta  viarum  suarum  in 
parte  qna  gratiosus  factus  est  ad  eam.  Et  cum  hau- 
serit  multum,  hoc  multum  illi  est,  et  exiguum  est 
ipsum  ad  plenitudinem  redundantem.  fdeo  multa 
diximuB  de  fluctibus  rerum  et  de  agitatione  con- 
traria  eorum  quee  sub  eoelo  8unt;«t  parum  est  ad- 
huo  totom  hoc  ad  totum ;  et  emnt  fbrtassis  qni  nos 
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profusiones  existimaturi  sunt  in  loquendo,  quia  A  omnibus  quod  Deus  fecit,    ut  maneat  semper. 

Opus  itaque  Dei  est  creare  ,  formare  ,  dispo- 
nere  universa.  Opus  naturffi  est  semina  rerum 
de  occulto  sinu  per  incrementum  producere,  ea- 
demque  rursiun  marcescentia  cum  concidunt  per 
defectum  ad  occultum  siniun,  imde  prodierant 
revocare.  Opus  artificis  cum  natura  est :  ea  quce 
oriuntur  de  terra,  studio  et  industria  adjuvaie. 
Opus  solius  artificis  est  in  subjecta  rerum  matcria 
operari  vel  disjuncta  componendo,  vel  conjuncta 
separando  ;  ita  ut  nec  creare  cum  Deo  possit,  ut 
sit  quod  non  erat,  nec  cum  natura  fetibus  rerum 
incrementum  tribuere,  ut  majus  sit  quod  minub 
erat. 
Tres  itaque  opitices  sunt  in  boc  mundo,  Deus 


non  attendunt  multitudinem  dicendorum,  et  eorum 
quffi  dicta  simt  profunditatem.  Nos  breviter  hoc 
prolocuti  sumus,  ut  novam  iterum  reportemus  ad 
principium  futurfe  narrationis  dictionem,  et  ani- 
mos  hai>eamus  alacriores. 

HOMILIA  XIV. 

Heliquorum  quas  tempus  suum  habent  declaralio 

et  dictomm  repetitio. 

Omnia  tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  ccelo.  Qusesierat  supra  Ecclesiastes 
unum  aliquid  in  mundo  in  quo  animo  requiescere 
potuisset ;  et  non  invenit  iUud  inter  omnia,  sive 
quia  imperfecta  erant  singula,    sive  quia  trans- 


itoria  erant  universa.  Propterea  ccepit  f€istidire,  g  natura  et  artifex  imitans  naturam.  Sed  hi   tres 


etreprobare  omnia;  et  tamen  queerere  non  de- 
siit  semper  in  his  gaudium  plenum  et  invenire 
non  poterat.  Tandem  ergo  aliquando  mutabilium 
conditionem  agnoscens,  vidit  se  in  utroque  er- 
rasse,  sive  quod  ea  quse  in  genere  suo  bona 
erant,  mala  esse  arguit,  sive  quod  ea  quae  trans- 
itoria  erant,  perpetuo  stare  posse  putavit.  Nunc 
itaque  corrigens  semetipsiun  pro  existimatione 
prflBterita,  profitetur  onmia  qu»  sub  coelo  sunt 
simul  et  tempore  transeuntia  et  tempore  suo  bona. 
Quorum  onmium  mutabilitas  et  iluctuatio  quanta 
sit,  ut  meUus  inteUigi  possit,  universa  hasc  non 
solum  transire  tempore ,  sed  tempore  quoque 
in  contraria  ire  ostendit,  dicens  :  Onmia  tempus 


valde  dispari  potentia  id  quod  ad  effectum  pro- 
ducunt,  efficiimt.  Nam  Deus  in  opere  suo,  nec  na< 
tm^ie  opera  indiget,  nec  opificis  imitantis  natu- 
ram.  Operatm*  enim  Deus  aUquando  sine  natura, 
aUquando  in  natura,  aliquando  supra  naturam. 
Nam  sine  natura  primum  fecit  ipsam  naturam. 
Quando  enim  naturam  fecit,  cooperantem  natu- 
ram  non  habuit.  Non  enim  potuit  quod  nondum 
erat,  semetipsum  operaii  cum  cf>  qui  solus  erat. 
Sic  ergo  primum  natm*am  fecit  sine  natura,  ut 
postea  in  natura,  aUa  facere  ciun  natura,  aUa 
supra  naturam.  Cum  natiura  quippe  facit  ca  qu^ 
de  natura  seoundum  naturam  producit;  supra 
naturam  facit,  quando  in  natura,  pneter  naturie 


habent,  et  suis  spatus  transeunt  universa  sub  q  cm^um  soUtiun  et  posse  primum,  majori  addita 


ecelo.  Et  enumerat  deinde  universa  m  genere 
suo  distinguens  :  Tempus  nascendi  et  tempus 
moriendi.  Primum  secundum  principium  et  U- 
nem  describit  cursum  rerum  mutabiUiun,  ut  post- 
ea  eorum  quae  in  medio  versantur,  mutabUi- 
tatem  et  vicissitudinem  diUgentius  prosequatur. 
Sane  quatuor  sunt  opera,  quibus  omnis  tempo- 
raUa  et  oumia  tempore  transeuntia  explicantur. 
Primum  est  opus  Dei,  secundum  est  opus  na- 
tuTfie ;  tertium  est  opus  artiUcis  cum  natura ; 
quartum  est  opus  soUus  artilicis  sine  natura. 
Opus  Dei  est  essentiam  rerum  de  nihUo  creare 
materiam  rerum  in  formam  disponere,  motum 
autem  rerum  sub  certo  ordine  temperare.  Pro- 
pterea  tria  heec  ad  opus  Dei  pertinent,  id  est 
essentia  rerum,  forma  et  ordo.  Heec  autem 
tria,  sicut  postea  auctor  ipse  attestatur  de  ope- 
ribus  Dei,  stabiUa  sunt,  nec  temporis  capiunt 
mutabiUtatem,  quia  et  rerum  essentiae  hoc  quod 
sunt  nimquam  esse  desinunt,  et  rerum  formas  se- 
cundum  primam  Conditoris  sui  institutionem  suis 
generibus  perpetuam  identitatem  custodiunt,  et 
motus  rerum  primi  ordinis  legem  nunquam  trans- 
cendunt.  Neque  enim  vel  essentiae  rerum  nihU 
esse,  vel  formse  rerum  aUter  esse,  vel  ordo  re- 
rum  dispositioque  ab  initio,  aUter  se  habere  po- 
tuerunt ;  sed  servant  omnid  primee  legis  normam 
et  antiqufiB  institutionis  pactum,  nunquam  secus 
currentia  adhuc  cuncta  custodiunt.  Propterea  ergo 
permaneant  opera  Dei,  quia  stabile  ^st  in  rebus 


D 


potentia  aUquid  ad  eiTectum  producit.  Quando 
ergo  naturam  operatur  Deus,  ^et  quando  supra 
naturam  operatur  natura,  Deo  non  cooperatm* ; 
quia  iUic  tantum  natura  accipit,  quod  non  erat 
ut  sit :  hic  vero  accipit,  quod  non  poterat  ex  eo, 
quod  acceperat,  ut  possit.  Ergo  sine  natura  ope- 
rari  potest  Deus;  natura  sine  Deo  non  potest, 
quia  quod  natura  facit,  ex  eo  facit  quod  Dcus 
facit,  et  cum  eo  quod  Deus  facit.  Posse  enim 
naturse  primum  Deus  facit;  et  ud  ad  effectum 
prodeat,  rursiun  ipse  facit  cum  ipsa  natura  quam 
facit.  Omne  ergo  quod  natura  facit,  Deus  facit^ 
sed  non  omne,  quod  Deus  facit,  natura  etiam 
facit ;  qui  sine  natura  naturam  facit.  Tertio  loco 
sequuntur  opera  artificis  imitantis  naturam,  et 
ipse  quidem  aUquando  cum  Deo  operatm*  sine 
natura,  aUquando  cum  natura  sine  Deo,  aU- 
quando  ciun  Deo  simul  et  cum  natura,  aUquando 
sme  Deo  pariter  et  sine  natura.  Cum  Deo 
operatur  quando  opera  justitiee  operatur;  quia 
rectee  voluntati,  et  secundum  justitiam  ordinatie 
Deus  cooperatur.  Sine  Deo  operatur,  quando 
opera  iniquitatis  operatur;  quoniam  peccata 
a  Deo  non  sunt ,  nec  per  ejus  cooperationem 
fieri  habet,  quod  fit  contra  ejus  voluntatem. 
Cum  natura  operatur  artifex,  quando  seminibus 
rerum  ac  fetibus  propagandis,  quibus  natura  in- 
crementum  subjicit,  foris  industriam  et  studimn 
apponit.  Sine  natura  operatur,  quando  preeterca, 
quee  ^  propagatignem  seminum  spectant,  et  na- 
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scientium  atque  eorum  quoe  vegetationis  sensus- 
que  vim  habent,  culturam  in  suhjecta  materia 
studium  explicat,  ut  aliquid  quodcunque  ad  effe- 
ctum  promoveat,  m  quo  natura  patitur  tantiun, 
non  operatur,  quia  materiam  operanti  preebet, 
non  effectum  operandi  exercet.  Talia  sunt  omnia 
opera  hominum,  qufie  fiunt  super  terram,  ex 
quihus  multa  mortalis  vitfie  necessitas  cogit,  multa 
suadet  cupiditas,  multa  vanitas  operatur.  Et  in 
his  omnihus,  quia  nihil  stahile  invenitur,  et  trans- 
eunt  universa  quse  fiunt  suh  sole :  quee  vel  natura 
producit,  vel  fingit  artifex  imitant  naturam  :  cun- 
cta  suhjicit  vanitati  sapientio)  contemplator,  sola 
opera  Dei  peimanere  prohans;  quopiam  nec 
creata  aliquando  csscntia  consumitur,  nec  dis- 
positionis  aut  ordinis  rerum  ratio  immutatur. 
Pi^opterea  ostendit  primum  naturfle  opera  vani- 
tati  suhjecta  sive  in  iis  qucB  natura  sola  ope- 
ratur,  quia  orta  occidunt,  sive  in  iis  quae  cum  na- 
tura  artifex  facit,  quia  aucta  senescunt.  Postea 
opera  artiticis  imitantis  naturam  multa  ac  di- 
versa  enumerat :  alia  necessitatis,  alia  cupidi- 
tatis,  alia  vanitatis,  et  omnia  vanitati  suhjicit  quia 
mutahilitati  ohnoxia  ostendit.  Opus  solius  naturffi 
narratur  cum  dicitur  :  Tempus  nascendi  et  tem- 
pus  moriendi. 

Deinde  opus  artificis  cooperantis  naturfle  suhin- 
fertur,  cum  dicitm' :  Tempus  plantandi  et  tem- 
pu8  evellendi,  Postremo  opus  hominis  sine  natu- 
rse  opera  adjungitur,  cum  suhinfertur  :  Tempus 
occidendi  et  tempus  sanandi;  tempus  destruendi  et 
tempus  (Bdificandi,  Et  hoc  deinde  plurihus  annu- 
meratis  multiplicius  exponitur  ut  humani  cordis 
vanitas  quam  multis  implicata  sit  et  late  dispersa 
patenter  demonstretur.  Hoc  enim  ad  rem  maxime 
pertinuit  ut  vanitatem  mentium  humanarum,  quce 
vitie  mortalis  incertum  sequitur,  quia  illam  ar- 
goendam  suscepit  et  in  narratione  diligentius 
exponeret,  et  in  comparatione  anteferret.  Ut 
cffiterffi  omnes  quasi  oh  hoc  solum  comme- 
moratae  videantur,  ut  illarum  comparatione, 
haec  quanta  sit,  agnoscatur.  Tempus  nascendi 
et  tempus  moriendi.  Tempus  nascendi  est,  quan- 
do  ducendus  est  homo  in  hanc  vitam.  Tempus 
moriendi  est,  quando  ah  hac  vita  est  evocandus. 
Interim  autem  post  nativitatem  ante  mortem 
dum  in  hac  vita  mortali  vi\it,  qune  sustenta- 
mento  indiget,  et  alimentis  nutritur,  ut  suhsistat. 
Tempus  est  plantandi  et  tempus  evellendi,  ut 
excolat  homo  terram  de  qua  sumptus  est,  et 
seminet,  et  mctat,  et  plantet,  et  carpat.  Possimt 
autem  et  heec  duo  sequentia  praecedentibus 
duobus  per  distinctionem  conferri,  hoc  modo : 
Tempus  nascendi  et  tempus  plantandi ;  tempus 
moriendi  et  tempus  evellendi.  Nascente  enim 
homine  tempus  est  plantandi,  ut  fructibus  terre- 
nis  alatur  vita  terrena.  Moriente  autem  homine, 
tempus  est  evcllendi ;  quia  cum  vita  morta- 
tis  destruitur,  etiam  ea  quce  propter  vitam  mor- 
talem  condita  fuerant,  toUuntur.  Quia  autem  in- 
firmitati  humanee  post  fructus  terrae  etiam  carnis 


A  usus  conceditur  :  idcirco  post  tempus  plantandi 
et  tempus  evellendi,  congrue  etiam  tempus  occi- 
dendi  subinfertur.  In  quo  esu,  quia  mensura  ne- 
cessaria  est,  ne  hoc  caro  ad  incitamentum  vi- 
tiorium  sumat,  quod  ad  sustentamentum  infirmi- 
tatis  accepit :  statun  post  tempus  occidcndi  adjun-< 
git  tempus  sanandi  ut  videlicet  ipsorum  anima-< 
tium  vitam,  quos  pro  nostra  infirmitate  susten^ 
tanda  in  tempore  opportuno,  id  est  cum  necea- 
sitas  exigit,  occidenda  accepimus  cseteris  tempori* 
bus  diligenti  cura  nutrire  ac  conservare  studea-* 
mus.  Hoc  enim  quasi  infirmantia  sanare  est  in 
quibus  sibi  non  sufficiunt  subvcniendo,  deficien- 
tia  reparare.  Unde  fortasse,  congrue  cum  dixis^ 
set :  Tempus    occidendi,    non    addidit,   tempua 

B  sanandi  quod  occisum  est.  Sicut  priife  post- 
quam  dixerat  tempus  plantandi,  statim  adjun- 
xit,  et  tempus  evellendi,  quod  plantatum  est, 
Quia  sciUcet  plantata  evelU  {ossunt,  sed  oo- 
cisa  sanari  non  possunt.  Sic  fortasse  si  Utterae 
scnsum  sequimur,  nihU  spiiituaU  intelUgen- 
tiee  ( quia  postmodum  vestiganda  est )  praejudioa* 
mus. 

Tetnpus  destruendiy  et  tempus  aedificandi.  Quan- 
do  homo  destruere  del^eat  et  quando  sedificaro, 
quispiam  nequaquam  qu(erendum  esse  existimet ; 
quoniam  hic  solum  hoc  demonstrari  putet  quod 
homo,  si  forte  varia  evcntibus  temporum  subjici- 
tur,  ista  dissimUiter  etiam  nolens  patiatur.  Nos 
autemad  faciUorem  intelUgentiam  hfieo  qufle  di- 

Q  cta  simt  appUcantes,  dicere  possiunus  quod  tem- 
pus  occidendi  sit,  cum  Deus  peccata  homi- 
num  punire  volens,  ad  castigationem  gladium 
interfectionis  adducit ;  tempus  vero  sanandi, 
cum  afflictos  et  tribulationum  plagis  saucios 
refovens,  soUta  miseratione  restituit.  Et  plane 
hoc  magis  veritati  consonum  esse  videatur  ut  hio 
tempora  rerum  accipere  debeamus,  non  quse 
humanee  voluntati  serviunt,  sed  qufle  divinse 
obtemperant  dispositioni.  Neque  enim  tempus 
est  cujusque  rei,  cum  homo  vult,  et  Deus  non 
vult.  Qute  et  homo  seepe  vult  cum  tempusnon 
est  et  cum  vuJt  Deus  sempcr  tempus  est.  Prop- 
terea  omnia  tempora  ad  divinam  referuntur 
ordinationem  :    et    dicitur    tunc    tempus    esse 

^  onmis  rei,  cum  a  Deo  juste  disponitur,  sive 
ad  castigationem  et  correptionem  criminis,  sive 
ad  consoiationem  infirmitatis.  Tempus  occidendi 
et  tempus  sanandi.  Xempus  destruendi  et  tempua 
aedificandi. 

Tempus  flendi  tempus  ridendi.  Tempus  lugendi 
et  tempus  saltandi,  Prius  uhique  mala  enumeran- 
tur^  postea  addimtur  bona ;  quia  prius  pro  nostris 
peccatis  juste  affUgimur,  postea  Dei  miseratione 
benigne  refovemur.  Et  manifestum  est,  quaUter 
horum  onmium  quotidie  vicissitudinem  vita  hu- 
mana  patitur  quoties  occulta  dispensatione  Deus 
nos  vel  flagelUs  erudit,  vel  donis  consolatur.  Deinde 
sequitur  : 

Tempus  spargendi  lapides  et  tempus  colligendi. 
Quid  autem  secundum  Utteram  hoc  sihi  veUt,  me« 
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rito  qmffltQr :  etrm  tale  aliqnid  ut  inter  Iminanas  A 
actioDes  lempas  hahere  pntetor,  otiosam  omnino 
atqtie  hieongrumn  videator.  Nisi  forte  ita  intelli- 
gendum  sit  Hi  quia  dicturus  est  in  sequen- 
tihon  :  Tempas  belli  et  tempus  paeis,  conve- 
nienter  hie  {memittst  lempus  spargendi  lapides, 
et  t€mpu8  colligendi,  ul  videlieet  tempore  heUi 
instanle  colligentur  lapides  ad  extruendas  mn- 
nitiones  et  mfienia  muronm  adTersum  ohsi- 
diones ;  lempore  vero  paeis,  quia  noUa  pericula 
belkram  imminent,  aggeres  munitionum  disper- 
gaBtfir^  qnatenus  eunctis  accessus  sine  contra- 
dielione  patescant.  Nec  snperfluum  Tideri  dehel 
prorplerea  quod  supra  dixeral:  Tempt»  des- 
tniendi  et  lempus  eedificandi  quasi  idem  se- 
cundo  f%petitum  sit;  quia  illud  de  sediflcis  B 
domorum  et  hahitaculis  hominum  conyenien- 
tiu»  diotum  accipitur ;  hoc  vero  magis  proprie  ad 
munimenta  murorum  refertur.  Potest  lamen  alius 
sensus  fortassis  magis  idonea»  suh  his  Terhis 
intelligi.)  Nam  quia  supra  pnemiserat  :  Tem- 
pus  oeeidendi  el  tempus  sanandi,  ne  forte  pu- 
taretur  solos  malos,  et  eos  qui  pro  peccatis  suis 
puniendi  sunl  ad  interfectionem  exponi :  osten- 
ditnuHo  justos  etiam,  aliquando  Deo  permittente, 
in  exemplum  malorum  et  castigalionem  cum 
impiis  et  peccatorihus  et  mortihus  suhdi,  et  ex- 
siliis  ac  proseriptionihus  dispergi,  sicut  per  Pe- 
trum  dicitur  :  Tempus  est,  ut  incipiat  judicium 
a  domo  Dei  (I  Petr.  it).  Quod  autem  lapidum 
nomiHd  justi  signilicentur,  per  Jeremiam  ma«  q 
iiifeste  ostenditur,  cum  dicit :  Dispersi  sunt 
lapides  sanctuarii  in  capite  omnium  platea- 
rum  (  Thren.vi),  Et  Isaias  rursum  :  Panam  om- 
nes  muros  tuos  tn  lapid»s  sculptos,  omnes  fi- 
lios  tuos  doctos  a  Domino  {Isa.  liv).  Ergo  tempus 
est  spargendi  lapides,  ut  justi  in  hac  vita  veram 
requiem  non  esse  ex  ipso  sui  dispersionis  et  con-. 
cussionis  lahore  intelligant.  Et  rursum  tempus 
cst  lapides  colligendi,  ut  post  attritionem  exsilii 
corporalis,  ne  deflciant  animo  iterum  pace  reddita 
temporali  heneficio  ad  aetema  convaleaMmt.  Sic 
quod  occultum  est  difficile  in  unam  alic[uam  par- 
tem  judicari  potest :  quoniam  idcirco  sermo  divi- 
nus  in  quihusdam  locis  se  a  nohis  dissimulat,  ut 
se  etiam  illic  u]}imanifestus  putahatur,  scrutatione 
dignum  ostendat. 

HOMILIA  XY. 

JJe  tempore  et  tempori  subjectiiper  aiiam  interpre- 

tationem, 

Non  nos  igitur  pigeat  iterato  paraholarum  istarum 
duritiam  attentare :  doneo  forsitan  usu  sermonis 
attrito  cortice  verhi  ejus  interiora  patescant.  In 
temporihus  enim  sumus,  et  volvitur  nohiscum  ser- 
mo  noster,  doneo  stahiliamur  in  eo  quod  tempore 
non  mutatur  :  hoc  autem  est,  ut  humanas  maxime 
actiones  contemplemur  :  quia  in  illis  est»  quodin- 
gemiscimuB,  totum  vanitatis. 

Tempus  occidendi  et  tempus  sanandi.  Quas  fue- 
runt  tempora  occidendii  et  tempora  sanandi  ?  Mise- 
rahile  priacipiuai  bumaoorum  iK^boaumi  ab  ooci* 
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sione  et  interfeetioDe.  Sic  incipere  dehuitopus  vitfle 
morti  addictae,  ut  sentenliam  sequeretur  auctoris : 
Maledicta  sxviens  in  neeem  suam.  Percurramus 
animo  tempora  prieterita,  et  videamus  hella  et  in- 
terfeetioncs  ah  initio  facta,  usque  adhuc,  gentium 
et  gentium,  et  innumerahilium  populorum.  Et  sus- 
tinuit  Deus  humanum  genus  ssevire  in  viscera 
sua :  el  in  his  omnihus  operatus  est  judicia  sua, 
furores  hominum  inlorquens  ad  vindictam  justiti» 
su6e,  ul  alti  juste  paterentur,  quod  alii  injuste  volue- 
runt.  Et  surrexenml  alii  et  multi  interflciehantur 
et  damnahanlur ;  et  multiinterflciehantur  et  salva- 
hantur ;  el  alii  a  morte  intarfectionis  liijerahantur, 
el  ad  danuuilionem  servahantur,  et  alii  liherahan- 
tur,  ne  danmarentur  si  interflcerentur.  In  omni- 
hus  his  jttstum  judicium  complevit  super  eos  :  ut 
castigarel  et  parceret  secundum  moderauien  «qui- 
tatis  qua  disponit  universa  Deus.  Propterea  tempus 
est  occidendi  et  tempus  sanandi :  et  alii  faciunt 
quod  voluit,  alii  patiuntur  quod  nolunt,  et  sedet 
desuper  Arhiter  justus,  faciens  quod  vult,  et  dis- 
ponens  omnia  ut  timeatur.  Tempus  occidendi  et 
tempus  sanandi :  Tempus  destruendi  et  tempus 
xdificandi.  Quanta  a  principio  eediflcaverunt 
amatores  hujus  seeculi,  et  nomen  suum  in  terra 
sua  vocaverunt,  ut  famam  hahercnt  apud  poste- 
ros  gloriosam.  I^Ahoraverunt  cnim  lahore  gravi  in 
operihus  suis,  ut  starent  post  ipsos  monumenta 
jactantiae  illorum  :  et  invaluerunt  usque  ad  aliquid 
magna  industriae  swb  signa  postens  relinquentes; 
et  apparent  adhuc  vestigia  queedam  niinarum  in 
ipsis,  preeteritorum  sieoulorum  :  et  miramm*  ipsos 
quos  uon  videmus,  quod  talia  potuerimt,  et 
magis  ingemiscimus  super  eos:  quia  cum  es- 
sent  ipsi  homines  ad  eetemitatem  conditi,  vana 
diiexerunt :  et  evanuerunt,  quia  vani  facti  sunt 
in  ipsis.  Perierunt  enim  ipsi :  et  post  ipsos  opera 
eonun  ceciderunt,  el  successerunt  aiii :  et  foce- 
runt  ipsi  quoque  opera  magna,  et  ahierunt  post 
heeo  in  nihilum  :  et  destructa  sunt  omnia,  qu» 
fecerant,  pariter  cum  ipsis.  Et  iterum  alii  surrexe- 
runt,  et  eediflcavenmt,  et  non  intellcxerunt  uhi 
csset  prior  generatio,  et  opera  ejus :  ut  viderent 
vanitatem  quse  est  suh  sole.  £t  permisit  eos  Deus 
frusU*a  lahorare,  ut  flediflcarent  peritura  ;  ut  intel- 
ligat  homo  vanitatem  suam,  ut  dostruatur  quod 
sediflcatum  est,  et  iterum  quod  destructum  est  cBdi-< 
flcetur  :  et  non  sit  stahile  opus  hominis  super  ter- 
ram.  Ideo  omnia  tempus  habent :  ut  erucUatur  ho- 
mo  de  vanitate  sua,  et  de  incerto  vitae  mortalis  pcr 
quam  amhulat 

Tempusflendiet  tempus  ridendi :  tempus  lugendi 
et  tempus  saltandi.Fleiixs  etrisus  ad  animum  perti- 
nent.Luctus  vero,utmagis  proprie  dicatur,planotus, 
ct  saltatio  ad  corpus.  Fletu  itaque  et  risu  doior  et  Iob- 
titia  mentis  exprimuntur :  planctus  autem  et  saltatio 
eadem  ipsa  signiflcant,sed  quando  per  corporis  mo« 
tum  demonstrantur.Tempus  flendi,et  tempus  riden- 
di:  templus  plangendi,  et  tempus  saitandi.  Hal)ent 
omniahfleo  tempus  suum  in  hominihus,  dum  curril 
vilAistaoiortaUt:  et  peraiittit  Dfus  varii^  sorte,  et 
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eventu  dispari,  sccundum  altitudinem  judicionun  A  pere,  et  experin  (fuatttd  fcliit  gaudid  r«itttf«  ffim» 


suorum,etprofundumconsilii  sui,  quo  disponit  nos, 
uthaec  ciuranletvarientur  super  nos,  prosperaad- 
versis  alternando,  et  adversa  prosperis  commutans 
in  tempore.Et  veniunt  tempora  Iteta,  et  rident  homi- 
nes,  ct  saltant,  ct  putant  bene  sil)i  esse  :  et  oblivis- 
cuntur  sflppe  Creatoris  sui,  el  se  morituros  essenon 
animadvertunt.  Sola  enim  pr»sentia  respiciunt,  et 
liPtanlur  in  cis  quasi  permansm»a  sint  semper  ;  nec 
conditionem  suam  ct  vitfe  mortahs  dubium  atten- 
dunt,  neque  cogitant  pericula  superventura.  Et  ideo 
sccure  peccant,  ct  cffundunt  se  in  voluptates  nox- 
ias,  et  ambulant  post  desideria  cordis  sui  in  in- 
tuitu  oculorum  suorum,  ut  faciant  qum  non  opor- 
let,  et  multiplicent  iram  et  indignationem.  Et  Videt 


tis  ;  ut  ad  illam  festitiet  ubi  timof  dlspersfotfls  HM 
est,  ueque  exsilii  (fitumtia  liletaitili'^  qtiibiii  (ct^f- 
nitas  vitf^  in  patria  data  est.  t^fiipOs  SfMtyMdi 
lapides,  et  teiiiptis  eolligendi.  Deinde  i^ShtJOk  Aliud 
tempus  secfuitur  post  tempus  istud  :  c!t  iiOmiitMl-» 
tiir  alia  qtue  et  ipsa  teffipus  hnbent  sftpe  ciitn  iin^ 
qur^  dicta  sutit  temporibus,  umun  :  S6){ie  enttti 
teitipora  Istd  tempore  sUo  seorsutn  aliud. 

Tmpus  amplea^andi,  et  tempta  loHge  fteri  ab 
ampl^itibm.  Castis  amplexibus  tem{FUft  dattiiil  estf 
ut  seminetur  caro  in  propagatioil^lii;  «t  hiiltiaili 
geneHs  segeS)  qti(e  quotidie  per  totuld  intmdtlttl 
moi^te  iiieiitur)  studio  generatiotiifl  fe|M^tuf <  PAe-" 
tiitii  euitti  iiistittitiouis  prltiiiej  qiia  ex  emie  f^ant 


hoc  Deus,  et  super  scminat  dolores,  et  amarittidi-  n  sumendd  efdi  sinfl  oartils  lontdgio^  post  |i0eoattitll 


nes  lasci^iis  malc  dulcium  voluptatum  :  et  revocat 
ac  cohibet  efnuentes  ut  non  eant  in  omnem  aba- 
Ilcnationem.  Timc  venit  tempus  flendi,  et  tempus 
plangendi :  et  dolent  homincs,  ct  causantur  scepe 
Deiun  quando  ]>ene  cum  cis  agitur.  Ipsc  autcm 
dissimulat  pravitatem  illorum,  et  post  tcmpus  mi- 
scet  iterum  prospera  adversis,  ne  deliciant :  et  rur- 
sum  cum  tempus  cst,  adversa  prosperis,  ne  prtpsu- 
mant :  et  hoc  sflepc  agit  nutriens  et  exercens,  casti- 
gans  etrefovenshominem,  utdiscat  esse  timoratus: 
etsciatquoniam  apudDominum  cst  potestas  vitoe,  et 
raortis.  Propterca  est  tempus  flendi,  et  tempus  ri- 
(lendi :  tcmpus  plangendi,  et  tcmpus  saltandi.  Et 
succedit  his  tempus  spargendi  lapides,  et  tempus 


pilmae  prffittlMctttionift  in  cawie  peccati^  per  iddtil- 
gentiam  confirmatUr,  lian  soltinl  t)ro  explendo  offl" 
cio,  sed  etidin  pro  confereildo  reitiedio :  tie  scilic^t 
motus  carnis  immodcjratius  jam  efrelirens  turpiu» 
iu  omnem  prffiVaricatioHeiti  proflueret^  si  Ueitci 
nusquam  laxari  potuissct.  Prn^scribitur  itaque  mcrtA 
usquequo  se  siiie  pudicitiflR  daitmd  extendtit^  fk^S' 
sit  camis  affectus  :  ut  quod  iu  itiatrimonii  castillid- 
nia  per  concessioneiH  agitUT;  et  si  ad  inflritlltatdltl 
pertincat,  ad  tUrpitudinem  tatncn  tidtl  ittiputetiif . 
Sed  ne  rursum  blandlmenta  tdltiptatis  avertant 
animum  in  oblivionem  ConditoriSj  salubri  dispefH-' 
satione  aliquando  homo  ct  a  concessis  suspetidi- 
tur ;  ne  forte  si  his,  quffi  in  praBsenti  dulcift  liden- 


coLligendi.  Hoc  tcmpus  post  illa  enumeratum  est,  ^  tur,  immoderatius  inhiet,  ad  ea  quce  eetema  sutit 


sed  ordinatum  in  illis  :  quia  in  tcmporc  sfepe  simul 
simt  causa»,  qun»  unam  temporis  rationem  condu- 
tunt.  Tempiis  spargendi  lapides,  et  tempus  colli' 
yendi.  Omnis  mundus  exsilium  est  iis  quilms  cce- 
lum  patria  csse  debuissct :  sed  tamen  animi  morta- 
lium  usu  coalescunt,  ct  iiicipiunt  homines  diligere 
loca  sua,  et  tcrras  suas  in  quibus  nati  fuerant,  vel 
nutriti ;  et  succedit  grandis  oblivio  iPtclrnorum  pix) 
temporalimn  affectu :  et  nisi  Deus  tergeret  istas 
passionum  inolitas  suavitatcs,  non  erat  quo  intra- 
i^ct  ad  nos  dcsiderium  ejus.  Propterea  dal  judicia 
sua,  ct  vcniunt  cottimoliones,  et  concussiones  gen- 
lium,  et  Iransmigrationes  populorum  :  et  surgunt 
alii,  ut  rapiant  non  sua,  et  alii  diripiuntur,  ct  dis- 
perguiitur,  et  iterum  fortiores  quDjus  posse  datum 


non  festinet.  Propterea  datum  est  teiiipUB  aitt-' 
plexandi,  et  tempus  longe  iieri  ab  amplexibus. 
Tempus  enim  ainplexandi  datum  est»  ut  reparetuf 
mortalitas  etexcipiaturmortahum  inflrmitils :  t«iii-> 
pus  longe  fieri  ab  amplcxibus  datum  est,  ut,  dtilil 
caro  a  carnis  delcctatione  std)ti*ahitur,  ad  spiritua- 
lem  aniitius  delectationem  nutriatur.  Tettipus  am- 
plexandi  et  tempils  lortgc  fieli  al)  ampletibU8< 
Quando  ertim  colliguntur  lapides^  teinpus  est  am-> 
plcxandi :  qUando  vero  disperguntur,  tempUd  IdH- 
ge  fieri  Ab  amplexi]>us :  quoniam  idcirco  tempord 
augustifie  data  sunt,  ut  caro  afllicta  a  suis  9A  deleiv 
tationibus  temperet :  ut  post  in  tempore  gatidii  it 
consolationis  se  cum  timore  et  revereiilia  ab  ex- 
cessu  castiget.  Sunt  et  amplexus  charotuiU  et  cotl- 


est,  et  ipsi  cum  venerint,  cjiciunl  eos,  qui  aliena      tubernia  societatis  amiceB,  in  qua  praster  caHiis 

experientiam,  convictus  dulcis  gratissimo  foRdera* 
tur  conseiisu  qui  et  ipsi  solvuntur  tempore  suoj  ne 
cor  hoininis  in  homine  requiescat,  dortee  t^liial 
quod  non  solvitur  pactuili  charitatis  ifetertlfls.  Pto- 
pter  haec  omnia  tempUs  est  amplelalidit  et  tempus 
longe  fieri  ab  amplexibus:  utin  tempofre  ttonquifi- 
rat  homo  quod  dRterniun  est,  Gt  qui  homittls  vivett- 
tis  societatcm  diligit,  cogilct  semper  morituri  se- 
parationem. 

Tempus  acquirendi,  ettempusperdendL  QUftstml 
bona  qum  primum  acquiruntuT,  et  postea  perdun- 
lur  ?  Pcrdita  enim  fuerant  qua»dam  boua  et  acqul- 
sita  sunt  postea,  ut  deinceps  pefdi  noh  possittt. 

Et  erAttt  rursum  alia  bontt  ma  siniiUa  ^oHbus| 


violenter  rapuerant,  et  possident  non  sua,  et  fluc- 
tuat  mundus  in  semetipso :  ut  vidcat  homo  non 
csse  hic  stabilcm  mansionem,  ct  assuescat  paula- 
tim  abstrahere  animum,  et  solvere  a  vinculis  ter- 
renarum  delectationum.  l^opterea  venit  tempus 
spargendi  lapidcs,  ui  non  sit  stabilis  mansio  supcr 
terram,  et  cogatur  homo  suspirare  in  exsilio  suo 
adpatriam,  ubimaneutgaudia  inconcussa,  etpacis 
securitas  nulla  supcrvenicnte  infcstatione  turbatur. 
iioc  ergo  facit  dispersio  lapidum  in  tempore  suo. 
Sed  qtiia  humana  infirmitas  corruit  cito,  et  tton 
pol»?st  diu  in  adversls  salva  consistere,  venit  post 
iempiis  dispersionis  tempus  collectionis  :  ut  quiete 
tempdris  convalescat  \n  hoc  ipso  admoiiltasa- 
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qu»  tamen  bona  visa  siint ;  et  crat  yere  allquid 
in  eis  ad  bonum,  sed  non  ut  prima  bona  quaB  vera 
erant.  Et  ista  bona  non  bona  erant  hominis  ad  ve- 
rum  boniun  :  et  venit  homo  postquam  vera  amisc- 
rat,  et  acquisivit  falsa  bona,  fehcem  se  existimans 
in  ilhs.  Voluit  cnim  consolari  et  habere  in  tempore 
quod  setemitas  confert  :  et  coUegit  peritura,  quee 
tenere  non  posset ;  ct  concessit  hoc  Deus,  ut  boni 
distantiam  agnosceret,  et  erudiretiu*  vanitate  sua, 
ad  convertendum  se  in  ea  qu»  vera  sunt.  Propte- 
rea  ergo  dimisit  Deus  cor  ejus,  ut  congreget  ea 
quae  stare  non  possunt  et  ea  ipsa  in  tempore  suo 
nunctribuit  acquirenda,  uunc  acquisita  subtrahit : 
probans  hominem  in  cimctis  operibus  suis,  et  os- 
tendens  vana  omnia  esse  sub  cuelo.  Propter  hoc 
datur  tempus  acquirendi ;  et  tempus  perdendi :  ut 
dum  adeptus  fuerit  homo  quae  concupierat,  discat 
experiendo  quod  possint  hcec  gaudia  conferre  iis 
qui  magni  aestimant  peritura :  cum  vero  habita 
perdit  agnoscat  quod  omnia  quae  invito  tolU 
poterant,  fuerant  etiam  cum  possidebantur  extra- 
ne^ 

Tempus  custodiendif  et  tempus  abjiciendi.  Bona 
temporahatempore  suocustodienda  simt,  quantum 
vitee  temporalis  necessitas  postulat ;  sed  quia  in 
morte  carnis  omne  quod  ad  vitae  camahs  jucundi- 
tatem  pertinet,  necessitate  amittitur,  dignum  est  ut 
etiam  ante  mortem  ab  amore  cordis  voluntate  ab- 
jiciatur. 

Tempus  scindendi,  et  tempus  cmsuendi,  Qui 
scindit,  unita  dividit :  qui  autem  consuit,  divisa  et 
separata  co^jungit.  Omnia  htec  in  vita  hominum, 
quousque  mutabihtati  subjacet,  sine  cessatione 
agi  iste  prospexerat:  in  qua  societas  humame 
conversationis,  mmc  quia  utihtatis  ahquid  confer- 
re  videtur,  appetenda  est :  mmc  vero  quia  scepe 
eadem  detrimentum  adducit,  fugienda.  Habet  er- 
go  consutionem  suam  tempore  suo  consensus 
sociahs :  habet  et  scissionem  suam  in  tempore  suo 
zelus  justae  contradictionis ;  ut  et  bene  volenti- 
bus  et  bona  agenti]>us  assensu  et  opere  uniamur ; 
ab  his  autem  qui  prava  dihgunt  et  iniqua  opcran- 
tur,  animo  pariter  et  operatione  dividamur.  Sed  ne 
forte  heec  sententia  eadem  videatur  cum  illa  qua 
supradictum  est :  tempus  amplexandi  et  tempus 
longe  iieri  alj  amplexibus  :  quoniam  in  illa  simih- 
ter  de  conjunctione  et  separatione  sociahs  dilec- 
tionis  tractari  asseruimus,  possunt  non  inconve- 
nienter  qute  ilhc  dicta  sunt  tantum  de  amore  ac 
dilectione  signihcanda  accipi  :  quce  vero  liic  me- 
morantur,  ad  quamcunque  societatem  sive  pac- 
tionem  quamlibet  in  qua  idem  consensus  est  et 
concordise  placitum,  figurandam  referri.  Sic  se  si- 
mihtudines  rerum  proestant  ad  sapientiam  inteUi- 
gendam :  et  utitur  ipsa  sapientia  operibus  suis  ut 
se  manifestet  in  nobis.  Multa  sunt  quie  in  para])o- 
lis  dicuntur  et  profunda  scrutationedigna;  sed  non 
cuncta  exire  volunt,  ut  semper  intus  requiran- 
tur. 

Tempus  tacetidi,  et  tempus  loquendi,  Prius  tempus 
tacendi,  postea  tempus  loquendi.  Sapientia  enim  de 


A  corde  exit,  nec  ahunde  lingua  habet  quod  recte 
proferre  possit,  nisi  prius  verbum  inteUigentia  for- 
met.  Propterea  piius  est  tempus  tacendi,  post  tem- 
pus  loquendi  :  ut  prius  in  silentio  sagax  cogitatio 
in  se  sapientiam  colhgat,  quam  lingua  postmodum 
ad  audicntiam  ahorum  per  verbum  emittat.  Prop- 
ter  hoc  etiam  tempus  est  tacendi  et  tempus  lo- 
quendi,  quoniam  auditores  verbi  ahquando  iUud 
cum  desiderio  et  amore  suscipiunt,  ahquando  vero 
sine  reverentia  abjiciendo  contemnunt.  Quaprop- 
ter  tempus  tacendi  est,  cum  auditores,  admonitio- 
nis  omnimodo  impatientes  aspicimus ;  tempus  au- 
tem  loquendi,  cum  eos  verbiun  vel  desiderare  vel 
saltem  sustinere  veUe  videmus.  Piopter  hoc  quo- 
que  tempufi  tacendi  est,  quia  in  us  qute  discutere 

Q  non  possumus,  prfiesiunere  non  debemus.  Et  itcm 
tempus  loquendi :  quia  aha  qufie  possumus  com- 
prehendere,  propter  eruditionem  proximorum  ne- 
cesse  est  non  reticere.  Unde  non  solum  opera  ho- 
minmn,  sed  et  verba  fugientis  \it£e  incertum  se- 
quuntur,  ut  totum  vanitas  occupet :  et  nihil  stal^ilc 
vel  constans  relinquatur :  ciun  nec  semper  dicere 
possimus  quae  scimus,  nec  semper  quoe  novimus, 
retinere  :  et  mmc  tacuisse  noceat,  quae  dicenda 
fuerant :  nunc  vero  dixisse  culpa  sit,  qua3  fuerant 
reticenda.  Item  siBpenonpossumus,  cum  volumus: 
et  sapere  non  volumus,  cum  possumus  :  s»pius 
autem  utrumque  non  debemus,  cum  facimus.  In 
hoc  magnmn  est  incertum,  et  cahgo  ignorationis 
profundee  :  ut  jactetur  homo  de  tempore  ad  tem- 

p  pus,  ct  non  inteUigat  tempus  suum  in  omni  opere 
suo. 

Tempus  ditectionis,  et  tempusodii,  Multa  sunt 
quee  dihguntur  in  hoc  mundo,  etsimihter  odiuntur 
plm*ima.  Et  in  omnibus,  quae  dihguntur,  pauci 
veritatem  dihgunt:  et  in  us,  quse  odiuntur,  pauci 
odiunt  iniquitatem.  Propter  hoc  dihgimt  homines, 
et  putant  saepe  bene  se  dihgere,  et  male  dihgunt : 
quia  in  iis,  quce  dihgunt,  veritatem  non  dihgunt : 
nec  ea  dihgunt,  propter  veritatem.  Simihter  odia 
exercent  plm*imi,  et  jactant  zelum  suum  pro  jus- 
titia  et  oequitate  :  et  latet  intus  rixa  in  corde,  et 
furor  saevus  odio  se  pascens  iniquo.  Et  propterea 
non  possunt  discemere  tempus  suum  primitus 
amor,  et  odium :  quia  non  sequuntur  judicium  jus- 
titiae  et  veritatis,  sed  suo  nutu  ferimtur  in  appetitus 
pravos,  ut  faciant  quse  volunt.  Dihgunt,  et  odiunt, 
amant,  etzelant,  saepe,  quaenon  debent,  sffipequan- 
do  non  debent :  et  confusio  fit  magna  amoris  et 
odii,  et  dispergitur  cor  in  universam  vanitatem 
fugiens,  quas  recta  sunt  et  quae  prava  sunt  concupis- 
cens.  Propterea  positum  est  homini  tempus  amoris 
et  odii :  ut  inteUigat  et  discernat  quando  cxus,  quas 
pro  tempoi^e  bona  et  mala  esse  possunt,  ahquid  vcl 
appetere  debeat  vel  declinare.  Nam  extra  tempora 
quaedam  simt  quae  tempoi*e  non  mutantur,  ut  ahud 
esse  possint :  et  sunt  in  his  bona  et  mala.  Et  quae 
bonasunt,  fietemasunt,ut  semper  bona  sint,  etquae 
mala  sunt,  simihter  aetema  simt,  ut  semper  sint 
mala.  Non  de  ilhs  tibi  dicitur :  Tempus  dilectionis, 
et  tempus  odii.  NamiUiaetdmadUectio  est,  et  odium 
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eeiernum  ;  quoniam  quae  diligenda  sun  t,  ihi  A  namque  ppomovet  se  sermo  sapientite  ad  spiritua- 
semper  diligenda  sunt :  et  quie  odienda  sunt,  sem-  lia  contingenda,  ut  exercftatum  animum  ad  inte- 
per  sunt  odienda.  Intcrim  auteni  nunc  in  tempore 
dum  cuncta  incerta  sunt,  ea  quce  transeuntibus 
nobis  occurrunt,   pro  tempore  se  commutant,  ut 


alteri  in  maliun  cedat  quod  alteri  faustum  exstite- 
rat :  et  quod  iste  adversum  doluit,  ille  sibi  felici- 
ter  provenisse  cognoscat.  Propterea  in  iis  omni- 
bus,  quffi  tompore  transeunt,  tempus  cst  dilectio- 
nis  et  tempus  odii  :  ut  non  firmet  cor  suum  homo 
ad  ea  ve'  dilectione,  vel  odio  :  quce  possimt  et 
odio  habita  itcrum  juste  diligi,  ct  dilecta  riu*sum 
juste  odio  haberi. 

Tempus  belli,  et  tempus  pacis.  Propter  tem- 
pus  occidendi,  tempus  belli  ordinatur  :  propter 


riora  subducat.  Duas  crgo  vitas  supra  distinximus : 
unam  secundum  carncm,  alteram  secundum  spi- 
ritum.  Vita  autem  camalis  tempore  prior  est,  eo 
quod  omnis  homo  prius  in  came  nascitur  quam 
in  spiritu  renascatur  ,  ct  omnis  qui  vivit  in  came, 
vel  secundum  carnem  ambulat,  et  vitam  spiritua- 
lem  nondum  attigit :  vel  secundum  spiritum  am- 
bulat,  et  vitam  carnalem  abdicavit.  Quapropter 
omnis  spiritualis  ex  carnali  spiritualis  factus  est : 
sed  non  omnis  camalis  ex  spirituali  camalis  est 
effectus.  Vita  enim  carnaUs  scmper  vel  sola  est, 
vel  prima,  ut  illam  omnis  homo  vel  solam  teneat, 
ut  spiritualem  vitam  nunquam  inchoet :  vel  prius 


tempus  sanandi,   tempus  pacis  su])sequitur.  Et  B  habitam  spiritualis  vitce  studio  subsequente  com- 


erat  illud  primum,  hoc  autem  novissime  comme- 
moratum  est :  ut  principium,  et  finis,  cum  mediis 
omnibus  laboribus  et  periculis  concludatur  :  ut 
vita  hominis  nunquam  tuta  sit,  quae  pertransit  ut 
dcsinat  Exivit  enim  homo  ut  rccederet,  ct  non 
staret  ciun  Deo  :  et  fecit  paclnm  dilectionis  ad  vo- 
luptatem  hujus  mundi,  ut  resquicsceret  in  ea.  Et 
noluit  Deus  foedus  itud  sustinere  ut  permanerct  in 
abalienatione  ;  et  suscitavit  contra  cum  quce  pcr- 
verse  dilexerat,  ut  adversarentur,  et  afOigerent  il- 
lum  :  et  factum  est  homini  bellum  cum  omnibus 
quae  in  mundo  sunt,  ut  dolorem  et  afflictionem 
inveniat  in  eis  donec  revcrtatur  ad  pacem  cum 
Deo.  Tunc  ad   pacem  ejus  se  component  omnia  : 


mutet.  Utraque  h(ec  vita  sectatores  suos  habet : 
camalis  quidem  eos  qui  vitse  prffisentis  gaudia  di- 
ligunt ;  spiritualis  vero  eos  qui  futiu*6e  vitae  jucun- 
ditatcm  inquirunt.  Quomm  iUi  quidem  blandi- 
mentis  terrenarum  delectationum  carnem  fovent, 
hi  vero  studio  virtutum  in  spe  ac  desiderio  futuro- 
riun  spiritun)  exercent.  Cum  duobus  istis  populis 
mundus  pcr  temporum  mutabiUtatem  ad  finem  de- 
cuiTit,  donec  vcniat  ut  statuto  pacto  justitiae  am- 
borum  judicium  fiat  Placuit  enim  Deo  ut  ostende- 
ret  divitias  gloriae  superventuroe  in  vasa  misericor- 
diee,  etiam  vasa  irce  in  sustentatione  per  tempora- 
lem  misericordiam  traducere  :  ipsa  similiter  vasa 
misericordise,  ut  justitia  et  veritas  adimpleatur,  nunc 


ut  subjecta  sinf  humili  quae  fuerant  adversa  elato.  ^  interim  molestus  tentationum  exercere  :  uthabeat 


Primum  enim  cuncta  pacata  fuerant,  sicut  in  no- 
vissimo  pacabuntur  universa  :  ut  in  medio  quae 
transeant  incerta  sorte  percurrant ;  donec  veniant 
ut  vel  sub  judicio  cadenti  in  perpetumn  adversa 
sint  omnia,  vel  feliciter  consummatio,  subjecta 
sint  universa.  Ubi  enim  odium  setemum  erit,  iUic 
erit  et  beUum  perpetuum  :  et  ubi  erit  (eterna  di- 
lectio,  ibi  pax  sempitema  constabit.  Neque  ibi 
dicetur  tempus  pacis,  et  tempus  belU,  sicut  non 
dicetur  tempus  dUectionis,  et  tempus  odU  :  sed 
erit  beUum,  et  pax  :  bellum  sine  fine,  et  sine  Une 
pax.  Non  ergo  existimet  homo  valde  metuendum 
beUum,  cui  potest  pax  succedere  :  neque  pacem 
iUam  veram,quam  beUum  subsequens  potest  per- 


omnis  vita  etquod  de  misericordia  gratuitum  acci- 
piat,  ne  bonitas  relinquatur  incognita ;  et  quod 
do  justitia  districtum  sentiat,  ut  veritas  fiat  mani- 
festa.  Propterea  itaque  proposuit  Deus  omni  homini 
et  bona  et  mala,  ut  utrumque  demonstraret,  mise- 
ricordiam  sciUcet  et  veritatem  :  altemm,  quo  si- 
nc  mcrito  gratis  benificium  tribuit ;  alterum,  quo 
malo  merito  poenam  dignam  rependit.  Propterea 
disposuit  ut  utrumque  accipiat  homo;  etreUquit 
potestatem  homini  quid  prius  veUt  ut  accipiat.  Ap< 
posuit  autem  conditionem  electionis  in  utroque^  ne 
foi*te  excusabiUs  sit  concupiscentia  prava :  ut  si 
homo  bona  temporaUa  in  hac  vita  ad  jucundita- 
tem  eUgeret,  aetema  adipisci  non  valeret;  etsise 


turbare  :  quia  cuncta,  quae  transeunt,  vana  in  hoc  _.  hic  flageUo  castigationis  in  judicio  veritatis  sponte 


ipso  reputanda  sunt  quod  in  bono,  simiUter  et  in 
malo,  semper  permanere  non  possunt. 

Quid  habet  amplius  komo  de  labore  suo?  Ergo 
in  incerto  currit  labor  hominis  :  quia  ampUus 
habere  non  potest  de  labore  suo,  ne  contentus  sit 
homo  us  quae  labore  suo  constant :  quia  vana 
simt  omnia,  et  tempore  transeunt,  tempore  fi- 
nienda. 

HOMILIA  XV!. 

De  spiriluali  intelligenlia  eorum  quce  de  lempore 

dicta  sunt, 

m 

Sed  jam  tempus  est  utpost  excursum  temporum, 
secundum  ea  qure  foris  volvuntur  in  tempore  spi- 
rituaUs  etiam  intelUgentiae  recordemur.  Paulatim 


supponeret,  in  futura  vita  tormenta  damnationis 
non  sentiret.  Reprobi  autem  qui  vitam  tempora- 
lem  diUgunt,  et  ejus  jucunditatem  vitae  perpetuae 
gaudus  anteponunt,  bona  praesentia  loto  desiderio 
amplectuntur,  atque  in  eis  onmem  feUcitatem 
suam  constituunt ;  electi  vero  temporales  dolores 
patienter  sustinent,  ut  ad  ea,  quae  promissa  sunt, 
gaucUa  retemitatis  possint  pervenire  :  et  in  eorum 
respectu  quidquid  transitorium  est  si  amarum  vi- 
detur,  non  metuunt ;  si  dulce,  non  concupiscunt. 
Undc  accidit  ut  camalis  vitie  amatores  prius 
habeant  bona,  deinde  mala  recipiant  :  spi- 
rituales  vero  pnus  adversis  exerceantur,  deinde 
ad  bona  pertingant.  IlUs  prima  bona,  ultima 
mala  :  istis  prima  mala,  ultima  bona.  Sed  quia 
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riimim  omnia,  qiue  in  tempore  transewit,  confusa  A  subderetur  momentis  temporum,  fixus  per  coii- 


lant  et  permista,  ut  ordinem  non  sei*vent,  sive  dc 
bono  in  malum,  sive  de  malo  in  bonum,  idcirco 
Dunc  interim  inter  priucipium  et  finem  multiplex 
vicissitudo  incurrit :  ut  scilicct  nunc  post  bona 
mala,  nunc  post  mala  bona,  et  malis  pariter  et 
bonis  inoerta  sorte  contingant.  Omnia  ista  dum  de 
temporum  volubilitate,  et  ^icissitudine  eorum,  qufp 
in  tempore  variantur,  distinctionem  quamdam 
proponeret  Ecclesiastes,  pro  exemplo  universorum 
diligeater  expressit,  ut  et  bonorum  et  malorum  si- 
mul  lortem  provectumque  in  conti*aiia  currentem 
oetenderet.  Cum  cnim  diidsset  oumia  qvuB  su]> 
eoBlo  sunt  temporis  rotatu  variari  et  in  contraria 
lerri,  subjunxit  exempla,  et  enumeravit  multa  de 


templationem  in  soliditate  aetemorum.  Ipsa  enini 
a^temitas  coeliun  erat^  ubi  mente  fixiis  temporc 
mutari  non  potuit ;  quia  supra  tempora  elovatus, 
subtus  se  labentia  cuncta  despcxit.  Postquam  au- 
tem  cor  suum  declinavit,  ut  illud  per  concupis- 
centiam  rebus  mutabilibus  subjiceret,  quasi  cU) 
ccelo  lapsuK  ccepitdeorsum  cum  iis  quibus  inii(ero- 
bat  dcfluere,  et  per  volumina  mutabilitatis  su;e 
ductus  temporum  momenta  sentire.  llinc  meris 
humana  temporibus  obuoxia  facta  cst ;  ut  in  ea 
jam  mala  cum  bonis  vicem  habent,  quam  sola 
prius  bona  sinc  vicissitudine  quietam  ct  inconcus- 
sam  possidebant.  Propterea  omnia  tempus  habcnt, 
et  suis  spatiis  transeunt  universa  sub  ccelo,  ut  ill(3 


omnibus  ut  omniiun  natm*a  patesceret.  Et  in  iis  b  quoque  qui  se  per  amorem  mutabihl^us  subdidit, 


ipuB  enumeravit,  queedam  sunt  in  quibus  com- 
ttemorantur  bona  et  mala  :  quKnam  in  quibus 
mala  et  bona,  ut  et  camahum  et  spirituahum  pa- 
ttatus  et  conditio  agnoscatur.  Septem  enim 

it  In  quibus  bona  prius  commemorantm*,  postea 
;  et  iterum  septem  in  quibus  mala  prius  di- 

Ltur  postea  bona,  ut  universitas  in  utraqtie  par- 
le  ueque  in  finem  decurrat.  Septenario  quippe  tota 
luec  vita  prsesens  exprimitur  :  quse  septcm  dic- 
mm  curriculo  provolvitur  usque  ad  finem  suum. 
Habent  ergo  maU  septenarium  suum,  et  boni  simi- 
litor  eeptenarium  suum  habent;  quia  tota  haec  vita 
ttfedorum  est  de  bono  in  malum,  et  tota  bonorum 
de  malo  in  bonum  euntium.   Cujus  vitfe  princi- 


lege  ahorum  suse  mutabilitatis  fluctibus  agitatus, 
quietus  stare  non  possit.  Sic  ergo  lcmpora  venc- 
runt  in  cor  humanum,  quando  multa  desidcria  in- 
troierunt  in  illud,  et  mutabihtas  iUic  dominari  ca;- 
pit :  et  venerunt  aUa,  el  aha  discesserunt ;  et  facta 
estfluctuatio  et  inconstantia  magna.  Jam  euiiu 
ciun  mundo  visibili  mundus  invisibilis  volveba< 
tm*,  et  cceperunt  in  eo  tempormn  momenta  discm- 
rere,  et  esse  anni,  et  menses,  dies,  et  noctes,  so- 
meutes  et  messes,pluvi£e  et  siccitates,  fecunditatos 
et  sterihtates.  Omnia  enim  ista  in  spmtualimii  na- 
tura  adducta  simihtudine  corruptibihum  noxa  pco- 
cati  peraguntur,  ut  natura  ad  mternitatem  facta, 
ei  qxm  temporahter  transit,  prave  associata  sinii- 


pium  malorum  est  in  bono,  et  finis  in  malo;  bono-  ^,  ^^^^  ^  alterationem  deficiat.  Surgunt  quippc  ger- 


rum  «utem  principium  in  malo,  et  finis  in  bono, 
modiis  altematim  fluctuantibus.  Media  enim  in- 
eerta  sunt :  et  ob  hoc  etiam  quod  mcdium  posi- 
tum  est,  dubie  e^t  pronuntiatum,  sive  de  bono 
in  malum,  sive  de  malo  in  bonum.  Medium  enim 
fuit  tempus  spargendi  lapidcs  et  tempus  colli- 
gendi  :  et  ipsum  ambiguam  expositionem  sus- 
oepit,  sive  de  bello  sive  de  pace  significans,  ut 
media  incerta  relinquantur.  Si  enim  in  hoc,  quod 
prius  dicitur,  nudum  est,  et  quod  postea  bonum, 
jam  octo  erunt  illa  in  quibus  prius  mala,  postoa 
bona  nominantur  :  et  sex  in  quibus  prius  postea 
mala  eommemorantur ;  quia  bonorum  vita  recte 
ad  numerum  beatitudinis  transit,  malorum  au- 
tom  intentio  simul,  et  vita  temporahtatis  labo- 
mn  non  excecht.  Sic  una  est  veiitas  quocunque 
sententiam  per  interpretationem  intorseris. 
MnMa  sunt  aha  quee  forte  convenientcr  in  hac 
entHBeratione  vel  distinctionc  dici  potuissent.  Sed 
Bos  iastidium  quantum  possibile  est,  evitantcs, 
ad  ea  qvm  dicta  sunt  spirituahter  exponenda  ve- 
niamus. 

Omnia  tenipus  habent,  et  9uis  spatiis  trameunt 
tMwma  mbccelo.  Si  in  obedientia  mandati  persti- 
liBset  komo,  non  essetde  numero  illorum  quae  tem- 
pus  habent  sub  cgbIo,  et  transeunt.  Nam  si  mente 
per  iniquitalem  non  defiuxisset,  ctiam  corpore  sta- 
bihs  nianei^et  per  immortahtatem.  Nequc  timc  sub 
cgbIo  esset»  ut  cum  us  volveretur,  quae  tempore 
Lt;  led  summo ct  veco boQO i&hffireni,  non 
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mina  virtutum  ex  radice  prima,  et  pergunt  ut  cre- 
scant,  et  veniant  in  efTectum  consummatiouis.  Et 
veuiunt  contra  vitiorum  ortus,  ct  zizauia  supcrse- 
minata ;  et  extollunt  se  ut  snffocent  ca  quie  recta 
sunt  ne  prosperentur ;  et  fitmagna  exspectatio,  el 
pcriculum  grave  spei  admistum  ct  timori.  Nam 
pluviam  gratiee,  et  stilhcidia  veritatis  sute  si  efiu- 
derit  Oeus  in  animam  sitientem,  surgit  mcssis  vir- 
tutum  proventu  multiphci ;  etveniuntannifecundi- 
tatis  et  tempora  serena  iUucescunt  nubilo  iguoran- 
tifie  depulso.  Sm  autem  auferat  beneficia  sua  ha- 
tus,  et  contineat  benedictionem  suam  ut  judicia 
sua  exerceat,  tunc  tiistia  tempora  succedunt,  et 
marcent  genimima  bona  in  siccitate,  et  tribuU  et 
spintie  vitiorum  multipUcantmr  ad  laboi>em  et  dolo- 
rem  homini  peccatori.  Et  in  his  omnibus  tempora 
sua  patitur  anima  peccatrix,  ccelum  desuper, 
quod  perdidit,  ffiternitate  immobile  prospectans, 
cum  ipsa  deorsum  volvatur  temporalis  :  et  in  ea 
pertranseant  spatiis,  et  mensmis  suis  qme  starc 
non  possnut  omnia.  Et  ideo  omnia  tempus  ha- 
bent,  et  spatus  suis  ti*anseunt  universa  sub 
ccelo. 

Tempusnascendiel  (empusmoriendi.  Hfficcstsors 
peccatorum  in  temporc,  ut  si  fortc  in  eis  bona  nas- 
cuntur  aUqua,  postea  moriantur,  et  non  perseve- 
rent  in  finem.  Nascuntur  enim  etiam  in  maUs  aU- 
quando  bona  aliqua,  et  incipiunt  quasi  oriri  et  goi  - 
men  facere  ;  sed  nata  mox  arescunt,  quia  non  ha- 
beoiit  homorem.  Ad  tempns  enim  credmLt,  et  in  tem- 
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pore  tenULtionisrGceduut^uitempushabeaixtetnon  A 
perveaiant  ad  aBternitatem.  Tcmpus  nascendi  et 
tempus  moriendi.  Tempus  nascendi  in  bono^  pra- 
vis  est,  cum  per  subitum  mentis  fcrs^oremrectaaii- 
qua  incipiunty  sed  sequitur  eos  conUnuo  fcompus 
moricndi ;  quiapersevcrantiamboni  non  habentes, 
cadem  mentis  levitate  quacceperant,  temporeprcs- 
snvst  imjninentis  ccepta  boua  dereiinquunt. 

Tetnpu$plant(uidiet  tempus  evellendi.  Plantan- 
tm*  in  malis  bona,  cum  per  exhortationem  vel  ad- 
monitionem  rectam  aliquando  bona  suscipiunt ; 
eveUuntm*  autem  postea,  quando  prava  suggestio- 
ne  conquassati,  bona  ccepta  amittunt.  T^ascuntur 
itaque  per  propriam  volimtatcm,  plantantur  per 
alienam  admonitioncm ;  moriuntur  autem,  cum 
propina  desideria  a  bono  tepescunt;  evelluntur,  B 
cum  alia  supplantatione  concidunt.  £t  in  his  om- 
nibus  habent  maU  tempora  sua,  in  quibus  justo 
judicio  disponuntur,  sive  ad  hoc  sive  ad  illud :  ct 
ubique  praeveniunt  bona,  et  mala  subsequuntur 
prffivisis  ad  malum.  Deinde  sequitur  vita  bonorum 
in  qua  mala  priecedunt  ut  bona  subsequantur,  et 
ipsa  mala  qua^  praecurrunt,  in  bouum  coope- 
rantur. 

Tefnpus  occidendi,  tempus  sanatidi,  Occiditiu'  in 
elcctis  primum  vetus  homo,  et  vita  camalis  qune. 
>ivit  secundum  carnis  aflectum :  deinde  sanatiu* 
qui  secundum  spiiitum  est  uovus  homo,  ut  vivat 
inDeum. 

Tempus  desit^uendi  et  tetnpus  «dificatidi.  Oumis 
homo  primum  malam  «edificationem  facit,  quando  q 
operatur  in  came,  et  malis  mala  apponit  quotidie, 
ut  surgat  fledificatio  prava :  qum  destioienda  est,  et 
sut)vertenda  in  iis  qui  salvi  fiunt  ut  justitiatedifice- 
tur  ineis. 

Tempusftendi  et  tempus  riilendi,  Piius  flere  debet 
homo  pro  iis  qua;  prava  ipse  commisiL,  ut  deindc 
secure  rideat  in  iis  quse  a  Deo  l>oua  accepit.  >iisi 
enim  pra^cedcus  fletus  in  contiitione  conscientiam 
ablua4i  in  vanum  risus  pro  iis  quae  £ons  heta  sunt 
sine  intema  jucunditate  exsultat. 

Tetnpus  lugendi  sive  platigendi  et  tempus  sal- 
tandi.  Prius  caro  debet  in  pcBnitentia  tormentis 
pro  prava  delectationc  aiEci,  postea  iu  studio  vir- 
tutum  bonis  operibus  exerceri.  Sic  nimirum  vita 
justormu  doloribus  eruditur,  et  poenis  prffiparatur 
ad  gaudia  ut  munda  veniat  ad  fructum  suum,  et 
prsecedunt  semper  mala  ejus  ut  transeant,  et  bona 
difleruntur  in  finem  ut  maneant  sine  fine.  Et  pos- 
sQmus  in  hac  narratione  ordinem  quemdam  cor- 
rectionis  et  emendationis  animae  justificaxidoB  con- 
aiderare.  Pnmmn  enim  omnium  est  ut  in  eo  qui 
oorrigitur  voluntas  prava  interimatur,  ac  demde 
bona,  vel  sanetur  infirma,  vel  mortua  vivifice- 
tur.  Quod  enim  male  vivit,  bene  occiditor ;  et 
quod  male  infinniun  est,  bene  lanatur.  Poet 
iButatam  voluntatem  pravorum  operum  moies 
male  »difieata  destmitur,  et  bonorum  operum 
studla  longa  negligentia  dissipata  recedifioantur. 
Deiade  pro  culpa  preeterita  fietus  sequitur,  qui 
lAcrjnuaruitt  &>nte  eontcii>Bti>m  aundave- 
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rit,  in  rismu  tandem  c<m8olationis,  et  gi^ylium 
commutatur.  Sequntur  etiam  in  pcenitentia  pknc- 
tusy  vcl  luctus,  cum  dolor  mentis  usqoe  ad  carnis 
affiictioncm  producitur,  ut  postea  cum  exsultatione 
animi  caro  etiam  attrita  sui,  coosolaiione,  faeiifi- 
cetur. 

Tempus  spargetidi  lapides  et  tettipus  CQlUget^i, 
Si  per  lapides  fortia  virtutum  opera  accipimus, 
quid  ahud  in  dispersionc  lapidum  nisi  multiplica- 
tionem  bonorum  operum  accipere  debemus  ?  La- 
pides  enim  spargere,  est  fortium  exempla  openun 
in  miiltorum  notitiam  longe  lateque  ofiei^re.  Lapi- 
des  vero  coUigere,  est  post  studium  laboris  fruc- 
tum  operiun  bonorum  percipei*e.  Tempus  itaque 
est  spargendi  lapides,  et  tcmpus  iterum  lapides 
coUigendi ;  quia  prius  debet  homo  in  stodiis  acti- 
vfie  vitse  bonis  se  operibus  exercere,  ut  possit  post- 
modum  fiructum  operis  sui  in  gustu  contemplatio- 
nis  percipere.  De  quo  gustu  quia  frucntibus  jucun- 
dissimus  est  et  samma  deiectatione  plenus,  utiis 
qute  aiiiari  possunt  universis  prfficellere  videatm* 
apte  mox  subditm* : 

Tetnpus  amplexandi.  Sunt  enim  amplexus  qui- 
dam  sapientiee  et  interniamoris  delectabilesaexus : 
cum  mens  introrsum  admissa  apprehendit  gau- 
diimi  dilectionis  suae,  et  qnibusdam  braehiis  desi- 
deriorum  suorum  astringens  iUud,  foedus  facit,  et 
l>oscit  pactum  perpetis  mensionis.  Sed  quia  mor- 
tahs  vita  ab  intemi  luminis  aspecla  Jcito  tenabra- 
rum  suarum  caligine  intorcepta  repellitur,  et  mu- 
taliilitate  conditionis  sttffi  ab  seternce  stabilitatis  so- 
cietatc  separatur,  apte  subjungitur : 

Tempus  totige  fleri  ab  amplexibus.  Post  iempus 
enim  amplexandi,  sequitur  tempus  longe  fieri  ab 
amplexibus ;  quia  humaua  mens,  hcet  aliquaado 
pcr  gratiam  sublevata,  ad  tactum  interase  duloe- 
dinis  admittatur  :  tamen  cito  infirmitatis  su» 
pondere  pressa,  ad  tcrrera  rursum,  et  solita  oogi- 
tanda  relabitur.  H(ec  sententia  hcet  speoialitcr  ad 
malos  pertinere  videatur,  eo  quod  quaai  prospera 
et  bona  principium  ejus,  finis  vero  adversa  oom- 
memorat;  hanc  tamen  distinctionem  in  pnBcedan- 
tibus  sex  qu£e  exposuimus  observasse  sufficiat,  ut 
cffitera  qufe  sequuntur  ad  generalcm  potiuB  signi- 
ficationem  apphoemus,  Aliud  enim  per  dispositio- 
nem  notatur,  atque  ahud  per  aignificationem  ex- 
primitur  ;  quia  dispositio  ordinis  quasi  distinctio- 
nem  personarum  innuit,  significatio  vero  per  sen- 
tentiam  rerum  tantummodo  veritatem  osteadit. 
£i'go  id  quod  pi*o  malis  tantum  vel  bonis  oidmo 
dicendi  commutato  narratur  sine  discreticNae  in 
bonis  pariter,  et  mahs  non  inconvenienter  accipi- 
tur,  ut  etiam  nonnunquam  hoc  magia  ad  bonos 
secundum  signifioationem  pertineat,  quod  vitam 
reproborum,  quantum  ad  ordinem  pertinet  narra- 
tionis,  demonstrat  Possumus  tamea  et  hoc  ipMuu 
dc  reprobis  quibusque  non  inconvenienter  dictum 
accipere :  qui  et  ai  ahquando  ad  amoreai  boni,  ae- 
cundum  quemdam  affectum,  specien  virtutis  ha- 
bentem,  quasiad  ampkxum  sajpiaidiee  approxi- 
loare  iddanturi  tameit  yia  mwittm  »  deaUttiis 
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camalibus  et  cupiditatibus  terrenis  non  dividunt, 
cito  ad  solita  relapsi,  in  eo  ipso  quod  appropin- 
quasse  videbantur,  longe  fiunt.  Sicut  ergo  electi  ab 
amplexusummffi  veritatis  adtempus  suspenduntur, 
utejus  desiderio  exipsa  sui  dilatione  amplius  inar- 
descant,  et  tandem  desideratam  plenius  capiant, 
itareprobi  quoque  ad  tempus  secundum  quemdam 
modum,  ut  videant  quo  confundantur,  nec  sit  ex- 
cusata  malitia,  sinuntur,  ut  ad  eam  cognitione  ali- 
qua  contignendam  accedant.  Sed  hoc  intercst, 
quod  justi  quique  atque  electi  postdegustatam  in- 
terni  boni  dulcedinem  ideo  ad  tempus  repelluntur, 
ut  amplius  desiderio  ardeant ;  reprobi  vero  post 
agnitam  veritatem  abjiciuntur,  ut  ex  ipsa  cogni- 
tione  contra  se  su(e  damnationis  testimonium  su- 
mant.  Illi  ergo  admittuntur,  et  repelluntur  ut  pro- 
vocentur ;  isti  admittuntur  et  abjiciuntur,  ut  con- 
fundantur.  Sic  philosophi  gentilium  in  parte  pluri- 
ma  admissi  fuerunt ;  sed  non  de  prope  continge- 
bant  sapientiam,  neque  illam  ad  sc  attraxerunt.ut 
perfhierentur  suavitate  illius.  Viderunt  enim,  et 
cognoverunt,  et  diligere  se  putaverunt,  sed  erat 
peregrinus  amor  de  longe,  speciem  commendans, 
sed  non  hauriens  suavitatem  illius.  Procul  quasi 
extentis  brachiis,  et  manibus  expansis,  amplexum 
facere  voluerimt ;  et  non  erat  dilectus  inter  ubera 
ut  fortiter  astringeretur,  et  moram  faceret,  et  per- 
maneret ;  et  ideo  cito  et  velociter  fugit  ab  eis,  nec 
potuit  chari^ate  extranea  retineri.  Fugit  igitur  dilec- 
tus.  Sed  dilectus  non  fugit  ut  effugiat ;  sed  abscon- 
dit  se  tantum,  et  celat  in  irritationem  dilectionis, 
ut  qufleratur  in  desiderio,  et  non  inveniatur,  quoad- 
usque  ardentissime  dihgatur.  £t  ssepe  iterum  rc- 
vertitur  quasi  permansurus,  et  prrestat  se  experien- 
dmn ;  et  post  modicimi  rursum  elabitur,  fructum 
reservans  in  posterum.  Et  in  his  omnilnis  tempus 
cst  amplexandi,  et  tempus  longe  fieri  ab  am- 
plexibus. 

Tempus  acquirendi,  et  (empus  perdendi,  Quando 
est  tempus  acquirendi,  nisi  quando  tempus  est 
amplexandi?  Et  rursum,  tempus  perdendi  quando 
est,  nisi  quando  tempus  est  longe  fieri  ab  amplex- 
ibus  ?  Quando  enim  dilectus  prcesens  est,  succes- 
sus  omnium  vhlutum  multiplicatur,  ct  i^epletur 
domus  mterior  abundantia  et  ubertate.  Tunc  ste- 
riha  fructum  faciunt,  et  qute  emarcuerant  impin- 
guantur  fecunditate,  et  divitias  suas  anima  ipsa  mi- 
ratur  quas  possidet.  (lagrant  affectus  sancti,  desi- 
deria  casta,  motus  auteni  adversi  sopiuntur ;  et 
quidquid  repugnarc  consueverat,  vel  importimum 
obsistere,  longe  fit,  ut  pacata  sint  et  quieta  uni- 
versa.  Bene  agendi  facultas  pro  voto  suppedi- 
tat,  et  divitis  voluntatis  copia  usque  ad  operum 
sanctorum  multiphcationem  redundat.  Hocergo 
tempus  est  acquirendi,  quando  merita  sancta 
cumulantur,  et  bonoinim  opcrum  merces  multiph- 
catur  in  thesauris  eetemariun  divitiarum.  Scd  ne 
forte  successus  continuus  aUquatenus  cor  hiuna- 
num  per  elationem  prtecipitet,  sequitur  tempus 
perdendi,  utdum  ab  eo  ad  tempus  salubri  dispen- 
satione  successus  vktutum  tolhtur,  mehus    per 


A  humihtatem  in  virtute  sohdetur.  Sic  itaquc  mens 
sancta  intus  in  amplexu  sapientiee  requiescens, 
virtutum  divitiis  augetur ;  foris  autcm  sparsa  per 
occupaitonem  stringitur  egestate,  et  attenuatur 
inopia  :  quemadmodum  e  contrario  camales  qui- 
que  perituras  opes  laborando  coUigunt;  et  dum 
amplcxibus  voluptatum  vacare  coeperint,  easdem 
mox  otiose  et  luxuriose  vivendo  consumimt.  Pos- 
sumus  et  aho  intellectu  tempora  acquirendi  et 
tempora  perdendi  convenienter  accipere.  Dum 
quippe  vitee  sunt,  activa,  scihcet,  et  contemplativa : 
quarum  una,  id  estactiva,  in  studio  bonorum  ope- 
rum  laboriosa  exercitatione  meritomm  sanctorum 
lucra  coUigit ;  altera  vero,  id  est  contemplativa,  in 
cognitione  veritatis  peccata  dUectione  requiescit. 

B  Quas  videhcet  vitas  recte  per  duas  Jacob  uxores, 
Liam  scihcet  et  Rachel,  significatas  accipimus  : 
quanun  ima,  id  est  Lia,  Uppis  quidem  oculis,  sed 
fecimda  exstitisse  dicitur ;  altera  vero,  id  est  Ra- 
chel,  ocuUs  pulchris,  at  steriUs,  fuisse  perhibetur. 
Activa  quippe  vita  in  prole  bbni  operis  fecunda 
est,  sed  contemptativa  in  cognitione  veritatis  per- 
spicua.  Et  quiain  utraque  vitavicissim  sanctorum 
virtus  exercetur,  et  alterna  quodammodo  muta- 
tione  convertitur,  ut  scilicet  nunc  ejus  paticntia 
probetur  in  labore  operis,  nunc  vero  ejus  deside- 
rium  reficiaturindulcedine  contemplationis ;  recte 
nunc  dicitur  :  Tempus  acqmrendi,  et  tempus  per- 
dendi.  Tempus  enim  acquirendi  est,  cum  devota 
mens  in  studio  boni  operis  meritorum  lucra  mul- 

Q  tipUcat,  et  quasi  deinde  tempus  perdendi  scquitui', 
cum  pro  amore  quietis  intimae  Ubentcr  sustinet 
deh'imenta  operationis.  Quasi  enim  voluntarie  di- 
viUas  postponit  boni  operis,  ut  possit  vel  cum  mo- 
dico  quiescere  in  dulecdinc  contempiationis.  Cui 
tamen  ex  hoc  nihil  meritorum  suorum  minuitur, 
qu(e  ipso  desiderio  et  amore  summi  boni  ampUus 
quam  operis  stucUo  promeretur.  Tempus  acqui- 
rendi,  ct  tempus  pcrdendi.  De  perversis  quibus- 
que  constans  est :  quod  si  quando  aUquid  boiii 
rectc  agendo  acquirunt,  cito  iUud,  quia  in  bono 
coepto  perseverantiam  non  habent,  amittunt.  Qui- 
bus  profectotempusacquirendi  prodesse  nU  potuit, 
quia  ilU  tempus  perdendi  acquisita  successit.  Quos 
s«pe  in  hoc  ipso  majus  detrimentum  sequitm*, 
quia  pro  Us  quee  acquisierunt  intumescunt,  sed 
pro  Us  quffi  perdunt  non  humiUantur. 

Tempus  custodiendi  et  tempus  abjiciendi.  Tem- 
pus  est  ut  electos  suos  Deus,  quia  forsitan  ad- 
versis  frangi  potuissent,  a  tentatione  custodiat; 
et  rursum  tempus  est  abjiciendi,  ut  eos,  cum 
molestiis  exercendi  sunt,  velut  iratus  salubriter 

,ad  tempus  ad  tentationem  exponat.  Sed  et  malos 
Deus  in  hac  vita  saepe  a  molestus  ingruentibus 
tutos  atque  quietos  custodit,  ut  eos  postmodum 
in  judicio  tanto  gravius  abjiciat  quanto  patien- 
Uus  hic  etiam,  dum  protegit  adversarios,  por- 
tat.  Sed  et  homo  ipse  miilta  pro  tempore  cus- 
todirc  •  debet,  quw  pot(ea  in  tempore  suo  ab- 
jiciat :  quoe  et  suo  tempore  custodita  possint  ser- 
vanti  ferre  subsidium  ;  et  nu*suiOy  nisi  tempore 
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bjiciantur,  facerc  impedimentum.  Terrena 
ne  substantia  recte  pro  tempore  et  ad  camis 
itationemcustodiendaest ;  etrursum  tempore 
i  periculum  animae  in  illa  constare  cognosci- 
ne  dubitatione  abjicienda.  Multa  quoque  in 
lali  disciplina  et  studio  virtutum  sunt,  quee 
mpore  nunc  custodire,  nunc  vero  abjicere 
)i  :  ne  si  forte  opus  virtutis  sine  discretione 
•,  idipsmn  ad  culpam  constet,  quod  pro  me- 
putari  potuisset.  Omnia  enim  tempore  mu- 
,  et  non  est  aliquid  quod  semper  idipsum 
ineat ;  et  ideo  qui  vivit  sub  tempore  debet 
i  et  proventus  rerum  omnium  temporibus 
insare. 

ipus  scitidendi,  et  tempus  consuendi.  Omnis 
carne  secundum  carnem,  vivit,  per  carnisaf- 
1  quasi  unum  est  cum  iis  quae  caro  concu- 
Necesse  est  ergo  ut  homo  quia  carnalibus  ad 
lalia  convertitur,  prius  animo  ab  iis  quibus 
Tectum  inhseserat  avellatur.  Tunc  siquidem 
se  spirituaiibus  per  amorem  conglutinat, 
e  terrenis  affectibus  nihil  superest  quod  ejus 
m  in  desideria  aliena  avertat.  Itaque  tempus 
ndendi,  ut  prius  homo  mentem  a  desideriis 
is  avellat ;  postea  tempus  consuendi,  ut  animo 
Qorem  spiritualem  aeternis  et  permanentibus 
adheerere  incipiat.  Nec  hoc  proetereundum 
r  quod  ea  quidem  quse  scinduntur,  substan- 
'  unum  sunt ;  ea  vero  quae  consuuntur,  es- 
liter  quidem  diversa  sunt,  sed  mediante  vin- 
ii  quasi  accidentahter  unum  fiunt.  Sic  enim 
homo  corruptibihbus  et  perituris  unitur  per 
im,  sed  efficitur  particeps  eetemorum  per 
ta.  Sic  quippe  consuuntiu'  humana  et  divina 
im,  ut  qufie  duo  fuerant  per  naturam,  fiant 
per  gratiam.  Compunctiosiquidemipsaacus 
dilectio  filum ;  et  facit  viam  acus,  et  perforat 
que,  ut  filum  utrumque  contineat.  Neque 
consutio  ahter  fieri  potuisset,  nisi  utrumque 
tur  et  utrumque  contineretur,  quia  discede- 
BFum  ab  altero,  et  facile  se  ab  unitate  divi- 
si  utrumque  vinculum  non  contineret.  Prop- 

0  utrumque  perforat  acus  compimctionis,  et 
dilectionis  connectit  utrumque,  ut  stent  si- 
t  non  discedant  ab  invicem.  Humana  quippe 
at  acus  compunctionis,  quando  culpam 
[uitur ;  divina  perforat,  quando  occulta  eeter- 

1  scrutatiur.  Sic  enim  gemina  constat  com- 
o,  et  est  irriguum  superius,  et  irrigumn 
\a  {Josue  XV).  Per  irriguum  superius  perfo- 
p  divina,  et  per  irriguum  inferius  perfo- 
'  humana.  Per  compimctionem  quippe,  quse 
pa  surgit,  transfigitur  peccatrix  conscien- 
st  per  compunctionem,  quae  surgit  de  desi- 
eetemorum,  penetrantm*  occulta.  Illa  subtih- 
mscientiam  penetrat,  ut  pellat  noxia;ista 
ida  consideratione  mvisibiha  scmtatm%  ut 
hendat  amata.  Sic  utrumquc  perforatiu*,  et 
que  transfigitm' :  alterum  dolore,  quo  rea- 
ruitur,  alterum  desiderio,  quo  concupita  re- 
atur.  Posthaec  succedit  filum  amoris  :   quo 

..  Patrol.  CLXXV. 


A  utrinque  vinculum  imitatis  efficitur,  ut  ab  invicem 
deinceps  juncta  non  separentur.  Utrinque  enim 
amor  surgit,  et  concurrit  vinculum  dilectionis  in 
ummi,  quia  mens  humana  respiciens  videt  illie 
quanta  sibi  commissa  per  misericordiam ;  divina 
vero  considerans,  contemplatm*  in  eis,  quanta  sibi 
sint  promissa  ad  gloriam.  Et  utrumque  diUgit,  et  fit 
nexus  charitatis  in  ambobus,  quia  dulcis  est  mi- 
sericordia  ad  gloriam,  et  gloria  jucimda  ad  mise- 
ricordiam.  Et  non  potest  dilectio  horum  separari, 
quia  consutio  facta  est,  et  firma  stant  vincula  cha- 
ritatis  aeternfie.  Tempus  igitur  scindendi  timc  fuit, 
nunc  autem  tempus  consuendi. 

Tempus  tacendi,  et  tempus  loquendi,  Quiaudit, 
inquit  Scriptmra,  dicat :   Veni  [Apoc.  xxn).  Qui 

B  enim  prius  aurem  cordis  per  obedientiam  ad  ver- 
bum  Dei  aperit,  ille  postmodum  recte  ad  loquen- 
dum  proximo  linguam  resolvit.  Nam  qui  priusper 
obedieptiam  in  verbo  aedificationis  alteri  tacere 
non  didicit,  noxae  subjacere  convincitur,  si  ahos 
ipse  docere  praesmnit.  Igitur  prius  est  tempus  ta- 
cendi,  ut  discat  homo  quod  doceat ;  et  deinde  tem- 
pus  loquendi,  ut  qui  veritatem  jam  cognovit,  loqui 
eam  in  tempore  suo  non  embescat.  Utrumque 
enim  culpa  est,  etcumvidehcet  homo  temereprae- 
sumit  quod  non  debet,  et  cum  per  negligentiam 
torpet  ab  eo  quod  debet.  Et  ideo  prius  cavendum 
ne  committamus  iUicita,  postmodum  studendum 
ne  debita  negligamus.  Tempus  tacendi,  et  tempus 
loquendi.  Succedunt  sibi  tempora  et  venit  tempus 

Q  post  tempora. 

Tempus  dilectionis,  et  tempus  odii,  Si  quis  dixe- 
rit  in  tempore  dilectionis  tempus  esse  loquendi,  et 
tempus  tacendi  in  tempore  esse  odii,  utnon  detmr 
sanctum  canibus,  neque  margaritaeprojiciantur  an- 
te  porcos  (Matth.  yu),  sed  ponat  justus  digitiun  su- 
per  os  suum,  quando  dies  mah  sunt,  et  obmutescat, 
cum  consistit  peccator  adversus  eum :  nonne  ideo 
justitiavenit  in  terram,  ut  peccatores  arguantur,  et 
ut  convertantur  iniqui,  ne  pereant  ?  Propterea  am- 
bigua  sunt  tempora,  quoniam  ipsomm  est  in  in- 
certum  percurrere.  Nihil  tamen  sine  tempore  est, 
sive  dilectio  sit,  sive  odium.  Tempus  enim  habet 
dilectio,  et  tempus  odium.  Cui  enim  praecipitur  ut 
proximum  dihgat  sicut  scipsum,  eidem  dicitur  ut 
odiat  semetipsum.  Unde  constat  quod  qui  Deum 
amat  sicut  se,  cum  in  Deo  dihgit  proximiun  :  sic 
contra  Deum  nec  diligere  novit  semetipsum.  Tem- 
pus  ergo  est  dilectionis,  et  tempus  odii,  ut  qui  pro 
Deo  studemus  inimicos  diligere,  cmn  causa  Dei 
Iseditur,  non  praesumanus  eti^  amicos  amare. 
Est  adhuc  alia  dilectio,  et  odium  aliud :  ut  quisque 
camem  suam^  et  in  iis  diligat  quae  infirmitati  sus- 
tentandae  necessaria  simt,  et  oderit  in  iis  quae  de- 
sideria  prava  exposcimt.  Tempus  itaque  dilectionis 
est,  et  tempus  odii,  quoniam  oportet  nos,  quandiu 
sub  hujus  mortaUtatis  defectu  vivimus,  et  contra- 
dictionem  peccati  in  came  nostra  portamus, 
magna  adhibita  discretione  pensare,  quando  et 
fatiscentem  naturam  per  compassioi^em  fovere 
debeamus,  ne  concidat,  et  quando  mrsum  surgen- 
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tcm  in  carne  motum  vitiornm  affligendo  prcmero,  A  cclant  se,  et  volunt  csse  occulti,  donec  improvisi 


ne  convalescat.  Scripliun   quippc  cst :  NctJio  cnr- 

tiem  $uam  odio  habidt  {Ephcs.  v).  Et  rursum  dici- 

tm*:  Carnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis  (Rom. 

xjn).  Unde  patenter  ostenditur  quod  et  diligcnda 

caro  cst,  quantum  pertinet  ad  compassionem  na- 

tiu'ae  :  et  rursum  quantum  ad  castigationem  culpte 

spectat,  odienda.  In  quo  quia  magno  discrctionis 

moderamine  opus  est,  tempus  prajscribitur  dilec- 

tionis  <ii  odii,  ut  mcdio  incedentes  limite  neque 

suflbcemus  naluram,  dum  culpara  persequimur, 

ncque  culpam  nutriamus,  quando  natm^am  fovc- 

mus.  Sed  quia  lioc  sine  labore  magno  et  lucta  gravi 

fieri  non  polest,  subjmigitur  :  Tcmpusbelli,  et  tem- 

pus  pacis,  ut  simul  agnoscat  liomo,  et  quod  nemo 


superveniant.  Et  in  liis  omnibus  pcricula  miiHa 
oriuntur,  ct  circumspectio  quotidiana,  et  timor 
undique  :  et  fit  l)ellum  magnum,  et  diuturna 
roncertatio,  donec  pars  nostra  convalescat  omni 
modo,  et  desperantcs  prorsus  ccssent,  ct  discc- 
dant  a  spe  sua ;  ut  aut  delcrrcanlur  a  nobis  aut  in 
nostram  ditioncm  sul)jiciantur.  Nam,  et  hoc  sinc 
dul)itatione  provcniet,  si  non  defecerimus  a  spc 
nostra  et  patientia  bona,  ut  tandem  pax  plena  et 
intcgra  rcslituatur  post  consiunmatum  laborem 
concertationis.  Timc  enim  fugabitur  anobis  diabo- 
lus  divina  virtute,  ut  non  audeat  pra^sumerc  ad- 
versum  nos ;  sed  territus  fugiat,  et  abscedat  in 
confusionem.  Mundus  quoque  ipse,  qui  snpvirc  in 


sine  pugna  ad  victoriam  pervenit,  et  quod  qui  le-  b  commotionil)Us  suis  consueverat,    pacabitur,  ot 


gitimc  certat,  post  adeptam  victoriam  in  pace  re- 
quicscit.  Idcirco  enim  post  tempus  belli  tempus 
pacis  ponitur,  ut  qui  concertationis  pondere  frangi 
potcrat,  de  pacis  dono  consoletur.  Tempus  l)elli, 
et  tempus  pacis.  Tres  sunt  qui  bellum  suscitant 
conti'a  nos  :  videlicet  diabolus,  et  mundus,  et  caro 
ncslra.  Uos  enim  omncs  hostes  se  habere  Paulus 
cognovit,  qui  pugnam  se  contra  omnes  suscepisse 
asscruit.  Pugnam  cnim  contra  da^mones  sil)i  pari- 
ter  cum  omnil)Us  fidelibus  jugem  esse  testabatur, 
cumdiccrct :  Nonenim  cstnobis  colluciatio  contra 
carnem,  et  santjuinem  :  sed  ad  ve7*sum  potestates, 
et  principatus;  adversum  rectores  tenebranon  hn- 
rum^    conlra   spirHualia   ncquitiic   in  cielestibus 


carnis  desidcria  spiritu  roborato  sopientur.  Tunc 
in  tcmpore  pacis  nostroe  recordabimur  temponun 
antiquorum,  quando  bellmn  fuit,  et  non  pfpuitcbi- 
mus  tunc :  sed  Itfitabimm',  et  exultabimus  pro 
diebus  in  quibus  vidimus  mala  :  ct  erit  pax  dul- 
cis  in  gratulatione  prajteritorum  lal)orum.  Pro- 
pter  hoc  tempus  belli  est,  et  tcmpus  pacis. 

Quid  habet  amplius  homo  de  tabore  suo  ?  Quid 
amplius  habet  quam  bcUum  et  paccm,  diloctio- 
nem  et  odium,  et  univcrsa  alia,  qua?  temporum 
proventus  rola  sua»  volubilitatis  educit?  Non  ergo 
amplius  habet  de  labore  suo  quam  belluni  etpa- 
cem  :  quoniam  hoc  labore  suo  non  potest,  ut  ha- 
beat  solam  pacem.  Igitur  nec  lal^ore  suo  pacem 


(Jyph.  vi).  Hiusum  advcrsus  mundum,  id  csthomi-  p  habet,  sicut  voluntdte  suabellum  non  habet.  Oni- 

ncs  pervcrsos  amatorcs  mundi,  pugnam  sibi  fuis-        *        '  '  ' 

se  asscruit,  qui  sc  Kphi;si  rontra  bcstias  pugnassc 

narravit  i/ Cur.  \v).   Ilcm   advcrsus  carncm   pro- 

priam   pugnam  sibi   inccssabilcm  cssc   tcstatur, 

diceiis  :  Sic  pugno  non  quasi  aerem   verberans; 

sed  castigo  corpus  yneum,  et  in  servitutem  redigo : 

nc  fortc  cum  atiis  prwdicaverim,  ipse  reprobus 

efficiar  (/Coy.  ix).  Trcs  igitur  sunt  tyranni,    qui 

contra  nos  cxtjrcitus  suos  producmit  in  pnehum  : 

ct  habcnt  singuli  acics  suas  instructas  ad  facicn- 

dum  bcUmn  animu».  Diabolus  siquidcm   advcrsus 

lidclem  animam   suggcstionum  agmina  instruit : 

mundus  prospcra  ct  a<lvcrsa  ad  nos   superandos 

producit  :  caro  vcro  desidcriorum  carualium  tur- 
bas  excitans,  conti'a  nos  in  prfelium  exsurgit.  Sed 
contra  hos  omncs  oportet  fidelcm  animam  viri- 
liter  dccerlare,  ct  ad  dcbcUandas  advcrsoi  potes- 
tatis  vires,  virtulum  jacula,  Dei  protectione  muni- 
tam,  exercere.  Diabolum  quippe  ^incimys,  si  cum 
persevcrantia  ejus  suggestiones  suscipere  recusa- 
mus.  Mundum  vhicimus,  si  et  constantcr  prospera 
ejus  diispiciums,  et  paticnter  adversa  tolcramus. 
Carnem  autem  vincimus,  si  pravis  ejus  desideriis 
non  consentimus.  Sed  hostcs  semel  victi  non  sta- 
lim  cessant,  ut  pax  continuo  essc  possit ;  sed  ten- 
tant  itcrum,  ct  iterum  mohuntm*,  et  conariturquo- 
modo  possunt :  ct  siepe  quasi  audentes,  c^iiu  sint 
Umidi,  ipsi  (.um  lerron;  impctuni  faciuut,  ut  pro- 
bent  quid  sil  ammi  in  uobis  ;  siepe  insidias  ,stru- 
mit,  ct  prQgrediuntur  occulte  ad  explorandum,  et 


nia  enim  nutum  sequuntur  dispositionis  supcnife : 
neque  arbitrio  humano  temporum  momenta  sub- 
duntur,  ut  hoc,  vel  lllud,  evcniat :  scd  patitur  le- 
gcm  homo  in  omnibus,  sive  volens  ad  meritmn, 
sivc  noleils  ad  tormcntum.  Non  igitur  confidere 
dcl)et  homo  in  labore  siio,  ncque  in  actis  suis  spem 
ponere,  quasi  posslt  ipse,  vel  quod  desnper  non 
orduiatum  est  efficere,  vel  quod  dispositum  cst  im- 
pcdirc.  Nihil  enim  labor  hominis  universis  adjice- 
re  potest,  ut  quid  ampUus  sit  :  qaia  justa  Artificis 
modcratio  sic  cuncta  in  mquitate  disposuit,  ut  om- 
ne,  quod  sine  ejus  cooperatione  nititur,  univcrsi- 
tatis  ordinem  deserens,  ad  non  esse  potius  mo- 
veatm*. 

HOMHJA  XVIt. 
De  animorum  confusione  ex  tcmporum  transitu. 
Modo  de  temporilnis  exivimus,  sed  utinam 
per\'enissemus  ad  ffitcmitatem!  Restant  onim 
adhuc  multa,  et  phu-ima  volvuntur  circa  nos  : 
et  iterant  rursum  tempora  orbem  siumi  usque- 
quaque,  ut  non  sit  flnis,  doncc  omnia  fuerint  con- 
summata.  Sequitm*  quippe  post  mutabiUtatem 
rerum  gravis  confusio  animonmi :  quoniam  per- 
gimt  corda  supcr  volumina,  et  transitus  tem- 
pormn,  ut  non  stent  in  veritatc,  sed  defluant 
cum  eis  quae  vadimt  ut  transeant.  Propterea 
ccssat  ab  his  omnibus  qufle  foris  nutant,  ct 
fluctuant  quasi  modica  sint  universa  hrec  et  noii 
valde  ad  periculum  operantia:  et  convertit  «e 
iiHrorsum,  6t  Ingemin&t  ilUc  querelam  de  vanitatc 
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abscondita  est :  et  illam  gravi  examinat  con-  A  quod  nihil  est  nisi  ipsmn  quod  videtur,  et  vcniunt 


ione  super  eam  quse  foris  paret  aliena.  Non 
nocuisset  mutabilitas  rerum,  si  animorum 
bUitas  non  fuisset :  quoniam  idipsum  bo- 
erat,  ut  transitoria  pro  tempore  mutent  spe- 
sed  non  erat  bonum  ut  judicia  mentium 
Banim  deserant  veritatem.  Non  itaque  cau- 
p  quod  tempora  varia  simt,  quoniam  bo- 
est :  sed  causamur  quod  varia  sunt  humana 
a  :  quoniam  hoc  bonum  non  est.  Neque 
veritas  a  sc  esse  potcst  aha  :  quia,  quod  bo- 
est  in  veritate,  malum  non  est :  et  quod  in 
te  bonum  non  est,  malum  est.  Quare  ergo 
itur  quod  hoc  bonum  est,  et  hoc  malum  est; 
licatur  quod  malum  est  hoc,  ct  hoc  bonum 


ahi,  et  contestantur  quod  nihil  -verc  est  nisi  ip- 
sum  quod  non  videtur.  Et  in  his  omnibus  conge- 
runt  et  multiplicant  argim^ienta  sua,  et  texunt  ra- 
tiones,  et  quasi  rationes :  et  est  cuique  ratio  exis- 
timatio  sua.  Pi*oi)osuit  enim  Deus  opus  suum  in 
ocuhs  hominum,  ut  interroget  corda  ipsoriun  de 
eo:  et  ipse  retrorsum  absconditus  latet,  doncc 
experiantur  cxercitationem  nostram  in  illo.  Et 
hauriunt  sensu,  et  corde  dijudicant,  et  proferrunt 
plurima  de  thesauro  judicionun  suorum,  et  de 
profunda  abysso  phantasiai*um,  et  opinionum 
falsarum  suarum  et  cogitationum  inanium.  Et 
dicunt  aUi  quod  natura  sola  est,  et  non  est  ahud  ; 
et  Deus  nihil  est,  sed  timor  vanus  adinvenit  om- 


um  in  veritate  vel  bonum  non  est,  si  malum  B  ^^^ ;  ©*  si^^  ^uit  semper  quod   est  ab  initio,   et 


el  malum  non  est,  si  bonum  est.  Altcr  dicit, 
n  est,  et  altcr  dicit,  Mahim  est :  et  qui  dicit, 
»onum  est,  dicit  lUud  malum  est :  et  qui  dicit 
Q  hoc  est,  dicit  lUud  bonum  est :  ct  omnes 
dicunt,  quia  totum  bonum  est,  Hoc  autem 
i  bonum  non  est,  quod  male  dicimt  de  illo 
bonum  est.  Quapropter  bona  sunt  omnia  : 
mali  iUi  sunt,  qui  prm  cwteris  omnibus  boni 
iebuerunt.  CaBtera  enim  omnia  sunt  quod 
lebuerunt,  et  ipsi  soli  non  sunt  quod  esse 
Tunt :  quia  veraces  non  sunt,  et  in  veritate 
;unt ;  et  ideo  bona  sunt  omnia  in  eo  quod 
ipsi  autem  boni  non  sunt  id  co  quod  sunt, 
non  sunt  quod   esse  debuerunt.    Hoc  ita- 


ante  initium  sine  initio.  Et  volvuntur  saecula,  et 
operatur  seipsam  natm*a,  ct  renovat,  ct  non  potest 
ahud  esse  quam  semper  erat.  Alii  contra  procla- 
mant  et  htigant  pro  injuna  creatoris,  et  defendere 
se  putant  quem  impugnant  ipsi  mendaciis  suis. 
Dicunt  esse  opificem,  qui  de  coaeterna  sil^i  mate- 
ria  universa  finxerit,  ut  formam  daret  mehorem, 
et  non  oognoscunt  isti  creatoris  potontiam,  sed 
abnegant  de  nihiio  factum  aliquid :  negantque  ho- 
rum,  quee  sunt  quippiam  in  nihilum  posse  re- 
labi :  sed  tantum  in  alterationibus  rerum  ope^ 
ram  conditoris  consistere.  Post  hos  alii  succe- 
dunt  litigantes^  et  disputantes,  et  promittunt 
errorem  tollere,  et  manifestare  veritatem :  et  ip- 


iter  caeteras  vanitates,  et  ipsum  pro  vanitatc  (^  si  de  nihilo  cuncta  facta  confitentur,  ot  factum 


31  numeratur,  et  cunctis  solum  vanitatibus 
urationc  prrpponitur.  Et  dicit : 
i  afflictioneni,  quam  dedit  Deus  filiis  homi' 
ut  distendantur  id  ea.  Quce  est  enim  illa  af- 
? 

cta  fecit  hona  in  tempore  suo :  et  mundum 
'it  disputationieorum;  ut  non  inveniat  homo 
est  quod  operatus  est  Deus  ab  inifio  usque 
?m.  Ergo  mutabihtas  rerum  non  affligit  ho- 
1,  sed  disputatio  sua  ipsa  affligit  eum.  Et 
\  :  quia  disputatio  inquietudinem  scmper 
cat  et  conccrtationcm.  Et  idco  mutabihtas 
,  labor  hominis  non  est ;  sed  quod  ipsc 
lus  factus  est,  hic  est  labor  illius.  Et  ipsa 


non  esse  per  quem  facta  sunt  omnia ;  et  fuis- 
se  ahquando  quando  creatum  nihil  fuit,  et  fuisse 
tunc  ipsum  qui  semper  fmt.  Et  habont  isti  ui  suis 
dogmatibus  quasi  principium  bonum,  sed  succe- 
dit  malus  finis.  Qui  enim  de  rerum  creatione  qua- 
si  vera  sentiunt,  de  subsistentia  renun  plurima 
mcntiuntur,  et  non  est  finis  disputationum  et 
adinventionum  homiuum.  Fingunt  essentias,  ct 
formas,  ct  atomos,  et  ideas  principahum  cons- 
titutionum,  et  elementa  plurima,  et  nascentias  in- 
finitas,  et  motus  invisibiles  et  efficentias  procrea- 
triccs.  Et  in  iis  omnibus  multiplicantur  simulacra 
ratiommoi,  ct  fiunt  disputationes  plurimfp,  et  veri- 
tas  non  est  in  eis  omnibus.  Simihtor  enim  qui 


tudo  disputatio   magna  est,    quam  habet  |^  dicit,  falsum  dicit,  et  qui  contradicit,  falsum  dicit 


in  instabilitate  sua,  utnon  sentiat  idem: 
im  divisus  est,  et  alius  factus,  ut  non  situnus 

Considerate  nunc  magnam  disputationem 
exercet  homo  super  tcrram.  Multa  enim  est, 
lixa,  et  involuta  nimis :  ut  non  facile  finem 
5  possit,  donec  homo  ipse  fincm  accipiat. 
ic,  ut  credatis^  vidcte  quam  multas  ab  inilio 
i  sapientiie  dc  operibus  Dei  scntentias  for- 
unt:  et  nemo  fuit  usquc  adhuc  qui  ne- 
luic  tam  grandi  finem  unponere  petuissct. 
ant  adhuc  quotidie,  et  conccrtationibus  pu- 
disputantcs :  ct  dicit  ahus  Hoc  cst,  et  alius 
^on  est,   sed  est  aliud ;   et  dicuntur   mul- 

confinguntur  quasi  fabrefacta  mcndacia 
num  de  judicio  rerum.  Et  plurimi  asserunt 


quia  disputando  et  metiendo  omnes  una  vanitatc 
a  veritate  elongaverunt.  Neque  enim  invenirc  po- 
terit  homo  opus  quod  operatus  est  Deus  ab  initio 
usque  ad  finem.  Ex  omnibus  quae  facta  sunt  ab 
initio  et  qufe  facienda  sunt  usque  ad  finem,  non 
potcrit  homo  invenire  unum  ahquid  ut  compre- 
hendat  illud,  et  sciat  totum  quod  cst  ipsum.Nam  et 
si  quidam  videantm*  invenisse  plurima,  proposita 
erant  omnia,  etquoe  occulta  fueruntnullatenusin- 
venm  potuerunt.  Tradidit  enim  Dcus  mundum  dis- 
^xiisxMom  ^ovnm.et  proposuit  eis  operasua,ut  vide- 
rent  ea  etjudirarent.  Et  in  iis  manifestavit  multa 
quii'  voluit  agnosci,  et  qum  absconditacsse  voluil, 
non  potuerunt  invcniri.Proptcrea  omnia  quoe  cogni- 
ta  sunt  in  cis  manifestavit  Deus :  et  non  invenit  ea 
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homo  sensii  suo,  doncc  revelarentur  in  eo  quan-  A  existimant  lianc  esse  felicitatem  hominis  ot  jucun 


tum  votuit  Deus.  Quredam  namque  foris  propo- 
sita  fuerunt,  ct  quajdam  intus  revelata  sunt,  et  non 
invenit  homo  aliquid,  ut  sensu  suo  iret  ad  ea  quae 
occulta  fuerunt,  donec  manifestarentur  in  ipso.  Et 
si  contendere  voluerit,  quod  aUqua  invenerit  ipse, 
nunquid  tamen  iomnia  invenire  potuit,  quje  ope- 
ratus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  linem  ?  Et  in  ip- 
sis  qufe  invenit,  totumne  invenire  potuit  quod  fuit, 
et  non  reliquum  permausit  aliquid  absconditum 
et  occultimi  quo  non  admissus  cst  sensus  ejus,  ut 
inveniret  totum  ?  Nam  si  totum  invenisset  homo, 
non  esset  disputatio  uUa  ncquc  currerent  opinio- 
nes  in  adversmn  de  iis  omnibus  quce  in  mundo 
siuit.  Omnes  enim  similiter  mundum  hunc  vide- 


ditatem  suavissimam.  Ahi  honores  ambiunt,  et  di- 
gnitates,  et  famam  magnam  iu  popuhs,  et  com- 
mendant  studia  sua,  et  disputant  gravi  concerta- 
tione,  quomam  meUor  est  portio  ista  in  vita  homi- 
nis.  Ahi  pecunias  ciunulant  et  coacervant  opes,  et 
putant  sccm-itatem  comparare,  et  iiduciammag- 
nam  contra  ingruentem  egestatcm  in  tempore  au- 
gustiiE.  Et  laudant  isti  providentiam  et  soUicitudi- 
nem  dicunt  mehorem,  cum  velmt  tamen  securi 
esse  ipsi.  Et  sic  quidem  feruntur  omnes  in  appeti- 
tus  suos  seorsum  singuh  conti*aria  approbatione  ; 
et  disputant  rixando,  et  dissentiendo  desiderus 
importunis.  Et  ti*aditur  mundus  disputationi  eo- 
rum,  ut  in  ejus  affluentia  experiantur  singuh  vo- 


mus  :  et  est  positus  ante  oculos  nostros,  ut  trade-  b  hiptates  suas  et  probent,  et  videant,  et  consumant 


rctur  disputationi  nostra?  ;  et  videmus  totumhoc 

ante  nos,    et  nescimus  unde  huc  advenerit.  I.atet 

enim  qui  fecit  eum,  et  prcetendit  opus  suum  ante 

se,  ut  al)scondatur,  et  manifestetur  in  eo.   Factum 

quippe  simulacrum  hmnanam  contemplationem 

e  vicino  excipiens,   facit  ut  crcatorem  suimi   nec 

manifestum,  Tidere,  nec  ignorarc  simihter  totum 

possit.  Propterea  intellectus   hominis  exercitatus 

rerum  specie  surgit,  et  ex  eo  quod  se  ofFert  mani- 

festationi   secundum    eemulationem    veritahs    ad 

interiora  scrutanda  conatur  ;  et  habet  principium 

in  operibus  Dei  primce  contemplationis,  sed  uon 

pervenit  usque  ad  linem  operum  Dei,  ut  capiat  to- 

tum  quod  absconditur  est.  Si  enim  ad  iinem  per- 


m  argumenta  alteruti^um  adversiun  de  se  copia, 
ilhus  quisque  quod  ipse  elegerit  in  approbatione 
desideriorum  suorum.  Et  rapiunt  perUnacia  magna 
quisque  quod  sibi  ipse  elegcrit ;  et  laudant  pai-tem 
suam  smguli,  et  Ut  disputaUo  magna  et  aUercaUo 
voluntatum  in  varUs  aBstimaUonibus  quas  paiimit 
desideria  multa.  Et  in  us  omnD)us  non  invenit  ho- 
mo  opus  quod  operatus  est  Dcus  ab  iniUo  usque 
ad  finem.  IniUum  nainque  operum   Dei  est  usus 
reriun  temporalium  ;  finis  vero  et  consummatio, 
fructus  aeternorum.  Propterea  qui  in  rebus  mundi 
disputaUonem  suam  consUtuit,  et  approbaUonem 
desideriorum  suorum  exquirit  ;  non  potest  inve- 
nire  in  operibus  qufle  operatus  est  Deus  quidquam 


venire  potuisset,  invenisset  uUque  Deiun,  quoniam  q  ab  iniUo  usque  ad  Unem  ;  quoniam,  Ucet  expe- 


a  quo  sunt,  ibi  iinem  liabent  omnia  et  consumma- 
Uonem.  Non   ergo  pervenit  atl  Unom,  quoniam 
Deimi  invenire  non  potuit,  donec  ipse  se  manifes- 
taret  in  nobis  ;  et  confusi  sunt  scrutantes  scruta- 
Uones,  quoniam  defecerunt  {Psal.  lxui),  ct  non  va- 
luerunt,  ut  comprehenderent,    et  fincm  facercnt 
disputaUonum  suarum.  Propterea   stultam  fecit 
Deus  sapientiam  jnundi  (/  Cor.  v),  quia  posuit 
mundum  in  dispulatione  corum,  permancns  ipse 
occullus  donec  deiicerent  disputantes  et  quierentes 
inania.  Et  non  inveniet  liomo  omne  opus  quod 
operatus  est  Deus  ab  iuitio  usque  ad  finem.   Pos- 
theec  revelavit  sc  Deus  et  exivit  ut  invenuetur,  cum 
gloriari  jam  non  possit  homo,  quasi  ipse  sensu  suo 
et  sapientia  Deum  cognoverit,  qiu  in  opere  Dei 
scrutando   defecerat.  Ad  hoc  ergo  profuit   quod 
mmidus  in  tempore  traditus  est  disputaUoni  eorum, 
ut  non  invcniret  homo  omne  opus  quod  operatus 
cst  Deus  al)  iniUo  usque  ad  finem.  Istre  sunt  dispu- 
taUones  hominum  vana  curiositate  quaerenUum  ab- 
scondita  operum  Dci,  quas  mulUplicant  sU)i  fabri- 
cando  de  us  quee  ignorant  mendacia,  et  concerta- 
tionibus  mmumit  errores  suos.  Et  sunt  adhuc  ahae 
qmedam  disputationes  in  desideriis  hominum  mul-. 
tiphces  nimis  et  varia,  et  surgimt  ox  ipsis  multa- 
rum  studia  vaniiiilum.  Omnis  enim  homo  praefert 
quod  diligit  ipse,  ot  trahuntur  oonla  omnium  in 
iniinitas  scissiones,  ut  non  conscuUant  in  uno  un- 
quam.  .Uii  laseiviam  etluxuriam  ct  voluptatem  se- 
quuntiu' :  inebri^i  et  ludere  et  ridere  et  saltare,  et 


D 


ru"i  sinatur  quanta  esse  possit  delectaUo  m  bonis 
hujus  sjecuh,  iUam  tamen  ineffabUem  jucundita- 
tem  qufe  consummaUim  fehcitatem  confert,  non 
apprehendit  in  contemplationo   Dei.  Idcirco  tra- 
ditus  est  mundus  amatoribus  mundi,  quibus  da- 
tum  non  est  ut  ab  initio  usque  ad  finem  invenire 
mereantur  opera  Dei  ;  qma  quibus  uftcrnorum  bo- 
norum  dulcedo  toUitqr,  eis  carnales  datffi  sunt  de- 
lectaUones,  et  mundi  gaudia  exposita  m  deside- 
riorum  suorum  malorum  dissipaUonem.   Tnveni- 
mus  el  aUas  adhuc  disputaUones  in  judicus  ho- 
minum  graves  et  mulUphces,  et  rixas  concitantes 
horrendas,  ita  ut  in  blasphemiam  eUam  excres- 
cant  Creatoris,  et  dicant  quee  non  oportet.   Arri- 
piunt  enim  homines  vicem  Dei  violenter,  et  judi- 
ces  sajculi  se  constituunt,  et  disputant  de  mundo 
et  de  operU)us  Dei,  et  providenUa  ejus,  et  judiciis 
qiubus  mundum  universiun  disponit.  Et  dicunt 
aUi  hoc  bene  fecit  Deus  ;  et  aUi  murmurant,  et  di- 
cunt  non  bene  factum  est  iUud.  IsUb  enim  quere- 
lae  sunt  hominum,  et  proesumpUones  quibus  pro- 
vocant  iram  Dei ;  quia  subdi  nolunt  legibus  ejus, 
sed  disputant  de  operibus  ipsius,  et  judicia  ejiis 
repreliendunt.    Periit    aUquis    morte    crudeli  aut 
gravi  damno,  et  casu  miserabiU  attritus  est :  pt  ve- 
nilinimicus  ejus,  et  dicit  :  Bene  focit  Deus  ;»homi- 
nem  impium  et  peccatorem  secundunx.  maUUam 
suam  judicavit  ;  ctmm^murat  amicus  ejus,  et  que- 
relam  mbvot  adversus  Deiun,  cur  perire  permiserit 
innocentem,  et  justum  non  custodierit.  Et  damna- 
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j  pro  malitia  sua;  et  iste  pro  temeritate  sua  A  judex  mundi  a  Deo  positus  fuit,  sed  possessor  : 


tur.  Et  tamen  non  cessant  homines  disputare 
Jiibus  Dei,  et  judicia  illiuspro  sua  existima- 
)ensare ;  et  reprehendltur  Deus  a  cogitatio- 
hominum  malignorimi.  Dicunt  enim  homi- 
lod  non  dehuit  Deus  creasse  noxia,  nec  quee 
sunt  et  nocent  posuisse  in  operibus  suis  ; 
ledicunt  creaturas  Dei  bonas,  et  blasphe- 
>eatorem  earum.  Ranas,  et  muscas,  et  ser- 
,  et  venenata  omnia,  et  omnia  adversa  et 
Qtiosa  quare  fecit  Deus  ?  Melius  enim  fecis- 
cuncta  bona  fecisset.  Mala  quippe  plurima 
t  mala  omnia  bona  non  sunt.  Et  fecit  qui- 
incta  bona  ipse  in  tempore  suo  ;  sed  solus 
malus,  non  intelligens  bonitatem  neque  re- 


neque  ut  sua  virtute  aut  potestate  mundi  elementa 
regeret  aut  proventus  temporum  cu^bitrio  dispen- 
saret,  sed  ut  fructus  mundi,  et  temporum  vices 
secundum  Creatoris  dispensationem  in  usum  alen- 
dae  infirmitatis  suije  acciperet.  Propterea  adjunxit 
et  ait : 

Cognovi  quod  non  esset  melius,  nisi  lcetari  el  fa- 
cere  benein  vita  sua,  Omnis  enim  homo  quicome- 
dit  et  bibity  et  videt  bonum  de  labore  suo,  hoc  do- 
num  Dei  est.  Nam  onmis  homo  qui  contendit,  et 
disputat  de  operibus  Dei,  et  causatur  judicia  Dei, 
et  ejus  dispositiones  in  mundo  accusat ;  hoc  doniuu 
Dei  non  est,  neque  ex  Deo  est  illud,  scd  contra 
Deum,  et  melius  facit  qui  licite  in  hoc  mundo  do- 


judiciimi  veritatis,  malavoluntate  abonitate  Q  nisDei  justo  labore  acquisitis  utitur,  quam  qui 


lat :  et  cum  fit  quod  male  ipse  non  vult, 
lale  fieri ;  cujn  bene  iiat,  et  ipse  male  veht. 
\  mal8B  voluntates  et  concupiscentice  ne- 
3XCfficant  corda  hominum,  ut  non  inteUi- 
uod  rectum  est,  quia  non  amant  nec  volunt 
bonum  est.  Kt  reprehendunt  Deum  quod 
ecit ;  et  nemo  tamen  reprehendit  cum  lae- 
limieus  suus,  cum  sint  ipsi  universi  inimici 
adversarii  veritatis.  Propter  hoc  non  intelli- 
ao  opus  quod  operatus  est  Deus  ab  initio 
ad  finen^.  Camalis  enim  honio  non  sapit 

Dei  sunt  (I  Cor,  n).  Sequitur  enim  concu- 
iam  suam,  et  laudat  delectationem  desidc- 

suoriun,  et  cum  sibi  dalur  quod   dihgit, 


adversus  Deum  pro  iis  quae  in  hoc  mimdo  contra 
suam  voluntatem  vel  existimationem  eveniunt, 
rixatur.  Neque  enim  potest  liomo  rixando  et  mur- 
murando  contra  Deum  ejus  dispositiouem  immu- 
tare:  et  ideo  melius  est  ejus  judicia  cum  timore 
suscipere,  quam  in  ejus  injuria  pronostra  leesione 
murmurare.  Nam  et  ideo  Deus  judicia  sua  abscon- 
dit  a  nobis,  ut,  dum  ea  nec  nostro  intellectu  pene- 
trare,  nec  pro  nostro  arbitrio  immutare  possu- 
mus,  amphus  timeamus.  Idckco  prosequitm^  et 
dicit : 

Didici  quod  omnia  opera  quce  f%cit  Deus,  pei*- 
sevej*ent  in  cetefnum,  Non  possumus  eis  quidquam 
addere  nec  auferre  quce  fecit  Deus,   ut  timeatur. 


ecum  bene  agi,  cum  pdtius  hoc  liat  in  ma-  p  Non  solumde  operibus  Deiquibusessentias  rerum 


18,  et  ciun  obsistitur  desideriis  suis,  murniu- 
Qovet  querelam ;  et  causatur,  quasi  malc 
si  quod  juste  ordinatur  ;  et  non  intelligit 
quae  operatui*  Deus  ab  inilio  usque  ad 
Ex  quo  de  terra  e<lucitar,  donec  in  terrani 
ur :  opera  qua?  operatus  est  Deus  non  in- 
ab  initio  usque  ad  linem.  Multa  enim  ope- 
>eus  circa  hominem  al)  initio  ejusque  ad 
illius,  et  non  invenit  homo  quo  fine  fiant 
lieec,  donec  ipse  finem  accipiat.  Tunc  autem 
5t,  et  tunc  inveniet  qufe  operatus  est  Deus 
t)  iniUo  suo  usque  ad  iinem  suum,  vcl  in 
ordiavel  injucUcio,  ut  eum  ad  talem  finem 
jret,  quem  operi})us  suis  ab  iuitio  usque  ad 
robavit  utveniret  in  consmnmationem.  In- 


creavit :  crcatisque  per  singula  genera,  et  species 
rerum  formam  modumque  imposuit,  hoc  verum 
est,  quod  opera  Dei  perseverent  in  fletemum  :  pro 
eo  (£Uod  ejus  dispositio  in  eis  non  mutatur,  et 
servant  singula,  ut  sint  quod  ea  os»se  instituit :  et 
si  transeunt,  non  ex  ipso  hoc  est,  quod  id  quod 
sunt  ex  ipso  sunt ;  quod  autem  csse  desinimt,  ex 
semetipsis  habent :  sicut  et  hoc  quod  antequam 
essent,  nihil  fuerunt,  ex  semetipsishabuerunt.  Noa 
solum  itaque  verum  est  hoc  de  operibus  Dei  qui- 
bus  creaturam  mimdi  disponit,  quod  sinc  immu- 
tatione  et  confusione  ordinis  maneant  in  aeternum  ; 
sed  etiam  de  disposiUone  et  praidestinaUone  jutU- 
cionun  ejus  qviibus  factii  hominum  examinat,  Jioc 
verum  est,  quod  maneant  in  teternum,  et  legem 


item  donec  finis  adveniat  al)  iniUo   usque  "  providenUce  sufle,  et  statutum  cogitationis  ipsc  non 

mutat.  Et  sicut  opeiiJ^us  ejus  rerum  generfijusne- 
que  addere  possumus  creando,  ut  sit  quod  non 
erat,  neque  auferre  perimendo,  et  destruendo,  ut 
omnino  nihil  sit  quod  aUquid  erat :  sic  neque  ju- 
dicia  ejus  immutare  possumus,  vel  addendo  ut 
fiat  quod  ipse  non  disposuit,  vel  auferendo  ut  non 
fiat  quod  ipse  fieri  ordinavit.  Ut  enim  solus  ipse 
Umeatur,  et  ad  eum  omni  lempore  in  misericordia 
respectus  sit  conscienUte  humanee,  idcirco  soU  sibi 
potestatemservavitoperum,  etjudiciorum  suonun, 
ut  nemo  immutare  possit  quod  ipse  legibus  ceter- 
nis  fixum  constituit,  ut  adimpleret.  Propter  hoc 
non  disputet  homo  in  universis  quoe  iUi  adve- 
niunt,  sed    suscipiat  judicia  Dei  cum  revereu- 


n  latent  omnia,  ut  non  inveniat  homo  opus 
[>eratus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  finem. 
ea  disputare  potest  de  operLbus  Dei,  quae 
r  Deus  ab  initio  usque  ad  finem ;  sed  inve- 
1  potest  opus  quod  operatus  est  Deus  ab 
jque  ad  finem.  Si  autem  non  potest  homo 
j  opus  quod  opcratur  Deus  ab  iniUo  suo 
,d  finem  suum,  ut  vel  lioc  saltem  inlelligat 
pse  vidit,  quomodo  tunc  inveniet  opera 
eratus  est  Deus  ab  initio  mundi,  usque  ad 
aecuU  qiue  ipse  videre  non  potuit  ?  Cesset 
mo  disputarc  de  judicus  Dei,  quibus  mun- 
liversum  gubernat  et  disponit  ab  iniUo  us- 
finem  ;  quiu  homo  neque  rector  neque 
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tia  et  timore :  et  cum  qriidem  prospera  tribnit  A 
Deud,  et  placita  cbndonat,  casta  ezsultatione 
laetetur  in  beneficiis  ejus ;  cum  vero  adversa  egre- 
diuntur,  et  molesta  occurrunt,  mala  sua  merita 
confitens,  justitiam  illius  conmiendet  et  veritatem. 
Quod  si  quando  molestiis  ingruentibus,  patien- 
tiam  suam  labefactari  conspexit,  contra  murmu- 
rationis  et  impatientiae  vitium  dona  munificentiae 
Creatoris  sui  opponat :  ut  animus  qui  pondere  ten- 
tationis  premitur,  ne  aliquatenus  in  blasphemiam 
erumpat,  recordatione  beneficiorum  Dei  mitigetur. 
Tunc  enim  incipiet  benefacere,  et  Ifctari  in  vita 
sua,  et  videre  bona  de  labore  suo  :  non  solum 
quando  bonis  hujus  mundi  industria  aua  aoquisi- 
tis  cum  gratiarum  actione  perfruitur ;  sed  tunc 
etiam  quando  in  adversis  constitutus,  pro  patien-  3 
tiae  suee  labore  spe  futurffl  consolationis  Ifletatur. 
Cometet  enim  et  leetabitur  in  donis  Dei,  quando 
in  prosperis  cxsultabit  de  munere,  et  in  adversis 
hilarescetde  retributione.  Sic  se  omni  temporecom- 
ponet  ad  pacem  cum  Deo,  ut  videat  et  intelligat 
quod  cuncta  bona  facit  in  tempore  suo,  ut  non  jus 
te  accusetm'  ab  homine  in  omnibus  quse  accide- 
rint.  Rataenim  sunt  judicia  ejus :  et  de  legibusillius, 
in  aeternum  stantibus,  non  potest  immutari  mag- 
num  vel  parvum  aliquid.  Nam  siout  in  cunctis  re- 
rmn  generibus  quw  videntui^  imminui  vel  deperire, 
in  iis  qUflB  transeunt,  in  supervenientibus  et  succe- 
dentibus  restaurantur,  ut  dispositio  universitatis 
ordinem  suum  ratum  immobUemque  conservet ; 
et  permaneat  semper  primeedispositionis  statutum  ^ 
inviolabile,  utneque  ultra  transgrediatur  vel  infra 
remaneat  operum  Dci  certa  moderatio  :  sic  ct  ju- 
diciaejussecundum  certam  providentiam  ciurunt, 
ut  his  neque  addi  ncque  minui  aliquid  possit.  Et 
si  quando  ipse  aliter  facere  videtur,  et  aliter  judi- 
carc,  dispensatio  occulta  cst  qua  non  mutatiu' con- 
silium,  sed  opus  varialur  et  judicium  exercetm*. 
Nam  et  hoc  ipsum  judicium  est  :  quod  judicium 
differtur  aliquando  ut  tempore  suo  restauretur,  ut 
non  pereat  aliquid  ex  omnibus  quoe  facta  simt,  ut 
maneant  semper.  Semper  enim  hoc  est,  ut  culpa 
poenam  habeat,  et  justitia  prcemium  consequatur. 
Sed  esl  poena  ocoulta^  et  poena  manifesta.  Simili- 
ter  praemium  ocoultum  est,  et  preemium  manifes- 
tiun.  Et  sfiepe  Deus  males  tolerat,  et  difTert  poenam 
illorum  manifestam  :  et  habet  tamen  omnis  maii- 
tia  poenam  occultam.  Et  judicat  Deus,  et  \idetur 
differrere  judicium  vel  facta  hominumonmino  non 
attendere  ab  iis  qui  non  vident  nisi  ea  quae  foris 
sunt.  Simihter  ahquando  probat  Deus  justos,  ad- 
versitatibus  et  tribulationibus  exercet,  et  videtur 
justitia  non  hahere  praemium  apud  ipsum:  et  ta- 
men  nunquam  caret  retributione  sua  occulta  :  et 
manifesta  aliquando  differtur,  ut  interrogareatur 
de  perseverantia  sua  conscientiee  hominum.  Et 
quia  eaquae  in  manifesto  suntdissimihtercummt, 
fiuctuant  corda  hominum,  et  mirantur  ubi  sit  ju- 
dicium  verilatis ;  cum  in  hoc  mundo  innocentia 
premitur,  et  mahtia  prosperatur ;  propter  hoc  sub- 
junx  ,etait 


H0M1L1A  XVIII. 
De  pef*versis  kominum  moribus :  et  quid  ex  eis  ce^i- 

suerit   Ecclesiastes, 

Vidi  8ub  sole  in  loco  judicii  impietatem,  et  in 
loco  justitise  vniquitatem,  Et  dixi  in  corde  meo  : 
Justum  et  impium  judicabit  Dominus,  et  iempus 
omnis  rei  tunc  erit.  Quia  vero  mcntibus  humanis 
de  judiciis  Dei  et  de  rerum  omnium  proventu  con- 
trario  gravis  aborta  est  disputatio,  et  subjiciendse 
nuno  sunt  rationes,  quare  corda  hominum  adver- 
sus  ipsum  moveantur,  et  in  murmurationem  con- 
surgant,  breviter  superiora  repetemus  ut  eorum 
quGB  dicenda  sunt,  ex  ipsis  sententiam  quasi  a 
principio  dicamus.  Superius  demonstraverat  Ec- 
clesiastes  nihil  in  hoc  mundo  perpetuo  in  eodcm 
posse  consistere  ;  sed  temporum  vices  contrariis 
euntibus  sine  cessatione  raptari  :  quae  videlicet  re- 
rum  mutabilitas  licet  a  Creatore  rcrum  omnium 
recte  ordinetur,  tamen  cor  humanxun  pcr  impa- 
tientiam  in  murmurationem  et  l)lasphemiam  ad- 
versus  ipsum  concutitm\  Et  ideo  subjunxit  post 
enumerata  rerum  tempora,  et  ait :  Vidi  a/flictio- 
nem  quam  dedit  Deus  filiis  hominumy  ut  disten- 
dantur  in  ea,  Cuncta  fecit  bona  in  tempore  suOf  et 
mundum  tradidit  disputationieorum,  Uaecestergo 
afilictio  hominum,  disputatio  eorum  adve.rsus 
Dcum ;  quia  in  eo  quodjudiciisDei  hmniliter  subdi 
nolunt,  et  ejus  dispositionem,  quae  bona  esl  in  ro- 
bus  omnibus,  cum  quid  conti*a  voluntatem  eorum 
pravam  agitur,  contumaciter  reprehendunt,  non 
soluni  eos  exterius  poena  adversitatis,  et  tribula- 
tionis  molestia  atterit,  sed  multo  magis  intus  furor, 
ct  impatientia  murmurationis  afiligit.  Quam  aiilLC- 
tionem  Deus  illis  dedisse  dicitm,  non  mentem  illo- 
rum  pravitate  corrumpendo,  sed  judicia  sua  juste, 
ut  probentur  ipsi,  quod  mali  sunt,  ab  eorum  cog- 
nitione  subtrahendo ;  ut,  cum  videre  non  valent 
qua  justitia  fiatquod  circa  eos  agitur,  ampliusper 
impatientiae  suae  vitium  a  cognitionc  veritatis  excae- 
centur.  Idcirco  dedit  iUis  afilictionem,  quando  dis- 
putationem  dedit  celando  judicia  sua,  ut  non  inve- 
niat  homo  omne  opus,  quod  operatur  Deus  al:>  ini- 
tio  usque  ad  finem.  Nam  praecedunt  aliquando 
quaedam  causae  manifestae  in  hoc  mundo  judicia 
Dei,  cum  Deus  facta  hominum  in  prnesenti  vita 
subsequente  retributione  vei  bona  remunerat,  vel 
punit  mala.  Et  in  his  tantum  valent  aliquatenus 
discemi  judicia  Dei,  ut  ahquid  judicimn  kabeat 
homo  occultoB  veritatis,  quatcnus  illa  etiam  quce 
penetrare  non  potest,  veneretur. 

Cum  vero  causae  praecodentes  occultae  sunt,  vel 
quae  subsequuntur  latent,  oriuntur  disputationes 
plurimae  et  contradictioncs,  et  aiiligunt  se  mentes 
hominum  pravae  rixando,  et  miu^murando  contra 
Deum,  cum  penetrare  non  possint  judicia  ipsius,  ue- 
que  invenire  opus  quod  operatusest  Deus  ab  inilio 
usque  ad  iinem.  Non  enim  penetrare  possunt  iu 
tanta  caligine,  quofine  fiat  aliquid,  etsi  quaedam  in 
principio  causae  exstare  videntur,  sed  occuUa  sunt 
omnia  propter  finem.  Idcirco  non  invenit  homo 
onine  opus  Oei  ab  iaitio  usqueadfinem ;  quoniaia 
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qumdain  viderc  videtuv  nou  penetrat  totum,  A  ter  ordinat,  pro\1dentiae  sikb  sententiam  non  im- 


dubium  totum,  quia  nou  manifestatur  totum; 
terea  ne  rixetur  homo  in  dubiis  contra  Dcum, 
imuret  in  adversis  coustitutus,  dono  Dci  cou- 
itm*  prospera  multa,  et  placita  plurima,  ut  U- 
itatur  homo  ))onis  justo  labore  acquisitis,  et 
eat,  et  ketetur,  et  mitiget  conscicntiam  suam 
'sus  Deum.  £t  beue  sentiat  de  illo,  ct  non 
Ltet  neque  contendat  adversus  illum)  quasi 
rsetur  Deus  qui  bona  largitus  est.  Hoc  enim 
iilt  quod  sulijungitur,  discens  :  Et  cognovi, 
non  esset  mellus  nisi  Iwtari,  et  facere  bona 
a  sua,  Qui  enim  sibi  benefacit  iu  vita  sua  de 
UGB  dono  Dci  coucessa  si^ut  hominibus  ad 
dum  ut  lcetetur  et  gauc}eat  in  Deo  suo,  me- 


mutat.  Idcirco  quod  factum  est,  pcrmauet,  ct  in  re- 
rum  universitate,  quantum  pciliuet  ad  ordincm 
dispositionis,  et  in  judicii  ejusexliibitione,  quaptum 
ad  senteutiam  prffidestiuationis  spectat.  Quu?  fut^a 
sunt  jain  fueruut.  lu  uti'oque  etcuim  qu(e  futura 
simt,  jam  fucrunt ;  quia  ctingcucribus  rerum  opi- 
nium  quod  fuerunt  ea  qu^e  jam  non  suut,  hoc 
idem  sacundum  natune  simiUtudiuem  et  idcntita- 
tem  procm^sus  in  gcnere  suo  siugula  futura  sunt, 
qum  nondum  sunt.  F4  iQ  judiciis  divinls  quam  ve- 
ritatem  in  prfieteritis  se^*vatam  audivimus,  eamdcm 
in  suparvenienUbus  exhii>cndam  cxspcctamus. 
Instaurat  enim  Deus  ub^que  quod  al^iit ;  quia  sicut 
rerum  transeuutium  defectum  per  succedenUum 


acit  quam  qui  disputat  et  coutcndit  advcrsus  b  U^  suis  generU)us  muUipUcaUouem  reptuat,  ita 


I.  Omnis  enim  homo  qui  comedit,  et  bibit,  et 
bonum  de  labore  suo,  hoc  donum  Dei 
Ldcirco  hoc  quia  donuui  Dei  est,  et  licite 
^ssum  a  Deo,  meUus  est  quam  disputai^e,  et 
ndere,  et  murmurare  :  quod  donum  Dei 
ist,  nec  coucessum  liominibus  a  Deo  ;  quia 
m  est  ct  afUicUo  magna.  Multum  quippe  aftU- 
qui  nequc  amare  vel  approbare  potcst,  quod 
let ;  nec  quod  odit,  immutare.  Idcirco  multum 
itur  qui  disputat,  et  rixatur  contra  Deum,  bla- 
nans  jmUcia  ejus  etopcra  cjus  (letestans,  cum 
i2B  operatur  Deus  homo  muUatenus  possit  im- 
re. 
•ptereat  quod  sequitur  ct  dicit :  Didici,  quod 


quoUdie  facta  homuimu  judicando,  antiquam  ju- 
diciorum  suorom,  qme  aJ)  iniUo  exercuit  verita- 
tem,  Ucet  intermissa  a<l  templum  vidcretur,  intc- 
gram  se  tenuisse  demonstrat.  Semper  enim  apud 
ipsum  maUUa  poenam  haljct,  et  praemiuu^  vu^tus. 
Sed  quia  po^uarum  qmedam  occulta  ost,  qujedam 
manifesta  :  dum  impios  et  pcccatorcs  Deus  pcr 
patienUam  tolcrat,  ct  eis  statim  pcpuam  manifes- 
tam  uon  UTOgat,  humana  stulUUa  eum  aut  nescire 
aut  non  cm^are  facta  homuimn,  sive  eliam,  quod 
pejus  est,  pravitatcm  maligoanUum  approbare 
putat.  Inde  ergo  cor  honUnis  adversus  Deum 
concutitur,  unde  Deus  ab  homiuibus  amplius 
diUgendu^  et  laudauidus  demx)nstraiur.  Conque- 


z  opera  quae  fecit  Deus  persevejwent  in  seter-  p  ritur  homo,  quod  malus  homo  a  Deo  toleratur, 


Sic^t  enim  opera  conditionis  in  gcnerib^s 
irdinem  divi|:^u?  instituUonis  non  transeunt, 
uoque  opera  judiciorum  ejus,  quibus  fact^, 
lum  et  totum  mundum  dispon|t,  sepjte^Uam 
estinaUonis  et  providcf^Ua^  ejus  in  aeternmu 
i  non  confunduut.  Neque  enim  addere  illis 
Wtn  possumus,  ut  ampUus  sit  quam  provi- 
*%i ;  neque  aufere,  ut  sint  mii^us  qu(e  facta 
ut  Umeatur  Deus.  Propter  hoc  namque  dis- 
o  rerum  visibUium  in  cursu  transeunUw 
i  et  succedentium  vicissitudi^e  oji^dinem  non 
ndit,  ut  sciat  homp  et  iutelUgat  providentiam 
^mam,  quie  ab  iuitio  rata  constantique  prie- 
sui  examinatione  quemadmodum  proventus 
lemporibus  suis  consequerentur,  cuncta  dis- 
t.  Ut  iUam  quoque  in  facUs  suis  ^iscat  me- 
cujus  omnipptcnUam  ceruit  in  cuncUs  suis 
^]4s,  judicus  constanUam  atqMe  immutal>iiem 
werc.  Rata  qiuppe  disposiUo  operis  et  certa 
r^io,  qua  cuucta  t^mpp^ibus  suis  ad  eUec- 
»roducit  Oeus,  manifeste  demonstrat,  quod 
SU4  sapiepUa  in  d|scemendo  noQ  faUitur, 
loque  consiUum  suum  in  judicando  non  mu- 

Qiwd  factum  est  ipsum  permanet,  Sicut 
3  tpfp  r^rum  copditarum  corpore  qpod  fac- 
»t  permanet,  quia  disposiUonis  ordo  non 
nditur,  etiainsi  natura  mutabiUs  varietur, 
am  in  judicus  ejus  quod  factum  est  pcrma- 
uia  in  eo  eUam  quod  secundum  incffabUem 
isationeffi,  variaUonem  (emperum  d.issimUir 


D 


cum  manifestum  sit  quod  nullus  homo  fuisset  bo- 
nus,  si  nuUus  aUquando  fuisset  toleratus  malus.  £t 
tamen  scandalizantur  inUrmanUum  corda,  dum  vi- 
dent  in  hoc  mundo  impios  prosperaii  et  premi  in- 
Uiocenies ;  quia  ad  sola  ea  quse  foris  sunt  in  maniT 
festo  respiciunt,  et  ilia  qute  vei  instrinsecus  latent 
occulta,  vel  in  futuro  manifesta  exhibcnda  servan- 
tur,  non  altendunt.  Quorum  querela  ex  qua  causa 
surgat,  aperiiur  cum  subditur  : 

Vidi  mb  sole  in  loco  judicii  impietatem  et 
in  loco  justitix  iniquitatetn,  Vidit  quippe,  quod 
in  hoc  mundo  Deus  impios  judices  esse  per- 
mitUt,  et  potestatem  obtinere  ut  dominentur  et  op- 
primant  innocentes,  et  facta  hominum  ibiqua, 
qutie  justa  esse  dehuerimt,  et  in  his  omnibus  con- 
fusionem  magnam  esse  sub  sole.  Quia  enim  Deus 
potestatem  in  hoc  mundo  perversis  tribuit,  prop- 
terea  impietas  est  in  loco  judicu,  et  in  loco  justi- 
tiae  iniquitas :  ut  ibi  sit  impietas  ubi  esse  deberet 
judicium,  etibi  iniquitas  ubi  justiUa.  Nam,  quia 
praelaU  sunt  unpii,  idcirco  sunt  iniqui  subjecti ; 
quia  pisi  ilU  per  impietatem  inuocentiam  oppri- 
merent,  isti  per  iniquitatem  jusUUam  non  impu- 
gnarent.  Propterea  namque  inferiores  ad  iniqui- 
tatem  perpetrandam  audaces  sunt,  quia  superio- 
res  ad  tutandam  innocenUam  pii  non  simt ;  quia 
si  ilU  injuriam  paUenUbus  judicium  facerent,  isti 
ad  inferendam  injuriam  tam  prompU  non  fuis- 
sent.  Sed  m  hoc  quoque  sub  sole  impietas  est  in 
loco  judioU,  et  in  loco  jusUtieB  iniquitas :  quod  om* 
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nis  homo  mala  proximi  sui  sine  misericordia  per- 
sequitur,  sua  vero  mala  unusquisque  contra  justi- 
tiam  etiam  quantum  potest^  defensare  conatur.  In 
causa  quippe  proximi  sui  impius  est  omnis  judex, 
et  in  sua  causa  adversus  proximum  iniquus,  quia 
cum  mala  proximi  judicanda  sunt,  misericordiae 
non  meminit ;  cum  vero  acta  sua  adversus  proxi- 
mum  examinanda  sunt,  justitiam  non  custodit.  Et 
in  hunc  modum  perversa  sunt  judicia  omnia  sub 
sole,  et  nutant  mentes  hominum,  et  mirantur  ibi 
sit  judicimn  Dei  qui  haec  sustinet. 

Adhuc  possumus,  et  alio  intellectu  fortassis  com- 
modiore  sub  sole  in  loco  judicii  impietatem,  et 
in  loco  justitiaB  iniquitatem  considerare.  Est  quip- 
pe  sub  sole  in  loco  judicii  impietas,  et  iniquitas  in 
loco  justitiae,  quando  in  hoc  mundo,  et  justus 
sustinet  poenam  iniqui,  et  iniquus  capit  praemium 
justi.  Boni  namque  in  hac  vita  tantum  judican- 
tur,  ut  pro  suis  excessibus  hic  flagella  Dei  susci- 
piant,  et  ad  futurmn  praemium  transeant  purga- 
tiores.  Mali  vero,  quia  ad  futurum  servantur  judi- 
cium^  saepe  in  hoc  mundo  non  solum  nulla  adver- 
sa  sustinent,  sed  desideria  quoque  sua  implere 
permittuntur,  ut  cuncta  ilhs  ad  jucunditatem  et 
feUcitatem  vitee  praesentis  pro  voto  succedant.  Et 
videntur  dissimiUter  currere  retributiones  ut  boni 
mala,  et  mala,  et  mah  bona  accipiant,  et  impium 
esse  judicium  justorum,  ut  opprimantur  innocen- 
tes,  et  poenam  suslineant  iniquorum,  et  ut  prae- 
mium  justorum  tollant  iniqui :  et  confusa  omnia, 
et  permista,  quia  Deus  non  statim  exercet  judicium 
ut  innocentes  eripiat^  et  justos  de  oppressione  im- 
piorum,  et  eos  puniat  qui  operantur  iniqua.  Inde 
gravis  concussio  nascituranimorum,  etsuccendun- 
tur  zelo  pusillanimes  qui  non  vident,  nisi  qum  foris 
sunt  solmn,  etputantquasi  Deushumana  non  cu- 
ret,  et  fortunae  conuniserit  imiversa,  et  nihil  ju- 
dicio  fiat.  Et,  quod  crudehus  est,  sa^pe  in  tantam 
itur  perversitatem  ut  blasphemetur  Deus,  et  dica- 
tur  quasi  approhet  iniquitatem,  et  impietas  apud 
ipsum  sit,  nec  cognoscat  judicium  verum.  Et  hoc 
totum  ex  eo  oritur,  quod  sub  sole  impietas  est  in 
locojudicii,  etin  loco  justitiae  iniquitas,  et  quasi 
in  vanitate  quae  sub  sole  est,  confusa  sint  omnia, 
et  dissimihter  cuncta  proveniant.  Et  tamen,  cum 
considerat  homo  opera  Dei,  et  videt  quahter  rata 
constantique  moderatione  universa  disponit,  in- 
telligit  quod  onmium  inspector  est  Deus  et  mode- 
rator  :  et  quod  cassari  non  possunt  judicia  ejus, 
et  quod  facta  hominum  quse  in  hac  vita  non  ju- 
dicat,  in  posterum  examinanda  conservat.  Si 
enim,  quemadmodum  ex  operum  ejus  dispositio- 
ne  probatum  est  justusjudex  est  Deus,  superest 
ut  quod  in  praesenti  in  factis  hominum  judicandis 
non  agitur,  in  futuro  perficiendum  sine  dubita- 
tione  credatur.  Propterea,  ut  proponeret  querelam 
infirmorum  in  eo  quod  Deus  in  hujus  vitae  volu- 
biUtate,  et  transitu  onmia  quasi  indiscussa  re- 
Unquit,  et  facta  hominum  dissimiU  meritis  retribu- 
tione  disponit,  dixit :  Vidi  sub  sole  impietatem  in 
loco  judicii  et  in  loco  justitia  uiiquitatem.  Statim 
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A  vero,  considerans  quod  justa  judicia  Dei  cassari 
omnino  non  possent,  inteUexit  differri  tantum  ju- 
dicium,  non  auferri,  etait  : 

Lixi  in  corde  meo :  Justum  et  impium  judi- 
cabit  Dominus,  et  tempus  omnis  rei  sub  cxlo  tunc 
erit, 

Tunc  quando  justum  ei  impium  judicabit  Domi- 
nus,  tempus  critomnis  ei  rei  sub  coelo  :  quia  omnc 
quod  in  vita  agitur,  sive  bonum  sive  malum  ^it, 
tunc  ad  judicium  perducetur.  Et  nunc  quidem  in 
hac  vita  justum  ct  impium  judicat  Dominus,  sed 
occultae  simt  retributiones  istae,  et  quae  manifestm 
erunt  diiferuntur  in  futurum.  Et  idcirco  parvicor- 
des  murmurant,  et  queruntur,  et  putant  non  esse 
judicium  justum  ;  quia  retributiones  non  vident. 
Tamen,  et  nunc  judicium  justum  agitur :  et  unus- 
quisque  secundum  merita  sua  judicatur.  Sc^.d  lioc 
totum  intus  est,  quo  cai^nis  oculus  non  attingit.  Et 
quce  manifesta  sunt,  difterunturdonecjudiciumil- 
lonun  adveniat ;  et  tunc  omnia  occulta,  et  mani- 
festa  erunt  manifestata,  et  judicabuntur  omnia  so- 
cundum  judicium  justum.  Et  tunc  justum  et  im- 
pium  judicabit  Dominus ;  et  tempus  omnis  rci 
sub  ccelo  tunc  erit.  Interim  autem  obscura  sunt 
omnia,  et  permista  currunt  ad  Unem  suum.  Et  una 
sorte  involvuntur  justi  cum  impus,  donec  pariter 
currunt  in  via,  ut  cum  simul  exierint,  discernantur 
et  ordinentur  dispariter.  Usque  iUuc  enim  nuUa 
discretio  est  in  omnibus  quee  foris  apparent  suh 
sole.  Sed  sicut  simul  orientm»  omnia,  sic  vivunt 
simul,  et  simul  pertranseunt  universa.  Et  hoc  to- 
tum  fit,  ut  probentur  corda  hominum  :  an  vi vat  in 
eis  aUquid  de  cognitione  veritatis,  ct  offectu  boni 
quod  absconditum  est,  si  fortc  ex  illo  argumen- 
tum  Udei  sumere  incipiant  se  esse  amplius,  quam 
id  quod  videtur  solum.  Nam  extra  nihil  est  imde 
hoc  possit  agnosci,  et  toUuntur  foris  argumenta 
omnia  ut  operari  incipiat,  quod  intus  est,  et  probe- 
tur  quantum  sit.  Nam,  si  cognorerit  se  ex  eo  homo 
magnum  est,  et  pro  merito  constat  quod  Deum 
requirit  per  fidem,  quem  non  videt  per  speciem. 
Recccssit  enim  primum,  et  avertit  se  quando  pra^- 
sentem  contemplabatur  :  et  erat  reatus  magnus  et 
culpa  gravis  lucem  praesentem  odisse  ;  et  constitu- 
tum  est  homini  ad  remedium  placationis,  si  requi- 
sierit  absentem  et  absconditum  desideraverit ;  et 
sciat  esse  quod  non  videtur,  ut  manifestum  fiat 
tempore  suo.  Ideo  nunc  subtrabuntur  omnia,  et 
absconduntur  quse  invisibiUa  sunt,  et  relinquitur 
homo  foris  solus  cum  alienis,  ut  nihU  videat  de 
suo,  ut  probetur  si  forte  recordatio  in  iUo  superest 
aUqua  ad  convertendum  ad  requisitionem  ilUus. 
Propterea  nunc  iste  altius  considerans  profundita- 
tem  judiciorum  Dei,  videt  non  esse  mirum,  si  in 
hujus  vitse  nubUointer  justum  et  impium  non  dis- 
cemitur,  cum  tanta  sit  involuta  caUgine  nostra 
mortaUtas,  ut  in  ea  homo  etiam  bestUs  similitis  vi- 
deatur.  Propterea  infert,  et  dicit : 

IHxi  in  corde  meo,  de  filtis  hominum  utprobaref 
eos  Deus,  et  ostenderet  similes  esse  bestOs,  Idcirco 
untM  est  interitus  hominis,  et  jumentorumy  et  eeque 
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utriusque  conditio,  Idcirco  enim  mortalis  factiis 

est  homo,  et  ideo  moriuntur  filii  hominum  simihter 

ut  jumenta  et  probentui*,  et  ostendantur  similes 

esse  bestiis.  Duo  quippe  in  homine  facta  erant, 

ilnum  ad  similitudinem  Dei,  alterum  ad  similitu- 

dinem  jumenti.  Et  illud  quidem  quod  creatum  est 

ad  simihtudinem  Dei,  natura  factum  est  immortale, 

sicut  immortalis  fuit  Deus,  ad  cujus  simiUtudinem 

factum  est.  Illud  vero,  quod  ad  similitudinem  ju- 

menti  factum  fuerat,  corruptibile  erat  natura,  sicut 

illa  ad  quorum  similitudinem  factum  erat.  De  terra 

enim  utraque  sumpta  sunt,  et  erat  ten*a  utiiusque 

materia ;  et  ipsa  terra  natura  erat  corruptibilis, 

sicut  illa,  quae  facta  sunt  de  ter^ga.  Ita  ergo  duo  in 

homine  facta  sunt,  unum  terrenum,  atterum  coe- 

leste ;  unum  natura  corruptibile,  alterum  immor- 

tale;  unum  simihtudo  jumenti  alterum  Dei.  Et 

erat  quidem  corpus  terrenum  natura  corruptibile, 

factum  ad   similitudinem  jumenti;   anima   v^ro 

coelestis  evat,  natura  immortalis,  condita  ad  ima- 

ginem  Dei.  Et  conjuncta  sunt  in  nomine  corpus  et 

anima,  duo  in  unum  :  et  datum  est  corpori  bene- 

ficium  societatis,  ut  participaret  de  immortaUtate 

aoinue  ad  incorruptionem  :  et  hoc  totum  ad  glo- 

riam  animee  factum  est,  quia  placita  erat  Deo  in 

justitia  etveritate  consistens,  ut  non  atteretur  ves- 

timentum  ejus  si  perseveraret  obedienta  iUius.  Et 

coopertum  est  gloria  incorruptionis,  quod  erat  si- 

militudo  jumenti  in  homine  ut  quasi  dissimulare- 

tur ;  nec  videret  illud  in  confusionem  dilectionis, 

sed  in  toto  conspiceret  illius  formam,  quod  ama- 

bat,  et  non  elongaret  alicu])i.  Postea  avertit  se 

anima  in  abahenationem  amoris,  et  o])hta  est  quod 

melius  erat  suum,  et  intuita  est  foris  pulchritudi- 

nem  alienam.  Et  intendit  in  fucum  paUii  sui,  ut  se 

oblectaret  ibi ;  et  coepit  fornicari  ad  illecebras  cor- 

porales,  et  subtracta  est  ab   oculis  ejus  dilectio 

spiritualis.  Et  iratus  est  Deus,  et  non  placuit  ipsi 

aversio  ista,  et  voluit  hominem  revocare  intus  ad 

id  quod  verum  erat,  ut  semper  non  hiereret  super 

imagines  fucatas  intuitus  fallacis.  Et  abstraxit  glo- 

riam  indumenti  ejus  ut  iret  in  corruptionem,  et 

jussit  animam  revertit  ne  vegetaret  illud,  et  norta- 

ret  ad  «etemitatem;  et  concidit  vestimentum  ejus 

ut  ostenderet  homini  quod  non  esset  in  eo  gloria 

ejus  ubi  se  bestiis  similem  esse  videret.  Et  cecidit 

homo,  et  dilapsum  est  quod  erat  terrenum  corrup- 

tibile,  et  fluere  ccBpit  ut  rediret  unde  venerat.  Fac- 

tumque  est  ut  probaretur  homo,   an  meminisset 

boni  sui,  et  si  nosset  requirere  iliud  dum  cogitur 

speciem  vanam  relinquere,  et  exire  ab  eo  qui  per- 

yerse  inhaeserat. 

Propterea  ut  probaret  Deus  filios  hominum,  et 
astenderet  eos  similes  esse  bestiis.  Idcirco  unus  est 
interitus  hominis  et  jumentorum,  et  sequa  utrius- 
qu4  conditio :  sicut  moritur  homo,  sic  et  illa  mo- 
riuntur,  In  morte  ergo  una  est  hominis  et  jumenti 
conditio;  quia  sicut  homo  moritur,  ita  etiam  et  illa 
moriuntur.  Sed  tamen  conditio  mortahtatis  ho- 
mini  ex  judicio  est,  jumento  ex  natura.  Et  quod 
similiter  habent  ex  simiU  causa  non  habent ;  quia 


A  homo  ut  moriatur  ex  culpa  habuit,  jumcntum  vero 
ex  natura  ut  moriatur,  accepit.  Tamen  probatur 
homo,  et  ostenditui'  similis  esse  bestus ;  quia  unus 
est  interitus  hominis  et  jumentorum,  et  similis 
utriusque  conditio  ;  et  sic  homo  moritur  sicut  illa 
moriuntur. 

Et  similitei'  spirant  omnia.  Id  est,  et  iUe,  et  ipse 
simUem  habent  vitam,  et  spiraculum  simUe  vivifi- 
cationis.  Et  in  his  omnibus  : 

Nihil  habent  homojumento  amplius,  Quia  com- 
munis  utriusque  est,  et  ortus,  quoniam  pcuriter  de 
terra  facta  sunt ;  et  procursus,  quia  simul  : 

Omnia  vanitati,  et  mutabilitati  subjecta  sunt, 
Et  transeunt  universa,  et  consummatio  finis  ea- 
dem :  moriuntursimiUsy  etrevertunturad  terram  de 
B  qua  primum  sumpta  fuerunt.  Sic,  et  prius  homini 
cum  jumenUs  una  origo  erat  in  corpore,  quod 
sumptum  est  de  terra,  et  una  vivendi  conditio 
cum  jumentis,  ut  simUiter  corpus  terrenum  alere- 
tur  de  terra  ;  sed  unus  fini  cum  jumenUshomini 
non  erat,  quia  factus  erat  homo  ut  non  morere^iur, 
neque  in  terram  reverteretur  de  qua  factus  est. 
Ita  tunc  per  incorrupUonem  corporis  humiUs  origo 
tege))atur,  et  dissimulatum  erat  per  immortaUta- 
tem  ne  veniret  in  exprobraUonem  quod  homo  si- 
miUs  csset  besUis  ;  neque  osiendere  voluit  homini 
Deus  undet  esset  ignobiUtas  ejus,  ut  eum  in  ipsius 
conditione  totum  exponeret.  Sed  vestivit  eum  pul- 
chritudine  immortaUtaUs,  et  posuit  seorsum  extra 
genus  suum  in  sortem  alteram.  Cum  vero  peccas- 
P  set  homo  Deo,  privavit  eum  gloria  sua,  et  remisit 
ad  originem  suam,  ut  per  id,  quo  ibat,  agnosceret 
unde  venerat.  Propterea  unus  est  interitus  hominis 
et  jumentorum,  et  eequa  utriusque  condiUo;  quia 
sicut  homo  moritur,  sic  et  iUa  moriuntur  :  et  simi- 
Uter  spirant  omnia,  et  in  his  omnibus  nUul  habet 
homo  jumento  ampUus,  sed  cuncta  pariter  subja- 
cent  vanitati. 

Etpergunt  omnia  adunum  locum,  Id  est  ad  ter- 
ram  matrem  suam,  et  originis  principium,  quia  : 

Le  terra  facta  sunty  et  in  terram  pariter  rever^ 
tuntur,  Et  si  quis  dicere  voluerit  :  quod  habet  ho- 
mo  ampUus  jumento  in  eo,  quod  spiritus  filiorum 
Adam  vadit  sursum,  ut  occidente  in  mortem  cor- 
pore,  superstes  in  vita  remaneat :  et  spiritus  ju- 
mentorum  descendat  deorsum,  id  es,  pariter  cum 
^  morte  corporis  defluat  in  corruptionem :  quis  novit 
hoc  ?  Non  tamen  qma  verum  non  est,  sed  quia  oc- 
cultum  est :  ideo  f 

Quis  novit  hoc?  Non  enim  dixit  falsum  est  hoc 
sed  quis  novit  hoc  ?  Nemo  hoc  novit.  Non  enim 
sciri  potest  hoc  ab  homine,  et  tamen  credi  potest. 
Et  verum  est,  quia  creditur  :  et  quod  creditur,  ve- 
rum  est,  et  ipsa  creduUtas  non  dubia  scientia  fir- 
ma  est ;  et  tamei;i  nemo  hominum  hoc  scit  quaUter 
sciuntur  ea  quce  videntur,  et  audiuntur,  et  tangun- 
tur,  et  cfieteris  sfensU>us  percipiuntiu* ;  et  quaUter 
sciuntur  ea,  de  quibus  naturaUter  dubitari  non 
potest,  et  quie  increduUs  etiam  dubitatUjus,  indu- 
bUabili  ratione  demonstrantur.  Sola  enim  fide  hoc 
percipitm*,  et  ideo  dubitatio  magna  est  fidem  non 
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liQbeatibus  super  hoc,  quia  Ulud  nesciunt,  uec  A 
demoastrari  eis  potest  ab  iis  qui  fide  hoc  ca- 
piunt,  quia  ipsi  lidem  nou  capiunt.  Proplerea 
putaut  ipsi  Ixoznineiu  niliil  prorsus  jumento 
habere  ampUus»  quia  ncsciunt  quod  spiritus 
iiliorum  Adam  vadit  siirsum,  et  spiritus  jumen- 
torum  deorsum,  Et  cum  dieitur  eis  :  quod  homo 
jiunento  amphus  habet,  quia  spiritus  hominis  sm*- 
sum  vadit  ad  vitam,  et  spiritus  jumentorum  ad 
mortem  deorsum,  dicunt:  Quis  novit  hoc?  Non 
enim  putant  scui  ajiquid  posse,  nisi  oculo  camis 
videatur,  et  contingatiu  sensu,  et  ideo  scieutiam 
fidei  nou  recipiimt,  qua  sola  homo  ad  id  revocatur 
in  quo  jmnento  habet  ampUus.  Et  quia  videre  non 
possunt  illud,  nec  contiugere  in  manifesto  ut  com- 
prehendant  quid  hoc  est,  quod  habet  homo  ju-  ^ 
meuto  ampUus  :  desperant  omnino  de  vita  perpc- 
tua,  et  increduU  fiunt  iis  quee  dicuntur,  et  sc  iu  de- 
lectationesvilie  praesentistota  intentione  projiciunt, 
quasi  hfflc  sit  portio  iUorum  sohi,  et  nihil  amplius 
siut  acceptmi  postea.  Nesciunt  enim,  quod  ideo 
abscouditum  est,  ut  credatur  quod  habet  homo 
jumento  ampUus,  et  probetur  homo  ipse  ignoran- 
tia  sua  in  fide  a  Deo.  Si  eniru  videretur  non  crede- 
retur,  sed  schetur ;  nec  esse  meritum,  nec  proba- 
retur  bomo,  nec  convincerentur  iniqui,  nec  boni 
exereerentur.  Propterea  absconditum  est  ut  non 
videatur,  quod  habet  homo  jumento  ampUus,  ut 
fideg  meritum  habeat,  et  infidelitas  iocum.  £t  smit 
multi  infideies,  et  dicuut :  Quis  novit  lioc  ?  £t  pro- 
bant  eerta  pro  incertis  non  esse  reUquenda  ;  et  in-  q 
oipiunt  prcBsentia  ampleoti,  et  ea  qu8B  videntur  ra- 
pere,  ut  teneant  qme  certa  sunt ;  et  ludificautur  iu 
oerto  quia  transeunt,  et  elabuntur  dum  teneri  pu- 
tantur ;  et  succedunt  quue  certa  sunt,  qute  puta- 
bantur  inccrta.  Htec  omnia  demonstrat  istc.  et 
format  narraUonem  suam  huo  et  iUuc,  ut  sequatur 
mentes  hominum,  quoniam  in  hunc  moduni  ips» 
nutant,  et  fluctuant  in  incerto  vitaB  caUginosie. 
Dixit  euim  dubitationem  hominum  de  vita  sua, 
quia  ignorant  an  habeat  homojumento  ampiius, 
et  non  invouiuat  quis  noverit,  si  post  mortem  cor- 
poris  spiritus  hominis  superstes  in  vita  remaneat ; 
nunc  ipsorum  vocem  in  approbationem  prfesen- 
tium  deleotationum  pro  hac  ipsa  sua  dubitatione, 
ao  desperatione  vittB  futuras  assumit,  dicens :  [) 

Deprehendi  nihil  esse  melius  quam  lcetari  homi- 
nem  in  opere  suo:  ei  hana  esse  partem  iUius,  Qui 
enim  futuram  vitam  esse  non  credunt,  u  partem 
hominis  hanc  solam  esse  putant,  et  ifietetur  in 
opere  suo  et  in  hac  vita  lal)ore  suo  perfruatur ; 
quoniam  qui  Inercedem  post  opus  consummatum 
sul)seouturam  non  existimant,  ii  operis  emoiumcn- 
tum  non  post  opus,  sed  in  opere  capiendum  arbi- 
trantur,  atque  iUum  feliccm  solum  esse  qui  sui 
laboris  fructum  in  praesenti  ad  usum  prteparat, 
non  eum  qui  sui  operis  mercedem  in  posterum 
eapiendam  resenrat. 

Quis  enim  eum  adducet,  ut  post  se  futura  eo- 
gnoscat?  Exquo  ab  hac  vita  semel  egressus  fuerit 
homo,  non  adducijtur  ampUus/neo  i^evocatmr  ultra 
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in  hanc  vitam  ut  experiatur,  et  sontiat  rursmnquae 
aguntur  in  hoc  saeculo  ut  possit  denuo  delectaUo- 
nil^us  ejus  perfrui,  et  percipere  jucundilatemilUus 
quie  futura  est  post  eum.  Ideo  quandiu  vivit,  ca- 
piat  quantum  potost,  et  utatur  hoc  mundo  ante- 
quam  al^eat,  et  educatur  ex  illo ;  quia  non  revertc- 
tur  amplius  nec  reducetur  ut  post  se  futura  coguo- 
scat.  £t  iieri  potest  ut  ns,  quibus  ipse  uti  noluit 
aUus  post  ipsum  abutatm^  et  gaudeat,  et  exsultet 
in  bonis  ejus  aUenus,  ct  nou  possint  ampUus  ad 
usum  ipsius  reduci ,  cum  semel  al)latus  fuerit. 
Propter  hoc  et  hiyuscemodi  putunt  homines  hanc 
esse  paitcm  suam,  ut  fruantur  voluptatc  mundi 
dum  vivunt ;  et  ob  hoc  solum  factos  sc  existimant, 
ne  futuros  post  hi(BC  aUquid,  cum  finem  acceperit 
vita  ista.  £t  multipUcant  rationes,  ct  argumenta,  (;t 
qufe  sibi  sunt  rationes  coacervant  aUas  post  alias, 
ut  seipsos  dcciniant  et  confirmentur  corda  eorum 
in  malum»  et  credant  quod  falsuni  est.  Et  a^dificant 
mendaciis  mm'um  inter  sc  et  veritatem,  ut  non  vi- 
deant  eam ;  et  proponunt  cunctat,  et  exquirunt  di- 
ligenter  opinia^  quibus  possint  verisimiUtcr  de- 
monstrare  quodvita  aUa  non  est,  et  hapc  sola  bona 
est :  et  propter  hanc  vitam  tuntum  factus  est  ho- 
mo,  et  aUa  post  ipsam  non  erit.  £t  luec  tota  con- 
cussio  de  caUgine  judiciorum  Dei  consurgit ;  quia 
in  dubio  hominem  posuil  ut  probarel  eum,  nec  vi- 
deret  quod  habet  homo  jmnento  ampUus.  £t  tamen 
ipse  errorem  istum  rursum  aUis  judicus  prosequi- 
tur,  et  ostendit  bonam  non  osse  vitam  istam  iu 
qua  mala  plurima  regnant ;  nec  potest  vera  delec- 
tatio  vel  requies  IraaquUla  inveniri.  £t  ideo  super- 
seminat  adversa,  etconvertitur  retrorsum  ad  se,el 
elonga,  ut  oppressos  non  Uberet,  ut  valde  aflU- 
gantur,  et  dolore,  ac  tristitia,  mala  dulcedo,  et  de- 
lectatio  iniqua  tergalm'.  Et  idcirco  qui  voluut  in 
vita  ista  jucundari,  et  pactum  faciunt  amoris  cum 
sieculo,  et  inique  proponunt  non  requirere  verita- 
tem,  coguntur  veris  judicUs  videre  mala,  quie  sub 
sole  sunt,  ut  non  placeant  sibi  nimis  in  aversione 
sua.  Propterea  iste  cum  dixisset  bonum  esse  ho- 
minis  Iwtari  m  opere  suo,  et  hanc  esse  partem 
iUius,  et  definitionem  dedisset  ad  requiescendmn 
in  istis,  movetur  aUa  consideratione,  quod  non, 
sic  vita  ista  est,  ut  requies  in  ea  esse  possit.  Prop- 
terea  adjungit,  et  dicit : 

Vei^time  ad  alia  (Eccles.  iv).  Ad  alia  quippe  recte 
c-onversus  dicitur,  quia  us  qum  nunc  visurus  est, 
aUud  ab  eo  quod  prius  existimaverat,  credere  ad- 
monetur.  Haec  enim  omnia,  quae  videbuntur  tunc, 
aUbi  doceat  esse  vcrum  bonmu  honinis,  quam  in 
hac  vita,  qure  tantis  miseriis  et  doloril)us  subjecta 
est,  in  qua  innocentia  premitur,  et  dolor  copsola- 
tionem  non  meretur :  hoc  itaque  aliud,  et  longe 
aliud  ab  eo,  quod  piius  videbatur  et  putabatur, 
iste  considorabat,  et  ait : 

HOMILIA  XIX. 

De  innociefitum  oppressione,  et  derelictione :  et 

vario  stulto  impiorum  de  hac  vita  judicio, 

Verti me  ad  alia,  et  vidi  calumnias  {EccLes.  n), 
qu   sub  sole  yerunttir,  et  laci^mas  innocentium^  e 
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consolatorem  neminem  ;  necposse  resistere  illorum  A  itaque  pei^versitates  pariunt  de  se  meates  hominum 


violenticBy  cunctorum  auxilio  destitutos,  Ergo  non 
putes  hic  patiiam  esse.  Sed  considera  et  agnosce 
te  sub  sole  essc,  u])i  volvuntur  omnia  ct  confusa 
sunt  universa,  quoniam  ideo  hoc  factum  est  ut 
agnoscas  exsilium  tuum,  et  patriam  requiras 
aliam.  Idcirco  calumnifti  fiunt  hic  et  oppressiones 
iujust«,  ut  impetant  aUi  alios  sine  causa  et  oppri- 
mant  sine  misericordia,  infirmos  fortiores,  et  non 
fert  consolationem  hic  innocentibus  Deus,  quia 
illis  ahbi  reservat  consolationes  suas,  et  nunc 
interim  cunctorum  auxilio  destitutos  relinquit,  ne 
in  alieno  auxilio  consolentur,  quod  cum  non  ha- 
bent,  et  minus  gemant,  et  suspirent,  et  desiderent 
ejus  consolationcm,  quam  nondum  habent.  Sed 


sub  sole,  ut  hoc  etiam  ad  confusionem  omnium 
accedat,  quod  homo  ipse  cahgat  ad  vivendum  se. 
Si  enim  videret  homo  quid  homo  sit  ot  quare  fac- 
tus  sit  homo,  recognosceret  utique  bonum  suum, 
et  jam  non  magis  feUces  diceret,  qui  nihil  sunt, 
quam  eos  qui  simt  aUquid.  Desiderio  namque  tauti 
boni  astiuctus  animus,  Ucet  maUs  temporalibua 
afflUctus  vitam  praesentem  fasUdiret,  spe  tamen 
consolationis  venturae  omnino  esse  magis  quam 
non  esse,  diUgeret.  Sed  nunc  perversitas  magna 
excrescit  in  mentibus  hominum  ignorantium  bo- 
num  suum,  et  vanitas  in  consummatione,  qua 
major  esse  non  potest.  Homo  enim  vanitate  mu« 
tabiUtatis  suae  a  vera  essenUa  defluens,  sine  ces- 


perversorum  animus  in  utraque  parto  correctionis  g  saUone  omni  tempore,  id  quod  est  esse  desinit ; 


impatiens,  nec  prosperis  excitatur,  nec  casUgatur 
adversis.  Cum  enim  dulcia  vitm  hujus  respiciunt, 
hoerent  animo  in  flUs  et  dicunt ;  Satis  est  hoc, 
et  non  est  aUud  bonum  hominis  praeter  istud  futu- 
rum  postea.  Cumvero  adversa  attendunt,  hebe- 
lantur,  et  corruunt  animo,  et  corruunt  diffidenUa, 
et  despcrant  semetipsos,  quia  spem  aUam  non  ha- 
bent.  Et  optant  magis  non  esse,  quam  mala  essc  ; 
quia  malum  est,  quod  sunt,  et  non  noverunt  bo- 
num  esse,  quod  optare  possint,  ut  se  transferant 
ad  iUud  :  quoniam  in  tempore  voluptatis  suee  dis- 
cere  iUud  noiuemnt,  ut  in  tempore  malo  requies- 
cerent  in  iUo.  Et  ideo  faciunt,  quod  solum  nove- 
runt .'  cum  male  sunt,  nihil  esse  volunt,  quia  non 


et  transit  in  id  semper  quod  non  est,  et  ita  quod- 
ammodo  assuefactus  malo  suo  tandem  ad  hoc  per- 
versitatis  semeUpsum  prtecipitat,  ut  jam  omnino 
nihU  esse  concupiscat,  Sed  hanc  insaniam  multi 
quasi  in  manifosto  propositam,  et  qufe  abscondi 
non  possit,  evitare  cupientes,  convertuntur,  ut 
essc  suum  custodiant,  et  adhibcnt  solUcitudinem 
et  industriam  magnam  laborum  suorum,  ut  se- 
curam  faciant  vitam  suam  a  maUs,  quaB  simt  sub 
sole  ;  et  congregans  opes,  et  multiplicans  divitias, 
et  cfftera  omnia  quce  solaUo  vitae  esse  possint, 
multa  providenUa  et  soIUcitudine  exquimnt.  Et 
faciunt  multa,  et  operantur  memoria  digna  plu- 
rima  :  et  nonnunquam  industria  sua  et  labore 


noverunt  viam  aliam,  qua  effugiant  malum  esse,  ^  violentiam  aUenam  effugiunt,  sed  invidiam  aUenam 


nisi  transeant  ad  non  esse.  Propterea  visis  malis, 
quft;  sub  sole  sunt,  continuo  voce  iUorum  subin- 
fertur  cum  dicitur. 

Et  laudavi  magis  mortuos  quam  viventes :  et  fe- 
Uciorem  utroque  judicaviy  qui  necdum  natusest; 
nec  vidit  mala,  quae  sub  sole  fiunt,  Ista  quippe 
vox  Ulorum  est,  qui  verum  bonum  non  noverunt, 
aec  aUuil  putant  homini  ad  ])onum  vel  ad  ma- 
lum  esse,  nisi  quod  praesens  est  totum.  Idcirco  in 
bonis  supra  modum  exsultant,  in  maUs  despe- 
rant ;  et  ubi  spes  iUorum  est,  UUc  desperatio  cons- 
tat.  Propter  hoc  visis  malis  mundi  hujus  dicunt, 
feliciores  mortuos  quam  viventes,  et  utrisque  nec- 
dum  natos  feliciores.  Quia  enim  hoc  solum  cxis- 
Umant  esse,  quod  videtur,  visa,  miseria  quae  in 


evadere  non  possunt.  Quapropter  de  Us  quoque 
post  impaUentiam  desperantiimi  sententiam  sub^ 
dit,  dicens : 

Rursus  contemplatus  sum  omnes  labores  homi- 
num,  et  industrias  animadverti  patere  invidisB 
proximi,  Cum  enim  labores  hominum  considaret, 
vidit  quod  industrice  bonorum,  proximorum  invi- 
diiB  patuit;  quoniam  pcnersi  quoque  sicut  per 
pigritiam  Ugantur,  ut  in  semetipsis  opera  virtutum 
non  exerceant,  sic  per  invidiam  stimulantur  ut  ea 
in  proximis  carpant. 

Et  in  hoc  ergo  vanitas,  et  cura  superftua  est. 
Vel  hoc  vanitas  est,  quod  homo  bonis  operibus 
alterius  invidendo  curam  animo  suo,  et  ango- 
rem  maliUce  inducit,  cum  invidendo  non  iUo  cui 


,    ^  __-_,._    ,  —  —  ^ —   —      — 

iUo  est,  jam  in  esse  alio  feUcitatem  non  requirent,      invidet  noceat,  sed  sibi,  vel  etiam  hoc  vanitas  est, 


quia  esse  aUud  pneter  hoc,  non  noverunt ;  sed  in 
solo  non  esse  eam  consUtuunt  ;  quoniam  in  hoc 
toto  quod  solum  esse  putant  infeUcitatem  inve*- 
nerunt.  Idcirco  magis  laudant  eos  qui  fuerunt,  et 
non  sunt  quam  eos  qui  adhuc  simt,  et  utrisque 
beaUores  praedicant  iUos  qiu  necdum  sunt.  Si 
enim,  ut  videtur  ipsis,  malum  est  totum  esse,  bo« 
niim  est  non  esse,  et  melius  non  fuisse.  Nam  si 
malum  estmalum  esse,bonum  estmalum  non  esse, 
et  meUus  non  fuisse.  Quod  enim  longius  a  malo 
estin  bono,ipsum  majus  estbonum.Sicut  quod  lon- 
gius  a  bono  est  in  malo,  ipsum  majus  est  malum. 
Si  ergo  malum  est  esse,  bonum  utique  et  non  esse, 
et  multo  meUus  utroque,nunquam  fuisse.^usmodi 


quod  homo  pro  his  temporalibus  bonis  laborat 
nimis,  et  solUcitus  est,  et  cura  superflua  se  afBUgit 
cum  eorum  acquisitio  citius  proximum  ad  invi- 
diam  exercitet,  quam  protrahat  ad  dilectionem. 
Cum  enim  bona  sit  industria  qua  homo  exer- 
cetur,  mala  est  cura  superflua  et  soIUcitudo  qua 
affligatur.  Simul,  et  fiducia  vana,  et  spes,  qua  in 
muUitudine  divitiarum  vera  securitas  expecta- 
tur  ;  cum  earum  acquisitio  potius  securitatem 
auferat,  quando  proximos,  qui  in  paupertata 
forsitan  amare  non  potuissent,  pro  aua  admula* 
tione  ad  invidendum  nobis  inflammat.  Jure  igi- 
tur  industria  approbatur,  et  soIUcitudo  vana  argui- 
tur,  Sed  venit  rursus  aUud  genui  hominom  d^ 
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grege  vanitatis  qufiprentium  occasionem  torpori  A 
8U0.  Et  reprehendunt  isti  operantes,  et  quasi  solli- 
cltos  arguere  videntur,  ut  ipsi  sint  dissoluti.  Sic 
enim  vanitas  currit,  ut  nunquam  medium  limitcm 
virtutis  inveniat. 

Et  ideo  siultus  complicat  manus  suas,  et  come- 
dit  cames  suaSy  dicens  :  Melior  est  pugillus,  cum 
requie,  quam  plena  utraque  manus  cum  labore, 
et  afftictione  animi.  Compiicat  stultus  manus  suas. 
Stultus  enim  est  qui  sibi  nescit  providere  in  pos- 
terum.  Stultus  est  qui  putat  manus  otio  complica- 
tas  impleri  divitiis.  Complicat  manus  suas  :  alte- 
ram  ad  alteram  plicat,  ne  extendantur  ad  opera- 
tionem.  Complicat  manus  suas,  quasi  pactum  fa- 
ciens  cum  otiositate.  Et  comedit  carnes  suas.  Pu- 
tat  se  corpori  suo  pacere,  quia  illud  laboribus  non  b 
affligit,  sed  inde  caro  ejus  egestate  consumitur, 
nnde  otio  nutritur.  Comedit  carnes  suas.  Pascit 
enim  cum  stultitia  sua,  et  otiositas  sua  impinguat 
cima.  Sed  tamen  caro  ejus  quantum  in  utili  vaca- 
tione  pasoitur,  tantum  subsequenti  inedia  mace- 
ratur.  Ideo  comedit  carnes  suas,  dicens  :  Melior 
cst  pugillus  cum  requie,  quam  plena  utraque  ma- 
nus  cum  labore,  et  afflictione  animi.  Verum  est 
quod  melior  est  pugillus  si  deficere  nesciret,  et 
cunctis  benedictio  viduae  Sareptanae  data  esset 
(III  Reg.  xvn).  Sed  non  ad  omnes.  Elias  missus 
cst.  Quare  ergo  stulte  dicis  meliorem  pugillum 
cum  requie,  quam  plenam  utramque  manum  cum 
labore  ?  Forsitan  consideras  quando  pugillum 
habes,  et  requiem  habes  ;  sed  non  attendis  ^ 
quando  nec  ipsum  pugillum  habebis,  quid  tunc 
facturus  sis,  et  quam  requiem  tunc  sis  habiturus. 
Ideo  nunc  comedis  pugillum  in  requie  et  placet 
tibi  otiositas  tua  ;  neque  curas  nunc  interim  alium 
pugillum  queerere  cum  labore,  quem  comedas, 
cum  iste  defecerit.  Ideo  comedis  carnes  tuas  nimc, 
quia  ipste  vapulabunt  post  otium  hoc  importu- 
num,  et  sui  maceratione  post  modum  exsolvent, 
qqpd  requies  inconsulta  expenderit.  Et  forte  putes 
quod  nunc  omnia  genera  vanitatum  dicta  sunt,  et 


non  est  aliud  genus  vanitatis  quod  inveniat  specU- 
lator  sub  sole.  Ideo  sequitur : 

Considerans  reperi  aliam  vanitatem  sub  sole. 
Unus  est,  et  secundum  non  habet,  non  filiutn,  non 
fratrem,  et  tamen  laborare  non  cessat ;  nec  sa- 
tiantur  oculx  ejus  divitiis,  nec  recogitat,  dicens  : 
Cui  laborOy  et  cur  fraudo  animam  meam  bonis  ? 
Qui  enim  unus  est,  et  solus  alium  successorem 
non  habet,  nec  fiUum  quem  genuit,  nec  fratrem 
cum  quo  genitus  est  ipse  :  nam  patris  successor 
ipse  est.  Qiii  ergo  secundum  non  habet,  quem  re- 
linquat  post  se  successorcm  in  bonis  suis  :  et  ta- 
men  congregare  non  cessat,  nec  perfruitur  iis 
qu8B  possidet ;  sed  seiTat  avare  quse  cupide  con- 
gi'egavit :  quid  hoc  vanius  esse  potest  ?  Qui  enim 
laborat  et  fruitur  labore  suo,  aliquem  fructum  ca- 
pit  ;  et  qui  laborat,  nec  utitur  iis  quae  labore  suo 
acquirit,  et  tamen  iis  quos  diligit  possidenda  ea  re- 
linquit,  aliquod  emolumentum  capit  la])oris  sui, 
desiderium  et  votum  dilectionis  suae.  Qui  vero  la- 
borat,  et,  nec  sibi,  nec  alii,  quem  diligit,  laborat : 
quare  laborat,  nisi  soli  vilio  suo  cui  servit  ?  hic 
enim  soh  vitio  servit,  et  non  est  alius  aflfectus,  qui 
excuset  sollicitudinem  vanam,  cui  ignosci  possit, 
nisi  solus  ille  quem  vitium  genuit.  Multi  sunt  la- 
bores  hominiun,  qui  alienis  relinquuntur,  et  non 
capiunt  fructiun  ex  eis,  qui  faciunt  illos.  Et  multi 
quoque  in  sapientia  laborant,  et  dant  operam, 
et  student  multa  scire,  et  dicere  plurima,  et  scri- 
pto  sensa  sua  commendant,  ut  ad  posteros  ti'an- 
smittantur  ;  nec  capiunt  fructum  ex  his  omnibus, 
ut  mehus  sit  ipsis,  sed  inanes  remanent  a  ve- 
ritate  et  a  dulcedine  sapientiae  vacui.  Et  vanitas 
est  omnis  labor  eorum,  etismisi  veritati  approxi- 
mare  videatur.  Nesciunt  enim  homines  hujusmo- 
di,  cui  laborent,  et  fraudent  animam  susmi  bonis ; 
quia,  cum  ad  solam  operis  magnitudinem  in- 
tendant,  fructum  ex  eo  non  capientes,  et  sibi 
ex  illo  nullam  utilitatem  provenire  conspiciunt,  et 
utrum  hsec  ipsa  aliis  post  se  profutura  sint,  igno- 
rant. 


ADNOTATIUNCUL^   ELUCIDATORI^ 

IN  THRENOS  JEREMI^. 

SECUNDUM  MULTIPLICEM  SENSUM  ET  PRIMO  SECUNDUM  LITTERALEM 


(Thren.  I.)  Quofnodo  sedet  sola  civitasplena  po-  D 
pulo  ?  Quantum  ad  htteram  spectat,  desolationem 
Jerusalem  plangit  Jeremias,  et  admirantis  vel  do- 
lentis  vox  est  ista.  Ideo  autem  ab  admiratione  in- 
choat,  ut  magnitudinem  calamitatis  ostendat,  ac 
per  hoc  attentos  faciat  auditores :  ut  in  quibus  sint 
malis  agnoscant,  et  ad  poenitentiam  convertantur. 
Quomodo  sedetsola  civitas  plenapopulo?  quasidi- 


ceret :  Civitas,  quae  ohm  in  tempore  David,  et  alio- 
rmn  bonorum  regnumqui  Deoplacuerunt,pIenapo- 
pulo  fuit,  attendite  quare  nunc  sola  remansit.  Cur 
enim  nisi,  qoia  Deum  oflendcrimt  ?  Solam  autem 
dicit,  hoc  cst  desolatam,  propter  populum  abdu- 
ctum  captivatum  in  Babylonem.  Vel  si  ad  idem 
tempus  referatur,  plena  populo  est,  et  tamen  sola 
sedet ;  quia  Deum  propitium  non  habet,  quoniam 
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prodesse  non  potestmultitudo  popuU,  ubideestau- 
xilium  Dci.  Quod  autem  dicit :  Sedet,  ad  dejectio- 
nem  pertinet,  et  humiliationem. 

Facta  est  guasi  vidua^  hoc  estviventeadhuc  viro 
suo  derelicta  :  et  ideo  non  vidua,  sed  quasi  vidua  ; 
quia  si  p(pnituerit,  adhuc  reconciliari  poterit. 
Propterea  vero  Deus  vir  dicitur  plebis  illius ;  quia 
cam  ad  cultum  suum  casto  sibi  amore  copulave- 
rat,  ne  per  varias  idolorum  culturas  fornicare- 
tm\ 

Faciaest  quasi  vidua  dominagcntium  ;  princeps 
pfwinciarum  facta  est  sub  tributo.  Sic  erat  olim, 
quod  gentes  alienigenarum  ser\icbant  Judffiis,  et 
provinciae  nationum  subditae  erant  illis  ;  nunc  vero 
ipsi  a  Deo  derelicti  tributarii  facti  sunt  nationibus. 
Commemoratio  igitur  prioris  gloriee,  prwsentis  mi- 
seriae  est  exaggeratio. 

Secimdum  allegoriffi  sensum  Jeremias  in  Ecclesia 
quoslibet  spiritales  viros  designat :  quicum  videant 
multitudinem  hominum  ad  fidem  confluxisse,  et 
nomen  Christi  per  totum  pene  mundum  dilatatum 
esse,  nullos  autemvel  admodum  paucosinveniant, 
qui  in  veritate  Christum  sequantur  et  sincere  fidem 
ejus  teneant,  onmibus  quw  sua  simt  quserentibus, 
dolentes  et  gementes  dicunt :  Quomodo  sedet  sola 
civitas  plena  populo  ?  Ut  quid  tantum  in  Ecclesia 
populum  cemimus,  et  tamen  solam  esse  Eccle- 
siam  videmus  ?  quia  vix  aliquem,  qui  vere  cum 
Ecclesia  sit,  invenire  possumus.  Simile  quiddam 
in  Evangelio  reperi,  constituto  in  turl>a  Domino 
undique  circumvallante,  et  premenle  se  populo  : 
Venit  mutiei"  fluens  sanguine ;  et  accedens  rctro 
tetigit  fimbriam  vestimenti  ejus :  et  ille  confestim : 
QuiSy  inquit,  tetigit  me  ?  (Marc.  v.)  Tetigit  me  ali- 
quis  ?  Quia,  qui  muliere  limbriam  contingente,  qua- 
si  novimi  ahquid  passus  iiiterrogat,  quis  me  teti- 
git,  profecto  declarat  quod  prius  (quamvis  cunctis 
pimgenti})us  et  prementibus)  tactus  non  fuerit. 
Sicut  ergo  Christus  turba  premente  intactus  per- 
manct,  ita  Ecclesia  corpus  Christi  inter  multos 
sola  sedet ;  quia  fides  catholica  professores  multos 
habet,  imitatores  paucos,  sicut  et  tunc,  qui  Domi- 
no  prope  erant  per  praesentiam  corporalem,  non 
eum  contingere  poterant ;  quia  longe  erant  per  fi- 
dem  et  dilelectionem.  Plangit  ergo  spirituahs  Jere- 
mias,  et  dicit :  Quomodo  sedet  sola  civitas  plena 
populo  ?  Quia  ubicunque  servi  Dei  sunt  sine  do- 
lore  et  gemitu,  hffic  videre  non  possunt.  Facta  est 
quasi  vidua  domina  gentium  ;  princeps  provincia- 
rum  facta  est  sub  tributo.  Per  gentes  recte  accipi- 
mus  carnales  quosque  intra  Ecclesiam  positos  ; 
per  provincias  vero  quoscunque  extra  Ecclesiam 
constitutos,  sicut  sunt  pagani,  Judffii  et  hffiretici. 
Tunc  ergo  sancta  Ecclesia  domina  est  gentium, 
quando  carnales  quosque  intus  positos  per  disci- 
plioffi  rigorem  ad  semondum  subjicit :  Princeps 
provificiariun  est,  quando  extra  positos  infideles 
per  poteatiiou^  nc  nqcere^possint,  repeUit.-Sed  si 
forte  quando  peccatis  exigentibus  a  Deo  dereUn- 
quitur,  quatenus  uec  eos  qui  intus  tui^bant,  co- 


A  hibere  valeat,  nec  ab  iis  qui  se  foris  impugnant, 
defendero  :  tunc  domina  gentium  quasi  vidua  re- 
linquitm%  et  prmceps  provinciarum  eiBftcitup  tribu- 
taria.  Quando  enim  tideles,  vel  ab  h/ereticis  de- 
ceptos,  vel  a  potcstatibus  hujus  mundi  premio,  si- 
ve  terrore  fractos  ad  infidelitatem  trahi  conspicit, 
quid  aliud  quam  alienigenis  tributum  solvit? 

Secundumintellectum  moralem  civitas  significat 
animam  quffi.  sola  sedet,  quando  a  Deo  derelinqui- 
tur;  plena  autem  populo  virtutum,  quando  a  Deo 
inhabitatur.  Si  autem  civitatem  invenimus,  cujus 
desolatio  plangitur,  ubi  Jeremias  invenitiu:  ?  Unus- 
quisque  nostrum  debet  esse  Jeremias,  et  plangere 
dcsolationem  sui  quemadmodum  ille  plangebat 
desolationem  Jcrusalem.  Et  certe  si  illc  sic  plange- 

B  bat  ruinam  lapidum  ;  nos  multo  magis  plangere 
dcbemus  dcsolationem  animarum  uostrarum,  et 
dicere  mmsquisque  :  Quomodo  sedet  sola  civitas 
plena  populo  ?  Quomodo  anima  mea  desolata  est? 
Quomodo  bonum  iUum  habitatorem  perdidit,  quo 
prffisente  olim  plena  populo  virtutum  fuit  ?  Facta 
est  quasi  vidua  domina  gentium.  Gentes  sunt  de- 
sideria  carnis,  quffi  nobis  secundum  coiTuptionem 
primffi  nativitatis  ingenita  sunt,  et  legis  mentis 
conti'adicunt :  quibus  tunc  bene  anima  dominatur, 
quando  Deo  perfecte  subjicitur.  Princeps  provin- 
ciarum  facta  est  sul)  tributo.  Per  provincias  acci- 
pere  possumus  sensus  corporeos,  quia,  sicut  in 
una  provincia  multi  sunt  homines,  ita  quisque  sen- 
suiun  diversos  habet  motus,  et  diversas  operatio- 

Q  nes,  per  quas  foris  in  visibUibus  difiTunditur :  et 
dum  singulorum  sensuum  appetitus  ad  nutum 
rationis  moventur,  quasi  quibusdam  provinciis 
anima  principatur.  Si  crgo  anima  suo  inferiori, 
hoc '  est  sensualitati  principari  desiderat,  necesse 
est  ut  suo  superioii,  hoc  est  Deo,  se  subjiciat,  quia 
ncquaquam  subtus  se  a  suo  inferioii  turbari  pote- 
rit,  dum  supra  se  rectorem  Deum  habebit.  Si  vero 
obUta  timoris  Domini  secuta  sit  concupiscentias 
suas,  aufert  Deus  gratiam  suam  ab  ea,  et  tunc  ex 
necessitate  desiderUs  enerviter  succumbit,  quffi 
prius  cum  Deo  subjecta  esset  et  ab  ipso  regeretur 
suorum  sensuum  appetitus  ad  imperium  rationis 
potenter  strinxit. 
Et  nota,  quod  dicit  domina,  non  prmceps  gen- 

-.  tium,  et  princeps,  non  domina  provinciarum ; 
quia  viUa,  quffi  naturalia  non  simt,  comprimi 
debent ;  sensus  enim  quia  naturales  sunt  non 
comprimi,  sed  regi  necesse  habent,  ut  in  illlis 
exstupandis  homo  esse  studeat  districtus,  in  istis 
moderandis  et  custodiendis  discretus.  Sed  fit  non- 
nunquam  ut,  dum  homo  Ucitis  carnis  suffi  deside- 
rUs  resistere  et  motus  sensuum  suorum  custodire 
negUgit,  ita  tandem  prava  consuetudine  alUgetur, 
ut  postmodum  etiam  volens  eisdem  resistere  non 
possit.  Quando  ergo  vitiis  servire  cogitur,  quibus 
prius  spontc  consensit,  quid  aUud  quam  prav» 
consuetudini  tributum  solvit?  Tria  ergo  bonaet 
tria  mala  enumeraVit.  Bona  sunt :  civitas  plena 
populo,  domina  gentium,  princeps  provinciarum ; 
mala :  sola,  vidua,  tributaria.  Sed  videamus  pri- 
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mum  quomodo  bona  obtineat,  postea  quomodo  A  rant,  quibus  etiam  charissimi  consolationcm  non 


ad  mala  descendat.  Priusquam  Spiritus  sanctus 
veniat  ad  cor  nostrum,  sterilis  est  anima  nosti'a  ; 
cimi  autem  venerit,  fecundat  eam,  ut  pariat  el 
nascantur  virtutes  in  ea.  Qu«  videlicet  virtutes, 
quandiu  adhuc  imperfectie  sunt  et  incipientes,  ct 
necduin  foras  prodire  possunt,  sed  intrinsecus  ad- 
hue  p^  gratiam  ejusdem  Spiritus  nutriuntar,  ut 
crescant  et  robustoe  fiant,  quid  aliud  quam  pai*vuli 
qnidam  in  domo  patris  educantur,  donec  ad  legi- 
timam  eetatem  perveniant  ?  Cum  vero  ad  perfectimi 
venerint  incrementum,  et  solido  quodam  sapien- 
tiaj  cibo  uti  coeperint,  tunc  jam  non  ut  parvuli 
nutriri  indigent,  sed  quasi  ut  quidam  populus  in 
civitate  sub  lege  imperatoris  suivivere  debent.  Sed 


ferunt ! 

Omnes  qmici  ejus  sprevertmt  eam,  Per  amicos 
vult  intelligi  finitimas  nationes  oL*m  fa»dere  junc- 
tas  populo  Judseorum,  qui  nunc  in  pressuri^ 
constitutum  non  solum  spreverunt,  auxilium  non 
fcrendo,  scd  etiam  inimioi  facti  sunt  persequen- 
do.  Secundum  sensum  aUegorite  nox  sunt  pecca- 
tores,  maxiUee  vero  prffidicatores  qui  cibum  verbi 
Dei  exponendo  comminuunt,  et  sic  ad  infirmos,  ct 
sensu  hebetes  transmittunt.  Quando  vcro  Ecclesia 
in  hoc  vitae  prsesentis  exsilio  in  membris  suis  pcr- 
fectioribus  lapsus  infirmantium  plorat,  quasi  plel)s 
in  captivitate  posita  per  noctem  lacrymas  in  ma- 
xillis  portat.  Yel  nox  hanc  ipsam,   qua  vivimus, 


ctun  Deus  Intusprcesidensnosregit,  tunc  caro  sub-  g  prajsentem  vitam  significare  potest,  quando  adhuc 
jecta  foris  servit ;  et  quanto  humHius  et  intus  sub-  invicem  conscientias  nostras,  non  vidcmus.  Et, 
dimur,  tanto  robustius  foris  principamiu'.  Si  ergo  sicut  supra  diximus,  maxillae  significant  illos,  qui 
anima  nostra  intus  plena  populo  virtutum,  quan-  **   scientiam  verbi  Dei    habent.   Tunc  ergo  sancta 


do  regem  Deum  habuit ;  extra  etiam  domina  gen- 
tium,  hoc  est  carnalium  desideriorum,  et  provin- 
ciarum,  hoc  est  sensuum  corporis,  princeps  fuit. 
Nunc  autem  sola,  quia  regem  perdidit ;  vidua, 
quia  maritum  amisit ;  tributaria,  quia  vitiis  sub- 
jecta  sfervit. 

Plorans  ploravit  innocte,  Inculcatio  verbi  abun- 
dAntiamdoloris  designat.  Plorans  ploravit  in  nocte, 
boc  est  in  tempore  quietis,  in  tempore  obhvioais, 
quando  solenthominesoblivisci  malorum  suorum. 
Et  atteadite  quanta  sit  miseria  illius,  cui  et  tunc 
dolores  deesse  non  possunt,  quando  alii  a  dolori-  C 
bus  requiescunt. 

Et  lacrymx  ejus  in  maxillis  ejus,  Est  aliquando 
dolor,  qui  quomodocunque  cor  tangit,  sed  laciy- 
mas  extorquere  non  sufficit.  Ncm  est  talis  dolor  hu- 
Jus ;  lacrymae  enim  ejus  in  maxilhs  ejus. 

Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  charis 
ejus,  Vel  quia  in  tribulatione  positam  contemnunt, 
vel  quia  in  tanto  malo  subvenire  non  possunt. 
Charos  autem  populi  illius  vocat  prophetas  et 
principes,  qui  consolari  eos  consueverant :  pro- 
phetse  a  Deo  promittendo  auxifium  ;  et  principes, 
contra  inimicos  purgando  et  patriam  defendendo. 
Nunc  autem  plebem  in  tribulatione  positam  mini- 
me  consolabantur,  quia  et  illi  Deum  iratum  prae- 


Eccle§ia  pec  noctem  lacrymas  in  maxiUis  portat, 
quando  perfecti  quique  quanto  vicinius   per  illu- 
minationem  mentis  diem  aetcrnitatis  conspiciunt, 
tanto  magis  preesentis  vitae  tenebras  plangunt,  se- 
cundum  sententiam   Salomonis,   qua  dicit:    Qui 
addit  scientiam,  addit  dolorem  paborem]  Non  est 
qui  consoletur  eam  ex  omnibus  charisejus  {Eccles. 
i).  Charos  Ecclesiae  eosdem  peccatores  accipinius, 
quos  supra  per   noctem  significare  dicebamus ; 
quos  profecto,   dum  plangit,  dihgit,  quia  nequa- 
quam  de  eorum  perditione  plangeret,  nisi  salutem 
eorum  et  conversionem  amaret.  Sed  timc  ab  illis 
consolationcm  nullam  accipit,    quando    nullus 
eorum  ad  poenitentiam  rcdit,  quia  consolatio  flen- 
tium  esset  conversio  peccatorum.   Vel  chari  Eccle- 
siaj   sunt  illi  heati  angelici  spiritus,  vel  animm 
sanctoriun,  ad  quorum  consortium  de  hujus  exsi- 
lii  nocte  suspirat ;  qui  ci  tunc  consolationem  non 
ferunt,  dum  eam  adhuc  a  sua  societate  pei^egii- 
nari  sinunt.  De  qiia  adhuc  subditur.  Omnes  amici 
ejus  spreverunt  eam.  Quos  hic  amicos  Ecclesiae 
dicit,  nisi  potentes  hujus  saeculi,  qui  nonnunquam 
dum  temporaliter  sublimatam  vident,  honorant, 
et  se  diligere    fingunt,    sed    dum  in    pressuris 
constitutam  conspiciunt,   persequuntur  et    sper- 
nuntur  ?  Secundum  moralem  sensum  habct  ani- 
ma  diem  suum,  habet  noctem   suam.  Diem  ha- 


dicabant,  et  isti  inimicis  regionem  vastantibus,  et  ^  bet,  quando  in  lucem  contemplationis  erigitur  ; 


populum  captivantibus  resistere  non  poterant.  Vel 
aJiter  legi  potest :  plorans  ploravit  innocte,  hocest 
in  secreto,  in  abscondito  :  quod  amatiun  [amicum] 
est  flentibus,  qui  consolari  nolunt,  sed  pascuntur 
doloribus  suis.  Vel  ideo  plebs  in  captivitate  posita 
in  abscondito  plorat,  quia  tristitiam  suam  mani- 
festare  non  audet,  propter  crudeles  dominos, 
quibus  subjecta  est,  ne  erga  se  majorem  eorum 
excitaret  iracundiam,  si  de  sua  servitute  tristis 
appareret.  Sed  tantus  dolor  abscondi  non 
potest,  quia  lacrymae  ejus  in  maxillis  ejus, 
hoc  est  in  aperto,  in  manifesto,  quia  ex  as- 
si.Iuitate  flendi  facies  intumuit.  Et  in  tantis 
malis  istiS;  quam  consolationem  exspectare  pote- 


noctem  habet  quando  tentationum  caligine  tene- 
bratur.  Sedin  die  ridet,  in  nocte  plorat,  quiamens, 
quae  tentationum  pondere  pressa  gemit,  sublevata 
postmodum  in  gaudio  contemplationis  hilarescit. 
Plorat  ergo  anima  in  nocte,  quando  tenebrosam 
intus  conscientiam  salul:>ri  dolore  compungit. 
Lacrymas  in  maxiUis  fcri,  quando  dis*ti*icta  foris 
castigatione  carnem  afHigit.  Tunc  enim  lacrymus 
in  maxillis  sunt  quando  dolores  cordis  usquc 
ad  macerationem  carnis  pcrveniunt.  De  quo  ad 
majorem  adhuc  doloris  exaggeratiotifem^^iibjun- 
gitur : 

Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  charis 
ejus.  Tribus  modis  homo  a  Deo  derellnquitur,  ah- 
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quando  infus  et  non  foris,  aliquando  foris  ct  non  A  tam  ser\itu(em,  qua  affligebatur  a  nationibus,  exi- 


iutus,  aliquando  et  foris  et  intus.  Foris  et  non  in- 
tus  derelictus  fuit  Job,  qui  exterius  flagella  camis 
sustinuit,  sed  intus  constantiam  mentis  non  ami- 
sit.  Intus  et  non  extra  derelictus  fuit  David,  cujus 
meutem  intus  sibi  libido  por  consensum  subdidit^ 
scd  prophelica  foris  admonitio  ad  pcFnitcntiam 
revocaxit.  Intus  et  fori»  dcrelictus  fuit  prodigus 
ilie  in  Evangelio  tilius,  qui  et  luxuriose  vivcns  in- 
lus  defluxit,  et  famc  tabcscens  foris  consolationcm 
non  invenit.  Sed  quos  lioc  modo  Dcus  descrit, 
alios  ad  probationcm  dcserit,  ut  per  tentationem 
exerceantur ;  alios  ad  su])vcrsionem  deserit,  ut 
per  tentalionem  dejiciantur.  Propter  quod  et  Psal- 
mista  peccatur  :  Ne  decUnes  in  ira  a  se7%'0  fuo 


stimans  tolera])ilius  si])i  fore,  si  uni  gcnti  serviret 
in  tcrra  aliena,  quam  si  omnibus  gentibus  pneda 
cssct  in  propria. 

Habitavil  inter  genteSy  necinventtrequfefn.Pvo- 
prium  cst  afflictoriun,  quod  semper  prspsens  peri- 
culum  gravius  judicant.  Sicut  aegroti  in  nocte  diem 
exspectant,  et  in  die  noctem  desiderant,  et  dum 
s(imper  dolorem  transire  cupiunt,  semper  ad  do- 
lorem  tendunt,  sic  nimirum  populus  iste,  duln  in 
terra  sua  affligeretur,  fugam  appetiit,  dum  vero 
in  exsilio  desolatus  esset,  et  vagus  oberrans  re- 
quiem  invenire  non  posset,  ad  reditum  suspiravit. 
Exprimit  autem  hic  affcctum  fluctuantium,  non 
quia  sponte  migi^averint,   sed  quia  in  angustia 


(Psal.   xxvi);  quasi  dicerct  :  Et  si  me  tentari  per-  ^  constituti  in    diversam    mentem  vota    mutave- 
niittis,  ne  dimittas  in  tentationem  induci,  hoc  est      runt. 


a  tentatione  superari.  Sed  quia  divinorum  judi- 
ciorum  profunditatem  homo  penetrare  non  potest, 
tune  maxime  quisque  in  tentatione  positus  se  dc- 
relictum  esse  pertimcscit,  cum  et  intus  et  foris 
tentationibus  sollicitari  se  conspicit.  Facilius  au- 
tem  foris  adversa  tolorat,  cujus  conscientiam  intus 
dclectaiiopoccatinoncontur]>at.  Et  rursus,  facihus 
intus  tentationom  sustinet  qui  foris  consolationcm 
hobet.  Unde  etmagna  tribulatio  hujus  oslcnditur, 
qun?  et  intus  et  foris  derelicta  csse  demonstratur ; 
hoc  namque,  quod  dictimi  est :  Plorans  ploravit 
in  noctc,  et  lacr\'mfB  ejus  in  maxillis  cjus,  inlus 
derclietam  esse  insinuat ;   quod  vero  dictum  est  : 


Ownes  persecutores  ejus  apprehenderunt  eam  in- 
ter  angustias.  Coarctatus  undique  locum  evadetidi 
invenire  non  potuit ;  fugiens  Chaldceos,  incidit  in 
iCgyplios  ;  et  ciun  ab  itgyptiis  fugeret,  occurrit 
Assyriis. 

Mystice,  Judas,  qui  interpretatur  confltens,  desi- 
gnat  quosdam  in  Ecclesia,  qui  nomen  Chiisti  con- 
titentur ;  sed  quia  in  amore  Cluisti  adhuc  flrmi  non 
sunt  pati  pro  Christo  adversa  erul)escunt.  De  cjua- 
libus  dictum  cst :  Ad  tempus  credunty  et  m  tem- 
pore  tentationis  recedunt  [Luc.  vm).  Isti  ergo  pro- 
pter  afflictionem  ct  multitudinem  servitutis,  in  qtia 
dum  passionibus  justorum  communicare  nolunt, 


Non  est  qui    consoletur  eam  ex  omnibus  charis  ^  a  consortio  justorum  alieni  flunt.  Ilabitavit  inter 


ejus,  foris  dcsolatam  esse  dcclarat.  Scquitur  :  Om- 
nes  amici  ejus  spreverunt  eam,  et  facti  sunt  ei 
inimici.  Videte  quam  multae  sint  tribulationcs  jus- 
torum.  Fortassis  parum  erat  in  pressuris  constitu- 
tae,  quod  consolationem  a  charis  non  acciperet, 
nisi  etiam  ab  amicis  persecutionem  sustineret.  Sed 
qui  sunt  amici  isti  qui  nos  persequuntur,  nisi  illi 
de  qui))us  dicctur  in  Evangelio  :  Inimici  hominis 
domestici  ejus?  {Matth.  x.)  Ergo  isti  sunt  inimici 
nostri,  persecutores  nostri,  domestici  nostri,  amici 
nostri,  secundum  carnis  afflnitatem  nobis  propin- 
qui,  qui  nos  per  amorem  camis  ad  vitam  prwsen- 
tem  diligunt,  sed  ambulantiljus  in  via  Dei  contra- 
dicunt.  Cum  enim  ab  amore  hujus  mundi  nos  elon- 


gentes.  Ha]>itare  intcr  gentes,  est  vitam  et  convcr- 
sationem  pravorum  imitari.  Requiem  non  invenire, 
est  mundi  hujus  actioni])us  implidiri ;  quia  enitn 
in  hujus  mundi  actioni])us  finis  non  est,  sectanti- 
bus  eas  requies  esse  non  potest.  Sa?pe  tamen  hotiio 
pro  amore  prfesentis  vitie  libenter  labores  tolerat, 
quos  pro  amore  Dei  ferre  rccusabat.  Fit  ergo  ma- 
gna  exprobratio  recedentibus  a  Deo,  simulque  ex- 
cusatio  tollitur  eis,  quoniam  apcrte  monstratur 
quod  sine  causa  proevaricati  sunt,  dmn  utiles  labo- 
res  declinando  ad  labores  inutiles  descendenmt. 
Omnes  persecutorcs  ejus  apprehenderunt  eam  in- 
ter  angustias.  Quandiu  cor  liominis  charitate  etspe 
wternorum  bonoiiim  dilatatum  cst,  si  forte  foris 


gare  cupimus,  confestim  eos  qui  prius  amici  vide-.k^  tribulatione  sustinct,  intus  tamen  angustiam  non 


)>antur,  adversarios  invenimus.  Primum  si  quidem 
ad  Deum  converti  volentes,  sub  obtentu  pestiferoe 
dileetionis  blandis  persuasionibus  revocare  conten- 
dunt»  Quos  si  in  proposito  bonofixos  etimmobiles 
viderint,  mox  quasi  adversarios  abdicant  et  sper- 
nunt,  et  nonnunquam  ctiam  odiis  atrocissimis  in- 
sectando  et  popnis  aflllgcndo  de  falsis  amicis  veri 
persecutores  fiunt.  Dicat  ergo,  non  est  qui  conso- 
letur  eam  cx  omnibus  charis  ejus,  quia  in  tri])ida- 
tione  verba  justorum  ad  consolationem  accipere 
non  meretur ;  omncs  amici  ejus  spreverunt  eam, 
et  facti  sunt  ei  inimici,  quia  al)  iniquis  contume- 
liam  et  contemptum  patitur. 

Migravit  Judas.  Transivit,  recessit,  fugit  deterra 
Btram  Babylcmem,  quia  sustinerenonpoteratmul- 


habet.  Quantum  ergo  bonum  pcrdat,quifiduciamj 
qu(e  cst  in  Deum,  perdit,  liinc  agnoscere  potest 
homo  quod  scmpcr  angustiam  in  adversis  cor  pa- 
titur,  nisi  per  spcm  futurorum  bonorum  dilatetur. 
Inter  anguslias,  inquit,  comprehenderunt  eam. 
Et  attende,  quce  sint  angustiee  eorum,  qui  ^  Deo 
reccdmit  nunquam  securi  smit,  sempcr  trepi- 
dant ;  in  prosperitate  timent,  in  adversitate  despe- 
rant. 

liiigravit  Judas.  Sunt  nonnulli  qui,  dum  peccata 
sua  aspiciunt,  transitoria  quadam  compunctione 
accensi,  usquc  ad  confessionem  pciTcniunt;  melioris 
vitie  vias  aggredi  proponunt,  ac  se  deinceps  ad  per- 
petratavitianonreditiu^osessc  promittunt.  Sedquia 
procommissis  condigna  satisfactione  semetipsos  af'* 
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fligere,  et  cum  Apostolo  corpus  castigare,  et  in  ser-  A  apprehenderimt  eam,  inter  angustias.  Pejores  sunt 


vitutem  redigere  nolunt  (/  Cor.  ix),  cito  superve- 
niente  tentatione  ad  ea,  qu«e  dereliquerant,  peccata 
revertuntur  ;  cpiia  non  facile  vitiis  resistere  pos- 
sunt,  qui  vitiorum  ajffectus  in  semetipsis  mortifi- 
care  negligunt.  De  quibus  hic  dicitur  :  Migravit  J\i- 
das  propter  afflictionem,  et  multitiidinem  servitu- 
tis.  Quid  enim  Judas  nisi  peccata  sua  confitentes 
significat?  qui  migrant  propter  afflictionem,  et 
multitudinem  servitutis,  quando  victi  post  concu- 
piscentias  suas  abeunt ;  quia  eas  per  aJOQictionem, 
et  servitutem  carnis  sufle  mortificare  pertimescunt. 
Contra  quos  Sapientia  dicit :  Filiy  accedens  ad  ser- 
vitutetn  Lei,  sta  in  timorCy  et  prwpara  cor  tuum 
ad  tentationes{Eccle.  n).  Namqui  peccatasua  con- 


nonnunquam  qui  a  proposito  virtutum  corruunt 
quam  qui  ad  vu*tutis  propositum  nondum  perve- 
nire  potuerunt :  quia  isti  ad  id,  quod  nondum  ha- 
buerunt,  se  sperant  posse  pertingere ;  illi  vero 
tanto  longius  a  salute  sunt,  quanlo  evidentius  cum 
desperatione  inchoatam  virtulem  perdiberimt.  Ma- 
gis  ergo  hi  insidiis  dcemoniun  patent,  quam  illi ; 
quia  illos  spes  futureB  coiTectionis  quodammcdo 
retrahit,  istos  vero  desperatio  sua  ad  ruinam  im- 
pellit.  Propterea  de  iUis,  qui  post  inchoationem  bo- 
ni,  ad  vomitum  redeunt,  hic  dicitur :  Omnes  persc- 
cutores  ejus  apprehenderunt  eam,  inter  angustias. 
Qui  enim  sunt  persecutores  nostri,  nisi  mahgni 
spiritus  et  dcsideria  carnis,  qua^  militant  contra 


fitentur,  et  vitam  suam  emendare  instituunt,  isti  g  nos  in  membris  nostris  ?  Et  quae  est  angustia,  i  isi 


nimirum  ad  servitutem  Dei  accedunt.  Sed  ibi  stare 
negligimt,  quando  adversitatil)us  victi,  a  bono  pro- 
posito  cadunt.  Hoc  est,  quod  monuit,  praepara  cor 
tuum  ad  tentationes,  ut  in  via  Dci  ambulantes,  ad 
toleranda  adversa  parati  simus:  qui  priusquam 
in  via  Dei  essemus,  ilUcita  non  perpetrasse  intu- 
muimus.  Habitavit  inter  gentes,  nec  invenit  re- 
quiem.  Quid  est  inter  gentes  habitare,  uisi  deside- 
riis  carnalibus  morem  gerere,  ubi  requies  non  in- 
venitur  ;  illa  nimirum,  quam  Dominus  m  Evan- 
gelio  laborantibus  promittit,  dicens :  Invenietis  re- 
quiem  animabus  vestris  (Matth.  xi);  et  de  qua 
peccatori  dicitur :  Peccasti,  ne  adjicias  itet*u7n  ; 
sed  quiesse  [Eccle.  xxi).  El  merito  :  qui  in  corpore 


desperatio  peccatricis  conscienfiee,  quse  intus  cor 
stringit  ?  Ule  ergo  ab  omnibus  persecutoribus  inter 
angustias  comprehenditur,  qui  propterea  daemoni- 
bus  suggerentibus  peccatum,  et  propriis  desidc- 
riis  non  contradicit  in  culpa  ;  quia  ex  lapsu  prap- 
cedenti,  jam  desperat  de  venia.  Migravit  ergoJu- 
das  propter  afflictionem,  quando  hic,  qui  per  con- 
fessionem  jam  vitam  suam  emendare  coeperat, 
fractus  molestia  tentationmn  a  proposito  cadit. 
Habitat  inter  gentes,  quando  mentem  in  delecta- 
tionem  carnalium  desideriorum  ligit.  :\on  invenit 
requiem,  quando  cor  ejus  concupiscentia  per 
abrupta  vitiorum  distrahit.  Ab  omnibus  persecu- 
tonbus  inter  angustias   comprehenditur,  quando 


laborem  sustinfere  noluerunt,  ad  laborem  animae  ^  jam  desperatione  pressus    nulhs  suggestionibus 
perveniunt,   eorumque   mentem  furor   malorum      pravis  reluctatm*. 


desideriorum  exagitat,  quorum  carnem  debita 
poena  non  castigat.  Sic  niminun  Samson  ille, 
erutis  ocuhs,  ad  nolam  ponitur;  quia  animus, 
amisso  lumine  veritatis,  per  appetitum  terreno- 
rum  desideriorum  circumfertur.  Qui  videlicet 
Samson  quandiu  capillum  capitis  habuit,  insupe- 
rabihs  fuit ;  sed  postquam  in  sinu  muheris  obdor- 
mivit,  et  abrasus  caput  capillum  perdidit,  conti- 
nuo  ab  hostibus  capitur,  et  csecatm^  servituti  etiam 
addicitur.  Samson  interpretatur  sol  eorum,  et 
significat  animum  divina  cognitione  iUuminatmn. 
Caput  Samsonis  principale  est  mentis.  Capillus 
capitis  radius  est  contemplationis.  Sinus  muheris, 
blandimentum  est  carnis.  Quandiu  enim   animus 


Totius  alphabeti  primi  epilogus.  Medicus  noster 
segrotum  in  manibus  tenens,  ecce  quomodo  artis 
suffi  peritiam  probat.  Primum  stupida  membra  diu 
palpando  ad  sensum  revocat,  et  tactu  leni  vulnera 
dolentla  attrectando  ad  ictum  confirmat,  deinde 
secat,  deinde  ungit,  deinde  hgat,  deinde  fovet, 
et  ad  plenam  sanitatem  reparat.  Sic  alphabetum 
istud  in  quinque  partitiones  distinguitur.  Prima 
est  conquestio ;  secimda  est  increpatio ;  tertia  est 
consolatio  ;  quai^ta  est  praeceptio ;  quinta  est  de- 
precatio.  Per  conquestionem  palpat;  per  incre- 
pationem  secat ;  per  consolationem  imgit ;  per 
prseceptionem  hgat ;  per  deprecationem  fovet.  Con- 
questio  cst  a  principio  alphabeti  usque  ad  eum  lo- 


contemplationi  mhceret,  a  tentatione  superari non  ^  cum,  ubi  dicitur  :  Cui  comparabo  te  (Thren.  u), 

potest.  Quod  si  in  camis  delectationem  resolu- 

tus  fuerit,  ibique  obdormierit,   continuo   veritatis 

intimae  lumen  amittit,  et  mterciso  radio  contempla- 

tionis,  pravis  motibus  repugnare  non  sufficit ;  tan- 

demque  erutis  ocuhs  ad  molam  ponitur,  quando 

intemae  dulcedinis  obUtus,  per  terrena  desideria 

dissipatur.  Quid  enim  est  mola,  nisi  mens  insta- 

biUs  et  inquieta  quce,  dum  semper  nititur  compre- 

hendere,  quod  appetit,  quasi  desideriis   suis  cir- 

cumagitata,  nunquam  requiescit  ?  Bene  ergo  dici- 

tiu' :  Habitavit  inter  gentes  ;  iiec  invenit  requiem. 

Quia  mens,  qufe  desideria  carnis  sequitur,  tan- 

tum  ab  interna  quiete  aUena  est,  quantum  foris 

per  labentia  dissipatur.   Omnes  persecutores  ejus 


etc.  Ibi  increpatio  incipit,  et  tenditur  usque  ad  eum 
locum,  ubi  dicitur  :  Fecit  Dominus  quoe  cogitavit 
(Ibid.),  etc.  Ibi  consolatio  incipit,  et  tenditur  us- 
que  ad  eum  locum,  ubi  dicitur  :  Deduc  quasi  tor- 
rentem  lacrymas  (Ibid.).  In  qua  preeceptione  pec- 
catores  informantur  ad  poenitentiam,  et  tenditur 
usque  ad  eum  locum,  ubi  dicitur  :  Vide,  Domine 
(Ibid.).  Et  ilUnc  usque  in  finem  deprecatio  est,  in 
qua  propheta  Dominum  pro  peccatoribus  exorat. 
His  breviter  praelibatis  nimc  ipsius  conqucstionis 
ordinem  inspiciamus.  Primum  quasi  absentes 
plangit,  quia  eos,  qui  in  amaritudine  erant,  tam 
cito  preesenti  aUocutione  soUicitare  non  debuit, 
Incipit  quoque  ea  in  primis  qu6e  minima  suntplan- 
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gere,  ne  animos  mo?rentium  improvisi  doloris  pon-  A 
dus  opprimat,  sicque  paulatim  amiuoriLus  ad  ma- 
jora  enumerando  progrediens,  sensim  ad  luctum 
exciat  animos  auditorum.  Primum  ergo  luget  de- 
populationem  regionis ;  deinde  dcstructionem 
sBdificiorum  communium,  deinde  eversionem  sa- 
crarmn  sedium,  deinde  contaminalionem  sanc- 
torum,  deinde  a  rel^us  inanimatis  progreditur  ad 
miseriam  hominum,  dejectionem  scilicet  et  ino- 
piam  deplorandam,  et  sic  tandem  linitconquestio- 
nem  suam. 

(Thre.x.  II.)  Quomodo  obtexit  calUjine  in  furore 
suoDominus  filiam  Sion.  Lamentabile  principiimi 
ab  admiratione  inchoat,  quod  tam  subito  dejectus 
est  populus  ille  qui  prius  usque  ad  coelum  exalta- 
tus  videbatur.  Caligo  tristitiam  ti'ibulationis  desi-  g  humanam     fortitudinem    comminuit,     et    suam 
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Polluit  regnum  etprtncipes  ejus.  Hoc  est  virginis 
Juda.  Polluit,  dicit,  propter  gentes  inter  quas  di- 
spersi  sunt :  ex  quarum  consertio  et  ritu  profanati 
sunt,  quiprius  in  Dei  protectione  securi  regnabant. 
et  in  principum  suorum  fortitudine  confidebant. 
Nunc  autem  regnum  totum  cum  principibus  suis 
polluitur,  quia  populus,  cum  protectoribus  suis, 
gentibus  subjugatiu*. 

Confregit  in  ira  furoris  sui  omne  cornu,  et 
simui  avertit  retrorsum  dexteram  suam.  Per 
cornu,  fortitudo  principum  ejus  signatur;  per 
dexteram  vero  Dei,protectio  divina  intelligitur.Quid 
est  ergo  quod  de  Deo  dicitur,  confregit  omne 
cornu  Israel,  avertit  retrorsum  dexteram,  nisi 
quod    in    populo     praBvaricatore,    et     onmem 


gnat.  Filiam,  inquit,  Sion,  ipsam  Sion,  id  est  gen- 
tem  JudcEorum,  quampaterno  aflectu  dilexit  et  cus- 
todivit;  vel  ipsius  Sion  filiam,  id  est  regionem  Ju- 
dipam.  Mos  enim  Scripturarum  habet  ut  metropoli- 
tanae  civitates  matres  appeUentur,  et  circumjacen- 
tes  regiones,  oppida  quoque,  et  caslella  et  vici,  fi- 
liffi.  Incipitergo,  sicut  supra  dictum  est,  o  longin- 
qu' )  plangere  ipsam,  scilicet  regionem,  ut  tandem  ad 
ipsum  caput  regionis  Jerusalem  perveniat.  Sequi- 
tur  : 

Et  non  esf  recordatus  scatelli  pedum  suorum.  Id 
est  popuh,  qui  servituti  ejus  humiliter  subjectus 
erat. 

PrcBcipitavit  Dominus,  nec  pepercit.  Hic  distin- 
gue. 

Omnia  speciosaJacob  destruxit  infurore  swo. Hic 
iterum  distingue.  Deinde  sequitur  : 

Munitiones  viryinis  Juda  dejecit  in  terram,  Hic 
rursum  distingue.  Deinde  sequitur : 

Polluit  regnum,  etprincipes  ejus.  Quod  in  pra»ce- 
denti  clausula  generaUter  sub  nomine  terr«  pr«mi- 
serat,  hoc  hic  per  partes  exsequitur  speciosa,  mu- 
nitiones,  regnum,  principes  ;  et  vide  quomodo  la- 
mentum  crescit :  prius  solum,  indeterram  nomina- 
verat ;  sed  ne  forte  ipsa  terra  sterihs,  et  inculta  at- 
que  ideominusplangenda  putaretur,  subsequenter 
de  ejus  opulentia  et  subUmitate  lamentum  confir- 
mat.  Pr»cipitavit,  inquit,  plus  est  praecipitare 
quam  projicere  ;  et  quod  est  adhuc  gravius,  nec  pe- 
percit.  Hoc  veraciter  in  ultima  captivitate  comple- 


tandem  protectionem  abstulit,  ut  omnino  deso- 
lati  ostendantur  quibus  post  humana  praesi- 
dia  etiam  divinum  adjutorium  tollitiu».  Avertit, 
inquit,  dexteram  suam.  Dexteram  avertit,  ne  pro 
tegeret ;  et  sinistram  extendit,  ut  feriret.  Unde  se- 
quitur : 

Et  succendit  in  Jacob  quasi  ignem  flammx  devo- 
rantis  in  gyro.  Sicut  etiam  ignis,  accensus  late  va- 
gaturet  consumit  omnia^  sic  hostes  Judseorum, 
postquam  in  eis  omnis  fortitudo  defecerat,  et  divi- 
num  auxilium  subtractum  erat,  nullo  sibi  obsi- 
dente,  universa  vastabant. 

Tetendit  arcum  suum  qtuisiinimicus.la  arcu  com- 

minatio  inteUigitur.  Arcum  ergo  tendere  est^com- 

p  minationem  amplificare  vel  differe  ;  quiautem  post 

comminationem  percutit,  quasi  inimicus  arcum  te- 

tendit.  Unde  sequitur : 

Finnavit  dexteram  suam  quasi  hostis.  Quando  in 
Scriptura  dextera  Dei  ponitur,  aliquando  protectio, 
aliquando  gravis  percussio  designatur,  eo  quod 
dextera  naturali  habihtate  ad  percutiendum  sit 
promptior.  Prius  ergo  Deus  dexteram  avertit,  nepro- 
tegeret ;  postea  dexteram  firmavit,  ut  feriret.  Quod 
autem  dicitm*,  firmavit  dexteram,  gravem  indigna- 
tionem  percutientis  exprimit.  Vel  super  percussos 
dexteram  tirmat,  quia  plagam,  quam  semel  iratus 
intuLit,  sanare  amplius  non  disponit ;  quod  proprie 
ad  ultimam  captivitatem  refertur.  Unde  convenien- 
ter  adjungitury  quasi  hostis,  qui  scificet  ad  intemi- 
ciem  percutit,   non  ad  correctionem.   Non  enim. 


tum  est,  quia  jam  amphus  revocandi  nonsunt,  prcB-  ^  quasi  hostis  dexteram  firmaret,  si  illo  ad  perden- 


cipitavit.  Quid  omniaspeciosaJacob  destruxit,  mu- 
nitiones  virginis  Juda  dejecit.  Per  speciosa  intellige 
opulentiam ;  permunitionesfortitudinem  atque  po- 
tentiam.  Per  Jacob  et  virginem.Juda,  idem  populus 
signatur.  Jacob  tamen  generale  nomen  est  duode- 
cim  tribuum  ;  Juda  vero  ad  duas  tribus  tantum  per- 
tinet.  Ideo  generali  nomine  praemisso  statim  specia- 
le  npmen  adjunxit ;  ut  duarumse  tribuum  captivi- 
tatem  plangere  denionstraret.  Jacob  ergo  et  Juda 
idem  populus  cst,  Jacob,  quia  in  potentia  robus- 
tus ;  virgo  Juda,  quia  in  opulentia  delicatus.  Quid 
est  ergo  spcciosa  Jacob,  nisi  opulentiam  fortium? 
etquid  est  ergo  munitiones  virginis  Juda,  nisi  forti- 
^udinem  opulentonun.  Sequitur : 
Patrol.  CLXXV. 


dum  percutiente,  ipse  ad  corrigendum  percuteret. 
Unde  cum  gravi  dolore  pronimciendum  est,  quasi 
inimicus,  quasi  hostis.  Ule,  cujus  nec  iram  reus 
effugere,  nec  misericordiam  hostis  potest  impe- 
dire.  Sequitur : 

Et  occidit  omne  quod  pulchmm  erat  visu  in 
tabernaculis  filice  Sion.  Non  occiditur,  nisi  quod 
vivit.  Superius  dixerat:  Destruxit  omnia  speciosa; 
sed  liic  jam  aUquid  ampUus  dicere  volens,  occi- 
dit,  inquit,  omnia  pulchra,  ut  per  hanc  c;Uamita- 
tem,  non  tantum  divitias,  sed  ipsas  eiiam  animas 
abstidisse  ostendat.  Unde  recte  subiofertur  cum 
dicitur  : 

Effudit  quasiignem  indignationem  suam.  Non  quasi 


^^ 
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aquam,  sec  quasi  ignem.  Violentia  enim  aquarum  A  tem  lemplum  tentorium  sive  tabernacuium  vocat, 


dejicere  ct  dissipare  ressolet,  nonconsumere.Qua- 
rum  inundationcm  pcr  alium  prophetam  Dominus 
conmiinatur,  dicens  :  Adducam  aquas  diluvii  su- 
per  terram,  ut  interficiam  omnem  carnem^  in  qua 
spiritus  vitae  est  (Geti,  vi).  Iguis  vero  non  tantum 
destruit,  sed  consumit.  Atque  ideo  recte  indignatio 
Dei,  quasi  ignis  effundi  dicitiu*,  quando  divina  ul- 
tio  usque  ad  consumptionem  evagatur.  Postremo 
etiam  in  ipso  effusionis  nomine  violentia,  ct,  ut  ita 
dicam,  abundantia  tribulationis  exprimitur. 

Factus  est  Dominus  velut  inimicus  ;  prascipiia' 
tavit  Israel :  prsecipitavit  omnia  nuenia  ^us.  Hu- 
cusque  desolationem  filite  Sion,  id  est  regionis 
iudae  planxisse  videtur.  Nunc  ad  ipsam  matrem 


quia  vice  iilius  antiquitus  filii  Israel  priinuin  in 
deserto,  ac  postmodum  in  Siio  ad  cultum  Uei  ten- 
torio,  et  taberuaculo  fugcbanlur.  Cietcrmn  tento- 
rium  dicitur  propric,  ulji  cortinw  funil»us  ad  palos 
tcrrflB  afTixos  extenduntur.  Tabcrnaculum  autcm 
quibusdam  tabulatis  cousti^uitur,  sicut  de  ta- 
bernaculo  fctderis  scriptum  est,  quod  Moyses  in 
descrto  exstruxit,  cui  extiinsccus  vcla  oppansa  sunt 
et  cortiuie  ex  omni  laterc  distcntre.  Dicitur  crgo 
dc  subversione  templi,  dissipavit  tcutorium 
suum. 

DemolUus  est  tabernaculum  suum,  Sccondum 
litteram  autem  congi^ua  suut  verba,  ut  id  quod  ex- 
pansum  est,  dissipetm^ ;  id  quod  terne  fixum  est. 


Sion,  scilicet  civitatem  Jerusalem  deplorandam  se  g  quadam  quasi  suffossione  demoliatur.  Quasi  hor- 


convertit,  dicens  :  Kactus  cst  Dominus  velut  ini- 
micus  :  gravis  dolor.  Dominus,  qui  fovere,  qui 
diligere  consuevemt,  factus  est  inimicus,  quia  jam 
non  ut  pater  ad  correctionem  percutit,  sed  ut  hos- 
tis  ad  consumptionem.  Prtecipitavit  moBuia  ejus, 
id  est  Sion,  dissipavit  inunitiones  ejus.  Mcenia  in 
civitate  ad  dccoremfiunt,  munitiones  ad  tutamen. 
Quid  est  ergo,  prfecipitavitmoenia,  dissipavit  mu- 
nitiones,  nisi  8ul)limia  dejecit,  et  fortia  confre- 
git  ?  Quod  ergo  superius  de  regione  planxerat» 
hoc  idem  nunc  etiam  in  Jerusalem  factum  esse 
deplorat ;  ut  Hji,  pcr  speciosa  Jacob,  pulchritudi- 
nem  regionifi :  hic  pcr  moenia  Sion  decorem  civi- 
tatis  ;  ibi  per  munitiones  nrginis  Juda,  munitio- 


tum,  inquit,  dissipavit  tentorium  suum.  Quod 
Isaias  his  verbis  ante  praedixerat :  Derelinquctur 
filia  Sion  quasi  umbraculum  in  vinea;  et  sicut  lu- 
gufium  in  cucumerario  (Isa,  i).  Ac  si  diceret :  Si- 
cut  ab  horto  et  a  vinea,  postquam  collccti  fuerint 
fructus,  custodia  homiuum  tolhtur,  sic  a  populo 
isto,  quia  a  fructu  boni  operis  sterihs  est,  custodia 
divina  auferetur,  ut  sit  in  dissipationem  ct  direp- 
tionem  inimicorum  suorum.  Vel,  per  hortum,  lo- 
cimi  voluptatis  ct  luxuriic  inlclligere  possumus. 
Unde  per  legem  prohibitmn  ne  lucus  in  atriis  Do- 
mini  plantai*etur,  quia  et  idolorum  cultores  sub 
frondosis  arboril)us  et  in  locis  virentil)us  sacrili- 
care  solebant,  lascivite  et  voluptati  servientes.  Di- 


nes  regionis  ;  hic  per  munitiones  Sion,  ipsius  Jeru-  /^  cit  ergo,  dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum. 


salem  munitiones  significari  intelligas.  Unde  satis 
convenienter  ibi  speciosa  tantum,  hic  moenia  po- 
suit,  quia  alius  regionis,  et  aUus  civitatis  decor  est. 
Decornamqueregionis  magis  consideratur  in  uber- 
tate  frugiun  et  fecunditate  j^ecorum.  Decor  civi- 
tatis  in  sul>Umitatc  fedificiorum,  et  ideo  speciosa 
destrui,  ctmmiia  pruecipitari  dicuntur,  ut  omnia 
vastata  cognoscas,  et  ea  videlicet  quae  intus  civita- 
tem  decorabanl  specie.  et  qu»  foris  regionum  uti- 
litate. 

Et  reptevit  in  filia  Juda  kumiliatum  et  humi- 
UeUam.  Descripta  desolatione  regionis,  et  civitatis 
quasi  ad  utramque  respondens  infert :  £t  replevit 
in  fUia  Juda,  id  est  gCQte  Judsea,  quam  quasi 
filiam  patemo  effectu  dilexerat,   humihatum  et 


humiliatam,  hoc  est  utriusque  sexus  humihatis     datur.  Sequitur. 


ac  si  diceret :  Quia  in  locum  sanctitatis  impudici- 
tia,  ct  voluptas  introiit,  ideo  dissipatjo  et  desola- 
tio  venit.  Scquitur  : 

Oblivioni  tradidit  Dominus  in  Sion  festivitatein 
et  Sabbatum,  Id  est  non  solum  repulit  htiec,  scd 
post  repulsam  amplius  non  requirit.  Quod  pit>prie 
ad  ultimam  captivitatempertinet,  quandojamma- 
nifestata  gi^tia^  prioris  legis  observantiffi  peoitus 
eversse  sunt  et  i^epudiatae.  Sequitur  : 

Et  m  opprobtHum  et  in  indignatimem  furoris 
sui  regem  et  sacerdotem,  Subauditm*,  ti'adidit.  Re- 
gi  honor  debetm*,  devotio  in  sacerdote  diligitur. 
Ac  nunc  pro  honore  opprobrium  i^egi,  ac  pro  dc- 
votione  indignatio  redditur  sacerdoti,  ut  omnis  Ju- 
daici  popuh  excellcntia  et  religio  destructa  osten- 


illam  replcvit,  ut  humiliatis,  id  est  dejectis  plena 
sit.  Vel  per  humitiatum,  ordinem  proelatorum  ac- 
cipere  possumus ;  per  humiliatam,  plebem  sub- 
Jcctam.  Contra  quod  superius  in  vastatione  re- 
gionis  dixerat :  PoUuit  regnum  et  prineipes 
ejus,  ut  idem  pcr  regnum  quod  per  humihatam, 
idem  per  principes  quod  per  humihatum  inteliiga- 
teUfl. 

Et  dissrpavit  quasi  hortum  tentortum  sutm,  Nunc 
ftd  deflti*uctionem  sacrarum  a^dium  deplorandam 
accedit.  Et  qnantum  ad  litteram  spectat,  per  ten- 
torium  et  tabernaculmn  significat  templum  Domi- 
ni,  quod  erat  in  Jerusalem,  quod  primum  a  Chal- 
teis,  deinde  a  Romanis  flttbTmnm  Mt  id«o  au- 


iieputit  Domimts  altare  suum.  — -  Hic  jam  dc 
contaminatione  sanctorum  agere  incipit.  Repulit 
Dominus  altare  suum,  implacabilem  se  esse  osten- 
dit,  quando  etiam  illud,  unde  piacari  consueverat, 
abjicit.  Sequitur: 

Maledixit  sanctificationis  sux,  Id  est  saerifieiis^ 
quibus  offerentes  sanctificare  prius  solebant.  Quod 
nunc  {^ane  impletum  cernimus,  quando  jam  icga- 
les  hostiae^  quse  suo  tempore  offerentes  sanctifica- 
re  poterant,  si  post  impletionem  gratise  tenean- 
tur,  ampiius  Deum  ad  iracundiam  provocent.  Sc- 
quitur  : 

Tradidit  in  manus  inimici  murosturriumeijus,  1d 
est  sanctificationifl ;  ut  eaim  ofteaderei  se  «Mpiius 
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illa  sacrificia  non  recipere,  ipsum  locum  in  A  no.  Id  estquia  illos  prophetas  audierunt,  qui  ex 
ferri  consueverant,  funditus  everti  permisit,      Spiritu  Domini  locuti  non  sunt. 


lus  ex  hoc  liquido  cunctis  patesceretquod  de- 
priore  loco,  ritus  prior  cessare  deberet.  Quod 
dicit,  muros  turrium,  quantum  ad  litteram 
jUigendum  est  ac  si  diceret,  turres  munitas 
itransitive,  hoc  est  non  sohim  muros  civitatis 
lecus,  sed  ctiam  muros  tiu*riiun  intrinsecus. 
^equitur : 

rni  dederunt  in  domo  Domini  sicut  in  die 
lu  Ipsi  videhcet    inimici  niUlo   sibi    obsi- 
universa  occupabant,  et  se  praevaluisse  gau- 
t. 

itavit  Dominus  dissipare  murum  filise  Sion,  Ne 
nta  mala  inconsiderate  Deus  intulisse  videa- 


Quomodo  obtexit,  etc.  Sub  unius  gentis  specie 
totius  humani  generis  casum  deplorat.  Primus  ho- 
mo  tribus  niodis  percussus  est,  ignorantia,  concu- 
piscentia,  mortahtate.  Mortalitas  autem  mors  ipsa 
cum  univcrsis  defectibus  et  pamis  ipsam  mortem 
prflecurrentibus  intelUgitm*.  Dicit  ergo :  Quomodo 
obtexit  caUgine  in  furore  suo  Dominus  filiam  Sion ; 
quia  hominem,  quem  ad  contemplandum  lumen 
selernitatis  creaverat,  peccantem  deserens,  in  tene- 
bris  ignorantiee  reliquit :  Sion  namque  interpre- 
tatm*  specula,  ubi  hostium  incursus  de  longe 
prospicitur.  Primo  autem  homini  dictum  est : 
De  ligno  scientix  boni  et  inali  ne  comedas  :  quo- 


ite  factum  cogitasse,  id  est  deliberasse  dici-  B  cungue  enim  die  comederis  ex  eo,  morte  morieris. 


iT  murum  fihce  Sion,  robur  et  munimen  Ju- 
>opuli  inteUigere  debcmus.  Sequitur  : 
mdit  funiculum  suum .  Utmerita  mensuraret, 
;uique  sccundum  opera  sua  redderel.  Vel  te- 
funiculiun,  id  est  pcpnam,  qua  peccatores  U- 
protraxit  diu  per  patientiam  exspectans ;  sed 
gravius  tandem  feriens,  propter  quod  sequi- 

I  avertit  manum  suam  apei^ditione.  Idest  quia 
iiem  invenit  liberum  a  culpa,  neminem  reli- 
nmunem  a  pcena.  Sequitm* : 

ntque  antemurale,£t  murus  dissipatus  est.  Ita 
^e  positum  est  pariter,  ut  ad   utrumque  re- 


(Geti.  u).  Homo  ergo  quasi  in  quadam  specula  eri- 
gitur,  quando  iumiinentis  mali  periculum  per 
circumspectionem  cavere  jubetur.  Quid  ergo  per 
fiUam  Sion,  nisi  animam  hominis  nondum  adhuc 
usu  circumspectionis  roboratamaccipere  debemus? 
Nam,  sicut  dicitur  fiUa  Babylonis,  id  est  fiUa  con- 
fusionis,  et  fiUa  Hierusalem,  id  est  filia  contempla* 
tionis,  sic  dicitm*  fiUa  Sion,  id  est  fiUa  speculatio- 
nis,  quasi  in  speculatione  adhuc  tenera  et  noveUa, 
et  necdum  in  virile  robm*  soUdata.  Ac  si  diceret : 
Yel  hoc  furorem  judicantis  mitigasse  potuit,  quod 
iUe,  qui  deUquerat,  necdum  usu  et  experimento 
obediendi  in  praecepto  soUdatus  fuit.  Quo  modo 
obtexit,  inquit,  quod  tegitur,  absconditm*  quidem. 


K)S9e  videatur,  videlicet  quod  ye\  anlemurale      ^^^  ^^^^^^^  .  ^^  j^^^^  ^^^.^^.^  peccatum 


r  cum  muro  dissipatum  sit,  vel  quod  murus 
p  cum  antemurali  luxerit.  Possumus  autem 
icongrue  per  antemurale  custodiam  hominum, 
urum  autemintelUgere  custodiam  angelorum, 
itraque  apopulo  Judreorum  justo  Dci  judicio 
i  cst,  ut  nec  homines  foris,  nec  angeU  intus 
stanti  tribulatione  populum,  a  DeodereUctum 
derc  possent,  secundum  quam  acceptionem 
miens  est  distinctio  quod  antemurale  luxisse 
rom  dissipatum  esse  dcplorat,  ut  videUcet 
id  est,  bonos  prwlatos  etiam  subver^one 
i  sui  per  compassionem  tribulatos,  istos  vero, 
,  angelos  ab  eorum  custodia  sublatos  osten- 

Ixce  «/n(  in  ten*a  portx  ejus.  Id  est  Sion.  Ad 


in  homine  obscuratiun  est,  non  ablatum.  Quomo- 
do  obtexit,  texitne  superiora,  hoc  est  coelestia  vi- 
dere  posset.  Sequitm*  :  projecit  de  coelo  terram 
inclytam  Israel.  Israel  interpretatur  vir  videns 
Deum.  Primus  autem  homo,  antequam  peccaret, 
Israel  fuit,  quia  per  contemplationis  internoe  prce- 
scnliam  Deiun  vidit.  Per  terram  ergo  Israel  con- 
giue  corpus  liominis  accepimus  ;  qaod  Deus  qui- 
dem  pcr  crcationem  de  tcrra  sumpsit,  sed  per  im- 
mortaUtatem  quodammodo  ad  coelum  ti^anstuUt, 
quod  quia  rursus  exigente  peccato  hominis  in 
mortem  dissolvi  jussit :  quasi  de  ccelo,  id  est  de 
incorruptione  ad  corruptionem  terram  Israel  pro- 
jecit.  Recte  autem  propheta  plangendo  casum 
hominis,  primum   caUginem    mentis,    ac  deinde 


[iientumpcrpetuidoloris,posteversionemom-D^^j,^.^p^^j^g^^   carnis  commemorat:  quia  merito 


signa  ruinfB  permanent.  Nequc  enim  portce 
mumentimi,  sed  in  signum  calamitatis  perma- 

tjuee,  ut  late  pateant,  in  terra  fixse  sunt,  et  ne 
Lsaculum  praebeant,  perditis  et  contrilis  vecti- 
seras  non  habent.  Sequitur : 
ges  ejuSy  ei  prindpes  ejus  in  (jentihus.  Subaii- 
•,  perdidit  et  contiivit :  ct  respicit  ad  id,  quod 
rat  :  Portw  ct  vcctes  (Ezech.  xxwiii),  id  cstre- 
5t  principes,  qui  munimeu  et  forlitudo  populi 
t,  dejecti  et  abjecti,  ct  conlriti  sunt.  Sequitur 
ta  tanti  maU,  quia  : 

on  est  lex  Domini  apud  eos.  \d  est  quia  pneva- 
tores  legis  sunt,  et  quia  : 

rnpkeim  ejm  mn  itiveneruni  visiommaDomi' 


prPBcedere  debuit  in  poena,  quae  praecessit  m  cul- 
pa  :  ut  sicut  caro,  nisi  prius  corrupta  mente  in 
delectationem  ilUcitam  aon  venisset,  ita  quoque, 
nisi  prius  per  ignorantiam  csecata  mente,  caro  in 
corruptionem  non  descenderet ;  quia  et  ipse 
Adam  prius,  dum  qusereretur,  se  abscondit 
ac  deinde  inventus  sententiam  mortis  accei)it.  Se- 
quitur  : 

Et  nou  est  recoixlatus  scabelU  pedum  suorum  iii 
die  fmoris  sui.  Per  pedes  Domini,  pr«?cepta  ejus  in- 
lelUguutui*,  vestigiapedimi,  coguitio  pnr^ceptorum. 
Per  scal>eUum  pedum  intdUgimtur  ii,  qui  per  obe- 
dientiam  prasceptls  Dei  subjecti  sunt ;  quasi  ergo  in 
scabello  pedes  i^us  posuit,  quaodo  primo  homini 


m 
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ab  obediendum  vit®  praeceptum  iujimxil ;  sed  hu- 
jus  scabelli  in  die  furoris  quasi  recordatus  non  est : 
qui  cum  magna  districtione  ab  eo  poenam  trans- 
gressionis  exigebat,  cui  prius  mansuete  obediendi 
prseceptiun  dederat. 

Praecipitavit  Dominus,  nec  pepercit.  Praecipita- 
tio  ad  magnam  et  ad  subitam  ruinam  pertinet.  Yi- 
dete  quam  magna  ruina  de  paradiso  in  hunc 
mundum,  de  hoc  mundo  in  infernum,  dc  immor- 
talitate  in  mortem,  demorte  in  damnationem.  Unde 
bene  adjimgitur :  Nec  pepercit.  Quasi  enim  pec- 
canti  pepercisset  si  reatum  ejus  per  poenam  exa- 
minaret,  sed  ipsum  per  mortem  carnis  in  corrup- 
tionem  ire  non  compelleret ;  vel  si  post  mortem 
camis,  saltem  in  damnationem  animam  etiam  non 
prsecipitaret.    Sequitur:    Omnia    speciosa  Jacob 
destruxit  in  furore  suo,  Jacob  interpretatm*  stip' 
plantator,  Et  homo  quodammodo  non  per  pug- 
nam,  sed  per  gratiam  diabolum  supplantavit,  quan- 
do  illuc,  imde  diabolus  ceciderat,  ascendendi  po- 
testatem  accipit.  Iste  Jacob  in  prima  sui  conditione 
intus,  et  extra  speciosus  fuit  cujus  conscientia  per 
innooentiam,  et  caro  per  castitatem  floruit.  Sed 
destructa  sunt  speciosa  Jacob ;  quia  et  castitatis 
decorem  concupiscentia  polluit,  et  conscientiam 
reatus  sui  sceleris  foedam  pariter  et  tenebrosam 
fecit.  Vel  speciosa  Jacob  haliuit  quia  eum  intrinse- 
cus  aspectus  invisibilium  bonorum  leetificabat,  et 
foris  rerum  visibilium  pulchritudo  ad  Creatoris  sui 
gloriam  excitavit.    Sed    destructa  sunt  speciosa 
Jacob,  quia  Deus  in  ultionem  pruui  reatus  a  mente 
ejus    invisibilium     bonorum    cognitionem    abs- 
condit,  et  visibilium  rerum  aspectum  ab  illa  spiri- 
tali  jucimdidate  in  concupiscentiam  carnis  com- 
mutavit.  Unde  bene  adjungitur :   Munitiones  vir- 
ginis  Juda  pi^ojecit  in  terram.  Quid  enim  per  vir- 
ginem  Juda,  nisi  castam  animae  intentionem  acci- 
pimus :   quae   videUcet  intentio,  cum  ubique  ad 
aiiL»itrium  divinse  voluntatis  diiigitur,  quid  aliud 
quam  Domino  confitetur  ?  Cujus  intentionis  mu- 
nitiones  fuerimt  bona  desideria  animee  et  natm^ales 
appetitus  corporis.  Quandiu  enim  nec  caro  foris, 
nec  anima  intus    aliquid  inordinatum  appetiit, 
qua^i  mimita,  et  secura  intentio  hominis  in  omni 
actione  fuit.   Sed  cum  natm*alia  desideria  in  ille- 
cebrosos  appetitus  et  terrenos  affectus  degenera- 
Terunt,  quasi  munitiones  virginis  Juda  in  terram 
projectae  sunt^  ut  jam  nunc  in  bonis  intentio  ho- 
minis  secura  non  sit,  cum  facile  e  vicino  per  inor- 
dinata  desideria  corrumpi  ac  decipi  possit.  Unde 
subjungitur  :   PoUuit  regnum,  et  principes  ejus. 
Regniun  animee  caro  fuit,  quandiu  ipsa  in  se  Deum 
per  amorcm  regnantem  habuit.  Piincipes  regni, 
virtutes  animae  fuerimt,  per  quas  anima  motus 
camis  et  appetitus  rexit.  Postquam  autem  spiritus 
contra  Deum  tumuit,  statim  contumaciam  contra- 
dictionis  in  carne  sua  invenit ;  quia  Deo  disponen- 
te  actum  est,  ut  munditia  castitatis  in  pollutionem 
concupiscentiflB  transket,    ut  ubi    prius  humihs 
gloriabatur,  tibi  superbus   erubesceret.  Regnum 
ergo  ejus^  I^q  esl  aaimae  et  principes  ejus,  scilicet 


A  regni,  Deus  poUuit ;  quia  ex  concupiscentia,  per 
quam  carnis  integritas  violata  est,  etiam  virtules 
animae  maculari  sinit. 

Confregit  in  ira  fm'oris  sui  omne  cornu  Israel, 
etc.  Per  cornu  fortitudo  virtutis  signatur,  per  Is- 
rael  homo,  per  dexteram  Dei  protectio,  per  ini- 
micum  diabolus,  per  faciem  inimici  instantia  dia- 
boU  per  ignem  concupiscentia,  per  gyriun  corpus 
quod  circumdat  animam.  Cornu  cum  animali  non 
nascitur,  et  tamen  inest  ei  naturaliter  causa  undc 
cornu  oriatur.  Sic  anima  non  ex  natura,  sed  ex 
gratia  virtutes  habet,  quas  tamen  virtutes  eadem 
gi*atia,  non  sine  naturali  consensu  liberi  arbitrii  in 
homine  operatur.  Sed  quia  homo  libertatem  arbi- 
trii  peccando  perdidit,  et  Deus  homini  peccanti 

B  juste  gratiam  suam  subtraxit,  quasi  omnc  cornu 
Israel  confractum  est ;  quia  et  jam  habitas  virtutes 
perdidit,  et  eas  etiam,  quas  habiturus  erat,  obti- 
nere  non  meruit.  Est  etiam  aliud  quod  in  cornu 
notare  possumus.  Cornu  namque  crescendo  ex  hu- 
more  carnis  indurescit,  et  rationalis  creatura  coo- 
pei^ante  gratia  ex  promotione  virtutum  robur  acci- 
pit.  Item  sicut  cornu  caput  et  pedes  munit,  sic  vir- 
tus  mentem  intrinsecus,  et  foris  opera  a  leesione 
custodit.  Avertit  retrorsum,  etc.  Primum  hominem 
in  via  obedientiae  ambulantem  diabolus  sequeba- 
turuteum  revocaret,  sed  accessum  noccndi  ad, 
hominem  habere  non  potuit,  quia  dextera  Dci 
inter  eum  et  hominem  fuit.  Cum  vero  homo  ad 
suasionem  diaboli  sponte  se  convertit,  statim  Deus  ] 

Q  dexteram  suam  reti'orsum  a  facie  inimici  avertit, , 
ut  eum  jam  instantem  a  laesione  homiiiis  non  ^ 
repelleret ;  quatenus  transgressionis  suae  culpam  ^ 
praevaricator  vel  in  poena  sentiret.  Sequitur :  Etj 
succenditin  Jacob  quasiignem,  etc.  Ignis  est  con-^ 
cupiscentia  carnis,  quam  nascendo  contraliimus;^ 
et  quandiu  in  hac  concupiscentia  vivimus,  quasi^j 
quemdam  domesticum  hostem  intra  nosmetipso&^ 
portantes  toleramus.  Iste  ignis  semper  in  nobis» 
est,  sed  non  semper  ardet,  non  sempcr  flammam 
habet.  Tunc  autem  ignis  in  flammam  accenditur,  j 
quando  peccati  fomes  usque  ad  delectationem  et.i 
consensum  suscitatur.  Quae  videhcet  ilamma  m; 
gyro  devorat ;  quia  sicut  tinea  vestimeulum  con-n 
sumit,  ita  quoque  integritatem  carnis,  qua  anima^^ 
vestitur,  prava  delectatio  corrumpit.  In  gyro  devo- . 
rat,  quia  per  omnes  scnsus  corporis  ad  castitatem 
animae  violandam  circumquaque  virus  corruptio- . 
nis  infundit,  vel  per  gjTum  mimdmn  istum  acci- 
pere  possumus.  Concupiscentia  autem  carnis  in  ; 
gyro  devorat ;  quia  per  omnia  hujus  mundi  oblec-  ^ 
tamenta  discurrens,  desideria  sua  mala  satiare  la-  > 
borat.  Tetendit  arcum  suum,  etc.  In  arcu  commi- 1 
natio  accipitm* :  in  dextera  tii'mata  vehemens  per-  ^ 
cussio  notatur.  Deus  ergo  et  arcum  tendit,  et  dexte-  j 
ram  firmat  quia  peccandi  homini,  et  in  futuro  pce- 
nas  perpetuas  comminatm  :  etinterimpnescntibus 
etiam  flagellis  reatum  ejus  ulciscitur.  Quod  tamen ; 
quoniam  non  ex  ira,  sed  ex  misericordia  operatiu',  ( 
non  inimicus  sed  quasi  inimicus ,  et  quasi  j 
bostis  dicitur.  Quod  legi  etiam  aliter  potest.  Arcum 
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tendit,  quando  comminatui*  peccatoribus  A  quare  inimicus  sit,  qui  prius  inimicus  ^ion  fuit  quia 


m,  et  tamen  adhuc  exspectando  differt  sen- 
m  :  sed  quia  quosdam  differt  ut  correcti 
dentur ;  quosdam  vero,  ut  perseverantes  gra- 
>imiantur  in  iis  quos  ad  emendationem  exs- 
t  arcmn  tei\dit,  non  quasi  inimicus,  sed  quasi 
dus  ;  in  iis  vero,  quos  ad  cumulum  damna- 
vivere  sinit,  quasi  inimicus  arcum  tendit.  Si- 
r  in  iis,  quos  per  flagella  corrigit,  firmat  dex- 
,  sed  non  quasi  hostis ;  quos  autem  ad  inter- 
lem  percutit,  in  iis  dexteram  firmat  quasi 

• 

kI  autem  dicitur,  firmavit  dexteram,  sic  in- 
potest.  Primo  namque  homini  quasi  dexte- 
>eus  imposuit,  quando  peccanti  plagam  mor- 


non  in  quod  ipse  creavit,  sed  quod  nos  fecimus, 
odit.  Sequitur  :  Preecipitavit  moenia  ejus  :  dissipa- 
vit  munitiones  ejus.  Alia  simt  moenia  animae,  aliae 
sunt  munitiones.  Mcenia  ab  decorem,  munition 
ad  tutamen  pertinent.  Sic  simt  qusedam  dona  gr; 
tiarum,  quae  omant,  ut  est  prophetia,  genera  lin- 
guarum,  interpretatio  seimonum ;  quaedam  quse 
muniunt,  ut  est  fides,  spes,  charitas.  Illa,  si  ad- 
sint,  preebent  virtutibus  ornamentum ;  ista  si  de- 
sint,  periculum.  lUa,  et  si  desint,  salutem  tamen 
non  impediunt;  sine  istishomines  ad  salutem  per- 
venire  non  possunt.  Bene  autem  prius  dicitur  : 
Praecipitavit  moenia,  ac  deinde  subjungitup  dissi- 
pavit  munitiones,  quia,  cum  peccatrix  anima  re- 
Ls  inflixit ;  quam  dexteram  Deus  adhuc  con-  b  hnquitur,  prius  auferuntur  ab  ea  dona  quse  ad 


manifestationem  data  sunt,  ac  deinde  fidei,  spei  et 
charitatis  fundamenta  evertimtur.  Preecipitavit,  in- 
quit,  moenia.Quodsubhmeest,  praecipitatur ;  quod 
sohdum  est,  dissipatur ;  quia,  ut  dictum  est,  moenia, 
ad  gloriam,  munitiones  pertinent  ad  tutelam.  Se- 
quitur :  Et  replevit  in  filia  Juda  humihatum  et 
humihatam,  id  est,  spiritum  et  carnem  in  homine 
miseria  et  dolore  replendo  humihavit,  ut  qui  bene 
humihari  noluerunt  per  virtutem,  humiliarentur 
perafflictionem.  Vel  per  humihatum  ethumihatam 
sensum  et  cogitationem  accipere  possumus^t 
intus  et  foris  contumehis  agatur,  donec  conm^a 
ad  poenitentiam  redeat.  Ad  populum  etiam  Ju- 
daicum  hos  specialiter  referri  potest.  Considerans 


;,  quoties  primo  vuhieri  quofidiana  flageUa 

adjicit.  Quod  vero  supradixit.  Avertit  dexte- 

uam,  et  hic  dicit,  firmavit  dexteram  suam, 

irium  non  est.  Avertit  enim,  ne  protegeret ; 

rtit,  ut  percuteret;  firmavit  ut  flageUa  multi- 

Jt,  quatenus  praesens  poena  percussos  do- 

[uahs  eos,  qui  in  malo  perseveraverint,  poena 

iro  exspectat.  Unde  dicitur  in  psahno- :  De- 

netuentibus  te  significationein,  ut  fugiant  a 

arcus,  et  liberentur  dilecti  tui  (Psal,  lix). 

ur  :  Et  occidit  omne,  quod  pulchrum  erat 

1  tabernacuhs  fihfe  Sion.  Tabemaculum  ani- 

orpus  est,  quia  iUud  sensificando  inhabitat. 

laculum  etiam  animae  conscientia  est,  quia 

quisque  seeum  cum  domesticis  cogitationum  ^  namque  propheta  quahter  Deus  post  ejectionem 
.  r^         ...  1    ,11  .      primi  hominis,  misereri  volens  humano  generi, 

solum  hunc  populum  elegit,  ut  in  eo  nostrae  sa- 
lutis  exordia  preepararet,  quomodo  iUum  datse 
legis  mandatis  coluit,  et  sua  ubique  protectione 
subhmavit,  et  post  haec  onmia  peccantem  et  prae- 
varicantem  abjecit,  et  ita  primae  adjectioni  se- 
cimdam  adnumerans,  plangit  dicens  :  Factus  est 
Dominus  velut  inimicus,  praecipitavit  moenia  ejus, 
dissipavit  mimitiones  ejus.  Quando  emm  a  po- 
pulo  Judseorum  prophetiam,  et  doctrinam,  et 
miraculorum  signa  abstuht,  quasi  moenia  ejus 
praecipitavit.  Quando  vero  per  infidehtatem  eos 
excaecari  permisit,  et  a  spe  permissionis  et  haere- 
ditatis  suae  ahenos,  quasi  munitiones  ejus  dissi- 
pavit.  Sequitur :  Et  replevit  in  fiha  Juda  humiha- 


n  pausat.  Omne  igitur  quod  pulchrum  erat 
1  iabernacuhs  fihae  Sion,  Dominus  occidit, 
t  foris  omnem  vigorem,  et  pulchritudinem 
is  hiunani  ab  iUo  immortalitatis  statu  ares- 
5cit,  et  in trinsecus  conscientiam  hominis  rec- 
cogitationum  honestate  spohavit.  Vel  per 
q[uod  pulchrum  erat  accipere  possumus  foris 
nam,  et  decorem  bonorum  operum,  et  intus 
tum  est)  munditiam  bonarum  cogitationum. 
\  quod  non  occiditur  nisi  quod  vivit.  Vivunt 
>pera,  quando  recta  intentione  fiunt ;  vivunt 
BOgitationes,  quanto  amoris  intimi  affectmn 
n.  Cavendum  autem  est,  cum  Deus  ab  ho- 
irtutes  perimere  et  auferre  dicitur,  quatenus 
►n  agendo,  sed  permittendo  facere  creatur. 


nim,  quiajusto  judicio  fieripermittit.  Sequi-  tum  et  humihatam.  Quid  per  humihatum,  nisi 
t  effudit  quasi  ignem  indignationem  suam. 
sione  abundantia  signatur;  ac  si  diceret, 
illavit,  sed  effudi,  quasi  ignem,  non  quasi 
,  sed  quasi  ignem.  Ignis  enim  dura  et  fortia 
oit ;  quasi  ignis  ergo  indignatio  effunditur, 
vindictam  praevaricationis  peccatoris,  non 
caro,  sed  anima  quoque  cruciatiu*.  Vel  quia 
itum  indurat,  dm^a  vero  aut  hquefacit,  aut 
at :  quasi  ignis  indignatio  effunditur,  ut  in 
demque  poena  duri  et  rebeUes  confundan- 
^reant ;  qui  vero  suam  infirmitatem  humi- 
noscere   voluerint,  confirmentur,  et  salvi 


is  est  Donunus  velut  inii^icus.  NoQ  fecimus 


plebem  subjectam  accipiemus?  Utrique  enim  in 
adventu  Christi  humihati  sunt,  quia  veritatem 
quam  venturam  praedicaverant  et  crediderant, 
praesentem  negaverunt.  De  quibus  adhuc  sub- 
ditiu". 

Et  dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum,  etc. 
Tentorium  deforis  est,  tabernaculum  intrinsecus  : 
sicut  et  tabemaculum  faederis,  in  quod  Moyses  in- 
travit  ad  consulendum  Dominum.  Recte  ergo  per 
tentorium  populus,  per  tabemaculmn  ordo  prae- 
latorum  signatur.  Quando  enim  populo  iUum  an- 
tiquum  Deus  ita  temporah  gloria  sublimavit,  quasi 
tentorium  ad  decorem  expandit.  Cum  yero  quos- 
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dam  ex  illis  ad  cognitionem  secretorimi  suorum  A,  misiam:  Non  acdpiam/inqmiyde  doinotua  vitulos, 


illuminans,  etiara  familiari  alloquio  suo  dignos 
hal)uit,  quasi  tabernaculum  ad  in  habitandum 
cxsfruxit.  Sed,  quia  postmodum  in  carne  vc- 
niens  populum  illum,  exigentibus  peccantis  ejus, 
et  cognitione  vcritatis  privavit^  et  deinde  per  Ro- 
manos  in  omnes  mundi  nationes  dispersit ;  recte 
nunc  dicitur  :  Dissipavit  tcntorium  suum,  demo- 
htus  est  tabernaciilum  suuin.  Et  notandiun  quod 
tcntorhim  non  demohtum,  sed  dissipatum  dicit : 
et  tabernacuJum  non  dissipatum,  sed  demolitum 
asserit.  Quod  enim  demohtur,  sensim  et  latenter 
destruitur.  Quid  ergo  hoc  loco  per  dcmohtionem, 
nisi  latens  odium  exprimitur?  Tabcrnaculum 
ergo   demohtum   est,    et   tentorium    dissipatum, 


neque  de  Qregibus  tuis  hircos.  Immola  Deo  sa- 
crificium  laudis,  et  redde  ultissimo  vota  tua 
[PsaL  XLix). 

Si  autem  ea,  qua^.  supradicta  sunt  ad  moralem 
sensum  convertimus,  per  tentorium  non  incongrue 
accipere  possumus  bonam  acUonem,  qua^  foris  ad 
decorem  panditur.  Per  tabernaculum  vero  con- 
scientiam,  in  qua  quisque  famihari  quadam  et  do- 
mestica  conversatione  secum  commoratur.  Nam 
quod  tabernaculum  conscienham  significet,  Psal- 
mista  manifcstat  cum  dixit  :  Yox  exsultalionis  et 
salutis  in  tabernaculis  justorum  [Psal.  r.xvn). 
Justi  namque  quasi  in  tabemaculis  voccm  profe- 
runt  quia  de  bonis  actibus  sui  intus  in  conscicntia 


quia  nisi  Scribas  et  Pharisieos  doctores  popuh  in  g  soh  Dep  innotesccre  volunt.  Quasi  ergo  tcntonum 


necem  Salvatoris  compulisset  Invidia,  populum 
ipsum  tam  crudeliter  non  dissipasset  captivitahs 
vindicta.  Et  \idete  qua  similitudine  tentorium  dis- 
sipatum  dicat :  quasi  hortum,  inquit.  Sicut  hortus 
dissipatur,  quando,  coUechs  ex  eo  fructibus,  seDis 
destruitur,  et  custodia  removetur ;  sic  ihe  populus, 
postquam  fructuni  justitia?  ferre  desut,  statim  cus- 
todia  et  tutela  Dei  ab  eo  recessit ;  secimdum  va- 
ticinium  Isaiap  dicenhs :  Derahnquetur  filia  Sion 
sicut  imibraculum  in  vinea,  et  sicut  tugurium  in 
cuciunerario.  Et  ipse  Dominus  ct  Evangeho  Ju- 
deeis  loquitur,  dicens  :  Aufei^etur  a  vobis  regnum 
Dei,  et  dabitur  (jenti  facienti  fructum  ejus 
(Matth.  xxi).  Ilortus  enim  sterilis,  ct  non  faciens 


dissipatur,  quando  boni  operis  nitor  a  statu  rech- 
tudinis  vento  adulationis  conquassatus  impchitur. 
Tabernaculum  autem  demohtur,  quando  mundiha 
conscientiae  iUicita  delectaUonc  latcnter  corrumpi- 
tur.  Etrecte  dicitur  :  Dissipavit  quasi  hortum  tcn- 
torium  suum.  In  hoc  enim  quisque  sterilis  esse 
incipit,  quod  de  bono  opere  suo  in  ocuhs  hominrtm 
gloriari  quferit,  ul  jam  dc  rehquo  ad  benc  opc- 
randum  tutela  Dei  indignus  sit,  quia  gcrminis  sui 
fructum,  id  est  operis  sui  merccdcm  apud  Dcum 
non  custodit.  Hoc  etiam  in  tentorio  notarc  possu- 
mus  :  quod  sicut  tentorium  primum  funU3us  ex- 
tenditur,  deinde  ipsi  fanes  pahs  afflxis  terrne  reti- 
nentur,  ite  quoque  bona  operatio  pcr  intcntionis 


fructum,  id  cst  Synagoga  Judaeorum,  dissipatur :      perseverantiam  tendi  debet,  ne  laxetur  :  ct  ipsa 


et  hortus  fructum  faciens,  id  est  Ecclesia  gentimn, 
munitur  atcpie  concluditur,  sicut  in  Cantico  cantico- 
rum  dicitur  :  Hortus  conclusus,  soror  mea,  hortus 
conclusus,  fons  signatus  [Cant.  iv).  Bene  autem 
sororem  vocat,  quam  hortum  conclusum  nominat, 
quia  Ecclesia  gentium  per  fidem  de  Synagoga 
nata  est,  de  qua  eham  Christus  carnem  siunpsit : 
sed  tamcn  eamdem  Synagogam,  quia  fructum 
justitiffi  non  habebat,  quasi  hortum  sterilem  dis- 
sipavit.  Mater  ergo  Christi,  hoc  est  Synagoga,  lior- 
tus  est  dissipatus.  Soror  Christi,  id  est  Ecclesia, 
hortus  conclusus.  Sequitur  :  Obhvioni  tradidit 
Dominus  in  Sion  festivitatem,  et  sabbatum.  Le- 
gales  enim  observantia?  mnbrfle  quedam  fuerunt 
futurormn ;  et  ideo  postquam  ipsa  Veritas  venit, 


intenho,  ne  a  propositio  suo  lentescat,  per  spcm 
ieternifi  remunerationis,  quasi  pahs  quibusdam  so- 
liditali  terrae  affixit,  confirmari.  Sequitur  :  OlUi- 
vioni  Iradidit  Dommus  in  Sion  festivilatem,  et  sab- 
batum.  Quid  per  festivitatem,  nisi  gaudium  inler- 
num;  et  quid  per  sabbatum,  uisi  quics  mcntis 
accipitm'?  Duo  enim  supradixerat  scilicet,  dissipa- 
vit  tentorium  suUm,  et  demohtus  esttabci  naciUura 
suum.  Ad  haec  duo  respondere  videtur.  Ac  si 
diceret :  Quia  dissipavit  tentorium  suum,  idco  ob- 
hvioni  tradidit  festi\itatem.  Quia  vero  demolitus 
est  tabernaculum  suum,  ideo  obhvioni  tradidit 
sabbatum.  Nam  quanta  sit  interni  gaudu  dulcedo, 
non  meminit  quisquis  in  laudibus  hominum  et  in 
rebus  ti-ansitorhs  gaudium  quierit ;  et  ncquaquam 


jam  ultra  Deus  ad  cultum  suum  priora  non  admit-  ^  vera  pace  intus  mens  fruitur,  cum  per  iucentiva 


tit.  Quasi  cnun  obhtum  dicit,  quia  atophus  Ula 
sibi  exhiberi  non  praecipit.  Sequitur  :  In  oppro- 
brium  et  indignationem  furoiHs  sui  regem  et  sa- 
cerdotem.  Subauditur,  tradidit.  His  duabus  perso- 
nis  rcgebatur  populus  iUe,  legah  scihcet  et  sacer- 
dotah.  Et  convenientia  sunt  verba  :  Honor  ad 
regem,  devotio  pertinet  ad  sacerdotem ;  nunc 
autem  codtra  honorem  opprobrium  contra  devo- 
tionem  indignatio  ponitur.  Et  sacrUiciis  eorum 
Deus  non  placalur,  sed  irascitur.  Sicut  per  Isaiam 
dicitur :  Sanguinem  hircorum,  et  vUulorum,  et 
arietum  notui :  incemum  abominatio  est  mihi, 
Cum  veniretis  ante  conspectufn  meum^  quis  quas- 
sivit  hssc  de  manibus  vestris?  {Isa.  i).  Et  per  Psal- 


vihorum  et  affectus  carnahum  dcsidcriorum  con- 
lurbatm.  Sequitur:  Id  opprobrium  et  in  indignaUo- 
nem  regem  et  sacerdotem.  Anima  nostra  et  rex  de- 
bet  esse  et  sacerdos.  Rex,  quia  rcgere  debctcarnem 
suam.  Sacerdos,  quiaDeo  jugitcr  oifcrre  debet  de- 
votionem  suam.  Sed  rex  iu  opprobrium  tracUtur, 
quandoanima  cerni  sune  subjerta  turpibus  dcside- 
rus  famulatur.  Saccrdos  in  indignationem  traditui 
quando  ab  iUa  quam  erga  Deum  habere  consuexe- 
rat  devotione  obstinata  mens  ex  peccah  consutUu 
dine  obduratm*.  Deus  ergo  non  dissipat,  nos  demo 
htur  :  m  obhvionem,  in  opprobrium,  in  in^Hgna 
tionem  tradere  dicitur,  quia  afficta  mens  hoc  quas 
a  Deo  fieri  conqueritur,  quod  ab  ipso,  judicio  su< 
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permittente,  non  impeditur.  Permittit  enim  ut  nos 
diasipemur  ut  dissipati  ejusohliviscamur,  ut  obliti 
ejus  in  opprobrium,  et  in  indignationemveniamus. 
Sequitur  : 

Repulit  Dominus  altarc  simm.  Supra  de  excae- 
catione  JudoRorum  loeutus  fuit ;  nunc  quo  ordine 
eadem  faeta  sit  subjungit,  dicens  :  Repulit  Domi- 
nus  altare  suum.  Quod  cst  enim  altare  Dei,  nisi 
Chiistus  ?  Quia  cum  pcr  ipsum  mediatorem  hu- 
mano  generi  Deus  placatus  redditur,  quasi  propi- 
tiaticmis  nosti*»  saerificium  super  ipsum  Deo  offer- 
tur.  Hoc  altare  Deus  Pater  quasi  repulit,  quando 
Christum  usque  ad  crucis  patibulum  in  manibus 
persequentiiun  Judfieoium  in  passione  dereliquit. 
Sanctificationi  quoque  sufe  Deus  Pater  maledixit, 
quia  ipse  quem  singuladter  sanctificaverat,  et  ad 
santificandos  nos  miserat,  prius  maledictionis 
nostrae  pcpnam  expiandam  imposuit,  ac  deinde 
nos  n  reatu  maledictionis  absolutos  sanclificatio- 
nis  illius  participes  fecit.  Sequitur:  Tradidit  in 
manus  inimici  muros  turrium  ejus.  Muri  turrium, 
qui  in  civitate  eminentiores  sunt,  apostolos  desi- 
gnant,  qui  tunc  in  sancta  Ecclesia  et  dignitate  emi- 
nentiores,  et  constantia  fortiores  fuemnt.  Sed  isti 
quoque  in  manus  inimici  traditi  sunt,  quia,  eum 
Christum  mori  cemerent,  quodammodo  per  infi- 
deiitatem  corruerunt.  Sequitur  :  Vocem  dederunt 
in  domo  Domini  sicut  in  die  solemni.  Domus  Do- 
mini  Ecclesia  intelligitur.  Vocem  ergo  exsultationis 
mimici  in  domo  Domini  dederunt,  quando,  ipso 
pastore  mortuo,  et  dispersis  ovil)Us,  omnino  se 
prapvaluisse  gloriati  sunt.  Vel  per  domum  Domi- 
ni  ipsum  (^lhristam  accipere  possumus,  sicut 
dicit  Apostolus  :  Deus  erat  m  Ckristo  mundum 
reconeilians  nibi  (II  Cor,  v).  In  domo  itaque  Do- 
mini  tocem  inimici  dederunt,  quando  ipsl  in 
cruce  pendenti  insultabant,  dicentes  :  Alios  sal- 
V08  fecit,  seipsum  non  potest  salvum  faeere.  Si 
Filius  Dei  est,  descendat  nunc  de  eruce,  et  credi- 
mus  ei  {Matth.  xxtii).  Unde  hena  adjungitur,  si- 
cut  in  die  solemni.  Solemnitas  enim  generalis  et 
communis  est  festivitas.  Quasi  ergo  in  die  so- 
lemni  vocem  dant,  qui  impleto  gaudio  nihil  jam 
desideriis  siiis  superesse  exsultant.  Repnlit  Domi- 
nus  altare  suum.  Altare  Dei  in  nobis  fides  nostra 
est,  supra  quam  sacriflcium  boni  operis  immola- 
mus.  Quod  videlicet  altare  tunc  repellitur,  quando 
fides  nostra  bonis  operlbus  nudata,  a  Deo  repro- 
batur.  De  qua  adhuc  subditur  :  Maiedixit  sanctifi- 
cationi  suee.  Sanctificattr  quippe  fides  nostra, 
quando  ei  per  Incrementa  virtutum  mcrita  augen- 
tur;  sanctificationimaledicitur,  quando  amissisvir- 
tutlbus,  fides  ipsa  pravis  actionibus  violatur.  Unde 
adhtic  additur  :  Tradidit  in  manus  inimici  miu^os 
turHum  ejus.  Quid  enim  muri  turrium,  nisi  emi- 
nentiores  irirtutes  significant,  quce  et  solidee  sunt 
per  fortiludinem,  et  erectfle  per  circumspectionem  ? 
Muri  ergo  turrium  in  manus  inimici  tradimtur, 
quando,  subjecta  silw  per  consensum  iniquitatis 
anima,  etiam  summis  virtutibus  adversarius  domi- 
patur,  Dc  qup  recte  subinfertiur.  Vocem  dcdenmt 


A  in  domo  Domini.  Timc  enim  in  Domo  Domlni  ini- 
mici  vocem  dant,  quando  mahgni  spiritus  intra 
conscientiam  admissi,  non  jam  foris  pulsantes  re- 
nitenti  peccatiun  suadent,  scd  intus  praesidentes 
consentienti  imperant.  Unde  pulchre  per  similitu- 
dinem  subinfertur :  Sicut  in  die  solemni.  Tunc 
quippe  diabolus  plene  exsultat,  quando  nihil  in  no- 
bis  invenit  quod  ejus  voluntati  contradi  'at. 

Cogitavit  Dominus,  etc.  Deus  quasi  homo  fac- 
tum  cogitare  dicitur,  nc  quid  temero  et  absque  de- 
hberatione  facere  credatiu».  Dchberatio  autem  Dei 
nihil  ahudestquam  patientia  etjustilia  ejus.  Pa- 
tientia,  qua  dehnqucntcs:  ut  corrigantiu',  diu  to- 
lerat ;  justitia,  qua  persevcrantibus  digna  meritis 
recompensat.  Unde  subjimgitur  :  Tetendit  funicu- 

B  Imn  suum.  Quid  est  enim  super  dchnquentes  funi- 
culum  tendere,  nisi  prius  modum  et  quantitatem 
dehcti  dihgenter  examinare;  ac  deindc,  secun- 
dum  mensuram  culpa?,  mensuram  moderari  vin- 
dict«B?  Propter  quod  subditur :  Et  non  avertit 
manimisuam  a  perditione.  Ac  si  (hceret :  Neminem 
excepit  a  poena,  quia  neminem  invenit  liberum 
a  culpa.  Quod  legi  etiam  ahter  potest.  Cogitavit 
Dominus,  etc.  Per  cogitationem  quippe  Dei,  occul- 
ta  dispensatio  incamationis  ejus  inteUigi  potest. 
Et  quia  in  carae  veniens,  oeculto  quodam  consiho 
JudnBOs  repulit,  ut  gentes  ad  fidcm  coUigeret,  qua- 
si  prius  mumm  fihce  Sion  dissipavit,  id  est  pro- 
tectionem  suam  a  populo  Judaeormn  abstuht,  ac 
sic  deinde  funiculum  hcereditatis  suse  super  popu- 

g  liun  gentium  dilatavit.  Quasi  enim  contractus  erat 
fimiculus  ejus,  quando  de  populo  Judaeomm  tan- 
tum  dicebatur  :  Jacob  funiculus  hwreditatis  ejus 
[Deut.  xxxn);  sed  tunc  funiculus  tenditur,  quando, 
ut  dictum  est,  sors  haereditatis  super  omnes  gen- 
tes  dilatatur.  Quia  vcro  iUuminationem  gentium 
praRcessit  excfecatio  Judaeorum,  recte  subinfertup 
cmn  dicitur:  Et  non  avertit  manum  suam  a 
perditione.  Quasi  enim  funiculum  tendens  manum 
a  perditione  averteret,  si  gentes  colhgens  Judaeos 
non  reprobarct.  Hinc  est  quod  Isaias  propheta 
cum  tidem  gentium,  et  fut\u*am  per  spiritum 
ceraeret  excaecationem  Judeeorum,  ait :  Multtpli- 
casti  gentem,  non  magnificasti  laetitiam  {Isa.  ix). 
Multiphcata  quippe  gente,  lcetitia  magniflcata 
non   est,   quia  priores  patres,   quamvis  quidem 

^  laetarentur  de  futura  salute  gentium,  sunul  ta- 
men  dolueruht  de  perditione  Judoeorum.  Unde,  et 
hic  quoque  recte  subjungitur  :  suxitque  antemu- 
rale,  et  murus  dissipatus  est.  Quid  namque  in 
hoc  loco  antemurale,  nisi  priores  patres  ;  et  quid 
murus,  nisl  ipsum  Mediatorem  Dei  et  hominum 
designat.  Sicut  per  Isaiam  dicitiu» :  Urbs  fortitudi- 
nis  nostrceSion,  Salvator  ponetur  in  ea  murus  et 
antemurale  (Isa.  xxvi).  Ipse  enim  secundum  for- 
mam  assumptaB  humanitatis,  quasi  murus  nobis 
factus  est ;  quia  quos  per  fldem  in  se  credentes 
recepit,  et  contra  impugnatlonem  mahgnorum  spi- 
rituum  defendendo  custodit.  Sed  quia  sancti  Pa- 
Ires  etiam  ad  custodiendam  Ecclesiam  Dei  jugiter 
preedicattone  et  exemplo  spiritualibus  excubiis  in- 
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vigilant,  quasi  aiitemiiralc  in  ci\itate  Dei  foris  stant  A 
dicatur  ergo  :  Luxit  antemurale,  et  murus  pariter 
dissipatus  est ;  quia  inde  omnis  prioriun  Pati*um 
multitudo  doluit  quod  perfidus  Judfleorum  popu- 
lus  Salvatorem  ad  se  missum  non  recipit.  Quod 
autem  dicitur,  murus  dissipa^us  est,  quantum  ad 
eos  dictum  est  a  quibus  est  ablatus.  Dissipatus 
est  JudeBis,  4it  aedificaretur  gentibus,  quia  per 
hoc  fides  ejus  ad  gentes  transiit,  quod  Judeea  il- 
lam  in  perfidia  manens  reprobavit,  sicut  per 
Psalmistam  dicitur:  Lapide?»,  quern  reprobave- 
runt  (edificantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli 
{Psat.  cxvu). 

Per  hoc  namque  quod  a  perfidis  Juda>is  repro- 
batus  est  gentium  pariter,  et  Judfieorum  fidehum, 
quasi  duorum  parietum  ex  diverso  in  unum  con-  g 
currentium,  caput  factus  est.  Quod  autem  dixit, 
pariter  sic  accipi  potest  :  vel  quod  murus  pariter, 
cum  antemurali  luxerit ;  vel  quod  murus  pariter 
cum  antemurali  dissipatus  sit.  Neutrum  enim  a 
sana  intelligentia  discordat.  Nam  quod  ipse 
etiam  humani  generis  Redemptor  cum  ceeteris 
fidehbus  illius  popuU  perfidiam  et  dissipafionem 
ileverit,  Evangehum  manifeste  declarat  ul)i  dicitur. 
Cwn  appropinquaret  Dominus  Jerusalem,  videns 
civitatem  flevit  super  eam  et  ait :  Quia  si  cogno- 
visseSy  et  tu,  quia  venient  dies  in  te,  et  circumda- 
bunt  te,  et  coangustabunt  te  undique,  et  ad  terram 
prostement  te  (Luc.  xix).  Item  quod  societas  sanc- 
torum  cmn  ipso  suo  capite  ab  eis  dissipata  sit,  aper- 
te  in  Actibus  apostolormn  ostenditur,  ubi  narratm"  ^ 
quomodo  gens  Judaica  Chrisfi  fidem  recipere  no- 
luit,  et  fideles  iUius  a  suis  finibus  ejecit.  Cogitavit 
Dominus,  etc.  Quid  est  quod  Dominus  ante  factum 
cogitare  dicitm,  nisi  quod  Deus  peccatores  prius 
per  patientiam  diu  tolerat,  ut  districtius  postmodum 
per  justitiam,  culpam  exquirat.  Unde  recte  nunc 
dicitur :  Cogitavit  Dominus  dissipare  murum  ^Usd 
Sion.  Quid  namque  per  murmn  fiUie  Sion,  nisivir- 
tutes  animoe  accipimus  :  Et  saepe  omnipotens  Deus 
eos,  quos  jam  per  fidem  et  gratiam  spirituahum 
donorum  in  visceribus  Ecclesioe  suee  in  fihos  adop- 
taverat,  propter  prava  opera  postmodum  repro- 
bans,  ipsis  etiam  quas  jam  tribuerat  virtutibus 
privat.  Sed  quia  nobis  peccantibus  nunquam  tam 
graviter  irasci  solet,  nisi  nostrisprius  iniquitatibus 
diu  provocatus  fuerit,  recte  nunc  dicitur  :  Cogita- 
vit  Dominus  dissipare  murum  fihee  Sion.  Ac  si  di- 
ceretur  :  Dehberat  prius  quam  feriat,  nec  cito  pro- 
fert  sententiam,  quousque  subtih  consideratione 
examinet  culpam.  Quod  etiam  evidentius  explana- 
tur,  cum  dicitur.  Tetendit  funiculum  suum,  Quid 
est  enim  funiculum  tendere,  nisi  subtiliter  mensu- 
ram  peccati  examinare  ?  Vel  funiculum  tendere  est 
diu  in  peccato  perseverantes  tolerare,  non  quod 
ipse  patiendo  iniquitatem  augeat,  sed  quod  justo 
judicio  suo,  vel  non  corrigendo  vel  non  puniendo 
in  nobis  prolongari  permittat ;  quee  iniquitas  funi- 
culus  Dei  dicitur,  quia  in  nobis  invenit  unde  li- 
gamur.  Propter  quod  necesse  est  ut  semper  solh- 
citi  simus,  ne  nos  per  accepta  dona  virtutum,  aut 


supor])ia  elevet,  aut  neghgentia  dissolvat,  quia 
fortassis,  dum  nos  male  securi  acceptam  gratiam 
custodire  negligimus,  quam  horrendmn  sit  quid  de 
nobis  invisibilisjudexcogitetignoramus :  quiquam- 
vis  i^eccantes  nos  dissimulans  quidem,  non  igno- 
rans  diu  patiatur,  scire  tamen  debemus  quod  ubi 
longa  delil)eratio  priccedit,  gravis  animadversio 
seqiiitur,  quemadmodum  cernimus  quod  quanto 
quis  attentius  ictum  vibrat,  tanto  periculosius  ja- 
culatur.  Unde  subjungitur  :  Non  avertit  manum 
suam  a  perditione.  Ac  si  aperte  diceretur  :  Quanto 
magis  prius  patiendo  sustinuit,  tanto  minus  nunc 
feriendo  parcit,  quia  profecto  justmn  valde  est,  ut 
si  nos  manus  nostras,  dum  possumus,  ab  ilhcito 
opere  non  retrahimus,  Dei  quoque  manus  in  ulcis- 
cendo  a  perditione  non  avertatur.  Sequitur  :  Luxit- 
que  antemuraie,  et  murus  pariter  dissipatus  est.  Si 
per  mm*um,  ut  dictum  est,  virtutes  animae  signiti- 
cantur,  recte  per  antemurale  opera  virtutum  acci- 
pimus.  Quid  est  ergo  quod  Deo  in  nos  vindicante 
antemurale  luget  et  murus  dissipatur,  nisi  quod, 
ejus  gratia  recedente,  et  virtus  tolhtm%  et  opera 
virtutis  infatuantm.  Tunc  enim  opera  nostra  bona 
lugent,  quando  amissa  virtute,  et  si  ad  tempus 
manent,  meritum  tamen  non  habent.  Sunt  qui  per 
miu^um  opera,  per  antemurale  fidem  accipere  vo- 
lunt,  et  bene  fides  destructis  operLbus  bonis  lugere 
dicitur,  quia  absque  bono  opere  apud  Deum  lides 
non  approbatur. 

Defixfle  simt  in  terra  portee  ejus ;  perdidit  et  con- 
trivit  vectes  ejus.  In  portis  subhmitas  regni ;  in  ve- 
ctibus  fortitudo  notatur.  Portae  ergo  in  terra  defi- 
xiB  sunt,  subhmitas  humiliata  et  dejecta.  Vectes 
perditi  et  contriti,  fortitudo  amissa  atque  commi- 
nuta.  Quod  quahter  factum  sit,  adjungit  dicens : 
Reges  ejus  et  principes  ejus  in  gentibus  subaudi- 
tm,  perdidit  Dominus,  hoc  est  dispersit  et  contri- 
vil,  id  est  in  nihilum  redegit.  Quo  merito  etiam 
hoc  evenerit  subinfert.  Non  est  lcx,  videhcet  apud 
eos,  qm*a  legem  Domini  non  custodiunt :  et  pro- 
pheteejusnon  inveneruntvisionem  aDomino.  Cum 
amariludine  pronuntiandum  est,  prophetw  ejus. 
Ac  si  diceret :  UIos  magis  dUexit,  qiu  suo  spiritu 
falsa  prophetabant,  quam  iUos  qui  a  Domiuo  visio- 
nem  invenerunt.  Defixfe  sunt  in  terra  port;3e  ejus, 
etc.  Quid  per  portas,  et  vectes  civitatis,  nisi  pra?la- 
tos  popuU  accipere  debemus  ?  Idem  namque  et 
portiB  simt  per  verbum,  et  vectes  per  concUium,  et 
viee  per  exemplum.  Per  verbum  disertmn,  porUe 
«erca3 ;  per  consiUum  firmum,  vectes  ferrei  ;  per 
exemplum  bonum,  viee  planeB.  Port«e  enim  sunt, 
quando  extra  positos  per  verbum  preedicationis  ad 
fidem  introducunt.  Vectes  sunt,  quando  intus  per 
fidem  constitutos  per  consiUum  salutis  contir- 
mant  et  dirigunt.  Viee  sunt,  quando  jam  incipien- 
tibus,  recte  incedendi  per  bonam  operationem 
exemplum  fiunt.  Recte  ergo  per  portas  Jerusalem 
Scril)as  et  Pharisceos  doctores  Judfleorum  intelh- 
gere  possmnus.  De  quibus  hic  dicitur :  Deti- 
xfle  simt  in  lerra  poiiae  ejus.  Portae,  si  quidcm 
erecta)  et  sohdos  vectes  habentes  pro  tempore 
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claudi  et  aperiri  possunt,  claudi  videlicet  inimicis 
et  aDdcis  aperii*i.  Portfle  autem  solutce  a  vectibus 
suis,  et  ablatcP,  adituni  non  muniimt,   neque  in- 
ti*are  volentibus  obsistunt.  Portee  vero,  quaj  con- 
tritis  vectibus  in  terra  deiixee  sunt,  munimentum 
quidem  non  praebent,  sed  tamen  intrare  volenti- 
bus  impediunt.  Quid  ergo  sunt  portae  erecta?,  nisi 
doctores  co^lestia  praedicantes,  quee  bene  in  vec- 
tibus   pendent,  quia  de   consilio   cordis   firmatur 
verbum  praedicationis  ?  Et  quce  simt  portffi   des- 
tructatfie,  et  ablatag,  nisi  pr^dicatores  negligentes 
et  lepidi,  quos  Dominus  per  prophetam  increpat, 
dicens  :  Caties  mutinon  valentes  latrare?  (isa. 
LM.)  Et  alibi  :   Non  ascendisti  in  die  Domini  ex 
adverso,  ut  poneretis  vos  murumpro  domo  Domi- 
ni  {Ezech,  xm).  De  quibus  etiam  superius  dixerat : 
Portffi  ejus  destructae.  Hic  autem  amplius  aliquid 
insinuare  volens,  ait :    Defixfle  sunt  in  terra  portae 
ejus.  Talibus  namque  in  Evangelio  Dominus  dicit : 
Va?  volns,  Scribce  et  Phatisasiy  quia  tulistis  clavem 
zcientice.  Ipsinon  itroistiSy  et  aliosintrare  volentes 
prohibuistis  (Luc,  xi).  Dicatur  ergo  :  DefixeB  sunt 
in  terra  portae  ejus.  Per  terram  enim  vel  amor  ter- 
renarum  rerum,  vel  hmnanitas  Christi,  vel  carna- 
les  observautiae  legis  intelligi  possunt.  Bene  ergo 
porlae  in  terra  defixee   dicuntur,  quia  Scribae  et 
Pharisaei  doctores  popuh,  propter  hoc  quod  men- 
tem  in  terrenis  desideriis  fixerant  non  solum  Chri- 
stum  recipere  noluerunt,  imo  etiam,   ne  terram 
illam  amitterent,  Christum  occiderunt.  Vel  in  terra 
defixi  simt,  quia  solam  in   Christo  carnem   atlen- 
dentes,  in  laqueum  perfidiae  inciderunt.  Vel  in  ter- 
ra  defixi  sunt,  quia  translata  spirituali  intelhgentia 
legis  ad  gentes,  ipsi  in  carnahbus  observanfiis  re- 
manserunt.  Unde  bene  subditm*  :  Perdidit  et  con- 
tiivit  vectes  ejus.  Quid  enim  vectes  nisi  occulta  et 
fortia  consiha   Scribarum  et  Phaiusteorum  desi- 
gnant,  quil)us  consihati  sunt  Christum  occidere,  ne 
terram  perderent?  Sed  vectes  perdidit  et  contrivit, 
quia  consihum  eorum  ad  nihilum  redegit.  Consi- 
hum  perditum  est,  quia   Christum  occidendo  ex- 
stiuguere  non  potuerunt.  Consilium  contritum  est, 
quia  ob  hoc   terram  perdiderunt,  quod  Christum 
occiderunt.  Propter  quod  subditur  :  Reges  ejus,  et 
principes  ejus  in  gentibus,   subauditur  constituit 
Deus,  ut  scihcet  gentiles  regnent  et  principentur 
super  eos.  Sic  igitur  pertUti  sunt  et  contriti  vectes, 
ut  non  solum  regibus  gentium  tributum  solverent, 
sed  etiam  prcefecti  et  praesides  regum  inter  eos 
habitare^t,  et  eos  opprunerent,  tandemque  rebel- 
les  a  terra  ejicerent  et  per  totum  mundum  dissi- 
parent.  De  qml)us  adhuc  subditur :  Non  est  lex, 
scihcet  apud  eos,  quia,  etsi  hbros  legis  habeant, 
quia  tamen  in  Christum  non  credunt^   legem  non 
observant.    Sed  quia  ipsi  Christum  suiun  adhuc 
sibi  ventm*um  promittimt,  contra  hoc  recte  respon- 
detur,  cum  dicitm : 

Prop/tetas  ejus  noyi  invenei^unt  visionem  a  Domino. 
Ac  si  diceret  :  Quod  de  adventu  Christi  falso  sibi 
blandientes  pnedicant  hoc.  a  semetipsis,  non  a  Do- 
mino  revelante  invenerunt.  Defixas  sunt  in  terra 


A  portx  ejus.  Quid  per  portas  animae,  nisi  sensus 
corporis  accipinms  ?  Quas  videhcet  portas  tunc  in 
terra  defigimus,  quando  ipsos  sensus  nostros  ad 
terrena  desideria  inchnamus.  Sed  quia  nunquam 
foris  sensus  turpiljus  desideriis  succumbit,  nisi 
prius  interius  mentis  custodia  per  neghgentiam 
fracta  et  dissipata  fuerit,  recte  subinfertur,  cum 
dicitm*  :  Perdidit,  et  contrivit  vectes  ejus,  vectes 
ctcnim  perdit,  quando,  sublato  timore  bono,  men- 
tem  vagam  et  dissolutam  relinquil.  Vectes  conte- 
rit,  quando  ingredientibus  vitiis  constantiam  men^ 
tis  frangi  et  emohiri  permittit.  De  quo  sequitur  : 
Reges  ejus,  et  principes  eju»  in  gentibus.  Per  gen- 
tes  enim  vitia  signantm.  Reges  ergo  et  principes 
animcc  in  gentlbus  simt,  quando  ipsa  vitia  ei  per 

B  consensum  dominari  incipiunt.  Vel  per  reges,  et 
principes  ipsas  animae  virtutes,  per  quas  prius  re- 
gebatur,  accipere  possumus.  Reges  quia  iutus  vo- 
luntatibus  praesident ;  principes  quia  foris  animmn 
ad  bene  agendum  movent.  Et  referendum  est  ad 
hoc  quod  praemiserat,  perdidit  et  contrivit  veetes 
ejus,  videhcet  reges  et  principes,  id  est  virtutes 
perdidit  et  conti*ivit  in  gentibus,  id  estper  vitia 
frangi  etopprimi  permisit.  Hinc  estenim  quod  ad- 
jungit,  dicens  :  Non  est  lex.  Animus  enim  legem 
intrinsecus  habere  debet,  timorem  videhcetetamo- 
rem  Dei,  et  ad  hujus  legis  judicium  sensus  suos 
foris  regere.  Timorem  videhcet,  ne  emn  concupis- 
centia  carnis  per  lasciviam  dissolvat ;  amorem 
vero,  ne  in  bono  opere  desidia  torpentem  reddat. 

P  Quod  si  fortc  portas  suas,  id  est  sensus  suos  ani^ 
mus  in  terrenis  ol)lectamentis  defigit,  ipse  sibi  ju- 
dicio  est,  quod  contritis  veotibus,  id  est  amissid 
virtutil)us,  etiam  legem  vitae  intrinsecus,  scihoet 
timorem  Dei  et  amorem  perdidit.  Cui  bene  adhuo 
exprobrando  dicitur : 

Prophetcs  ejus  nan  invetieinmt  visionem  a  Do^ 
mino.  Postquam  enim  animus,  amisso  moderami- 
ne  mentis,  judicium  sensuum  sequi  incipit,  jam 
solummodo  ea  refugit  quae  affectus  sensuum  ma- 
la  esse  renimtiat,  et  ea  sequitur  quae  carnis  aflfec- 
tus  probat.  Unde  necesse  est  eiun  saepe  decipi : 
qui  cum  praesentes  solummodo  delectationes 
considerat,  futuras  amaritudines  non  evitat.  Hinc 
est,  quod  tam  saepe  Moyses  ad  tabernaculum  re- 
currit,  ut  Dominum  consulat;  quia  nihil  homo 
temere  foris,  vel  appetere,  vel  declinare  debet, 
nisiprius  intus  quid  Dei  voluntati  placitum  sit, 
judicio  mentis  discernat.  Perversce  aut  animae, 
quae  affectum  carnis  non  judicium  mentis  ubique 
sequitur  :  rectc  hic  per  exprobrationem  dicitur : 
Prophetie  ejus  non  invenerunt  visionem  a  Domino. 
Quia  ille  profecto  se  in  foveam  perditionis 
praecipitat,  qui  semper  considerat,  quid  carni 
suae  dulce  sit,  et  quid  Deo  placeat,  non  at- 
tendit. 

Sederuntin  terra,  conticuerunt  senesy  etc.  Hucus- 
que  quasi  destructionem  cedificiorum  descripsit : 
deinceps  miseriam  et  dolorem  hominum  plangit. 
Sederunt  in  terra,  conticuerunt  senes.  Sessio  deje- 
ctionem,  silentium  stuporem  designat.  £t  congruf 
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senes,  in  quibus  consilii  auctoritas  esge  debuit,  si- 
luisse  dicuntur  ;  quia  tanta  calamitas  fuit  cui  nullo 
coosilio  subveniri  potuit.  Sequitur  : 

Consperserunt  cinere  capita  sua  virgines.  IJltro 
speciem  decoris  sui  fcedant,  ut  Ipso  squalore  foris 
interni  doloris  vehementiam  ostendant.  Pulchre  au- 
tem  in  tribulalione  senes  conticescunt,  virgines  au- 
tem  cinere  capita  sua  spargunt ;  quia  malum  cum 
vehementer  ingruit,  maturos  sensus  in  stuporem, 
et  lascivos  ad  impatietitiam  vertit:  de  quibus  adhuc 
subditur : 

Accincti  sunt  cilictis.  Hoc  ad  senes. 

Abjecet*unt  in  teiTom  capita  sua.  Alleg.  Hoc  ad 
virglnes.  Mortem  accelerare  volunt,  qui  ingmenti- 
bus  malis  spontaneas  etiam  afflictiones  adji- 
ciunt.  Sederunt  in  terra,  conticuerunt  senes, 
etc.  Prophetae  mens  universa  mala  prmsentis 
vitaB  consideranSf  compunctionis  ocuhim  ab 
exofdio  ducens,  ab  ipso  primi  honunis  lapsu, 
usque  ad  exceecatlonem  Judaici  populi,  ac  deinde 
descendens  per  mala  prfesentis  Ecclesiap,  usque 
ad  finem  temporis  planctum  extendit.  !n  supe- 
rioribus  enim  (edificia  diruta,  mcpnia  destructa, 
quasi  a  mlnori  Incipiens  descripsit:  hinc  jam 
quasi  ad  majora  progrcdiens,  hominum  miseriam 
et  dolorem,  plangit  hcec  igitur,  quw  sequuntur, 
non  incongrue  ad  preesentem  Ecclesiani  referri 
posiunt.  Sederunt  in  terra,  conti6uerunt  scnes 
filicB  Slon.  Quid  per  filiam  Sion,  nisi  praesens 
Ecolesia  acclpltur  :  qu»  de  Synagoga  per  fidem 
nata  cst  ?  Senes  ergo  fih»  Sion  praelati  Ecclesire 
dictmtur,  quorum  senectus  non  in  numero  anno- 
rum  qua^ritur,  sed  In  provectu  sapientite  et  mo- 
rum  maturitate.  Et  bene  senes,  quia  non  ut  par- 
vuli  sub  lege,  quasl  sub  paedagogo  constituti. 
Populus  enim  antiquus  quasi  parvulus  erat  ; 
quia  per  virgam  legis,  et  per  terrenas  promissio- 
nes  nutr»ebatur,  quousque  ad  sensum  matuinim 
conscenderet,  ut  Deo  non  pro  teiTenis,  scd  pro 
ccelestibus  deservu^et.  Isti  ergo  senes  fiheR  Sion 
in  terra  sedere  non  debent,  id  est  terrena  et  tran- 
sitoria  quffirere  ;  sed  conversatione  et  desiderio  in 
cffilis  esse,  ut  quod  verbo  pra»dicant,  moribus  os- 
tendant.  Sed  quia  plerosque  propheta  in  sancta 
Ecclesia  futuros  prfevidit,  qui  preelationis  locum 
obtinentes  perversis  moribus  dignitatem  officii  sui 
macularent,  in  vocem  doloris  erumpent,  sic  ait : 
Sederunt  in  terra  senes  filice  Sion.  Quid  est  enim 
in  terra  sedere,  nisiterrenis  deiectationibus  incum- 
bendo  a  hono  opere  cessare  ?  Sed  quia  ii,  qui  a 
bono  cessando  perversa  agunt,  ne  su^e  pravitatis 
testes  fiant,  verbum  veritatis  loqui  erubescunt, 
recte  secutus  adjunxit :  Conlicuerunt,  quia  pro- 
fecto,  ubi  conscientiam  remordel  reatus  sceleris, 
a  prasdicatione  hnguam  hgat  timor  confusionis. 
Sequitur  : 

Consperserunt  cinere  capita  sua  virgines  Jerusa- 
len,  Quid  per  virgines  Jerusalem  nisi  boni  subje- 
cU  in  Ecclesia,  qui  fidei  integritatem  sinceritatc  mo- 
rum  conservantes  ad  visionem  supernee  pacis  festi- 
uant  ?  £t  quid  per  caput,  nisi  actio  spiritualis  ?  Quid 


A  per  cinerem,  qui  ab  igne  relinquitur,  nisi  terrenm 
cogitationes  signantur  ?  Quasi  cnim  ab  igne  cinis 
nascitur,  quando  cogitationum  inanium  rehquiee  a 
concupiscentia  camah  gcnerantur.  Bene  ergo, 
postduam  senes  in  teiTa  sedent  et  tacent,  virgines 
capita  sua  cinere  conspergunt;  quia  simphces 
quique  in  Ecelesia  cum  prwlatos  suos,  postposito 
studio  prcedicationis,  terrenis  delectationibus  vi- 
dent  incumbere,  etiam  in  bonis  qure  agunt,  car- 
nahtcr  delectari  incipiunt.  Recte  autem  senes  fi- 
liflB  Sion,  et  virgines  Hierusalem  nominavit,  quia 
praelati  in  sancta  Ecclesia  per  providentiam  cir- 
cumspectionis  su])hmes  debent  esse.  Subjecti  au- 
tem  in  bonis  quee  humihter  peragimt,  semper  per 
intentionem  mentis  ad  visionem  leternfle  pacis  res- 

B  picere  ;  quatenus,  el  iUi  in  alto  per  virtutem  cons- 
titufi,  ea  quae  subjecta  sunt  custodiant ;  et  isti  por 
hiunilitatem  in  imo  positi,  intentione  semper  ad 
superiora  contendant.  Hoc  ergo  propheta  plangit, 
quod  sedent  ii,  qui  erecti  esse  debuerant,  et 
qui  coplestia  contemplari  consueverant,  rinerem 
sibi  supermittunt  ne  visum  ad  sul)limia  levare 
queant.  Et  nota,  quod  perfecti  etiam  in  pedibus 
pulverem  habere  dicuntur;  qui  autem  pulvere 
capita  sua  aspergunt,  jatn  inter  plangendos  nume- 
rantur,  quia  in  terrenis  quidem  actionibus  boni 
per  infirmitatem  ahquando  leves  maculas  contra- 
hunt ;  mali  vero  in  iis  etiam,  quw  fortiter  agere 
videntur,  per  intentionem  laudis  sordescunt.  Sc- 
quitur : 

P  Accincti sunt  ciliciis.  Quid  per  cilicium,  nisi  cura 
terrenarum  rerum  signatiu*,  quie  conscientiam  as- 
siduis  occupationmn  aculeis  pungit  ?  Prius  ergo 
sencaes  in  terra  sedentes  describuutur  et  postea 
cihcils  accincti,  quiaubi  mens  in  amore  carnalium 
delectationum  primum  resoluta  fuerit,  nox  deinde 
cura  sequitur,  quee  illam  pro  adimplendis  deside- 
riis  suis  sollicitando  compungit.  Virgines  quoque 
prius  capita  sua  cinere  aspergere,  ac  postea  ipsa 
capita  sua  in  terram  «abjicere,  dicuntur,  quia  hic 
perditionis  ordo  est,  utprimum  quisque  bona,  quJB 
agit,  per  intentionem  laudis  humante  off^uscet,  ao 
deinde  etiam  ipsa  bona  opera  in  privas  uctiones 
commutet.  Moralis.  Sederunt  in  terra,  conticue- 
runt  senes  filiae  Sion.  Per  diversas  eetates,  et  sexus, 
atque  officia  personarum,  interni  motus  animai  dis- 

*  tinguuntur.  Nam  quod  foris  officia  personarum  dis- 
cernant,  hac  intiinsecus  affectionum  motus  discre- 
te  peragimt.  Quid  ergo  per  senes  filiae  Sion,  nisi 
consiha  fidehs  anhnre  accipere  debemus  ?  Sed  scien- 
dum  est,  quod  aha  sunt  electorum  consilia,  et  alia 
reproborum.  Consihanamque  electorum  smitprae- 
sentem  vitam  et  ejus  delectationes  despicere,  in 
adversis  patientiam  conservare,  per  praesentes  tri- 
bulationes  ad  futuram  gloriam  pertingere.  Consilia 
reproborum  sunt,  adversa  fugere,  prcesentem  vi- 
tam  amare,  carnalibus  desideriis  moram  gerere ; 
vitam  futuram  aut  descipere,  aut  desperare.  De 
consiho  impiorimi  per  Psalmistam  dicitur  :  Bea- 
tus  vir,  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum 
Psal,  i);  et  de  justorum  cousilio  in  eodem  postea 
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consequenter  adjungitur :  Ideo  non  remrgtmt  im- 
pii  in  judiciOy  neque  peccafores  in  consilio  justo- 
rum.  Si  ergo  ii  qui  ad  consilium  jastonim  conTer- 
tuntiu*  surgimt,  merito  sedere  perhibentur  qui  in 
consilio  impiorum  dilapsi  sunt,  quia  et  illa  sursum, 
et  ista  deorsum  tendimt,  illa  ccpliun,  et  ista  teiTam 
appetunt.  Senes  crgo  fiJiae  Sion  in  terra  sedent, 
quando  afFectus  animm  fptemm  promissionis  obli- 
tie  terrenis  et  transitoriis  delcctationibus  inhfierent. 
De  quibus  rectc  dicitur,  conticuerunt.  Intemum 
enim  desiderium  qiiasi  clamor  quidam  est  in  auri- 
bus  Dei.  Et  ideo  prava  mens  quanto  magis  foris 
transitoria  appetit,  tanto  amplius  intus  a  desiderio 
tPteraorum  conticescit.  Sequitur  :  Consperserunt 
cinere  capita  sua  virgincs  Jerusalem.  Per  virgines 
Jerusalem  mundas  animflp  cogitationes  inteiligere 
debemus.  Quid  est  ergo  quod  postquam  senes  in 
terra  sedent,  virgines  cinere  capita  sua  spargere 
dicuntur,  nisi  quod  quando  affectus  animeR  depra- 
vati  sunt,  statim  caligo  cogitationum  generattrr  ? 
Unde  adhuc  sul)jungitur  :  Accincti  sunt  ciliciis. 
Post  sessionem  enim  et  aspersionem  cineris  cili- 
cium  sequitur,  quia  pravam  delectationem  et  con- 
fusionem  mentis  aspera  peccatrici  conscientife  de 
reatu  sui  sceleris  compunctio  generatur.  Postremo 
autem  in  fine  curaulus  infelicitatis  apponitur,  ciun 
subinfertur :  Abjecerunt  in  terram  capita  sua  vir- 
gines  Juda.  Post  accinctionem  cnun  cilicii  capita 
in  terram  abjicere,  est  post  angustiam  ct  trepida- 
tionem  malee  conscientife  etiam  de  veniadesperare. 
Propter  quod  etiam  recte  virgines  Juda  dicuntur. 
Ad  augmentum  namque  doloris  postrema  in  eis 
confessio  nominalur,  quia  et  illa  novissima  post 
omnes  alias  viftutes  amissas  a  desperatis  exclu- 
ditur. 

Defecerunl  pV8e  laa^ymis  oculimeiy  etc.  Littehal. 
Propheta  in  persona  Ecclesite  membra  sua  plan- 
gentis,  enumeratis  mahs  perditorum,  compassio- 
ncm  bonorum  adjungit ;  priu^  enim  mali  plangun- 
tur  a  bonis  quam  a  semetipsis  ;  et  dum  male  sani 
in  sui  adhuc  perdilione  exsultant,  quantum  flendi 
simt  aliena  suspiria  indicant.  Dicit  ergo  : 

Defecerunt  preB  lacrylnis  oculi  mei,  conturhata 
sunt  viscera  mea  :  effusum  est  in  terram  jecur 
meum.  Oculi  in  sancta  Ecclesia  sunt  provisores, 
viscera,  miscricordes,  jecur  studiosi  et  in  bono 
opere  ferventes.  Ut  enim  ferunt  physici,  in  jecore 
ealor  decoctionis  est.  Sicut  ergo  jecur,  vel  hepar, 
suo  calore  crudum  cibum  in  ipso  stomacho  deco- 
quit,  et  exinde  succum  nutritivum  in  onmes  corpo- 
ris  parles  transmitlit,  sic  nunirum  ii  qui  alios  per 
fervoremsuffi  devotionis  a  lorpore  ad  bene  operan- 
dum  excitant,  quasi  ex  sua  decoctione  alimentum 
corpori  Christi  subministrant.  Quid  est  ergo,  quod 
peccato  vastante  populum  fidelem,  oculi  Ecclesiffl 
deficiunt,  et  viscera  turbantur,  jecur  in  terram  ef- 
fiuulilur,  nisi  quod  ii  qui  vere  charitatem  Ciuisti 
habent  seniper  alienis  miseriis  compatiuntur  ?  Si- 
cut  Apostolus  dicit :  Quis  inflrmatur,  et  ego  non 
infirmor?  quis  scandalizatur,  etego  nonuror?  (I 
Cor,  xi).  Nullum  enim  oertiui  iodicium  est  veree 


A  charitatis,  quam  afTectus  fratem*  compassiotils. 
Bene  autem  dixit  ooulos  deficere  pree  lacrymis,  qnia 
sjepe  tam  vehementi  plaga  vitam  subditontm  oiil- 
pa  exulcerat,  ut  omis  ratio  et  diligentia  prGelat<^ 
rum  succumbat,  et  jam  in  tantis  malis  aHud  CCB- 
silium  non  sit,  nisi  ad  lacrymas  solum  confugete 
et  divinam  clementiam  implorare.  Hoc  pulclm 
Psahnista  significat,  dicens  :  Turbati  suntj  et  moii 
sunt  sicut  ebrim  ;  et  omnis  sapimtia  eorum  dew^ 
rata  est.  Et  clamaverftnt  ad  Dominum  cum  trihH" 
larentur  :  et  de  necessitatibus  eorum  liberavit  to$ 
[Psal.  r.vi).  Bene  ergo  oculi  prce  lacr^rmis  defiduilt, 
quia  sfppe  cum  malum  vehementer  ingruit,  discre* 
tionis  oculum  moBror  coligare  facit.  Vlscera  tur- 
bantur,  quia  intrinsecus  afTectus  pietatis  cotlcuti<> 

B  tur.  Jecur  in  terram  effnnditur,  quia  seepe  in  elee* 
tis  pree  mcprore  alieni  periculi  alacritas  mentisobIi« 
gatur,  ut  tanto  amplius  etiam  in  semetipsis  ad  hona 
agenda  reddantur  tepidi,  quanto  magis  sunt  In 
compassione  frateraa?  tribulationis  afflicti.  Pet 
oculos  igitur,  et  viscera,  etjecur,  significantur 
ii  qui  plangunt,  non  qui  planguntur.  Unde  ct 
mox  per  sequentia  verba  de  iis  qui  planguntur 
sentcntiam  adnectens,  causam  doloris  exponit, 
dicens  : 

Super  contriiione  filixpopulimei.  Quid  enimper 
muUel)rem  sexum,  nisi  plel)s  inflrma  significatur  ? 
quam  tamen,  ciun  filiam  nominat,  fidei  professio- 
nem  habere  demonstrat ;  per  contritionem  autem 
irreparabilis  calamitas  ostenditur,  sicut  quod  con- 

Q  tritum  est  amplius  non  reparatur.  Sequitur. 

Cum  deficeret  parvulus,  et  lactens  in  plateis  op- 
pidi.  Determinat  contritionem  per  parvulum,  po- 
pulum  rudem,  et  fide  simphcem.  Per  lactentem, 
pravos  doctores.  Per  plateas  oppidi,  voluptates  hu- 
jus  siecirii  accipere  debemus.  Parvulus  ergo  et 
lactens  in  plateis  oppidi  deficiunt,  quando  camales 
quique,etstulti  cum  perversisdoctoribusperlatam 
viam  voluptatum  ad  perditionem  vadunt ;  et  nota 
quod  ait,  deticcrct.  Magis  enim  sunt  plangendi,  qui 
a  bono  deficiunt,  quam  qui  nunquam  boni  fue- 
runt. 

Defecerunt,  etc.  Alleg.:  Proprium  est  electo- 
rum  aliena  mala  tanquam  sua  plangere.  Sicut 
enim  bonis  congaudendo  in  eorum  meritis  parti- 
cipes  fiunt,  ita  quoque  malis  per  compassionem 
condolendo,  de  illorum  perditione  sibi  lucrum  fa- 
ciunt.  Discat  ergo  peccator  quomodo  mala  propria 
fiere  dcbcat.  cum  justuspro  aUenis  deUctis  tanta 
contritione  se  affligat.  Defecerunt,  inquit,  pr®  la- 
crymis  oculi  mei.  Quantum  putatis  compunctus 
erat  iste,  qui  sic  ploravit?  Non  cnira  semel  tantum 
se  lacrymas  fudisse  ostendit,  qui  oculos  suos  praB 
lacrymis  defecisse  dicit.  Sed  quia  multi  lacry- 
mas  fundunt  et  non  compunguntur  corde,  secutus 
adjimxit :  Contmbata  sunt  viscerea  mea,  id  es| 
usquc  ad  cordis  intima  sagitta  doloris  penetravit^ 
dolor  sensum  tctigit,  et  contrenuit  affAjtus  pietatis. 
Sequitur  :  Efiusum  est  in  terra  jecur  meiun. 
Quid  per  effusionem,  jecoris^  nisi  affiictio  camis 
signatur  ?  Nom  quia  in  jecore  decoctio  ttoma* 
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chi  calorem  accipit,  qui  in  afflictione  sui  corporis 
curam  postponunt,  quid  aliud  quam  jecur  in  terra 
efifundunt.  Ne  igitur  inanes  lacrymce,  ne  ficta  sus- 
piria,  ne  simulati  gemitus  credantur,  ecce  carnis 
afflictio  manifesta  sequitur.  Sed  fortassis  pro  pa- 
rentibus  aut  cognatis  dolet  iste.  Audite  quid  dicit. 
Super  contritione,  inquit,  filiaB  populi  mei  :  non 
patris,  non  matris,  non  fratris,  non  sororis,  non 
cognati)  non  affinis,  sed  populi  mei,  inquit,  ne 
affectus  carnis  et  non  charitafis  stimulus  doloris 
putaretur.  Sed  credo  famosos  et  divites  in  populo 
iste  planctu  suo  honorat  ?  Attenditequid  dicat.  Cum 
deficeret,  inquit,  parvulus,  et  lactens.  In  primis 
animadvertite  discretionem.  Plangitquod  deficiunt, 
nec  plangit  quod  divites  non  sunt.  Quis  parvulus, 
inquit,  et  lactens.  Videte  quod  infirmitati  compa- 
titur,  non  fortitudinem  aut  pompam  veneratur. 
Sed  adhuc  fortassis  in  infii^mitate  sexus  et  jptaUs 
honorat  nobilitatem  generis  :  In  plateis,  inquit, 
oppidi.  Non  in  aula,  non  in  urbe,  nonin  civitate, 
non  saltem  in  domo,  sed  in  plateis  oppidi,  quia 
quanto  major  est  contritorum  abjectio,  tanto 
gravior  est,  ideoque  pretiosor  dolentis  compas- 
sio. 

Defecerunt,  etc.  Moralis.  Quid  per  oculos,  nisi 
claritas  contemplationis  ;  et  quid  per  viscera,  nisi 
sensus  intemffidulcedinis:  et  quid  perjecur,  nisi 
fervor  divini  amoris  accipitur?  Quid  est  ergo, 
quod  propheta  in  contiitionem  fiUee  popuH  sui 
oculos  suos  defecisse,  et  viscera  conturbata,  je- 
curque  effusum  in  terram  commemorat,  nisi  quod 
spmtuahs  quisque  quanto  magis  animum  suum 
in  tril)ulatione  proximorum  ad  compassionem  fo- 
ras  effundit,  tanto  amphus  intema  illa  gaudia, 
quae  quietus  gustare  consueverat,  ex  ipsa  moeroris 
sui  perturbatione  sul)tracta  deplorat  ?  Sequitur : 
Super  contritione,  etc.  Per  fiham  popuh,  camahs 
anima ;  per  parvulum,  scnsus  camis,  per  lacten- 
tem,  virtus  mentis  accipitur.  Sensus  enim  carnis, 
quantum  in  se  est,  pucriha  quffidam  et  levia  sem- 
per  appetit,  nisi  quantum  mentis  constantia  eum 
per  disciphnam  restringit.  Quasi  parvulus  igitur 
lacte  pascitur,  quia  per  virtutem  animi  ad  na- 
turitatem  constantice  velut  ad  robur  vinle  pau- 
latun  enutritur.  Sequitur :  In  plateis  oppidi.  Per 
oppidum  non  incongrue  corpus,  quod  anima  in- 
habitat,  et  per  plateas  oppidi  fluxa  desideria  car- 
nis  inteUigere  possumus.  Quare  ergo  in  contritione 
fihae  popuh  parvailus,  et  lactens  in  plateis  oppidi 
deficere  dicuntiu*,  nisi  quod  in  anima  carnali  prius 
per  iUecebrosa  desideria  foris  sensus  corrumpi- 
tur,  ac  deinde  virtus  qiioque  ac  conslantia  animi 
emolhtur  ? 

Matnbus  suis  dixerunt,  etc.  Litteral.  In  matri- 
bus  tenerior  affectus  dilectionis  notatur,  qute  fiho- 
rum  affectus,  si  possunt,  non  solum  audiunt,  sed 
prtBveniunt.  Cur  igitur  fihos  rogantes  exspectant, 
nisi  quia  non  habent,  quod  egentibus  offerant  ?  Et 
ne  matemam  pietatem  naturah  vitio  induruisse 
existimesy  audi  quales  se  olim  filiis  exhibuerint. 


A  Non  petunt  hordeum  et  aquaro,  scihcet  alimenta 
seiTiha,  quia  nihU  cjusmodi  dare  solebant ;  scd  s 
Ubiest,  mquiuniy-triticum  et  vinum.  Hocpetunt, 
quod  sohti  fueruntaccipere.  Non  tamen  petunt,  sed 
admirantes  interrogant,  quia  nec  peterc  solebant, 
sed  habere.  Sed  fortassis  dices,  lascivi  erant  filii 
isti  et  dehcati,  superflua  quaerebant,  quU)us  etiam 
materna  pietas  contradicere  deberet ;  audi  quid 
sequatm. 

Cum  deficerent,  inquit,  guasi  vulneraii  in  pla- 
teis  civitatis.  Duplex  malum,  egestas  etignominia. 
Tolerabihus  saltem  fuisset  in  domo  deficere,  et  in 
occtUto  fame  consumi  quam  in  plateis,  cum  tabe 
famis  confusionem  ignominiae  sustinere.  Sequi- 
tur  : 

B  Cum  exhalarent  animas  suas  in  smu  matrum 
suarum,  Omnia  cooperantur  ad  maium.  In  plateis 
deficiunt.  In  sinu  matrum  animas  exhalant,  ut  et 
manifesta  tabes  confusionem  et  mors  pnesens  do- 
lorem  multiphcent. 

Matribus  suis,  etc.  Alleg.  Preetati  sanct«e  Eccle- 
sifiB,  senes  prudentia,  atque  consiho,  et  matres  pic- 
tate  esse  debent.  Sed  quia  pravi  quilibet  et  negh- 
gentes  cumlocum  prailationis  obtinent,  curam  sub- 
jectorum  postponunt,  et  suab  potius  avaritiae  aut 
luxui  suo  student ;  recte  nunc  per  prophetam  dici- 
tur  :  Matribus  suis  dixerunt  :  ubi  est  triticum  et 
vinum.  Magnus  dolor,  quia  quod  petentibus  sub- 
trahunt,  hoc  etiam  non  petentibus  offerre  debue- 
runt.  Sciendum  autem  quod  tribus  modis  vita  sub- 

P  ditorum  prcelatis  loquitm*,  per  miseriam,  per  desi- 
derium,  per  obedientiam.  Petunt  enim  quando  in- 
digent,  petunt  quando  desiderant,  petimt  quando 
audire  parati  sunt.  Per  miseriam  petunt,  quia  visa 
affhctorum  indigentia,  dum  pias  mentcs  ad  sul)- 
veniendum  provocat,  etiamsi  hngua  sUet,  vita  cla- 
mat.  Per  desiderium  quoque  petunt,  quia  quod- 
ammodo  petere  est  veUe  habere.  Item  per  obedicn- 
tiam  petunt,  quia,  dum  paratos  se  ad  recipiendum 
offerunt,  quasi  veUe  et  desiderare  se  dicunt.  ISegh- 
gentibus  igitur  praelatis  subjectorum  et  si  non  lin- 
gua,  vita  tamen  semper  loquitur,  quia  et  malorum 
periculo  et  bonorum  desiderio  atque  obedientia  ad 
prsedicationis  studium,  et  honae  conversationis 
exemplum  impendendum  commoventur.  Et  atten- 
dite  quod  in  tempore  necessitatis  fihi  non  patres, 
sed  mati*es  vocant.  Ac  si  dicant :  Si  debitum  obli- 
ti  estis,  pietatem  saltem  obhvisci  non  debetis. 
Erubescant  canes  muti  et  non  valentes  latrare 
{Isai.  Lvi).  Erubescant,  qui  de  pastorU)us  lupi  facti 
sunt.  Erubescant,  qui  non  sicut  pastores,  sed  sicut 
mercenaiii  gregemDominipascunt.  Qui  ad  lanian- 
dum  sunt  fortes,  et  ad  protegendum  imbeciUes.  Ad 
accipiendum  prompti,  ad  tribuendum  pigri.  Ad 
circiunveniendum  diserti,  ad  bene  dicendum  in- 
docti  :  qui  aut  plus  debito  exigunt ;  minus,  vel 
nihU,  debito  impendunt ;  qui  judicia  veritatis  in 
causas  forenses  mutaverunt.  Vw  eis  quare  non  at- 
tendunt  quid  debeant ;  ct  si  petitionem  prfievenu*e 
noluerint,  saltem  petentes  audiant,  quia  et  in 
ipsa  fortassis    petitione  discere    etifiim  poteruut 
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quid  debeant.  Ubi  est,  inquiunt  illi,  triticum  et  vi- 
num  ?  Non  petunt  hordeum  et  aquam,  sed  tnticimi 
et  vinum.  Videamus  ergo  quod  sit  istud  triticum, 
et  vinum  ;  et  quare  hordeum  et  aquam  non  petant 
fiUi,  quamvis  in  necessitate  famis  sint  constituti. 
In  Evangelio  legimus  quod  quinque  millia  homi- 
num  quinque  panibus  hordeaceis  pasta  sunt  {Joan. 
vi).  Postea  vero  quatuor  milha  satiantm*  [Matth,  xv), 
et  tamen  nihil  ibi  dicitm*  de  panibus  hordeaceis. 
Item  legimus  in  Evangeho  quod  sex  hydriee  lapi- 
deae  prius  aqua  impletie  sunt,  postea  vero  aquae 
ipsae  in  vinum  commutatie  [Joan  ii).  De  ti*itico  quo- 
que  in  Evangeho  Dominus  ipse  mentionem  facit, 
dicens  :  Nisi  granum  fruvienti  cadens  in  terram, 
mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manet,  Si  autem 
mortuum  fuerily  multum  fructum  affert  {Joan.  xii), 
Quid  igitur  per  triticum,  nisi  Christus  ;  quid  per 
hordeum,  nisi  lex  ;  quid  per  aquam,  nisi  carnalis 
sensus  ;  quid  per  vinum,  nisi  intelligentia  spiri- 
tualis  accipitur  ?  Servis  igitur  qui  sensu  carnah 
legem  tenuerunt,  hordeum  et  aqua  sufticere  pote- 
rant  ;  fiUi  autem,  qui  jam  per  gratiam  in  Clu*isto 
adoptati  simt,  et  Christum  spirituahter  edere  sciunt. 
non  nisi  triticum  et  vinum  desiderant.  Bcec  omnia, 
inquit  Apostolus,  videhcet  legales  observantias, 
arbitror^  ut  stecora,  ut  Christum  lucrifaciam 
{Phitip.  ni).  Vide  quomodo  isti  hordeum  legis  ab- 
jicit ;  et  non  nisi  triticum,  id  est  Christum,  edere 
quajrit.  Et  bene  per  hordeum,  quod  asperum  est 
ad  edcndmn,  lex,  et  per  triticum,  quod  suave  est 
et  dulce,  Christus  accipitur,  quia  lex  venit  peccata 
punire,  et  Christus  solvere. 

Quare  ergo  Christus  triticum  dicatur,  jam  per 
Dei  gratiam  et  legendo  discimus,  et  edendo  sen- 
timus.  Quatuor  autem  modis  Christium  comedi- 
mus.  Christum  cnim  edimus,  quando  corporah- 
ter  sacramentum  corporis  et  sanguinis  ejus  su- 
raendo,  spiritualiter  animas  nostras  saginamus. 
Christum  edimus,  quando  Christum  credendo 
dihgimus.  Cliristum  edimus,  quando  Christiun 
imitamur.  Christmn  edimus,  quando  verbum 
Dei  audiendo  in  novee  vitae  conversatiouem 
transimus.  Quid  est  ergo  quierere  triticum,  nisi 
qurerere  Christum,  quierere  verbum  Dei,  doctri- 
nam  veritatis,  et  conversationem  novi  hominis? 
Triticum  igitur  qucerimus,  quando  vcrbum  vit» 
audire,  et  Christum  imitari  desideramus.  Sed  si 
triticum  edimus,  vinum,  et  non  aquam  libere  de- 
bemus,  id  est  verbum  Dei  audicndo  sumere,  et  per 
spiritualem  inteUigentiam  iiiud  in  nobis  irrigare. 
Hoc  est  enim  quod  in  lege  nobis  praecipitm»  ne 
carnes  agni  paschahs  aqua  coquamus  {Exod.  xii), 
quia  carnahter  nobis  sapere  non  debet,  quod  ad 
pastum  spiritualem  datum  est.  Interrogent  ergo 
boni  sul)jecti  malos  pra?latos  suos,  et  dicant :  Ubi 
est  triticum  ?  Ac  si  dicerent  :  Ubi  est  doctrina  veri- 
latis  ?  ubi  exempla  novi  hominis  ?  Ac  si  apertius 
dicerent :  'Vos  nec  loquendo  veritatem  ostenditis, 
nec  beno  vivendo  imitatione  dignos  exhil)etis.  Ubi 
est  vinum  ?  Quasi  dicerent :  Vos,  qui  etiam  spi- 
rituaUa  coniaUter  tractatis,  quomodo  nos  de  car- 


A  nalibus  ad  sipiritualia  evocai^e  poteritis  ?  Vos,  qui 
terrena,  qute  abjecisse  videbamini,  obUvisci  non 
potesUs ;  quomodo  nos  ad  obUvionem  eorum  quae 
possidemus  inebriabiUs  ?  Manducate  prius,  et  pos- 
tea  reficite  ;  inebriamiui,  et  deinde  inebriate. 
Proh  pudor  !  Quid  dicemus  ad  ha^c  ?  Quid  mirum 
est,  si  populus  carnaUa  diUgit,  qiiando  clerus  s{  i- 
rituaUa  eUam  pro  canialibus  ventUt  ?  Unde  recte 
sui)infertur,  cum  dicitur.  Cum  deficerent  quasi  vul- 
neraU  in  plateis  civitatis.  Duffi  sunt  civitates,  Ba- 
bylonia,  et  Jerusalem.  Sed  Babylonia  plateas  ha- 
bet,  id  est  vias  latas,  qu(e  ducunt  ad  mortem.  In 
plateis  ergo  civitatis  deficiunt,  qui  per  carnis  iUe- 
cebras  defluentes  a  virtute  menUs  emoUescimt,  vel 
per  civitatem,  ipsam  Ecclesiam  non  inconvenienter 

B  accipimus  ;  habet  namque  sancta  Ecclesiaplateas, 
habet  et  semitas.  Quid  enim  terrenae  acUones  sunt, 
nisi  quaedam  plaUe  ;  et  quid  spirituales  actiones, 
nisi  semitae  ?  In  plateis  ergo  civitatis  sunt  qui  in 
sancta  Ecclesia  licite  terrenis  acUonibus  inserviunt. 
In  plateis  autem  civitatis  deficiunt,  qui  terrenis  ne- 
gotiis  occupaU  spirituales  consolatores  non  inve- 
niunt.  Qui  profecto  nequaquam  deficerent,  si  de- 
trimenta,  quae  foris  saepe  paUuntur,  consiUo  et  ad- 
moniUone  bonorum  praelatorum  intus  semper  re- 
parentur.  Unde  bene  de  ejusmodi  dicitur,  quasi 
vulneraU.  Quid  enim  peccata  simt,  nisi  vulnera  ? 
Quasi  vulnerati  igitur  deficiunt,  qui  sic  per  negU- 
genUam,  sicut  alii  per  culpam,  ad  interitum  ten- 
dunt.  Cum  magno  igitur  dolorc  pronuntiandum 

P  est,  quasi  vulneraU,  ac  si  diceretur  :  Cur  isU  per 
negligenUam  praelatorum  pereunt  qui  criminibus 
et  flagiUis  vulnerati  non  sunt  ?  Unde  sequitur  : 
Cum  exhalarent  animas  suas  in  sinu  matriun  sua- 
riun.  Quid  namque  est  sinus  matrum,  nisi  blanda 
adulaUo  praelatorum  ?  Quasi  morientes  ;  aamque 
filios  mati*es  in  sinu  tenent,  quando  carnaUum 
mentes  in  corpore  suo  pereuntes  maU  praelati,  non 
solum  ad  bonam  operaUonem  non  exsuscitant, 
sed  etiam  blandis  favoribus  palpando  in  sua  per- 
ditione  fovent. 

Matribus  suis  dixe7*unt,  etc.  Moral.  Quid  spiri- 
tuaUter  per  fiUos  matrum,  nisi  mulUtudinem  co- 
gitaUonum  accipere  debemus,  qu»  dum  in  una 
mente  de  diversis  aflecUonibus  prodeunt,  quasi 
multarum  matrum  soboles  in  una  domo,  sed  non 
ex  una  origine  procedunt  ?  De  affecUonibus  au- 
tem  cogitaUones  nasci  idcirco  diximus,  qma  pro- 
fecto  Ularum  rcrum  frequenUssime  memoria  jio- 
bis  per  cogitaUonem  occurrit,  quarum  amore  af- 
fecti  sumus.  Hoc  per  singula  vitia,  atque  virtutes- 
facUe  verum  esse  probamus.  Hinc  est  enim  quod' 
in  EvangeUo  dicitur  :  Ubi  est  thesaurus  tuus,  ibi 
est  cor  tuum  {Matth.  vi).  Ac  si  diceretur.  Ubii.est 
amor  tuus,  ibi  est  animus  tuus.  QuaUs  est  ^ectio 
tua,  talis  etiam  est  cogitaUo  tua.  Sed  scien4um  est 
quod  sicut  attectus  de  se  cogitaUones  generant, 
sic  ipsae  nu*sum  cogitaUones  eos  a  quibus  oriun- 
tur  afi^ectus  ampUus  inflammant.  Unde  etiam 
in  his,  qui  cor  suum  ab  ilUciUs  cogitat  onibus  di- 
Ugenter  custodiunt,  funditus  tandem  malarum  ra- 
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dices  affectionum  arescunt.  Et  contrario  vero  illi, 
qui  mentem  suam  meclitationibus  sanctis  exercere 
negligunt,  etiamsi  aliqua  divini  amoris  scintilla 
prius  incaluerint,  paulatim  tepescunt,  ita  tandeni 
ut,  etsi  forte  bonarum  affectionum  cojj:itationes  ali- 

Juando  habuerint,  nihil  tamen  ex  ipsis  intern<e 
ulcedinis  in  sinum  mentis  vel  tenuiter  ehquari 
preesentiant.  Propler  quod  recte  in  hoc  loco  dici- 
tur  :  Matribus  suis  dixerunt  :  Ubi  est  triticum  et 
vinum  ?  Quid  enim  per  triticum,  nisi  oibus  sapien- 
tiee  ;  et  quid  per  vinum,  nisi  internum  gaudium 
signatur  ?  Nam,  sicut  panis  cosporeus  ventrem  re- 
ficit,  sic  sapientia  mentem  pascit ;  et  sicut  vinum 
avide  potatum  inebriat,  sic  internum  gaudium 
mentem  a  carnalibus  desideriis  ahenat.  Quid  est 
ergo  quod  filii  famelici  a  matribus  triticum  et  vi- 
num  quaerunl,  nisi  quod  cogitationes,  de  bonis 
affectionibus  nata?,  sed  per  negligentiam  ai^efactue, 
pristinaB  dulcedinis  saporem  in  eis  invenire  non 
possunt  :  De  quibus  recte  sul)ditur  :  Cum  deficc- 
rent  quasi  vuJnerati  in  plateis  civitatis.  Quid  enim 
sunt  platae  civitatis,  nisi  vagationes  mentis  ?  hi 
plateis  ergo  civitatis  deficiunt,  quia,  dum  vaga 
mens  eas  ad  internam  quietem  non  colligit,  usque 
ad  gustum  intimi  saporis  non  pertingunt.  Quibus 
hoc  etiam  bene  congruit  quod  dicitur  quasi  vulne- 
rati.  Prava  quippe  desideria  vulnera  sunt  bona- 
rum  cogitationum,  quia,  dum  sua  eas  admistione 
inficiunt,  quasi  plagw  quoedam  iutegritatem  recti- 
tudinis  earum  corrumpunt.  Bene  ergo  steriles  cogi- 
tationes  animee  quasi  vulnerati  deficere  dicuntur, 
quia  sic  a  iructu  justiti;e  inanes  permanent,  sicut 
illce  quee  per  iUicita  desideria  corruptae  sunt.  Se- 
quitur  :  Cum  exhalarent  animas  suas  in  sinu  ma- 
trum  suarum.  Sinus  matrum  tepor,  et  desidia  est 
bonarum  affectionum  ;  in  quo  merito  parvuh  cogi- 
tatus  animas  exhalare  dicuntur,  quia,  ciun  mens  a 
fervore  divini  amoris  t^pescit,  omnis  mox  bona- 
rum  cogitationum  vigor  emoritur. 

Cui  comparabo  te?  etc.  Litteral.  Paulatim  plan- 
ctum  promovet.  Primum  aedificia,  et  deinde 
homines,  et  ipsos  quasi  absentes  luxit ;  nunc 
tandem  velut  emollitis  et  assuefactis  longo  fletu 
animis  ad  prtesentes  verba  convertit,  dicens :  Cui 
comparabo  te,  et  cui  assimilabo  te  ?  ac  si  diceret : 
Quia  tam  magna  est  contritio  tua,  cui  comparabo 
te  ?  et,  quia  tam  gravi  es,  cui  assimilabo  te?  Quod 
est  aperte  dicere.  Mala  tua  et  magnitudine  et  modo 
omnem  miseriam  superant.  Sed  quia  etiam  mag- 
i^t  minimis  quadam  differenti  sunilitudine  com- 
parari  aliquando  possunt :  subdit :  Et  exoequabo 
te^  etc.  Quod  est  dicere.  Alia  mala  etsi  per  diffe- 
lentiam  quampam  tibi  comparari  possunt,  tamen 
nulla  per  aequahtatem  possunt.  Quare  ?  Sequitur  : 
Magna  enim  velut  mare  contritio  tua.  Mirum  est 
quod  cakmitatem  ejus  nulii  coaequari  posse  com- 
memorat,  etstatimmagnitudinem  maris,  eiincom- 
paratione  cotequat.  Sed  sic  intelligendum  est  ac 
si  diceret :  Quemadmodum  maresuper  omnes,  alias 
aquas  etmole  et  amaritudine  exceUens  est,  ita  tu(e 
caatritiw  mUk  catomHaB  cowquari  potest  Sequi- 


A  tur :  Quis  medebitur  tui?  Sicut  exsiccari  nonpotcst 
aqua  maris,  sic  contritio  tua  al)  homine  aestimari 
non  poterit,  nec  estin  quo  speres  nisi  sohis  Deus. 
Cui  comparabo  te  ?  llli,  qui  post  agnitam  veritatcm 
retro  abeunt,  pejores  sunt  iis,  qui  nunquam  verita- 
tem  agnoverunt.  Et  quanto  cuique  exccllentior  gra- 
dus  est,  tantopericulosior  est  lapsus.  Undepropho- 
ta  cum  superius  malorum  pr^elatorum  in  Ecclesia 
negligentiam,  et  subjectorum  mteritum  planxisset, 
statim  sccutus  adjunxit. 

Cui  comparabo  te,  et  cui  assimilabo  te,  et  ex- 
oequabOy  viryo  filia  Sioti?  Inculcatio  verboriun 
magni  doloris  vim  exprimit.  Ac  si  ipsi  Ecclesim  de 
membris  ejus  arefactis  loquatm*  et  dicat  :  Sicut 
prius  cum  fidem  recte  vivendo  temuisti,  nulli  coui- 

B  parabihs  fuit  gloria  tua,  ita  nunc,  cum  per  vitam 
reprobam  a  fide  cecideris,  nulU  comparabilis  cst 
ignominia  tua.  Sequitur : 

Mayna  enim  velut  mare  contritio  tua,  Alleg.  Quid 
per  mare,  nisi  vita  stecularis  accipitiu* ;  quie,  dum 
semper  motu  instabUi  nunc  de  adversis  ad  pros- 
pera,  nunc  de  prosperis  inadversa  trahitur ;  quasi 
quibusdam  procelhs  fluctuantibus  exagitatur  ?  et 
quia  nunquam  vel  in  prosperis  timorem,  vel  in 
adversis  dolorem  excludit,  quasi  mare,  in  quam- 
cunque  partem  refluat,  amaritudinem  non  amittit : 
Dicatur  ergo  ilh,  quee  a  didcedine  spiritualis  \itae 
per  concupiscentiam  carnalem,  et  curas  saeculares 
amarescit,  dicatur,  inquam  :  Magna  vclut  mare 
contritio  tua.  Ac  si  aperte  diceretur :  Tu,  quie  per 

ry  mundi  contemptum,  et  desiderium  aeternorum  ])o- 
norum  ab  amorecarnalidulcoratafuisti,  quomodo 
iterum  in  amaritudinem  versa  es  ?  Sequitur. 

Quis  medebitur  tui?  Moral.  Audiant  hoc  pnielati 
Ecclesiie,  quimedici  animaram  constituti  sunt ;  au- 
diant  quod  dicitur.  Quis  medebitur  tui  ?  Ac  si  di- 
ceretur  :  Alios  aegros  medici  curant,  sed  medicos 
infirmantes  quiscurabit?  Si  populus  peccat,  oraut 
sacerdotes  pro  eo.  Sed  pro  sacerdotibus  si  pocca- 
verint,  quis  orabit  ?  Periculosa  prorsus  liaec  suut, 
et  tamen  vera.  Qme,  etsi  audire  timemus,  negarc 
tamen  non  possumus. 

Ciii  comparabo  te^  etc.  Increpatur  anima  pec- 
catrix,  cujus  tanta  mala  superius  numerata  sunt, 
quae  ab  amore  Dei  formicata  tanto  fm'piorem  in- 
cestum  suum  fecit,  quanto  pretiosor  ruit  integritas 
ejus.  Cui  bene  cUcitur.  Magna  velut  mare  con- 
tritio  tua.  Quid  enim  per  mai*e,  nisi  conscien- 
tia  prava  accipitur,  quam  et  memoria  praeterito- 
rum  scelerum,  et  delectaUo  praesentium  huc 
iUucque  impeUendo  exagitant?  Quasi  enim  fluctus 
qmdam  e  regioue  venientes  ad  invicem  se  coIU- 
dunt,  quando  infeUcem  animam  quodammodo 
semper  et  pcBnitenUa  praeteritorum  errorum  suo- 
rum  retrahit,  et  amor  praescnUum  impelUt  Et  quia 
in  hac  tanta  conU^adicUone  iUa  qualiscunque 
miserae  delectaUonis  dulcedo  semper  admisto  do- 
lore  inficitm*,  rccte  prava  conscienUa  non  solum 
inquietudinc,  sed  etiam  amaritudine  mai*e  ap- 
peUatur.  Sequitur :  Quis  medebitur  tui  ?  Ostendit 
OMgaum  projrsus,  et  dilficik  esse,  noa  tamea  Deo 
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impossibile  :  uttalis  ad  sanitatem  redeat.  Hinc  est, 
qiiod  Joanues  de  peocante  ad  morlem  dicit.  Non 
pro  eo  dico  ut  oret  quis  [T  Jomi.  v).  Ac  si  diceret : 
Sicut  desiderarc  salutem  ejas  non  prohibeo,  sic 
orare  pro  eo  prfecipere  non  pra^sumo,  ^iiia  tam 
mortalis  vulncris  curatio,  quamvis  potcntiam  Dei 
non  excedat,  omnem  tamenhumanam  existimatio- 
nem  superat,  et  ideo  consideratius  agitiu*  si  intc- 
rim  humiliter  suppressa  orationc  desiderium  tan- 
tum  Deo  ofTeratur,  quia  forlassis  citius  unpetraljit, 
m  causa  tam  difficili,  humihs  et  timorata  devotio, 
quampetitio  prtesnmptuosa.  Dicit  ergo  :  Quis  me- 
debjtur  tui?  Quasi  dicat  :  Periculosa  estplagatua, 
cui  per  humanam  industriam  subveniri  non  po- 
lest,  ct  qu8B  propter  culpam  prceteritam  a  Deo  sa- 
nari  digna  uon  est. 

Prophetx  tui,  etc.  Litteral.  Cum  exprol^ratione 

dicitm'  :  Pi*ophet(P  tui.  Ac    si   diceretur  :    Ecce  ad 

quantam  miseriam  devohita  es,  prophetas  falsos 

audiendo,  quos  tu  dilexisti,  et  prophetas  Dei  vera 

dicentes  audire  nohiisti.  Viderunt  tibi.  T\hi   vide- 

runt,  qiiia  prophetfle  tui  fuerunt.  Ideo  mendacium 

illorum  ad    te  redundavit,  quia   mtditia  illorum 

til)i   placuit.  Prophetfe   tui    viderunt    tibi.    Quid 

tiJji  viderunt  ?  Falsa  et   stulta,   Falsa,  in  quibus 

decepta  es.  Stulta,  in  quibus  excusari  non  potes. 

Si    tautum    falsa    vidissent,   in    quibus     saltem 

fuisset   ahqua    veritatis    simihtudo,   poterat  for- 

tassis  excusari   per  ignorantiam   simphcitas  tua  ; 

nunc  autem,  quia  stulta  etiam  viderunt,  et  ta- 

men   credere    non  timuisti  merito   punitur  insi- 

pientia    tua.     Qufe   autem    falsa   et  quee   stuUa 

viderunt  ?  Falsas  assumptiones,  ecce   stulta  ;  fat- 

sas   ejectiones,  ecce  falsa.  Quaudo,  etquibusvo- 

lebant  promittebant  prospera.  Quando,  et  auibus 

voleJiaut.  minabantur  adversa.  Sed  utrimique  fal- 

sum,  quia  ejiciendis   promittebant  assumptiones, 

et  assumendis    ejectiones.    Quando   Deus  iratus 

erat,  nuuticd>ant  quod  te  ad  protegendum  assu- 

meret ;   quando  placatus  fuit,   miual)antur  quod 

te     ad    triijulaudum   ejiceret.   Sed    commiuatio 

falsa  fuit,  et  promissio  stulta.  In  promissione  non 

tantum  falsitas,    sed  etiam    stuititia,    quia    etsi 

terrores  timuisti,    valde  ahenum    est  a  ratione 

quod,  tanti  sceleris  conscia,  vanis  promissionii^us 

decipi    potuisti.    Ecce   nesciebas    quod   futm'um 

fuerat  ;  uon   tamen  ignorabas  mfdum  meritum 

tuum,  quod  prfiesens  erat.  Ipsi  autem  falsa,  et 

stidtji  videndo,    non   aperiebant  tibi  iniquitatem 

tuam,  quiacum  pei-versis  iu  suo  sceJere  prospera 

fMroaiitterent,  et  simpliciter  gradientes  vanis  terro- 

ribus  soUicitarent,   non   aperiebant,  imo  velabant 

iniquitatem  tuam,  ne  eam  agnosceres.  Vel  aliter 

distiugui  potest.   Quod  dLxit  falsa,  et    stulta,  hoc 

pertinet  ad   promissiones  ;  quod  autem   sequitiu*, 

Msas  assumptiones  et  falsascjectiones,  utriuuque 

refercndum  est  ad   lerrores.  Tribulationem  nam- 

que  et  ejectionem  vocat,   eo  quod  populus  a  Deo 

ejieiendus  erat,  et  assumptionem  ad  simihtudinem 

oneris,   quod  assumptum  portantem  gravat.  Hinc 

e«t  eQiiu,  quod  ubi  beaiu8  HiefOBymus  trwstulit 


A  onus  Babylonis,  sive  Tyri,  sive  Damasci,  etc.  Sim- 
machus  et  Thoodotion  assumptio  interpretati  sunt. 
Et  bene,  propter  supraiHctam  causam,  terrores  so- 
lummodo  falsos  vocat ;  promissiones  autem  non 
sohim  falsas,  sed  et  stultas  nominat,  quia,  ctsi 
homo  quid  futurum  sit,  non  possit  scmper  agnos- 
cerc,  stultum  tamen  valde  est  in  pra^senti  seme- 
tipsum  ignorarc.  Unde  statim  postquam  dixerat, 
viderunt  tibi  falsaetstuha,  suI)jungiL  Nec  apene- 
bant  tibi  iniquitatem  tuam.  Qui  enim  peccator  prae- 
mium  justi  promittit,  quasi  miquitatem  illius,  ne 
videatm^  abscondit. 

Prophetae  tui,  etc.  Alleg.  Sicut  culpa  malis 
prielatis  est  quod  i  er  eorum  neghgentiam  subjecti 
pereunt,  iUi  quoque  sidijcctis   in   culpam  depu- 

B  tatur  quod,  spretis  bonis,  malorum  preelatorum 
excmplo  imitantm',  et  perversas  doctrinas  au- 
diunt.  Congruc  igitur  postquam  praelatorum  per- 
versitatem  arguit,  nunc  ad  ipsos  quoque  subjec- 
tos  verba  doloris  per  exprobrationem  convertit, 
dicens  :  Prophetie  tui  viderunt  tibi  falsa  et  stul- 
ta.  Prwlati  Ecclesiai  prophetoe  sunt,  quando  ad 
instruendam  fidem  moresque  sid)jectorum,  nunc 
occuUa  Scripturarum  reserant,  nunc  de  prateiis 
bonorum,  sive  po^nis  malorum  ventura  praedicunt. 
Perversi  autem  quiaue,  quia  in  loquendo  non 
tam  correctionem  audientium,  quam  forem  quae- 
rmit,  recte  nunc  de  eis  dicitur  :  Viderunt  tibi 
falsa  et  stulta.  Falsa  etenim  et  stulta  vident, 
quia  in  discernendis  moribus  subjoctorum  judi- 

Q  cium  veritatis  uon  tenent.  Et  cum  pravos  quosh- 
bet  pro  gratia  favoris  in  suis  perversitatibus  lau- 
dant,  stultos  per  neghgentiam  amplius  per  adu- 
lationem  infatuant.  Unde  recte  subditur :  Nec 
aperiebant  tibi  iniquitatem  tuam,  ut  te  adpce- 
nitentiam  provocarent.  Quia  vero  nonnucquam 
mali  praelati  subjectos  etiam  iunocentes  odio  pro- 
scquuntur,  et,  cum  suas  mjurias  vindicent,  causam 
Dei  se  patrocinari  simulant,  recte  subinfertiu*, 
cum  dicitur  :  Viderunt  autem  tibi  assumptiones 
falsas,  et  ejectiones.  Ac  si  diceretur  :  Quibus  ipsi 
u*ati  fuerant,  iUis  iram  et  ultionem  divuiam  im- 
minere  nuntiabant,  quatenus  cum  Deum  sua- 
rum  injuriarum  ultorem  dicerent,  animos  po- 
puli  ad  exliibendam  sibi  reverentiam  provoca- 
rent. 

Prophetse  tui,  etc.  Moral.  Qui  suntprophetee  pec- 
catricis  animw,  qui  falsa  et  stulta  eis  vident,  nisi 
foris  sensus  corporis  et  versuti  cogitatus  intrinse- 
cus,  quos  providentia  carnis  gignit  ?  Consideremus 
paulo  attentius  quam  falsi  sint  isti  prophetse.  Ecce 
unus  de  iUis.  Visus  quomodo  falsa  prophetando 
decipit.  Si  rem  videris  concupisclbilem,  quid  tibi 
pnedicit?iVma,  mquit,  sequere,  apprehende,  frue- 
re  ;  felix  eris,  si  tali  desiderio  potitus  fueris.  Sed 
infehx  anima,  dum  male  credula  fallacem  promis- 
sionem  sequitur,  ampliori  miseria  per  effectum 
sceleris  obhgatur.  Sic  auditus,  sic  olfactus,  sic 
gustus  et  tactus  falsa  prophetant,  et  credentes  sibi 
illaqueant,  quia,  priusquam  concupiscentia  experi- 
«leiitiua  capiat,  prospera  omm  ^t  blaiida  futura 
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'promittunt ;  cum  vero  misera  delectatio  bre\i  de- 
gustata  transierit,  stupentem  et  horrore  plenam 
conscientiam  rclinquunt.  Sed  isti  prophctiB  tanto 
facilius  in  suis  fallaciis  deprehendi  possunt,  quan- 
to  manifestius  est  et  ratione  sjepe  carens  lioc  quod 
promittunt.  Versutia  autem  cordis  tanto  periculo- 
sior  est,  quanto  occultior,  quia  non  solum  fallaci- 
ter  promittit,  sed  etiam  mentem  ad  credendum 
astute  quadam  faciendi  ratione  compellit.  Umc 
est  prudentia  carnis  qua»  mortem  operatm*,  quam 
filii  nequam  hujus  scpculi  habent,  sicut  Dominus 
in  Evangeho  dicit :  Filii  hujus  sxcuU prudentiores 
sunt  filiis  lucis  in  generatione  sua  (Luc.  x).  Ilajc 
prudentia  pei^versos  illos  prophetas  generat,  ver- 
sutos  scihcet  aninife  cogitatus,  qui  falsis  promis- 
sionibus  animam  lactent,  et  consentientem  sibi 
seducunt  atque  illaqueant.  Unus  eormn  patienliae 
insidiatur,  alter  castitatem  violare  nititur ;  ille 
mundi  contemptum  irridet,  iste  simulationi  stu- 
dendum  docet.  Considercmus  haec  per  singula. 
Est  unus  cogitatus,  qui  de  prudentia  carnis  nas- 
citm\  Hic  dicit  homini  :  Vindica  laesionem  tuam, 
ulciscere  injurias  tuas,  quia,  si  praesentes  patien- 
ter  tuleris,  ad  futuras  ahos  animabis  ;  timeant  te 
potius  homines  quam  contcmnant;  omnes  tibi 
exhibebunt  reverentiam,  si  te  viderint  ulcisci  viri- 
liter  injuriam  tuam.  Videte  quam  fallax  est,  et 
quam  falsus  est  propheta  iste  pessimus.  CaUide 
persuasisse  putabatur,  cum  furibundo  reverentiam 
exhibendam  praediceret ;  quem  cum  in  furorem 
converterit,  non  reverendum,  sed  al)ominabilem 
omnibus  hominibus  reddit.  Est  adhuc  ahus  pseu- 
dopropheta,  integritatis  et  continentite  inimicus, 
qui  hoc  ordine  seducit  hominem  :  Seepe,  -sub 
oblentu  sanitatis  aut  necossitate  operis,  ampliori- 
bus  et  dehcatioribus  cibis  indulgendum  suadet^ 
cum  autem  per  crapulam  corpus  inflammaverit, 
continuo  luxuriae  oblectamenta  ocuUs  anteponit ; 
grave  atque  impossibile  asserit  ut  homo  in 
carnc  positus  non  carnaUter  vivat,  juvenUibus  an- 
nis  facUe  ignosci  posse  :  longa  adhuc  ad  poeniten- 
liam  superesse  tempora  ;  Deum  esse  misericordem, 
tormenta  uafemi,  vel  niUla,  vel  parva.  Sed  atten- 
dite  quam  faUax  sit  iste  propheta.  Delectationes 
plurimas  et  in  tempora  longa  permansm^as,  poe- 
nam  autem  cxiguant  et  in  brevi  transituram  pro- 
mitUt ;  et  fortassis  teteraa  sunt  tormenta  c[\xi&  se- 
quuntur,  cum  id  quod  delectat,  etiam  ad  momen- 
tum  stare  non  possit.  AUius  quadam  raUone  fa- 
ciendi,  avaritioe  studendum  docet :  Taleni  hanc  vi- 
tam  esse  in  qua  homo  non  possit  haberehonorem, 
si  non  habuerit  facultatem  ;  divitias  non  solum 
corpoiibus,  sed  etiam  saluti  animarum  plurimum 
s(Bpe  prodessc,  inde  pauperum  aUmoniam  et  con- 
structiones  ecclesarium  procedere  ;  postremo  me- 
Hus  essc  ut  habeat  unde  sibi  meritum  requircrc 
possit,  quam  ut  nihil  hal)ens  aUis  poscerc  cogatm^ 
unde  amplius  debitor  sit.  Sed  et  istum  prophetam 
mendacem  cognoscitc.  Possidentibus  divitias 
posse  virlutum  merila  augmentari  pronuntiat,  ut 
ab  amantibus  divitias  omnia  virtutum  merita  tol- 


A  lat,  et  primum  animos  ad  queerendas  divitias  cu- 
piditate,  deinde  ad  retinendas,  cum  acquisiUc  fu- 
erint,  tenacitate  corrumpat.  Est  adhuc  unus  de 
falsis  prophetis,  qui  sunulationi  deservire  suadet. 
Bonam  enim  opinionem  quam  maxime  valere  ; 
famam  suam  hominem  ul>ique  impoUutam  custo- 
dire  debere  ;  et,  si  qua  fuerint,  ex  infirmitate  po- 
tiu»  quam  cx  deliberatione  peccata,  propt^r  scan- 
dalum  proximorum,  celanda  csse  ;  duplex  dam- 
num  fieri,  si,  altero  corrupto  pcr  factum,  alter 
corrmnperetur  per  exemplum  ;  propterea  oportere 
semper  hominem,  ad  eruditionem  aUorum,  habi- 
tum  laudabilem  et  virtutis  indicem  demonstrarc, 
et  ne  quid  sinistrum  aut  honestati  contrarium  dc 
se  aut  dicatur  aut  credatur,   summo   studio  vitare 

B  debere ;  vehementer  meritum  miUtiplicari,  si  et 
semetipsum  homo  per  studium  virtutis  exerceat, 
et  alios  per  exemplum  lucrifaciat.  0  quam  subdo- 
la  promissio  !  meritum  per  simulationem  multi- 
pUcandiuu  pronimtiat,  ut,  cum  hominem,  et  mala 
sua  tegere  etbonaostentaredocuerit,  omnem  boni 
meriti  soUditatem  evertat.  De  istis  prophetis  pec- 
catrici  animte,  et  in  tribulatione  posit<e  per  cxpro- 
brationem  dicitur  :  prophetae  tui  viderunt  tibi  fal- 
sa  et  stulta  :  ac  si  diceretm*  falsum  esse  quod  car- 
nales  affectus  promittebant ;  vel,  nunc  agnosce, 
erudita  per  poenam,  quod  prius  attendere  noluisti, 
cum  trahereris  ad  ciUpam.  Falsa  et  stul*a  viderunt 
tibi ;  quando  ratione  faciendi  malmn  tibi  persuade- 
bant,  falsa  viderunt ;  quando  vero  etiam  ad  irratio- 

P  nabUes  actus  cupiditate  victam  impeUebant,  non 
solum  falsa  et  stiilta  viderunt.  Unde  sequitur  :  Nec 
aperiebant  tibi  iniquitatem  tuam.  Ac  si  diceretur  : 
Iniquitatem  tuani  tibi  aperirent,  si,  ante  factum, 
quaepoenapostsequereturostenderent.  Nunc  autem 
ne  iniquitatem  tuam  perspicere  posses,  quasi  dex- 
trum  oculum  tuum  ceecabat  simiUata  ratio,  et  sini- 
strumdelectatio  prava.  Nec  solummodo  deceperunt 
pronUttendo  prospera,  sed  etiam  terrendo  pcr  ad- 
versa.  Viderunt  enim  tibi  assumptiones  falsas,  et 
c^ectiones.  Assumptiones  videlicet  malorum,  qum 
imminere  decebant,  et  ejectiones  bonorum  pne- 
sentiiun,  qu»  peritura  nimtiabant,  quatenus  tu, 
cum  bona  quae  amabas  perdere  timeres,  et  mala 
qme  timebas  evitare  studeres,  citius  ad  iniquitatcm 
faciendam  consentires. 

Plauser^unt  super  te  manibus  omnes  transeuntes 
perviam ;  sibilaverunt,  etmoveruntcapita  sua  super 
filiam  Jerusalem.  Litteral.  Quasi  diceret,  aucti  ; 
et  quantum  miseranda  sis,  vel  aUeno  testimonio 
disce.  Transeimtes  perviam  peregrini  intelUguntur 
et  extranei.  Nam  qui  transeuntes  nominantm*,  os- 
tenduntiu'  et  aUunde  venire  et  aliorsum  tendere. 
Per  hoc  enim  quod  aliundc  veniunt,  demonstrantur 
alieni  sanguine  ;  per  hoc  quod  aUorsum  tendunt, 
alieni  intcntione.  Et  tamen  eos,  quos  et  aiTcctus 
sanguinis  et  propositum  intentionis  dividit,  uova5 
calamUatis  stupor  ad  compassionem  ligit.  Plause- 
runt,  inquit,  manibus  super  te.  Pulchre  dixit  su- 
per  te,  quasi  dejectam  et  prostratam.  Plauserimt 
manibus.  Fuerunt  nonnulU  qui  heec  omnia  ad  irri- 
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sionem,  et  subsannalionem  polius  pertinei e  existi-  A  quam  morte.  Hi  sunt  vcri  Hebra^iid  cst  transeun- 


marcnt,  propterea  quod  plausus,  et  sibilus  insul- 
tantium  esse  videantur.  Quod  vero  in  sequenti 
clausula  rursum  de  sibilo  et  insultatione  agitur,  in 
hoc  dififerre  putatur  quod  isti  quasi  extranei  deje- 
ctam  dcspiciimt^  illi  vero  quasi  hostes  et  inimici 
non  solumdespectum,  sed  odium  quoque  sibilando 
et  exsultando  ostendunt.  Qui  sensus  nec  nobis  ra- 
tioni  contraire  videtur.  Quia  tamen  secundum  spi- 
ritualem  intelligentiam  convenientius  haBC  ad  com- 
passionem  refenmtur,  diccre  convenienter  possu- 
mus  quod  per  plausum  non  insultatio,  sed  simpli- 
citer  manuum  collisio  exprimatur.  Collisio  autem 
manuum  non  semper  idem  signilicat ;  sed  aliquan- 
do  gaudium,  aliquando  dolorem,  aliquando  admi- 


tcs  :  ad  quos  illud  SapientifP  verbum  dirigitur : 
Transite  ad  me  omnes,  qtii  concupiscitis  me  {Ec- 
cli,  xxiv).  De  quorum  etiam  numero  apostolus 
Paulus  sc  esse  gloriatur,  eum  dicit :  Hebrsei  sunt, 
ef  ego  (II  Cor,  xi).  Quomodo  enim  Hcbrffius  si  id 
est  transicns,  in  alio  loco  manifestat.  Ea,  inquit, 
qu%  refro  sunt  oblitus,  seniper  in  anteriora  me  cx- 
tendo  (Philip,  ni).  Et  rursum  :  Bonum  certamen 
ccrtavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi(II  Tim, 
iv).  De  hoc  etiam  transitu  Moyses  dicit :  Transibo, 
et  videbo  visionem  hanc  grandem  (Exod,  ui).  Quia 
igitur  alii  sola  necessitate  transeunt,  alii  vero  ne- 
cessitati  conditionis  arbitrium  etiam  voluntatis  ad- 
jungunt,  recte  hic  cum  de  trahseuntibus  loqucretur 


rationem,  aliquando  compassionem  indicat.  Sibi-  g  quod  non  quoshbct  transeuntes  acciperet  neces- 


lus  quoque  diversas  affectiones  indicat ;  aliquando 
enim  contemptimi,  aUquando  desperationem,  ali- 
quando  blandimenta  insinuat.  Simihter  motio  ca- 
pitis  aliquando  indignationcm,  aliquando  insulta- 
tionem,  aliquando  dolorcm,  aliquando  admiratio- 
nem  exprimit.  Quia  vero  motus  isti  ad  diversas 
affectiones  respiciunt,  possumus  per  plausum  ma- 
nuum  admirationem,  per  sibilum  desperationem, 
per  motionem  capitis  compassionem ;  sive  e  con- 
trario  per  plausum  compassionem,  et  per  motio- 
nem  capitis  admirationcm  accipere.  Transeimtes 
ctenim  cum  aspiciunt  tam  lamentabiles  ruinas, 
quadam  humanitate  ad  compassionem  provocan- 
tiu*,  et  dolent  de  priesenti  quam  vident  miseria  ; 


saria  adjectione  declaravit,  dicens  :  Transeuntes 
per  viam.  Via  uamque  in  sacro  eloquio  aliquando 
Chiistum,  aliquando  legem  Dci,  aliquando  vitam 
prcesentem  signiticat.  Via  Christum  significat,  sicut 
ipse  testatur,  dicens :  Ego  sum  via  (Joan,  xiv).  Via 
legem  Dei  signiiicat,  sicut  in  psalmo  lcgitnr  :  Beati 
immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege  Domini 
{Psal,  cxvui).  Via  prsesentem  vitam  significat,  sicut 
in  Evangelio  dicitur  :  Esto  consetitiens  adversario 
fuo  dum  es  in  via  (Matth,  v).  Quid  namque  sermo 
divinus,  nisi  adversarius  nobis  efficitur,  quando 
nostris  voluntatibus  pravis  adversatm*  ?  Cui  videli- 
cet  adversario  in  via  consentientes  sumus,  si  in 
hac  vita   mortah,  ubi  adhuc  locus  merendi  est, 


desperant  autem  de  reparatione  futura,  et  admi-  r  prmceptis    Dei,    ctiam   contra    nostras  carnales 


rantur  de  transacta  gioria.  Ex  dolore  compassionis, 
manibus  plaudimt ;  ex  desperatione,  ore  sibilant ; 
ex  admiratione,  caput  movent..Et  hoc  est,  quod 
sequitur  : 

Hceccine  esty  dicentes,  urbs  perfectidecoris,  gau- 
dium  universce  terrce?  Ac  si  diceretur :  Olim  tam 
gloriosa,  modo  tam  misera.  Quod  tamen,ut  dictum 
est,  non  imdendo,  sed  compatiendo  dixisse  cre- 
dendi  sunt. 

Plausenmt,  etc.  Alleo.  Primiun  consideremus 
qui  sint  transeuntes  isti,  deinde  quas  sit  via  per 
quam  transeunt.  Tota  ista  vita  preesens  transitus 
quidam  esse  videtur ;  quoniam  ex  quo  eam  nas- 
cendo  ingredimur,  sine  intermissione  per  quoti- 
dianas    immutationes  ad    mortem  properamus, 


voluntates,  obtemperai*e  satagimus.  Scd  in  hoc 
loco  via  prcesentem  vitam  significare  non  potest, 
quia  cum  omnis  homo  per  eam  neccssitate  con- 
ditionis  transeat,  distinctionem  propheta  non  fa- 
ceret,  si  de  transeuntibus  loquens,  per  viam  vi- 
tam  prflBsentem  signiiicaret.  Via  ergo  CJiristus  est. 
Et  fortassis  non  sine  causa  factum  est  quod  cum 
Psalmista  in  quodam  loco  transeimtcs,  vel  prae- 
tergredientes,  viam  quosdam  appellaverit :  hic 
non  trauseuntes  viam,  sed  per  viam  transeuntes 
dicit.  Viam  enim  transeunt  qui  legem  Dei  prae- 
varicantm,  et  fidem  Christi  vel  acccptam  dese- 
runt,  vel  oblatam  per  verlmm  praedicationis  ac- 
cipere  contemnunt.  Ab  his  ergo  separai*e  voluit, 
quos  non  transeimtes  viam,  sed  per  viam  transeun- 


sicut  in  psalmo  legitur :  Homo,  sicut  fenum   dies  ^  tes  dixit.  Et  attende,  quod  non  dixit,  stantes  m  via ; 


eju8,  tanguam  flos  agri  sic  efflorebit.  Quoniam 
spiritus pertransibit  in  illo^et  non subsistet ; et  non 
cognoscet  amplius  locum  suum  {Psal,  cii).  Sed  est 
aiter  quidam  transitus  laudabiiis,  qui  non  omni- 
bus  communis  est.  Omnes  namque  homines,  sicut 
diximus,  per  necessitatem  conditionis  transeunt ; 
mali  vero  cum  per  conditionem  hic  manere  non 
possint,  mentem  tamen  in  destderio  vitae  hujus 
per  amorem  figunt.  Transeunt  ergo  mali  necessi- 
fate,  sed  voluntate  non  transeunt ;  l>oni  vero  qui 
preesentem  vitam  non  amant,  sed  futuram  dcside- 
rant,  necessitati  voluntatem  adjungimt ;  imo,  ut 
▼erius  aliquid  dicam,  ipsam  necessitatem  volun- 
ta(6  praeveniunt  quia  prius  voluntato  hinc  exeunt 
Patrol.  CLXXV, 


sed  transeuntes  per  viam.  In  xia  etenim  stant,  qui 
fidem  sine  bonis  operibus  otiosam  servant :  qui 
quidem  in  via  sunt  perrectam  fidem,  sed  non  am- 
i)ulant  per  bonam  operationem.  Per  viam  autem 
transeimt,  qui  in  fide  recta  quotidiano  profectu  vir- 
tutum  semper  de  bono  in  melius  tendunt.  Dicatiu* 
ergo  :  Plauserunt  super  te  manibus  omnes  trans- 
euntes  per  viam.  Sed  quid  est  quod  Ecclesiae  pro 
membris  suis  infirmantibus  dicitm* :  Plauserunt 
super  te  manibus,  omnes  Iranscuntesper  viam ;  nisi 
quod  electos  quosque,  quos  hujus  mundi  oblecta- 
menta  a  cursu  boni  opcris,  sive  a  desiderio  aetemo- 
rumimpedircnon  prsevalent,  pericula  proximorum 
ad  compassionem  movent  ?  Quod  pulchre  in  libro 

10. 
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Regum  pcr  diias  illas  vaccas  significatum  est,  qu»  4.  Solent  ad  sibilum  formandum  extrinsecus  labia 


arcam  Domini  ab  Allophylis  redeuntem  superim- 
positam  plaustro  novo  gestabant :  de  quil)us  scri- 
ptum  est :  ToUentcs  duas  vaccas,  qux  lactabant 
vitulosjunxerunt  adplaustnm},  vitulosque  earutn 
fiomi  concluseinmt  {I  Reg,  vi).  Et  paidopost  :/6flw^ 
m  directum  vaccx  per  viam,  qux  ducit  Bethsamis 
pergentesy  et  mugientes ;  et  non  declinabant,  ne- 
quead  dexteram,  ncque  ad  sinistram  [ibid.),  Quid 
cnim  vaccae,  nisi  iidelcs  quosquc  in  Ecclesia ;  et 
quid  arca,  nisilegem  Dei ;  ot  quid  Bethsamis,  quod 
interpretatui*  dowus  solis,  nisi  coelestcm  patriam 
designat  ?  Vacc»  igitur  quasi  arcam  superimposi- 
tam  gestantcs  pergentes,  et  mugientes  recto  itinere 
Bethsamis  vadunt,  quando  fideles  legis  divinte  me- 


contrahi,  ct  inti'insecus  lingua  quodammodo  in  si- 
mihtudincm  canahs  sinuata  substerni  ut,  dum  spi- 
ritus  per  arctum  ductus  et  cxtcnuatus  cmanet,  mol- 
hor  blandiorque  ad  auditum  demulccndum  perve- 
niat.  Quid  igitur  rectius  per  sibilum  oris,  quam 
consolationis  vcrbum  inteUigi  potcst  ?  Quasi  enim 
contractis  labiis,  et  lingua  substrata  sibilare,  est 
emoUitis  et  temperatis  verl>is  omne  loquendi  stu- 
dium  ad  usum  consolationis  inilectere.  Transeun- 
tes  igitm*  per  viam  super  desolatos,  et  manibus 
plaudunt  et  ore  sibilant,  quando  spirituales  quique 
peccatores  et  per  exempla  virtulum  ad  bene  agen- 
dum  provocant,  ct  per  verbum  consolationis  ad 
spem  veniffi  confirmant.   Sequitur  :  Moverunt  ca- 


ditationem  jugiterin  cordesuo  portantes,  per  viam  ^  put  suiun.  Per  caput  non  inconvenienter  mentem 


boni  operis  ad  cnelestem  patriam  tendunt,  et  per 
gcntes  pro  his,  quos  adhuc  carnalis  alFectus  in  hoc 
mundo  obligat,  mugitus  compassionis  edunt  ?  qui 
nec  propter  compassionem  a  recto  itinere  dech- 
nant,  nec  proptcr  itineris  propositum  a  mugitu 
compassionis  ccssant.  Idipsum  in  hoc  loco  pro- 
phcta  innuit,  diccns : 

Plauserunt  super  tc  manibus  omnes  transeuntes 
per  viam.  Plaudunt  enim  et  simul  transeunt,  quia 
sic  afllictis  compassionis  sute  alfectum  exhibcnt,  ut 
tamen  a  proposito  recti  itincris  nec  deficiant,  nec 
declincnt.  Cujus  compassionis  modus  recte  subin- 
fertur,  cum  dicitur :  Plauserunt  manibus,  sibilave- 
rimt,  moverunt  caput.  In  sacro  eloquio  saepe  per 


accipere  possumus,  per  motionem  capitis,  compas- 
sionem  mentis.  Bene  ergo-transeuntes  post  plau- 
sum  et  sibilum,  etiam  caputmovent ;  quia  profecto 
alienos  doloix^s  eificaciter  consolari  nequeunt,  qui 
dolonbas  alienis  veraciter  compati  non  noverunt. 
Videte  si  Paulo  aliquod  horum  defuit.  Manibus 
plausit  Paulus,  quando  dicebat :  Imitatores  mei 
estote,  sicut  ei  ego  Christi  (I  Cor,  xi).  Ore  sibilavit, 
quando  Corinthios  post  poenitentiam  consolans : 
Scripsi  vobis  non  ut  contristemini  sed  ut  sciatis 
quam  charitatem  habeam,  abundantius  in  vobis 
{II  Cor.  n).  Caput  movit,  quando  dicebat :  Filiolf, 
quos  iterumparturio  donec  formetur  Christus  in 
voins  {Galat.  iv).  Sequitur  in  httera  :  Supet*  filiam 


manus  operatio,  per  cs  locutio,  ct  per  caput  mens  p  Jerusalem,  Quid  Jerusalem,  qu»  visio  pacis  inter- 


dcsignari  solet.  Si  igitur  pcr  manus  opera  designa- 
ri  dicimus,  quid  in  plausu  manuum,  nisi  famam 
et  opinionem  bonorum  operum  accipere  debemus  ? 
Fama  namque  et  opinio  bonorum  operum  velut 
qiudam  manuuni  plausus  in  auribus  populi  sonat : 
et  sogpe   eum  ropcnlina    perstrepucrit,   omnium 
oculos  in  suum,  a  quo  orta  est,  auctorem  conver- 
tit.  Hmc  enim  est  quodpcn-ersi  quiquein  his,quflB 
recte  agcre  vidcntur,  sempcr  innotcscere  volimt  : 
ut  videhcct,  dum  bcnc  acta  sua  in  medium  spec- 
tanda  adduxerint,  rudcs  animos  popuii  in  admh^a- 
tionc  sui  convertant.  Eleeti  vero  in  bonis  actibus 
suis  tanto  ainpHus  manifestari  refugiunt,  quanto 
magis  oeternae  retributionis  prremium  ex  admba- 
tione  terreno^  laudis  imminui  sibi  pertimescunt. 
Qui  si  aliquando  vhiutes   suas,   et  fortia  acta  sua 
proximis   ad  exemplum  proponimt,  nequaquam 
hoc  desiderio  gloriandi,  sed  amore  consulendi  fa- 
ciunt.  Undc  et  hic  rccte  suJ>  typo  desolatm  civitatis 
multitudini  pcccantium  dioitur  :  Plauserunt  super 
te  manibus  omncs   transeuntcs  per  viam.  Electi 
namque,  qui  per  viam  mandatorum  Dei  de  hujus 
mundi  exsilio  ad  ccrlcstem  palriam  transeunt,  s(e- 
pe,  dum  infirmantes  proximos  \ident,  cx  afTectu 
charitatis  ad  provocandos  animos  eorum,  virtutes 
suas  in  cxoinplmn  proponunt.  Illi  autcra,  qui  per 
dcviiun  liansount,   supor  jacentos  non  plangunt; 
quia  virlules  suas   non  proptor  utilitatem  proxi- 
morum,  sed  propter  gloriam  propriam  dilatan- 
dam    ostendunt.    Sequitur :    Sibilaverunt^    etc. 


pretatur,  nisi  ccBlestem  patriam  designal?Ac  si 
peccatoribus  dicoretur :  Tanto  gi»aviorem  electis 
quibushbet  de  vestri    perditione  luctum  facitis, 
quanto  jam  ccrtius  est  quod  ad  consortium,  et  so- 
cietatem  electorum  peiHinere  debuistis.  Et  quemad- 
modum  vestra  salus  omnibus  gaudium  faceret,  ita 
quoquc  de  ruina  vesti^a  dolor  univei^sorum  et  tristi- 
tia  procedit.  Et  hoc  est,  quod  sequitm* :  HoBccinc  est, 
dicentes,  mbs  perfecti  decoris,  gaudium  imiversoe 
terrce?Urbsnamqueinhocloco,  Ecclesia  cathohca 
intelhgenda  est,  in  qua  portae  et  muri  suntu  qui  ahos 
et  doctrina  veritatis  informant,  et  cu^cumspectione 
ambiunt :  quw  videhcet  Ecclesia  tunc  perfectum 
decorem  habet  quando,  et  in  prajlatis  virtus  omat 
sapientiam,  et  in  subjectis  obedientia  bonorum 
operum  disciplinam.  Hujus  ergo  civitatis  decor, 
recte  gaudium  universfie  terroe  dicitur ;  quia  ejus 
disciphna  jam  per  omnes  mundi  partes  dUatatur. 
Dicatur  ergo  :  Heeccine  est  urbs  pcrfecti  decoris, 
gaudiiun  universee  terrce  ?  ^Quasi  diceretur  :  Quo- 
modo  tam  cito  in  desolationem  venire  potuit,  qu£e 
prius  decore  suo  universos  per  mundi   circulum 
electos  loetificavil  ?  Sed  quid  cst  quod  in  ruina  quo- 
rumdam  tota  Ecclesia  quasi  desolata  plangitur  nisi 
quia  dum  patitur  unum  membrum  omnia  membra 
compatiuntur :  propter  quod   valdo  pertunescere 
deliont  u  qui  in  siia  iniquitcite   charitatem  aliorum 
oontristant ;  quia  profeclo,  siout  iUi  malis  conipa- 
tiendo  sibi  adaugent  meritumyita  et  isU  bonos  cou 
tristando  aggravant  mtum  suuiu, 
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iscrunt,  etc.  Moral.  Qui  pcccatorcin  bliinda  A  nationem  dcsignat.  Apcrucrunt  os  avidi  ad  devo- 


tatione  ad  poinitentiam  provocat,  quid  aliud 

cegroti  vuliiera  ante  «ectionem  palpat  ?  Si- 

itur  plaga,  qme  nec  lcnem  quidem  medica- 

s  tactum  sustinere  potest,   omnino  insana- 

creditur,  ita  peccator  qui    etiam  l)landam 

nitiouem  respuit,  quasi  incorrigibilis  reputa- 

loc  est  quod  propheta  hic  peccatrici  anim<e 

gravi  dolorc   exprobat,  dicens :   Plauserunt 

te,  etc.  Ac  si  dicerent :  Prius  carnis  suggestio 

tibi  ad  persuadendam  iniquitatem  prfeva- 

otuit;  nunc  vero  onmis  sollicitudo  et  indus- 

lonorum  in  tui  correctione  defecit,  quantum- 

)rius  ad  perpetrandum  iniquitatem  per  con- 

um  fuisti  temeraria,  tamen  nimc  in  ipsa  ini- 


randum.  Aperuerunt  os  superbi  ad  subannan- 
dum. 

Sibilaveruntj  freiyxuerunt  dentibus  suis.  Sibilus 
contemptum  exprimit,  frcmitus  iram  et  indigna- 
tionem.  Omnes  inimici  tui,  Chalda:^i,  Romani.  Gra- 
vis  pressm^a  ubi  omnes  premunt  et  omnes  prteva- 
lent.  Sequitui* : 

Et  dixerunt :  Devorabimus.  Non  pai^um  nocerc 
volunt,  sed  usque  ad  consumptionem  delere  ;  nec 
solum  delere,  sed  devorare,  qui  pascmitur  et  de- 
lectantur  in  ruina  tua.  Unde  sequitur : 

En  ista  dies  quem  expectavimui  desiderando  ; 
invenimus  quwrendo ;  vidimus  exsultando.  Ut 
quanto  afiGUgentium  tc  major  est  Isetitia,  tanto 


« tua  per  desperationem  es  obdurata :  Plau-  g  amarior  et  intolerabilior  sit  miseria  tua. 


t  super  te  manibus  omnes  transeuntes  pcr 
Ut  tanto  gravior  ruina  ejus  ostendatur,  jam 
operis  viam  ingressam  fuisse  commemorat, 
asl  in  medio  itinere  collapsam.  Undc  et  alios 
)untes  vocat,  ut  aperte  demonstret,  quod  ii, 
!am  nunc  merito  vii^tutum  prrecedere  inci- 
,  aliquando  posteriores  fuerunt.Sedquiaelec- 
i  ruina  proximorum  semper  et  chaiitas  ad 
assionem  provocat,  exemplum  ad  timorem, 
et  transeuntes  pariter,  et  plaudentes  descri- 
ir.  Pi'oilcienda  enim  transeunt ;  compatiendo 
iunt,  quatenus  sic  de  profectu  suo  gaudeant, 
uen  in  infirmitate  jacentes  proximos  despice- 
>n  praesumant.  Plauserunt,  inquit,  manihus. 


Aperuerunt,  etc.  Alleg.  Inimici  sanctfle  Ecclesioe 
haeretici  sunt,  quia  ildei  ejus  constantiam  pravis 
dogmatibus  impugnant.  Sed  isti  contra  eam  os 
suum  aperire  non  proisumunt,  quandiu  in  con- 
versationo  ejus  sapientiam  simul  et  discipHnam 
ilorere  conspiciunt.  Contra  sapientiam  namque  os 
claudunt,  quia  ab  iis  quos  in  cognitione  veritatis 
stabiles  vident^erroris  sui  documenta  absconduut. 
Contra  disciplinam  item  os  claudunt,  quando  in 
conversationc  fidehum  quod  blasphemai*e  possit, 
non  inveniunt.  Quod  si  forte  sapientia  disciplinam 
perdiderit,  contra  eam  os  aperiunt,  ut  blasphe- 
ment ;  aut  si  disciphna  sapientiam  non  habuerit, 
coutra  eam  os  aperiunt,  ut  crrores  disseminent ;  si 


us  manuum  exemplum  boni  operis  ;  sibilus  ^  vero  nec  sapieutia,  nec  disciphna  in  ea  fuerit,  jam 

^    "  non  solum  contra  eam  sed  super  eam  os  aperiunt, 

ut  devorent,  et  quasi  incorporando  sibi  omnes  re- 
hquias  veritatis  cousmuant  in  eis  quos  ad  suum 
consortium  tiahere  valent.  Sequitur :  Sibilaverunt. 
In  sibilo  notarc  possmnus  versutas  et  blandas 
persuasiones,  quibus  incautos  decipiimt,  et  quasi 
serpentem  post  lenem  sibilum,  venum  mortis  iu- 
fundunt.  Quia  vero  blandimentahcereticorum  non 
ex  pietate,  sed  ex  crudelitate  procedunt:  recte 
subjungitur  :  Fremuermit  dentibus  suis.  Ac  si 
diceretm* :  Blandiim  erat  quod  locutio  sibilavit,  sed 
nimis  crudele  quod  intentio  frcmuit.  Sequitm* :  En 
ista  est  dies  quam  expectavimus,  invcnimus,  vidi- 
mus :  Oppressionem  bonorum,  non  noctem,  sed 


im  consolationis  ;  motio  capitis  alTectum 
»assionis  designat,  quia  spirituales  quique 
uos  per  iniquitatem  corruisso  vident,  et  exem- 
jrovocant,  ot  verbo  confirmant,  et  quantum 
•rum  salute  gauderent,  ipsocompassionissuas 
e  demonstrant.  Sequitur:  Ha^ccine  est,  di- 
8,  urbs  perfecti  decoris  ?  ldcu*co  comme- 
nt  quid  esse  debuerat,  ut  ad  quem  miseriam 
sa  sit,  citius  cx  memoria  pneteritaB  dignitatis 
Bcat.  Urbem  vocant  quasi  sublimem  et  mu- 
1  virtulibus  quee  prius  Deum  in  se  regnan- 
habuit,  quando  adhuc  dominio  vitiorum  per 
snsum  sul>jecta  non  fuit.  Sequitur :  Gaudium 
jrsee  terroe.  Ac  si  dicatur :  Quanto  plures  do 
profectu  gaudere  debuerant,    tanto  plures 


^ ^ ,    ^ diem  nominant,  quia  inde  ipsi  per  iniquam  laeti- 

;  ejus  ruina  et  desolatio  contristat,  ut  si  sibi  ^  tiam  lucent,  undc  alios  tcnebrfle  inlidehtatis  excce- 
ere  non  vult,  saltem  ahos  m  sui  perditione      cant.  lExspectavunus,  inquiunt,  scihcet  desideran- 

tes ;  invenimus  quflerentes ;  vidimus  exsultantes. 
Et  nota  quia  quod  occultum  est  mvenitur ;  quod 
vidctur,  apertiun.  Ac  si  dicerent :  Quod  priiLs,  vel 
in  occulto  invenire  desidcravimus,  nmic  manifes- 
tum  videmus. 

Aperuerunt  super  te,  etc.  Moral.  Dajmones  con- 
tra  animam  os  aperiunt ;  quando  erectum  in  bonis 
desideriis  vocibus  suggestionispulsant.Supraautem 
eam  os  aperiunt,quando  jacentes  in  prava  delecta- 
tione  non  jam  suadent  iniquitatcm,  scd  imperant. 
Velsupracain  os  apciiuut,  (|uain  <-iim  priiis  blan- 
dieudo  ad  culpam  traxeriuit,poslmodum  sflBviendo 
ad  puenam  exposcunt.Unde  subditui:  Sibil^verunt- 


;ere  erubescat.  Omnibus  his  modis  conveni- 
indurata  conscientia,  ut  tam  multiplici  medi- 
ine  adhibito,  tandem  ad  po^nitentiam  emol- 

tt, 

oeruerunt  super  te  os  suum^  omnes  inimici  tuiy 
UTTERAL.  Quasi  diceret :  Si  non  movet  te  quod 
sis  prophetis  illusa  es,  quod  in  calamitatem 
ipso,  in  signum  et  prodigiiun  transcuntibus 
ta  es  ;  vel  lioc  insensibilitatem  tuam  "compun- 
quod  inimicis  tuis  iu  pni^dam  ct  couculcatio- 
,  h\  fTHudiuni  ct  siibsannatioui^m  iavli  cs. 
ruerunt,  inquit,  su^er  tc  os  suum  omnes  ini- 
.  tui.  Apertio  oris  tui  crudelitatem,  et  j^ubsau- 
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fremuerunt  denlibus  suis.  Prius  enim  sihilant,  ac  A  (fiebus  antiquis.  Pneceperat  prophetis  suis  hunc 
(lcinde  dentibus  fremunt,  quia  sicut  diximus,  post 


l)landam  sugestionem  crudeliter  poenani  expos- 
cunt.  De  qua  videlicet  poena  adhuc  subinfertur, 
cum  dicitur  :  Et  dixerunt :  Dcvorabimus.  Quid 
namquc  est  ahud  dcvorare,  nisi  cxeuntem  a  cor-. 
pore  ad  damnaticmom  {eternam  absorberc?  Scien- 
diun  vero  est  quod  nunquam  animam  a  corporc 
exeuntem  devorare  sufficiunt,  quam  prius  in  cor- 
porc  positam  ignc  vitiorum  non  cxcoxerunt.  Et 
idcirco  de  futura  damnatione  hominis  magna  eis 
fiducia  nascitur,  cum  ei  in  pra^senti  vita  per  ini- 
quitatcm  dominantur.  Postquam  igitur  dixcrat, 
aperuerunt  os,  sibilaverunt,  rccte  statim  adjunxit, 
dicens :  Fremuerunt  dentibus  suis  ;  dixerunt :  De- 


scrmoncm  narrarc,  et  ut  saltem  (Uu  exspectati 
prHniterent,  non  noviter,  sed  a  diebus  antiquis,  id 
est  longe  antequam  fieret.  Sed  quanto  diutius  pcr 
misericordiam  exspectati  sunt,  tanto  justius  persc- 
verantes  in  malo  graviter  puniri  debuerunt.  Unde 
sequitur  : 

Destruxit,  et  non  pepercit,  HaRC  proprie  ad  ulli- 
mam  captivitatem  referuntur. 

El  ItVtificaint  supcr  te  immicum  tuum.  Quanto 
major  opprimentis  laetitia,  tanto  gravior  oppresso- 
rum  est  miseria.  Sed  tamcn  facile  inimici  arrogan- 
tia  contemnitur,  si  potestas  ejus  non  ipsi,  sed  Deo 
ti-ibuatur.  Et  notandum  quod  dLxi,  super  te  lietili- 
cavi  inimicum  tuum.  Conh^a  nos  namquc,  nou  ta- 


vorabimus ;  quia  cx  quo  homo  suggcstioni  corum  r  y,,.„  supranos  inimicus  leetilicatur,  quaudo  noccrc 


l)er  conscnsum  peccati  sulgicilur,  statim  furorc 
ventmw  crudelitatis  accinguntur.  Et  quia  cscam 
diuturna  decoctionc  jam  emoHitam  aspiciunt,  pro- 
ximam  sil)i  devorationem  promittunt.  In  quo  vide- 
licet  nomine  devorationis,  et  vehemens  coi^um  de- 
siderium  demonstratm%  ct  simul  accrljitas  damna- 
tionis  exprimitur.  Scquitur  :  En  ista  cst  dics  quam 
exspectavimus,  invcnimus,  vidimus.  Quiinvenisse 
se  dicunt,  quaesissc  etiam  se  priusquam  invenirent 
innuunt.  Prius  igitur  d^emones,  quierunt,  quando 
secretam  intcntioncm  cordis  nostri  per  suggestio- 
nem  experiri  satagunt;  deinde  exspectant,  quia  etsi 
quandoque  tentandi  licentiam  accipiunt,  nunquam 
tamen  \\m  tentato  ad  consentiendum  inferre  pos- 


quidcm  permittitur,  scd  non  opprimerc;  supra  nos 
autem  lietificatur,  quandc  non  solum  afiligit,  scd 
ctiam  opprimit.  Scquitur : 

Exaltavit  comu  hostium  tuorum.  In  cornu  for- 
titudo,  ct  potestas  significatur;  pcrhostes,  Chakhei 
sive  Homani  inteHiguutur. 

Fecit  Dominus  qun»  cogitavit,  etc.  Alllg.  Per 
hfereUcos  fiicit  Dominus  quoi  cogitavit,  quia  dum 
ipsi  quosdam  dc  Ecclcsia  ad  suos  crrorcs  pcrtra- 
hunt,  alii  in  fidc,  ct  agnitione  veritatis  probatiorcs 
iiunt.  Undc  sc^iuitur  :  Complevit  sermoncm  suum, 
quem  pnecepcrat  a  dicbus  antiquis.  Scrmo  nam- 
que  Dei,  quem  a  dicl)us  antiquis  prreccperat,  sa- 


sunt.  Post  inquisitionem  autem  et  exspectatiouem  ^  ^^*^  Scriptura  intcUigitur,  qua^  jam  ohm  mundo 
inveniunt,  quando  post  immissam  suggcstionem      ^^^**^.  ^^^  ]  ^^^  ^'^^^f^^^^  ^^  magna  partc  occulta.  Quic 


tandem  spontanei  consensus  manifesla  signa  dc 
cordc  prodire  conspiciunt.  Ad  postremum  etiam 
vident,  quando  consensus  sceleris  usque  ad  cflcc- 
tum  procedit  operationis. 

Fecit  Dominus  quce  cogitavit,  comptevit  soinO' 
nem  suum,  etc.  Litteral.  Deinceps  post  increpa- 
tionem,  consolationem  subjungit,  diccns:  Fecit 
Dominus  quae  cogitavit,  etc.  Primmn  consolatur 
m(Krentes  per  justitiam  judicis  ;  deinde  pcr  mali- 
tiam  hostis.  Pcr  justitiam  judicis,  ne  doleant  de 
prcelerito  ;  per  malitiam  hostis,  ne  despercnt  de 
futuro.  Magna  cnim  est  affiictis  consolatio,  quod  ab 
iUo  poena  iHata  est  cui  injustitia  j^lacere  non  po- 
test.   Magnam  item  de  im[)etranda  misericordia 


quotidic  iu  mcutibus  fidclium  completur,  quando 
ipsi,  haercticorum  quiestionH)us  cxercilati,  ad  ma- 
jora  virtutum  studia  succrcscunt,  ct  ad  altiorcm 
divinorum  cloquiorum  inteUigentiam  proficiunt. 
Sic  nimirum  mah  efiam  tunc  divinic  voluntati  scr- 
viunt,  quando  ci  contraire  nituntur,  quia  sic  pcr 
eos  dispositionem  suam  complet,  quatcnus  corum 
crroribus  ct  rcprobos  iHaqueari  permittat  et  bonos 
cxerceat.  Sequitur  :  Dcstruxit  ct  non  pcpcrcit. 
Quando  ab  Ecdcsiw  uuitatc  quosdam  pcr  infide- 
htatcm  prfccidi  pafitur  ;  non  parcit,  quia  cos  ctiam, 
qui  persistunt  in  ruina  fratrum,  mcerores  compas- 
sionis  affiigit.  Sequitur :  LfletHicavit  super  tc  ini- 
micum  tuum,   Suigularis  inimicus   Ecclesiie  dia- 


iiduciam  pnestat,  quod   illc   nobis  adversatur  qui  '^  ^.^^^s  est,  qui   pcrpeluo   odio   fideles   insectatur, 


nostro  quoque  judici  non  placere  (^ognoscitur.  Di- 
cit  crgo  :  Fecit  Dominus  qu8B  cogitavit.  Ac  si  dice- 
ret :  Hostes  nostri  exsiUtant,  ct  suis  virH)us  ruinam 
uostram  ascnbunt ;  nos  autem  insultafioncm  eo- 
rum  tanto  levius  ferre  debemus,  quanto  verius 
mala  nostra  non  cx  fortiludine  coriun,  sed  ex  jus- 
to  judicio  Dei  pi*ocedcrc  scimus.  Fecit  Dominus 
quflB  cogitavit.  Ordinatum  esse  ostenditur  quod 
cum  pnemeditationc  factum  mcmoratur,  maxime 
quia  longe  ante  priedictum  fuerat,  ut  murmuraudi 
occasionem  coRtra  Deum  non  habeant  qui  pericu- 
Itun  praescire  poterant,  et  cavere  noluerunt.  Unda 
sequitur : 
Complevit  sennonem  suum  quem  prceceperat  a 


sicut  in  Apocalypsi  legimus  dc  ch^acone,  qui  mu- 
hcrcm  pcrscquitur  (Apoc.  xii).  Istc  autem  inimicus 
tunc  supra  sanctam  Ecclcsiam  hetificatur,  quando 
de  iHaefiam  accipit  pcr  quos  eam  affhgit.  Sequi- 
tur  :  ExaHavit  cornu  hosfium  tuorum.  Hosles 
Ecclesite  hteretici  sunt,  (|ui  contra  cam  expuguan- 
dam  quotidic  acicm  producunt.  Quormn  cornu 
tunc  nimirum  cxaltari  dicitur,  ([uando,  multis 
fidem  dcserentibus  ct  ad  consorfium  eorum 
ti*anseimtibus,  fidchmn  populus  minor  numero 
invenitiu:. 

Fecit  Dominus,  ctc.  Mohal.  Magna  misericordia 
Dei  cst,  quaudo  peccatori  in  amaritudinem  vertun- 
tur  ea  qu(e  perversc  diiigit,  quia  ex  hoc  ipso  ad 
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01  Dei  redire  compellitur,  qiio  si})i  adversavi 
;lt  ea  quorum  desiderio  al)  amore  Dci  trahe- 
Hinc  est  quod  peccatrici  anima)  in  iuiquita- 
iiis  afflictae,  hoc  primmu  inhoc  loco  ad  con- 
aem  adducitur,  quod  sciiicet  afflictio  ejus 
lu  dispensata,  quatenus  et  eum  timeat,  cu- 
jella  sustinet,  et  de  ejus  simul  misericordia 
it,  a  quo  se  visitari  etiam  per  triJ)ulationem 
Fecit  Dominus,  quoe  cogitavit.  Ac  si  dicere- 
uia  tu  noluisti  facere  quod  prtTBcepit,   ipse 
lod  cogila\it.  Et  quia  tu  contempsisti  com- 
ermonem  illius  queni  tibi  dc  tua  salute  pne- 
t,  ipse  complevit  sermoncm  suum  qucm  tibi 
tribulatione  minatus  ept.  Videtc  quid  in 
homine  gestum  sit.  Pneceperat  ei  Dominus: 
10  scientiae  boni  et  maU  ne  comedas ;  mina- 
rat :  Quacunque  die  comcderis   ex  eo,  mo- 
Noluit  homo  implere  pneceptionem,  et  im- 
Deus  comminationem.  Adhuc  quotidie  ad  il- 
ii  vetita  inhiantibus  Deus  dicit :  Ne  tetigeris, 
taveris,   quacunquc   die  comederis  ex  eo, 
is.  Ego  statui,  ego  praecepi,  ut  omnem  ilhci- 
rectum  sua  pcBna  sequatur,  comminatio  mea 
)otest ;  prjeceptum  autem  meum  cassari  non 
A  diebus  antiquis  hoc   preecepi,  a  diebus 
is  verum  esse  ostendi.   Propter  hoc  primus 
mortuus  est,  propter  hoc  mundusper  aquam 
deletus  est.   Neque  in  te  sententia  mutari 
,  quce  ab  exordio  mimdi  usque  ad  hoc  tem- 
imutabihs  semper  permansit.  Recte  ergo  af- 
licitur,  complevit  scrmonem  qucm  praece- 
idiebus  antiquis,  ut  eo  patientius  justitiam 
sua  tribulatione  tolleret,  quo  ab  initio  mun- 
e  in  peccatoribus  exerceri  videt.   Sequitur  : 
xit,  et  non  pepercit.  Quid  est  destruere,  nisi 
3  homo  ad  ilUcitam  dclectationem  prtepara- 
dissipare?  Destruit  autem,   et  non  parcit, 
o  delectationem  aufcrt,  et  simul  per  subse- 
!m  tribulationem  reatum  punit.   Sequitur  : 
avit  supcr  te  inimicum  tuum.  Singularis  ini- 
noster  diabolus  est,  qui  contra  nos  la^tifica- 
lando  in  iis  quoe  foris  nobis  adh(erent  pote- 
conceditur.  Cum  vero  etiam  in  nosmetipsos 
pennittitur,  tunc   nimirura  snpra  nos  laeti- 
'.  Sicut  in  beato  Job   factum  legimus,  cujus 
substantiaiu  percUtlit,  postmo(Uim  carnem 
;sit.   Vel   tunc  supra    nos   UeUHcari  dicitur 
us,  quando  nobis  per  conscnsum  iniquita- 
uinatur.  Sequitur  :  ExaUavit  cornu  hostium 
n.    Quid  recUus  per  hostes  animie,   quam 
ria  carnis  accipimus,  qum  assiduis  tenta- 
$  eam  impuj^oiant  ?  Qnos  videUcet  liostes  tunc 
quasi  lril)Utarios    facinius,  quando  raotum 
ad  nutum  rationis  ttinpcramus.  Cum  vero 
is   peccati   in    noliis    dominari   incipit,    et 
non  judicium  rationis,  sed  appelitum   car- 
[uitur;    tunc  nimirum  cornu  id  est  fortitudo 
m  nostrorum  exaltatur.   Hwc  Deus   facere 
•;  quiajusto  judicio  fieri  permitUt,   ut  dum 
mrius  in   culpa    nostra  nil  nisi  permissus 
se  cognoscitur,  etiam  in  poena  non  tinieatur. 


A  Tantoque  humiUus  mens  humaiia  jusUtia  Dei  se  in 
flagella  subjiciat,  quantocerUus  experimento  didi- 
cil,  quod  per  se  prius  per  patientiam  diu  culpam 
toleravit.  Valde  enim  in  afflicto  animo  pondus  U*i- 
bulationis  aUevat,  si  nec  in  sua  poena  mquitati  ju- 
dicis  contradicat. 

Clamavit  cor  eorttm  ad  Douunum,  etc.  Litteral. 
Post  ffiqiutatem  judicis,  eUam  per  maUtiam  hostis 
afflictos  consolatur  ;  quia  quod  Deus  juste  permit- 
Ut,  iUe  inique  peragit.  Dum  cnim  Deus  per  eum  in 
peccatoribus  injm-iam  suam  ulciscitur,  ipse  per 
intentionem  iniqnam  Deo  injuriatnr.  Sicut  in  Isaia 
dicitur  :  Va?  Assur  virga  furoris  meij  in  manu 
eorum  imlignatione  mea  {Isa.  x),  ipse  autem  non 
sic  arbitratur,  de  quo  et  hic  re cte  dicitm* :  Clama- 
B  vit  cor  eorum  ad  Dominum  super  murwn  filix 
Sion.  In  clamore  etenim  cordis  vel  crudeUtatem 
accipere  possumus,  vel  superbiam  inimicorum. 
Crudelitatem  contra  eos,  quos  opprimebant ;  »u- 
perbiam  contra  Deum,  quem  in  oppressione  popuU 
sui  blasphemabant,  et  impotentem  esse  ad  salvan- 
dum  credebant.  Sed  hffic  eorum  cogitatio  ad  Deum 
clamat,  quia  eum  quodammodoetadmiserendum 
suis,  et  ad  puniendum  adversarios  provocat.  Cla- 
mavit,  inquit,  super  murum.  Indo  superbiebant 
quod  prtevaluerant,  quod  mm*os  et  muniraenta 
urbium  obtinebant.  Sive  per  mm*um  inteUigere 
possumus  divinam  protectionem  super  quam  ini- 
mici  clamant ;  quia,  dum  populo  Dei  propter  pec- 
cata  ejus  dominari  permittuntur,  divin^e  potenti» 
r  derogant :  et  hoc  eum  prohiberi  non  posse  existi- 
mant,  quod  ipso  permittente,  et  disponente  fieri 
ignorant. 

Clamavit,  etc.  Alleg.  Murus  Mm  Sion  unum- 
quemque  veritatis  defensorem  significare  potest,  si 
per  quem  cor  inimicorum  clamat  ad  Dominum ; 
quia  tunc  magis  hffireUci  per  elationem  cordis  veri- 
tatis  auctorem  despiciunt,  cum  non  solum  simpUces 
quosque  in  Ecclesia,  sed  ipsosetiamdefensorcs  ve- 
ritatis  ad  suos  errores  convertunt. 

Clamavit  cor  eorum,  etc.  Moral.  Si  per  hostes 
aninne  desideria  carnis  accri^imus,  quid  per  cor 
hostium,  nisi  intimam  delectationem  carnalium 
desideriorum  accipere  debemus  ?  Rursumque 
per  murum  filifie  Sion ;  quia  timc  delectatio  carnis 
injuriosa  Creatori  efficitur,  quando  desideria  ma- 
^  la  per  consensum  animi  virtutibus  dominantur. 
De  Deo  namqAe  dicitur  :  In  pace  factus  est  locus 
ejus  (Psal.  Lxxv);  quia  nimirum  in  ea  mente  Deus 
suaviter  requiescit,  qiue  se  ab  hujus  mundi  dis- 
tractione  colUgens,  ad  internam  pacem  compo- 
nit.  In  qua  et  si  foris  quantum  ad  hujus  vitae  cor- 
ruptionem  pertinet,  terrena  desideria  perstrepunt ; 
si  tamen  non  admittuntm^  in  consensum  inlro, 
ad  aures  usque  Dei  non  perUngunt.  Cum  vero 
delectatio  carnis  per  consensum  usque  ad  in- 
teriora  animte  peneUrat,  lunc  nimirum  cor  hos- 
tium  ad  Deum  intrinsecus  priesidentem  elausU,  ut 
jam  ipse  in^)ortuno  sti-epitu  commotus  de  illa  sua 
quiete  exsiu*gens  dicaU  Clamor  Sodomorum,  et 
Gamon*h»Qrurn  niuUiplicatus   e$t,  et  peccakifn 


307 


HUGONIS  DE  S.  VIGTORE  OPP.  PARS  I.  ^  EXEGETICA.  -  I.  IN  S.  SCRIPTUBAM. 


308 


eonim  aggravatum  est  nhnis  ;  sed  descendam,  et  k 
videho  utrum  clamoremj  qui  venit  ad  me  opere 
compleverint  {Gen.  xvm).  Et  rectc  ;  qiiia  iniquitas 
longe  est  a  Deo,  prava  desideria  non  coram  Deo, 
sedad  Deum  clamasse  pcrhibentur.  Laus  enim  et 
gi^atiarum  actio  non  solum  ad  Deum,  sed  etiam 
eoram  Deo  clamant.  Necessitas  et  iniquitas  ad 
Deum  clamant.  Quando  enim  Dei  virtutem  et  ma- 
gnificentiam  laudamus,  sive  quando  de  impensa 
nobis  misericordia  ei  gratias  agimus,  tunc  nimi- 
rum  coram  Deo  clamamus.  Quando  vero  inique 
agendo  eum  ad  iracundiam  provocamus,  sive 
quando  in  necessitatc  constituti  auxiliiun  ejus  ex- 
poscimus,  tmnc  quasi  de  longinquo  ad  eum  clama- 
mus.  Clamat  ergo  iniquitas  ad  Deiun,  clamat  ne- 
cessitas  ;  sed  illa  clamat  irritans,  ista  supplicans  ;  B 
illa  provocat  iram,  ista  flagitat  misericordiam.  l)e 
clamore  necessitatis  dictmn  est :  Clamor  filiorurn 
Israel  venit  ad  me  (Exod,  ui),  vidique  afllictionom 
eorum,  qua  opprimuntur  ab  iCgj-ptiis.  De  clamore 
iniquitatis  dictum  est:  Clamor  Sodomorum,  et  Go- 
morrheeorum  multiphcatus  est,  etpeccatum  eorum 
aggi^avatum  est  nimis.  De  clamore  laudis  dictum 
est :  Clamabu7it,  etenim  hymnum  dicent  (Psal, 
Liiv).  De  clamore  devotionis  dictum  est :  Clamor 
meus  in  conspectu  ejus  introivit  in  aures  ejus  (Psal, 
xvii).  Clamant  angeli  in  coelo  clamore  laudis  ;  cla- 
mat  Moyses  in  deserto  clamore  devotionis :  cla- 
mant  fihi  Israel  in  it]gypto  clamore  necessitatis  ; 
clamant  Sodoma  et  Gomorrha  clamore  iniquitatis. 
Sed  tunc  clamor  iniquitatis  ad  Deum  pervenire  q 
dicitur,  quando  in  tantum  excrescit  malitia,  quod 
amplius  tolerari  non  meretur. 

Deduc  quasi  torrentem  lacrymas  per  diem  et 
noctem,  Litter.  Erectis  pcr  consolationem  animis, 
exhortatio  sequitur,  in  qua  peccatores  ad  pcBni- 
tentiam  invitantm*.  Nec  sine  causa  factum  cst  quod 
ita  quasi  ex  abrupto  in  mcdia  clausula  subito 
aliam  materiam  arripit.  Sed  quia  in  ipso  sermonis 
decursu  occasio  exhortandi  se  obtuUt,  magisque 
animos  movere  consuevit,  quod  subditum  est, 
quasi  ex  proecedenti  inferens,sic  ait :  Deduc  quasi 
torrentem  lacrymas,  ac  si  diceret :  Quia  inimici 
tui  per  elationem  Deum  ad  iracundiam  provocant, 
tu  per  humilitatem  pa?nitentioe  ejus  misericordiam 
implora  ;  per  torrentem  autem  vehemens  motus  ♦ 
compunctionis  signatur.  Cujus  «tiam  perseveran- 
tia  subinfertm*,  cum  dicitur  :  Per  diem  et  noctcm. 
Instantia  quoque  adjungitur,  cum  subinfertur: 
Non  des  requiem  tibi.  Quasi  diceretur  :  Nec  inter- 
mittas,  nec  relaxes  impetum  lacrymarum,  sed 
omni  tempore  et  omni  instantia  fletibus  insiste ; 
quia  et  ipsfe  lacrymce  vocem  suam  liabent,  et 
clamabunt  pro  te  ad  Dominum.  Hoc  est,  quod 
sequitur : 

Neque  taceat  pupilla  oculi  tui,  Verbum  miseri- 
cordieBcst  illud.  Pupilla,  inquit,non  solum  margi- 
nem  oculorum,  sed  ipsum  visionis  radium  procella 
lacrymarum  irrumpens  oblenebret,  ut  dum  id 
etiam,  quod  (enerum  est,  affligitur,  citius  ad  mise- 
ricordiam  pietas  judicis  moveatur. 


Deduc  quasi  torrentem  lacrymas.  Alleg.  Exhor- 
tatiu*  propheticus  sermo  sanctam  Ecclesiam  pro 
membris  suis  infirmantibus  lacrymas  oflFerrc  Do- 
mino.  Quas  lacrymas  torrenti  comparat.  Torrens 
enim  rivus  est  ex  hiemalibus  aquis  collectus,  qui 
cum  impetu  quidem  decurrit,  sed  cito  siccaiur  at- 
que  pertransit.  Quid  autem  \ita  proesens  es(,  nisi 
hicms,  in  qua  priusquam  vitie  «ternaB  claritas  ap- 
pareat,  corda  hominum  nubila  adhuc  erroris  in- 
volvunt?  Bene  ergo  sancta  Ecclesia  lacrymas 
quasi  torrentem  deducere  prfecipitur,  quia  vidch- 
cet  electi  quique,  qui  ad  gaudia  patriae  ccplestis 
inhiant,  de  proesentis  vit«  miseria  sine  cessatione 
suspirant.  Sed  tunc  sine  dubio  torrens  iste  lacry- 
marum  venturae  £estatis  fervore  siccabitur,  quan- 
do,  illucescente  claritate  aeterna,  dolor  omnis  in 
gaudiiun  convertetur,  ut  jam  neque  dolor  ulhis 
esse  possit  de  perditis,  neque  timor  de  perituris. 
Sequitur :  Per  diem  et  noctem.  Per  diem  prospera» 
per  noctem  significantur  adversa.  Quia  ergo  san- 
cta  Ecclesia  quosdam  per  prospera  hujus  vitffi  dc- 
cipi,  quosdam  per  adversa  frangi  conspicit,  utror- 
umque  ruinamplangens  quasi  per  diem  et  noctem 
lacrymas  educit.  Sequitiu' :  Non  des  requiem  tibi. 
Electi  quique  dum  alios  plangunt,  sibi  quoque  re- 
quicm  non  dant ;  quia  dum  ahorum  lapsus  con- 
spiciunt,  amphus  de  sua  salute  solliciti  fiunt.  Se- 
quitur :  Neque  taceat  pupilla  oculi  tui.  PupUla 
ocuh,  per  quam  visus  dirigitur,  congrue  spirilalcs 
quosque  in  sancta  Ecclesia  designat,  quorum  ver- 
bo  et  exemplo  totum  corpus  Ecclesios  illuminatur. 
Qui  profecto  in  periculo  proximorum  nequaquam 
tacere  debent,  sed  eos,  quantum  possunt,  ct  prc- 
cibus  sublevare  et  praedicatione  erigere.Nam  quia 
illorum  periculum  melius  ipsis  prospicere  possunt, 
peccant  revera  si  de  illorum  salute  etiam  plus  ipsis 
soUiciti,  non  sunt.  Quod  bene  singularis  illa  pupil- 
la,  per  quam  omnes  illuminantur,  id  est  Dominus 
Jesus  Chiistus,  ostendit,  quando  ruinam  perfidae 
civitatis  praevidens  ipsa  exsultante  flevit,  et  in  pas- 
sione  positus,  et  pro  persecutoribus  orans  de  illo- 
rum  salute  solhcitus  fuit.  Pupilla  ergo  tacilas  la- 
crymas  habere  non  debet ;  quia  spirituales  quos- 
que  cum  affectu  compassionis  cxhibere  etiam 
oportet  verbum  prsedicafioois. 

Deduc  quasi  torrentem  lacrymas.  Moral.  Per- 
fecta  hic  poenitendi  forma  proponitur.  Vera  nam- 
que  poenitentia  a  compimcUone  inchoat,  quiJB  per 
aquam  lacrymarum  et  sordes  peccatorum  abluil, 
et  animam  irrigando  ad  germina  virtutum  fecun- 
dat.  Unde  peccatrici  animoe  dicitur,  utprimum  la- 
crymas  deducat,  hoc  est  deorsum  ducat.  Rivos 
namque  lacrymarum  quasi  sursuiu  ducimus, 
quando  pro  desiderio  coelesfis  palriae  suspira- 
mus.  Quando  vero  ex  recordatione  peccatorum 
compuncti  ploramus,  rivos  lacrymarum  nostia- 
rum  ad  inferiora  deducimus.  Sed  prius  est  ut 
quisque  peccatorum  maculas  fonte  lacrymarum 
abluat,  ac  deinde  mundata  conscientia,  coin- 
punctionis  sua^  U'amitem  ad  amorem  aeternorum 
converlat.  In  eo  quoque,  quod  peccator  lacrymas 
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deorsum  ducere  pwcipitur,  paenitenti  ciim  A  jungit,  dicens  :  Non  des  requiem  tibi,  quia  item 


^unctione  humilitas  nccessaria  esso  dcmon- 
rr,  secundum  scntentiam  PsalmistnR,  qui  ait : 
imtritum,  et  kumiliatum  Deus  7ion  despicies 
.  1).  Possumus  adhuc  subtilius  oliquid  nota- 
nomine  deductionis.  Quod  enini  ducitm% 
5  quidem  movetar;  sed  tamen  motus  ejus 
)  arbitiuo  dirigitur.  Sunt  vero  nonnulli,  qui 
oJios  flcntcs  viderint,  haberc  siccos  oculos 
scunt,  et  quadam  violentia  lacrjmas  extor- 
esy  humanos  oculos  simulata  compunctione 
iunt.  Quos  profecto  rectius  lacrymas  extrahe- 
imus,  quam  deducere.  Sunt  item  alii  quiper 
ientiam  cordis  pro  accidenti  extrinsecus  mo- 
lacrymas  fundunt,  quas  tamen  lacrymas  ne- 


instantiam  laboris  dcvotio  humilitatis  commenda- 
bilem  Deo  rcddit.  Postienio  subinfort  et  dicit :  Ne- 
que  taceat  pupilla  oculi  tui.  Quid  enim  per  pupil- 
lam  oculi,  nisi  humilcm  dcvotionem  mentis  inteUi- 
gere  debemus  ?  Cuin  ergo  requies  non  datm\  pu- 
pilla  quoque  oculi  clamat :  si  dum  caro  foris  affli- 
gitur,  intus  mentis  devotio  orat. 

Consurge,  lauda  in  noctc  inpnncipio  vigilia- 
rum,  I^rTTERAL.  Quantum  ad  Utteram  pertinent, 
tres  sunt  vigihas  noctis,  singulae  trium  horarum  spa- 
tio  distincUe.  Et  mirabih  satis  dispcusatione  pro- 
phcta  peccatores  ad  popniteniiam  in\itans,  non  sta- 
tim  ipsam  pcenitcndi  perfectionem  proponit,  sed 
paulatim  exhortationem  promovet,  ut  quod  fortas- 


lam  ipsi  edueunt ;  quoniam  eas  de  motu  cor-  ^  sis  mens  infirmo  simul  non  capei»et,  facihus  divi- 

)onte  quidem  manantes   ratione  non  preB-  *  "   "  ... 

it.  Hi  autem  quos  vere    prpuitet,  lacrymas 

mt ;  quia  per  se  de  ipso  compmictionis  fon- 

ergentes  ratione  prsecedentc  dmgunt,  ut  nec 

\\  per  impatientiam  erumpant,  nec  se  in  hu- 

\  laudls  campiun  a  secreto  alvei  sui  laxius 

dant.  Quahter  iautem  educendfle  sint  lacry- 

pnlchre  insiuuatur,  quando  dicitur :  Deduc 

torrentem  lacrymas.  Torrens  namque  cum 

0  impctu  decurrit ;  sed  quanto  vehemcntius 

t,  tanto  citius  pertransit.  Rectc  ergo  com- 

lonis  fervor  torrenti  comparatur,  quia  quan- 

jor  vis  doloris  in  compunctione  fuerit,  tanto 

iivina  consolatione  supervenionte,  pertransit. 


sum  ferre  possit.  Supra  peccatoribus  preeceperat, 
utpro  peccatis  suis  lacrymas  poenitendo  funderent: 
hic  jam  praecipit  ut  in  tribulatione  sua  etiam  justi- 
tiam  Dei  laudent ;  ibi  in  nocte  flere,  hic  ctiam  in 
principio  vigiharum  ad  fietum  consurgere  jubet. 
PIus  ergo  est  ad  fletum  consm*gere,  quam  so- 
lummodo  flere  ;  plus  in  principio  vigihariun,  quam 
in  nocte.  Sequitur  : 

Effunde  sicut  aquam  cor  tuum,  Sicut  aquam  cor 
effundit,  qui  cx  intimo  cordis  aflectu  lacrymas  pro- 
ducit,  quod  adhuc  planius  insinuans  adjungit : 

Leva  ad  eum  manus  tuas.  Elevatio  namque  ma- 
nuiun  cordis  alFectum  exprimit.  Vel  certe  qui  ma- 
nuselevant,  in  necessitate  seesse,  etauxihum  de- 


uia  inchoare  bonum  parum  prodcst,  nisi  per-  c  siderare  dcmcmstrant.  Et  ideo  recte  populus  in  tri- 


mter  teneatur,  rectc  secutus  adjunxit :  Per 
ct  noctem.  Sunt  namque  nonnulli,  qui  post 
nas,  per  inancm  laetitiam  mcntem  dissol- 
5t  quia  cor  suum  in  moerore  perseveranter 
ncghgunt,  quidquidcompunctionistempore 
lisse  potcrant,  pcrdunt.Peccatrix  etenim  con- 
a,  sicut  ante  compunctionis  ardorem  gravi 
n«roris  tcedio  ex  recordatione  pcccatonun 
u*,  sic  nonnunquam  post  consolationem  la- 
rum,  sihane  dihgens  censm*a  non  premat, 
3plam  laetitiam  dissipatur.  Et  idcirco  valde 
arium  cst  ut  postquam  compunctionis  gratia 
m  a  moerore  ercxcrit,  nec  hanc  postmodum 
nilas  per  immodcratam  laetitiam  dissolvat, 


bulatione  constitutus,  manus  ad  eum  lovat,  ut  se 
non  in  suis  \iribus,  sed  in  solo  Dei  auxilio  spem 
habere  ostendat.  Sequitm» : 

Pro  anima,  id  est  pro  xiiB,,  parvulomm  tuorunw 
qui  fame  pci^eunt  in  capite  omnium  compitorum. 
Capita  compitorum  suunt,  ubi  plures  vim  e  diveri 
so  venientes  in  unimi  concurrunt.  Quce  loca  magis 
ab  hominibus  frcquentari  solcnt,  ut  amphor  con- 
fusio  inibi  tabescentium  insmuetur.  Et  vide  quo- 
modo  in  arcto  reposita  est :  ubi  de  vita  impetranda 
causa  agitur,  quando  parentcs  pro  anima  parvulo- 
nun  suorum  exorare  jubentur.  Idcirco  autcm  pa- 
rentes  pro  anima  parvulorum  suorum  exorare  ju- 
bcntur ;  idcirco  autem  parentes  pro  pamihs  suis 


am  eam  pristini  moproris  custodia  derehn-  q  suppUcare  dcbcnt,  qiiia  pro  culpa  parentum  par- 


lecte  itaque,  peccator  monetur  per  diem  et 
1  lacrymas  dcducere.  Mceroris  namque  tre- 
[uasi  nox  quaedam  mcntis  est ;  dies  vero  men- 
jaudium  compunctionis.  Quasi  ergo  per  noc- 
crymas  deducil,  qui  in  mneroris  tjedio  ani- 
)er  compunctionem  relevat.  Pcr  diem  lacry- 
leducit,  qui  post  compunctionis  laetitiam 
n  in  mrprorc  conservat.  Dicatur  crgo  pceni- 
Deduc  quasi  torrentem  lacrymas  per  diem  et 
i.  Ac  si  dicerotur  :  Quid  multum  tcpcccasse 
3ras,  necesse  est  ut  ncc  in  magnitudine  nec 
mmitate  doloris  til)i  parcas.  Scd  quia  multi 
n  qiiidcra  pa»nitendi  studhim  non  dese- 
ed  tamen  ab  illo  fcrvore  suo,  quo  coepe- 
aulatim  tempore  succedente  tepescunt,  Ad- 


vuh  po?nam  sustinent,  ut    inde   remcdium   ve- 
niat,  imde  venit  periculum. 

Consurge,  lauda  in  nocte,  etc.  Alleg.  Quid  per 
noctem,  nisi  vita  peccatorum  signatur?  Quales 
erant  aliquando  h  quibus  Paulus  loquitur,  dicens : 
Fuistis  aliquando  tenehrx,  nunc  autem  lux  in  Do^ 
mino  [Ephes.  v).  Monet  crgo  propheticus  sermo 
sanctam  Ecclesiam,ut  sm-gatjCt  laudet  in  nocte.Sur- 
gitenim,  cum  pro  salute  proximorum,  quos  pcricli- 
tari  videt,de  quiete  comtemplationis  ad  opus  proedi- 
cationis  se  erigit.  In  nocte  laudat,  quando  peccato- 
res  ad  poenitenliam  provocans  divina  eis  magnalia 
manifestat.  Sed  multi  sunt  peccatores,  qui  verbum 
veritatis  audhrc  ctiam  conteuamunt,  eteomagisau- 
rem  cordis  ad  laudem  Creatoris  non  incUnant,  quo 
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in  suis  peccatis  considerandis  minus  evigilant.  De 
quibus  in  psalmo  legitur  :  In  salicibus  in  medio 
ejus  supendimus  organa  nostra  [Psal.  cxxxvi).  Et 
in  Evangelio :  NolUe  margaritas  vestras  ante  por- 
cos  p)*oJicere  (Matth.  vu).  Et  ideo  cum  dixisset  : 
Lauda  in  nocte,  recte  secutus,  adjimxit,  in  princi- 
pio  vigiiiarum.  Ac  si  diceret :  llli  peccatores  lau- 
dem  Dei  audire  possunt,  qui  in  suis  peccatis  con- 
siderandis  vigilare  coeperunt.  Sequitur  : 

Effunde  sicut  aquam  cor  tuum.  Quid  per  cor, 
nisi  profunda  intelligentia  ?  et  quid  per  aquam, 
nisi  doctrina  facilis  tiguratur  ?  Cor  ergo  sicut 
oquam  effundit,  qui  hoc,  quod  intus  solidum  gus- 
tat,  inlirmis  auditoribus  facili  foris  eruditione  insi- 
nuat.  Quemadmodum  Psalmista  dicit :  Dies  diei 
eructat  verbwn,  et  noxnoctiindicat  scientiatn  [Psal. 
xvm).  Qui  autem  piK)  amore  Dei  infirmis  auditori 
])us  sponte  condescendit,  is  proculdubio  coram  Do- 
mino  cor  suum  sicut  aquam  eifundit,  Sequitur  : 

Leva  ad  eum  manus  tuas  pro  anima  parvulorum 
tuorum.  Per  elevationem  manuum  affectum  cordis, 
per  parvulos,  infirmos  iide,  et  necdum  sensum  ma- 
turum  habentes,  accipere  possumus.  Sancta  ergo 
Ecclesia  pro  anima  parviUorum  suorum  manus  ad 
Deiun  elcvat,  quia  pro  saiute  eorum,  qui  adhucpu- 
silli  fidesunt,  nonsolum  se  in  verbo  prredicationis 
exereet,  sed  etiam  humili  devotione  divinam  jugiter 
misericordiam  interpeliat.  Vel  per  manus,  opera 
accipere  possumus,  quia  ille  niminmi  pro  anima 
parvulorum  manus  ad  I>eum  eievat,  quia  ad  provo- 
candos  animos  carnaUum  spirituaiibus  studiis  insi- 
stens,  etiam  hcita  qufledam  human»  conversatio- 
nis  negotia  devitat.  Sicut  Pauius,  qui  ut  occasio- 
nem  accipiendi  pseudoapostolis  tolieret^  stipendia 
•prffidicationis,  quoe  secimdum  consuetudinem,  imo 
secundum  divinam  institutionem  accipere  ii- 
puit,  propriis  manibus  victum  qu£erens  omnino  ac- 
cipere  recusavit.  De  quibus  parvuiis  adhuc  subdi- 
tur  : 

Qui  defecerunt  fame  in  capite  omnium  compito- 
rum.  Quid  per  compita,  nisi  humanas  actiones  ? 
et  quid  per  caput  compitorum,  nisi  concupiscen- 
tiam  carnis,  qu£e  causa  est  et  origo  omnium  hu- 
manarum  actionum,  inteUigere  del)emus  ?  Parvuli 
ergo  in  capite  compitorum  fame  deficiunt,  quia 
carnaies  quique  quanto  magis  terrenis  desideriis 
inhiant  tanto  magis  a  pastu  spiritualis  aiimonias 
jejunant. 

Consurge,  iauda.  MoaAL.  Xova  qutedam  vita  hic 
mihi  oriri  videtur.  Cousurge,  lauda.  Quam  puicher 
ordo,  primum  transacta  mala  fletibus  tegere,  pos- 
tea  ad  bona  agenda  consurgere  deinde  laudaie ? 
Non  estenim  lausspeciosa  in  ore  peccatoris  (EccU, 
xv);  neque  potest  veraciter  i>ona  agere,  qui  prius 
non  sluduerit  efficaciter  maia  praeterita  emendare. 
Lauda,  inquit,  in  nocte  in  principio  vigiliarum. 
Pcccator  sub  flagello  positus  gratum  Deo  sacrifi- 
cium  immolat,  si  et  de  sua  ti*ibuiatione  Deum 
iaudat.  Unde  recte  cum  dixisset  propheta,  iauda  in 
nocte,  hoc  est  in  tiibuiatione,  statim  adjunxit :  In 
principio  vigiliarum,  Primum  etenim  peccJjtor  evi- 


A  gilat,  quando  mala  sua  ognoscere  incipit.  Secundo 
evigiiat,  quando  maia  sua  agnita  piBnitendo  corri- 
git.  Tertio  evigiiat,  quando  ad  bona  agenda  se  con- 
vertit.  Quartoevigiiat,  quando  bona  operasua  cus- 
todit.  Istasquatuor  vigiiias  in  nocte  priesentis  vitfie 
custodire  debemus,  ne  videhcet  nos  vei  in  consi- 
deratione  peccatorum  nostrorum  ignoranUa  faliat, 
vel  in  correctione  negUgentia,  sive  contemptus 
prmpediat.  Nec  vei  ad  bona  agenda  desidia  torpen* 
tes  reddat,  vei  ad  bona  conservanda  prsesumptio 
minus  cautos  efficiat.  liie  ergo  in  principio  vigilia- 
riun  Dcum  laudat,  qui  maia^  quae  patitur,  ex  con- 
sideratione  iniquitatis  suae,  justo  Dei  judicio  se 
sustinere  fatetur.  Sequitur  :  Efl^unde  sicut  aquam 
cor  tuiun  ante  conspectum  Domini.  Caeteri  liquo- 

B  res,  cum  effunduntur,  vel  quadam  pinguedine  su- 
perlinita,  vei  sapore  infecta  vasa  reUnquunt ;  sola 
aqua  sic  effunditur,  ut  munditias  vasis  nuUis  ejus 
reUquUs  maculetur.  Qui  ergo  peccata  sua  confi- 
tentes,  aUqua  vel  negUgentifie  vel  erubescentia) 
causa  effundere  timent,  quasi  in  vase  cornis  spissi 
iiquoris  reUquias  retinent.  Qui  vero  cuncta  quidem 
peccata  sua  per  confessionem  ejiciunt,  sed  adhuc 
tamen  peccandi  affectum  non  derelinquunt :  ab  his 
quidem  quamvis  noxius  Uquor  prorsus  ejectus  sit, 
vasa  tamen  sapore  infecta  permanserunt.  Quisquis 
autem  per  puram  confessionem,  et  contritionem 
cordis  sui  secreta  revelans,  nihU  aut  per  affectum 
retinet,  aut  per  siientium  tegit :  iUe  quasi  aquas 
cor  suum  ante  conspectum  Domini  efiundit..  i^os- 

^  sumus  adhuc  in  effusionc  aquae  aliquid  aedifica* 
tionis  attendere,  quia  sicut  aqua  effusa  sordes 
abluit,  sic  confessio  peccata  ejiciens,  conscien- 
tiam  mundam  reddit.  Et  bene  ante  conspectmn 
Domini  cor  sicut  aqua  effundi  dicitur,  quia  nisi 
quis  cum  opere  pravo,  etiam  effectum  peccandi  a 
corde  suo  exciudat,  teste  conscientia  plene  coram 
Deo  non  excusatur.  Sequitur  :  Leva  ad  eum  manus 
tuas.  Per  manus  operatio  significatur.  Manus  ergo 
suas  pcenitens  ad  Deum  cievat,  quando  pcr  exhi- 
bitionem  bonorum  operum  coram  Deo  prieteritas 
offensas  excusat.  De  quo  adhuc  subditur  :  Pro 
anima  panuiorum  tuorum,  qui  defecerunt  fame 
in  capite  omnium  compitorum.  Per  parvulos, 
non  inconginie  infirmos  animae  cogitatus  accipi- 
mus,  per  caput  omnium  compitorum,  concupi- 
scentiam  carnis  :  quae  omnium  terrenorum  desi- 
deriorum  et  actionum,  quasi  multarum  viarum 
eaput  est  et  origo.  In  capite  ergo  compitorum  par- 
vuii  nostri  fame  deficiunt ;  quia  tenerae  cogitatio- 
nes  nosti*8B  dum  desiderus  camalibus  inhaerent, 
spirituaUs  alimoniae  pastum  perdunt.  Sed  nos  pro 
anima  parvuioriun  nostrorum  manus  ad  Deum 
elevamus,  cum  per  studium  bonomm  operum  ad 
nutriendos  animae  cogitatus  spirituaUs  desiderii 
gratiam  in  nobis  renovari  exposcimus^  Qui  vide- 
licel  parvuU  nostri  in  capite  oompitoriun  famc 
deficiimt,  quia  tenerae  cogitationes  animi,  quas  in- 
trinsecus  bona  desideria  non  pascunt,  mox  per 
carnis  concupiscentiam  (quae  omnium  malorum  de- 
sideriorum  caput  est)  emoUitaey  ovme  virtutis  ro- 
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bur  amittunt.  Vel  ipsa  concupiscentia  fames  est,  in  A 
qua  fame  deficiunt  quia  semper  esuriunt,  ct  ex- 
pleri  non  possunt. 

Vide,  Dominef  et  considei*a  guem  vinde/niaveiis 
ita,  LiTTERAL.  NoQ  desistit  a  proposito  istc  donec 
ccepta  ad  finem  perducat.  Hactenus  enim  cum 
pcccatoril^us  egit,  ut  eos  ad  pcenitentiam  inflecte- 
ret ;  nunc  poenitentium  causam  suscipiens  ad  Deum 
sermonem  couvertit,  ut  eum  pro  pcccatoribus  exo- 
ret.  Simulquc  poenitentibus  formam  oraudi  Iri- 
buit,  aperte  demonstrans  quantum  se  in  prccibus 
peccator  bumiliare  debeat  ;  ciun  ipse  pro  alicnis 
peccatis  orans,  tam  bumili  dcvotione  se  pictali  di- 
vinffi  prosternat.  Quia  enim  causam  dilhcilem  se 
suscepisse  considerat,  nequaquam  aperta  postula- 
tionc  aures  divinte  majestatis  pulsare  praesumit  ;  3 
sed  cum  magna  reverentia,  et  Ircmore  sufe  peti- 
tionis  afifectum  insinuondo  demonstrat,  dicens  : 
Vide,  Dominc  et  considera  quem  vindcmiaveris 
ita.  Quasi  dicerct :  Populum  tuiun,  quem  tantum 
dilexisti,  qui  pra?ter  tc  sohmi  alium  protectorcm 
non  habuit,  sic  vindemias,  sic  opprimis,  sic  devas- 
tas  ?  Prsesentcm,  quneso,  calamitatem  considera, 
pristinum  amorem  ad  memoriam  revoca ;  ut  si 
nostris  precibus  non  flecteris,  tuis  saUem  bcncfi- 
ciis  ad  compassionem  et  misericordiam  movearis. 
Vindemiaveris,  inquit.  Ergo  non  saltus  fuit  popu- 
lus  iste,  sed  vinea  cultorem  habens^  et  fructum 
ferens.  Attamen  hgnum  vitis  sine  cultura  et  iructu 
inutile  est,  et  miiversis  lignis  vilius.  Cur  ergo  de- 
popularis,  quem  coiendo  pretiosum,  dcpopulando  ^ 
vilem,  et  inutilem  reddis  ?  Quem  vindemiavcris, 
inquit,  ita.  Quomodo  ita  ?  tam  hombiliter,  tam 
monstruose,  ut  vinea  ipsa  devoret  botros  suos,  et 
muiieres  comedant  lilios  suos.  Ideo  exclamat,  et 
dicit  : 

Ergone,  Domine,  mulieres  comedent  fructum 
suum,  Id  cst  fihos  suos,  parvuLos  scilicet  ad  men- 
suram  palmce,  id  est  teneros,  vix  dum  palmfle 
mensuram  habentes  ;  ut  immanis  crudehtas,  imo 
cnidelis  necessitas,  ostendatur.  Benc  autem  mu- 
heres,  non  matres  :  quia  materno  nomine  appel- 
landne  non  simt,  quie  materno^  pietatis  memores 
non  fuenmt.  Fructum,  inquit,  suum  comedent. 
Ac  si  diceret :  Qelera  germinantia  ideo  fructificant. 
ut  natura  generis,  quw  in  parente  consumitur,  in 
prole  germinis  sui  reparetur  :  homo  vero  natur®  *^ 
sme  obhtus,  fructum  suum  consumit,  per  quem 
reparari  debuit.  Sed  ne  sic  exaggerando  miseriam 
Deum  non  poscere  sed  provocare  \ideatm\  etqua- 
si  injustum  arguere,  qui  tam  crudeliter  populum 
suum  punierit ;  post  commemoratam  poenam,cul- 
pam  etiam  subjungit :  calhda  quadam  concessio- 
ue  utens,  ut  scihcet  dum  in  culpa  confltenda  a 
justitia  Dei  non  discrepat,  in  misericordia  quoe- 
renda  petitionera  suam  citius  ad  effectum  perdu- 
cat,  dicens. 

Si  occiditur  in  sanctuario  Dumini  sacerdos,  et 
prophela.  Ac  si  dicorel  :  Quia  prophetas  tuos,  et 
sacerdotes  luos  in  sanctuario  tuo  occiderunt :  si- 
cut  dQ  Zaoharia  legitur  filio  Joiadee  sacerdotis, 


quem  Joas  rex  interfecit :  quia,  inquum,  eos  occi- 
derunt,  idco  miilieres  fructum  uteri  sui  comcde- 
runt,  sicut  dc  Maria  iilia  Eleazari  lcgilur  :  et  in  li< 
bro  Hcgum  scriptum  est  (//  Par,  xxvi),  el  Jose- 
phus  quoque  testatur.  Quod  autem  dicit,  si  occi- 
ditur,  sic  est  ac  si  diceretur  :  Quamvis  tantum 
peccaverint,  nunquid  tamen  tam  immani  ultione 
plecti  debucrunt  ?  In  quo  tamen  judicium  Dei  non 
reprehcndit,  sed  oiUpam  conccdens,  etpaenamag- 
gravans,  miscricordiam  quffirit.  Quasi  diceret : 
Non  est  populus,  quem  tantum  dilexeris  :  cui  tan- 
ta  benehcia  contuleris  ;  non  est  populus,  qui 
tantum  tibi  peccaverit :  non  est  populus,  quem 
tantmn  dejeccris,  lantum  vindemiaveris,  atque 
dcstruxeris  :  et  ideo,  quneso,  vide,  non  tran- 
silorie,  scd  considera  chhgenlcr  nostram  mise- 
riam,  ut  solitam  nobis  iterum  impendas  miscri- 
cordiam. 

Vide,  Douiine,  et  considera  quem  vindemiaveris 
ita.  Alleg.  Kcclesiam  sanctam  vineam  appellari 
plurimis  Scripturarum  testimoniis  comprobatur.  De 
quibus  est  illud  evangelicum,  ubi  patei^famihas 
operarios  in  vineam  suani  misisse  dicitur  [Matth, 
\\)  :  quia  videlicct  Deus  Pater,  dum  priedicatores 
ad  erudiendam  Ecclesiam  dirigit,quasi  ad  excolen- 
dam  vineam  suam  operaiios  mittit.  Nam  quemad- 
modum  vitis  magno  quidem  studio  et  laborc  exco- 
litur,  sic  nimirum  vita  fidehum  non  nisi  magno 
studio  et  labore  ad  virtutom  informatur.  Et  que- 
madmodum  vinea,  si  fecunda  fuerit,  quidquid  sibi 
laboris  impenditur,  fructuum  idjcrtatc  restaurat : 
sic  nunirum  vita  hdehum,  si  studio  disciplmfle  el 
erudiUonis  ad  virtutem  profeceril,  omncm  adhibi- 
tam  dihgentiam  prctioso  fructu  recompcnsat.  Item 
sicut  lignum  vitis  sine  fructu  inutile  est,  ct  univer- 
sis  hgnis  vilius  :  sic  profecto  ii  qui  per  lidei  doc- 
trinam  excoluntur,  et  tamen  fructum  boni  operia 
non  afferunt,  pejores  sunt  ilhs  qui  ad  agnitionem 
veritatis  nunquam  pervcncrunl.  El  fit  nonnunquam 
ut  hos  tales  Deus  gratiam  subtrahendo,  tanto  pro- 
fundius  deserat,  quanlo  diutius  post  unpensam 
gratiam  ingratos  tolerabat.  Quorum  tamen  lapsum 
perfecti  quique  ex  compassione  charitatis  plan- 
gimt,  et  qui  eos  jam  per  tidem  cjusdem  secum  cor- 
poris  membra  esse  gaudebant  priecisionem  eorum 
sine  dolore  ferre  non  possunt.  Ex  quoriun  voce  hic 
dicitur  :  Vide,  Domine,  et  considera  quem  vinde- 
miaveris  ita.  Malos  Deus  vmdemiare  dicitur,  cum 
eos,  quos  ipse  prius  per  prredicatores  suos  exco- 
luit,  subtracta  gratia,  steriles  et  inanes  derehn- 
quit.  Potest  etiam  vindcmiatio  ipsa  ad  electos  re- 
ferri :  quia  nimirumcum  quidamper  mfidelitatem 
ab  unitate  Ecclesifle  subtrahuntur,  ipsa  sancta  Ec- 
clesia  nuda  sibi,  et  quasi  spohata  remansisse  vidc- 
tur.  Unde  cum  magno  pietatis  affectu  pronuntian- 
dum  est  hoc,  quod  dicilur.  Vidc,  Domine,  et  con- 
sidera  quem  videlicet  populum  tuum,  puBillum 
grcgem  tuum,  vindemiaveris  ita.  Quomodo  ?  Sub- 
jungit :  Ergone  comcdeut  muheres  fructum  suum, 
parvulos  ad  mensuram  palmu;  ?  Pcr  muheres  recte 
malos  pra^latos  accipimus  sensu  carnali  et  fluxis 
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moribus  emoUitos  :  qui  fructum  suum  comedimt, 
quia  de  labore  ministerii  sui  in  prcesenti  vita  re- 
munerationem  accipiunt.  Econtrario  bonis  docto- 
ribus  dictum  est :  Postii  vos  ut  eatis,  et  fructum 
afferatiSy  et  fructus  vester  maneat  (Joan  xv).  Elec- 
torum  namque  fructus  permanere  dicitm* :  quia  in 
eis  pro  labore  non  transitoria  merces,  sed  prfle- 
mium  aeternum  conservatur.  Mulieres  ergo  come- 
dunt  fructum  suum  quia  carnales  quique  dum  in 
hac  vita  laboris  sui  mercedem  accipiunt,  quasi 
fructum  non  conservant,  sed  consumunt.  Quis  sit 
autem  fructus  iste,  declaratur,  cum  dicitur :  Parvu- 
los  ad  mensuram  palmce.  Parvulos  hic  non  oetate, 
sed  fide  intelligere  debemus.  Per  palmam  vero  ini- 
tium  boni  operis  non  inconvenienter  accipimus. 
Quid  est  ergo  quod  fructus  mulierum  parvuli  di- 
cuntm*,  nisi  quod  fides  credentium  doctoribus  ad 
prffimium  reputatur  ?  Quos  videlicet  carnales  proe- 
lati  comedunt:  quia  nimirumdum  terrenis  inhiant, 
infirmos  fide  et  incipientes  per  exemplum  mali 
operis  ad  interitiun  pertrahimt,  quos  prius  per 
verbum  praBdicationis  in  fide  genuerunt.  Vel  certe 
tunc  mulieres  parvulos  suos  comedunt  :  quando 
mali  praelati  in  Ecclesia  subjectos  quosque,  quos 
cibo  coelestis  alimoniae  pasccre  debuerant,  rebus 
suis  amare  spoliando  pcr  inopiam  affligunt.  Sequi- 
tur :  Si  oeciditur  in  sanctuario  Domini  sacerdos, 
et  propheta  ?  Per  sacerdotem,  et  prophetam,  eos- 
dem  hic  intelligere  debemus  quos  paulo  antc  per 
muliercs  significatos  accepimus  :  prrelatos  scilicet 
qui  et  per  verbum  prophetae  sunt,  et  per  ministc- 
rium  sacerdotes.  Per  sanctuariiun  autem  cultus  di- 
vinus  exprimitur  :  ac  si  diceretur :  Si  proelati  spiri- 
tualia  indigne  administrando  pereimt :  quare  ergo 
scelera  eormn  subjectos  innocentes  involvunt  ? 

Vide,  Domine,  et  considera  quem  rindemiaveris 
ila.  MoRAL.  Congi*ua  similitudine  anima  a  Deo 
vindemiari  dicitur,  quando  donis  virtutum  mahs 
meritis  suis  exigentibus  justo  Dei  judicio  spofia- 
tm\  Sed  est  quaedam  ^indemiatio  caeteris  perni- 
ciosior.  Minus  namque  periculosum  est  virtutem 
perdere,  quam  de  virtute  superbire.  Qui  enim  vir- 
tutem  perdit,  saltem  detrimcntum  suum  agnoscit : 
qui  autcm  de  virtute  superbit,  damnum  tolerat, 
ignorat,  Prophcta  plangens  animam,  non  solum 
peccatricem,  sedetde  virtute  falsa  inanitcr  glorian- 
tem.  Vide,  inquit,  Domine,  et  considcra,  quem 
vindemiaveris  ita.  Et  quasi  quflercns  quomodoita? 
exclamando  subjungit,  et  dicit :  Ergonc  comedent 
mulieres  fructum  suum  ?  Muheres  namque  fruc- 
tum  suum  comcdunt,  quando  camales  animte  de 
virtutis  opere  se  per  inanem  gloriam  pascunt. 
Pructum  comedunt,  quia  inde  virtus  ipsa  consu- 
mitur,  unde  mcns  iUicita  refectione  deleotatur. 
Fructum,  inquit,  suum.  Qualem  fructum  ?  Parvulos 
ad  mensuram  palmae.  Per  parvulos,  accipere  pos- 
sumus  virtutes  teneras,  et  nondum  ad  robur  virile 
promotas  :  per  palmam  vero,  boni  operis  initium. 
Parvuli  ergo  ad  mensuram  palmce  sunt  virtutes 
tenerae,  et  ad  initiumbonae  operationis  noviterpro- 
ductffi.  Quid  est  crgo  quod  miiliercs  parvulos  ad 


A  mensuranl  palmee  comcderc  dicuntur  nisi  quod 
mcntcs  carnales  etiam  de  initio  boni  operis  glo- 
riantur  ?  Sequitm'  :  Si  occiditur  in  sanctuario  Do- 
mini  sacerdos,  et  propheta  ?  Mens  justi,  qune  sanc- 
tuarium  Dei  est,  duo  in  se  habere  debet  :  pruden- 
tiam  scilicet  et  devotionem  :  prudentiam,per  quam 
instantia  mala  prospiciendo  calcet ;  devotionem, 
per  quam  mala  pneterita  supplicando  abstergat. 
Quid  ergo  devotionem,  nisi  quemdam  animte  sa- 
cerdotem  expiationis  sacrificium  jugiter  in  cons- 
pectu  Domini  ofFcrentem  ;  etquid  prudentiam,  nisi 
prophetam  accipimus  ?  Quia  ergo  sacerdos,  ct  pro- 
pheta,  in  sanctuario  Domini  occiditur,  muliercs 
parvulos  suos  comedunt :  quia  nunquam  mcns 
hominis  de  se  virtute  sua  extolleret,  nisi  prius  por 

B  negligentiam,  et  preeteritorum  malorum  mcmoria, 
et  futurorum  cautela  in  ea  tepuissct. 

Jacuerunt  in  terrafurorispuer,  ct  senes  [sencx] : 
virgines  mece,  etjuvenes  mei  in  gladio  ceciderunt. 
LiTTERAL.  Vel  sic  distingucndum  est  :  Puer  ct  se- 
nex  in  terra  jacuerunt,  virgines  et  juvenes  in  gla- 
dio  ccciderunt.  Sive  ita  :  Puer,  et  senex,  et  virgi- 
nes  in  terra  jacueruHt,  et  juvenes  in  gladio  ceci- 
derunt.  Quod  proptcrea  fortassis  magis  congruit : 
quia  virgines  in  bello  gladio  perimi  non  solent, 
sed  in  direptionem,  et  depnedationcm  adduci, 
nisi  ex  hoc  ipso  atrocitas  hostium  designetur,  qui 
nec  virgmibus  parcerent.  Dicit  ergo  populum  bel- 
latorem  cum  regibus  et  principibus  gladio  cor- 
ruisse,  reliquam  multitudinem  diversi   scxus   el 

Q  eetatis  in  captivitate  distractam.  Pucr,  inquit,  et 
senex,  et  virgines :  infirma  eetas,  infirmus  sexus, 
in  terra  jacuerimt,  sine  miscricordia,  sine  huma- 
nitate  abjecti,  in  terra  furoris.  Non  solum  in  terra, 
quod  ad  pcenam  sufficere  posset  ejusmodi,  scd  in 
terra  furoris.  Vel  in  terra  sua,  quam  Dominus  in 
furore  suo  vastari,  et  depopulari  permisit  :  vel  in 
terra  ahena,  ad  quam  furor  Domini  eos  expulit. 
Sequitur  : 

Interfecisti  in  die  furoris,  pei^cussisti,  nec  mise- 
reris  [misertus  es].  Quasi  dicat :  Tibi,  Dominc,  nos- 
tram  calamitatem  ascribimus  :  de  noslra  miseria 
tecum  causam  inimus.  Quia  plagam,  quam  hos- 
tis  soBvientis  furor  intullt,  ira  tua  nostrispriuspec- 
catis  provocata,  dictavit.  Interfecisti  eos,  qui  in 

-.  gladio  ceciderimt ;  percussisti  eos,  qui  in  terra 
jacuerunt :  nec  misereris,  ut  cum  tot  jam  periisse 
videas,  ab  iis  saltem,  qui  superstitcs  adhuc  sunt, 
flagellum  tu«  indignationis  averias.  Qmeso, 
Domine,  obsecro,  Domine,  miserere  :  ut  exilium, 
quod  te  iraseente  incidimus,  te  miserante,  cvada- 
mus. 

Jacuerunt  in  terra  puer,  et  senes.  Alleg.  Sicut 
populus,  sic  et  sacerdotes.  In  tcrra  jacuenmt,  in 
terrenis  desideriis  quieverunt.  Nec  solum  quievc- 
runl  (quod  supcrius  signiiicatum  est,  cum  dictum 
est :  sederunt  in  terra,  conticucrunt  senes),  sed  et 
dormierunt :  quia  jacucrunt,  ut  jam  se  ipsos  ne- 
sciant :  et  omni  ratione  sopita  undc  venerint,  non 
considerent,  aut  quo  tendant.  Quibus  per  Paulum 
dicltur  :  Surge,  quidormis:et  exsurgeamorluis^et 
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iiluminahit  te  Christus  {Ephes.  v).  fleu  quam  male  A 
jacent,  qui  in  terra  jacentl  quam  male  dormiunt, 
qui  in  terra  dormiunt !  qm  in  terra  requiescimt, 
et  cura  evigilant,  nihil  divitiarum  in  manibus 
suis  inveniunt !  Quidquid  enim  temporaliter  ama- 
tur,  quasi  somnium  e^,  et  evanescit,  cum  homo 
in  morte  e\igilarc  coBperit.  In  terra,  inquit, 
furoris  jacuerunt.  Quid  per  terram  furoris,  nisi 
hunc  mundum  accipere  debcmus  :  in  quo  genus 
humanum  propter  primi  reatus  vindictam,  de 
paradisi  feticitate  ejcctum,  et  exsilio  damnatum 
est?  Quanta  ergo  vesania,  ut  in  hac  pere- 
grinatione  homo  requiem  qucerat,  quo  se  in 
ira  divincB  ultionis  projectum  esse  non  dubitat? 
Sequitur  :  Virgines  meae,  et  juvenes  mci  in 
gladio  ceciderunt.  Per  gladium  in  hoc  loco  g 
doctrina  haereticorum  signatur,  de  quibus  in 
psalmo  dicitur  :  Lingna  eorum  gladius  acutus 
[PsaL  LYi);  quia  dum  aliquos  ab  unitate  ca- 
tholicae  fidei  ad  suos  erroros  pcrtrabunt,  quasi 
membra  a  corporc  pnecidunt.  Per  virgines 
autem  et  juvenes,  fideles  signantur,  qui  et 
virgines  sunt,  quia  intcgritatcm  fidei  pravis 
operibus  corrumpunt;  et  juvencs  simf,  quia 
per  constantiam  mentis  adversis  ingruentibus 
non  cedunt.  Quid  est  ergo  quod  virgincs  in 
gladio  cadere  dicuntur,  nisi  quia,  testante  Apos- 
tolo,  bojios  mores  mala  colloquia  corrumpunt 
(/  Cor.  xv),  et  dogmata  hcereticorum,  in  quibus  fi- 
dei  castitatem  violare  pra>valent,  postmodum  etiam 
bonoriun  operum  integritatem  subvertunt?  Juvenes  ^ 
in  gladio  cadunt,  cum  ii  quorum  constantia  advcr- 
sis  superari  non  potuit,  dolis  verborum  succisi  ad 
infidehtatem  corruunt.  Vel  si  alteram  distinctionem 
sequimur,  virgines  in  terra  jacent,  quando  inmente 
terrenis  desideriis  inhiant,  qui  foris  per  exhibitio- 
nem  operis  castitatem  simulant  intentionis.  Per  ju- 
venes  etiam,  superbos,  et  dc  suis  viribus  preesu- 
mentes  inteiligere  possumus,  quia  vita  homini  in 
hac  praecipue  eetate  et  calore  et  robore  ^iget.  Juve- 
nes  ergoin  gladio  cadunt,  quia  cum,  Deus,  supcrbos 
despicias,  ii  qui  hffireticorum  erroribus  subvertun- 
tur,  constat  quod  ncquaquam  a  cognitione  veritatis 
caderent,  nisi  prius  alta  de  se  sapuissent.  Sequitur : 
Interfecisti  in  die  furoris ;  percussisti,  nec  misere- 
ris.  Interfecit  eos,  qui  per  infidehtatem  corruerunt ;  . 
percussit  eos,  qui  in  lapsu  pereuntium  per  passio-  ^ 
nem  charitatis  vulnerati  sunt.  Non  miseretur,  quia 
duni  lapsos  non  erigit,  etiam  dolorem  stantium  non 
consolatur. 

Jacuerunt  in  terra  furoris  puer,  et  senes.  Moral. 
Terra  furoris  est  caro  nostra  mortahs,  quae  ante 
peccatumprimi  hominis  virtutumgerminaprotulit; 
postea  autem  ex  maledictionis  sentenlia  spinas  et 
tribulos  vitiorum  genninare  ca^pit.  Parvulus  autem 
est  sensus  carnis,  quia,  quantum  in  se  est,  semper 
puerilia  quaedam  et  vana  appetit.  Sicut  autem  per 
parvulum  sensum  camis  accipimus,  ita  per  scnes 
judicium  et  appctitum  mentis  intelligere  non  incon- 
venienter  possumus ;  quia  et  in  discernendo  mens 
esse  debet  matura,  et  in  appetendo  non  temeraria. 


Parvulus  ergo  cum  senibus  in  terrafurorisjacef, 
quando  id  etiam  nostrae  corruptionis,  quodvin- 
dicta  praevaricationis  intuht;  camalis  mens  non 
solum  secundmn  sensum,  scd  etiam  secimdum 
judicium,  et  appetitum  sibi  ad  delectationem 
substernit,  et  ibi  se  putat  requiesccre,  ubi  pro- 
jecta  est  vapulare.  Sequitur  :  Virgines  meee,  e( 
juvenes  mei  in  gladio  ceciderunt,  Per  virgines, 
castas  cogitationes ;  per  juvenes,  fortitudinem 
atque  constantiam  animi;  per  gladium,  tentafio- 
nem  adversarii  accipere  non  inconvenienfer  pos- 
sumus.  Quia  enim  eetas  juventutis  ampliori 
robore  viget,  quid  aliud  fortitudo  bene  agendi 
et  perseverandi  constantia,  quam  quidam  juvenes 
simt  in  animo  rationali?  quia  et  ad  inchoan- 
dum  opus  prompti  sunt,  et  in  coepto  opere  sine  d«- 
fectu  persistunt.  Recte  ergo  prius  senes  in  terra 
jacuisse  dicuntur,  ac  deinde  virgines  et  juvenes 
in  gladio  cecidisse  memorantur;  quia  ex  quo 
judicium  mentis  et  appetitus  tcrrena  delectatione 
corrumpitur,  superveniens  tcntatio  facile  et  bona- 
rum  cogitationum  integritatcm  violat,  et  forti- 
tudinem  atquc  constantiam  animi  subnervat. 
Qiiia  'euim,  ut  saepe  dictum  est,  cogitationes 
ab  alfectibus  prodeunt,  dum  cx  corruptis  cogita- 
tiones  oorrumpuntur,  quasi  ex  infecta  radice 
rami  amaritudinem  trahunt.  Cumque  camalis 
animus  extra  carnem  nihil  appetit  aut  discemit, 
omnis  mox  fortitudo  ejus  atque  constantia,  in 
tentationem  carnis  emollescit.  Neque  hoc  prae- 
tereundum  est  quod  cum  sencs  in  terra  sedent» 
virgines  capita  sua  cinere  spargunt;  cum  senes  ciU- 
cio  induimtur,  virgines  capita  in  terram  abjioiunt, 
cum  scnes  in  terra  jacent,  virgines  in  gladio  cadunt ; 
quia  profecto  secundum  corraptionem  affectuum 
crescit  corruptio  oogitationum.  Sequitur  :  Inter- 
fccisti  in  die  furoris,  percussisti,  nec  misereris. 
Quasdam  virtutes  Deus  aliquando  in  animo  pcr 
tentalionem  perimi,  quasdam  vulnerari  permittit, 
Ut  dum  tentatus  aUqua  adhuc  bona  se  retinuisse  vi- 
det,  prorsus  in  despcrationem  non  corruat;  dum 
vero  qusedam  se  perdidisse  aspicit,  de  suis  viribuS 
non  priesumat;  et  tanto  verius  id,  quod  amisit,  re- 
cuperet,  quanto  subtilius  suo  damno  edoctus,  id- 
ipsum,  quod  reUnuit,  ex  se  non  esse  jam  videt.  Sed 
quia  multi  non  ad  correptionem,  sed  ad  subversio- 
nem  tentari  permittuntur,  idcirco  homo,  qui  suae 
tentationis  causam  semper  scire  non  potest,  pericu- 
lum  semper  timere  debet,  propter  quod  recte  ex 
voce  trepidantium  subjungitur :  Nec  misereris.  Qua 
nimirum  sententia  timoris  est,  non  assertionis. 
Quia  enim  cito  a  tentatione  non  liberat,  ideo  tenta- 
tus  flagellum  suum  irae,  et  non  misericordiae  esse 
putat;  quod  tamendcsperantisnonest.sedtimentis, 
ut  dmmus. 

Vocasti  quasi  ad  diem  solemnetn,  Litteral.  Ac  si 
diceret :  Inimici  quidcm  semper  ad  nocendum  pa- 
rati  sunt;  sed  tamen,  nisi  vocentur,  venire  non 
possunt.  Non  igitur  arguit,  sed  honorat  Deum  iste, 
qui  niliil  viribus  inimicorum  tribuit,  sed  divinam 
potentiam  etiam  in  sui  oppressione  extoUit,  Vocasti, 
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inquit.   Quasi  diceret  :    Eorum  fuit  velle,  tuum  A  qui  in  disciplina  Ecclesiije  educati,  cl  dociiina  enu- 


concedere,  ut  ex  hoc  ipso  attendas,  quod  et 
tuum  est  liberare.  Vocasti  quasi  ad  diem  solem- 
nem,  id  est  ad  diem  hetiti(e  et  gaudii  :  non 
quod  bonitas  tua  in  nostra  miseria  dclectata 
sit,  sed  quia  malitia  eorum  in  hoc  exultavit, 
ut  idipsum  te  ad  miserendum  provocct,  et  citius 
nobis  compatiaris,  dum  eos  inique  super  nos 
gaudere  conspicis. 

Qui  terrerent  me  de  circuxtu,  Qui  me  undique 
arccrent,  ne  manus  persequentium  evaderent, 
ad  similitudinem  venatorum  qui  clamore  feras 
in  retia  compellunt.  Notat  tempus  illud  quando 
Judaeis  fugientibus  Babylonios  finitimae  nationes 
circumquaque  eis  fugae  prissidium  obstruxerunt, 
ne  evaderent  manus  inimicorum  quando  Sede- 


trili  fuerunt.  Educavi,  inquit,  et  enulrivi,  non  solum 
nutrivi,  quiafortesetiam,  quos  pondustribulationis 
oppressit,  inimicus  consumpsit.  Bonosquidem  pcr- 
sequendo  affligere  inimicus  polest,  consumcrc  au- 
tem  non  potest;  qui  autem  tribulationc  superatur, 
iUc  ab  inimico  consumitur. 

Vocasti  quasi  ad  diem  solcmncm,  qui  terrc- 
rent  mc  de  eircuitu.  Vita  humana  quasi  circuitus 
quidam  est,  quiTB  post  excursuin  aetionmn  tem- 
porahum,  illuc  tandem  redit  per  mortem,  unde 
prodiit  per  nativitatem.  Sed  in  hoc  circuitu 
fidehs  anima  diem  solcmnem  celcbrat;  quia, 
dum  per  internum  gaudium  in  amore  \bWv- 
norum  figitur,  ab  omni  foris  ilhcita  occupatione 
feriatur.    Cum   vero    animus  anteacta  mala  ad 


chias  cum  exercitu  bellatorum  fugiens  in  campo  ^  memoriam  revocat,  et  cx  eorum  consideralioni 


Hiericonteo  comprehensus  est,  et  reductus  in 
Reblata  ad  regem  Babylonis,  ibique  filiis  ejus 
coram  eo  interfectis,  ipse  ca^xatus  est,  et  abductus 
in  Babylonem.  Unde  sequitm^ : 

Et  non  fuit  in  die  furoris  Domini  qui  e/fugeret, 
ct  relinqueretur.  Relinqueretur,  subauditur,  vivus ; 
vel  rehnquerctur  in  terra  sua,  et  non  abduceretur 
captivus. 

Quos  educaviy  et  riutrivi,  Educaviaddisciplinam, 
et  nutrivi  ad  fortitudinem  :  qui  magis  plangendi. 

Inimicus  consumpsit  eos.  Id  est,  usque  ad  inter- 
necionem  delevit. 

Vocasti  quasi  ad  diem  solemnem  :  qui  terrerent 
me  de  cu'cuitu.  Alleg.  Potest  non  inconvenienter 


amphus  per  compunctionem  aceenditur,  quasi 
de  circuitu  celebraturi  ad  solemnitatem  invi- 
tantur.  Sicut  per  Psahnistam  dicitur  :  Reliquiie 
cogitationum  diem  festum  agent  tibi  {Psal.  lxxv). 
Sed  quia  peccatoris  mentem  ante  compunctionis 
ardorem  proeteritorum  malorum  recordatio  quo- 
dam  sui  rcatus  terrore  concutit,  recte  istos  de 
circuitu,  et  ad  solemnitatem  pariter,  et  ad  ter- 
rorem  vocatos  dicit.  Scicndimi  tamen  ost  quod 
ahter  iUe  terretur  qui  nihil  boni  egisse  se  meminit, 
atque  ahler  ille  qui  bonis  acUbus  suis  quaedam, 
pro  quibus  timeat,  mala  admista  cognoscit.. 
Quando  igitur  homo  circimispicit  actiones  suas, 
et  in  eis  quaedam  invenit  ubi  confidat,  quredam 


in  hoc  loco  tempus  extremi  examinis  designari :  ^  vero  pro  quibus  timcat  :  tcrretur  quidcm,  sed 


quee  dies  vel  ideo  solemnis  dicitur,  quia  tunc 
gaudia  justorum  inchoabunt,  sive  quia  tunc 
omnia  in  medium  discutienda  deducentur.  Quod 
nimirum  tempus  ita  nemo  sine  terrore  exspectat, 
sicut  nemo  est,  cui  sine  culpa  praesentis  vitee 
cursum  transire  contingat.  Electi  vero  dum  se  pro 
prsesentis  vitie  miseria  lamentis  afficiunt,  etiam 
mala  quee  restant  ante  oculos  mentis  adducunt, 
et  soUicite  futuros  terrores  considerando,  ut  ibi 
judicium  evadant,  hic  se  judicant.  Considerant 
saevissimos  exactores  diemones,  ad  quorum  prte- 
sentiam  etiam  electi  terrebuntur  :  qui  imdique 
arctabunt  judicandos,  ita  ut  nemo  locum  ava- 
dendi  habeat,  nisi  misericordia  judicis  distric- 
tionem  temperaret  ultionis.  Quando  multos,  qui 
hic  in  disciplina  Ecclesiae  educati,  et  doctrina 
veritatis  enutriti  inter  fihos  Dei  computandi  vide- 
bantm',  inimicus  consumet  et  secum  ad  per- 
ditionem  trahet.  Potest  ctiam  de  paganis  et  hae- 
reUcis,  sive  quibuslibotinlidelibus  dici,  praecipue  in 
tempore  Antichristi,  quando  diabolus  undique  in 
mcmbns  suis  ad  persecutionem  fidelium  laxabitur. 
Qui  dies  ideo  solemnis  dicitur,  quia  tunc  iniqui  de 
oppressione  bonorum  laetabuntur;  quia  non  est  qui 
eJDfugiat  et  relinquatur,  dum  alios  in  veritate  persi- 
stentes  corporahter  puniunt,  alios  autcm  sibi  con- 
sentientes  spirituahlor  occidunt.  Unde  sequitur  : 
Quos  educavi,  et  nutrivi,  inimicus  consumpsit; 
quia  nimii*um  multi  tunc  ad  infidelitatem  corruent. 


D 


non  de   ch*cuitu,  quia  in  altare  pcccatrix  con- 
scientia    ex   memoria   sui   reatus  stringitur;   ex 
altera  parte  in  liducia  boni  operis  dilatatur.  Sed 
dm»  peccatoris  animum  ex  omni  parte  facta  sua 
accusant,  tunc  quasi  in  circuitu   terretur;  quia 
Iiinc    indc  omnia   formidanda  conspiciens,   per 
solam  angusUammtra  semetipsum  coai'ctatur.  IIoc 
etiam  convcnienler  in  persona  peccatricis  auimie 
dicitur  quando  de  corpore  exiens  undique  malorum 
suorum   memoria  occurrente  turliatur.  Undc  ot 
rocte  dictum  est  :  Vocasti.  Uomo  namque  quandiu 
in  hac  vita  est,  dobet  ante  acta  mala  assiduo  ad  mc- 
moriam  rovocare,  ut  se  ipsc  spontaneo  terrcat  ad 
poenitentiam,  sicut  Psalmista  de  so  tostatmulicons : 
Peccatum  meum  coram  [contra]  me  estsemper  (Psal. 
l).  Et  in  aho  loco  idem  ait :  Cogitabo  pro  peccato 
meo  [Psal.  xxxvn).  Quisquis  autem  hic  malorum 
sudrum  recordari  noluit,  iUic  ea  Deus  in  te^timo- 
nium  damnationis  ante  oculosmentisejus  vocabit, 
quatenus  ex  memoria  eorum  il^i  terreatur  atl  pcb- 
nam,  qui  hic  salubriter  noluit  terreri  ad  poenitcn- 
tiam.  Sicut  divina  vox  per  eumdem  Psalmistam  lo- 
quitur,  dicens :  Arguam  te,  etstatuam  conirafaciem 
tuam  (Psal.  xlix).  Cujus  vocationis  modus  adhuc 
demonstratur  cum  dicitur :  Quasi  ad  diem  solem- 
nein.  Dies  enim  solcmnis,  est  dies  quietis ;  dies  vo- 
cationis  quando  operari  non  licet,  sed  iis  quisque 
tunc  cum  gaudio  frui  mcipit,  quae  prius  cum  la- 
bore  sibi  praeparavil.  Quid  ergo     t  dies  mortis,  nisi 
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dies  solemnis,  in  qua  jam  amplius  non  restat  fa- 
cultas  operanrli ;  ^d  quisque  operum  suorum 
mercede  et  proemio  incipit  pneleritorum  la])orum 
perfrui  ?  Sequitur : 

Et  non  fuit  in  dic  furoris  Domini  qui  elTugerct, 
et  relinqueretiu'.  Dies  furoris  Domini,  Ikiis  imius- 
cujusquc  est :  quando  quisque  cimi  magna  distri- 
ctione  ad  reddendam  rationem  compcllit«n*  :  qui 
prius  invita  sua  quasi  in  dic  misericordiae  benigne 
ad  pcpnitcntiam  exspectabatur.  Kectc  ergo  de  die 
furoris  dicitiu'  :  Non  fuitqui  clFugcret,  etrclinquc- 
retur.  Etfugeret,  scilicet  conscicntiam  :  relinque- 
relur  ad  pcenitentiam.  Notate,  quod  dicilur  :  Etfu- 
geret,  sciiicet  conscientiam.  Magnmn  tormentum 
est  conscientia  mala.  Scd  peccatorcs  hic  conscien- 
tiam  suam  cfl\igerc  possunt :  dum  extcrioribus  de- 
lcctalionibus  dcditi,  mala,  qute  intrinsccus  tolcrant, 
interim  quodammodo  oblivioni  tradunt.  Minus 
enim  nunc  spina  conscientife  cor  pungit :  quando 
eam  (ut  ita  dicam)  lerrena?  delectationis  fascia  ob- 
volutam  contcgit.  Ibi  autcni  conscicntioe  tormen- 
lum  efFugere  non  potucrunt  :  quia  cum  sensus  car- 
nis  in  morte  foris  clauditiu',  liorror  prajtoitorum 
malonmi  intus  animo  aperitm.  Tunc  infclix  anima 
licct  sero  compuncta  vellct  jam  pcr  popnitcntiam 
emendarc,  quod  non  potest  pcr  conscientiam  effu- 
gcrc.  Sed  justo  Dei  judicio,  qu.n  prius  tempora 
I>a»nitenti  indulta  sibi  neglexit,  jam  non  relinqui- 
tur,  quia  semel  irrevocabili  sentcntia  emissa,  am- 
plius  in  hac  vita  ad   poenilentiam  non  difTertur. 


A  Recte  crgo  dicitur.  Non  fuit  in  die  furoris  Domini 
qui  effugeret,  et  relinqueretur.  Quia  cum  mortis 
hora  supervencrit,  tunc  quisque  ad  conscientiam 
suam  redire  compellitur,  ut  ipsa  comitante  ad  ex- 
cipiendam  sententiam  judicis  sinc  dilationeai)hac 
vita  transfcratur.  Scquitur  :  Quos  educavi,  et  enu- 
trivi,  inimicus  consumpsit  eos.  Ne  solam  conscien- 
tife  pa?nam  peccatoribus  praeparari  pules :  quos 
educavi,  inquit,  et  enutrivi,  inimicus  consumpsit 
cos :  quia  nimirum  virtus,  et  pulchritudo  morta- 
lium  corporum,  quic  hic  per  illicita  desideria  pas- 
citur,  illic  a  tortoribus  angclis  in  tormcntis  consu- 
mctm'.  Quffi  ideo  consumi  dicitur,  non  quod  sub- 
stantiam  p(pnainnihilum  redigat,  sed  quia  dolor 
usque  ad  intima  natm'»}  percm^rcns,  nihil  intactimi 

H  rehnquat.  Vel  per  educatos,  et  enutritos,  ipsacarni 
desidcria  accipcre  possmuus  :  qua3  educantur  per 
supcrbiam,  et  cnulriuntur  perluxuriam  :  et  quau- 
tos  magis  ea  explendo  pascimus,  tanto  magis  ad 
appetitum  inflammamus.  IIos  educatos,  et  cnutri- 
to ;  consumit  inimicus^  id  est,  mors  de  qua  dicit 
Apostolus  :  Notfiisime  inimica  destruelur  mors  (I 
Cor.  xv) :  quia  nimirum  dum  caro  nosti'a  in  morte 
succiditur,  omnia  ejus  dcsideria  pariter  exstingu- 
untur,  sicut  per  Psalmislam  dicitiu*  :  Tn  illa  die 
peribunt  omnes  cogitationes  eorwn  [PsaL  xlv).  Et 
cousidcra  quam  convenientcr  in  fmc  lamenti  no- 
vissima  poena  pcccatoris  animfle  plaugitur  :  ut  in- 
telligamus  ea  mala,  qure  proedicta  sunt,  quanta 
miseria  consequatur. 


ADNOTATlUNCULyE  ELUCIDATORI/E 

IN  JOELEM  PROPHETAM 


(JoEL.  I.)  Vcrhum  Domini,  quod  factum  est  ad 
Joel  fiUum  PhatucL  Histobice.  In  verbo  tria  attcn- 
duntur :  strepitus,  forma,  intellectus.  Strepitus 
persecutionis,  forma  vocis,  intellectus  dictionis. 
Percussio  ad  vindictam,  vox  ad  hplitiam,  dictio 
rcfcrtur  ad  gratiam.  Siquidem  vindictu  percutit, 
vox  consolatur,  dictio  erudit.  Eruditlilium,conso- 
latur  merccnarium  :  crutlit  filium  avidc  doctiinam 
patris  sitientem  ;  consolatur  mercenariimi  siU)  ju- 
dicio  anxie  laborantem.  Eilium  erudit  gratia  obe- 
dientifp,  mercenarium  consolatur  merces  justitite, 
servum  afiligit  poena  mahtiffi.  Strepitusadpcpnam, 
vox  ad  pra^mium,  intellectus  ad  gratiam  rcfertm'. 
Hjipc  igitur  tria  considerantur  in  verbo,  quod  fa- 
ctiim  est  ad  Joel :  quia  in  exitu  sequentis  piophe- 
tijB,  et  inimicorum  ultio,  et  popuh  affhcli  conso- 
latio,  et  electorum  prwdicitur  cruditio.  Strepitus 
igitur  soni  ad  adversarium  :  forma  vocis  ad  popu- 
lum  alflictum  ;  intcllectus  verbi  ad  mentcm  fit  pro- 
pbeticam,  et  electorum  chorum.  Quia  unde  adver- 


D  sarius  afihgitur,  inde  populus  consolatur :  qiiod 
mens  electorum  intelhgens  in  Domino  gloriatur. 
Strcpitus  igitur  fit  ad  carnales,  forma  dirigitur  ad 
animales,  intellectus  ad  spirituales.  IIoc  autem  ver- 
bmn  Domini  est.  In  Domino  quoque  tria  conside- 
rantur  :  ultio,  zelus,  retributio.  Ultio  culpflB,  zelus 
disciplinfP  praemiumobcdicntiaj.  Vivus  igitur  serrno 
Dei,  ct  efficax,  et  penetrabilior  omni  gladio  an- 
cipiti  {Hebr.  iv).  Penetrabihs ;  quia  destruit  mali- 
tiam  ;  vivus  quia  rcducil  ad  gratiam ;  efflcax,  quia 
perducit  adgloriam.  Pcnetrabilisest  judicio,  vivus 
facto»  efiicax  promisso.  Penelrabilis,  quia  judi- 
cium  absconditur.  Vivus,  quia  factum  ejus  fructi- 
li(!atur.  Eflicax,  quia  promissum  ejus  non  inli- 
ciatur.   Penetrabilis,  quia  destruit  fortiter ;  vivus. 

D  quia  vivificat  potcnter  ;  cfflcax,  quia  reddit  effica- 
citer.  Hoc  cst  verbum  Domini,  quod  factum  est  ad 
Joel  filium  Phatuel. 

Primo  vidcndumest,  quod  construclio  ecUpsim 
patitur.  Dicendo  cQim  v^rbum  Domini,  quod  fiiOr 
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tum  ce:t  ad  Joel  filium  Phatucl,  aliquid  ad  perfectio- 
nem  sensus  subintelligendum  est  vel  ita  :  IIoc  est 
verbum,  quod  factum  est ;  vel  ita  :  Veibum  quod 
factum  est  hsec  alia  ostendit.  Sequitur  : 

Audite  hdeCf  senes,  et  auribus  percipite,  omnes 
habitatores  tei^se  :  si  factum  est  istud  in  diebus 
vestris,  aut  indiebus  patrum  vestrorum,  Super  hoc 
narrate  filiis  vestriSy  et  filii  vestri  filiis  suiSy  et 
filii  eorum  generatioyii  alteri,  Ex  magnitudine 
venluTfle  calamitatis  in  stuporem  vcrtitur  admira- 
tionis.  Ne  vero  vilipenda  videantur,  auctoritatem 
senum  convocat,  nc  parvi  momenti,  vel  exigui, 
habitatores  terree  excitat,  dicens  :  Auditc,  senes, 
etc.  Sapicntia  senum  auctoritatem  admirationis, 
sollicitudo  habilatorum  fidem  dat  stupori,  scilicet 
ut  de  venturo  infortunio  minime  queat  dubitari  : 
cui  auctoritas  sapientium,  et  sollicitudo  plcbiiun 
pro  certo  publice  videtur  attestari.  Sequitiu*,  par- 
tes  exprimens  infortunii,  dicens  : 

Mesiduum  erucx  comedit  locusta  :  et  residuum 
locustx  comedit  bruchus  :  et  riduum  bruchi  come- 
dit  serugo,  Expergiscimini,  ebrii^  et  flete  :  ululate 
omnes,  qui  bibitis  vinum  in  dulcedine,  quoniam 
periit  ab  ore  vestro,  Ostensa  superiori  pai*te  infor- 
tunii,  et  subsecuta  voce  lamenti :  aggreditur  aUud 
infortunii  genus  ostendere,  et  ad  iHam  lamenli 
speciem  conatm*  deacendere.  Ait  enim  : 

Gens  enim  ascendit  super  terram  meam  fortis  et 
innumerabitis,  Dentes  ejus,  ut  dentes  leonis :  et 
molares  ejus  ut  cfltuti  leonis,Posuit  vineammeam 
in  desertum  :  et  ficum  meum  decorticauit.  Nu' 
dans  spoliavit  eam,  et  projccit ;  albi  facti  sunt  ra- 
mi  ejus,  Ecce  lamentum.  Nunc  subjicit  infortunium, 
dicens  : 

Ptange,  quasi  virgo  accincta  sacco  super  virum 
pubertatis  suw,  Et  sic  alternando  infortunium  ciun 
lamento  decurrit  usque  ad  iJlud  :  Ad  te,  Domine^ 
clamabo,  Ubi  fit  ad  Deum  supplex  invocatio,  et 
calamitatis  miseranda  cxpositio,  et  ipsius  dclendte 
humihs,  et  affectuosa  dcprecatio.  BaI)yloniorum 
juxta  quosdam  designat  in  Judeeam  terribilem  ad- 
ventum,  hostilem  impetum,  ferocem  animum  : 
ubique  fi'ementem,  cuncta  vastantem,  universa 
delentem.  Vei,  quod  verius  est,  Assyriorum  su- 
perbiam,  et  ipsius  gentis  audacem  ferociam,  san- 
guinis  avidam,  gloriflB  cupidam,  casil)us  exposi- 
tam,  victoriflB  pronam.  Quid  sub  Sennacherib  uni- 
versam  Judaeam  vastantes  Jerusalem  obsederunl. 
Et  quia  non  divino  judicio,  sed  proprice  fortitudi- 
ni  fortunam  negotii  ascripserunt  ^:  rege  cum  pau- 
cis  fugiente  omnes  una  nocte  ab  angelo  percussi 
perierunt.  Joel  per  erucam  designat  Assyrios ;  per 
locustam  Babylonios ;  per  bruchum  Persas  et  Mc- 
dos ;  per  rubigiuem  Macedones.  Hic  omnes  per 
successionem  tempormn,  populum  Dei  vastave- 
runt :  et  si  quid  unus  floridiun,  aut  viride,  vel 
forte  inconsumptum  reliquerat :  aUo  succedcnte 
conculcatum,  et  ad  nihilum  rcdactum  cst.  Jose- 
phum  anliquum,  ot  tradiliones  Judieorum,  et  cav 
teras  ad  id  pertineutes  historias  legat,  qui  super 
hoc  certificari  dcsiderat. 


A  iVllegoricc  vero  de  persecutione  loquitiu'  Ecclc- 
sice  generahs,  quae  quadrifaria  legilur  :  quia  pri- 
mo  ab  idololatris,  secundo  ab  haercticis,  tertio  a 
pseudochristianis  impugnata  fuisse,  quarto  al) 
Antichristo  impugnanda  legitur.  Quod  Joel  pro- 
phetico  proBvidcns  oculo,  prie  magnitudinc  perse- 
cutionis,  senes  et  habitatores  terrte  in  consortium 
vocat  admirationis.  Ac  si  diceret  :  Ventm^a  sponsfe 
Christi  infortunia  video,  calamitales  intucor,  va- 
rios  labores  ipsius  prospicio  :  scd  sapientiam  spi- 
ritualium,  sollicitudinem  quoque  carnahum  cou- 
tcstor,  ut  audita  per  successioncm  in  posterum 
ti'ansfundat :  quousque  sm'gat  aurora  de  ccelo,  ve- 
niatAgni  sponsa,pulluletEcclesia :  ut  nostro  pre^- 
munila  oraculo  solida  maneat :  ne  rivalem  pro 

B  marito  recipiat,  ne  florem  sine  fructu,  monetam  si- 
ne  argento,  manipulum  sine  gi^ano,  umbram  sinc 
corpore,  deccpta  ehgat.  Per  erucam  designat  ido- 
lolatras ;  per  locuslas,  heereticos ;  per  bruchos, 
pseudo  et  carnales  christianos ;  per  ruliiginem,  An- 
tichristi  mahtiosam  soUicitudinem  :  primos  prop- 
ter  spmxitiam,  et  vaiietatem  idololatriix? ;  secmidos 
propter  volatum  scicntiw,  agilitatem  iugcnii,  cla- 
tionem  superbiae ;  tertiosproptcrtestum,  etimmun- 
ditiam  carnaUs  concupiscentite  ;  quartum  proptcr 
immanitatem  sffivitife.  Postquam  enun  Ecclesia 
idololatiiie  evasit  uaufragium,  in  fluetusetprocel- 
las  haereUcorum  dccidit :  sed  dum  spirituali  flante 
favonio,  proccUain  lcniorem  versa  est  auram,  rur- 
sus  in  carnaUum  iestu   susUnendo  diu  laboravit : 

Q  demum  a  UUo  perditionis,  qui  extollefur  supra  am- 
ne,  quod  dicitur  Deus  (11  Thes.  ii),  aut  quod  coli- 
tur  :  mulUs  modis  fatigata,  varie  cruciata,  gravis- 
sime  anxiata:  tandem  serenitate  reddila,  ad  libcr- 
taUs  portum  redUjit :  pacis  domiciUum  subibit.  Et 
hoc  est,  quod  dicit :  Residuum  erucai  comedit  lo- 
cusla,  etc.  Ilaec  cst  gens,  quae  super  terram,  id  cst 
super  Ecclesiam,  dicitur  asceudisse,  forUs  et  innu- 
merabiUs  :  forUs  magnitudinc,  innumcrabiUs  mul- 
Utudine  ;  forUs  crudeUtate,  innumerabiUs  assidui- 
taU; ;  leo,  diabolus,  vel  princeps  m  terrena  po- 
testate  summus  :  ut  aUquis  heeresiarclia,  vel  ipsc 
AnUchi*istus.  Dentes,  ejus  sateUites.  CatuU,  opli- 
mates,  vel  subreguU.  Molarcs,  carniUces.  Eam, 
quam  superius  dixit  terram,  nunc  vocat  Ucum,  et 
vineam,  id  est  Ecclesiam.  Terram,  propter  Udei 
stabiUtatem :  vineam,  propter  pojnitentiaj  auste- 
ritatem ;  Ucum,  propter  dUectionis  dulcedmem. 
Vel  terram,  propter  firmamentum  jusUtia?.  Vi- 
neam,  propter  laeUUam  spirUuaUs  inteUigenti(e. 
Ficum,  propter  suavitatem  coelesUs  doctrinae. 
Vel  terram,  propter  fructmn  spiritualium  exerci- 
taUonum  :  vmeam,  propler  gi'aUam  ccelesUum 
donorum;  ficus,  propter  dulccdinem  gaudiorum 
teternorum.  Hnec  Agnus  Christus  sponsre  contuUt 
suee,  scilicet  Ecclesiae.  Prima  in  horto  ;  sccunda  in 
ceUaiio ;  tertia  in  lecto.  In  horto  namque  exer- 
citatur ;  in  ceUario  laetiUcalur ;  in  lecto  felicita- 
lur.  Priuio  openbiis  pdfuileuUie  ;  scciuKio  munc- 
ribus  graUae  ;  tertio  osculis  sapientiie.  Sed  hanc 
gens  prwfata  decorticavit,  nudavit,  projecU.  Mem- 
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braua  sunt  cxercitia,  folia  vcrba,  fructiis  merita.  A  liabeuas  laxat  irm,  in  verba  prosilit  impatientice, 


Exercitia  gratiie,  vcrba  (loctriu;e,  mcrita  glorioR. 
Sed  hanc  gens  praifata  dccorlicavit,  nudavit,  pro- 
jccit,  quia  persecutione  ingravcscente  tepucruut 
exercitia  rcligionis,  silucrunt  verba  proedicationis, 
virtutum  merita  attenuata  sunt  in  multis. 

Tropologice  vero  de  tentationibus  animie  pro- 
pheta  loquitur.  Gentem  spiritualem  ostendit  super 
eam  ascendisse,  catervam  vitiorum  eam  justo 
Dci  judicio  invasisse,  conculcasse,  expugnasse, 
dicens  :  Hesiduum  erucoe  comcdit  locusta  :  et  re- 
siduum  locustffi  comedit  bruchus  :  et  residuum 
bruchi  comcdit  ferugo.  Scio  quosdam  ante  mc 
haic  quatuor  animi  perturbationcs  quatuor  signili- 
care  dixisse,  et  erucam  ad  limorcm,  locustam  ad 


(Jiccus  :  In  peccatis  nalus  es  totus,  et  tu  doces 
nos  ?  [Joan.  \\)  Ordo  rcrum  exigit  ut  priorem  lo- 
cum  priora  teneant,  infcriora  inferius  jaccant. 
Scriptum  cst :  Spivitalis  ornnia  judicat ;  et  ipse  a 
nemine  judicatur  (I  Cor,  n).  Et  in  lcge  os  leprosi 
claudi  praicipitur  (Levit.  xni).  Prius  igitm*  recte 
discas,  ut  sanc  doceas  ;  prius  bene  vivas,  ut  juste 
arguas.  Hinc  Dominusper  Job:  MeinetUo  belli,nec 
addas  ultra  loqui  [Job  xl).  Ac  si  diceret :  Tanto  se 
sollicitiorem  oportct  cxibcre  mcntem  contra  ne- 
quitiffi  spiritualia  [Ephes.  ai),  quanto  illorum  arma 
magis  cxistunt  subtiMa.  Nec  dc  tiiumphi  grati^ 
impatiens  fieri  dcbes,  vcl  de  victoria  aliquorum 
hostium  clatus,  qui  multorum  pates  insidiis,  et  % 


spem,  bruchum  ad  gaudium,  ruhigincm  ad  dolo-  g  multis  es  vallatus.  Cndc  Joel :  Hesiduum  erucas 


rem  retuhssc.  De  quibus  cst  illud  Boetii  :  Gaudia 
pelle,  timorem,  spemquc  fugato,  ncc  dolor  adsit. 
Nul>ila  mcns  est,vinctaque  fi'enis,hajc  ul>i  regnant. 
Nos  autcm  eis  suamintcrpretationem  rehnquimus, 
et  ad  aha,  quie  magis  congrua  vidcntm*,  festina- 
mus.  Residuum  erucie  comedit  locusta,  ctc.  Eruca 
igitur  est  luxuria :  locusta,  ccnodoxia,  id  est  vana 
gloria  ;  bruchus  gastrimargia  ;  rubigo,  ka  vel  im- 
patientia.  Hesiduum  erucie,  est  castitas ;  residuum 
locustte,  humihtas  ;  rcsiduum  bruchi,  soJ)rietas  ; 
residuum  rubiginis,  mentis  lcnitas,et  patientia.  Rc- 
sicJuum  igitm*  prhni  comedit  secundum,  sccundi 
tcrtium,  tertii  quartum  :  quia  soipissimc  accidit  ut 
dc  continentia  inanis  oriatur  gloiiam,  humihtatem 


comcd.t  locusta  ;  et  residuum  locustce  comedit 
bruchus  ;  etrcsiduum  Jjruchi  comcdit  a?rugo.  Se- 
quitiu* : 

Allegoru.£.  Expergiscimini,  ebrii,  et  ilele.  Ulu- 
late  omncs  qoi  Jjibitis  vinum  in  dulccdine,  quo- 
niam  periit  ab  ore.  Ac  si  dicerct  :  Juxta  est  dies 
perditionis,  et  adessc  festinant  tempora  tenta- 
tionis.  Expergiscimini  igitur  a  sumno  lethahs 
neghgcntiie,  a  lecto  camalis  concupiscentiae,  quia 
inebriati  cstis  prosperitate  voluptatis  transitoriu;, 
funditc  lacrymas  compuuctionis,  cdite  ululatum 
confessionis,  qui  vino  oestuatis  transitoriae  delecta- 
tionis.  Uuoniam  periit,  inquit,  ab  ore  vestro.  Hinc 
Jacobus  :  Glorietur  frater  humilis  in  exaltatione 


sequatur  ebrietas  et  crapula,  sobrictatcm  ua,  vel  q  sua,  et  dives  in  humilitate  sua,  quoniam  sicut  flos 
impatientia.  Nonnunquam  cnim  accidit  ut  mcns     fefii  transibit :  Exortus  est  enim  sol  cum  ardore, 

et  arefecit  fenum  /  et  flos  ejus  decidit ;  et  decor 
vultus  ejus  deperiit ;  ita  et  dives  in  itineribus  suis 
marcescet  (Jac  i).  Expergiscimini;  ad  pcenitentiam, 
flete  ad  vcniam,  ululate  ad  gratiam,  qui  bibitis  vi- 
num  in  dulcedine  transitoriae  voluptatis,  qui  ine- 
briamini  gloria  momentancfiB  vanitatis  ;  quia 
scriptum  cst :  Dormierunt  somnum  suum,  et  nihil 
invenerunt  omnes  viri  divitiarum  in  nuniibus  suis 
(Psal.  Lxxv).  Sequitm* :  Quoniam  perut  ab  ore 
vestro.  Hinc  Jacobus :  Agite,  inquit,  nunc,  divi^ 
tes,  plorate,  utuUntes  in  miseriis  vestris  qux  ve- 
nient  vobis.  Divitix  vestrcs  putrefactx  suntt  et 
vestimenta  vestra  a  tineis  comesta  sunt.  Aumm 
et  argentum  vestrum  xruginavit  ;  et  wrugo  eorum 


adhuc  imperfecta  dum  sc  vicissc  et  ad  cuhucn 
justitiije  pervenisse  existimat,  cadat  a  victcria,  ct 
dum  ahqucmhostium  se  videt  superasse,  totum 
se  sustinuisse  heUi  existimat  negotium,  totumque 
se  putat  supcrassc  exercitum.  Sed  dum  mens  de- 
cepta  de  triumplio  unius  exsultat,  non  videt  mi- 
sera  quod  gladium  ahus  excrit,  et  mortem  comi- 
nus  intentat.  Uinc  est  quod  insultans  neci  luxu- 
riee,  jam  quasi  secura  et  minus  provida  gladio 
percutitm*  cenodoxiu^.  Quod  si  hanc  mentis  humi- 
htate  superasse  contigerit,  gastrimargia  protinus  se 
subingerit.  Quia  dum  incautus  animus  videt  casti- 
tatem  carnem  restringcre,  dum  prospicit  humihta- 

tem  mcntem  reprimere,  statim  voluptati  properat      ^ 

condescendere,    dicens  ita.    Quandoquidem  nec^Pm  testimonium  vobis  erit;  et  manducabit  carnei 


mentem  ventus  inanis  gloriie  agitat,  nec  camem 
illecebra  cai*nalis  concupiscentiae  titillat,  genus  es- 
set  crudehtatis,  si  concivem  meum  stimulis  oru- 
ciarem  dirae  neccssitatis.  Pax  milii  in  utraquc  rcd- 
dita  admonet,  et  indulget  ministi*are  suavia.  Sic 
crapulainducitm*,  etcivis  interiicitm*.  Porro  si  Jianc 
divino  auxiho  et  proprio  studio  superassc  accidit : 
jam  se  putans  ad  integrum  evasisse  naufragium, 
in  illud  rm'sus  incidit  infortunium.  Nam  quia  ani- 
mus  contincntiam  in  cai*ne,  humihtatem  in  mente, 
aJ)stinentiam  ia  corpore,  sm^gere  considerat,  jam 
de  p«;rfcclionc  prjesumeus,  ct  pric  sc  ciHtcros 
despicieus,    si   quaudo  re^iistitur    ejus    couamini 

obviatm*  impetui,  occurnlur  ofiittciui  :  .pvutiuus 


vestras  sicut  ignis.  Thesaurizastis  enim  vobis 
iram  in  diebus  novissimis  (Jac.  v).  Periit,  inquami 
vinum  ab  orc  vesti*o^  quia  scriptum  est :  liisus 
etiim  dolori  miscebitur,  et  extrema  gaudii  luctus 
occupat  (Prov.  xiv).  Unde  sequitur  :  Gens  enim 
asccndit  super  terram  meam  fortis,  et  innumero- 
bihs.  Dentes  eorum  ut  dentes  leonis  ;  et  molares 
ejus  ut  catulus  Iconis.  Posuit  vineam  meam  in  de- 
sertum,  et  iicum  meam  decorticavit.  Nudans  spo- 
havit  eam,  et  projecit :  albi  facti  sunt  rami  ejus. 
Gcns  ista  turba  est  iniquitatis,  multitudo  superflui- 
latis,  caterva  curiositalis,cohcrs  voUiptatis,populu» 
vanitatis.  t  ortis  est  geus  ista  ia  e^uguatione  vir- 
tutum,  iimuiuef^bilist^^diiitiite.tieAtaUQaum;  fo^ 
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li«  est  victoria  sceleris  inniimerabilis,   inslantia 
suggcslionis. 

Leo  diabolus,  et  dentcsejus  animi  pravi  motus ; 
molares,consensus ;  catuli,  actus;  terra,cst  anima : 
ipsa  quoquc  ficus  per  dulccdinem  supernae  con- 
tcmplationis.  Vel  terra  cst  pcr  humilitatem  poeni- 
tentiae,vinea  pcr  subtilitatem  intclligenti»,ficus  per 
suavitatem  cminentis  gratiie.  Vel  terraest  per  rigo- 
rem  abstinentiae,  vinca  per  fervorcm  justitice,iicus 
per  dulcedinem  cfelcstis  sapicnti.e.  Scd  hanc  gens 
prsefata  decorlicavit,  nudavit,  projccit.  Decorticavit 
actu,  nudavit  scnsu,  projccit  affectu.  Actu  probi- 
tatis,  sensu  honestatis,  atfectu  bonitatis.  Vel  actu 
justitise,  scnsu  contincntioe,  affectu  miscricordijc. 
Rami  sunt  animae  desideria,  per  quae  extenditur 
usque  ad  opcra  :  qui  albi  facti  sunt,  quando  nati- 
vum  virtutis  colorcm  non  amittunt.  Sequitur  : 

Plangc  quasi  virgo  acccinta  sacco  super  virum 
pubertalis  tufle.  Periit  sacrificium,  et  libatio  de  do- 
ino  Dominu  Lujceinint  sacerdotes  ministri  Domini, 
Depopulata  est  r^gio.  Luxit  humuSy  quoniam  de- 
vastatum  est  triticum.  Confusum  est  vinum,  et 
elanguit  oleum.  Confusi  sunt  agricolce,  et  ulutave- 
runt  vinitores  super  frumento  et  hordeo,  quia  pe- 
riit  messis  agri.  Vinea  confusa  est,  et  ficus  elan- 
guit.  Malogranatuniy  etpalma,  et  malumy  etomnia 
ligna  agri  aruerunt,  quia  confusum  est  gaudium  a 
fitiis  hominum.  Historice.  Synagogam  nuncupat 
virginem,  propter  unius  Dci,  quam  accepit,  fidcm. 
Gentes  vero  fucrunt  meretrices,  et  fomicarifle,  prop- 
ter  varium  cultum  idololatriae.  Hanc  scilicet  Syna- 
gogam  invitat  ad  planctum,  et  saccum  supcr  vi- 
rum  pubertatis  suoe  :  quia  scilicet  prae  multitudine 
cladis,  et  pree  hostilis  furore  vastitatis,  cessavit  ri- 
tus  caeremoniarum,  et  cultus  legis.  Legis  enim  cul- 
tus  Synagogse  fuit  maritus.  Unde  Apostolus  :  Mu- 
Iter  alligata  est  legi  viri  quandiu  vivit  vir  ejus.  Si 
vero  mortuus  fuerit,  soluta  est  a  lege  viri  {ICor. 
vii).  Synagoga  quoque  usque  ad  Christum,legis  ex 
dcbito  tenuit  cultum.  Unde  ipse  Christus  :  Lex  et 
prophetas  usque  ad  Joannem  [Matth.  \).  Porro  ad- 
veniente  Christo  audit :  Si  circumcidiminiy  Chris- 
tus  vobis  nihil proderit  [Galat.  v). 

Allkgorice.  Virginem  vocat  Ecclesiam,  propter 
imius  Dei  fidem  et  sacramentorum  integritatem. 
Virgo  est  Ecclesia,  virgo  est  maritus  ejus  Christus. 
Qui  merito  vir  pubertatis  ejus  dicitiu^,  quia  ita  de 
eo  in  Jeremia  legitur  :  Novum  facit  Dominus  su- 
per  terram.  Femina  circumdabit  vimm  [Jer.wxi). 
et  illud  :  Virum  dolorum,  et  scientem  ferre  infir- 
mitatem  [Isa.  \a\\).  Item  ia  Jsaia  m  persona  Pa- 
tris  :  Ego,  inquit,  sum  Dominus  vocans  ab  oriente 
avem,  et  de  terra  longinqua  virum  voluntatis  mew 
(Tsai.  xLvi).  Vir  utique  pubertatis.  Unde  sponsa  in 
Canticis  :  EgOy  inquit,  ditecto  meo,  et  ad  me  con- 
versio  ejus  [Cant.  vii).  Ac  si  diceret :  Sicut  ego  so- 
la  iUi,  ita  ipse  solus  mihi  ;  ct  sicut  ego  iUi  soli,  ita 
iUe  mihi  uni.  Haec  virgo  ad  planctum  et  saccum 
provocatur  super  virum  pubertatis  suee,  quia 
propter  ea  qiuB  inferius  coptinentur  infortunia, 
fl«ro  digne  monetur  Ecclesia.  Peccatis  enim  exi> 


A  gentibus  ordo,  status,  splendor,  cultus  Ecclesi» 
negligitur,  immutatur,  deformatur,  obfuscatur. 
Ordo  praeccptorum,  status  concUiorum,  splendor 
judiciorum,  cultus  sacramentorum.  Ordo  per  ne- 
gUgentiam  vel  incuriam,  status  per  concupiscen- 
tiam,  splcndor  per  avaritiam,  cultus  per  irrcveren- 
tiam.  Unde  Ecclesia  supcr  contemptum  viri  sui 
dignissime  pcr  Joel  incitatur  ad  lamenta  :  Plange, 
inquit,  quasi  virgo  accincla  sacco  super  virum  pu- 
bertatis  tufe,  quia  periit  sacrificium,  ct  libatio  de 
domo  Domini.  Sacriticium  dicitur  idquod  offertur 
de  soUdo,  libatio  quod  de  liquido.  Per  haec  sacra- 
menta  Ecclesiae  designantur,  quae  partim  in  soli- 
do,  partim  in  liquido  tractantm*.  Sed  utrumquc  dc 
domo  Domini  perit :  non  per  substantiam,  sed  pcr 

p  reverentiam,  quia,   praevalente  vitiorum  mahlia, 
vix  reperitur  in  Ecflesia  qui  digne  tractet  vel  su- 
mat  sacramenta.  Unde  et  seqoitur  :  Luxerunt  sa- 
cerdotes  ministri   Domini.   Sacerdotes    dicuntur, 
quia  sacramenta  dant ;  ministri,  quia  verbum  vi- 
toB  ministrant.  Sacerdotes  lugent  subditorum  con- 
temptum  in  prajceptis,  vel  inobedientiam,  ctiam 
sui  in  sacramentis,  quam  juste  merentur,  irreve- 
rentiam.  Hinc  Dominus  per  Malachiam  :  Ecce,  in- 
quit,  ego  ad  vos,  o  sacerdotes,  qui  despicitis  no- 
men  meum,  et  offertis  super  altare  meum  panem 
poltuium^  et  dicitis :  In  quo polluimus  te^t  (Matth. 
\.)  In  eo  quod  dicitis  (hoc  cst  dici  facitis)  raensa 
Domini  poUuta  est.  Si  ergo  ciim  tu  ministcr  et  sa- 
cerdos  sis,  et  requiescis  in  legey  et  gtoriaris  in  Deo, 
et  nosti  voluntatem  ejus,  et  probasti  utiliora,  in- 
structusper  tegem,  confidis  te  esse  ducem  ccecorum, 
lumen  eomm  qui  in  tenebris  sunt,  eruditorem  insi- 
pientium,magistrum  infantium,  habcntem  formam 
scientice  et  veritatis  in  lege.  Qui  ergo  alium  doces, 
teipsum  non  doces  ?  Quidicisnonfurandum,  fura- 
ris.  Quiprxdicas  non  msechandumy  maecharis.  Qui 
abominaris  idola,  sacrilegium  facis.  Qui  gloriaris 
in  lege,  per  praevaricationem  legis  Deum  inhono- 
ras.  Nomen  Dei  per  vos  blasphematur  inter  gentes 
[Ro7n.  n).  Hinc  Jeremias  :  A  sacerdotibus,  inquit, 
egressa  est  iniquitas  [Jer.  xxiii).  Et  Sophonias  :  Sa- 
cerdotes,  inquit^  poltuerunt  sanctum  tuum ;  injuste 
egerunt  contra  legem  [Sophon.  iii).  Et  Malachias : 
Vos  autem,  inquit,  recessistis  de  via,  et  scandati- 
zastis  pluHmos  in  lege  ;  et  irritum  fecistis  pactum 
meum,  dicit  Dominus  [Malach.  ii).  Ecce  prava  eo- 
rum  merita.  Sequitm*  de  luctu  eorum  et  irrevercn- 
tia,  de  quibus  Dominus  per  Malachiam  :  Mittam, 
inquit,  m  vos  egestatem,  et  matedicam  benedictio- 
nibus  vestris,  et  matedicam  itliSy  quoniam  non  po- 
suisti  super  cor  [ibid.).  llem  per  eumdem :  Ecce 
egOy  inquit,  projiciam  vobis  brachium,  et  disper- 
gam  snper  vultum  vestrum  stercus  sol^initatum 
vestrarum  [ibid.).  Item  idem :  Propter  quod,  inquit, 
ego  dedi  vos  contemptibites,  et  humiles  omnibus 
pojmlis,  sicut  non  servastis  vias  meas,  et  accepis- 
tis  faciem  in  lege  [ibid.).  Sequitur  : 

Depopulata  est  regio,  luxit  humus,  quoniam  dc- 
vastatum  est  triticum.  Confusum  est  vinum,et  elan- 
g\iit  oleujn.  ConfUsi  sunt  agpicol»?,  ululaverunt  vi* 
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;  siiper  friiiucnto,  et  liordeo,  quia  periit  A 
agri.  Vinea  confusa  csl,  el  licus  elanguit. 
anatum,  et  palnia,  et  malum,  et  omnia  ligna 
uerunt.  Regio  Ecclesiai  latitudo  est  obedien- 
umus:  humllitas  pcpnitentite  ;  triticum,  sani- 
5trinfe  ;  vinum,  intelligentiae  spiritualis  sub- 
;  Agricolfie  et  vinitores,  sacerdotes  ct  prajdi- 
j.  Sed  agricola?  dicuntur  propter  informatio- 
Lorum,  vinitores  propter  eam  quam  infun- 
lentibus  audientium  l^etitiam  (eternorum  ; 
ae,  quia  ad  actionem  justitife  informant  ; 
es,  quia  ad  amorem  sapientiie  animos  au- 
im  excitant  ;  vel  agricoloe,  quia  teiTcna  ope- 
desideria  doctrina  sua  evertunt ;  vinitores, 
ona  spiritualia  promittunt,  et  laetitiam  feter- 
mentibus  auditorum  inferunt.  Hordeum  est  b 
K  doctrina,  et  bistorialis  ;  messis  agris,  bo- 
operum  simplicitas  ferlilis  ;  vinea,  scicn- . 
inaeubertas;  ficus,  dulcedo  contemplationis, 
morum  suavitas.  Malogranatum  est  fervor 
ii :  palma,  contemptus  mundi  ;  maluu^ 
X,  opus  lidei ;  omnia  ligna  ctetera,  suut  pcp- 
»  vel  misericordite  opera.  Singula  vcro  suis 
re  locis  ad  alia  festinantes  omittimus  :  quod 
et  utile  lectoris  cxercitio  relinquimus.  Se- 


tiam  confusum  est  gaudium  a  filiis  homi- 
lerito  confusum  esse  dicitur  gaudiiun  ex  de- 
•rfiBcedentium  :  quia  ex  eorum  iuedia  peri- 
p  populus,  contemnuntur  sacerdotes,  infir- 
r  Ecclesiae. 

adum  quoquc  quod  gaudium  dividitur  qua- 
am.  Est  enim  gaudium  iniquitatis,  est  vani- 
sst  cbaritatis,  est  febcitatis.  De  primo  legitur : 
Hantur  cum  malefecerinty  et  exultant  in  re- 
'ssimis  (Prov.  ii).  Dc  sccundo  :  Tenent  tym- 
i  €t  citharam,  et  gaudent  ad  sonitum  orga- 
t  XXI).  De  tertio  :  Exsultabunt  sancti  in  gto- 
•etabuntur  in  cubiiibus  suis  (PsaL  cxlix).  De 
' :  Beati  quihabitant  in  domo  tua,  Domine  : 
uta  sxcutorum  laudabunt  te  (Psal.  lxxxiii). 
im  igitur  charitatis,  et  fclicitatis  praemium 
;am  est  a  fiUis  hominum  :  quia  deficientibus 
is  vii*tutibus,  u})i  cognitio  veritatis,  et  amor 
3  non  praecedunt,  cessantibus  mcritis  :  nul- 
hic,  vel  in  futuro   salutis  prsemia  succe- 
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x>logice  vero  ea,  qu(e  ailegorice  de  Ecclesia 
ns  sup>er  statu  animce,  interpretari  possumus. 
i  Damque  virgo  est  conditione  naturse :  virgo 
igio  gratise,  virgo  quoque  preemio  gloriae.  Ani- 
iiqpiidem  meretriccm  facit  inordinatacoucupi- 
% :  castitatem  ei  reddit  virilis  poenitentia  :  vir- 
tem  sapieus  inuoccutia.  Quasi  cnim  casta  est 
,^  dum  per  opera,  ct  affectum  justitiee  crucia- 
t  timoremiuvasitpcfinitenli8e,nccdum  tamen 
imen  sublimatur  innoceutife.  Fornicaria  est 
anima  in  prostibulo :  conjugata  in  atrio,  con- 
in  domo  :  virgo  in  thalamo.  In  primo  expo- 
concupiscentia  :  in  secundo  opera  facit  pce- 
ia^  :  in  tertio  plangens  vi^um  desiderio  c^ci- 
Patrol.  CLXXV. 


tiir  justitiae  :  in  quarto  virgineis  jucmidatur  am- 
plexibus,  et  oscuhs  sapicntiae.  Fornicaria  igitur  est 
auima  per  concupiscentiae  iniquitatcm  :  casta  per 
contiuentiae  hmuilitatem  :  coutiuens  per  justitiae 
puritatem  :  virgo  per  coutemplationis  sublimita- 
tem.  Vir  ejus  pubcrtatis  Christus  cst,  desponsator 
virgiuitatis.  Quia  vero  ab  eo  recessit  per  vitium  pra- 
vffi  concupisceutiae,ad  eumrevertimoneturperluc- 
tum,  ct  opera,  et  haJjitum  poenitentiai.  Et  hoc  est 
quod  dicit :  Plauge  quasi  virgo  accinta  sacco,  etc. 
Sacrificium  est  mortificatio  caruis  :  hbatio,  fle- 
tus  compuuctionis  :  rcgio,  sereuitas  jjouscientiae  : 
humus,  humiUtas  cognitiouis  propria?.  Triticum, 
amor  justitiae  :  viuum,  fervor  sapicutiee  :  oleum, 
odor  misericordicc  :  ficus,  dulcedo,  et  suavitas 
coutcmplativae  laetitiae.  Uordeum,  abjectio  poeni- 
tentiie.  Agiicola^,  gcmitus  ct  motus  coufectionis. 
Vinitores,  desidcria  compunctis  ct  suspiria  con- 
templationis.  Palma,  contemptus  terrcuorum.  Ma- 
logranatum,  ardor,  ct  sitis  praemiorum.  Malum 
simplex,  boni  afl*ectus.  Ligna  aha,  caetcrariun  vir- 
tutum  sunt  desideria  :  vel  potius  opera  ct  profec- 
tus.  His  amissis  coufusum  est  gaudium,  quibus 
posscssis  ordinatum  et  gloriosum  dispouitur  prae- 
mium.  Sequitm* : 

Accingite  vos,  et  plangite  sacerdotes  :  ululate, 
ministri  altaris.  Ingredimini :   cubate  in  sacco, 
ministri  Dei  mei,  quoniam  interiit  de  domo  Det 
vestri  sacnficium  et  libatio.  Sanctificatejejunium  : 
vocate  ccetum.  Congregate  senes  omnes  habitatores 
terras  in  domum  Dei  vestri :  et  clamate  ad  Domi- 
num.  A,  A,  A,  diei ;  quia  prope  cst  dies  Domini, 
et  quasi  vastitas  a  potente  veniet.  Vcre  tenebrosa 
est  aqua  in  nubibus  aeris  (Psal.  xvii),  quia  occulta 
scieutia  iu  prophetis.Tcucbras  iitique  latibulum 
suum  Dominus  posuit ;   quia  propheticum    elo- 
quium,  iu  quo  latet  multis  cibus  abscouditus,  ma- 
guis  et  multis  obscuritatibus  verborum,  et  sermo- 
num  involucris  circumsepsit.  Ecce  Joel  calamitatis 
ordiuem  miro  diceudi  artifieio  prosequitur,  urba- 
no,  et  colorato  ofationis  gcnere  ad  movendum  jii- 
dicem  eleganter  nititur.  Prius  euim  ex  modo,  et 
ordinc  infortuuii  :  deinde  ex  dignitate,  et  habitu, 
et  ordine  supphcandi  remedio  pietatis  innititur. 
Ordo  kifortunii  hic  est.  Prius  enim  ostendit  vastata 
sensu  careutia,   deinde  aflhcta   sensum   tautum 
habentia  :  deiude  captivata  ratione  utentia  :  ut 
ordinem  scilicet  calamitatis  ordo  cometitur  pieta- 
tis  :  primo  parcens  conditioni  :  secundo  sensuaU- 
tati  :  tertio  rationi.  Conditioui  creator,  sensuaUtati 
ordinator,  rationi  salvator.  Primo  naturae,  secundo 
gloriae.  tertio  gratiae.Primo  parcens,  ne  corrumpat 
naturam ;  sccundo,ue  deleatformam  ;  tertio,  nere- 
trahat  gratiam.  Ac  si  dicerct :  Jiistc  supphcamus 
libi,  pomine,pro  natm*a,quia  eam  creasti :  juste  pro 
forma,   quia  eam  sensibus  fonnasti  :  juste  pro 
gratia,  quia  eam  gratis  ratione  illumiuasti.  Serva 
igitur,    Domine,    iu    creatm-a    rationah    gratiam 
virtutis    et   lumen    rationis,    tuere    in    sensuah 
mimus  formoB  et  habitum   compositionis.    Ser-. 
'  va  in  naturaU  opus  et  mimimentum  conditiQnis. 
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!n  «up])lican(li  quoque  fjcnere,  dignilate  virgi-  A  catio  vitioium.    Conipunclio  vanitatis,    confessio 


num,  online  saccrdotum,  habitu  utitur  poeniten- 
tiiun  :  ul  scilicet,  ct  pcr  humilitatcm  poenitcntiiB 
scrvus  Dominum,  et  per  rcverentiam  sauclinioni(e 
sacerdos  Deum,  et  pcr  aireclum  ct  unionem  con- 
jupii,  vu^go  sponsa  moveat  maritum,  ad  indulgen- 
tiam,  ad  graliam,  ad  gloriam.  Servus  supplicat 
pro  indulgcntia  :  sacerdos  pro  gratia  :  sponsa  pro 
gloria.  Pro  indulgcntia  peccatorum  ,  pro  gratia 
donorum,  pro  gloria  prtcmiorum.  Hoc  est  autem 
pcrfcctissimum  genus  supphcationis  :  in  quo  sup- 
plicatur  pro  dcpulsionc  infirmitatis,  pro  restitutio- 
ne  sanitalij',  pro  conservatione  hbertatis,  ut  scili- 
cet  medclam  adhibeat  morbo,  eautelam  dono,  tu- 
tolam  bono.  Hoc  per  excessum  dLximus,  nunc  ad 
expositioncm  littcrrn  redeamus. 

HisTORir.K.  Prccfatum  infortunium  sub  alio  typo 
vorborum  ostendat.  Saccrdotcs,  scnes  et  tcrroe  ha- 
bilatorcs  ad  planclum,  ot  saccum,  et  jejunium 
convocat  :  si  forle  convcrtatur  Deus,  et  ignoscat. 

Allkgouick.  Infortunia  ct  dctrimcnta  spiritaha  si- 
gnificat  EcclesijT^ :  ostendens  in  cadcfectum  rehgio- 
nis,contemptum  sanctimoni(c,ct  pcriculumordinis. 
Undc  ct  sacordoics  primo  invitat  ad  p'(onitentiam : 
per  quorum  prfocipuc  negligonliam,  ot  cullus  jus- 
titiic,  et  rigor  disoiphna?,  et  forma  doctrinie,  et  fa- 
cies  Kcclesife,  in  irreverentiam  corruit.  Undc  et  po- 
pulus  por  divcrsa  vitiorum  latibula  cursitans  dis- 
periit.Unde  et  Jcremias :  Non  credidenmt  reyes  ter- 
r^y  et  habitatores  urbis,  (fuod  ingrederctur  hostis, 


iniquitatis,  morliiicatio  superlluitahs.  Ha?c  in  pne- 

senti  pagina  designat  prophota  i>lanctum  referens 

ad  compunctionem,ululatum  ad  confessionem,sac- 

cum  ad  mortihcationem.  Quod  autcm  saccum  ju- 

bet  ingredi,  innuit  morhhcationc  carnis  non  pab- 

sim  effluere  oporterc,  sed  obscquiiun  nostrum  ra- 

tionabile  perutile  heri.  llinc  ot  Apostolus  :  Obsecro^ 

inquit,  vos  per  misericordiam  Dei,  ut  exhibeatis 

corpora  vestra  hostiam  vivam,  sanctam,  Deo  pla- 

centem,  rationabite  obseguium  vestrum  (Rom»  xu). 

In  saccum  itaque  intratur  :  quotics  pure,  devote, 

discrete,  caro  mortilicatur.  Non  saccum  iutrat,  sed 

saccum  dissuit,  quoties  quis  excedendo  modum, 

carnem  suam  cruciat  et  attorit.  iNon  in  saccum  in- 

Q  greditm*,  sed  saccum  ungit :  qui  carnem  ilhcite  iij^ 

vet  et  ejus  desideria  coht.  Saccum  vero  ingreditur 

quisquis  abstinontice  jugum  devote  amplechtm.  In 

sacco  cubat  quisquis  in  mortiQcatione  carnis  sc  de- 

lectat.  In  sacco  cruciatur,  quisquis  in  angaria  olis- 

tmentiam  scctatur.  Domus  Dei  est  Ecclesia  :  sacri- 

ficium  et  libatio  gemina  sunt  sacramenta.  SacriiL 

cium  ad  illa  pertinet,  quie  fiunt  de  sohdo  :  libatio 

ad  ea,  qua3  hunt  de  liquido.  Sohda  sunt  illa,  qwe 

pertinent  ad  oblationes  tam  s[)uiluales  quam  cor- 

porales.  Liquida,ad  baphsmum  et  uuchoncs.  Velsa- 

crihcium  perhnet  ad  achonem,  hbatio  ad  contem- 

plationem.  In  actione  siqnidem  est  afnictio  etaujue- 

tas  :  iu  contemplatione  dulccdo  et  suavitas.  In  sa- 

crificio  actionis  homo  salubriter  afUigitur.  lu  Uba- 

hone  contemplahonis  anima  feliciter  dehnitiu*  et 


et  inimicusper  portas  Hierusatem.  Propter  pecca-  ^-  suaviter  refovetm'.  Seauitur  : 


taprophetarumejusyet  iniquitatem  sacerddtumejus^ 
qui  e/fudorunt  in  medio  ejus  samjuinem  justorum, 
Erraverunt  cxciy  potlutisuntsanguine  {Thren.iy), 

Accingito,inqiut,vos  otplangitc  sacerdotes.Quia 
de  cinctionc  so  intulit  montio,  vidcamus  quie  exea 
ficn  possit  divisio.  In  divmo  namque  lcgimus  elo- 
quio,  alios  accinctos,  nonnullos  pnecinctos  :  prfle- 
cinctos  quoque  quosdam  circa  lumbos,  zona  vero 
aurca  ad  mamiUas  alios.  Succinctos  facit  humUis 
ptrnitentia  ;  accinctos  virUis  ;  et  constans  obedien- 
ha,  pripcinctos  porfecta  pahentia.  Praecinctos  circa 
lumbos,   corporis  conhnonha,   vel  sanchmonia  ; 
circa  mamUlas  zona  aurea,  intorioris  hominis  por- 
focta  munditia,veldiyina  scienha.Hic  est  ordoper- 
fccta?  convorsionis.  Hic  est  ritus  devotie  religionis, 
ut  prius  rovortatm'  porversus  per  humUem  poeni- 
tenham  :  «^einde  convertatur  adversus  ad  obedien- 
ham  :  deinceps  convcrsus  ascondat  ad  splendorem 
sanchmoniie :  dcmum  constans  et  patiens  ad  men- 
hs  puritatom  ovolot  ad  ccplestis  ciUmen  sapientite. 
Accingitc  igitur  vos  et  plangile,  sacerdotes  :  ulula- 
te  ministri  altaris.  Ingredimini  et  cubate  in  sacco, 
ministri  Dei  mci :  quoniam  interiit  de  domo  Dei 
vcstri  sacrificium  et  lU)atio.  Hic  traditur  ordo  per- 
fcctie  p(pnitonti(P,  quo  saccrdotes  jiU)entur  ad  sta- 
tum  rodirc  obodientin^.   Siquidem  perfectag  pa»ni- 
tontifo   tria  sunt  nocessaria  :  compimctio  scilicet 
menhs,  confessio  oris,  mortilicatio  carnis.  Com- 
punctio  dcHctorum,  confessio  peceatorum,  mortifi- 
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Sanctificate  jejunium,  vocatc  ccetum.  Congre- 
gate  senes,  omnes  hal)itatores  terrte  in  domum 
Dei  vestri :  et  clamate  ad  Dommum :  A,  A,  A, 
diei  :  quia  prope  est  dies  Domini.  et  quasi  vastitas 
a  potente  veniet.  Postquam  sacerdotes  purgati 
•  sunt  per  po^nitentiam  et  ordmati  per  obedientiam, 
jure  coetum  vocant  ad  Ecclesiam,  deceuter  senes 
et  habitatore»  teiTas  congregant  ad  cxtorqueudam 
veniam,  ad  placandam  supemi  judicis  iram, 
ad  impeU*andam  misericordiam,  quia  scriptuni 
est :  Qui  obturat  aurem  suam  ne  audiat  legem, 
oratio  ejus  fiet  exsecrabilvi  (Pt*ov,  xxvni).  Unde 
et  ahbi  dictum  est  :  Quiescite  agere  perverse, 
discite  benefacere,  qudimte  Judicium,  subvenite 
oppresso,  judicate  pupilto,  defendite  viduain  ;  et 
venite,  et  arguite  me,  dicit  Dominus  (Isa.  i). 

lutuere,  lector,   ordinem    impeti^anda^    miseri- 

cordiie,  flagitahdie    divin(e  ciementiui  :   modum 

eundi  ad  thronum  gratiie.  Prius  est  cnim  sanc- 

tificare  jejunium  :  postea  vocare  coetum  :  dein- 

de  cougregai*e  senes,  et  popidmn  :   deinde  cla- 

mare  ad  Domuium  in  commune.  Jejunium  sanc- 

tificarc  ostendit  nobis  Salvator,  dicens :  Tu  autem 

cum  jejunas  unge  caput  tuum,  et  faciem  tuam 

lava  (Matth,  vi).  In  facie  operatio,  in  ablutione 

compunctio,ui  unctione  compassio,iu  capite  mentis 

devotio.  Hiec  omuia  jejiuiii  exigit  sanctiticatio,  ut 

scihcct  abstineutiam  purUicet  compunctio.  ordinet 

compassio,  toleret  devotio  :  forinet  operatio.  Gom 
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sui,  compassio  proximi,  devotio  Dei.  Actio 
altemtrum  suum  refert  negotiura.  Coetus 
2st  sapientium.  Senes  sunlprudentes.Ter- 
atores  sunt  legis  inquisitores.  Clamor  ad 
n  est  supplicatio  pro  remedio  contra  in- 
tn.  Cujusmodi  verro  supplicatio  debeat  fi- 
leta  oslendit  in  prnesenti,  dicens  :  Clamate 
num  :  A,  a,  a,  diei  :  quia  prope  est  dies 
Non  debemus  premere  silentio,  qiue  a 
accepimus  Judopo  juxta  Gamalielis  nfenias 
i  et  perito.  Ait  enim  :  Joel  pr^videns  ven- 
•tivitatis  imminens  exitium,  supernijudicis 
ere  impetum  ex  afFectu  plangentis  {sic)y 
i  revocans  ad  memoriam,  judicem  satagit 
enire  ct  ad  pietatem  festinat  inftectere,  di- 
,  a,a,  diei ;  quia  prope  estdies  Domini.  Ter 
,quia  tria  prmcipue  fueruntjudaicipopuli 
ia.  Primimi  quando  tenti  sunt  ab  ifigyptiis : 
m  quando  ab  Assyriis  :  tertium  quando  a 
lis.  A,  interjectio  est  plangentis,  et  factimi 
lum  mirabiliter  exponentis.  Dicit  ergo : 
})it  Israel  in  ^gyptum ;  Jacoh  accola  fuit 

Cham  (Psal.  civ).  A,  sicut  turbines  ah 
miunt  de  desei^to :  veniunt  de  terra  horri- 
xxi).A,  aquila  grandis  magnarum  alarum; 
mbrorum  ductu :  plena  plumis  et  varieta- 
t  ad  Libanum  et  tulit  medullam  cedri 
itvn).  Ac  si  diceret :  A,  ^Egypto  manum  de- 
it  inde  dolor.  A,  et  Assyriis,  ut  saturare- 
ibus,  et  inde  mceror.  A,  repulit  Dominus 
(um,  et  matedixit  sanctificationi  sucb  {Psat. 
t  inde  terror.  Ac  si  dicerel :  A,  nunquidin 
Q  projiciet  Deus,  aut  non  apponet  ut  com- 
sit  adhuc  ?  A,  usquequo  exattabitur  ini- 
leussuper  me  ?  {Psal.  xn).  A,  tu  exsurgens, 
misereberis  Sion,  quia  tempus  miserendi 
ia  venit  tempus  {Psal.  cn). 
ter  posuit  A  :  quia  sunt  mala  quoque  tria : 
ia,  concupiscentia,  et  miseria.  Legis  natu- 
jvaricatio  attulit  ignorantiam.  Legis  scrip- 
;gressio  inordinatam  propagavit  concu- 
ma.  Pi*opheti«  contemptus  mimstravit  mi- 
Dicatur  ergo  :  A,  prcevaricata  est  lex  na- 
inde  dolor,  sed  vindlcatum  est  in'  ea  ca- 
iEgj-ptiaca.  A,  prfevaricata  est  lex  scri- 
2  moeror  :  sed  vindicatum  cst  in  ea,  capti- 
jsyria.  A,  contemnitur  prophetia,  inde  ter- 
l  et  hoc  disponis  vindicare,  captivitatc  Ba- 
i.  A,  incidimus  in  miseriam,  quam  vindi- 
,    decidimus  in  concupiscentiam,  quam 

A,  incidcmus  in  miscriam  horrendam, 
isposuisti. 

qpife  super  tiina  captivitate  diximus,  ad 
i  referre  possumus,  Tria  siquidem  Baby- 
japtivitatis  fuermit  miserrima  infortunia. 
scihcet  cversio,  urbis  destructio,  popuh 
jratio.  Ac  si  diceret :  A,  populus  tuus  in 
jratione  in  captivitatem  ducetur  :  sed  mi- 
Oomine,  plebi  tux  super  quam  invocatum 
em  tuum  {Eccies.  xxxvi),  et  Israel,  quem 
sti  primogenito  tuo.  A,  civitas  destruetur  ; 


A  sed  misererc  civitati  sanctificationis  tuee  Hierusa- 
lem,  civitati  requiei  tuee.  A,  templum  evertetur : 
Sed  audi,  Domine,  hymnum  {III  Reg.  vm),  et  ora- 
tionem,  quam  servi  tui  orantcoram  te  hodie  :  ut 
sint  oculi  tui  aperti  {ihid.)  super  domimai  hanc  die 
ac  nocte.  Heec  historice  dicta  stmt. 

AUegorice  vero  aliter  exponi  possunt.  Joel  nam- 
que  prcevidens  ruinam  populi  sui  in  adventu  Jesu 
Christi,  compatiendo  lamentatur :  lamentando  ad 
cautelam  exortatur,  dicens :  A,  a,  a,  diei,  quia 
prope  est  dies  Domini :  et  quasi  vastitas  a  potente 
veniet.  Ac  si  diceret :  A,  veniet  qui  avertet  impie- 
tatem  a  Jacob,  et  cripiet  jugum  ab  IsraeL  XEt  non 
est  ei  species,  neque  decor  :  et  vidimus  eum,  etnon 
erat  aspectus  {Isai.  lhi),  A.  Et  quasi  absconditus 

B  vuttus  ejus  et  despectus,  Unde  nec  reputavimus 
eum.  Vere  languores  nostros  ipse  tutit  et  dolores 
nostros  ipse  portavit  {ihid,)  A.  Et  putavimus  eum 
quasi  leprosum,  et  percussum  a  Deo,  et  humitia' 
tum  {ibid.)  A,  quia  vidimus,  et  non  cognovimus ; 
A,  quia  audivimus  et  contempsimus.  A,  quia 
operantem  bona  accepimus  et  pro  nobis  orantem 
interfecimus.  Audivimus  verba,  accepimus  benefi- 
cia,  vidimus  miracula.Sed A,  verba  contempsimus. 
A,  beneficiis  ingrati  fuimus.  A,  miraculis  detraxi- 
mus.  Audivimus  docentem  in  monte  :  sed  A,  hflec 
siurda  aure  pertransivimus  :  inde  dolor.  Vidimus 
eum  turbas  pascentem  juxta  mare,  sed  A,  non  cu- 
ravimus  :  inde  moeror.  Vidimus  eum  pendentem 
in  cruce  :  sed  A,  contempsimus,  et  inde  terror. 

G  Audivimus  doctrinam^  accepimus  vitam,  vidimus 
mortem.  Doctrina  vero  ilUus  nostram  caecitatem 
illuminavit,  A,  quinon  obtemperavimus.  Vita  cjus 
nostram  informavit,  A,  quam  non  recepimus.  Mors 
ejus  mortem  nostram  captivavit,  A,  quam  con- 
tempsimus,  imo  quam  fecimus. 

Dies,  etc.  Juxta  allegorise  leges,  tempus  incar- 
nationis  Verbi  significat,  dies  Domini  ipsmn  reprae- 
sentat :  qui  bene  dicitur  Domini,  quia  tunc  factum 
est  judicium  mimdi,  juxta  illud  Evangelii :  Nunc 
judicium  est  mundi ;  nunc  princeps  hujus  mundi 
ejicietur  foras  {Joan.  xii).  Dies  Domini  tripUciter 
accipitur  :  scilicet  vel  tempus  incamationis,  vel 
dies  obitus  hominis,  vel  dies  extremi  examinis. 
Qui  recte  sohus  Domini  dicitur :  quia  solius 
*  ejus  potestas  noscitm* ;  quod  ejus  sapientia  in 
primo  judicii  facit  examen,  in  secundo  dis- 
cemit  meritum,  in  tertio  variat  prcemium.  Sequi- 
tur; 

Nunquid  tion  coram  oculis  vestns  atimentapeiie- 
runt :  de  domo  Dei  vestri  Iwtitia,  et  exsultatio  ? 
Computrueinint  jumenta  in  stercore  suo.  Demolita 
sunt  horrea  :  dissipatassunt  hypothecx  :  quoniam 
confusum  est  triticum,  Quid  ingemuit  animat :  mu- 
gierunt  greges  armenti?  Quia  non  est  pascua  eis, 
Sed  et  greges  pecorum  [pastorum  vetporcorum  ] 
disperierunt.Adte,  Domine,  clamaho:  quia  ignis 
comedit  speciosa  deserti :  et  flamma  succendit  om- 
nia  ligna  regionis.  Seb  et  bestiw  agri,  quasiarea  si-^ 
tiens  imbremy  suspexerunt  ad  te,  quoniam  exsiccati 
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sunt  omnes  fontes  aquarum,  et  ignis  devoravit 
speciosa  dese7*ti,  Post  traditum  modum  supplica- 
tionis  ipsius,  subnectit  causam  doloris,  ut  dum 
multa  et  magna  patent  detrimenta,  supplicatio 
protendatur  devota  et  ignita.  Detrimenta  vero  sunt 
haec:  putrcdofaetida  jumentorum  ;  anxietas  anima- 
lium ;  interitus  pecorum ;  demolitio  horreorum  ; 
apothecarum  dissipatio ;  pascuae  inanitio.  Causa 
verohffic  est:  speciosorum  combustio,  lignorum 
succensio,  fontium  exsiccatio.  Sicut  igitur  corpo- 
ralia  alimenta  constat  osse  trifaria,  ita  et  spiritua- 
lia.   Qusedam  enim  s\mt  ad  sanitatem,  et  non  ad 
fortitudinem  :  quaedam  ad  fortitudinem,  et  non  ad 
sanitatem :  nonnulla  vero  ad  sanitatem  ct  ad  for- 
titudinem.  Exprimis  nascitur  elcgans  et  idonea 
forma :  ex  secundis  virilis  et  constans  audacia :  ex 
tertiis  venustas  formce  et  fccunditas  potentifle.  Sed 
quia  tetigimus  carnaha,  nunc  redeamus  ad  spiri- 
tualia.  Quatuor  enim  sunt,  scihcet  praecepta,  exer- 
citia,  virtutcs,  charismata.  I^oecepta  vero  sunt  ad 
sanitatem  :  exercitia  ad  fortitudinem :  virtutes  ad 
formam  :  charismata  ad  audaciam.  Laetitia  est  de 
transitoriis :  exsultatio  de  aeternis.  Haec  autem  ali- 
menta,  quae  sunt  exsultatio  et  Isetitia,  perieiimt  de 
domo  Dei,  id  est  dc  Ecclesia,  quia  praecepta  cal- 
cantur,  virtutes  contemnuntur,  exercitia  perierunt, 
charismata  recesscrunt.  Unde  Salvator :  Filius  ho- 
minis  veniens,  putus  inveniet  fidem  super  terram  ? 
{Luc,  xviii).  Item  idem :  Vutpes  foveas  habenty  et 
votucres  coeli  nidos:  Filius  autem  ffominis  non 
hahet  uhi  caput  suum  reclinet  (Luc,  ix).  Et  Pau- 
lus:  In  novissimiSy  inquit,  temporihus  erunt  ho- 
mines  setpsos  amantes,  cupidi,  elati,  superbi,  blas- 
phemi,  parentihus  inohedientes,  ingrati:  scetesti, 
sine  affectione,  sine  pace,  cnminatores,  inconti- 
nentes,  immites,  sine  henignitate,  proditores,  pro- 
ie7*vi,  tumidi,  votuptatum  amatores  magis  quam 
Dei;  habentes  quidem  specieyn  pietatis,  virtutem 
vero  ejus  ahnegantes  (II  Tim.  iii).   Jumenta  sunt 
luxuriosi,  armenta  ciu^iosi,  porci  [pecora]  gulosi, 
animalia  petulantes  et  cupidi.  Horrea,  authentica 
eloquTa.  Apothecae,  expositorum  volumina.  Pascua, 
passiones  sanctorum  et  gesta,  in  quibus  et  viiae 
forma,  et  morum  decentia  inveniuntur  exempla. 
Triticum  est  spiritualis  doctrina :  stercora  sunt  vi- 
tia  et  peccata.  Lectoris  vero  ingenio  singulorum 
adaptationem  ad  aha  fcstinans  committo.  Sequi- 
tur :  Ad  te,  Domine,  clamabo,  quia  ignis  comcdit 
speciosa  deserti,  etc.  Ignis  occasionem  facit  pro- 
pheta  ad  Dominum,  ostendens  causam  onmium 
praefatorum  inconvenientium :  quia  scihcet  dimi 
cessant  virtutum  exempla,  dum  silet  vitae  doc- 
trina,  dum  religionis  tepescit  fervor,  dum  perfec- 
tionis  torpescit  rigor,  virtus  fugit,  succedcntibus 
viliis  ;  scientiae  lumen  cxstinguitdr,  orientibus  tc- 
ncbris  ;  rcligioni«  pulchritudo  nigrescit,  crescenti- 
bus  nogligcntiis ;  in  mente  pcenarum  cxitio  laetitia 
pimitiir,  et  exsultatio  scatentibus  angustiis.  Hinc 
Isaias :  Pi^pterea,  inquit,  captivus  ductus  est  po- 
pulusmeus:  quia  non  hahuit  scientiam.  Nohiles 
ejus  interierunt  fame,  et  multitudo  siti  exaruit. 


A  Propterea  infermus  ditatavit  animam  suam,  et 
aperuit  os  suum  absque  utlo  termino  :  et  descen- 
dunt  fortes  ejus,  et  populus  ejus,  et  sublijnes,  glo- 
fiosiqjie  ejus  ad  eum  (Isai.  v). 

iVllegorice  vero,  ager  est  vita  sflecularis  ;  regio, 
vita  ecclesiastica  sed  communis ;  desertum,  per- 
fectio  religionis  :  deserti  speciosa,  monachorum 
sunt,  et  anachoretarum  omatissima  corda ;  hgna 
regionis,  Ecclesiae  praelatorum  agmina:  bestioe, 
simplices,  et  idiotae  fontes  aquarum  ;  doctores  po- 
pulorum  ignis,  cupiditas,  flamma,  luxuria.  Se- 
quitur  : 

JoEL.  XI.  Canite  tuha  in  Sion:  ululate  in  monte 
sancto  meo,  Conturbentur  omnes  hahitatores  ter- 
ras :  quia  venit  dies  Domini,  quia  prope  est   dies 

B  tenehrarum  et  catiginis,  dies  nuhis  et  turbinis, 
Quasi  mane  expansum  super  montes  populus 
multus,  etfortis,  etc.  Post  invocationem  et  infor- 
tunii  multifariam  expositionem,  redit  propheta  ad 
populi  exhortationem,  ostendens  magnltudinem 
venturae  cladis  proximae  captivitatis  excidii  immi- 
nentis  :  ut  scihcct  populum  ad  terrorem  divini  ju- 
dicii  commoveat,  ad  dolorem  compunctionis  sa* 
lubriter  commoveat,  ad  amorem  obedientiae  uti- 
hteraccingat.  Hoc  autem  agita  multitudine  cladis, 
a  quahtate  hostis,  a  genere  victoriae,  a  ponder^ 
miseriae,  a  facihtate  triumphi,  a  zelo  mali,  a  metu 
obsessorum  principum  ct  ignavia  vallati  populi. 
Singula  vcro  suis  coaptarc  locis,  non  est  animi  ad 
sequentium    explanationem   festinantis.   Quamo- 

Q  brem  lectoris  excrcitio  relinquimus  ista,  sicut  et 
aha.  Hortatur  ergo  propheta  hyperbohce  in  Sion 
canere,   in  monte  sancto  ululare,   omnes  habi- 
tatores    terrae    metu    aifici.   Hortatur,    inquam, 
in  communc  omnes  divinorum  judiciorum  pedi- 
bus  prostcmi,  si  quo  modo  Deus  de  praeparatp 
habitaculo  suo  super  fiUos  hominum  respiciat :  si 
quandoque  proccilam  in  auram  vertat,  si  tandem 
a  naufragio  captivitatis  ad  portum  consolationis 
eos  reducat,  dicens :  Canite  tuba  in  Sion,  etc.  Per 
Sion  intelhgite  arcem  temph  :  per  montem,   civi- 
tatem  :  per  terram,  sul^urbana.  In  Sion  regcm  ct 
principes  :  in  templo  prophelas  et  sacerdotes  :  in 
terra    populumetinferiores  dignitates.   Dies  Do- 
mini,  adventus  exercitus  Babylonis.   Qui  merito 
Domini  dicitur,   qui  injuriam  Domini  per  inobe- 
dientiam  popuh  divino  nutu  ulciscitur.  In  qua  die 
tenebrae  et  cahgo,  nubes  et  turbo  Judaico  irro- 
gatur  populo.   Tenebrae,   quia  nescierunt  consi- 
hum :  cahgo,  quia  ipsius  uon  timuerunt  judicium : 
nubes,  quia  ejusdem  non  meruerunt  subsidium  : 
turbo,  quia  eum  exasperando  male,    inciderimt 
tantie  cladis  naufragium.  Quae   dies  venit  quasi 
mane  expansum   super  montes  :   quia  Dci   non 
contemplati  sunt  consihum,  et  prudentiam  tempo- 
rc  suffi  caecitatis,  subito  prwoccupati  angustia  iie- 
ccssitatis  juste  corruerunt :  ncgotiorum  amittentes 
providentiam. 

Sciendum  vero  quod  Joel  in  praesenti  historiali- 
ter  dc  captivitate  Babylonica  loquitur  :  quod  x 
verbis  sequentibus  manifeste  coUigitur.  Dicit  ems3^} 
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rji  mane  expansum  super  montes  populus  A  Lxxvn).  Sed  quomodo  qufiedam  huic  intelligentifle 


Sf  et  fortis.  Similis  enim  non  fuit  ei  a  pnn- 
ei  post  eum  non  erit  usque  in  anno  genera- 
et  generationis.  Ante  faciem  ejus  ignis  vo- 
et  post  cum  exurens  flamma,  Quasi  hortus 
tatis  terra  coram  eo :  et  post  eum  soUtudo 
i:  neque  est  qui  effugiat  eum.  Quasi  aspec- 
uorum  aspectus  eorum  :  et  quasi  equites  sic 
tt.  Sicut  sonitus  quadrigarum  super  capi- 
ntium  exsilient :  sicut  sonitus  flammoe  ignis 
intis  strputam  :  velut  populus  fortis  prcepa- 
ad  proetium.  A  facie  ejus  cruciabuntur  po- 
omnes  vultus  redigentur  in  ollam.  Sicut  for- 
irent :  quasi  viri  bellatores  ascendent  iww- 
ViW  invtissuis  gradietitur:  et  non  declina- 


serviant  non  video.  Quomodo  enim  in  iilo  exa- 
mine,  aspectus  eorum,  dtemonum  sciUcet,  erit 
quasi  aspectus  equorum  ?  et  quomodo  ut  equites 
current  ?  quomodo  super  capita  montium  exsi- 
lient  ?  quomodo  quasi  viri  bellatores  murum  as- 
cendent,  cum  etiam  de  bonis  angelis  in  eos  lega« 
tur  :  Cum  sublatus  inquit  Job  loquens  de  asposta- 
ta  angelo.  fuerit^  timebunt  angeli,  et  territi  pur- 
gabuntur  ?  (Job  xu).  xNos  auteni  hujus  explana- 
tionis  opacitatem  perspicaciori  linquimus  ingeniOt 
aliam  fortassis  hiculentiorem,  et  titterae  vicinius 
obsequentem  cudentes,  sine  sententiaet  melioris 
prffijudicio.  Propheta  igitur  Joel  oculo  pi*ophetiie 
prsevidens  spiritualem  Babylonium,  universum  or- 


i  semitis  suis.    Unusquisque  fratrem  suum  g  bem  tyrannice  vastantem,  humano  generi  crude- 


mrctabit,  singuli  in  calle  suo  ambutabunt, 

per  fenestras  cadent,  et  non  demolientury 
f  ingredientur ;  in  muro  cui^ent ;  domos  con- 
*nt ;  per  fenestras  intrabunt  quasi  fur.  Hoc 
quam  de  iEg^^ptia  servitute  vel  Ass}Tia  cap- 
^  recte  intelligitur.  II  illis  namque  populus 
imodo  captivatur ;  in  hac  vero  scihcet  Ba- 
ca  universa  regio  vastatur ;  humus  ad  inte- 
desolatur  :  civitas  destruitur ;  regnum  dissi- 
;  templum  funditus  evertitur  ;  sacerdotium 
dio  toUitur.  Ordinem  vero  exercitus  Babylo- 
t  modum,  ritumque  cjus  et  negotium  dih- 

Joel  prosequitur,  commcndans  eum  a  mul- 
e^  a  fortitudine,  ab  immanitate  erudeUtatis, 
jetu  vasUtatis,  a  ferocitate  superbite,  a  cin- 
loriosffi  miUtite,  a  prudentia  solUcitudinis,  a 
B  saevi  rcgiminis,  u  su])jectione  hostium,  a 
^t  pavore  succumbeuUum,  a  faciUtate  vic- 
a  virtute  constanUce,  a  providentia  concor- 

tutela  sui,  a  tutela  negoUi,  a  depraedaUone 
i.  Sequitur  : 

icie  ejus  contremuit  terra ;  motisunt  et  coeli. 
luna  obtenebrati  sunt,  et  stellde  retraxerunt 
'oretn  suum.  Terra,  est  populus  ;  cceU,  sacer- 
et  justi ;  sol,  rex  ;  luna,  justitia ;  stellie,  pro- 
.  A  facie,  inquit,  ejus  contremmt  terra  ;  quia 
eniente  captivitatis  miseria,  et  prophetia  si- 

majestas  regia  deperit  et  cultus  justiti»  eva- 
t  populus  oppressus  infortunio  timore  suc- 
.  Sequitur : 


Uter  dominantem,  absorbentem,  fluvium,  non  est 
evbatus,  sed  habet  fiduciam,  quodinfluat  Jordanis 
in  os  ejus.  Videt  gentilem  populum  dicatum  ido- 
Us,  iraudatum  gratia  prophetiie,  viduatum  privi- 
legio  gratise.  Contemplatur  quoque  adventum 
Christi,  incamationem  Verbi,  missionemParacleti, 
prfedicationem  apostdorum,  angulum  duorum 
populorum,  assumptionem  gentiUs  popuU,  et  par- 
tem  minimam  Judaici,  contemptum  vero  majoris 
residui.  Pro  gratia  ergo  assumpti  Judaici,  horta- 
tur  in  Sion  tuba  canere,  pro  ira  reprobati  residui 
in  monte  ululare,  dicens :  Canite  tuba  in  Sion  : 
ululate  in  monte  sancto  meo.  Quia  vero  scriptum 
est :  In  Ula  die  duo  ei*unt  in  agro,  in  leeio,  in  mo- 
lendino :  unus  assumetur,  et  alter  relinquetur 
[Matth.  xxiv).  Assumendos  jubet  in  Sion  tuba  ca- 
nere,  reUnquendos  in  mote  sancto  ululare.  Sion 
est  Ecclesia,  in  adventu  sponsi  sui  posita  specula. 
Mons  sanctus  estChristus,  dequo  Psalmographus : 
Mons,  in  quo  beneplacitum  est  Deo  habitare  in  eo 
(Psat.  Lxvn).  Quidam  ergo  cantant,  et  quidam  ulu- 
lant  in  hoc  Emmanuel.  Unde  Simeon :  Eccepositus 
est  hic  in  ruinam,  et  in  resurrectionem  multorum 
in  Israel  (Lnc.  u),  Haec  autem  de  Judaico  dicuntur 
populo.  Sequitur  de  genti|i :  Conturbentur  omnes 
habitatores  terrse,  etc.  Terrae  habitatores  merito 
dicuntur  gentiles,  quia  sola  terrena  quaerebant, 
solaterrena  diUgebant.  De  quibus  Dominus  per 
Psalnustam :  Ipsi  vero,  inquit,  in  vanum  quxsie' 
runt  animam  meam  ;  introibunt  in  inferiara  ter- 


)ominusdeditvocemsuamantefaciemexer-^  raef^''^^^'*^^  '««'»"*  Ql^dii,  partes  vulpium 


ui ;  quia  multa  sunt  nimis  castra  ejus  ;  quia 
et  facientia  vet*bum  ejus.  Allegor.  Vox 
i,  inspiratio  popuU :  facies,  erat  exercitus, 
;ultus,  splendor,  ritus,  forma,  modus.  Ordo 
rum,  cultus  deorum,  splendor  armorum, 
egotiorum,  forma  regiminis,  modusitineris. 
»rtia,  inde  verbum  ejus  facientia.  Haec  his- 
er  pr»eliba\imus,  nunc  ca  aUegorice  discu- 
.  Quidam  captivitatem  istam  ad  ultimum 
it  judicium,  interpretantes  ruinam  in  eo 
I  praefata  scelera.  Hec  autem  videntur  asti- 
de  Psalmista  dicente  :  Misit  in  eos  iram  in- 
ionis  sux,  indignationem,  et  iram,  §i  tnbu- 
m^  immissiones  per  angelos  malos  (Psal. 


erunt  (Psai.  Lxn).  Perro  gentiUum,  adveniente 
Christo,  aUi  conturbati  sunt  ad  salutem,  aUi  vero 
ad  mortem.  Est  enim  quaedam  confusio  adducens 
mortem,  et  est  confusio  adducens  gloriam.  De 
conturbatis  ad  salutem  legitur  in  psalmo :  Ipsi  vi- 
dentes  sic  admirati  suni,  conturbati  sunt,  commo^ 
ti  sunt :  tremor  apprehendit  eos  (Psal.  xlvii).  De 
conturbatis  ad  mortem,  Isaias :  Confractionc,  in- 
quit,  confringetur  terra;  contritione  conteretur 
terra,  commotione  commovebitur  terra,  agitatione 
agitabiiur  tert^a  sicut  ebrius,  ei  aufereiur  quasi 
iabernaculum  unius  noctis  (Isai.  xxiv). 

Dies  Domini  adventus  est  ChristL  Uaec  autemdies 
tenebrarum  fuit  gentibus  reprobati»,  et  caUginis 
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haeretlois  et  turbinis  perfidls  JudeBis,  et  nubis  Ca- 
tholicis.  Gentiles  si  quidem  cfficati  incarnatione 
Yerbi  yirtutem  sancti  sacramcnti  attingcre  non 
valentes,  dicebant :  Maria  aut  peperit,  aut  non  pe- 
perit.  Si  peperit,  cmn  viro  concubuit.  Si  cum  viro 
concubuit,  quod  natum  est,  de  massa  peccatrice 
exstitit.  Quod  autem  de  massa  peccatrice  na- 
tum  est,  peccato  succubuit.  Quod  quia  in  Deum 
non  cadit,  Marias  filius  Deus  non  exstitit.  Item  Avi- 
cenna :  Duo  contraria  simul  in  eodem  esse  non 
possunt ;  porro  si  filius  Mari6B  Deus  est  et  homo, 
cum  Deus  impassibihs,  homo  autem  passibihs  sit ; 
passibile  vero,  et  impassibile  eontraria  sint,  duo 
contraria  simul  reperiuntur  in  uno.  Sic  sic,  Domi' 
ne,  in  muUUudmevirtutis  tuw  mentiuntur  tihi  ini- 
mici  tui  {P$(U,  lxv).  Si  vero  Maria  non  peperit, 
Deus  homo  non  exstitit.  Quod  si  verum  est,  Chri- 
stianorum  dogma  falsissimum  est«  Hqb  sunt  tene- 
brsB  gentihum,  de  quibus  Isaias  ait :  Eccedisrum- 
penturspiritus  ^gyptiin  visceribus  ejus,  et  con- 
siUum  e^us  prwcipitabo  (Isai.  xix). 

Cahgo  quoque  occupavit  hsBretioos.  Cujus  enim 
visufl  oahgat,  eminus  quidem  videt  materiam,  sed 
non  attendit  formam.  Sic  et  plerique  hfldretici  ma- 
teriam  quidem  habuere  credendi,  sed  forma  ca- 
ruere  hdei.  Quidam  enim  recte  unitatem  personas, 
sed  non  sane  orediderunt  in  Verbo  incamato  uni- 
tatem  substantiaB.  Alu  e  diverso  in  eodem  sane  di- 
▼ersitatem  natursB,  sed  non  recte  diversitatem  per- 
sonsB.  Nonnulh  in  divinitate  Deitatis  imitatem,  sed 
disparem  potestatem  in  «qualem  dignitatem.  Ple- 
rique  omnium  aequahtatem,  sed  natursB  negave- 
runt  unitatem.  Ahi,  quod  unum  est,  impie  divise- 
runt ;  ahi,  quod  divisum  est,  insane  confuderimt, 
H8B0  fuit  heBreticorum  cahgo,  de  qua  Psalmogra- 
phus  :  Et  caUgo  sub  pedibus  ejus  {Psal,  xvii). 
quia  soihcet  nonnuUos  heeretioonun  revocavit  per 
miserioordiam  &  perfidiaB  naufragio ;  plerosque 
autem  permisit  ire  in  interitum  justo  judicio.  Ju- 
daBis  quoque  turbo  fuit  Christi  incamatio^  De 
quibus  vooe  Psalmistse  :  Secundum,  inquit^  muUi- 
tudinem  impietattm  eorum  expelle  eos,  quoniam 
irritaverunt  te,  Domine  (PsaL  v).  Quod  utique  fac- 
tum  est^  quando  populus  JudsBormn  a  Romanis 
partim  csbsus,  partim  vinouhs  addictus,  partim 
exsiho  relegatus,  partim  per  imiversum  orbem 
terrarum  miserrime  dispersus  est.  Porro  Cathohcis 
Christi  incamatio  dies  fuit  nobis,  quee  eis  praBbuit 
et  umbram  gratiaB,  et  pluviam  doctrinae,  et  suavi- 
tatem  conscientieB,  et  securitatem  gloriflB.  Umbram 
contra  ardorem  tentationi^,  pluviam  contra  aridi- 
tatem  hfiBreticae  perversitatis  vel  persuasionis,  sua- 
vitatem  contra  stimulum  internaB  reprehensionis, 
securitatem  contra  naufragium  desperationis.  Plu- 
viam  dedit  eis  in  monte,  umbram  exhibuil  in  cru- 
ce,  in  sepulcro  suavitatem,  in  resurrectione  secu- 
ritatem.  Unde  et  Isaias :  Et  tabemacuUm  in  um" 
braculo  diei  ab  cestu,  et  in  absconsione  a  turbine, 
et  a  pUwia  (Isai,  iv). 

Aliter.  Quatuor  sunt  genera  hominum,  primum 
est  nunquam  credentium ;  seoundum  credentium, 


A  sed  vix,  et  tarde ;  tertium  facile,  et  mature ;  et 
quartum  facile,  et  non  mature.  Primo  generi  fuit 
dies  tenebrarum  incarnaUo  Verbi ;  secundo  dies 
cahginis  ;  tertio  dies  nubis  ;  quarto  dies  turbims. 
Dies  autem  heec  quasi  mane  expansum  fuit  super 
montes.  Montes  sunt  apostoii,  mane  illuminatio 
fidei,  expansio  per  fidem  operans  dilectio.  Quasi 
igitur  mane  expansum  super  montes  fuit  adventus 
Christijincarnatio  Verbi,quiascriptum  est;  Quasidi- 
lucuUim  prceparatus  egressus  ejus;  et  veniet,  qua- 
siimber  nobis  temporaneus,  et  serotinus  terrije 
(Osecp,  vi).  Vel  per  montes  possunt  accipi  potentes 
hujus  saBculi,  philosophi  hajus  mundi,  quos  subito 
operuit  incarnatio  Verbi :  qua  infatuala  est  saeculi 
sapientia,  confusa  est  mundi  prudentia,  calcata 

B  saBCuh  potentia.  Unde  Apostolus  :  Q^od  infinnum 
est  Lei,  fortius  est  omnibus  hominibus;  et  qnod 
stultum,  sapientius,  Ei  infirma  elegitDeus,  ut  for- 
tia  confunderet  (II  Cor,  i).  Sequitur  :  Populus 
multus  et  fortis.  Populum  vocat  apostolorum  cho- 
rum,  et  Ecclesiam  neophytorum.  Populus  vero 
iste  multus  fuit,  non  quantitate  numeri,  sed  digni- 
tate  meriti ;  fortis  non  robore  corporis,  sed  virtute 
mentis.  Multus  itaque,  non  numero,  sed  merito  ; 
fortis,  non  impetu  camis,  sed  consiho  mentis. 
Multus,  quia  scriptum  est :  In  omnem  terram  exi- 
vit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrae  verba  eo' 
rum  (Psal.  xviii).  Fortis,  quia  scriptum  est :  Ibanfy 
apostoU  gaudentes  a  conspectu  concilii,  quoniam 
dignt  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  contumeUam 

^pati(Act,y).  Multus,  inde  impenetrabilis ;  fortis, 
unde  ot  insuperabihs.  Sequitur,  laudes  ejus  pro- 
sequendo :  Similis  ei  non  fuit  a  principio,  et  post 
eum  non  erit  usque  in  annos  generationis  et  gene- 
rationis.  Quod  utique  Salvator  manifeste  in  Evan- 
geho  dicens,  ait :  Beati  ocuU,  qui  vident  qu3P  vos 
videtis  ?  quoniam  multi  reges  et  prophetse  indere 
volueruntqux  vos  videtis,  et  non  viderunt;  et  au- 
dire  quos  vos  auditis,  el  non  audierunt  (Matth 
xiii).  Quorum  vitam  gloriosam  admiratur  Isaias  di- 
cens  :  Qui  sunt  isti,  qui  ut  nubes  volant,  et  quasi 
columbcs  ad  fenestras  suas  ?  (Isai.  ix).  In  coluinba 
simpUcitas  sensuum,  in  nube  aedificatio  morum. 
Pluvia  scihcet  salutaris  doctrinae,  et  puritas  cons- 
cientiae.  In  volatu,  pennce  geminoe  dilectionis,  et 
excessus  supemae  contemplationis.  Sequitm' :  Ante 
faciem  ejus  ignis  vorans,  et  post  eum  exurens  flam- 
ma.  Ignis  vorans,  praedicatio  ignea  consumens  pec- 
cata,  devorans  vitia.  Exurens  flamma  miraculoriini 
coruscatio  :  per  quam  in  corde  rebeilium  fit  salu- 
bris  exustio,  et  ignita  compunctio.  Sequitur  :  Qua- 
si  hortus  voluptatis  terra  coram  eo  :  et  post  eum 
sohtudo  deserti,  nec  est  qui  elfugiat  eiun.  llortus 
voluptatis  est  terra  curiositatis.  Hortus  voluptalis 
est  coenum  gratae  superfluitatis.  Hortus  voluptatis 
est  theah'ura  mundan»  voluptatis.  Sohtudo  de- 
sertiest  mortificatio  camis,  contemptus  mundi, 
abjectio  sui.  Apostoli  vero  hortum  voluptatis  feoes 
runt  solitudinem  deserti,  quia  vanitatem  (leserli 
ipsius  redegerunt  in  contemptum  mimdi,  ourio- 
sitatem  in  abjectionem,  superfluitatemin  mortifica- 


ADNOTAT.  IN  JOELEM. 


842 


m.  Seqiiitur  :  Nec  est  qiii  efTiigiat  eiim  :  quia  A  rww,  procidebant  vUjinii  qualuor  seniores  ante  se- 


isario,  aut  vitam  apostolicam,  et  doctrinam 
ndo  meretur  pro^mium ;  aut  cam  contemnen- 
currit  supplicium. 

asi  aspectus  equorum  aspectus  eorum,  etqua- 
liles  sic  current.  In  primo  notatur  hinnitus  et 
r  prcedicationis  ;  in  secundo  pro  fide  conflic- 
t  labor  congrossionis.  Sequitur  :  Sicut  sonitus 
pigarum  super  capila  montium  exsiliet,  sicut 
is  flammm  ignis  devorantis  stipulam  :  velut 
lus  fortis  prieparatur  ad  prcelium.  Hic  suc- 
5  inseritur  lahor  et  victoria  evangelistarum, 
er  vitam  suam,  per  miracula  et  doctrinam 
egerunt  elationem  superhorum.  Quath-igre 
svangelisto?,  et  montos  superhf,  sonitus  prre- 


dentem  in  throno,  et  adorabant  viventein  in  swcu- 
la  sieculorum.  Et  mittebant  covonas  suas  ante  thro- 
num  dicentes  :  Dignus  es,  Domine  Deus  noster,  ac- 
cipere  gloriam,  et  honorein,  et  virtutem  {Apocw)^ 
etc.  Quinque  sunt  fenestra^  incarnationis,  nativitas 
scilicet,  cpnversatio,  doctrina,  rcsuiToctio,  ascen- 
sio.  Per  quas  illa  quinque,  qucB  de  contemplatione 
dicta  sunt,  videntur.  Nam  per  nativitatem  ojus, 
multis  manifesta  sunt  peccata  et  gehenna.  Conver- 
satio  ejus  aperte  docuit  proesentia  contemnere  et 
ad  aetema  spem  dirigere  :  doctrina  vcro  satis  agit 
de  judicio  et  regno  ;  in  resurrectionc  ostcnsus  est 
status  corporis  et  glorilicatio,  quia  sicut  ipse  sur- 
rexit  in  gloriam,  ita  et  nos  per  ipsum  ;  in  ascen- 


o  fidei,  flamma,  miracula,   stipula  peccata.  p  sione  autem  aliquatenus  nohis  inuotuit  quomodo 


tur  :  A  facie  ojus  cruciahuntur  populi ;  om- 
ultus  rcdigentur  in  ollam.  Populi  cruciatio, 
;  est  salul)ris  compunctio,  vultus  in  ollam  re- 
),  propria  sui  est,  ac  sincera  cognitio.  Sequi- 
5icut  fortes  current,  quasi  viri  hellatores  as- 
nt  mmum.  Primo  notatur  prosperitas  prffi- 
Dnis,  secundo  victoria  certaminis,  ac  pro  lide 
entia  mortificationis.  Sequitur  :  Viri  in  viis 
jradientur,  et  non  declinahunt  a  semitis  suis. 
'  notatur  prfedicatorum  concordia,  secundo, 
im  et  fidei  persevcrantia.  Sequitiu' :  Unus- 
tie  fratrem  suum  non  coarctahit ;  singuli  in 
luo  ambulahunt.  Adhuc  prosequitur  prophe- 
uiimitatem  apostolorum,  et  concordissiman 


spuitus  noster  cum  Dco  uniendus  sit.  Corpusenim 
humanum  nisi  pcr  divinitatem  sihi  unitam  ahsque 
omni  vehicido  eJevari  sursum  vel  transferri  non 
potuit.  Per  has  quoquc  fenestras  apostolici  viri  ca- 
dunt,  quia  prffifatorum  soUicita  meditatione  sese 
funditus  humiliant  et  carnem  siiam  atterunt,  mem- 
hra  sua  mortificantdum  ea  veraciter  ac  specialiter 
appetunt.  Sed  non  demoHuntur,  quia  nec  l)enigni- 
tas  Iffidere,  nec  veritas  fallerc,  nec  justitia  contem- 
nere,  nec  castitas  corrumpere  novit  cui  innituntur, 
nec  sapientia  falli,  nec  virtus  infirmari,  nec  poten- 
tia  superari,  nec  letemitas  mutai'i  cui  junguntur. 
Sequitur  : 
Urhem    ingredientiu',  in  muro  currcnt,  domos 


tatem  eorum,  qui  sic  in  mundo  seminave- p  conscendent.  Urhs,  est  in  hoc  loco  coetus  hominum 


Bvangelium,  ne  alter  sihi  usurparet  semen 
im.  Hinc  Apostolus  :  Non  audeo  loqui  ali- 
jorumy  quBB  per  me  non  efficit  Christus  in 
mtiam  geniium,  in  verbo,  in  factis,  in  veri- 
'ynorum  et  prodigiorum,  in  virtutes  Spiritus 
,  ttd  ut  ab  Jerusalem  per  circuitum  usque  ad 
'um  replevenm  Evangeiium  Chiisti  (Ilom. 
[em  ibidem  :  Sic  aulem  prxdicavi  Evange- 
iOCy  non  ubi  nominatus  est  Christus,  ne  su- 
ienum  fundamentum  mlificarem  (ibid.).  Se- 
:  Sed  ct  per  fcnestras  cadent,  ct  non  demo- 
'.  Fenestrfe  quinque  sunt  dispensatio  incar- 
is,  vel  quinque  modi  divinae  contemplatio- 
'imus  modus  contcmplationis  est  considera- 
pee  et  gehennie  ;  secundus,  contemptus  pra;- 
m  et  spes  futurorum  ;  tertius,  judicium  et 
n  ;  quartus,  status  corporis  et  glorificatio, 
secundum  quod  erit  passihilc  vel  impassi})i- 
rificatio  sccundum  quod  erit  incfi^ahilis  pul- 
linis,  vcl  prfpfulgidae  daritafis  ;  quintus, 
spiritus  cum  Deo,  quod  est  per  omnia  con- 
;io.  Per  lias  fenestras  apostoli,  et  viri  aposto- 
ul)riter  cadunt,  quando,  devota  horum,  con- 
ionc,  (^rcatori  sesc  humiliter  prosternunt. 
dendo  non  domoliuntur,  sod  pofius  erigun- 
consolidantur,  juxta  illud  :  Omnis  qui  se 
tjhumiUabitur  (Luc.  xvi).  Undcin  Apocaljp- 
cum  darcnfy  inquit  Joannes,  illa  quatuor 
lia  gloriam,  et  honorem  et  benedictionem 
l  $upe7*thronumj  viventiin  stccula  sceculo- 


D 


ad  vivendum  in  commime  congregatorum.  Murus 
est  ohstinatio   animi  ;  domus  singulorum  cons- 
cientiaj   pcccafis  ohduratae.   Tanta  crit  gratia  et 
fortitudo  aposlolorum  et  apostolicorum  vivorum, 
ut  etiam  coetum  malitiosorum  hominum  cxpu- 
gnent,  o])stinationem   spiritu   forlitudinis  dissol- 
vant,  conscienfias  singulorum,  spiritum  gratice  et 
precum  ohtineant.  Sequitm' :  Per  fenestras  intra- 
himt  quasi  fur.  Fenestrffi  sunt  in  hoc  loco  timor, 
scilicet  reterni  supplicu,   dolor  prffisentis   exsilii, 
spes  cnelestis  pnemii,  hiwitas  hujus  vitffi,  mutahi- 
litas  fortunae.  Prima  respicit  ad  occidentem,  secun- 
da  ad  aquilonem,  tertia  ad  orientem,  quarla  ad 
austrum,  quinta  hujus   mimdi    considerat    cen- 
trum.  Per  has  singuloriun  furtim  intrant  conscica- 
tias,  quas  facile  superant  diun  prcefata  ante  men- 
tis  oculos  congregant.  Timor  siquidem  pungit,  do- 
lor  expeUit,  spes  trahit,  hrcvitas  instigat,  instahi- 
litas  fortunee  fugat  ;  sicque  mens  neophyti  ad  pa- 
triam  fugiens  festinat.  Sequitur  :  A  facie  ejus  con- 
trcmuit  terra,  et  coeli  moti  sunt.  Ten*a  sunt  pccea- 
tores,  c(pli  justi.  Sed  teiTa  a  prfesentia  apostolo- 
rum  contremuit  ad  poenitentiam.  Justi,  quotc|uot 
crant  in  mundo,  audientes  eorum  doctrinam,  vi- 
tam,  famam^  moti  sunt,  pro  nihilo  suam  duccntes 
justitiam.    Seqiutur  :    Sol   et   luna    ohtenehrati 
sunt,  et  stellaFi  retraxcrunt  splendorem  suum.  Sol 
cst  sapientia  sa^culi  ;  luna,  potcntia  hujus  mun- 
di  ;  stellee,  philosophorom  sectae  ;  splendor  stella- 
rum,  cultus  et  fama  sectarum.  Sed  sol  et  luna  obte- 
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nebrati  sunt  a  facie  apostolorum,  quia  per  stulti- 
tiam  Dei  destructa  est  sapientia  sfficuli,  et  per  in- 
iirmum  Dei  calcata  est  potentia  mundi ;  et  per  vir- 
tutem  signorum,  per  claritatem  mii^aculorum,  per 
nudam  veritatem  verborum  deleta  est  compositio 
colorum,  offuscatus  est  rhetoricus  splendor  sermo- 
num,  evacuatus  est  cultus  et  nitor  inanium  sccta- 
rum.  Hinc  Psalmista  :  Tu  dirupisti  fontes  et  tor- 
rentes;  tu  siccasti  fluvios  Etham  [PsaL  lxxih). 
Fontes  intelligunt  philosophi,  Etham  diabolus,  qui 
interprclatm*  robustus,  ejus  ilamma  perversarum 
sunt  sectarum  gencra.  Sequitur :  Et  Dominus  dedit 
vocem  suam  ante  faciem  exercitus  sui  :  quia  mul- 
ta  sunt  nimis  castra  ejus  :  quia  fortia  et  facientia 
verbum  [ejus.  Vox  Domini,  est  divina  inspiralio. 
Vox  Domhii,  inquam,  coelestis  iUa,  quae  de  omni- 
bus  docet  unctio.  De  qua  dicitm'  per  Psahnistam  : 
Vox  Domini  confTnngentis  cedros,  Vox  Domim 
prceparantis  cervos.  Vox  Domini  intercedentis 
flammam  ignis.  Vox  Domini  desertum  concutientis 
(Psal.  xvni).  Hiec  vox  facit  casti^a,  quia  sanctorum 
jimgit  et  ordinat  contubernia.  Qu®  quidem  sunt 
multa,  et  fortia,  ct  verbiim  ejus  facientia.  Multa 
sunt  dignitate  meritorum,  fortia  virtute  signorum 
et  potefstate  miraculorum,  verbum  ejus  facientia 
per  obedientiam  mandatoriun,  per  emmentiam 
exercitiorum,  per  excehentiam  consihorum.  Sequi- 
tm* :  Magnus  enim  dies  Domini,  et  terribilis.  Quia 
adventus  Christi  magnihcavit  credentes,  et  justos  ; 
terruit,  et  condcmnavit  mhdeles,  et  reprobos.  Mag- 
nus  utiquc,  quia  quos  prxdestinavity  hos  et  voca- 
vit ;  et  quos  vocavit,  hos  ct  justificavit ;  et  quos 
justiflcavit,  iiios  qlorificavit  (Rom.  viii).  Terribitis, 
quia  remissius  erit  Ninivitis  in  diejudicii  quam 
generationi  huic  pessimx  [Luc.  xi).  Ipsi  enim  crc- 
diderunt  ad  prccdicationem  Jona^  :  et  ecce  plus 
quam  Jonas  hic.  Sequitur  :  Quis  sustinebit  eum  ? 
Quia  quis  condigne  poterit  in  se  suscipere  ContHto- 
rem  natm^oe,  fontem  vitie,  gratiie  sponsmn,  Salva- 
toris  adventum  ?  Vel  quis  poterit  susthiere,  pondus 
iree,  onus  miseria;,  animadversionem  vindicta?, 
vermein  qui  non  moritur  ;  ignem  qui  non  exstin- 
guitur  ?  [Marc.  ix.J  Sequitur  : 

Nunc  ergo,  dicit  Dominus,  convertimini  ad  me 
in  toto  corde  vestro,  in  je.junio,  et  fletu  et  planctu ; 
et  scindite  corda  vestra,  et  non  vestimenta  vestra. 
Et  convertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum, 
quia  benignus,  et  7niserico7^s  est,patiens,  et  multse 
misericordice,  et  praestabilis  super  malitia.  Quis 
scit  si  convertatur,  ct  ignoscat  Deus,  et  re- 
linquat  post  se  uenedictionem,  sacrificiumy  ct  li- 
hamen  Domino  Deo  nostro.  HisTORir.E.  Siib  per- 
sona  Domini  hortatm*  propheta  populum  suum 
misericordiam  divuiam  flagitare,  lamentis,  et  vo- 
cibus  flebihbus  aures  smnmee  clementiai  pulsare, 
dicens  :  Converlimini  ad  mc  in  toto  corde  vestro, 
in  jejunio,  et  fletu,  et  planctu,  otc.  Ac  si  aperte 
dicat  :  Quandoquidem  tempus  captivitatis  ap- 
proximat,  Babylonius  instat,  vos  ergo  mstate  sup- 
phcationi,  incumbite  orationi ;  convertimmi  ad  me, 
utBabylonius  ad  se  convertatm^  revertunuii  ad 


A  me,  ut  hostis  retro  vertatur.  Cum  sanctis  enim 
sanctus,  et  cum  electis  electuSy  et  cum  perversis 
eris  per^versus  (Psal.  xvii).  Ailegorice  vero,  sid) 
persona  Domini  admonet  in  commune  omnem 
statuin  EcclesiiE  fugere  a  ventura  ira,  diluvium 
peccatorum  exstinguere  lacrymis  poBmtentife,iram 
superni  judicis  placare  operibus  misericordiie,  di- 
cens  :  Nunc  ergo  dicit  Doininus  :  Convertimini  ad 
rae,  etc.  Ac  si  diceret :  Quandoquidem  justa  est 
dies  perditionis,  etadesse  festinant  tempora,quan- 
doquidem  teiTibihs  valde  dies  mstat  et  magna, 
quandoquidem  vix  fugiet  quis  a  venturaira,  quan-  • 
doquidem  districtus  judex  non  poterit  vuici,  quia 
virtus  est  ;  non  poterit  fafli,quia  sapientia  est ;  non 
poterit  corrmnpi,  quia  justitia  est ;  non  potecitsus- 

B  tineri,  quia  eeternus  est  ;  non  poterit  vitari,  quia 
ubique  est.  Potest  tamen  exorari,  quia  miseriooi- 
dia  est ;  potest  placari,  quia  benignitas  est ;  potest 
mundare,  quia  fons  gratiie  ;  potest  satiare,  quia 
panis  vitoB  ;  potest  sedare,  quia  unctio  ;  potest  or- 
nare,  quia  plenitudo  ;  potest  fehcitare  et  beatili- 
care,  quia  beatitudo.  Ergo  aversi  metuentes  ejus 
justitiam,  conversi  ad  ejus  fugite  misericonUam. 
De  ipso  fugite  ad  ipsum  ;  de  rigore  justitife  ad  si- 
num  misericordiie.  Dominus,  qui  timendus  est, 
dicit :  qui  veritas  est,  id  prtecipit  quod  justum, 
quod  utile,  quod  honestum  est.  Convertimini,  in- 
quit,  ad  me,  etc.  Quatuor  sunt,  duo  mala,  et  duo 
bona,  unum  malum,  alterum  pejus,  unumbonum, 
alterum  mclius.  Aversio  ct  eversio,  en  duo  mala. 

p  Conversio  et  reversio,  en  duo  bona.  Aversio  a  Deo 
per  negligentiam,  eversio  a  Diabolo  per  mahtiam. 
Conversio  ad  Deum  per  poenitentiam,  reversio 
ad  ipsum  per  innocentiam.  Aversio  vero  fit  tri- 
bus  modis,  vanitate,  voluptate,  curiositate  :  vani- 
tate  mundi,  voluptate  sui,  cmuositate  proximi. 
Eversio  quoquc  tribus  modis,  priecipitatione,  ma- 
htia,  desperationo  :  priecipitatione  culpfe,  malilia 
invidiie,  desperatione  veniie.  At  conversio  lit  tii- 
bus  modis,  confessione,  compunctionc,  mortiii- 
catione  :  confessione  oris,  compunctione  mcntis, 
mortificatione  carnis,  ut  scihcet  in  ore  veritas,  in 
mente  puritas,  in  carne  pudica  sit  sobrietas.  Re- 
versio  quoque  flt  tribus  modis,  devotione,  dilec- 
tione,  contemplatione :  devotione  gratiai,  dilectio- 
ne  justitiae,  contemplatione  gloriie.  Vos  ergo  qui 

^  aversi  estis  a  Deo  per  vitium  negligenti»,  qui 
eversi  et  submersi  dUuvio  mahtiib,  convertimhii, 
inquit,  ad  me  in  toto  corde  vestro.  Est  couver- 
sio  cordis,  est  et  conversio  operis.  Conversio 
quoque  cordis  aha  est  in  toto  cordc,  aha  est  in 
parte.  Illam  vero,  quae  in  toto  corde  est,  Doininus 
quflBrit,  quia  ad  salutem  sufflcit.  Alteram  vero  res- 
puit,  quae  est  in  parte,  quia  licta  est,  et  longe  a  sa- 
lute.  Huic  scriptuiii  est :  Spiritus  sanctus  e/fugiet 
fictum  discipiinx  (Sap.  i).  In  corde  siquidem  sunt 
tria,  ratio,  vohmtas,  memoria  :  ratio  futurorum, 
voluntas  priBsenUiun,  memoria  praeteritorum.  Ra- 
tio  namque  quaerit  futura,  voluntas  dihgit  praesen- 
Ua,  memoria  retinet  prieterita.  Ratio  iflumuiat,  vo- 
luntas  amat,  mcmoria  conservat.  Cum  igitur  ra- 
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tio  summum  bonum  quaerit  et  invenit,  voluntas  A  litia,  dum  desperationem  traliit  ad  poenitentiam ; 


recipit  et  diligit,  memoria  sollicite  servat  et  arc- 
tius  stringit ;  tunc  anima  ad  Deum  se  toto  corde 
convertit.  Cum  vero  ratio  sopita  supersedet  cce- 
lestia  quaerere,  vel  voluntas  tepida  non  curaf  dili- 
gere,  vel  memoria  torpida  contemnit  custodire, 
tunc  lit  anima  iicta,  primo  vitium  incidens  igno- 
rantiie,  secimdo  delictum  negligentiae,  tertio  pec- 
eatum  malitia?.  In  uti*oque  fictam  constat  esse 
auimam,  quia  alioqui  posset  et  lumine  rationis 
ignorantia  pelli,  et  studio  voluntatis  negligentia  ex- 
cludi,  et  sedulitate  memoriae  malitia  sopiri.  Ratio 
igitur  quaerens  parit  eruditionem,voluntas  amplec- 
tcns  dilectionem,  memoria  stringens  oedificatio- 
nem.  Pi*ima  parit  lumen  scienti8e,secunda  afl^ectum 


multus  misericordia,  dum  odium  ad  veniam  ;  pa- 
tiens,  dum  contemptum  ad  gratiam  ;  misericors, 
dum  crudelitatem  ad  innocentiam ;  benignus,dum 
iram  et  rancorem  ad  osculorum  gloriam.  Sequitur: 
Quis  scit  si  convertatur,  ct  ignoscat,  et  relinquat 
post  sc  benedictionem  ?  Quis,  in  hoc  loco  non  du- 
bietutem  significat,  sed  cliaritatem.  Ac  si  dicat : 
Quis  scit  si  convertatm*  homo,  et  Deus  ignoscat  ? 
Tantummodo  praecedat  conversio,  nuUa  sequitur 
veniaj  dilatio.  De  die  autem  et  hora  conversionis 
nemo  uovit  nisi  solus  fiihus,  et  cui  voluent  filius 
revelare.  Spiritus  enim  ubi  vult  spirat ;  et  vocem 
ejus  audis,  sed  nescis  unde  jeniat,  aut  quo  vadat 
{Joan,  ni).  Sequitur  :  Et  relinquat  post  se  benedic- 


justitiae,  tertia  thesaurum  conservat  gratiae.  Haec  ^  lionem.  Tria  sunt  genera  benedictionis  divinae  ; 


est  conversio  cordis,  quam  Deus  exigit.  Haec  est 
illa,  quce  prorsus  ad  salutem  sufficit.  Scquitur 
conversio  operis.  In  jejunio,  inquit,  et  fletu,  et 
planctu.  Planctus  refertur  ad  confessionem,  fletus 
ac  compunctionem,  jejunium  ad  mortificatiouem. 
Sequitur : 

Et  scindite  corda  vestra,  ot  non  vestimenta  ves- 
ti*a.  Scissio  cordium  est  dissipatio  pravorum  affec- 
tuum.  Vestimenta  sunt  sanctorum  exempla.  Ju- 
bemur  itaque  corda  nostra  scindere,  sed  vesti- 
menta  illflesa  servare,  quia  et  voluntas  impura 
castiganda,  ac  purificanda  per  austeritatem  poe- 
nitcntife,  ac  sanctorum  exempla  sumenda  sunt  ad 
documentum  justiti;ie.  Hinc  Job  :  Inslauras,  in- 


primamdat  ante  se;  secimdum  ministrat  juxta  se; 
tertiam  relinquit  pust  se.  Tria  quoque  simt  genera 
hominum  bonorum:  primi  sunt  innocentes;  secun- 
di  statim  recipiscentes ;  tertii  tantem  poenitentes. 
Innocentes  sunt,  qui  semper  sine  crimine  vivunt, 
qui  ante  Deum  assidue  assistunt,  qai  coram]eo  ju- 
giter  incedunt.  Statim  resipiscentes  sunt,  qui  qui- 
dem  labuntur  ;  sed  mox  eis  manus  divina  porrigi- 
tur,  et  statim  resurgunt.  Tandem  pcjenitentes  sunt, 
qui  diu  in  fecibus  suis  quiescentes,  tandem  divino 
nutu  ad  poenitenliam  assurgunt.  Innocentibus  dat 
Dominus  benedictionem  ante  se ;  statim  resipis- 
centi])us,ministrat  eam  juxta  se  ;  tandem  poeniten- 
tibus  relinquit  eam  post  se.  Innocentibus  benedic- 
tionis  dat  primitias  ;  statim  resipiscentibus,  ipsius 


quit,   testes  tuos  contra  me,  et  muitiplicas  iram  ^  jivitias  ;  tandem  poenitentibus  i^hquias.  Sequitur: 


t2iam  adversum  me,  et  piience  militant  in  me.  (Job 
X).  Item  idem  :  Respiciet  komines,  et  dicet :  Pec- 
cavij  et  vei*e  deliqui :  et  ut  iram  dignus,  non  rece- 
pit.  Tunc  videbit  faciem  Domini  in  jubilo,  et  red- 
del  homini  justitiam  suam  [Job  xxxni).  Magnae 
utique  utilitatis  sunt  sanclorum  exerapla  :  qune  nos 
erudiunt  ad  scientiam,  attrahunt  adveniam,  acce- 
dunt  [an  accendunt  ?]  ad  grafiam,  informunt  ad 
justitiam,  provehunt  ad  gloriam.  Hinc  voce  Psal- 
mistae  :  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  (Psal. 
cx),  etc.  Sequitur :  Et  converfimini  ad  Dominum 
Deiim  vestrum.  Dominum,  inquit,  qui  timendus 
est ;  Deum,  qui  diligendus  est.  Vestfum  qui  Condi- 
lor  est.  Vestrum,  inquit,  quia  Conditor  est  natm*ae; 


Sacrificium  et  libamen  domino  Deo  nostro.  Hae 
sunt  reUquiiB  benedictionis,  opera  scihcet  sacrificii 
et  Uhationis.  Sacrificium  spectat  ad  mortificatio- 
nem  carnis,  hbamen  ad  compunctionem  mentis. 
Quia  Vero  opera  carnis  nefaria  perpetra^lmus^quia 
gaudia  mentis  ilhcita  secuti  sumus  ;  contrariis  red- 
damus  contraria,  ut  et  camis  opera  extinguamus 
per  mortificationem,  et  gaudia  ilUcita  per  com- 
puncUonem. 

i\Uter  :  Sacrificium  potest  intelUgi  recta  operatio 
libamen  sancta  contemplaUo.  In  quo  sensu  Uba- 
meu  Deo,  sacrificium  attribuitm*  Domino.  Recte 
enim  agendum  est  quia  Dominus  timendus  est :  de 


Deum,  qiua  largitor  gi-atte  ;  Dominum,  qiua  ul-  _  °«°  gustatui-,  unde  et  diligeadus  est.  Sequitur : 


tor  culpae.  Sequitur  :  Quia  benignus.  et  misericors 
est,  patiens,  et  muUus  misericordia  [muttie  miseri- 
cordiae],  praestabiUs  super  maUtia.  Benignus  est, 
peccatoris  sustinens  iram;  misericors,  sustinens 
sapjvitiam  ;  paUens,  sustinens  contemptum ;  midtus 
misericordia,  sustmens  odium  ;  praestabilis  super 
malitia,  susUnens  desperationis  naufragium.  Beni- 
gnus,inquam,quiairam  inimicorum  vertit  in  nian- 
suetudinem;  misericors,  quia  swvitiam  in  pieta- 
tem;  paUens,quia  contemptum  in  compimctionem; 
multus  misericordia,  quia  odium  in  dUectionem  ; 
pra^stabiUs  super  maUtia,  quia  barathrum  despe- 
rationis  in  gratiam  proveliit  contemplationis.  Hiec 
ordine  exposita  sunt  naturaU,  uunc  ordine  expo- 
nantur  artificiaU.  PiiestabiUs  est  igitur  super  ma- 


Canite  tuba  in  Sion  :  sanctificate  jejunium , 
vocate  csetum,  congregate  populum,  sanctificate 
Ecclesiam,  coadunate  senes,  congregate  parvu- 
los  et  sugentes  ubera.  Egrediatur  sponsus  de  cubi- 
lisuo,  et  sponsa  de  thalamo  suo.  Inter  vestibulum 
et  altare  plorabunt  sacerdotes,  ministri  Domini, 
el  dicent :  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo ;  et 
ne  des  hxreditatem  tuam  in  ppprobrium,  ut  do- 
minentur  eis  natianes.  Quare  dicunt  in  populis  : 
Ubi  est  Deus  eorum  ?  Adhuc  propheta  praecipit  po- 
pulo  suo  orationi  devotae  instare,  et  suppUcationi 
humiUter  incombere  omnem  aetatem,  ordinem, 
scximi ,  conditionem ,  ostendens  periculo  sub- 
jici.  Unde  et  in  commune  consulit  suppUcatio- 
UQux  fieri.    Allegoaige.  PericuUs  osteusis  Ecde- 
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si«e,  ad  portum  eos  hortatur  festinare  poenitonti«, 
ne  forte  sentiant  manum  Domini  super  se  aggra- 
vari.  HofTendum  est  enim  in  manum  Dei  viventis 
incidere  (Hebr,  x).  Dicitergo  :  Canitc  tuba  in  Sion, 
etc.  Horimi  expositionem  relinquimus,  quia  de  his 
ahas  complura  diximus.  Senes,  sunt  virtute  per- 
fecti ;  parvuli,  simplicitate  et  innocentia  pr«diti ; 
sugentes  ubera,  idiotee  positi  sub  doctrina.  Senes 
coadunautur,  utpote  rationc  utentes  ;  parvuU  con- 
gregantur,  et  sugentes  utpote  sub  doctrina  positi, 
et  sub  virga  servientes. 

Thalamus  est  dilectio,  cubile  contemplatio.  Ea- 
dom  vero  anima  fit  dixerso  respectu  sponsus  et 
sponsa.  Sponsa,  dum  Verbo  unita  per  amorom 
secrelo,  quadam  ut  itadicam,  et  ineffabiU  dulcedi- 
ne  concipit,  quod  quibusdam  coelestibus  indiciis 
foras  erumpentil)us  ostendit.  Sponsus  quoque  fit 
dum  sapientim  juncta,  et  iUi  soh  dedita,  pcr  spi- 
rituale  consortium  sobolem  parit,  per  doctrinai 
magisterium.  Sponsum  itaque  facit  sapientiip  doc- 
tinna,  sponsam  graUte  prff»rogativa.  Sed  in  tempo- 
re  affiictionis  egrediatur  sponsus  de  cubiU  suo,  id 
est  studio  sapicntiije ;  et  sponsa  de  thalamo  suo,  id 
est,  de  privUegio  descendat  contcmplaUvte  graU(p: 
et  squalorcm  sul^eant  poenitenUie,  obtentu  quai- 
rendae  vcnioe.  Cum  enim  sponsus  coelesUs  videt 
sponsam  suam  flentem  et  gementem,  anxiam  et 
supplicantem,  pondus  diei  et  03stus  cum  aUis  et 
pro  aUis  porlantem,  staUm  ab  u'a  flecUtur,  patien- 
ti  compaUtm*,  et  mone  impatiens  didcedine  cceles- 
Us  oscuU  mox  placatur  et  indulget,  ac  unicae  suie 
favorem  popuU  donat.  Hinc  Moyses  pro  populo 
vice  sponsie  suppUcat,  dieens :  ObsecrOy  Domine, 
peccavit  populus  iste peccatum  magnum:  fecerunt- 
que  sibi  Deos  aureos  ;  aut  dimitte  eis  hanc  moxam: 
aut  si  non  faciSy  dele  me  de  libro  tuo^  quem  scrip- 
sisti  (Exod,  xxxn).*ciu  Dominus:  Eyo,  inquit,  ad 
prxsens  condonabo:  sed  in  die  ultionis  visitabo 
(Ibid.)  Hinc  frequenter  legitur  in  veteri  rota,  pro- 
ter  Isaac,  propter  Jacob  pnevaricanti  populo  pluii- 
ma  condonata  peccata,  multa  cessasse  infortunia. 

AUter.  CuJjile  est  carnalis  voluntas,  thalamus 
curiositas.  Temporc  igitur  luctus  et  agenda?  poeni- 
tenUfle  excludenda  esf  curiositas,  ct  exterminanda 
cst  carnaUs  voluntas,  ut  continenU»  et  morUfi- 
cationis  sacrificio  expietm^  iniquitas,  propiUetur 
Divinitas.  Unde  et  Isaias  :  Domine,  inquit,  in 
angustia  requisierunt  te ;  in  tribulatione  mur- 
muris  doctfitia  tua  eis  (Isai,  xxvi).  Sequitur :  Intcr 
vestibulum  et  altare  plorabmit  sacerdotes  mi- 
nistri.  Domini,  et  dicent  :  Parce,  Domine,  parce 
populo  tuo,  etc.  VesUbuIum  est  timor  Dei,  San- 
cta  sanctorum  sponsi  contemplaUo,  aUare  per- 
fecta  dUectio.  In  vestU>ulo  est  populus,  circa 
altare  ponUfex  summus  :  in  medio  tempU  sacerdo- 
tes  lugent,  ministri  gemunt ;  (pquo  omnes  recon- 
ciUationis  funguntur  olficio.  Inter  vesUbulum  et 
altare  pro  populo  suppUcat  sacerdoUiun,  quia  el 
timore  premitur  ne  divina  popidiun  desUtuat  mi- 
sericordia  et  amore  regitur,  ut  prjesmnat  adire 
tbronum  gratiae  humiUconscienUa.  Inter  vesUbu- 
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A  lum  et  altare  Deus  placatm*,  quia  quem  timor  cus" 
todit  ab  Ulicitis,  et  amor  sublcvat  in  excelsis,  ad 
integrum  reconciUatur.  Inter  vesUbulum,  mquam, 
et  altarc  lit  fructuosa  et  humilis  pcenitentia, 
quam  timor  pungit,  ne  torpescat ;  amor  acccndil, 
ne  tepescat.  UtiUs,  inquam,  ct  fructuosa,  quia 
Umor  temerariam  exclusit  pnesumptionem,  et 
amor  pusiUanimitaUs  abjecit  confusionem.  Dicunt 
ergo :  Parce,  Domine,  pai'cc  populo  tuo,  etc.  Tria 
sunt  judicia  hominis  prcecipua,  primum  dc  seipso, 
secundum  de  proximo,  tertium  dc  seipso  ct  de 
proximo.  In  primo  debet  esse  districtus,  in  sccun- 
do  pius,  in  tertio  justus.  Dcbet  enim  quisque  so 
accusare  districte,  proximum  judicare  pie,  se  et 
proximum  discutere  juste.  Quia  ergo  nol)is  remis- 

Q  si  et  pu,  proximo  vero  sumus  districti  et  austeri, 
dicimus  :  Parce,  Domine,  proprine  remissioni  ; 
parce  fraternfe  districtioni ;  parce,  inquam,  nobis 
quod  injuste  egimus  ;  parce  quod  in  proximo  ini- 
que  fecimus.  Vel  quia  duo  simt  loca,  duo  quoque 
his  adjuncta  pericula  ;  loca,  mmidus  ct  infcrnus  ; 
pericula,  vanitas  et  calamitas.  Dicitur  crgo :  Parce, 
Domine,  a  vanilate  mundi,  parce  a  calamitate  or- 
ci ;  parce,  inquam,  a  prima,  ne  nos  afficiat,  parco 
a  secimda,  ne  nos  absorbcat.  Vel  qiua  hominis 
persona  ex  gemina  constat  natm^a,  corpore  scUi- 
cet  et  anima,  —  in  qua  qiudem  natura  frequenter 
peccavimus,  in  anima  cnim  impie  cgimus,  in  cor- 
pore  inique  fecimus,  —  dicamus  ergo  :  Parce,  Do- 
mine,  impietati  mentis,  parce  iniquitaU  coi-poris. 
Vel  quia  lex  duplcx  nobis  est  data,  lex  sciUcet  na- 
tura?,  et  lex  scripta  ;  utriusquc  vero  transgressoros 
sumus  ;  dicamus  crgo :  Parce,  Dominc,  pivevari- 
cationi  prima?,  parce  transgressioni  secundu^.  Vel 
quia  acUo  nobis  datur  ad  perfcctionem  priesentis 
vitfe,  contemplatio  quasi  arrhea  beatitudinis  ad 
prolibationem  futm^ai ;  in  actione  vero  remissi,  ox 
contemplaUone  fuimus  elati,  dicamus :  Paicc  ro- 
missioni,  parce  elationi.  Parce  populo  tuo :  popii- 
lo,  sciUcet  coetui  hominum  ad  juste  vivendum  til>i 
cougregato.  Tuo,  a  te  condito,  a  te  redomplo, 
utrimiUbet  a  te  ponendo.  Sequitur :  Et  nc  des  hie- 
reditatem  tuam  in  opprobrium,  ut  dominentur  oi 
naUones.  Ac  si  diceret :  Ne  tradas  bestiis  animas 
confUentium  tibi ;  animas  pauperum  tuorum  ne 
obliviscarisin  fmem(Psatm.  lxui).  Sequitiu* :  Qua- 

^  re  diciuitin  popuUs:  Ubi  est  Deus  eorum?  Ac  si 
diceret :  Cum  popuU  tui  desistis  consUio,  et  ab  im- 
pUs  oppressi  quasi  carent  auxiUo  ;  ab  increduUs 
impius,  vel  impotens  judicaris.  Sed  In  hoc  cog- 
noviy  quod  votuisti  me,  quoniam  non  gaudebit  ini' 
micus  meus  super  me(Psal.  xl).  Seqiutur: 

Zelatus  est  Dominus  terram  suam,et  pepercitpo- 
pulo  suo.  Zelus  est  fervor  animi  ad  compassionem 
naturtp,  et  ultionem  culpoe,  et  devotionem  gi»atijo 
proni.  Zelus  itaque  uUUter  flagoUat  servum,  sahi- 
briter  corrigit  UUum,  soUicitc  atque  UdeUter  .sorvat 
conjugium.  Servimi  ultione,  Ulium  compassiono, 
conjugium  devoUone.  Torra  historiaUter,  est  syna- 
goga;  aUegorice,  Ecclesia,moraUter,fideUs  anima: 
prima  propter  terrenam  cupiditatem;  secundapro- 
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pter  fidei  stabilitatem  ;  tcrtia  propter  virtutem  hu- 
militatis  et  abstinontia^  ariditatem.  Sequitur  :  Et 
respondit  DominuSy  et  dixit  populo  suo  :  Ecce  ego 
mitlam  vobis  fvumentum^  et  vinum,  et  oleum  ?  et 
replebimini  in  eis ;  et  non  dabo  vos  tdtra  oppro- 
brium  in  gentibus,  Et  coetera,  quoB  sequuntm»,  us- 
que  ad  illud  :  Et  erit  post  h^c  :  Effundam  spin- 
tum  meum  super  omnem  carnem. 

Vere  cor  contritum,  et  kumiliatum  Deus  non 

sp€fmit(Psat.   l).   Vere  ad  quietum,  et  humilem, 

et  trementcm  sermones    ejus,    tempore    oppor- 

tuno  respicit.  Vere,  convaUes   abundant  frumen- 

to ;  vere  misericordiam    vult  phisquam    sacrili- 

cium,  ct  scientiam  Dei   plusquam  holocaustum. 

Quod  in  prwsenti  propheticum  demonstrat   elo- 

quium.   Superius  namque  in    supphcationis  se- 

rie,  adventum  et  crudeUtatem  hostium,   contritio- 

nem  terrae  et  vastitatem  animalium,  pestilentiam 

et  interitum^  confusionem  populi,     afflictionem 

scnum  squalorem    virginum  lamentando   mise- 

rabihter  exposuit,  poenitentiffi  rigorem,  absClnen- 

tiie  ariditatem,  singultus  et  gcmitus  profundita- 

tem,  et  discipUnam  indixit.  Egit,  recepit,  rediit. 

Egit  pcenitentiam,   recepit  misericordiam,   rediit 

ad  gratiam.   0  fructuosa,  et  viriHs  pcenitentia  1 

o  virago,  amplectanda,  mediahux  peccatorum  fi- 

dissima  !   o  secunda    naufragii  tabula !  o  refu- 

gium  pauperum,  miserorum  auxihiun,  exsulum 

spes,    debilium    fomes,    lumen  ceecorum,  sola- 

men   orbatorum,    petulantium    virga,    vitiorum 

sera,  virtutum  apotlieca,  quse   sola  judicem  fle- 

ctis,    Conditorem    arguis,     Oumipotentem    ster- 

nis,  dum   vinceris   vincis,     dum   cruciaris    cru- 

cias,  dum  vulneras   sanas,   dum  salubriter  suc- 

c(im])is,  gloriose  triomphas  !  Tu  sola  caeteris  si- 

lentibus  thronum  gratite  audacter  conscendis.  Da- 

vid   manu  duceus  reconcihas,  Petrum  restituis, 

Pauhun  iiluminas,  pulihcanum   sumptum  de  te- 

lonco  apostolorum  lidenter  inseris  chroro.  Mariam 

de  prostibulo  levas  in  wthera  et  jimgis  Christo  ; 

latronem    affixum   patibulo,    adhuc    vemantem 

sanguine,  inseris  paradiso.  Quid  plura  ?  Tiii  juris 

est  coelestis  curia  :   qiiod  in  prtesenti  prophetica 

evidenler  edocet  pagina,   dum  per  laborem  et 

pcenitentiie  fructum  plebs  non  sohim  mfortunii 

evasit  naufragium,   non  modo  ad  pristmum  gra- 

tife  rediit  statum  ;    (piinuno   Salvatoris   adventu 

ga\isa,  ejus  doctrina  ilhiminata,   ejus  vita  infor- 

mata,  ejus  j^assione  sanata,  ejus  resurreclione 

soUdata,   ipsius  ascensione  glorificata,   ejusdem 

Spiritu  paracleto    in    pnesenti   dotata,  coronam 

duphcavit,  duphcia  reportavit.  Obmutescat  cani- 

na   facimdia  sfecularis  eloquentia,   quae    rushca 

et  inculta  divina  asserit  eloquia.  Eccc  in  preesenti 

.  colorata  ponitttr  sententia  antitheti  lege  contrariis 

reddens   contraria.    Contra  siquidem  terne  vasti- 

tatem  ipsius  opponit  ul^ertatem ;  contra   famem 

saturitatem ;    contra    opprobrinm,    gloriie   secu- 

ritatem ;  conh*a  incursionem  et  creduhtatem  ho- 

stium  ipsorum  fetorcm  etinteritum  ;  contra  stcri- 

litatem  fructuum  et  arborum  aricUtatem,  ipsorum^ 


A  germina  et  uberlatem ;  contra  famem  verbi  et 
sitim  doctrinee  fontem  \itce  inducit  et  doctorem 
justitife ;  contra  tristitiam,  gauchum  ;  contra  con- 
fusionem,  solatium ;  contra  convicium,  gloriam  ; 
contra  mortem,  vitam ;  contra  cinerem,  coronam. 
Singula  singulis  adaptanda  lectori  rehnquo,  quia 
ad  exphcandas  sinuosas  allegoriffi  rugas  festino. 
Sciendum  vero  cst  quod  de  adventu  Salvatoris  in 
prffsenti  evidens  est  prophetia :  per  quem  ho- 
stis  spirituahs  exstinguitur,  fames  spirituahs  eji- 
citm*,  ubertas  rcdditur,  gratia  i^eshtuitur.  Ecce, 
inquil,  mittam  vobis  frmnentum,  et  vinum,  etc. 
Frumeutum,  est  doctrina  vitie ;  vinimi,  fervor 
spiritualis  intelhgentice ;  oleiun,  suavitas  cons- 
cientine.  Vel  frumentum  est  euchaiistiie  gratia; 

B  vinum,  spirituahs  Itetitia  ;  oleiun  quod  cun- 
ctis  hquorD)us  supernatat  ,  contemplationis 
gratia.  Velper  vinum,  inteUiguntm*  opera  paeni- 
tentiie  ;  per  frumentum,  opera  sapienliffi;  per 
oleum,  quia  ungit,  opera  misericordiffi ;  quia 
lucet,  opera  gratire ;  quia  pascit,  opera  justitiffi. 
Sequitur :  Et  replebimini  in  eo.  Nequaquam 
jcjmms  sane  manet,  qui  interiora  sua  taUbus 
epulis  replet.  Et  non  dabo  vos  ultra  opprobrium 
in  gentibus.  Quia  sciUcet  cimi  taUum  studio  ct 
amore  nemo  incurrit  opprobrium,  scd  gloria  coro- 
natur  et  honore.  Sequitur  : 

Et  eum,  qui  ab  aquilone  est,  procul  faciam  a 
vobis  et  expellam  eum  in  terram  inviam  et  deser- 

Q  tam.  Faciem  ejus  conlra  mare  orientale,  et  extre- 
mum  ejus  contra  mare  novisssimum,  Et  ascendet 
fetor  ejus  etpnlredoejuSy  quia  superbe  egit.  Ili- 
storice.  Juxta  quosdam,  de  Sennacherib  et  ejus 
exercitu  loquitur  :  qui  superbe  egit,  (juando 
Deum  blasphemavit ;  qui  in  terra  invia  et  deserla 
cxpulsus  est,  quando  in  Perside,  per  desertum 
fugiens  in  templo  Nesrac  Dei  sui,  a  filus  suis 
occisus  est.  Quod  autem  dicit,  faciem  contra 
mare  orientale,  et  cxtremum  ejus  ad  mare  novis- 
simum :  tale  est.  Intentionis  ejus  erat  transire 
Jordanem  et  expugnare  Jerusalem ;  sed  finis 
aliter  se  habuit  quia  circa  Euphratem  in  Perside 
occubuit.  Hebraica  siquidem  hngua  congrega- 
tiones  aquarum  appeUavit  maria.  Unde  hic  per 
mare   orientale,  Jordanem  innuit  ;   per   novissi- 

^  mum,  Euphratcm  inteUigit.  Quod  autem  dixit  : 
Ascendit  fetor  ejus,  et  puU^edo  ejus  ad  interitum, 
cxcrcitus  ipsius  respicit.  De  quo  Isaias  cUcit  : 
Egressus  est  auiem  angelus  Domini  et  percussit  in 
castris  Assyriorum  centum  octoginta  quinque 
millia.  Et  surrexit  mane;et  ecce  omnia  cadavera 
mortuorum  [Isai.  xxxui).  Juxta  aUos  qui  since- 
rius  scntiunt,  de  Nalmchodonosor  semo  est,  cpii 
expulsus  est  in  terram  inviam  ct  desertam,  quan- 
do  amens  factus  cum  bruUs  animalUius  diu-^con- 
versatus  est ;  cujus  facies  contra  mare  orientale, 
et  cxtremum  ejus  ad  mare  novissimum,  quia 
intentionis  ejus  erat,  ut  asserunt  hostorire,  pri- 
mum  orientalem  plagam  expugnare  ;  deinde  oc- 
cident^lem  sibi  subjugare.  Quod  autem  dicit,quod 
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fetor  et  putredo  ejus  ascendit :  tale  est.  Hebraica 
docet  traditio  quod,  Nabuchodonosor  mortuo,  Evil- 
merodach  filius  ejus  metuens,  nc  pater  suus  revi- 
visceret,  corpus  ejus  de  sepulcro  extraxit,  com- 
bussit,  el  in  cinerem  redegit.  Quo  in  quatuor  mar- 
supiis  dispertito  ad  quatuor  aquilarum  colla  liga- 
gavit,  quibus  per  quatuor  orbis  climata  dispositis 
eas  avolare  permisit. 

Allegorice.  Sermo  est  de  hoste  antiquo,  de  apo- 
stata  angelo  qui  per  incarnationem  Chiisti,  per 
verbum  Hdei,  per  gratiam  baptismi  expulsus  est 
in  ariditatcm  gentilis  ct  Judaici  populi.  Mare 
orientale,  sunt  electi ;  novissimum,  reprobi ;  fa- 
cies,  intentio ;  extremum,  inclusio.  Vel  mare 
orientale,  primitiae  electionis  gentium ;  novis- 
simum,  credulitas  Judieorum;  fetor  ejus,  est 
mors  Antichi*i»ti ;  putredo,  supcr  eum  sententia 
judicu. 

MoRALiTER.  Terra,  est  reproba  anima  ;  invia,  est 
sino  visitatione  electorum  angelorum :  deserta,  sine 
fructu  virtutum  et  semine  morum.  Daemonis  ex- 
pulsio,  est  peccati  confessio  ;  mare  orientale,  est 
mens  per  compunctionem  amara,  per  devotionem 
contemplationis  oriens  facta.  Mare  novissimum, 
est  mens  fetore  conscientiae  mara,  desperatione 
venifle  absorpta.  Facies  ejus,  astuta  intentio  no- 
cendi ;  extremum  ejus,  furor  et  insania  triumphan- 
di.  Fetor  ejus,  est  odium  peccati putredo,  contem- 
ptus  mundi.  Sequitur  : 

Nolitimerey  terra  (ecce  consolatio  terrai),  ex- 
sutta^  et  tcetare ;  quia  magnificavit  Lominus,  ut 
faceret.  Exsulta,  Jud«Ra,  super  hosti  tui  confusio- 
ne,  et  morte.  Exsulta,  Ecclesia,  super  Salvatoris 
tui  adventu  in  carnem.  Exsulta,  fidelis  anima,  su- 
per  sponsi  tui  adventu  in  mentem.  Lretare  in  me- 
rito  virtutum  ;  exsulta  in  prflemio  ccelestium  ;  lae- 
tare  in  donis  gratiue  ;  exsulta  in  coronis  gloriae.  Se- 
qiiitur  : 

Nolite  iimere,  animalia  regionis ;  qui  germina- 
verunt  speciosa  deserti;  quia  lignum  attulit 
fructum  suum  :  ficus  et  vinea  dederunt  virtutem 
suam.  HisTOttiALiTEU,  Post  iuteritum  hostis,  post 
naufragium  captivitatis  Judiea  recepit  pri- 
stinfle  faciem  serenitatis]  solis,  testamentum  uber- 
tatis.  Allegorice  vero  fructum  suum  attulit  li- 
gnum  Dominicae  passionis  ;  ficus  vh*tutem  et  dul- 
oedinem  rcsmTeclionis.  In  adventu  Paracleti, 
vinea  apostolorum  dedit  fructum  suum  pro- 
pagalionis.  Inde  germinaverunt  deserti  spe- 
ciosa,  quia  ex  imilatione  passionis,  ex  spe 
resurrectionis,  ex  doctiina  el  vita  aposlolica  reU- 
gionis  propagata  sunt  gloriosa  conventicula. 
Animalia  regionis,  homiues  suut  vitie  siBcula- 
ris.  Ne  metuant  ergo  regiouis  animalia,  quia 
germinaverunt  deserti  speciosa,  quoniam  per  do- 
ctrinam  religiosorum  et  sauctimoniam  trahuntur 
sfleculares  ad  sacramentorum  reverentiam,  ad 
prseceptorum  obedientiam,admorum  innocentiam, 
ad  consiliorum  eminentiam,  ad  imitationem  Domi- 
siicflB  passionis,  ad  spem  coelestis  resurrecUomSt 


A  ad  sollicitudinem  et  fructum  religiosfle  propagatio- 
nis.  Sequitur  : 

Et,  Fiiix  Sion,  exsuttate  in  DominoDeovestro  ; 
quia  dedit  vobis  doctorem  justHias,  et  descendei*e 
faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et  serotinum,  si- 
cut  a  principio,  Et  implebuntur  arece  frumento,  et 
redundabunt  torcularia  vino  et  oteo,  Et  reddam 
vobis  annos,  quos  comedit  tocusta,  bruchus,  rubigo 
ej^uca :  fortitudo  mea  nmgna,  quam  misi  in  vos, 
Et  comedetis  vescentes,  et  saturabimini ;  et  lauda- 
bitis  nomen  Dei  Israet,  qui  fecit  vobiscum  mirabi- 
iia;  et  non  confundetur  populus  meus  usque  in 
sempiternum.  Et  scietis  quia  in  medio  Israel  ego 
sum,  EgoDaminusDeusvester,  etnonest  amplius, 
et  non  confundetur  populus  meus  in  asternum. 

B  HiSTORiCE.  Post  consolationem  tcrrse,  fructuum, 
arborum,  animalium,  ad  consolationem  transit 
hominum  dicens:  Et  iilias  Sion,  exsultate,  etc. 
Quia  dedi  vobis  doctorem  justitiie.  Doctorem  jus- 
litifle  asserunt  Hebrflei  Ezechiam,  de  quo  scriptum 
est :  Ipse  dissipavit  excetsa,  et  contrivit  statuas ; 
et  succidit  lucosy  confregitque  serpentem  aeneum 
quem  fecerat  Moyses  (IV  Reg,  xvm).  Itaque  post 
emu  non  fuit  simiUs  ei  de  cunctis  regibus  Juda, 
sed  neque  in  his,  qui  ante  eum  fuerunt.  Et 
adhfiesit  Domino,  et  non  recessit  a  vestigiis  ejus, 
fecitque  mandata  ejus  quse  prflecepcrat  Dominus. 
Alii  Hebrseorum  Josiam,  de  quo  scriptum  est : 
Iste  fecit  quod  rectum  erat  coram  Domino,  et  am- 
bulavit  per  omnes  vias  David  patris  sui :  et  non 

Q  declinavit  ad  dextej^am  sive  ad  sinistram  {II  Par, 
xxxiv). 

Allegorice.  Doctor  justitiae  Christus  est  ;  do- 
ctor,  qui  docet  hominem  scientiam  ;  doctor  uti- 
que,  qui  invenit  onmem  viam  disciplinae,  et  dedit 
eam  Jacob  puero  suo,  et  Israel  dilecto  suo.  Ju- 
stitiae,  unde  scriptum  est :  Magister,  scimus  quia 
veraxes^  etviam  Deiin  veritate  doces,  et  non  est 
tibi  cura  de  atiquo :  non  enim  respicts  personas 
hominum  (Matth,  xxii).  Justitifle  utique,  quia  ex- 
cussit  manus  suasab  omni  munere;  justitiip  revc- 
ra,  quia  reddit  unicuique  juxta  opera  sua  (Matth, 
xvi).  Justitiae,  inquam,  quia  juste  csecat,  juste 
justificat,  juste  reprobat,  juste  glorificat,  juste 
damnat.  Iml)er  matutinus  est  legis  spiritualis 
scientia ;  serotinus,  Evangelii  gratia.  Vel  imber 
matufinus,  est  ipsius  et  apostolormn  ejus  elo- 
quia ;  serofinus,  Patrum  spiritualium  exposiUo- 
nes,  cauones  et  decreta ;  areae,  sunt  mentes 
fidehum  jugo  disciplinae  assuetae,  semifis  religio- 
nis  attrita^,  tradifionibus  disciplinae  regularis  po- 
fita;.  Torcularia,  ipsa  sunt  corda  inter  spem  et 
timoiem  posita,  constantiam  iufcrius,  pafientiam 
superius  habeufia ;  constantiam  in  tentafione, 
pafienfiam  in  tiibulafione,  in  tentafione  vitio- 
rum,  iu  tribulutione  fiageUorum.  Constanfia  si- 
quidem  premit,  et  desuper  arcet ;  patienfia 
inferius  jacet  et  pondus  sustinet.  Constan- 
fia  arcetvifia,  pafienfia  sustinet  certamina.  In- 
ter  haec  duo  mens  sancta  quasi  in  torculari  posi- 
ta  premitur,  defascatur,  eUquatur  :  premitur  fia- 
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gellis,  defaeoatur  vitiis,  eliquatur  ab  otiis.  Premi-  A 
tur  a  calamitate,  (leftecatur  ab  iaiquitate,  eliqua- 
tur  a  vanitate.  Hiuc  namque  clicitm*  gemitus  puroe 
confessionis,  hinc  fluunt  lacrymae  anxice  compun- 
ctionis,  hinc  manant  suspiria  jucundee  devotionis, 
hinc  liquefiunt  desideria  suavissimae  dilectionis, 
hinc  eliciuntur  stillicidia  limpidissimoe  contempla- 
tionis.  Frumentum  est  perfectio  justitire  ;  vinum, 
claritas  spiritualis  intcUigentifle  ;  oleum,  suavitas 
purissimre  conscientite.  Scquitur  :  Et  rcddam  vo- 
bis  annos,  quos  comedit  locusta,  ctc.  In  adv»ntu 
siquidcm  Christi  nobis  redduntiu*  anni  quos  pra;- 
fata  pestis  devoraverat  ;  quia  in  eo  nobis  contra 
locustam,  veram  dedit  humilitatem,  dicens  :  Dis- 
rite  a  me^  quia  mitis  sum,  el  humilis  corde  (Matth. 
xi).  Contra  bruchima,  perfcctam  sobrietatcm,  di-  g 
cens  :  Videte,  ne  graventur  corda  vestra  in  cra- 
pula^  et  ebrietate,  et  curis  hujus  vitce  [Luc,  xxi). 
Contra  rubiginem,  perfectam  patientiam,  dicens  : 
Si  quis  te  percussent  in  dexteram  maQcillamyprse' 
be  illi  et  alteratn  [Matth,  v),  Contra  erucam,  pcr- 
fectam  castitatem,  dicens :  Svit  lumbi  vestri  prai^ 
cinctij  et  lucemx  ardentes  (Luc,  xu),  etc.  Locus- 
tam  igitur  exterminavit,  dicens  :  Beati  pauperes 
spiritu.  Beati  qui  tugent  (Matth,  v).  Bruchum  di- 
cens  :  Beati  misericordes  (ibid.),  Rubiginem  di- 
cens  :  Beati  pacifici,  Beati  mites  (ibid,),  Erucam, 
diccns  :  Beati  mundo  corde  (ibid,),  Sequitur.  For- 
titudo  mea  magna,  quam  misi  in  vos.  Magna  uti- 
que  fortitudo  Christi  fuit,  qucm  Pater  in  mimdum 
misit,  cum  sit  attingens  usque  ad  finem  fortiter  et  ^ 
disponens  omnia  suaviter  (Sap,  vni).  Qui  expugna- 
vit  diabolum,  spoliavit  infernum,  delevit  chiro- 
graphum,  reduxit  captivum,  manuduxit  scrvum, 
se  se  servavit  illeesum.  Sequitur  :  Et  comedetis 
vescentes,  ct  saturabimini,  etc.  Comedetis  utique 
cibum  suavitatis,  doctrinam  scilicet  justitice  ;  ci- 
bum  virtutis,  panem  scilicet  vitpe.  Sequitur  :  Et 
non  confundetm*  populus  meus  in  neternum.  Ac  si 
dicerct :  Quia  mecum  in  prffisenti  sustinent  confu- 
sionem  et  opprobrium,  hetitia  sempiterna  erit 
super  capita  eorum  :  liinc  Salvator  ad  discipulos  : 
Vos  estiSy  inquit,  qui  permansistis  mecum  in  ten- 
tationibus  meis  ;  et  ego  dispono  vobis,  sicut  dispo- 
suit  mihi  Pater  mcus^  regnum  (Luc  xxii).  etc.  Se- 
quitur  : 

Et  erit  post  hoec,  effundam  spiritum  meum  su- 
per  omnem  camem  ;  el  prophctabunt  filii  vestri^ 
et  fitice  vestrx,  Senes  vestri  somnia  somniabunt, 
etjuvenes  vectri  visiones  videbunt,  Sed  et  super 
sei*vos  meoSy  et  anciltas  meas  in  diebus  illis  effun- 
datn  spiritum  meum,  Et  dabo  prodigia  in  ccelo,  et 
in  tenm,  sanguinem,  et  ignem,  et  vaporem  fumi, 
Sol  vertetur  in  tenebras,  et  litna  in  sanguinem, 
antequam  veniat  dies  Domini  magnus,  et  horribi^ 
lis  ;  et  erit :  quicunqne  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit,  Hic  Judfieus  Appella  erubescat,  hic  cne- 
citatem  et  insaniam  eruJjescat,  ut  qui  gloriatur 
se  ducem  crecoruni,  et  legis  tenerc  lucernam  ; 
tenebras  sui  erroris  ct  imperitiiB  su(b  caliginem 
in  hoc  loco  deprehendat.  Asinus  meus  mifai  de- 


ponat  sarcinas  ;  exspectet  donec  ascendamus  ad 
montem,  et  postquam  adoraveiimus  revertemur 
ad  ipsum  ;  et  videns  requiem  quia  est  bona,  et  ter- 
ram  quia  optiraa,  supponat  humerum  ad  por- 
tandum.  Dicat  mihi,  inquam,  ubi  Dominus  spiri- 
tum  eflfuderit ;  dicat,  ul>i  prophctias,  somnia, 
visiones,  filii,  scnes,  juvenes  viderint.  Se<l  quia 
hfec  quoquomodo  evplvere  poterit,  dicat  saltem 
ubi  sanguinem,  ignem  et  vaporem  Dominus  dc- 
derit,  ubi  sol  versus  in  tenebras,  et  Iima  in 
sanguincm  mutata.  Et  cum  ostendere  non  poterit, 
regnet  Christi  sapientia  a  filiis  suis  gloriflcata.  Dc 
adventu  igitur  Christi  preesens  Uttera  propric 
inteUigitur ;  de  missione  Spiritus  paracleti  pro- 
phetia  clausa  ad  liquidum  solvitur.  Sed  videndum 
primo,  quod  dicitur  :  Et  erit  post  hrec.  Quid  esl 
post  heec  ?  Quid  enim  superius  dixerat,  ad  quod 
id  quod  subjungitm*,  referri  debeatur  ?  Videndum 
«st  igitur,  quomodo  littera  cohsereat.  Commune 
namque  humani  generis  infortunium  prophcta 
superius  multipliciter  exposuerat,  vota  populi, 
lamenta  sacerdotum,  squalorem  virginum,  sus- 
piria  patrum  prt-edixerat  Deinde  adventum  Chris- 
ti,  incarnationem  Yerbi,  dispensationem  mysterii 
ad  liberationem  popuU,  ad  remotionem  infor- 
tunii  supposuit,  et  post  ad  illuminationem  gen- 
tium,  ad  perfectionem  omnium  subjunxit,  dicens  : 
£t  erit  post  h«ec  :  effundam  spiritum  meum, 
ctc.  Legimus  Dominum  de  spiritu  Moysi  abstu- 
hsse  :  et  super  septuaginta  presbyteros,  quod 
ablatum  fuerat,  posuisse.  Legimus  item  Elisaeum 
duplicem  spiritum  Elite  accepisse  ;  sed  hactenus 
non  legimus  Christum  Spiritum  suum  effudisse. 
Uic  vero  effudit,  non  Moysi  abstidit,  nec  EUse  du- 
pUcem  rapuit,  sed  suum  proprium  largiter  dis- 
tribuit.  Notandiun  vero,  quod  dicitur  :  Effudit. 
Primo  enim  fudit,  secundo  infudit,  tcrtio  effiidit. 
Fudit  in  paradiso,  infudit  in  deserto,  effudit  in  coe- 
naeulo.  In  paradiso  legem  dando  naturne,  in  deser- 
to  praecepta  et  ciercmonias  legis  scriptae,  in  coena- 
culo  plenitudinem  gi^atise.  Unde  de  primo  dicitiu: : 
Insufflcavit  Dominus  in  Adam  (Gen,  u).  Et  de  se- 
cundo  :  Vocavit  Deus  Moysem  de  medio  caliginis 
(Exod,  xxiv),  etc.  Unde  infula  dicitur  quasi  intus 
fula  ;  quia  intelUgentia  spirituaUs  velamine  legis 
erat  inclusa,  et  corticis  caUgine  oJnunbrata.  In  ter- 
tio  vero,  in  igneis  Unguis  descendit  Spiritus  sanc- 
tus,  quia  de  plenitudine  ejus  omnes  accepimus 
(Joan,  i).  Fudit  ergo  primo  rigando  aream  naturae ; 
infudit  secundo  torrentem  docti^inte  ;  effudit  tertio 
fluvium  gratift}. 

Aliter  possunt  haec  tria  referri  congrue  ad  ihcar- 
nationem  Verbi.Fudit  namqueante  resurrectionem. 
apertc  docendo,  miracula  faciendo,  beneficia  prfle- 
staudo.  lufudit  post  resurrectioncin,  quibus  voluit 
quasi  occulte  se  manifestando,discipuUs  in  concla- 
\i  residentibus  spmtum  insufUando,  dicens  :  Acci- 
pite  Spirilum  sanctum  (Joan,  xx),  etc.  Effudit  in 
dic  Pentecostes  plenitudinem  gratise  prtestando. 
EfTudit,  dico,  non  minuendo  quidquam  divinse  sa- 
pi^ntifiBi  sed  laigiora  soUto  prcstando  cbaiiflmata 
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gratiae.  Ac  si  diceret :  In  exordio  miindi  rigavi  ari-  A  cab  interseram,  primum  genus  estante  digestionem 


dam  naturam,  in  squalore  deserti  Moysi  in  sinum 
legis  stillavi  doctrinam,  in  plenitudine  temporis 
ubertatem  gratiee  effundam.  Necessaria  utique  fuit, 
et  congim  hflec  effusio  in  tempore  novissimo.  Tria 
namque  erant,  ignorantia,  concupiscentia,  mali- 
tia  :  ignorantia  boni,  concupiscentia  mali,  malitia 
impoenitendi.  Venit  ergo  Filius,  sapientia  Dei  et 
virtus  :  missus  est  Paracletus,  benignitas  ipsius. 
Sapientia  fusa  naevum  ignorantire,  virtus  infusa 
sordes  purgavit  concupiscentiae.  Effusio  Spiritus 
mundavit  faeces  malitiae.  Siquidem  sapientia  illu- 
minavit,  virtus  sananit,  benignitas  sedavit.  Quod 
Psalmista  praevidens,  et  oculum  prophctiffi  iu  pos- 
terum  extendens,  ait :   Secundum    muliitudinem 


reahum  phantasmatum,  secundum  in  digestione 
eorum,  tertimn  post  digestionem  ipsorum.  In  pri- 
mo  generc  anima  obruitur  phantasmatum  mole  : 
inde  falsitatis  error.  In  secundo,  quia  anima  inci- 
pit  defaecari,  aliquid  lucis  incipit  contemplari ; 
quia  tamen  ex  parte  maxima  manet  feeculenta, 
cito  cedit  decepta  falsitati.  In  tertio  eliquatm'  ad 
purum  onus  fseculcntorum  phantasmalum  :  inde 
veritatis  splendor.  Est  igitur  primum  genus  som- 
nii  deceptorimn,  secundum  revelatorium,  tertium 
contemp^atorium.  Tria  quoque  sunt  genera  pro- 
pheti».  Primum  est  admkabile,  secundima  anceps, 
tertium  humile.  Prophetia  est  uaspiratio  divina, 
occultorum  eventus  immobili  veritate  pronuntians. 


mtserationum   tuamm    dele  iniquitalem    meam.  jj  Est  igitur  humiUs  prophetia,  qua;  de  elementis  iit 


Amplius  lava  me,  Domine,  ab  iniquitate  mea  ;  et 
apeccato  meo  munda  me  (Psal.  l).  Ac  si  diceret : 
Dele  fundendo,  lava  infundendo,  munda  effunden- 
do.  Fundendo  sapientiam,  ab  ocuHs  dele  ignoran- 
tiam  ;  infundendo  virtutem,  aJ3  intimis  lava  concu- 
piscentiam  ;  effundendo  benignitatem,  a  toto  cor- 
pore  extermina  malitiam.  Sequitur :  Super  omncm 
carnem.  Hyperbolice  dictum  est,  super  omnem 
carnem.  Vel  super  ^omnem  carnem,  id  est,  super 
omnis  generis  carnem.  Quid  est  omnis  generis  uni- 
versae  ?  scilicet  «tatis,  omnis  conditionis  omnis 
professionis,  universi  ordinis.  Nota  coloratam 
ubertatem  divini  eloquii.  QuintiUani  prfleponendam 
floribus,  et  coloribus  Tullii.  Nota,  inquam,  haic  tria 


et  elementatis  ;  «Inceps  quoe  de  moriljus  hominum 
fit,  et  ipsorum  consiliis  ;  admirabilis,  quae  de  vcri- 
tate  judiciorum  Dei,  et  ipsius  arcanis.  Humilis  est» 
quie  de  proximo  fit  etnoto  ;  anceps,  quae  de  proxi- 
mo  ct  ignoto  ;  admirabilis,  quae  de  occulto  et 
ignoto.  Primum  igitur  et  secundum  est  filiarum, 
tertium  fiUoium.  In  adventu  igitm*  Paracleti  fiUi  et 
fiUoe  prophetant  omni  genere  prophetiae  ;  senes 
somniant  genere  somnu  contemplatorio  ;  juvcnes 
vident  inteUectuaU  genere  visionis  et  revelatorio. 
Servi  quoque  effusionem  Spiritus  accipiunt.  Sed 
quia  tria  sunt  genera  servorum,  videndum  est  qui 
sunt  servi  Dei  accipientes  effusionem  ParacleU. 
Primi  siquidem  sunt  servi  naturae,  secundi  culpae, 


succedenter  posita,  prophctiam,  somnia,  visionem.  ^  tertii  gratiae.  Primi  servi  mundi,  secundi  peccati, 
Nota  consequenter  aUa  tria,  filios,  senes,  juvenes.      tertii  Chiisti.  Super  hos  extremos  effunditur  Para- 


FiUi  prophetant,  senes  somniant,  juvenes  vident. 
FiUi  propteetaverunt,  utpote  Agabus  de  vinculis 
PauU  ;  Paulus  quoque  de  destructione  Romani 
.imperU,  et  de  adventu  Antichristi.  Quatuor  quo- 
que  fiUae  PhUippi,  etc.  Senes  quoque  somniave- 
mnt,  utpote  Paulus,  cui  Dominus  apparuit,  di- 
cens  :  Transiens  in  Macedoniam  adjuva  nos  {Act. 
xvi).  Juvenes  viderunt,  utpote  Paulus,  qui  raptus 
cst  in  tertium  coelum,et  indeinparadisum  ;  Petrus 
quoque  angelum  Domini  emn  de  carcere  educen- 
tem  ;  Joannes  quoque  Dominum  cum  eo  loquen- 
tem  et  dicentem  :  «  Veni,  chare  mi ;  tempus  est,  ut 
epuletns  in  conspectu  meo  cum  fratribus  meis.  » 
Mystice  vero  servum,  et  anciUam  facit  humUis 
poenitentia  ;  Juvenes  facit  constans  obedientia  ; 
senes  justainnocentia  ;  tiiium  et  tiUam  dUectio  per- 
fecta.  Tria  quoque  sunt  genera  visionum.  Prima 
est  materialis,  secunda  spirituaUs,  tertia  intellec- 
tuaUs.  Prima  est  cum  materia  et  forma  ;  secunda 
sine  materia,  sed  cum  forma  ;  tertia.  sine  materia 
et  sine  forma.  Prmia  coneipit  elementata,  secunda 
imaginata,  tertia  ab  omni  circumscriptione  est 
aliena,  utcunque  Deum  concipiens,  virtutes  quo- 
que  et  vitia. 

Tiia  sunt  quoque  genera  somniorum :  unum  fje- 
culenti  animi,  altcrum  sobrii,  tertium  defn»cati. 
Primum  genus  falsitati  servit  ;  secundum  alterutri 
aut  veiitati  aut  falsitatifamulatm* ;  tertium  verita- 
tem  oonlemplatur.  Et  ut  aUquid  de  secretis  physi- 


D 


cletus.  Sed  et  Christi  servitus  secundum  tres  ti- 
mores,  ti*es  habet  gradus  differentes.  Primus  est 
timor  suppUcii,  quo  malum  vitatur  ;  hic  bonus 
est.  Secundus  timor  amittendi  praemium,  quo  in 
vinea  Domini  anxie  laboratur :  hic  meliorest.  Ter- 
tius  timor  offendendi,  quo  homo  omnia  opera  sua 
veretur,  sciens  quia  Deus  non  parcet  delinquenti 
(Job.  i\)  :  hic  optimus  est.  Servis  in  primo  gradu 
accipit  fusionem,  in  secundo  infusionem,  in  tertio 
effusionem.  Sequitur  : 

Et  dabo  prodigia  in  coelo  sursum,  et  in  tcrra 
deorsmn  ;  sanguinem,  et  Ignem,  et  vaporem 
fumi.  Sol  vertetur  in  tenebras,  etc.  In  ccelo 
Dominus  prodigia  dcdit  ;  quia  in  passione  sua 
sol  lucis  suae  radios  abscondit.  Lunam  qooque 
in  sanguinem  versata  esse  credimus,  Ucet  hoc  in 
nuUa  historia  legamus,  quia  hoc  a  propheta  dic- 
tum  cst ;  ab  apostoUs  vero  assertum,  nuUatenus 
inde  est  ambigendum.  In  ten'a  dedit  prodigia ; 
quia  tam  vehementi  et  insoUto  motu  terra  intrc- 
muit,  ut  monumenta  aperta  et  saxa  disrupta  sint 
[Luc.  xxi).  Sanguinem  dedit,  quando  Christus 
ante  passionem  proUxius  orans,  et  in  agonia  fa- 
ctus  gutUe  sanguinis  decurrel)ant  in  terram.  Va- 
pores  sunt  fluxus  lacrj*marum  ojns.  Ignis,  cst  Spi- 
ritus  sanctus. 

AUegorice.  Sol,  est  Clu^istus  :  luna,  Ecclesia.  Sol 
in  tenebras  versus,  Christus  cruci  affixus.  llnde  dc 
caecitate  Judceorum  Jeremias  loquens  :  DabiSy  in- 
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quit,  eis,  Domine,  scutum  cordis   lahorem  tuum 

(r/tmj.  iii).  Liina  versa  in   sanguiuem,    Ecclesia 

est  Christi  imitans  passionem.  Sanguis   professio- 

ncm  designatniartyrum.  Ignis,  chorimi  virginimi 

ardore  dilectionis  cestuantium.  Vapor  cstfrequens, 

et  devota  compunctio  continentium.   Hwc  siqui- 

dcm  sunt  siibsecuta,  ut  luna  fuerit  versa,   ante- 

quam  veniat  dies  magnus  et  horribilis.  Dies  ma- 

gnus  et  horribihs  dics  est  passionis  ct  resurrectio- 

nis  :  magnusfideUJ)us,  horribiUs,  non  credentibus; 

horribiUs  iis,  qui  dixerunt  :  Sanguis  ejus  super 

nosy  et  super  filios  nostros  (Matth,  xxvii) ;  magnus 

iUis  qui  dixerimt  :  Vere  Filius  Dei  erat  hic  {Marc. 

XV).  AUter.  Sol  in  tenebras  versus,  Christus  est  in 

cordibus  electorum  in  arUculo  inortis  obscm^atus. 

Unde  ct  in  EvangeUo  quidam  de  eo  dixerunt :  Nos 

autem  sperabamus  quod  ipse  esset  redempturus 

Israel  (Luc,  xxiv).  Hinc  per  Job :  Fratres  meielon- 

gaverunt  ame,  et  noti  mei  quasi  alienii^ecesseinnit 

a  me  (Job  xix).  Lima  in  sanguinem   versa,  Syna- 

goga  est  iu  ChiisU  passione  cfecata,  tesUmonU  sui 

sanguine  perpetuo  condenmata.  Sanguis,  ignis, 

vapor  tripUcem  Judoeorum  signiUcantpestem :  san- 

guia,  corporum  morUficaUonem  ;  ignis,  reioun  et 

possessionum  combustioncm  ;  vapor,  pcr  maria 

et  insulas  ipsorum  relegationem.  Si  quis  vero  super 

his  dubitat,  Josephum  in  libro  Antiquitatum,  et 

Hegesippumlegat.  Haec  de  adventuChristi  in  carne; 

nunc  loquatur  moraUter  dc  adventu  ParacleU  in 

mcntem.  Cam  enim  Paracletus  animam  Udelem 

dignatur  visitare,  prius  reperit  eam  viUis  scatcn- 

tem,  mox  pev  spiritum  Umoris  compungit  eam  ad 

poenitentiam,  et  itaeam  suam  facit  anciUam.  Quam 

pedctenUm  per  opera  pcBnitenUcp  permittit  excre- 

scere  ;  deinde  per  devotam  prceceptorum  obedien- 

tiam  incipit  juvenescerc;  deinceps  per  morum 

innocenUam,  et    consiUomm     cminenUam   ma- 

turescere ;   dcmum  per    dilectionis    privilegium 

asciscitui*  ia  heereditaUs  consorUum.  Juxta  leges 

tropologia^     visio,     est    propria    cognitio    sui  ; 

somnium,    excessus   animi ;   propheUa,  contem- 

platio  sponsi;  co^lum,  auimus  ;   terra,   caro  ;   vel 

ccelum,  contemplativi;  terra,  activi.  Vapor,  com- 

punctio    menUs,     sanguis,    mortificaUo    cai'nis, 

ignis,   fcrvor  dilecUonis.  Sol  versus  in  tenebras, 

animus  est  in   sui  confusus  cogniUonem  ;   luna 

in  sanguinem,   caro  in   sui  mortiUcationem.  Se- 

quitur  :  Antequam^  veniat  dies   Domini  magnus, 

et  horribiUs.  Dies  Domini,  UlmuinaUo  Dei  per  ex- 

cessum  a  charitate  sponsi.  Magnus  est  Dominus, 

quia  cuncta  terrena  despicit :  horribUis,  quia  trc- 

menda,  et  stupenda  perspicit.  Magnus,  quia  eeterna 

ostendit.  Horribihs,  quia  incomprehcnsibiUa  pro- 

mittit.  HorribiUs  hic  non  pro  horrore  confusionis, 

sed  pro  veneraUone  admu*aUonis  pouitm\    Ma- 

gnus  non   pro    vitio,     sed  pro    virtute  dicitur. 

Hanc  autem  diem  priefata  quatuor  prfiecedunt ; 

quiadumcognitio  sui,  judicium  culpae  ;  compunc- 

lio   mentis,    miuius    vouia^    mortificatio  carnis, 

consUiiim    justitioe ;   fervor    dUcctionis,     privUe- 

gium  meretui*  graUce,  slatim  subseqiutur  dies  glo- 


A  riop,  exccssus  scUicet  animi  et  contemplatio  spon- 
si.^equitur  :  Et  erit,  quicunque  invocavesitnomen 
Domini,  salvus  crit.  Qurecunque  super  adventum 
Christi  ad  missionem  Paracleti  interpretati  sumus, 
Judiei  ad  adventum  sui  Messiae  referunt,  In  quo,  ut 
ipsi  aiimt,  cultus  legis  ad  integrum  reparabitur, 
felicitas  pristina  restituetur.  Solus  populus  Judai- 
cus  Messiam  recipiet ;  solus  eum  invocabit,  et  ipse 
exaudiet.  Quidam  vero  doctorum  prflefatie  prophe- 
ti(B  interprctationem  ad  Judicium  ultimum  trans- 
ferunt,  in  quo,  quicunque  invocaverit  nomen  Do- 
mini,  salvus  erit ;  qiUa  soU  electi  tunc  eum  invo- 
cabunt,  reprobi  vero  a  facie  horroris  Domini  stu- 
pentes  tacebunt.  Hoc  est  enim  invocare  ex  securi- 
tate  conscientiee,  et  vhtute  meritoruminsevocare. 

g  Nos  vero  sine  cujuscunque  sententiae,  praejudicio, 
ad  adventum  Christi  in  carnem,  et  Paracleti  in 
mentem,  et  hoc  referimus,  quod  dicitm* :  Omnis, 
quicunque  invocaverit  nomen  Domini,  salvus  erit. 
Unde  et  Hieronymus  :  Quod,  inquit,  sequitur :  Om- 
nis,  quicunque  invocaverit  nomen  Domini  salvus 
erit,  meUus  de  die  passionis  Christi,  vel  resurrec- 
tionis  accipitur ;  invocatio  vero,  in  qua  salus  con- 
sistit,  non  ex  sennone  tantum,  sed  etiam  ex  corde 
et  opere  constat.  Unde  hujus  tripartitfle  invocatio- 
nis  gratia,  non  insipientium,  sed  perfectorum  esse 
credenda  est :  quia  quod  cor  credit  os  confitetiu*, 
manus  opere  complet.  Nec  levis  momenti  esse 
putetur  hcec  invocatio.  Licet  enim  dicatur  ab  Apos- 
tolo  :  Nemo  dicit,  Dominus  Jesus,  nisi  in  Spiritu 
sancto  (I  Cor,  xn) :  tamen  hoc  ipsum  dicere  non 

^  sermone  tantum,  sed  et  alTectu  ponderandum  est. 
Unde  et  de  Samuele  legimus  :  Et  Samuel  intej* 
eos,  qui  invocant  nomen  ejus  (Psal.  xr.vni);  hinc  de 
Mojse,  et  Aaron ;  Invocabant  Dominum,  et  ipse 
exaudiebat  eos  (Ibid,),  Econtrario  de  reprobis ; 
Non  omnis  quidicit  mihi:  Domine,  Domine,  intra- 
bit  in  regnum  ccelorum  (Matth,  vii). 

MoRALiTER.  Post  datd  in  coelo  prodigia,  postlu- 
cem  propriiB  cognitionis,  post  fumum  devotfle  com- 
punctionis,  post  sanguinem  justae  mortificationis, 
post  ignem  perfectoe  dilectionis,  sola  restat  suavi- 
tas  contemplationis.  Ait  ergo  :  Et  erit,  tunc  scUicet, 
omnis,  quicunque  invocaverit  nomen  Domini,  sal- 
vus  erit :  quia  in  contemplationis  florido  lectulo, 
nUiU  aliud  est  nomini  Domini  invocatio,  nisi  opta- 
ta  salutis  adeptio,  desideratissima  sponsi  et  spon- 
sae  unitio.  Sic  salvata  sponsa  fuerat,  sic  nomen 
Domini  invocaverat :  quee  dicebat :  Oieum  effusum 
nomen  tuum  (Cant,  i).  Oleum,  inquam,  nominis 
efFusum  sponsa  acceperat :  quee  quia  lux  est,  prBB- 
sentia  iUius  iUuminata  erat ;  quia  unctio  est,  tactu 
iUius  sanata  exstiterat ;  quia  panis  vitflB  est,  am- 
plexu  iUius  satiata  fuerat.  lUummata  cognitione 
spiritus,  sanata  a  vanitate  mundi,  satiata  osculo 
Verbi.  Et  haec  est  nominis  invocatio.  Haec  est  salu- 
tis  adeptio,  osculorum  susceptio,  lectuU  commu- 
nio,  Verbi  et  animoe  unitio.  In  qua  omnis  qu^dem 
salvatur  ;  quia  cum  hac  luce  nemo  cacatm»,  cum 
virtuto  nuUus  inftrmatur,  cum  salute  nemo  peri- 
cUtatur.  Sequitm- : 
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Quia  in  monte  Sion,  et  in  Hiei^malem  erit  sal- 
vatio  sicut  dixit  Dominus,  et  in  residuis,  quos  Do- 
minus  vocavm^it  [Joel.  ni).  Quia  ecce  indiebus  illis, 
et  in  tempore  illo  cum  convei^tero  captivitatem 
Juda  et  Hierusalem,  congregabo  omnes  gentes,  et 
deducam  eas  in  vallem  Josaphat :  et  disceptabo  cum 
eis  ibi  $uper  populo  meo,  et  hcereditate  mea  Israel, 
quos  disperserunt  in  nationibus,  et  terram  mean 
diviserunt,  et  super  populum  meum,  miserunt  sor- 
tem.  Et  posueinint  puerum  inprostibulum,  etpuel- 
lam  vendidemnt  pro  vino  ut  biberent.  Capitiilum 
hoc  prius  moraliter  discutiamus  ;  deinde  ad  opaca 
allegoriffi,  et  tropologiae  jucunda  transeamus.  Ju- 
daei  in  hoc  loco  promittunt  sibi,  imo  somniant, 
quod  iu  ultimo  tempore  congregabuntur  a  Doinino 
ct  reducentur  in  Hierusalem.  Nec  felicitate  contenti 
ipsum  Deum  suis  manibus  Romanorum  filios  et 
lilias  asserunt  traditurum,  ut  vendant  eos  nonPer- 
sis,  et  iEthiopDius,  et  copteris  quee  vicinte  sunt  na- 
tionibus,  sed  Sabeeis,  genti  remotissinieB,  quia  Do- 
minus  locutus  sit,  quod  popuH  sui  ulciscatur  inju- 
riam.  Hoec  illi,  ct  nostri  judaizantes  :  qui  mille 
anorum  regnum  in  Judeese  sibi  finibus  pollicentur, 
et  aurcam  Hierusalcm,  et  victimariun  sanguinem ; 
et  lihos,  ac  nepotes,  ct  dclicias  incredibiles,  et  por- 
tas  gemmarum  varietate  distinctas. 

Locus  hic  juxta  anagpgen  difficilllmus  est,  et 
multiplicem  recipiens  explanationem,  ut  sub  tro- 
pologia  omnia  illa,  quae  dicta  sunt,  referamus  ad 
quae  Petrus  et  Paulus  apostoli  retulerimt,  hoc  est 
quando  passus  est  Dominus  et  resurrexit.  Neque 
enim  fieri  potest  ut  superiora,  in  tempore  passio- 
nis,  et  quae  sequuntur  in  die  judicii  intelligamus  ; 
maxime  cum  sequatm*  :  Quia  ecce  in  diebus  iUis, 
et  in  tempore  iUo,  —  et  iste  versiculus  proecedenti- 
bus  inferiora  connectens,  imo  dicat  cimcta  temporc 
perpetranda.  Dicatur  ergo  :  In  montc  Sion,  et  in 
Hierusalem  erit  Salvatio  sicut  dixit  Dominus,  etc. 
Residui  sunt  Aposloli,  cseterique  discipuli.  Undc 
Isaias  :  Nisi  Dominus  Sabaoth  reliquisset  nobis  se- 
men  (Isai.  i),  etc.  Sicut  Dominus  dixit.  Ubi,  vcl  per 
quem  Dominus  dixit  ?  Per  Isaiam  :  De  Sion,  in- 
quit,  exibit  lex,  et  verbum  Domini  de  Hierusalem 
(Isai.  II).  Et  per  Psalmistam  :  Diligit,  inquit,  Domi- 
nus  postas  Siofi  super  omnia  tabemacula  Jacob 
(Psal.  Lxxxvi).  Sequitur  :  Quia  ecce  in  diebus  illis, 
etc.  In  diebus  siquidem  passionis,  et  resurrectio- 
nis  cum  captivitatem  Dominus  Juda,  etHierusalem 
convertit ;  cum  scilicet  de  fihis  Abrabee  eligendo 
sibi  ahquot  vocavit,  vocando  justificavit,  onmes 
gentes  in  valle  Josaphat  congregando  deduxit ; 
quia  scihcet  justa  et  gratuita  misericordia,  alios  fe- 
cit  vasa  miscricordiae  in  gloriam  ;  alios  Just(e  vasa 
tVa?  in  interitum,  et  contumeliam  (Rom.  ix).  Moysi 
enim  dLxit :  Miserebor  cui  voluei*o,  et  misericor- 
diam  prxstabo  cui  miserebor  (Exod.  xxxiii).  Josa- 
phat  judicium  Domini  interpretatur,  per  quod 
damnatio  reproborum  dcsignatur.  In  tempore  igi- 
lur  conversionis  clectorum  reprobatur  multitudo 
impiorum  ;  quia  in  articulo  ct  mysterio  Dominic^ 
passiouis  causa  et  summa  salutis  constat  et  perdi- 
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A  tionis.  Unde  Apostolus  :  Quicunque  baptizati  su- 
mus  in  Christo  JesUj  in  mortc  ipsius  baptizati  su- 
mus  [Galat.  vi).  Item  idem :  Egoenim,  inquit,  stig- 
mata  Jesu  Christi,  in  corpore  meo  circujnfet*o 
(Ibid.).  Hic  Dominus  ad  Moysem  :  Cum  viderit,  in- 
quit,  angelus  sanguinem  in  superliminari,  et  super 
utrumque  postan,  transcendet  ostiujn  ;  et  non  si- 
net  percussorcm  ingredi  domos  vestras,  et  Iwdere 
(Exod.  xu).  Hinc  Dominus  per  Ezechielem  :  Om- 
nem,  inquit,  super  quem  videris  Thau,  ne  occidas 
(Ezecli.  ix).  Et  Apostolus  :  Omnia,  inquit,  pene  in 
sanguine  mundantur,  et  sine  sanguinis  e/fusione 
nonftt  remissio  (Hebr,  ix). 

Sequitur  :  Et  disceptabo  cum  eis  ibi,  scihcet  in 
valle  Josaphat.  Pro  populo  suo  et  haereditate,  pro 

B  causis  subjunctis  contra  gentes  Dominus  disccp- 
tat;  quia  inde  gentes  judicium  suscipiunt  damna- 
tionis,  undc  in  sequentia  facinora  inciderunt.  Hoc 
testimonium  ad  idololati'as  et  huereticos  respieit, 
qui  populum  Domini  seducentes,  ipsum  populum 
partiti  sunt  et  terram  ilhus  dividenles,  multisque 
eam  inter  se  crroribus  separantes,  ad  culturam 
idolorum  compulerunt,  ut  alii  colerent  Jovem,  ahi 
Phoebum,  ahi  Junonem,  ahi  Minervam,  Rubiginem, 
Anul)im,  crocodilum,  et  ibim,  noctuas,  accipitres, 
et  ciconias.  Heeretici  quoque  tcrram  Domini,  id  est 
Ecclesiam  di\iserunt,  et  super  populum  ecclesias- 
ticum  sortem  miscrunt,  quando  eos  seducentes, 
et  ad  heeresum  crrorem  deducentes,  Arius  iVrianos, 
SabeUius  Sabelhanos,   Mancs  Manichieos,  et  alii 

p  ahos  erroris  sui  discipulos  fecerunt.  Sequitur  :  Et 
posuerunt  puerum  in  prostibulum,  et  pueUam  ven- 
diderunt  pro  vino  ut  biberent.  Hic  aliter  utrumque, 
haereticum  scilicet  et  idololatram,  super  tribus  ar- 
guit :  de  avaritia,  de  luxiu^ia  et  de  gula.  Dc  ava- 
ritia,  quia  super  populum  Domini  sortcm  misit. 
De  luxuria,  quia  puerum  prostituit.  De  gula,  quia 
pro  vino  pueham  vendidit. 

Allegorice.  Uterque  puerum,  ecclesiasticum  sci- 
hcet  populum,  fide  purum,  spe  rectuin,  charituto 
sincerum,  suasione  mahgna  et  promissiouc  frau- 
dulenta  decipiens,  idololatra  in  prostibulum  po- 
suit  idolorum,  et  heereticus  in  tugurium  inclusit 
orroriun.  Et  puellam  vendiderunt  pro  vino  ut  bi- 
berent :  quia  animam  adliuc  fide  teneram,  inori- 
bus  delicatam,  idololatra  donis  et  promissis  cor- 

^  rumpens,  hflereticus  venenato  verborum  colore 
circumveniens,  argumentis  sophisticis  seducens, 
mancipaverunt  eam  heeresi  vel  idololatriee,  acci- 
pientes  de  triumpho  ejus  vinum  la?titite. 

MoRALiTER.  Duse  suut  spirituales  captivitates : 
captivitas  scihcet  Juda,  id  est  confessionis  ;  et  cap- 
tivitas  Hierusalem,  id  est  contemplationis.  Quando 
contemplatio  captivatur,  statim  anima  curis  impu- 
gnatur,  negotiis  occupatur,tunmltibus  et  dcsideriis 
illicitis  infestatur.  Quando  vero  confessio  tendit  in 
captivitatem,  tur:c  infelix  in  tcnobras  descondit  vi- 
tiorum  et  despcratiouis  calamitalem.  Tunc  dicmo- 
nes  terram  Domini,  id  est,  fidelcm  animam  vitiis 
dividunt ;  supcr  populum  virtutiun  pcccatorum  sor- 
tem  mittunt.  Tunc  puerum,  id  cst,  puritatem  men- 
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uunl  illicitis  desideiiis.  Titiic  puellaiu,  id  A 

innocenfiam  vendunt  pro  vino,  id  cst, 
il)orali  et  tcrrcno  delectamento.  Sedcum 
tis  et  in  temporc  placito  visitare  dignatm* 
iilto,  infundit  cognitionem  veritatis,  et 
tatur  confessio ;  pnestat  amorem  virtutis, 
ir  contemplatio.  Et  tunc  gentcs  vitiorum 
u»  in  vallem  judicii  :  et  eo  quod  cgcrunt 
rersimi  chorum  virtulum,  arripiunt  iter 
.  Possumus  ad  diem  judicii  supeviora 
»d  quia  ad  alia  festinamus,  placctea  lec- 
rio  committerc.  Sequitnr  : 
quid  mihi  et  vobis,  Tyrus  ct  Sidon,et  ow- 
aus  Palxstinoruiii  ?  Kunquid  ultionem 
ismihi?  Et  siulcisceminivos  contra  nie, 
ter  reddam  vicissitudinem  vobis  super  r 
IrumAryentum  enim  meum,et  aurum  tu- 
desiderabilia  mea,  et  pulcherrima  intu- 
elubra  vestra,  Et  filios  Juda,  et  filiosHie- 
mdidistis  filiis  Grcecorum,  ut  longe  face- 
e  fimbus  suis,  Ecce  ego  suscitabo  eos  de 
wendidistis  eos,  convertam  retributionem 
\caput  vestrum.  Et  vendam  filios  vestros 
estras  in  manibus  fitiorum  Juda  ;  et  ve- 
\t  eos  SabaiiSy  yenti  lonyinquos,  quia  Do- 
utusest,  Hffic  Juda^is  adversus  Tyrum,et 
et  Paliestinorum  terminos  dici  arhitran- 
,  tempore  c^ptivilatis  JudaicfP,  quando 
a  Romanis,  Dci  populum  persecuti  sunt, 
o  populo  ipsum  Deuni,  qui  pr<efuit  popu- 
tur,  inquit,  reddam  vohis  quffi  populo  p 
mihi,  ffecistis,  quia  argentum  meum,  et 
jum  id  est  vasa  tcmpU,  et  cjuidquid  pre- 
mfuit,  tuhstis  et  conseerastis  idohs  ves- 

autem  narrat  historia  Chaldieos  magis 
li  vasa  temph  Domini  posueruntin  templo 
Balthasar  postea  in  phiahs  potat :  sta- 
^num  ejus  in  Medos,  Persasque  ti*ansfer- 
uia  post  diem  Domini  magnum  et  horri- 

futura  dicmitur ,  quie  apostoh  m  resurrec- 
muii  interpretantur,  et  Hehrrei  futurum 
idiciidifferunt,  de  Romanis  magis  inteUi- 
ist:  quod  Vespasianus  et  Titus,  Rom«3 
.cis  cedificalo,  vasa  tempU  et  univcrsa 
i  delubro  ilhus  consecrarunt :  qute  Grce- 
lana  narrat  historia. 

vero  de  adventu  Christi  in  cai^nem 
>ssunt  per  Tyrum,  et  Sidonem,  etPa- 
mtelhgi  idolohitne  et  haeretici:  si  dc 
^entu  adjudicium,  daemones;  si  de  ip- 
itu  in  mentem,  vitia  et  carnales  passio- 
ibus  vero  velociter  citoque  Dominus  vicis- 

reddet,  quia  et  de  primo  adventu  le- 
i  non  credit,  jam  judicatus  est  (Joan.  ni). 
nc  judicium  est  mundi  (Joan,  xiijj  etc. 
cundo  :  Ite,  maledicti,  in  ignem  xter- 
itth.  XXV).  Et  de  tertio :  Paupercula 
e  convuistty    absque   ulla  consolatione. 

sternam  per  ordinem   lapides   tuos,  et 
e  in  sapphiris  ;  (Isai.  liv),  etc.  Argentum, 
mtia  ;  aurum,  sapioctia  ;  desiderabiha, 
P\TiioL.  CLXXV» 
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rehgiosissima  ;  pulchcmma,  honestissima.  Honcs- 
tiun  spectat  ad  famam,  rcUgiosum  ad  conscicn- 
tiam.  Delubra,  simt  cultiu^ae   idolorum,  vel  secta? 
bfiereticorum,  vcl    consuetiidincs   vitiorum.   FiUi 
Juda,  acti\-i ;  liUi  liierusalem,  contemplaU^i.  Gr»- 
ci  mcndaces,  falsiloqui  homines  scUicet,  vcl  motus 
animi.  Gra?ci  siquidem  interpretantur  est  et  non  : 
per  quod  signatm  faUacia  et  mendacium  ;  per  haec 
vero,  quiB  supra  dLximus,  ccttus  corum,  vel  chro- 
ms vututum  longe  Ut  a  suis  Unibus.   Sed  Deus  ul- 
tionis  Dominus  cito  velociter  reddet  visissitudi- 
nem  :   qui  retribuUonem  inimicorum    convertit. 
Undc  ct  sequitur  :  Ecce  ego  congregabo  eos,  etc. 
Et  vendam  fUios  vestros  et  Uhas  vesti*as  in  mani- 
bus  Uhorum  Juda  ;  et  venundabunt  eos   Sabieis, 
genti  longinquoR.   FiUi     praefatoriun,   aUegorice, 
sunt  discipuU  gentiUum,  vel  haereticorum  ;  mora- 
Uter,  motus  vitiorum.  Manus  UUorum  Juda,  sunt 
confessiones  et  op^ra  paenitentiae.  Salubriter  igitur 
praefati  his  manibus  traduntur :   quia  et  hi  per 
confessionem  Udei  ad  gratiam  redeunt  baptismi ; 
et  iUi,  per  confessioncm  peccati  et  opera  poeniten- 
tiae,  ad  veniam  culpae,  ad  gratiam  oltedientiae,  ad 
pmitatem  evolant  innoccntiae.  Et  hinc  eos  Sabaeis 
genti  longinquae  vcnimdant,  quia  praefatos  praefatc 
pmiUcatos  odio  peccati,  abjcctioni  sui  contcmptui 
muncU  appUcant.  Saba  siquidem  intepretatur  ca- 
ptivitas.  Primo  crgo  captivatur  iniquitas  ocUo  pec- 
cati :  secundo  cmiositas  adjectione  sui ;  tertio  va- 
nitas  contemptu  mundi.  AUter  praefatos  prwfati  exer- 
citatos  Sabaeis  venundant,quiapostopera  pceniten- 
tiae,  post  devotionem  obedientiae,  post  fructus  di- 
gnos  justitiffi  sublevant  praefatos  ad  quietem  con- 
tcmplativae  hetitiie.  Saba  dicitur  gens  longinqua. 
Undc  et  contemplativa  famiUa,  gens  dicitur  remota: 
quia  a  tmbis  vitiorum,  a  curis  negotiorum,  et  ab 
exercitio  actionumprocul  est  sequestrata.Sequitur : 
Ctamate  hxc  in  yentibus :  Sanctificate  bellum, 
suscUate  robustos.  Accedant  et  ascendant  otnnes 
viri  bellatores  ;  coticidite  aratra  vestra  iti  gladios 
et  ligones  vestros  in  tanceas.  Infirmus  dicat :  Quia 
fortis  eyo  sum,  erumpite,  et  venite.  omnes  gentes 
de  cifcuitu,  et  congregamini.  Ibi  occumbere  faciet 
Dominus  robustos  tuos.  Consurgant  et  ascendant 
gentes  in  vallem  Josaphat,  quia  ibi  sedebo,  ut  judi- 
cem  omnes  getites  in  circuitu.  Mittite  falces,  quo- 
niam  maturavit  messis.  Venite  et  descendite  quia 
pienum  est  torcular.  Exuberant  torcularia,  quia 
multiplicata  est  malitia  eorum.  Populi,  popuii  in 
valte  concisionis  quia  juxta  est  dies  Domini  in 
valle  concisionis.  Sol  et  luna  obtenebrati  sunt ;  sed 
et  stellx  retraxerunt  splendorem  suum.  Judaei  lo- 
cum  istum  ad  Goth  et  Magoth  gentes  referimt  sae- 
vissimas  (dc  quibus  nos  supradiximus),  arbitran- 
tes  eas  ultimo  tempore,  quando  Hierusalem  fuc- 
rit  mstaurata  sub  miUe  annorum  imperio,  contra 
Dei  populum  esse  venturas,  et  m  vaUe  Josaphat, 
qme  ad  orienlalcm  partem  sita  est,   esse  ruitu- 
ras.  Advenissc  enim  tempus  occisionis  earum  di- 
cunt,  et  efifundendi  sanguinis  instaro  vindemiam. 
Hffic  Judipi  frustra  somniant.  Nos  autem  veritatem 
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rei  pandenles  allegorice  ea  prosequamur,  ac  dcin-  A  hoc  ago,  mercedem  habeo,  Si  auiem  invitus,  di- 


de  ad  jucunda  tropologiae  sccreta  rimanda  tran- 
seamus.  Si  de  advcntu  Domini  in  carnem  in  prfle- 
sentiagitur,  lilterasic  competenter  legitur.  Hortatur 
ergo  propheta  in  priesenti  vates  divinos,  et  compro- 
phetas  suos,  ut  denuntient  de  die  in  diem  salutare 
Domini,  annuntient  inter  gentes  gloriam  cjus,  in 
omnibus  popuUs  mirabilia  ejus :  annuntient,  in- 
quam,  incarnationem  Verl)i,  passionem  et  resur- 
rectionem  Jesu  CJiristi ;  super  apostolos  adventum 
Parachti,  praedicationcs  eorum,  virtutem  signormn, 
gratiam  miraculorum,  conflictus  verborum,  agones 
certaminum,  passiones  corporum  :  in  omnibus  vi- 
rilem  constantiam,  et  celerem  de  gentibus  victo- 
riam.  Et  hoc  est  quod  dicit  :  Clamate  hfec  in  genti- 


spoisatio  mihi  credita  est  [I  Cor.  ix).  Ligones  sunt 
varite  mentis  compunctiones.  Lancca?  sunt  sevene 
comminationes.  Quid  est  autem  ligones  in  lanceas 
concidere,nisi  ex  varia  mcntis  compunctione  ardo- 
rem  fidei,  vn^tutem  verbi,  vim  sententianun  conci- 
pere  ?  Hinc  Sponsus  ad  sponsam  in  Canticis  :  Ocu- 
li  tui,  inquit,  sicut  piscime  in  Hesebon,  qux  sunt 
in  portafilix  mullitudinis  (Cant,  vii).  Oculi  Spon- 
sffi,»simt  claritas  fidei,  et  inteUigentia  divini  elo- 
quii.  Hesebon  interpretatur  cingulum  mwroris  : 
piscmae  Hesebon,  sunt  diversa  genera  compunctio- 
nis.  Ocuh  igitur  Sponsfle  sunt  sicut  piscinne  in  He- 
sebon  :  quia  indc  magisque  clarificantur,  unde  in 
proefatis  piscinis  frequentius  lavantur.  Gladius,  est 


bus.  Ac  si  diceret :  Nohtc  parccre,  nolite  silere.  Sic  g  de  praesenti  virihs  conceptio  :  lancea,  de  futuro  sa- 


vinci  gentd^us  erit  gloria  :  ita  siquidem  succumbere 
gloriosa  victoria.  Sanctificate  beUum.  Si  enim  cu- 
jus  finis  bonus  est,  ipsum  (juoque  bonumest :  hoc 
l>e]Ium  quoque  procui  diU)io  sanctum  est,  cujus 
finis  sanctus  est.  Et  hoc  bellum  sanctificarc,  est 
beUum  sanctitate  donare.  Nonne  bellum  sanctifi- 
cafur,  ubi  virtus  triumphat,  et  ^itium  necatur  ? 
Nonne,  inquam,  sanctificatur  bcllum,  ubi  victo 
reputatur  victoria,  succumbenti  corona,  ubi  fu- 
gienti  praemiuto,  superato  ascrU^itur  regniun  ? 
Suscitate  ergo  robustos,  apostolos  sciUcet  etapos- 
toUcos  viros.  Quid  est  suscitare,  nisi  sursum  exci- 
tare  ?  Quid  est  sm'sum  excitare,  nisi  sursum  ele- 
vatos,  virtutibus  munitos,  miracuUs  decoros   an- 


lubris  comminatio.  Doctores  igitur  per  contem- 
ptum  sui,  et  mortificationem  carnis,  fiduciam  di- 
vinitus  accipiunt  fraternne  correptionis.  Pcr  devo- 
tionem  :  compunctionis  potestatem  et  gratiam 
comminationis.  Sequitur  :  Infirmus  dicat :  Quia 
fortis  cgo  smn.  Quia  scriptum  est  :  Quando  infi}'- 
mor :  tunc  fortwr  sum,  etpotens  {II  Cor,  xii).  Item 
dicitur :  Virtus  in  infirmitate  perficiiur  [ibid.). 
Propheta  prflevidens  electionem  gentium,  gloriam 
fideUum,  conversionem  earum  ad  fidem,  vitium  in 
eis  infirmari,  tinuraphare  virtutem,  ait  : 

Erumpite  de  latibidis  templorum,  de  angiiUs  ido- 
lorum,  et  venite  per  passus  fidei  et  fructus  pn^ni- 
tentifle,  de  circuitu,  in  quo  ut  impH  ambulastis :. 


nuntiare  ?  Viri  igitur  bcUatores,  verbi  sciUcet  prae-  p  qui  veritatem  contemnentes  diu  falsitatcm  palpas- 


dicatores,  coelestis  militifle  duces  ad  prtedicationem 
accedant,  super  coUa  gentium  ascondant.  As- 
ccndant,  mquam,  super  jugum  tidei  gentium  per 
virtutcm  prodigiorum,  per  coruscationem  mu*a- 
culorum.  Deinde  sermo  propheticus  ad  eos  con- 
vertitur,  dicens  :  Concidite  aratra  vestra  in  gladios, 
et  Ugones  vestros  in  lanceas.  Quid  sunt  aratra,  nisi 
membra  mortificata  ?  quid  est  aratra  in  gladios 
concidere,  nisi  menibra  mortificata  pra  ciu^a,  fidei, 
pro  virtute  verbi,  neei  frequenter  opponere  ?  Hoc 
iUi  fecerant,  de  qml)us  in  Actibus  apostolorum  le- 
gitur  :  Ibant  apostoli  gaudentes  a  conspectu  con- 
cilii,  quoniam  digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu 
contumeliam  pati  {Act,  v).  Hinc  Apostolus  :  Puto 
enim  quodDeus  nos  apostolos  novissimos  ostendit^ 


tis.  Congregamini  inU'a  retia  divini  verl)i,  intra 
caulas  fidci,  intra  septa  oculi  Dominici.  Ibi  faciet 
Dominus  fidei,  occumbere  robustos  suos,  quia 
sciUcet  per  ardorem,  per  virtutem  divini  eloquii, 
sibi  doctores  subjicient  reges,  optimates,  sapientes, 
phUosophos.  Hinc  Isaias  :  Omne  pccus  Cedar,  in- 
quit,  congregabitur  tibi:  arietes  Nabaioth  minis* 
trabunt  tibi  {Isa.  lx)  Hinc  alibi:  Goria  Libanidata 
est  ei,  decor  Catmeli,  et  Sa7*on  {Isa.  xxxv).  Item 
alius  :  Gens,  et  regnumy  quodnon servierit  tibipen- 
bit  {Jer.  xxvn).At  Isaias  :  Gloria  Libaniad  te  veniet, 
abies  buxus,  pinus  simul  ad  ornandum  locum  sanc- 
tificationis  meoe(Isa.  lx).  Idem  ibidcm  :  Venient 
ad  te  curvi  fitii  eorum,qui  humitiave?'unt  te,  et  ado- 
rabunt  vestigia  pedum  tuortim,  omnes  qui  detrahe- 


et  tanquam  morti  destinatos,  quia  spectaculum     banttibi(ibid.).  Quandoquidem  tanti  momenti  est 


facti  sumusmundo,  etangelis,  et  hominibus  (ICor, 
iv).  Item,  idem  :  Usque  in  hanc  horam,  inquit,  esu- 
rimus,  et  sitimuSy  et  nudi  sumus,  et  cotaphis  cxdi- 
mur,  et  instabiles  sumus,  et  laboramus  operantes 
manibus  nostins :  maledidmur,  et  benedicfmus,per- 
secutionem  patimur,et  sustinemus;  blasphemamur, 
€t  obsecramuSf  tanquam  purgamenta  hujus  mundi 
facti  sumus,  omnium  peripsema  usque  adhuc 
(ibid,),  Ecce  quomodo  aratrum  conciditur.  Nunc 
videamtis  quomodo  in  gladium  convertatur  :  Bo- 
numy  inquit,  estmihi  magis  7non\  quamutglo7ia7n 
meam  quis  cvacuct.  Nam  sicvatigelizavero,  tionfst 
mihigto7ia :  necessitas  enim  mihi  incu7nbit.  Vx 
enim  tnihi  si  non  evangelizavero  !  Si  autetn  volens 


victori  cedere,  tantae  utiUtatis  bellatores  succumbe- 
re,  consurgant  ergo,  et  ascendant  gentes  in  vaUcm 
Josaphat,  id  est  in  humUitatem  judicii.  Josaphat  si- 
quidem  interpretaturyt/rf/ciww  Domini;  quia  ibise- 
debo  dicit  Dominus,  utjudicem  omnes  gentes  in  cir- 
cuitu  (Joel. IX). Hinc  ipse in  Evangelio :  Injudicium, 
inquit,  vctiiiti  hunc  ^nundwuy  ut  non  videntcs  vi- 
deant,  et  qui  videntcdccifiant{Joan,\\).SequiUir 
vox  Salvatoris  apostolos  suos  cohortantis  ad  coUec- 
tionemnovarum  frugum,ad  convcrsionemgentium, 
ctdicentis :  Mittite  fjdces,  quoniam  maturuitmessis. 
Vide  quanta  sit  prophetia;  convenientia  cum 
evangeUca  sententia.  Salvator  namque  in  Evan- 
gelio  sic  ail  ad   apostolos :  Messis  quidetn   7nul- 
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?rarii  vero  patici  [Matth,  ix).  Item  in  praB- 
irophetia  :  Quando  maturuerit  messis  falces 
.  Siquidem  tres  sunt  falees  eorum,  qui  ad 
Trinitatis  populossuscipiunt :  qui  ad  horrea 
lica  novas  fruges  mittunt.  Prima  estpreedica- 
rhi ;  secunda,  forma  catechizandi  ;  tertia, 
aentum  haptismi.  Ac  si  diceret :  Prcedicate, 
te,  ahluile.  Prwdicate  fidei  regulam,  instrui- 
poenitentiam,  ahluito  ad  veniam.  Sequitur 
Domini  vox  disoipulos  suos  hortantis  in 
idei,  et  doctrina  vcrhi  ad  agonem  martj^rii. 
,  inquit,  et  descendite.  Venitc  passihus  pras- 
inis,  desccndite  ad  lahorem,  et  humilitatem 
>sissim«'e  passionis,  quia  per  passionem  cor- 
i  et  virtutem  miraculorum,  multa  miUia  neo- 
•um  vohiscum  recipient  gloriosi  certaminis 
^issima  pnomia  :  et  qui  participes  erunt 
is,  parlicipahuntur  et  gaudio.  Et  hoc  est 
:licit :  (Juia  plenum  est  torcular  :  exuhcrant 
iria.  Quod  autem  dicit :  MidtipUcata  est  ma- 
)rum,  si  de  neophj-tis  agitur,  ita  recte  inteUi- 
ac  si  diceret :  MultipUcata  cst  maliUa,  ct  ad 
usque  perducta,  quaj  uUra  progredi  non  de- 
cui  diversa  sententia  terminum  hic  posuit. 
)  de  reprohis,  ita  :  MultipUcata  est  maUtia, 
ad  cumuUim  et  ad  punctum  perducta,  ut 
t  ahjiciantur  a  gloria  regni  et  ovUi  fidei  ;  ut 
8  inserantur  elecU,  maUtia  horum,  et  crude- 
rexaU  :  gloria,  et  honore  coronati,  per  meri- 
lartyrii.  lutuere  convenientiam  evangeUi  et 
jtitB.  Salvator  ait  ad  apostolos  in  EvangeUo  : 
\oculos  veslros,  et  videte  regioneSy  quoniam 
Ibx  sunt  ad  messejn  (Joan.  iv).  Ipsc  in  prae- 
>er  prophetam :  Venite,*inquit,  et  descendite, 
denum  est  torcular  :  exid)erant  torcularia, 
quitur  :  Populi,  popuU  in  valle  concisionis 
repetiUo,  operis  est  incuIcaUo,  negoUi  com- 
itio.  Ac  si  diceret :  PopuU,  popuU  in  vallc 
ionis  id  est  in  humilitate  judicii,  in  discre- 
fldei,  vita  est  quffirenda  saluUs  causa, 
3  summa.  Et  hoc  est  quod  sequitur  :  Quia 
5st  dies  Domini  in  vaUe  concisionis  :  humi- 
i  enim  recta?  confcssionis,  prosperitas  sequi- 
smfle  retrihutionis,  et  claritas  heatee  contem- 
lis.  Sequitur  :  Sol  et  luna  ohtenehraU  sunt, 
fe  retraxerunt  splendorem  suum.   Sol    est 

phUosophia  :  luna  sa^cularis  potenUa  : 
cceteree  potestates.  Sol  vero  et  luna  in  hu- 
e  judicU  ohtenehrati  sunt :  quia  ex  quo  sa- 
j  hujus  mundi,  potentes  hujus  sajcuU  ad 
tlaritatem  accesserunt,  statim  sui  erroris 
M  agnoverunt.  SteUffivcroretraxenmtsplen- 
suum,  quia  dum  discipulos  ChrisU  in  causa 
lontemptum  arripere  mundi,  ahjectionem 
Ifonem  sitirc  martjTii  ;  dum  eos  fulgentcs 
ornatos  prodigiis,  gloriosos  miracuUs  pro- 
iint,  mox  ah  elaUone  conversi,  a  dignitate 
tprostraU,  himiilitatcm  ChrisU  scclati,  coUa 
jderunt.  Et  hoc  ost  stcUas  splcndorem  suum 
ire  :  [)otentes  hujus  smcuU,  optimates  hujus 

amplcctendo    liumiUtatem    Udei,    florem 


A  mundi  omni  modo  despicere.  Hoec  vcro  de  adven- 
tu  ChrisU  m  carnem.  Si  vero  de  ulUmo  adventu 
legatur,  ut  quihusdam  placet,  faciUs  erit  in  parte 
interpretaUo  :  difficiUs  vero,  et  ahsurda,  et  incon- 
veniens  erit  quorumdam  assignatio.  In  UIo  enim 
districto  judicio  quaB  erunt  araU*a  ?  qui  gladU  ? 
qui  Ugones  ?  quro  lanceae,  falccs,  torcularia  ?  Sed 
qui  id  asserunt,  ad  locum  aUegorioe  currunt.  Nos . 
vero,  ut  eis  morem  geramus,  dicimus  preefatas 
gentes  idcirco  deduci  in  vaUem  judicii,  ut  interfi- 
ciantur,  et  corruant,  ut  a  Domino  judicentur.  Cu- 
jus  moerorem  diei,  et  tormenta  pereuntium,  nec 
sol  quidem  nec  luna,  nec  astra  ca»tera  poterunt  in- 
tueri  :  sed  retrahent  fuJgorem  suum,  et  severita- 
tem  judicanUs,  reddenUsque  uniuscujusque  opus 

B  in  caput  suum,  respiccre  non  audehunt.  Non  quia 
clemenUora  sunt  Dei  judicio,  sed  quo  omnis  crea- 
tura  in  tormentis  aUorum,  de  sui  pertimescit  judi- 
cio.  Sequitur : 

Et  Dominus  dc  Sion  rugiet,  et  de  Hieinisalem 
dabit  vocem  suam,  et  movebuntur  coeli  et  terra. 
Et  Dominus  spes  populi  sui  et  fortitudo  filiorum 
IsraeL  Et  scietis,  quia  ego  Dominus  vester,  etc. 
Cceptam  sequamur  ultionem,  et  de  ultimo  adventu 
explanationem.  Cum  soUs,  et  lunae,  cunctarum- 
que  steUarum  splendor  tcnehris  fuerit  commuta- 
tus,  Dommus  de  Sion  instar  leonis  rugiet,  sive  cla- 
mahit,  et  tam  excelsa  vox  ejus  erit,  atque  terrihi- 
lis,  ut  ccploriun  cardines  et  terrarum  fundamenta 
quatiantur.  Cumque  tam  severus  in  eos  fuerit  qui 

p  puniendi  sunt,  erit  tamen  clcmens  erga  populimi 
suum,  et  dahit  eis  fortitudinem,  qui  appellantur 
filU  Israel,  mente  sciUcet  Deum  \ddentes  :  qui  non 
per  pravas  vias  amhulaverunt,  sed  gradientes  in 
via  Christi  omnia  recta  fecerunt.  Timc  scient  et  U, 
qui  punientur  in  gehenna,  et  UU,  qui  assumentur 
in  gloriam,  quod  Dominus  hahitet  in  specula  sua 
Sion,  etin  Christo  monte  sancto  suo  :  sciUcetin  eo, 
qui  se  preeparaverat  hahitaculum  dignmn  Deo. 

Si  vero  de  primo  legatur  adventu,  facUis  et 
idonea  erit  explanatio,  ita.  Non  mirum,  si  in  hu- 
miUtate  judicU  per  virtutem  verbi,  et  discretionem 
fidei,  gentes  se  sulidant  FiUo  Dei,  qui  vivus  est 
sermo  Dei,  et  efficax,  et  penetrabilior  omni  gladio 
ancipiti  (Hebr,  iv).  Vivus,  quia  non  mutatur  : 
efficax,  quia  non  deficit :  penetrahiUs,  quia  non 

^  falUtur.  Non  mutatur  in  promisso  :  non  deficit  in 
facto  :  non  falUtur  in  judicio.  Promissio  ejus  obU- 
vione  non  moritur,  operatio  ejus  diffioultate  non 
vincitur  :  judicium  ejus  ambiguitate  non  faUitur. 
Veraciter  promitUt,  fortiter  faeit,  subtiUter  discer- 
nit.  Vivus  est,  ut  credas  :  efflcax,  ut  speres :  pene> 
trahiUs,  ut  timeas.  Vivus  est  in  preeceptis  et  prohi 
bitionibus  :  efficax  in  promissis  et  comminationi 
hus  :  penetrahilis  in  judicUs  et  damnationibus. 
Quia  igitur  vivus  est  sermo  Dei,  credendum  est 
eum  vera  promittere :  quia  efficax,  credendum  est 
eum  promissa  perliccro  :  quia  penetrahUis  est 
H  falli  non  potest,  eum  oflendisse  lugendum 
est,  et  dc  c€etero  oflendere  cavendum  est.  In  ser- 
monc  isto  consideranda  sunl  tria  :  Sonus,  ▼« 
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intelligcntia.  In  sono,  strepitus,  in  vocc,  sensus,  in  A 
intelligentia,  perfectio  intcllectus.  Strepitus  ad 
comminationcm  :  vox  acl  consolationem :  intclli- 
gentia  ad  scientioe  spectat  pcrfcctioncm.  Strepitus 
igitur  ad  cruciatum  poenitentife,  vox  ad  gratiam 
veniffi,  intelligentia  ad  claritatem  glorire.  Et  hoc 
est  quod  dicit  :  Dominus  de  Sion  rugiet,  etc.  Do- 
mini  rugitus  scrmonis  est  strepitus.  Undc  h.ec  tria : 
rugitus,  vox,  scicntia.  Rugitus  iit  comminationc, 
vox  consolationc,  scicntia  contcmplatione.  Com- 
minando  trahit  ad  pfpnitcntiara,  consolando  revo- 
cat  ad  gratiam,  contemplando  sul^hmat  ad  glo- 
riam.  Per  rugitum  terra  movetur  ad  pfcnitentiam, 
per  voccm  coeU  movcntur  ad  gi*atiam,  pcr  intcUi- 
gentiam  cognoscimus  te  unum  solum,  et  vcrum 
Deum,  et  quem  misisti  Jesum  Christum.  Et  hoc  est  B 
quod  dicitm'  :  Et  scictis  quia  ego  Dommus  Dcus 
vestcr,  habitans  in  monte  sancto  meo. 

Si  vero  de  adventu  Christi  in  mentem  prtescns 
prophetia  intelUgatur,  hajc  erit  summa  tropologiic. 
hivallem  judicii  cimdum  est,  ibi  salutis  causa, 
poenitentise  forma,  justiti»  norma  quierenda  cst. 
Ibi  perimitur  hostis,  hberatur  civis,  sul^hmatm» 
erectus,  perficitur  sid)Umatus.  Tria  quidcm  sunt 
judicia  :  proprimn  scilicet,  humanum,  et  divi- 
nimi.  Proprium  fit  de  compunctionc  cordis  et 
hmnanapoenitentia :  humanum  pid>lica  discipUna, 
divinum  abscondita  manifcstans  et  occuUa.  Pcr 
proprium  perimitui*  hosUs,  ct  civis  Ubcratur.  Per 
humanum  poUtur  et  suljjimatur.  Per  divinmn  ad 
unguem  perficitur.  Unumquodque  horum  judi-  c 
ciorum  merito  in  valle  dicitur  situm,  quia  unum- 
quodque  mcntcm  dcprimit,  ct  hmniliat,  uniun- 
quodque  cor  hominis  metu  contuUt,  ct  varic  cru- 
ciat.  Primum  mentem  ImmiUat  terrore  geliennae, 
secundum  animum  dcprimit  pondcre  discipUnije, 
tertium  animam  sternit  amore  justiUfje.  In  primo 
igitur  judicio  fit  victoiia  gentiiun  ct  mors  ro])uslo- 
riun,  in  secundo  ubcrtas  torcuhirium  ct  gratia  do- 
norum,  in  tcrUo  spcs  popuU  et  fortitudo  fiUorum. 
Juxta  vaUem  judicii  dicitur  csse  dics  Domini.  Dies 
Dcjmini  dies  est  poenitentia^,  dies  disciplinie,  dies 
glorifE.  Juxta  primam  vaUem  dies  est  pcpnitentiiP, 
juxta  secimdam  dies  discipUnic,  juxta  tertiam  dies 
glorifle.  Hinc  Psalmographus  :  Aiviuntiate  de  die 
in  diem  salutare  ejus  [Psal,  xr.v).  I)c  die  sciUcet  j^ 
poenitentiie,  dicm  disciplinm  :  dc  dic  discipUnae, 
diem  glorite.  Et  hoc  cst  quod  dicitur  :  Et  scieUs 
quia  ego  Dominus  Dcus  vester  :  hal^ilans  in  Sion 
monte  sancto  meo.  Scquitur  : 

Et  erit  Uierusalem  sancta,  et  atieni  non  transi- 
bunt  per  eam  amptius.  Et  erit  in  die  illa  :  stilla' 
bunt  montes  dulcedinemy  et  colles  flumt  tacte.  Et 
per  omnes  rivos  Juda  ibunt  aquce :  et  fons  de  domo 
DominiegredieturyCt  irrujabit  torrentem  spinarum. 
Heec  Judiei  et  nostri  judaizantcs  ad  mille  annorum 
fabulas  referunt  :  quando  i>ut<mt  Clmstum  habi- 
taturum  Sion  :  ct  in  Hicrusalcm  aurcam,  atque 
gemmatam  sanctorum  popiilos  congrcgandos  :  ut 
qui  in  isto  sfecnlo  opprcssi  snnt  ab  univcrsis  gon- 
libus,  in  hoc  eodcm  cuncUs  impercnl  nalioniJ)US. 
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Ilt-ec  Judicorum  fabula  somniat :  dum  nobis  veriliw 
longe  aUa  ministrat.  Ilierusalcm  significat  hujus 
tcmporis  Ecclcsiam  :  signilicatquoque  fidelcm  ani- 
mam  :  ctiam  illam,  quic  sursum  cst  libcra,  ma- 
trcmnostram  {Gal.  iv). 

l)e  h'ipUci  adven.u  potest  littera  accipi,  et  dc 
unoquoquc  compclenler  quod  diciturintelUgi.  Post 
missioncm  namqne  ParacUli,  post  preedicationem 
apostolorum,  post  conversionem  gentium  in  valk 
jucUcii,  per  discreUonem  fidci,  fit  Hicrusalcm  san- 
cta  :  ct  alicni  non  transibunt  pcr  eam  amplius, 
AUeni  dicuntur  idololatra?,  hicretici,  schismaUci. 
Qui  omncs  in  cxordio  primitivae  Ecclcsiip  ad  eain 
impugnandam  vcncrunt  unanimitcr,  sed  per  eam 
non  transicnmt,  quia  licet  impugnare  nitantur  ip- 
sius  fidei  castitatcm,  nnllatcnus  tamcn  rumpere 
possunt  unitatem,  ncc  viohue  charitatem.  Venc- 
runt  quidem  raUonibus  armati  phantasmaUcis,  ar- 
gumcntis  sophisticis  :  scd  transire  nequiverunt,  rc- 
pulsi  veritate  verbi,  superati  raUone  judicii,  pros- 
ti'ati  testimoniis  Scripturariun,  ct  calorc  fidei.  Ve- 
ncrunt  quidem  piiraU  congi'cdi,  sed  non  transic- 
runt,  coacU  rcgi'C(U:  Ex  ipso  vero  nominc  sancti- 
taUs,  virtus  cjus  maltiplex  oslenditur,  et  specics 
sanctitalis.  Quod  sanctum  dicitur  LaUnc,  oyto;,  id 
cst  agios  dicitur  Craicc.  Agios  nomen  est  compo- 
situm  ex  «  ct  715,  id  cst  gi  G/,  dicitur  terra,  a  sine. 
Unde  et  Uhid  sanctum  dicitur,  quod  sine  terra  fil, 
ct  a  tcrra  clcvatur.  SancU  erant,  de  quibus  scri- 
I)tum  est  :  Nostra  conversatio  in  cwlis  est  (Phi- 
lipp.  in).  SimcU  quoque  et  ilUerant,  dc  quibusdi- 
citur  :  Interquos  lucetis  velut  tuminaria  in  mun- 
do  :  verbum  vitx  continentes  (Philipp.  n).  Est  ergo 
Hicrusalem  sancla  in  sacramenUs,  in  pneccptis, 
in  jivliciis,  in  consiUis,  in  promissis.  Sacramenta 
siquidem  cjus  sunt  sinc  fipcc,  prfficepta  sine  mole, 
judicia  sine  litc,  consilia  sine  zelo,  promissa  sine 
fuco  faUaciiP,  sine  zelo  invidia?,  sine  Ute  controver- 
siiB,  siiic  mole  angariie,  sinc  fipce  concupiscenti«. 
Est  igitur  sancta,  cujus  est  conlemplativus  intelJe- 
ctus,  coeleslis  airectus,  spiritidis  sensus,  angeUctis 
aclus.  Unde  Joannes  in  Apocaijpsi  :  Vidiy  inquit, 
civitatem  sanctam  Hierusatem  novam  descenden- 
tem  dc  coolo,  ornatam  tanquam  sponsam  vii^o 
suo  (Ajwc.  xxi).  Scquitur  :  Et  aUcni  non  transibunt 
per  cam  ampUus.  Ilinc  ^ahum  :  Cetebra,  inquit, 
Juda,  festivitates  tuas  :  et  redde  vota  tua,  quia 
non  adjicict  ultra  ut  pertranseat  in  te  Belial: 
universus  interiit  (Nahum  1).  Sequitur  :  Et  erit 
in  dic  illa  :  sliUaJ>mit  montcs  dulcedinem,  eic. 
Di(;«  illa,  est  advcntus  PuracUU  ;  montes,  apos- 
toli  ;  coUes,  discipuli  ;  rivuU,  subdiU  popuii ; 
dulcedo,  sapicntia  ;  aqua,  doctiina.  Tria  sunt 
gcncra  doctrinap,  contcmplativum,  aUcgoricum, 
morale.  ConlcmpIaUvum  pm*um,  aUegoricum  nu- 
dmn,  n;oralc  solum.  Solum  a  materia,  nudiun 
a  forind,  purum  a  circumscripUone  omnimoda. 
Moiidc  si([uidcm  gcnus  mformat  sine  materia 
vilam.  AUegoricum  illuminat  sinc  forma  scien- 
Uam.  ContcmpIaUvmu  sine  phanlasia  subUmat  ad 
sapienUam.  AUtcr  :  Aqua  est  coudiUo  historiaUs  ; 


ADNOTAT.  IN  JOELEM. 


370 


octi*ina  moralis ;  dulcedo,  nedilicatio  spiritua- 
illabunt  a  superioribus,  fluent  in  campestri- 
buntin  valliJ>us.  Supcriora  Dci,  sunt  ejus  in- 
lia  judicia  :  campestria,  ejus  manifcsla  consi- 
illes,  hiunilis  po'nitentia,  pra?ceptorum  obe- 
a,  misericordife  oj  era.  Sequitur :  Et  fons 
ietur  de  domo  Domini,  et  irrigal»it  torren- 
>inarum.  DominusDominiprimitivne  Fcclcsia? 
ritudo  :  fons  evanj^elic.p  doctrina»  plenitudo  ; 
is  spinarum,  est  impctus,  fcrvor,  crudclitas 
im.  Porro  fons  de  domo  Domini  egressus  spi- 
Q  torrentem  rigavit,  quando  per  aposlolos  et 
1  successores  evangelica  doctrina  gcntilem 
um  ad  iinem  initiavit,  ad  credulitatcm  con- 
ad  baptismi  gratiam  perduxit.  Scqiiitur : 
iiyptus  in  desolatione  erit :  et  Idumcea  in  de- 
n  perditionis :  pvo  eo  quod  inique  in  filios 
iegerint,  et  sanguineminnocentemelfuderint 
v*a  sua.  Et  Judcpa  in  a^ternum  habitabitur ; 
erusalem  in  generationem  et  geyierationem, 
in  terra  lit  sine  causa  :  nec  immerito  Domi- 
uper  imam  civitatem  pluit  nec  ab  rc  incom- 
m  relinquit.  Ecce  enim  aliter  /Egyptus  et 
aea  pro  causis  subjunctis  dcsolat»  manent ; 
aetHierusalem  pro  eo  quod  innocentcr,  con- 
ter,  obedienter  vixerunl,  in  iTternum  habitan- 
't  gaudent.  .-Egyptus,  est  pars  populi  gentilis 
bati,  et  ct^ecati  per  ignorantiam.  Idumnpa, 
Judaici  popidi  rcprobati,  el  deserti  a  Deo 
ravametimmundam  concupiscentiam.  Judiea, 
ixor  Agni,  sponsa  Christi,  confitens  suam 
antiam,  compungens,  et  attcrcns  sc  proptcr 
inatam  concupisccntiam.  Conlitcns  sibi  te- 
is  ignorantife,  sordcs  concupiscentiae,  hor 
Q  malitiae.  Confitens  Dco  gratiam  vcnin», 
item  innocentia^,  sul)limitatcm  glorije.  Se- 
r  : 

mundafjo  sanguinem  eorum,  quem  non  mun- 
*ant  [quem  non  mundaveram];  et  Dominus 
lorabitur  inSion.  Ilic  latenter  subintroduci- 
er  adventum  Chrisli  remedium  gralije  contra 
•agium  origiualis  peccati.  Sanguis  enim  iste, 
itum  scilicet  originale,  nuHatenus  cujuspiam 
ia,  vel  virtute  mundarivel  deleripoterat,  nisi 
immaculati  sanguine,  qui  peccatum  non  no- 
.  Unde  Apostolus  :  Sine  sanguinis  effusione 
tt  remissio  {Uebr.  ix).  Item  idcm  :  Talis  enim 
<it  ut  nobis  esset  pontifex,  sanctus,  innocens, 
llutusy  segregatus  a  peccatoribus  ct  excetsior 
factus  {Ilebr.  vn).  Et  hoc  est,  quod  in  prie- 
Dominus  per  prophetam  dicit  :  Et  mundabo 
linem  eonun,  quem  non  mundaverant,  hoc 
uem  mundarc  non  j)olucrant.  Et  tunc  Domi- 
ommoriibitur  in  Sion.  Tunc  scilictt,  quando 
ei  subjicicutnr  ei,  ct  ipsc  sid>jicietregnum  Deo, 
tri.  Tunc  in  specula  commorabitur,  quia  ejus 
ad  gloriam  electis  ministrabitur,  Tunc  erit 
%  in  omnibus  (/  Cor.  xv),  vita,  virtus,  panis, 
,  forma,  salus,  lux,  fons  vitie,  dux,  lex,  me- 
i.  Sic  erit  omnia  in  omnibus,  juxta  illud : 
lH)r  citm  apparuerit  gloria  tua  (Psal.  xvi). 


A  Hinc  est  illud  :  Hwc  est,  inquit,  vita  xtema,  ut  co- 
gnoscant  te  solum  verum  Dcum,  et  qucm  misisti 
JesuinChristum(Joan.  xvn).Hincestillud  sapientis: 

Te  ceniere  finis, 
PrincipiumyVector,  dux,scmita,  terminus  idem. 
Utec  de  adventu  Christi  in  carnem,  nunc  de  ad- 
ventu  ejus  ad  judicium  dicamus. 

Et  Hicrusalem  erit  sancta,  et  aheni  non  trans- 
ibuntper  eam  amplius.  Post  datamsane judicii sen- 
tentiam,  post  divortium  electorum  a  reprobis, 
c(i»tus  sanctorum  angelicis  inserctur  choris  ;  et 
tunc  Hierusalem  uxor  Agni  elevabitiu'  a  terrenis  : 
Tunc  abslerget  Deus  omnem  tacrymam  ab  oculis 
sanctorum ;  etjam  non  erit  amplius  neque  luctus, 
neque  clamor;  sednec  ullus  dolor  quoniam  prio- 

B  ra  transierunt  (Apoc.  xxi).  Non  crit,  inquam,  am- 
plius  clamor  suggestionis,  dolor  tentationis,  luotus 
compunctionis  ;  quoniam  priora  transierunt,  Quvb 
sunt  priora  ?  Serpentis  suggestio,  mulieris  delecta- 
tio,  viri  consensio.  Scd  transiit  suggestio,  data 
impassibilitate ;  dclectatio,  perfecta  charitate ;  con- 
sensio,  plena  fehcitate.  Hinc  Isaias  :  Consurge^ 
inquit,  consurge,  induere  fortitudine  tua  Sion ; 
induere  vestimentis  glorix  tuce  Hierusalem  civi- 
tas  sdnctij  quia  7ion  adjiciet  ultra,  ut  pertranseat 
pcr  te  incircumcisus  et  immundus  (Isa.  ui).  Sequi- 
tur  :  Et  erit  in  dic  iUa :  stillabunt  montes  didcedi- 
ncm,  etc.  Pcr  montes,  el  colles,  et  rivos  diversitas 
meritorum  ostenditur*.  Per  dulcedinem,  lac  ct 
aquam,  varictas  praimiorum.  Quod   autem  fons 

P  cgreditur  de  domo  Domini  irrigans  torrentem  spi- 
narum,  illud  est,  quod  alibi  dicitur  :  Lietitia  san- 
piterna  super  capita  eorum  (Isa.  xxxv).  Et  illud  : 
Agnus,  quiin  medio  eorum  est,  reget  eos  et  advitx 
fontes  aquarum  deducet  eos  (Apoc.  vu).Tunc  /Egyp- 
tus  et  Idumffia  erunt  in  descrtum  perditionis,  et 
Ilierusalem  cum  Judfea  habitabitur  in  annos  gene- 
rationis;  quia  et  ilhs  dicetm':  Ite,  malcdicti,  in 
ignem  scternum  (Matth.  xxv);  Et  isti  :  VenitCj  be- 
nedicii  Patnsmei;  percipile  regnum  fib id. ).  Ei 
tunc  Dominus  mundabit  sanguinem  electorum, 
quem  prius  non  mundaverant ;  quia,  ut  doctorcs 
asserunt,  electi  videntes  apostatam  angclum  irrc- 
vocabili  sentcntia  mulctatum,  insolul)ih  vincido 
innodatum,  horribih  prrna  damnatum  metu  con- 
cutientur,  ipsoquc  mctu  abco,  quod  fegrc  munda- 
verant,  purgabuntur.  Juxta  illud  Job  :  Cum  subla- 
tus  /*Me7'^e7,inquitloquens  de  apostata  angelo,  time- 
bunt  angeti,  et  ternti  purgabuntur  (Job  xli).  Et 
post  hrec  Dominus  commorabitur  in  Sion,  hoc  est, 
in  specilla  visionis  ;  quia  tunc  praecinget  sc,  et  faciet 
illos  discumbere,  et  transiens  ministrabit  iUis.  Mo- 
raUter  de  adventu  Sponsi  ad  sponsam  Christi,  adco- 
lund)am,  ad  unicam,  dilcctam  et  fidclcm  animam. 
Cum  Dominus  habitans  in  Sion,  in  monte  sancto, 
in  sublimitate,  scihcct  contemplationis  cum  sponsa 
propius  init  copulam  unionis,  quando  sponsus  et 
ctplestia  propinat  oscula,  quando  angehco  obsequio 
paradisi  ministrat  ei  fercula,  tunc  Hierusalem  fit 
sancta,  utique  sancta,  quia  a  terrenis  elevata.  Ele- 
vata,  inquam,  ab  iniquitate,  elevata  a  curiositate. 
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suspensaa  voluptatc,  sequcsli^ala  a  vanitate.  Tunc  A 
alieni  per.eam  amplius  non  transeunt,  quia  nec 
maligni  suggestio,  nec  spiritus  elatio,  nec  carais 
titillatio,  nec  mundi  infestatio  eam  irritare  uUate- 
nus  preesummit :  quam  Sponsi  felicitas,  contem- 
plationis  reclusam  tlialamo,  unionis  lectulo  inserit. 
Non  transeunt,  inquam,  per  eam  alieni  amplius ; 
quia  quBB  impassibili  jungitur  et  beato  inseritm', 
nuUa  rerum  molestia  etiam  ad  modiciun  pulsatur. 
Pergratiam  Sponsi,  eam  dico  irapassD^ilemfactam, 
non  substantialiter  creatam.  Sequitur  : 

£t  erit  in  die  illa,  hoc  est,  in  illa  contemplationis 
claritate,  stillabunt  montes  dulcedinem,  et  colles 
iluent  lacte,  et  per  omnes  rivos  Juda  ibunt  aquee. 
Montes,  smit  coutemplationum  sublimia  ;  coUes, 
innocentiffi  opera ;  rivi,  pcnnitentice  exercitia ;  dul-  p 
cedo,  est  perfecta  dilectio  ;  lac,  est  sancta  devotio ; 
aqua,  devota  compunctio.  In  illa  ergo  die,  hoc  est, 
in  iUa  unionis  felicitate,  sponsa  per  gaudium  con- 
templationis,  dulcedinem,  accipit  perfectae  dilectio- 
His :  a  qua  dcscendens,  et  ad  seipsam  rediens  affluit 
lacte  devotionis.  Undesese  pree  amore  superiorum 
crucians  immergitm*  aquis  compunctionis,  indeque 
egi'cdiens  per  poenitentiam  cxercetuy  asperam  ;  post 
h(ec  ad  innocentiee  trahitur  opera,  demum  ad  con- 
templationis  avolat,  dicens.  Quidenim  mihtest  in 
ccelo  ?etate  quid volui  super  tei^am  ?  (Psal  lxxu.) 
Item :  Elegit  suspendiumanima  mea  [Job.  vu).  Tunc 
fons  egreditur  dc  Domo  Domini,  et  irrigat  torreu- 
tem  spinarum  ;  quia  ubertas  et  privilegium  spiri- 


tualis  gratiiB  de  secreto  gaudio  purissimiP  manat 
consciontire,  aculeos  retmidens  vitiorum,  motum 
compescens  tentationum,  flatum  scdans  deside- 
riorum,  et  sedem  poUens  affeclionum.  Tunc  fugatur 
ignorantia,  tunc  pessundatur  carnahs  concupisccn- 
tia  ;  quia  mens  claritate  contemplationis  illmnina- 
tur,  et  perfectione  dilectionis  concupiscentia  sana- 
tur.  i£g}^ptus  siquidcm  interiu-elatur  tenebric,  per 
quas  ignorantia  :  Idumeea,  ierrenay  per  quam  car- 
nahs  designatur  concupiscentia.  JudiPa  vero  ct  Ilie- 
rusalem  in  ietemiun  habitabuntur.  Judaea,  confes- 
sio  ;  Hierusalem,  dicitur  pacis  vicio.  Mcns  enim  de- 
vota,etperfectavel  ad  sui  descendenscognitionem, 
dehcta  confitctur  Dcoperhumihtatem  compunctio- 
nis  ;  vel  ad  Dci  ascendens  cognitionem  pergratiara 
contemplationis,  sublimatur  ad  visionem  pacis,  ot 
tunc  in  vocc  exsultationis,  etconfessionis  sonus  fit 
in  ea  epulantis.  Nunquam  fidehs  anima  deserit Ju- 
daeam  ;  quia  vel  compuncta  confitetur  scelera,  vel 
devota  gratiasagit  propter  gratioe  munera,  mA  suljli- 
matacructathymnum  rccipiensprnemia.  Tuncquo- 
quc  Sponsus  sanguinem  mundat,  qui  liactenus 
mundari  non  poterat,  quia  per  consortium  unionis, 
Sponsus  sponsoe  prffistat  privilcgium  perfectionis, 
utcontranaturamnatura  sentiat,  cui  naturahterna- 
tura  olmat.  Et  tunc  Dominus  naturie  per  pvivilegium 
gratiae  in  Sion,  hoc  cst,  in  specula  gloria*  commora- 
tm*.  Qui  nostram  purgarcnaturam,  etsuam  nobis 
proestare  gratiam,  ad  ipsius  sublimitatis  gloriam 
chgnetur.Qui  trinus  et  unus  vivit,  ct  regnat.  Amcn. 


EXPOSITIO  MORALIS  IN  ABDIAM. 


PR«FATIO. 


Abdias  quartus  in  ordine  prophetarum,  sermone 
siraplex  et  scnsu  multiplex ;  rarus  in  verbis,  sed 
copiosus  in  sententus.  Juxta  iUud  Salomonis  :  Sa- 
piens  verbis  innotescit  paucis  [Eccle.  xx),  prophe- 
tiam  suam  htterahter  adversus  Idumaeam  dirigit ; 
allegorice  contra  mundum,  tropologice  contra  car- 
n6m  stylum  suum  acuit;  Salvatoris  typum  gerens, 
ipsius  adventum  subtihter  introducit,  per  quem 
mundus  dcstruitur,   per  quem  caro  atteritur,  per 


C  quem  libertas  redditur.  Hinc  estillud  :  Si  Filius  vos 
libei'averit  vere  liberi  enVis  {Joan  vni).  Hic  cst 
Abdias,  qui  sub  Achab  rege  ccntum  propholas  iu 
specul>us  latentes  pa^it :  et  dum  corporalem  mi- 
nistrat  ahmoniam,  spiritualem  divinitus  accepit. 
Prophetavit  autem  pnefatus  vir  quando  et  alu  pro- 
pheltB,  Amos  scihcet,  Joel  ct  Osec.  Jacetque  condi- 
tus  in  Samaria  cum  Ehswo  et  Joanne  Baptista. 


mciPiT  Exposmo. 


(AddiasI.)  Visio  Abdiaa.  Abdias  interpretatur  Bo- 
mini  servus,  per  qucm  Salvator  significatur.  Unde 
et  in  Isaia  sub  persona  Patris  ad  Filium  loquentis 
italegitur :  Audi,  Jacob,  serve  meus,  ctlsraelquem 
elegi  (Isa.  xli)  Item  ad  eumdem :  Servus  meus  es  tu, 
Israel;  dcdi  fo  in  tticem  gentium,  ut  sis  salus  mca 


D  usque  aa  extremum  tcrrie  (Isa.  xlix.)  Hinc  ipsc  Sal- 
vator  humano  generi  exprobrans  ita  :  Servircy  in- 
quit,  me  fecisliiin  pcccatis  /2</s(/sa.XLiii).  Quoniam 
vero  quatuor  sunt  scrvitutis  gcncra,  alia  namque 
est  necessaria,  alia  conditionalis,  aha  muneratoria, 
aha  liiicralis  :  videamus  sub  quo  servitutis  genere 
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servivitlibertas,  infirmata  estvirtus,  humiliavit  se 
felicitas,  inclinayit  se  Deitas.  Nequc  enim  primo  ge- 
nere  servivit,  qui  necessitate  nihil  fecit ;  nequc  sc- 
cundo,  qui  captivitatem  captivam  duxit;  neque 
tertio,  qui  hominibus  dona  dedit ;  sed  sub  quarto. 
Hinc  est  illud  :  Holocau^^ttun  et  pro  peccato  non 
postulosti  tunc  dixi :  Ecce  venio  {PsaL  xxxix). 
Item  :  In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  face- 
rem  voluntatetn  tuam  ;  Deus  meus  volui,  et  legem 
tuaminmedio  cordismei  (ibid.),  Vero  serv-itus  li- 
bera,  per  quam  nec  natura  corrupta,  nec  conditio 
mutata,  nec  pactio  facta,  sed  voluntatis  identitas 
obedicntiae  mcUnata.  Hinc  est  illud  :  Gratis  venun- 
datiestis  ;et  sijie aj^gento  redimetnini  (Isa,  ui).  n«c 
de  nomiiie.  Nunc  tlicamus  de  visione.  Prophetici 
idioma  est  eloqui,  ut  ibi  consolatio  ventiu^a  iunua- 
tm»  ubi  visio  ponitur.  Unde  et  Abdias  gentis  adver- 
sari;£id  est  Idiuna;ae,  destructionem,  qu(B  magnam 
Judaicopopulo  attuht  consolationem,  in  exordio 
prophetiaB  sure  proposuit  visionem,  dicens  :  Visio 
AbdiiB.  Ob  hiunihtatis  custodiam,  propheta  de  so 
quasi  de  aho  loquitm* ;  quia  privilegium  meretur 
amitterc,  qui  concesso  dono  abutitur,  vel  permissa 
potestate.  iVi)dieB  visio,  Verbi  est  incarnatio.  De 
qua  visione  per  Psalmographum  dicitur  :  De  ccelo 
respexit  Dominus;  vidit  omnes  filios  hominum 
(Psal.  XXXII).  Ocuh  Verbi,  fuerunt  judicium  et  mi- 
sericordia.  His  ocuhs  nostrae  form<im  ^idit  redem- 
ptionis,  dum  incarnatam  veritatem  exhil)uit  judi- 
cii  et  misericordiam  prcemii ;  judicium  discretio- 
nis,  et  misericordiam  remissionis.  His  ocuhs  res- 
pexit  Petrum,  quando  cum  et  per  veritatem  judi- 
cii  vocavit  ad  fletum,  et  per  misericordiam  ejus 
dclevit  peccatum  (Luc.  xxn).  Primum  aperiendo, 
diluit  culpam,  secundum,  reddit  gi^atiam.  Hos 
sponsa  laudat  oculos,  in  Canticis  dicens  :  Oculi 
tui  sicut  columbas  super  rivulos  aquarum  (Cant.  v). 
Aquae,  sunt  coelestis  dona  sapientiae  ;  rivuh,  sunt 
donorum  vaiietates ;  colmnl)a,  dantis  est  gratia. 
Ocuh  igitur  sunt  columbae  super  rivulos  aquarum ; 
quia  et  per  judicii  veritatem  gratis  illuminat,  et 
per  misericorditB  benignitatem  gi^atis  muneribus 
oinat.  Visioigitm»  Abdiaeincarnatio  est  Sapientiae, 
qmeoculo  utroque  respexitmundum.Juxtaillud  in 
Evangeho  Joannis  :  Verbum  caro  factum  est,  et 
habitavit  in  nobis,  et  vidimus  gloriam  ejus,  glo- 
nam  quasi  unigeniti  a  Patre^  plenum  gratios  et 
veritatis  (Joan.  i).  Sequitm» : 

Ha^c  dicit  Dominus  adEdom.  Id  est  contra  Edom. 
Quid  est  dicere,  nisi  verbum  proferre  ?  Et  quid  est 
verbum  proferre,  nisi  a  secretis  exire  ?  Dominus 
ergo  dicit,  id  est  Pater  protuht  Verbum,  quando 
Fihus  a  Patre  exivit,  et  venit  in  mundum.  Sed  quia 
(le  dial)olo  triumphare,  ideo  Dominus  ;  quia  gratis 
bumanum  genus  libcrare,  ideo  Deus  mundum, 
et  pompam  ejus  conculcare  venerat,  ideo  qui  con- 
tra  Edom  loquitur  :  Dominus  qui  timendus  est, 
Deus  qui  diligendus  est,  contra  Edom,  qui  con- 
culcandus  est.  Timendus  a  diabolo,  diligendus  a 
populo  suo,  mmidus  conculcandus  ab  eo.  Domi- 
nus  ex  geuere  ^ictoriae,  et  Deus  cx  muneribus  gra- 


A  tioe,  contra  Edom  languoi*em  sanando  concupiscen- 
tiae.  Dominus  ergo,  quia  hostem  prostravit  viriU- 
ter ;  Deus,  quia  civem  hberavit  misericorditer ;  con- 
tra  Edom,  quia  mundi  concupisccntiam  expugnavit 
hostilitcr.  Edom  ipse  est  Esau,  qiii  etiam  Seir  nun- 
cupatus  est ;  frater  Jacob  simphcis,  qui,  propter 
lenticulffi  concupiscentiam,  primogeniturie  amisit 
gloriam,  et  propter  fraternam  invidiam  patemae 
bencdictionis  perdidit  gratiam.  Hinc  adversus  fra- 
trem  gravi  concitatus  odio,  diun  virus  fovit  in  cor- 
do  latitans,  dilectionis  corrumpens  foedcra,  in  ne- 
cem  fratris  exaspcravit  viscera,  locum  quaerens 
el  tempus  infortunio.  Unde  dixit :  Yeniens  dies 
luctus  patris  mei :  et  tunc  occidam  eum  ^Gen.xxvn). 
Per  hunc  ergo  carnis  designatiu*  prudentia,  mundi 

g  concupiscentia,  semen  pessimum,  lihi  nequam  et 
scelerati,  inimici  gratiai  Dei.  Edom  terrenus,  Esau 
sanguineus,SQirpilosus,  Sanguineus  peccatis,  pi- 
losus  negotiis,  terenus  curis.  Sanguineus  mimdus 
utique  in  idololatris,  pilosus  in  hmrcticis,  terrcnus 
in  carnahljusctpseudochristianis.  SedcontraEdom 
Dominus  Verbum  misit,  quod  et  peccati  chirogra- 
phum  delevit,  et  quietem  spiritualem  praestitit,  et 
fletcniam  fcUcitatem  spopondit.  Chirographum  ve- 
nia,  negotium  gratia,  curam  exterminavit  gloHa  : 
venia  peccatorum,gratia  devotorum,gloria  aeterno- 
rum.  Hinc  David :  Misit  verbum  suum^  ct  sanavit 
eos,  et  eripuit  eos  de  interitionibus  eorum  (PsaL 
cxvi).  Hoc,  inquam,  Verbum  illuminat  omnefn  ho- 
minem  venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i).  Hoo 

p  capit  vulpes  pusillas  demolientes  vineas  (Cant.  u) ; 
hoc  pauperes  facit,  et  ditat ;  humilia',  et  sublevat 
I  Reg.  n).  Sequitur  : 

Auditum  audivimus  a  Domino,  et  legatum  ad 
gentes  misit.  Littera.l.  Quse  obscure  prius  dixc- 
rat,  nunc  evidcntius  manifestat,  adventimi  scihcet 
Christi  ad  destructionem  peccati,  adsalutem  mun- 
di,  ad  cognitionem  vcri,  ad  dilectionem  smnmi 
boni.  Legatus  ipse  est  de  quo  Aggaeus :  Ecce  ve- 
nit,  inquit,  desideratus  cunctis  gentibus,  et  gloria 
ejus  replet  orbem  tefTarum  (Agg.  u).  Legatus  iste 
subhabitu  paupertatis  divitias  nobis  attuht  im- 
mortahtatis.  Unde  Apostolus  :  Qui  pro  nobis,  in- 
quit,  pauper  factus  estj  ut  nos  paupertate  illius 
ditaremus  (II  Cor.  >iii),  Legatus  iste  tria  secum 
l>  attuht :  Lucem,  imguentum,  panem.  Lucem  cee- 
cis,  imguentmn  aegrotis,  panem  famelicis.  Lucem 
exposuit  in  monte,  panem  in  coenaculo,  unguen- 
tum  in  crucis  patibulo.  Lucem  in  carcere,  panem 
in  deserto,  unguentum  posuit  in  theatro  :  in  car- 
cere  ignorantiae,  theatro  carnis  concupiscentiee,  in 
deserto  humanae  miseriae.  Christus  namque  mun- 
dum  iUuminavit,  pulsa  ignorantia  ;  ipse  eum  sa- 
tiavit,  ordinata  concupiscentia ;  idem  ipsum 
in  meUus  conunutavit,  exterminata  miseria.  Un- 
de  ipse  in  EvangeUo :  Ego  sum,  inquit,  via,  ve- 
ritas  et  vita  (Joan.  xiv).  Via  iUuminando,  veritas 
senando,  vita  feUcitando.  Primo  contra  ignoran- 
tiam  secundo  contra  concupiscentiam,  tertio  con- 
tra  miseriam.  Quflerendum  est  autem  ubi,  vel 
a  quo  de  legatione  ista  propheta  quidquam  ac« 
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ceperat.  Jtf03'ses  in  mediiim  prosiliat,  et  q'iidquid  A  gnitas  humana  in  modo,  etformaconsilii ;  hic  pri- 


eo  accepcrat  aperiat.  Propheiamy  inquit,  suscUabit 
Dominus  de  fratribus  vestris :  ipse  tanquam  me  au- 
dietis  [Deut.  xviii).  Isaias  quoque :  A  finibus  teiTXy 
inquit,  laudes  audivimuSy  gloriamJusti  {Isa,  xxiv). 
intuere,  lector,  laudes  et  gloriam  Justi.  Gloriamin 
futuro,  laudes  in  prfiesenti.  Laudem  quippe  prome- 
niit  multipUcem  ;  quia  et  (Pgrotis  sanitatem,  et  cge- 
nis  u]>ertatem,  et  captivis  libertatem  donavit.  Sit 
igitur  laus  ejus  in  ore  meo,  qui  me  et  sanitate  re- 
boravit,  ct  ubertate  ditavil,  et  libertate  donavit.Post 
hanc  arrham  si  purc  ct  fideliter  accipio,  ego  glo- 
riam  Justi  acccpturum  mc  nullatenus  dubito.  Audi- 
tum  enim  audivimus  a  Domino,  et  legatum  misit  ad 
gentes.  Quod  autem  auditum  audivimus,  dicit,  lo- 


vilegium  gratise,  et  excelleutia  naturjje  in  qualitate 
mysterii  ^t  quantitate  supphcii.  In  utroque  negotio 
excitamur  ad  dilectionem  ;  sed  in  secundo  ad  ina- 
jorem  accendimur  devotionem  Alleg.  Hinc  Filius : 
Surgite,  inquit,  et  consurgamus  adversus  eiun  in 
prflelium.  Surgite,  inquit,  ad  angclos ;  consurga- 
mus,  Patcr,  Ego  et  Paraclctus  :  liaec  dicens,  non 
Deitatis  divido  essentia?  unitatem,  sed  personai*um 
fideliterdistinguo  proprietatem.  Adversus  eum.  Ad- 
versus  scilicet  diabolum,  ^dversus  mundum,  ad- 
versus  peccatum,  advcrsus  carnem.  Surgite, 
inquit,  ad  angelos.  Hic  feaias  j?ub  eadem  persona : 
Ite,  inquit,  angeli  veloces  ad  gentefn  convulsam 
et    dilaceratam,    ad  populum    tertibilefn,  post 


cutio  quidem  minus  est  Latina,  sed  ex  Grteco  fide-  g  qucm  non  est  alter  {Isa,  xviii).  Hinc  in   eodem   de 


liter  expressa.  Inculcatio  vero  verbi  intentionem  si- 
fignicat  eloquii.  Historialiter  autem  adventus  regis 
Babylonici  super  Idumieos  significatm*  :  pro  quo 
Dominus  misit,  quando  ut  veniret,  justo  judicio 
permisit.  Hic  enim  vocatus  est  malleus  universte 
terree,  per  quem  Dominus  dignatus  est  justissimre 
vindictoe  exercere  judicia,  et  per  quem  justo  Dei  ju- 
dicio  innumeri  populi  attiita.est  superbia.  Unde 
legitur  in  ai^a  prophetia  :  Filiy  inquit,  hominis, 
quid  dabitur  Babylonio  regi  pro  labore,quod  apud 
Tyrum servivit  mihi?Da,  inquit,  ei  regnum  ^gy- 
pti,  Intuere,  lector,  formam  divinse  providentiae  et 
ordinem  vindictae,  et  normam  justitice.  Babylonii  si- 
quidem  expugnaverunt  Assyrios,  Medi  Babylonios, 
Macedones,  Medos,  Romani  Macedones,  Christus 
Romanos ;  sed  ultima  victoria  non  ex  crudehtateac- 
ta  est,  sed  ex  benignitate  et  clementia.  Aliisveropro 
qualitatc  meritorum  digne  illata  est  ultio  supplicio- 
rimi.  H(ec  pcr  exccssum  juxta  historiam  dixi- 
mus. 

Nunc  ca  allegorice  discutiamus.  Missus,  inquit, 
lcgatus  de  valle  Hebrom  venit  in  Sichem  {Gen, 
xxxvn) ;  quia  Christus  deitate  fortis,  et  ordinibus 
coelestium  agminum  regnum  augmcntans  sempi- 
ternitatis,  vcuit  ad  laborem  passionis,  scd  in  agro 
erravit,  in  mundo  nuUum  immunem  a  peccato 
repcrit.  Unde  fratres  suos  quasrens,  in  Dothain 
descendit  {ibid,),  quia  reconciliationem  nostiu 
siliens,  usquc  ad  mortis  defectum  se  humihavit. 
Hebrom,  interpretatur  fortitudo  vel  augmentum 
sempitemum  ;  Sichem  hume7*i ;  Dothain,  defectus, 
Auditum  igitur  audivimus  a  Domino,  et  legatum 
misit  ad  gentes  ;  quia  in  Verbi  incai'nationccertum 
nuntium  accepimus  de  nostra  redemptione.  Quam 
prompte,  quam  devote  suam  expleverit  legatio- 
nem,  nosti*amque  operatus  fuerit  redemptionem, 
ipse  manifestatm*us. 

Surgiie,  inquit,  et  consurgamus  adversus  eum  in 
praelium,  Litteral.  Magna  fuit  dignitas  nostroe  con- 
difionis ;  sed  major  reverentia  nostrse  reparationis. 
Homo  namque  conditus  fuisse  legitur  cum  divino 
consilio  :  sed  reparatus  cum  eodem,  cui  addita  est 
gratia.  Ibi  cnim  ex  consili  dictum  est  ut  homo  fie- 
ret ;  hic  autem  et  consulte  dicitur,  et  occulte  Fi- 
ius  mittitur  ut  cum  rcdimeret.  Ibi  ostensa  est  di- 
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Filio  :  Ad  gentem,  inquit,  fallacem  miiiam  eum, 
et  contra  populum  furoris  mei  mandabo  illi,  ut 
auferat  spolia,  et  dinpiat  prscdam,  et  penat  itlum 
in  conculcationem  quasi  lutum  platearum  (Isa.  x). 
Hinc  Filius  ad  Patrem  per  Psalmographum  : 
Paraium,  inquit,  cor  meumy  paratum  cor  meum 
{PsaL  c.Mi),  Hinc  de  Spiritu  Pater  ad  Filium : 
EccCy  inquit,pMer  meus,  quem  elegi;  dedi  spiri- 
tum  meum  super  eum,  judicium  geniibus  proferet 
Isa,  xn).  Itcm,  Pater  de  Filio  et  Spiintu  Paracle- 
to  :  Quiesciie,  inquit,  ab  homine,  cujus  spij^ius  in 
naribus  ejus  est ;  quoniam  excelsus  repuiaius  cst 

ipse  {Isa.  n). 

MoRAL.   Attendite  diligenter  quomodo    angeli, 
quam  prompte  ad  inimicormu  mittunlur   expu- 
gnationem  ;  quomodo  beata  et  sancta  Trinitas  oi>e- 
ratur  redempUonem.  Certissimus  sum  de  victo- 
ria,  ubi  conffigit  potentia,   negotium  ordinat  sa- 
pientia,  benignitas  suggerit  pafientiam,  et  promit- 
tit  stipendia.  Consurgamus  inquit  Fihus,  Paler  po- 
tenter  extrudendo  adversarium,  ego  sapienter  oc- 
cultando  mysterium  :  si  enim  cognovisseut,   nun- 
quam  Dominum  glorir«   crucifixissent  (/  Cor.  ii)  ; 
Spiritus  benigne  suscipiendo,  et  sanando  miserum : 
Benignus  est  enim  spiritus  sapientiie,  et  non  libc- 
rabit  maledictum  a  labiis  suis  {Sap.  i).  Surgat  Pa- 
ter  hostem  Filio  potenter  prosternendo  ;  ego  sur- 
gam  sapienter  nescium  docendo.  Clarcat  Patris 
potentia  in  hostium  cxpugnatione.   Pater  vincula 
solvat  humanae  captivitafis.  Filius  tenebras  illustret 
humanae  caecitatis.  Spiritus  munera  suggerat,   et 
desideria  charitatis.  Caveat  lector,  ne  personarimi 
confundat  trinitatem,  nec  divin^e  essentiffi  dividat 
unitatem.  Per  hiec  enim,  qufle  distingao,  persona- 
rum  proprietatem  ostendo,  non  naturae  vanitalem 
confundo.  Aiioquin  sicut  Trinitas  natura  vel  essen- 
lia  una,  sic  et  operatio  omnimodo  una.    Scriptum 
namque  est :  Qusecunque  Pater  facit,  hcec  eadem 
Filius  similiter  facit  {Joan.  v) ;  sed  nec   Spiritus 
ab  hoc  seducitur,  qui  eadem  essentia,  eadem  po- 
tentia,  eadem  sapientia,  idem  Deus  et  est,  et  diei- 
tur,  et  creditur,  etc.  Sequitur  : 

Ecceparvulum  dedit  teingentibus.Contemptibilis 
esvalde.Superbia  cordis  tuiextulit  te,habitantem  in 
scissurispetrarum,exaUantem  solium  tuum  quidi- 
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cis  in  corde  tuo,  Quis  me  detrahet  in  terram  ?  Litte- 
RAL.  Historialiter  prophcta  sub  persona  Domini 
arguit  et  increpat,  minatm»  et  imperat  in  Idu- 
maBLun  :  quod  advcrsus  fratrem  suiun.  populum 
seilicet  Judaicum  insurrcxerit,  quod  ei  tempore 
calamitatis  suee  insultaverit,  quod  hostes  ejus  ad 
eum  expugnandum  docuerit,  susteutaverit,  adju- 
verit,  ostendens  quis  et  qualis  fuerit  natura;  del>ito 
vel  gentis  merito,  quid  factus  sit  proprio  vitio. 
Hflec  tria  ostendit  ei  Deus,  scilicet  naturffi  debitmn, 
culpfle  vitium,  poenae  supplicium.  Quia  scilicet  et 
contemptibilis  natura,  et  sordidus  cura,  et  detesta- 
bilis  popna.  Primum  ostendit  ulji  dicit  :  Ecce  par- 
vulum  dedi  te  in  gentibus,  etc.  Secundum  ibi  : 
Si  exaltatus  fueris  ut  aquila,  et  rcliqua.  Tertium 
ibi  :  Usgue  ad  terminum  emiserunt  te.  Quod  vero 
populum  Idmnaeum  dicit  in  scissuris  petia- 
rum  haljitantem,  morem  gentis  proprium  tan- 
git,  quffi  propter  lignorum  inopiam,  et  solis  ar- 
dorem  in  cavernis  rupium  habitat,  et  terreis  ca- 
veis. 

Allegouice.  Dominus  in  gentilem  populum  inve- 

hitur  ;  qui  sprelo  Creatore,  et  sufle  natur(e  decore, 

et  honore  divinapi  gratioe,  et  dono  scientise,  et  cultu 

justitifB,   ad    idololatrire  spm*citiam,    ad   morum 

immunditiam,  ad  nffinias  errorum  et  vanam  phi- 

losophiam  conversus,  imde  sese  devote  Creatori 

substemere  debuit,  inde  pingui  cervice  armatus, 

adversus  eum  potius  intumuit.  Dicit  ergo  ad  eum  : 

Eece  parvulmn  sensu,  gentilem  cultu,  contempti- 

bilem  actu,  dedi  te,  hoc  est  justo  judicio  fieri  per- 

misi.   Parvulum,  inquam,    intelligehtia   veritatis, 

gentilem  ritu,  et  caeremonia  intidelitatis,  contem- 

ptibilem  actione  iniquitatis.  Ad  cumulum  vero  ma- 

litiflf*  inflavit  te  ventus  superbiae,   cujus  exigente 

merito  in  infidelitatis  tenebras,  et  errorum  cahgi- 

nem  incidisti.   Nec  his  solum  non  contentus,   sed 

errores  prfledicando,  lucem  tenebras  asscrendo,  et 

bonum  malum,  veritatem  mendacium  autumando, 

alios  ad  ruinam  adduxisti.  Hinc  est  quod  scquitur  : 

Superbia  cordis  tui  extuht  te,  habitantem  in  scis- 

suris  pelra»,  exaltantem  solium  tuum  :  qiii  dicis 

in  corde  tuo  quis  me  detrahet  in  terram  ?  Intuere 

ordinem  miseriip,  cursum  cadendi,  et  formam  in- 

formem  a  Deo  recedendi.  Tumor  praecedit  super- 

biae,  tenebrae  sequuntur  ignorantia^,  infidelitas  suc- 

cedit  idololatriae.  Hanc  sequitur  dclectatio,  et  con- 

sensus  immnnditiffi,  deinceps  prwdicatio  mahti», 

demum  contemptus  virtutis,  et  odium  justitiae. 

Quod  enim  dicit :  Superbia  extulit  te,  tumor  osten- 

ditur  superljiae  ;  per  petram,  infidelitas  ignoran- 

tiae;  per  scissuras,schismataidoloIatiiue  ;  per  habi- 

tantem,consensum  immunditice,per  exultantem  so- 

lium,  praedicatio  malitiae.  Ineoquod  dicit,  in  corde 

suo :  Quis  me  detrahet  in  terram  ?  contemptum 

signifieat  virtutis,  et  odimn  justitiae.  Sed  Deus  ul- 

tionum  Dominus,  Deus  ulfionum  libere  agit  (PsaL 

xciii) ;  exaltatm*  judicando  terram,  diun  superbis 

retributionem  reddit.  Hinc  est  quoddicitur  : 

Si  exaltatus  fueris  ut  aquila  ;  Et  si  inter  sidera 
posueris  nidum  tuum  :  inde  detraham  te,  dicit  Do- 


A  minus,  Litteral.  Quasi  sidera  videbantur  gentih 
populo  eorum  numina.  Alleg.  Sophistae  vero,  et 
philosophi  ut  aquila.  Aquilae  nempe  juxta  aliquid 
visi  sunt  philosophi  et  sopliistae,  dum  cordis  ocu- 
los  ad  solem  justitiae  erigunt,  dum  aciem  menfis 
in  ipsum  veritatis  radium  ireveberate  ligunt.  Sed 
aquila  inde  statim  retraliitur  ;  quia  post  acceptam 
veritatis  insitam  notitiam,  elationis  merito  philo- 
sophus  et  sophista  ad  erroinim  caUginem  rever- 
tuntm* :  Hinc  Apostolus  :  Qui  cum  cognovissent, 
inquit  Deum,  non  sicut  Deum  fjlorificaverunt,  aut 
gratias  egei^unt ;  sed  evanuerunt  in  cogitationibus 
suis  {Bom,  I).  Nidum  suum  gentilis  populus  inter 
sidera  posuit,  quando  spemsalutis  suae  velin  ange- 
lis  statuit,  vel  in  hominibus  :  quos  luce  sapientiae, 

g  et  nitore  justitiae  falso  emicuisse  credit.  Sequitur  : 

Si  fures  introissent  ad  te  per  noctem  ;  si  latro- 
nes,  quomodo  conticuisses  ?  Nonne  furati  essent 
sufficientia  sibi?  Si  vindemiatores  intrassent  ad 
te,  nonne  [nunquid]  saltem  racemum  reliquissent 
tibi  ?  LiTTERAL.  Latrones,  fuerunt  saeculi  potentes, 
fures,  ilamines  et  caeteri  idolorum  cuUores  :  philo- 
sophi  et  sophistae,  vindemiatores.  Haec  enim  tria 
praecipue  vigebant  in  idololatria  :  Philosophia 
scilicet,  inanis  superstitio,  infamis  potentia.  Saecu- 
lares  philosophi  jactabant  se  possidere  inteUigen- 
tiam  veritatis  ;  cultores  idolorum  sanctitatem  re- 
ligionis  ;  potentes,  dominium  libertatis.  Sed  de 
primis  legitm* :  Fet  draconum  vinum  eorum,  et 
venenum  aspidum  insanabile  (Deut,  xxxii).  De  se- 

Q  cimdis  :  Confundantur  omnes  qui  adorant  scul- 
ptilia :  et  qui  gloinantur  in  simulacris  suis  (Psal, 
Lxxvi).  De  tertiis.  Potentes  potentet*  tormenta  pa- 
tientur :  et  fortioribus  fortior  instat  cruciatio 
(Sap,  Yi).  Ac  si  diceret  Dominus  :  Videte  quod  ego 
sum  solus,  et  non  sit  alius  Deus  prceter  me.  Ego 
occidam,  et  ego  vivere  faciam  ;  percutiam,  et  ego 
sanabo  ;  et  non  est  quipossit  de  manu  mea  eruere. 
Si  destruxero,  nerno  cedificat ;  si  inclusero,  nemo 
est  qui  apenat  (Deut,  xxxii).  NuUus  mihi  similis  in 
fortibus^  nemo  in  Icgislatoribus  ;  sanctitate  smn 
magnificus,  terriljilis,  atque  laudabilis,  et  faciens 
mirabilia.  Quod  nec  sfficularis  agere  potentia,  nec 
superstitio  pestifera,  nec  inanis  philosophia  potuit, 
mea  potentia,  inea  sapientia,  mea  benignitas  va- 

|v  luit.  Potentia  mea  destruxit,  sapientia  aedificavit, 
benignitas  omavit.  Destruxit  errorum  falsitatem  : 
ledificavit  dogmatum  veritatem  ;  omavitinfunden- 
do  charismatum  largitatem.  De  prima  legitur : 
Deus  cujus  irx  resistere  nemo  potest  (Job,  ix).  De 
secimda  :  Sapientia  xdificavit  sibi  domum  (Prov. 
ix),  ct  reliqua.  De  terlia  :  Spiritus  ejus  omavit 
ccelos,  obstetncante  manu  ejusy  eductus  est  coluber 
tortuosus  (Job  xxvi). 

Alleg.  Potentia  saeculi,  superstitio  idoU,  utraque 
sibi  sufficientia  rapuit.  Philosophia  vero  racemo- 
rum  aliquos  post  se  reUquit ;  quia  nec  prima  Uber- 
tatem,  ner.  secunda  securitatem,  nec  tertia  verita- 
tem,  ad  salutem  dare  vel  ostendere  potuit.  Um- 
bram,  non  corjius  habmt ;  imaginem,  non  rem 
exibmt.  Verbum  vero  incarnatum  ad  Uquidum 
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enucleavit  omnia ;  ad  integriim  possidet  imiversa  ; 
Esau  perscrutatur  abscondita  :  unumquemque  ad 
terminum  suum  ducit,  dum  justo  judicio  pro  cu- 
juscunque  merito  iin^m  dcl)itum  singulis  imponit. 
Hinc  Psalmista  :  Non  estj  inquit,  quise  abscondat  a 
calore  ejus  (Psal.  xvni).  Calor  Dei  triplex  esse  legi- 
tur.  Est  enim  alius  cxtremjB  damnationis  ;  alius 
piflB  ultionis,  alius  gratae  dilectionis.  De  primo 
legitur  :  Ignis  succensus  est  in  furore  meo, 
et  ardebit  usque  ad  inferni  novissima  (Deut, 
xxxn).  De  secundo  :  Deus  noster  iynis  consu- 
mens  est  (Hebr,  xn).  De  tertio  :  Vivit  Domi- 
nusy  cujus  ignis  est  in  Sion,  et  caminus  ejus 
in  Hierusalem  (Isa,  xxxi).  NuUus  igitur  absconde- 
tur  a  calore  ejus  ;  quia  ct  impoenitens  igne  crucia- 
bitur  damnationis,  et  pcenitens  igno  purgabitur  ul- 
tionis,  et  innocens  igne  jucundabitur  dilectionis. 
Hinc  salvator  de  seipso.  Mihi  vindictam,  et  ego 
retmbuam  (Rom.  xii)  Item  idem:  Yivo  ego,  inquit 
Dominus,  quia  mihi  fl^ctetur  omne  genu,  et  omnis 
lingua  [confitebitur  mihi  (Rom.  xiv).  Et  hoc  est, 
quod  subditur  : 

Quomodo  scrutati  sunt  Esau  investigavei*unt  ab- 
scondita  ejus  ;  usque  ad  tei^inum  emiserunt  te. 
LiTTERAL.  Christus  onim,  et  ejus  apostoh,  et  eorum 
successores  Esau  abscondita  scrutati  sunt  ;  quia 
vita,  moribus,  doctrina,  mundipompam,  ejuscon- 
cupiscentiam,  ipsius  stultara  sapientiam  ejusdem 
idololatriam  confutaruntet  condemnarunt.Primam 
Christus  in  praesepio ;  secundam  in  deserto ;  tertiam 
in  monte  ;  quartam  in  Jordane  condemnavit,  dum 
rex  gloriaB  pannis  involvi ;  dum  panis  vitee,  fame 
affici ;  dum  sapientia  Dei,  stulta  fieri ;  dum  Deitas, 
servo  sustineri  voluit.  Quomodo  autcm  apostoh  et 
feorum  successores  contra  mundum,  ct  errorem 
gentilium  decertarunt  et  eorum  doccnt  eloquia,  ct 
passionum  Christi  testantur  stigmata.  Unde  scqui- 
tur  :  Usque  ad  terminum  emiserunt  te. 

Alleg.  Preefati  viri  mundum  emiserunt  usque  ad 
terminum  ;  quia  dum  fregerunt  lagunculas  corpo- 
rum,  dum  tubis  sonuerunt  prtedicationum,  dum 
lampade  fulserunt  miraculorum  mundus  expavit, 
victus  succubuit,  ^incuhs  lidei  coUa  prrebuit.  Hinc 
Psalmista  :  Ipsi  videntes  sic  admirati  sunt,  contur- 
bati  sunt,  commoti  sunt ;  tremor  apprehendit  eos 
(Psal,  XLVii).  Admirati  praedicatione  msohtce  novi- 
tatis ;  conturbati  sunt  in  auditu,  qui  passi  sunt  fer- 
vore  charitatis  ;  commoti  sunt  miraculis  eatcnus 
invisffi  claritatis :  et  ideo  emiserunt  Esau  usque 
ad  terminum  ;  deduxerunt  scilicet  mundum  usque 
ad  praedestinatmn  iidei  articulum.  Unde  et  se- 
quitur  : 

07nnes  virifcedeiis  tui  illuserunt  tibi;  invaserunt 
adversus  te  viripacis  tux.  Qui  comeduntpanem  te- 
cum,  ponent  insidias  subter  te.  Litteral.  Viri  isti 
cum  diabolo  et  mimdo  fcedus  inierant  per  cultum 
idololatriae  ;  pacem  fecerant  per  atfectum  concupis- 
cenUae.  Panem  cmneo  comedebant,per  preedicatio- 
nem  errorum,  et  puUulationem  mahtire.  Sed  viri 
foderis  iUuserunt  ei ;  quia  ilh  qui  mundo  ciu^iosius 
servierant,  qui  idoloiatrice  devotius  cultum  exhi- 


k  buerant.postmodum  contra  mundum  praedicationis 
erexerunt  gladium,  contra  oultum  idololatiute  fidei 
objecerunt  scutum,  contra  voraginem  carnahs  con- 
cupiscentitB  tutissunum  rehgionis  portum. 

Alleg.  lUusenint  igitur  ei  amici  ejus,  annihilan- 
do  ejus  stultam  sapienham  ;  invaluerunt,  des- 
truendo  idololatriam  ;  insidias  posuerunt,  carna- 
lem  annihUando  concupiscentiam.  Primo  docendo 
fidei  veritatem  ;  sccundo  miraculorum  ost^ndendo 
claritatem  ;  tertio  corporalem  sustinendo  passlo- 
nem.  Hinc  Dominus  ad  Job  de  diabolo  :  Nunquid 
Itgabis  eum  ancillis  tws  ?  (Job  xiv.)  In  servis  etsi 
despecta  conditio  est,  tamen  virihtas  viget ;  in  an- 
ciUis  vero  cum  condiUone  sexus  jacet.  Dominus 
autem  diabolum,  vel  mundum  anciihs  suis  ligare 

B  se  asserit ;  quia  ad  nostri  redemphonem  veniens, 
et  suos  contra  mundum  praedicatores  mittens,  re- 
hctis  sapientibus  insipientes,  relictis  forhoribus  de- 
bUes,  relictis  divitibus  elegit  pauperes.  AncUlis  ergo 
suis  Dominus  fortitudinem,  et  mundi  pbmpam  de- 
jecit  ;  quia,  attestante  Paulo  :  Infii^ma  mundi 
elegit  Deus,  ut  confundat  fortia  (I  Cor.  i).  Unde 
bene  per  Salomonem  dicitur,  in  cedilicatione  do- 
mus  sapientiae  inter  caetera  :  Ancillas  suas  misit, 
quw  nos  ad  arcem,  et  civitatis  moenia  vocarent 
(Prov.  ix).  Quod  praedicatores  inlirmos  abjectosque 
habere  studuit,  qui  lideles  populos  ad  spirituahs 
patriae  superna  «dificia  coUigerent.  Unde  Domhius 
in  Evangeho,  Nathanaelem  laudat,  nec  tamen  in 
sorte  praedicantium  numerat  (Joan.  i)  ;  quia  ad 

Q  praechcandum  eum  tales  venire  debuerant,  qui  dc 
luce  propria  nil  habebant,  ut  in  tantum  sohus  vc- 
ritatis  cognosceretur  esse  quod  agerent,  quantum 
aperte  cerneretur,  quod  ad  hoc  agendum  idonei 
pcr  se  non  fuisscnt.  Ut  ergo  mira  potenUa  per  praj- 
dicaUonem  hnguas  claresceret,  prius  mirabilius 
actum  est,  ut  ipsorumpraedicantium  meritum  nul- 
lum  esset.  Sed  quia  quos  contra  diabolum  vel 
mundum  Dominus  mittat,  insiuuavit ;  nunc  eUam 
quid  ipsi  agant,  qui  mittuntur,  adjungit.  Sequitiu: 
in  eodem  Job  :  Concident  eum  amici,  divident  il- 
lum  negotiatores  (Job  xl).  Quos  Dominus  pcr  Job 
anciUas,  amicos,  negotiatores,  vocat  :  hos  Abdias 
foederatos,  pacificos,  convivas  nmicupat.  Deinde 
eosdem  mvasores,  iUusores,  insidiatores  nominat. 
SancU  etenim  proedicatores  prius  fuerimt  anciUae 
per  formidinem,  deinde  facti  sunt  amici  per  fidem  ; 
deinde  negoUatores  per  praedicationis  acUonem  : 
prius,  inquam,  foederaU  cum  mundo,  vel  diabolo 
per  infidehtatem  idololatriae,  pacihci  facU  sunt 
tiu^pissimae  concupiscenUae,  convivae  per  doc- 
trinam  mahtiae.  Postea  irrisores  per  tidei  graUam, 
invasores  per  obedienliam,  insidiatores  per  vcrita- 
Us  doctrinam.  Hinc  per  Salomonem  de  sancta 
muliere  dicitur  :  Sindonem  fecit  et  vendidit,  et 
cingulum  tradidit  Chanameo  (Prov.  xxxi).  In 
hnteo  sindonis,  subtihtas  designatur  praedica- 
tionis.  Hanc  sindonem  Ecclesia  fecit  et  vendidit  ; 
quia  tidem,  quam  credendo  texuerat,  loquendo  de- 
dit,  et  in  fidehl^us  vitam  rectae  conversaUonis  acco- 
pit.  Qme  et  Chananoio  cingulum  tradidit ;  quia  per 
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vigorem  demonstrata»  justitiac  fluxa  opera  gentili-  A 
tatis  astrinxit,  ut  lioc,  quod  prwcipitur,  virendo 
teneatur.  Proedicatores  ergo  suos  Dominus,  quoB- 
rendo  ancillas  invenit,  permutando  amicos  facit, 
ditando  negotiatores  reddit,  ditatos  virtutibus 
usquc  ad  excrcendum  iidei  negotium  perducit,  ut 
memLra  diaboli  ct  lilios  hujus  sneculi  increpando, 
et  suadendo  tanto  severius  incidant,  quanto  et 
amici  facti  amore  vcritatis  scmetipsos  verius  copu- 
lant,  atque  ab  eo  pcccantium  animastantocelerius 
subti*ahant,  quanto  cilius  negotiatoresidonci  effec- 
ti,  in  semetipsis  amphssimas  virtutimi  apothecas 
monstrant.  Dicit  ergo  Abdias  sub  persona  Domini : 
Qui  comedunt  panem  tecum,  ponent  insidias  sub- 
ter  te  ;  quia  videhcet  qui  prius  fluxe  vixerant, 
animam  carni  ancillari  fccerant,  et  mensaB  dflemo-  g 
niorum  per  consensum  vitiorum  participaverant, 
ii  astutias  diemonum,  mundi  curas,  carnis  ihece- 
bras  subtihus  discornunt,  celerius  dcprehendunt, 
sagacius  judicanl,  virilius  damnant.  Prius  nam- 
que  collegit  indoctos,  et  poslmodum  philoso- 
phos ;  et  non  per  oratorcs  docuit  piscatores, 
scd  per  piscatorcs  erudivit  oratores.  Sequi- 
tur  : 

Non  est  pnicle^itia  in  eo,  Allkg.  Prudentia  salutis 
cstprovidentia,  quffi  nec  in  diabolo,  nec  in  mundo, 
nec  in  carne  fuit ;  quia  et  diabolus  cecidit  per  ela- 
tionem,  ct  mundus  per  vanitatem  corrumpitur,  et 
caro  per  voluptatem  infirmatur.  Diabolus  per  su- 
perbiam,  mundus  per  petulantiam,  caro  per  con- 
cupiscentiam.  Quae  autem  super  diabolo,  vel  mundo 
interpretati  sumus,  ad  haereticos,  vel  carnem  re- 
fcrre  possumus.  H(eretici  raptoresspiritualesterram 
sanctam  mvadentes,  et  Scripturas  canonicas  per- 
vertentes  induxerunt ;  linguas  suas  acuerunt,  ar- 
cum  suum,  rem  amaratn,  intenderunty  ut  sagittent 
in  occuUis  immaculatum  [Psal,  Lxni).  Contra  quos 
Abdias  sub  persona  Fihi  propheticum  intentat  elo- 
quium  dicens  : 

Surgite,  inquit,  et  consurgamus  adversus  eum, 
id  esl  h(erelicorum  conventiculum,  in  prcplium. 
MoRALis.  Quia  haeretica  perfidia  multa  sanitati  fidei 
profert  contraria,  multa  ad  Patris,  et  Filii  et  Spiri- 
tus  sancti  profert  injuriam.  Ideo  Fihus  cum  gravi- 
tate  consilii,  et  pondero  auxihi,  eoi*um  expugnare 
decrevit  dementiam.  Surgite  et  consurgamus,  etc.  ^ 
Arius  minorem  Patre  Fihiim,  Macedonius  utroque 
minorem  asserit  Paracletum,  Sabelhus  ipsum  Pa- 
trem  Fihum;  Manichaeus  Verbum  negat  carnem 
factum  :  et  alter  quod  imum  est  perverse  dividit, 
altep  vero  quod  divisum  vanissime  confundit.  Con- 
tra  quorum  destruendam  insaniam  Fihus  necessa- 
riam  vidensPatris  potentiam,  suamquoque  sapien- 
tiam,  et  benignitatem  Spiritus  sancti,  ait :  Surgite, 
et  consurgamus.  Pater  per  potentiam,  haBreticorum 
destruens  falsitatem  ego  docendo  fidei  veritatom, 
Spiritus  sanclus  infundendo  charitatem  ut  quia 
unum  deitate,  essenlia,  voluntate  sumus,  uno 
congrcssu  vel  conjunctos  ad  unitatem  reducamus, 
vel  reprol)osad  feternam  calamitatem  impehamus. 
Sequitur : 


Ecce  parvulum  dedi  te  in  gentibus ;  contemptibi- 
lis  tu  es  valde.  Moral.  Parvulus  fuit  haereticorum 
conventus  intcr  gentes,  contcmptibilis  merito.  Par- 
vulus  sensu,  contemptibihs  actu.  Parvulus  agnitio- 
ne  veritatis,  contcmptibilis  actione  iniquitatis.  Cui 
hoc  Dominus  dedit,  quando  cumtalem,  judicio  fieri 
pcrmisit,  etc.  Sequitur  : 

Superbia  expclhl  le,  habitantcm  in  scissuris  pe- 
tne  ;  qui  dicis  in  corde  tuo  :  Quis  me  deducet  in 
terram  ?Moral.  Supcrbia  enim  in  huereticis  praeces- 
sit,  cui  eiTor  h.nereticus  justissime  successit ;  quia 
si  de  Deo  humilitcr  saperent,  et  m  se  humihter 
sontirent»  viam  gradientes  hmnilium  nequaquam 
desererenl.  Hinc  ipsa  Veritas  :  Super  quem,  inquit, 
requicscet  Spiritus  meus,  nisi  supcr  humilem,  et  . 
quieitim.et  trementem  sei^nones  meos?  [Isa.  lxvi.) 
In  mcnte  igitui*  humilitatis,  Spiritus  habitat  verita- 
tis  ;  quia  qiii  contemnit  humilitatem,  veht  noUt, 
deserit  verilatem.  Scriptum  namque  est  :  Ihi  ceci" 
d^runt  qui  operantur  iniquitatem  (Psal,  xxxv). 
Petra,  est  fides  cathohca,veI  Scriptura  authentica. 
Scissurap,  varietatcs  haeresum,  et  sentenUae  voritati 
fidei  contrariae.  Solium,  est  hoeretica  doctrina. 
Sohi  cxaltatio,  pcrN^ersae  doctiinae  dilatatio.  Se- 
quitur : 

Quis  me  detrahet  in  terram  ?  Dicere  istud,  est 
caeca  ct  arrogans  praesumptio,  etc.  Sequitur  : 

Si  exaltatus  fueris  ut  aquila,  et  si  inter  siderapo- 
sueris  nidum  tuum,  inde  detraham  te.  Haereticus  est 
ut  aquila,  quando  inteUectus  ejussubtihiiTadiatur 
inteUigenfia :  inter  sidera  nidum  ponit,  quando  me-  , 
riUs  sanctorum  se  comparat,  falsa  innocentia,  et  si- 
midata  justitia.  Sed  hunc  Dominus  detrahit  in  ter- 
ram,  quando  subtUem  ejus  inteUigenUam  justo  ju- 
dicio  caecat  ignorantia,  et  perfidam  ejus  justitiam,. 
aperta  detegit  maUtia.  Hinc  Psalmista :  E/fusa  est 
contemptio  super  principes  :  et  errare  fecit  eos  in 
inviOy  ct  non  in  via  (Psal.  r.vi),  etc.  Sequitur  : 

Si  fures  introissent  ad  te,  si  latrones  per  noctem, 
quomodo  conticuisses  ?  Nonne  furati  essent  suffi- 
cicntia  sibi?  Si  vindemiatores  inU'assent  ad  te, 
nonnc  saltcm  raccmos  reliqiussent  Ul)i  ?  Ac  si  di- 
cerent  Dominus  ad  hiereticos :  Si  quis  occulte  velut 
fur,  vel  aperte  ut  raptor,  insaniam  mohtur  impug- 
nare,  vel  sentenUas  vcstras,  quibus  errorcs  vestros 
nitimini  aslruere,  etin  vinum  quasi  vindemiando 
reducere,  ct  vinum  sanae  inteUigentiae  ad  confusio- 
nem  vestri  exprimere,  statim  in  eum  insurgitur, 
squama  squama?  conjungitur ;  quia  quos  similis 
rcatus  sociat  concorcU  pertinacia,  etiam  defensio 
pciTcrsa  constipat,  ut  de  facinoribus  suis  alterna 
se  invicem  tueantur  defensione,  qui  de  mutua  tris- 
tabantur  lajsione.  Porro  si  sic  prompti  simthaeretici 
ad  supcrbam  falsitatis  defcnsionem,  ego  ero 
promptior  ad  veritatis  lUtionem,  et  errorum  im- 
pugnationem.  Sequitur : 

Quomodo  perscrutati  sunt  Esau,  investigaverunt 
abscondita  ejus?  Usque  ad  terminum  emiscrunt  te 
omnes  viri  foederis  tui ;  Uluserunt  tibi,  invaluerunt 
adversum  te  omnes  viri  pacis  tuae.  Qui  comedunt 
panem  tecum,  ponent  insidias  subter  te.  Latenter 
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subintroducitspirilusproplioticusapostolorumdoc- A  inultoties  contra   negotium.    Aliquando  in  proxi- 


trinam,  et  ortliodoxorum  Patrum  super  hsereticis 
victoriam,  aLscondita  sophismata  invcstigantium, 
sensus  venenatos  emungentium,  et  ad  terminum 
▼eritatis  cogcnte  ratione  eos  educentium.  De  quo- 
rumnumero  Augustinus,  Cyprianus,  Ambrosius, 
Hilarius,  Hieronymus  et  cffiteri  hujusmodi  exstite- 
re  :  quorum  nonnulli  cum  eis  fcedus  iniere  pacem, 
aliquando  tenuere  panem  quoquc  cum  eis  come- 
dere.  Ex  quibus  Augustinus,  qui  cum  Manichaeis 
ManichaBUs  exstitit :  quorum  sectam  resipiscens 
funditus  destruxit.  Illuserunt  ergo  Patres,  haereti- 
cis  ratiocinando :  invaloerunt,  testimonia  confe- 
rendo:  insidias  posuerunt,  conventicula  revo- 
cando. 


mum,  aliquando  in  seipsum .  ContraDeum,  super- 
bia;  contra  proximum,  invidia  ;  contra  seipsum, 
ira;  contra  mundiun,  avaiitia  ;  contra  negotiura 
acedia.  In  proximum,  luxuria ;  in  seipsum  gastri- 
margia,  seu  gula.  Hobc  septem  vitia  sunt  illa  fami- 
ha,  quam  dereiiquit  Dominus  in  medio  popidi  sui, 
ut  in  ea  erudiret  Israelem,  unde  et  ex  sorte  voca- 
bulorum  potest  designari  projmetas  eorum.  Uwc 
autcm  sunt  vocabula.  Primus  dicitur  Pheresmus  ; 
secundus  HethiBus  ;  tertiusHevfeus;  quartusAmor- 
rhfKUs  ;  quintus  GergesoBUs;  scxtus  Jebusa^us  ;  sep- 
timus  Chananfleus.  Primus  interprctatur  superans  ; 
secundus, /a6esc^ws  vcl  navigatfonein  sustinens; 
tertius,  lapides  eolligens  ;  quartus,  amaricatus  vel 


Non  est  igitur  prudentia  in  eo.   In  con\ tnin  yi- ^  amaricans  ;  quintus,   colonum    ejiciens;  sextus, 


delicet  hoereticorum,  ubi  et  ratio  falsitatem  con- 
vincit,  et  divinum  eloquiiun  veritatem  sancit,  et 
conversionis  gratia  perfidiam  ostendit.  Possunt 
autem  heec  tropologice  ad  carnem  referri.  Caro 
enim  non  immerito  per  Esau  significatur ;  quia 
pilosa  est  concupiscentiis,  et  sanguinea  vitiis,  ac 
terrena  operibuis  noxiis,  concupiscentiis  vanitatis, 
vitiis  curiositatis,  operibus  iniquitatis.  Undc  Apos- 
tolus  :  Scio,  inquit,  quia  non  habitat  in  me  (hoc  est, 
in  carne  mea)  bonum  (Rom,  vn).  Item  idem  :  Qui 
in  carne  sunt,  Deo  placere  nonpossutit  {Rom.  vni). 
Sciendum  autcm,  quod  quando  sermo  divinus  in 
camem  invehitur,  non  natura,  sed  culpa  arguitur  ; 
non  conditio  natunp,  sed   defectus  justitire ;  non 


conculcatus  vel  conculcans;  septimus,  cojmnuta- 
tus  vel  commutans,  Per  primum  superbia ;  per  se- 
cundum  invidia ;  per  tertium  ira ;  pcr  quartum 
acedia  ;  per  quintum  avaritia ;  per  sextum  luxu- 
ria  ;  per  septimiun  designatur  gastrimargia.  Nos 
autem,  quia  ad  sequentia  transirc  disponimus, 
adaptationem  singulorum  perfacilem  lectoris  exer- 
citio  relinquimus.  Sciendum  autom  quod  carnaHs 
motus  ille  speciahter  dicitur,  qui  soU  carni  servit, 
et  per  carnem  ministratur,  quiin  prresenti  per  Esau 
designatur.  Hic  fratri  suo  Jacob  insidias  parat;  quia 
virtutem  tripliciter  impugnat,  per  luxuri»  videlicet 
incontinentiam,  per  gulm  immoderantiam  et  por 
sensuum  petulantiam.Perprimam  expugnatur  flos 


connexio  elementorum,  sed  motus  vitiorum.  Sicut  p  castitatis  ;  per  secundam  honor  sobrietatis  ;  por 


enim  in  homine  du(e  sunt  naturfe,  spiritus  scili- 
cet  et  caro,  ita  duo  motus,  quibus  utrumque 
movetur,  unus  ad  atrectum  justitia^,  aller  ab  affec- 
tu  recedens  gratite.  Inde  virtus  nascitur,  et  vitium  : 
ut  si  motus  spiritus,  virtus ;  motus  autem  car- 
nis,  non  aUud,  nisi  motus  animi  non  obsequens 
spiritui.  IUe  spiritalis,  facit  spiritalcs.  Iste  carnalis, 
facit  carnales.  lUe  spiritus  vocatur  ;  hic  carnis 
nomine  designatur.  Porro  quia  dc  ortu  virtutis,  et 
vitii  se  intuht  occasio,  hbet  paulo  altius  repetere, 
atque  omnes  motus  animi  generales  subtilius  dis- 
cutere.  Motus  ergo  animi  generalis  quinque  parti- 
tus  est.  Ahquando  enim  cor  hominis  movetur  tan- 
tum  a  diabolo,  nonnunquam  ab  homine  solo,  ah- 


tertiam  decus  honestatis.  Unde  etEsau  triplcxsor- 
titus  est  vocabulum,  quo  pra^fatum  significatur  in- 
fortunium.  Terrenus  enim  est  gastrimargia.  San- 
guineus  luxuria.  Pilosus  petulantia.  Pilosus  super- 
fluitate  cmiositafis.  Sanguincus  vitioso  fluxu  hbi- 
dinis.  Terrenus  utroque ;  onerosus  appotitu  crapu- 
IflB  et  ebrietatis.  Abdias  ergo  sub  pcrsona  Domini 
in  carnem  invehitiu' :  imo  Dominus  por  amicos 
suos  expugnare  eam  aggreditur  dicens  ad  eos: 

Surgite,  et  consurgamus  adversus  eum  in  pr.o- 
hum.  MoRAL.  Quienim  Chnstisunty  carnetn  suun 
cum  vitiis  et  concupiscentiis  crucifixerunt ;  vos 
autem  in  carne  non  estis,  sed  Spiritus  sanctus  ha- 
bitat  in  vobis  (GaL  v).  Quod  natum  est  ex  carne, 


quoties  soliim   a  Deo,   aliquando  ab  homine  et      caro  est :  et  quod  natum  est  ex  spintu,  spiritus 


diabolo,  aHquando  ab  homine  et  Deo.  Primus  est 
per  culpae  suggestionem  ;  secundus  per  simphcem 
nalurfB  considerationom ;  terlius  permomentaneam 
gratioB  inspu*ationem  ;  quartuspcrilhcitamdelecta- 
tionem;  quuitus  per  affcctus  virtutum,  et  Sponsi 
contemplationem.  Primus  et  secundus  homini  est 
innoxius :  tertius  gloriosus ;  quartus  poenalis :  quin- 
tusremuneratorius.  Quartus  vitiosus,  etdamnan- 
dus.  Quintus  virtuahs,et  coronandus.  Tertiusavide 
suscipientibus.Indiiferens  est  cum  primo  secundus. 
Quartus  ad  carnem,  quintus  refertur  ad  spiritum  : 
terUus  ad  Deum  :  primus  et  secundus  adneutrum. 
Motusautem  carnisgeneralisseptifarius.  Aliquando 
enimcontra  Deum,  nonnunquam  contraproximum, 
aliquoties  contra  seipsum,  swpe  contra  mundura. 


est  {Jj)an.  ni).  Qui  enim  seminaverit  in  carne,  me- 
tet  corruptionem  ;  qui  autev<i  in  spiritu,  de  spiritu 
metetvitam  xtemam  (G^il  vi).  Spiritus  quidem 
promptus  est :  caro  autem  mfirma  (Marc.  xiv). 
Legitur  in  Psalmo  :  In  terra  deserta,  invia,  ct  ina- 
quosa :  sic  apparui  tibi  in  sancto  (Psal.  xiv).  Et  per 
Salomonem  :  Cogitavi,  inquit,  a  vino  abstrahere 
camem  meam,  ut  transferrem  eam  ad  sapieiHiam 
(Eccle.  u).  Et  sponsus  in  Canticis  :  Vadam,  inquit, 
admontem  mgrrhee,  et  adcollem  thuris  (Cant.u). 
Et  per  Job  :  Abyssus,  dicit  :  Non  est  in  me  :  ct 
mare  loquitur :  non  est  mecum  :  nec  invenitur  in 
terra  suaviter  viventium  (Job  xxviii).  Et  in  Hiere- 
mia  :  Qui  vescebantur  volupfuose  interienmt  in 
viis :  et  qui  nutriebantur  in  croceis^  amplexatisunt 


385 


EXPOSITIO  L\  AHDIAM. 


386 


stercora.  Sanjiic  cryOf   amici  uiei,  ad  ultionem  A  etiam  alii  :  Coivnemus,  iiujuiimt,  nos  rosis,  ante- 


hosiis,  ad  mortificalioncm  carnis.  Et  r/uantum 
prieparata  est  et  in  deliciis  fuit,  tantum  date  illi 
tormentum,  et  luctum  [Thren.  iv).  De  eventu  ergo 
negotii  nullatenus  vobis  timendum  est  :  tle  spe 
trimuphi  minime  voJ)is  (Jiffulendum  est.  Qui  euim 
vos  adjuvat,  non  potest  vinci,  quia  omnipotentia 
esl  ;  qui  vos  docet,  non  potest  falli,  quia  sapientia 
est  ;  qui  promittit,  non  potest  corrumpi,  quia  jus- 
titia  est  ;  non  potcst  sustincri,  quia  feternus  est ; 
non  potest  vitari,  quia  ubique  est.  Surgite,  in- 
quam,  amici,  quia  hostis  infirmus,  locus  congruus, 
adjutor  invictus,  vicloria  certa,  mcritamulta,  prse- 
mia  digna.  Hostis,  caro  iniirma  :  locus,  pnesens 
vit<i  :  adjutor,   Dcitas  summa  :  preemium,    visio 


quam  marcescant.  Relinquamus  ubique  signa  Iw- 
titia  nostrx.  Comedamus,  ct  hibamus :  cra^  eie- 
nim  monemur.  Ilcec  enim  est  sors,  et  hwreditas 
nostra  (Sap.  u  ;  Isa.  xxii).  Scquitur : 

Si  exaltatus  fueris  ut  aquiJa,  et  si  inter  sidera  po- 
sueris  nidum  tuum  :  inde  detraham  te,  dicit  Do- 
minus.  Aquila  fuit  conditione  angelus  apostata : 
scd  pcr  superJjiam  factus  est  Leviathaii.  Sidera, 
sunt  hominum  genera  lampade  ^oJjihtatis,  clari- 
tatc  scientiff,  nilore  divitiarum  in  mundo  prae 
aliis  lucentia.  Nidus  est,  voluptatis  inhonestee 
pompa.  Dicit  ergo  Dominus  ad  Esau,  id  est  car- 
nem :  Si  exaltatus  fueris  ut  aquila,  etc.  Ac  si  dice- 
ret :  Si  dos  Mgypii  tibi  cedat,  flos  siecuh  arrideat, 


Trinitatis.  Surgite  a  somno  torporis,  a  lecto  doloris,  g  pompa  ad  votum  tibi  respondeat  :  si  cutem  appo- 


a  languore  desolationis.  Primo  per  vigilantiam  dis- 
cretionis,  secundo  pcr  mortificationem  carnis,  tcr- 
tio  per  spiritualis  gaudium  consolationis.  Consm*- 
gamus  adversus  eum  in  praehum  :  quia  hostis  cst 
contemptibihs.  IJndc  conversus  ad  hostem  dicit : 
Eccc  parvulmn  dcdi  te  in  gentibus,  contemptibihs 
tu  es  valde.  Motus  cnim  carnis,  intcr  illa  qua;  pne- 
diximus  vitia,  parvuhis  est,  quia  momentaneus  ; 
corruptibijis,  quia  inhonestus  :  pai^vulus,  quia  ubi 
grata  mella  fudit,  fugil,  et  nimis  tenaci  ferit  icta 
corda  morsu.  Contomptibilis  est,  quia  nocct  empta 
dolore  voluptas.  Parvulus  est,  quia  bona  neghgil. 
ContemptiJ>ihs  est,  quia  mala  peragit.  Parv-ulus 
est  quia  transitoria  appetit.   Contemptibihs,  quia 


sitc  cm*averis,  si  splendide  epidata  fueris,  si  in- 
crassata  divitiis,  impinguata  dehchs,  dilatata  obse- 
quiis,  subter  te  tamen  stenietur  linea,  et  ope^n- 
mentum  tuum  eruni  vermes  [Isa.  xiv).  Unde  Apos- 
tolus  :  Esca  ventri  et  vcnter  escis  :  Deus  auiem  et 
hunc  et  has  destruet  (/  Cor,  vi).  Hinc  Dominus  per 
Joanncm  in  Apocalypsi :  Quia  dicis,  haquit,  Sedeo 
regina,  ei  vidua  non  sum  ei  luctum  non  video  : 
ideo  in  una  die  venient  plagve  tuae,  mors,  et  luc- 
tus,  et  fames  ;  et  ignis  comburet  te  (Apoc.  xvni) : 
quia  forhs  est  Dominus,  qui  judicat  iUam.  Item 
in  eodem  :  Reddite  illi  sicui  et  ipsa  reddidit  no- 
bis  :  et  duplicate  dupticia  ;  secundum  opera 
ejus  in  pocutOy  quod  miscuii,  miscete,  illi  duplum 


a»terna   despicit.  Parvulus  affcctu,  contemptiI)ilis  p  (ibid.). 


actu.  Pai'vuhis  opcrc,  contemptibihs  mcrito.  Se- 
quitur  : 

Superbia  cordis  tui  extulit  te,  habitantem  in 
scissuris  petree  :  qui  dicis  in  corde  tuo  :  Quis  me 
detrahet  in  terram  ?  Pctra  hic  inteUigitur  anima, 
qut-e  integra  dicitur,  quando  ci  nulla  carnahs  pas- 
sio  dominatm'.  Scinditur,  quando  impugnatione 
vitiormli  dissipatur.  Ergo  scissura^  carnales  sunt 
concupiscenti€e.  Sohimi  namque  exaltat,  qui  ope- 
ra  carnis  ad  contemptum  Dei  prajdicat.  Dicere 
vero  in  corde  :  Qiiis  me  deti'ahet  in  terram  ?  est 
contempto  Deo  in  voluptate  sieculi,  et  sui  spem 
salutis  et  aeternitatis  ponere.  In  quo  tria  notantur 


Si  fures  introissent  ad  te,  ct  latrones,  quomodo 
conticuisses  ?  Nonne  furah  essent  sufficientia  sibi  I 
Si  vindcmiatorcs  intrassent  ad  te,  nonne  saltem 
racemos  rehquissent  tibi  ?  Fures,  sunt  simulatores 
ct  caUidi,  qui  provocant  iram  Dei.  Latrones,  sunt 
passioncs  et  morJ)i.  Porro  dcemones,  simt  vinde- 
miatores.  Primi  simulate  carnem  macerant.  Se- 
cimdi  eam  gravissime  cruciant.  Tertii  ipsam  de- 
turpant,  et  humiliant  :  sed  omnes  rapiunt  sibi  suf- 
ficientia  :  quia  neque  dtemon,  neque  morbus,  ne- 
que  hypocrita  quidquam  agit,  nisi  quod  divina 
dispensatio  disponendo  permittit.  Hinc  Dominus 
per  Job  :  Circumdedi,  inquit,  mare  terminis,  meis, 
et  posui  vecteniy  etostia,  et  dixi:  Hucusque  venies. 


vitia  :  odium  boni,  amor  mah,  oJjhvio  Dei    Atten- 
dite  diligentes  quomodo   infclix  anima  velociter  ^  et  amplius  non  procedes,  et  hic  confringes  iumen- 
cadit,  a  statu  justihaj  suJiito  deficit,  m  profundum      ies  flucius  tuos  (Job  xxxvui).  Mare  vero  Dommus 

circumdat,  quando  impetus  affligentiiun  camem 
judiciorum  suorimi  dispensationc  modificat :  ut 
insani  tumida  unda  fervoris  plano  frangatur  httpre 
occulte.  Dicit  ergo  Domhius  :  Si  fures  introissent 
ad  te,  etc.  Ac  si  diceret :  Si  iJli,  qui  sine  meo  ju- 
dicio  nil  possimt  adeo  te  in  angustia  et  contra 
tuum  commodum  afiligunt,  quid  facient  amici 
mei,  qui  te  ailligendo  placebunt  mihi,  tuee  provi- 
dcntes  utihtaU  ?  Unde  et  sequitur  : 

Quomodo  scrutaU  sunt  Esau  :  invesfigaverunt 
abscondita  cjus?  Amici  ClirisU  veriiatis  discipuh, 
Esau,  id  cst  carnis,  abscondita  invesUgant :  quia 
non  solum  manifcsta  caruis  opera.sed  etiam  carna- 
hum  cogilationum  amputarc   student  supcrflua. 


mahUie  in  momcnto  dccidit.  Primum  enim  inte- 
rius  pestiferam  voluptatem  concipit,  demde  in 
e«b  glorificationem  ponit.  In  hac  vero  consensum 
figit,  et  postea  dcIiberaUonem  adhibet  :  deinccps 
operationem  exhibet,  postea  contemptum  Dei, 
deinde  priedicaUoncm  peccaU,  deinceps  odium 
boni,  postea  amorem  luaU,  dcmum  oblivionem 
Dei.  Hic  est  decalogus  mobedienUie,  quem  in 
monte  Sinai,  quod  interpretatur  humititaSy  Domi- 
nus  dedit  Moysi.  Hunc  Decalogum  impleverat, 
qiii  dicebat :  Nescio  Dominum  ;  et  Israelem  non 
dimitlam  {Exod.  v).  llunc  et  ahidicentes  :  Quis  est 
Omnipotens,  ui  serviamus  ei  ?  {Job  xxi.)  Et  :  Quid 
nobis  prodest  si  oraverimus  eum  ?  (Ibid.)  Himc 
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Unde  Job  :  Quare  lacero  caimem  deniibus  meis  et  A  malitiam  attenuat :  et  spirituale  exercitium  sen- 


animam  meam  porlo  in  manibus  meis  ?  (Job  xiii.) 
Ilem  :  Pepigi  foedus  cum  oculis  meis,  ut  nc  cogita- 
rem  quidem  de  virgine  [Job  xxxi).  Scquitur  : 

Usque  ad  terminum  emiscrunt  te.  Tcrminum, 
januee  dicit  exitum  :  habet  enim  Esau,  id  est  caro, 
thalamum,  domiun,  atrium,  lectiilum.  Lectus 
enim,  iniquitas  :  thalamus,  superfluitas  :  domus, 
curiositas  :  atrium  est  voluptas.  Voluptas  movct 
afTectum,  curiositas  sensum,  superfluilas  consen- 
smn,  iniquitas  actum  opcrum.  Sancti  ergo  viri 
Esau  usquc  ad  terminum  emittunt  :  quia  iniquita- 
tem  ab  actu,  supcrfluitatem  a  consensu,  curiosita- 
tem  a  sensu,  voluptatem  ab  aftectu  sollicito,  dedu- 
cunt.  Emittunt,  inquam,  usque  ad  terminum  car- 


suum  petulantiam  exteiininat :  chorus  virtutum 
inordinatam  concupiscentiam  amputat.  Sequitur  : 

Non  est  prudcntia  in  co.  Quia  in  Esau,  videhcct 
in  came,  nulla  prudentim  ejus  apparent  vestigia, 
nisi  preefatorum  trium  claruerint  vexilla.  Primum 
namque  carnis  mahtiam  excludit  :  sccundum  ejus 
petulanticim  sopit  :  tertium  ejus  concupiscentiam 
ejicit,  etc.  Sequitur  : 

Nunquid  nott  in  die  illay  dicit  Dominus,  perdam 
sapientes  de  Idumsea  et  prudentiam  de  monte 
Esau  ?  Et  timebunt  fortes  tui  a  meridie,ut  intereat 
vir  de  domo  Esau,  Juxta  htstoriam,  excidium  com- 
minatur  Dominus  IdumaBcB  ptebi.  Juxta  aJlegoriam, 
haereticis,  vel  populo  gentili.  Juxta  tropologiam, 


nem,  quando  eam  ad  justam  et  debitam  retrahunt  g  carni.  Dies  illa,  de  qua  Dominus  dicit,  historialiter 


necessitatem.  Hoc  egerat  illc,  qui  dicebat  :  Prop- 
ter  te  mortificamur  tota  die  :  cestimati  sumus  sicut 
oves  occisionis  [Psal.  xlhi).  Hoc  Apostolus,  dicens  : 
Nihil  in  mundum  vitulimus,  haud  dubium  quod 
nectnde  auferre  quid  possumus,  Habentes  autem 
victum,  et  vestitum,  his  contenti  simus  [I  Tim,  vi), 
ctc.  Sequitur  : 

Omncs  viri  foedcris  tui  illuscrunt  tibi :  invalue- 
runt  adversum  te  omnes  viri  pacis  tu^.  Qui  come- 
dunt  panem  tecum  ponent  insidias  subter  te.  Mi- 
rabiliSy  Domine,  facta  est  scientia  tua  ex  me  (Psal. 
cxxxviii).  Mirabilis,  inquam,  es  in  sanctis  tuis  :  qui 
das  virtutcm  ct  fortitudinem  plebi  tuas  ;  qui  cdu- 
cis  vinctos  in  fortitudine  ;  qui  cotivcrtis  maic  in 


adventum  Babyloniorum  significat  ad  Iduma^fe 
destructionem.  Allegorice  adventum  Christi  in  car- 
ne  ad  gentium  vocationem.  Tropologice  ipsius  ad- 
vcntum  inmentem  ad  rehgionis  conversionem.Dies 
hic  prosperitatem,vell(Ftiliamsignificatvicinis  gen- 
tibus  collatam  supcr  Idumeefe  desti^uctione.  Hoc 
idem  vocatis  ad  fidcm  ex  corum  conversione.  Hoc 
idcm  mutatis  ad  rehgionem  ex  eorum  sanctifica- 
tionc.  Sapicntia  in  hoc  loco  significat  alFcctum 
mahticR.  Prudentio,  calHditatcmmundanfc  astutiiP. 
Forfitudo,  siecularis  cornu  potentife.  Mons,  elatio- 
fionem  superbifi^.  Meridies,  fervorem  immundfe 
concupisccnticB,  etc.  Sequitur : 
Propter  interfectionein  et  propter  iniquitatem 


aridam,  ut  in  flumine  sicco  perfcranseant  pcde;  qui  p  m  fratrem  tuum  Jacob  operiet  te  confusio  :  el  pe- 


mundi  fihos,  carnis  amicos,  scitos  vitiorum,  con- 
vivas  dasmonum,  mundi  contcmptores,  carnis 
cakatores,  vitiorum  persecutores,  doemonum  illu- 
sores  fieri  voluisti  ;  qui  de  exccrationc  ctmendacio 
consummationem  annuntiasti.  Unde  scriptum  est : 
/n  agro  Jezrahel  lingcnt  canes  sanguinem  Jezabel 
(III  Beg.  xxi).  In  cane  juxta  sinistram  significatio- 
nem  considerantur  tria  :  juxta  bonum  quoque 
tria.  Juxtd  malam,  furor,  libido,  clamor.  Juxta  bo- 
nam,  fides,  zelus,  doctrina.  Fides  custochfe.  Zelus 
VindicttTe.  Latratus  doctrinoe.  Jezrahel  intcrprelatur 
semen  Dei.  Jezabel  fluxus  vanus.  Per  Jezrahel  si- 
gnificatur  Dei  timor.  Per  agrum  excrcitatio  et  la- 
bor.  Per  Jezabel  cura  carnis  et  amor.  In  agro  ergo 
Jezrahel  iingunt  canes  sanguinem  Jezabel  :  quia 


sancti  et  timorafi  viri  per  exercitium,  et  amorem      tutis.  Sequitur  : 

divini  timoris,  curam  funditus  et  amorem  exter- 

minant  carnis.  Hinc  est  illud  Psalmographi  :  Con- 

flge  timore  tuo  carnes  meas :  a  judiciis  enim  tuis 

timui  (Psal.  cxvui).  Et  hoc  cst  quod  Abdias  dicit : 

Onmes  viri  foederis  tui,  etc.  Nota  tria  hoec  :  foedus, 

pacem,  convivium.  Fcedus  cum  cai*ne  inierant  per 

affeclum,  pacem  pcr  conscnsiun,  convivium  pcr 

actum.  Per  aflectum  concupisccntia^,  per  consen- 

suna  petidantiae,  per  actum  malitim.  Gonti^a  haec 

tria  opponuntnr  altcra  tria.  Contra  concupisccn- 

tiani  illusio,  contra  pctulanliain  inipugnatio,  con- 

tra  malifiam  insidia^   Insidi;e  jcjuniorum,  iuipu- 

gnatio    spirituahum    exercifiorum,    iUusio    virtu- 

timi.  Jejunium  namque  robur  carnis,  id  est  ejus 


ribis  in  xternum.  Causam  eversionis  Iduma^ije  his- 
toriahtcr  Dominus  ostendit,  co  quod  advcrsus 
populum  Israehficum  inique  egit,  negando  consi- 
hum,  subtrahendo  auxfiium,  et  multos  eoriun 
tempore  obsidionis  et  calamitatis  interfecit.  Alle- 
gorice  declarat  Dominus  hmrcticos  idcirco  periisse, 
quod  adversus  Ecclesiam  inique  multis  modis  cge- 
runt,  quia  fidem  ejus  corrumpere,  tunicam  Sponsi 
scindere,  vineam  Domini  Sabaoth  depascere  stu- 
duerunt :  viros  ecclesiasticos  persequentcs,  rele- 
gantes,  cu*cumdantes  ;  multos  quoque  vi,  vel  frau- 
dc  et  pretio  corrumpentes.  Tropologice  vero  indi- 
cat  destrucUoncm  carnis,  eo  quod  tempore  tenta- 
tionis  insiurexit  inique  adversus  dominium  men- 
fis  :  et  inique  depopulata  est  pretiosa  quoeque  vir- 


In  die  cum  stares  adversus  eum,  quando  capie- 
bant  alieni  exercitum  ejus,  et  extranei  ingredie- 
bantur  portas  ejus  ;  et  super  Hierusalem  mitfc- 
bant  sortem :  tu  quqque  eras  unus  ex  eis.  Et  non 
despicies  in  die  fratris  tui,  in  die  pei^egyHnationis 
ejus.  Et  non  lcetabeiHs  super  filios  Judx  in  die 
perditionis  eorum.  Et  non  manifcstabis  os  tuum 
in  die  angustix.  Neque  ingredieris  portas  populi 
meiy  in  die  ruinx  eomm.  Neque  despicies  et  tu 
in  malis  ejus,  in  die  vastitatis  itlius.  Et  non  cmit- 
teris  adversus  cxercitum  ejus  in  die  vastitatis  illius: 
neque  stabis  in  exitibus,  ut  interficias  eos,  quifugo- 
rint.  Et  non  concludes  rcliquos  eorum.  in  tributa- 
tione;  quoniam  juxta  est  dies  Domini  super  omnes 
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rjenies,  Sicut  fecistiy  flet  tibi ;  rctributioncm  tuam 
convertetincaputtuum,  Historialiler  ostentlit  in 
humanitatem  Iduma^orum,  et  crudelitatem  eorum 
adversus  populum  Israeliticum,  qui  non  solum 
tcmpore  angustioe  ejus  defuerunt  auxilio,  sed  etiam 
ad  ipsum  inpugnandum  inimicorum  se  jimxerunt 
consortio.  Et  hoc  est,  quod  dicit :  In  die  cum  sta- 
res,  etc,  usquc  et  non  dcspicies.  AUegorice  sffivitiam 
ostendit  haereticorumin  Christianos,  qui  temporc 
primitivifi  Ecclcsia?,  quando  cos  pcrscqucbantur, 
afnigcbant,  trucidabant  idololatroe,  non  solumnul- 
lam  praebuerunt  defensionem ;  verum  etiam  ipsis 
fuerunt  prflecipue  in  scandalum,  ct  laqucum,  et 
ruinam,  et  capticnem.  Hierusalcm,  cst  Ecclcsia  ; 
prcelati,  portw  cjus  ;  exercitus,  populus  Christia- 
nus.  Tropologice  ostendit  petulantiam  carnis  tcm- 
pore  tentationis  insurgciTlcm  advcrsus  animam  : 
quflB  non  solum  scnsus  suos  cohibendo,  membra 
sua  castigando,  non  exhiJjuit  ca  servire  justitioe  et 
Deo  in  sanctificationem,  scd  ctiam  arma  iniqui- 
tatis  peccato  ea  constituens,  fecit  illa  servire  im- 
mimditiue  et  iniquitati  ad  anima'  deshHictionem. 
Hierusalem^  est  contemplatio  ;  porlic  ejus,  emi- 
nentia  puritatis,  spes  immortahtatis,  perfectio 
charitatis.  Postquam  ostendit  praefatorum  soevi- 
tiam,  subsequenter  dcclarat  corum  diguissimam 
reU'ibutioncm,  et  ipsorum  justo  Dei  judicio  impo- 
tem  voluntatem  in  pnefati  populi  dcstructioncm  di- 
cens  :  Non  despicies  tu,  etc.  Ac  si  diceret  :  Non 
despicies,  quia  de  codcm  calice  bibes.  Historicc, 
dies  peregnnationis  aspcritas  cst  captivitatis  ;  al- 
legorice,  cursus  vitie  prtcscntis ;  tropologicc,  fcrvor 
manifestfle  tentationis.  Fihi  Judte,  filii  sunt  Ecclc- 
siie.  Dies  perditionis  ct  angustite,  cst  in  hoeresim 
evidens  lapsus,  vel  in  tentationcm  canialem  subi- 
tus  casus.  Porta  popuh,  sauitas  fidei  vel  confessio 
peccati.  Exitus  viarum,  multiplex  dubietas  senten- 
tiarum  vel  multiformis  occasio  carnalium  tenta- 
tionum.  Conclusio.  Infidehtas,  et  desperatio.  Dies 
Domini,  adventus  Christi,  vel  prosperitas  vindictfp, 
vel  illuminatio  gratite.  Super  omnes  gcntcs  quia 
Deus  alios  vasa  facit  misericordia^  per  gratiam,  et 
alios  per  justitiam  rehnquit  vasa  irne  aptata  in  in- 
teritmn  et  contumeham,  etc.  Sequitur  : 

Sicut  fccisti,  fiet  libi ;  retributioncm  tuam  con- 
vertam  in  caput  tuum.  Quia  nuUa  justior  animad- 
versio  quam  ea,  per  quam  recipitur  taho.  Quienim 
parat  foveam,Justum  est  ut  incidat  in  eam. 

Quomodo  bibisii  super  montem  sanctum  meum  : 
bibeni  ornnes  gentes  jugiter :  et  bibcnt,  ei  absorbe- 
buniur,  et  eruni  quasi  non  sint.  Historice  sermo 
propheticus  dirigitur  ad  Idumwos ;  allcgoricc  con- 
tra  idololatras  et  hmreticos  ;tropologice  contracar- 
nem  et  scnsus  ejus  animales,  concupisceutiam  et 
irapetus  cjus  carnales.  Mons  historicc  Hierusalom 
est  civitas  illa  tcrrcna  ;  allegorice  Christus,  ct  Ec- 
clesia  ;  tropologicc  contcmplatio  sancta.  Est  autcm 
super  montembiberc,  de  cvcrsionc  pra^fata^  civi- 
talis,  vel  de  contcmptuChristi,  vcldcabjcctione  Ec- 
clesiae,  vel  de  lapsu  animie  virtutibus  ornatai  ad 
contemplationem  Sponsi    su])Iimatfe   delectari  et 


A  gaudere.  Lcgamus  Herodotum  et  Graecas  barbaras- 
quc  historias,  et  videbimus  quomodo  sub  Assjrriis 
ct  Babyloniis  impletum  cst  quod  dicitm» :  Juxia 
estdies  Domini  super  omnes  gentes  {Psal.  cxxxvi). 
Quod  autem  sequitur  :  Sicut  fecTisti,  fiettibi ;  retii- 
butionem  tuam  reddct  in  caput  tuum  :  hic  est  sen- 
sus,  quemin  psalmo  legimus  :  Memoresio,  Domine, 
fdiorum  Edom,  in  die  Hierusalem  :quidicuni,  exi- 
nanite.  Exinanite  usque  ad  fundamentum  in  ea 
(ibid.).  Sicut  enim  supra  montcm  sanctum  meiun 
bibisti  cum  Babylonus  atque  laetatus  es,  sic  omnes 
gcntes,  quas  tecum  habcbas  Babylonis  in  preBsidio, 
vcrsfB  conti^a  tc,  bibcnt  ct  laetal^untur  :  et  non  so- 
lum  bibent,  sed  ctiam  tc  absorbebunt,  ut  sint  Idii- 
ma?i  quasi  non  sint.  Vel  ccrte  ipsoe  gentes  cum  te 

g  absorbuerint,  absorbcbuntur  a  Medis.Et  haec  idcirco 
vindicta  proccdct,  ut  tuHierusalem :  tc  Babylonius, 
Bal)yloniiun  Medus  ac  Persa  consumat.  Sequamur 
interpretationis ordinem.  Juxtaest,  o heeretice, dies 
Dominisupcr  omnes  gcntes:  propc  est  tempus  ju- 
dicii,  in  quo  omnes  judlcanda?  suntnationes ;  sicut 
fecisti  contra  ccclessiasticos,  fiet  tibi ;  quomodo  enim 
in  nccc  eorum  Letatus  convivi  um  celebrasti,  et  in 
monte  sancto  meo,hoc|est  Ecclesia,  non  meum  cali- 
cem,sed  diabolibibisti,  de  quo  in  Habacuc  dicitur  : 
Vw  qui  potum  dat  amico  suo,et  inebriat  miscens  fel 
suum,  ut  aspiciat  nuditatem  ejus  {ffabac,  n),  Ita 
univcrsae  gentes,  vel  forhtudines  contrarite  supph- 
cus  dclegatff»,  vel  adversariie  virtutcs,  quoB  bibent 
et  absorbebunt  sanguinem  tuiun,  et  ad  extremum 
in  cunctos  veniente  cruciatu,  ipsre  quoque  erimt 

^  quasi  non  sint.  Qui  cnim  pcrit  ci,  qui  est ;  et  qui 
fhcitadMoysem  :  Qui  estmisit  mead  vos  {Exod.m)^ 
secundum  regulam  Scripturarum  non  esse  dicitur. 
Unde  ct  in  Esthcr  Icgimus  :  Ne  iradas,  Domtne,  re- 
gnum  tuum  iis,  qui  non  sunt  (Esth.  xiv).  Item  per 
Isaiam  :  Quasi  non  sint,  sic  sunt  coram  eo,  ei  quasi 
nihilum,  ei  inane  reputatce  suni  ei  (Isa.  xl).  Pos- 
sumus  hunc  locum  ahter  interjiretari.  Quia  Isetati 
estis in ruina  senorum  meorum,  eadem  persecutio 
contra  vos  quoque  venict ;  ct  sicut  Iffitati  estis  cum 
gentibus  rehquis  adversus  populum  meum,  ita 
omnesgentes  contra  vos  quoquc  venient,  ctdevora- 
bunt,  ct  bibcnt,  ct  percussione  simih  conterent. 
Tropologicc  adversus  carncm,  qufledixerat:  Sedeo, 
ei  lucium  non  videbo  (Apoc.  xvui).  Hmc  ad  eam  : 

D  Quantumprwparatdesi^ei  indeliciis  fuii  iantum 
prceparate  ei  tormenta,  et  luctum  (ibid.).  Hinc 
Psahnista  :  Filia  Babylonis  misera :  beatus  qui  re* 
tribuiionem  (Psal.  cxxxvi),  etc.  Hine  per  Nahum 
diccntem  ad  spuitum  :  Ini7*a  sub  luium  ei  calca, 
subigens  iene  laierem  (Nahum  iii),  laterem  nuncu- 
pans  carncm.  Sequitur  : 

LiTTLn.vL.  Et  in  montc  Sion  erit  salvatio ;  et  erii 
sanctus.  Et  possidebit  domus  Jacob  eos,  qui  sepos- 
sederant.  Ei  erit  domus  Jacob  ignis,  eidomus  Jo- 
seph  ftamma,  et  domus  Esau  stiputa.  Ei  succen- 
dentur  in  cls,  ei  devoratmnt  cos :  et  non  eruni  reli- 
quix  domus  EsaUy  quia  Dominus  locuius  esf.  Idu- 
ma?a  subversa,  et  ab  inimicis  gentibus,  cum  qui- 
bus  prius  contraJacob  fcedus  inierat  devorata,  in 
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monte  Sioii  reliqufR  crunt  eritque  salvatio,  ct  crit 
sanctus,  lioc  est  vel  ipse  Dominus  revei-telur  ad 
templum,  quod  propter  pcccatum  populi  dimiserat, 
vcl  dic  sanctum  absolute,  id  est  Sanctum  sancto- 
rum.  Et  possideliit  dominus  Jacob  sub  Zorobabel, 
Esdra  et  Nchemia  eos  qui  sc  heei  editate  possede- 
rant,  et  erit  domus  Jacob,  id  cst  domus  Juda  ignis. 
Etdomus  Joscph  deccm  triJ)uum  flamma.  Domus 
autem  Esau,  id  cstldumreorum,  qui  tam  s<evi  et 
crudeles  exstiteraut  contra  fratrcm  suum,  vertetur 
in  stipulam.  Et  quomodo  ignis,  ct  tlamma  stipu- 
lam,  sic  duo  rcgna  in  unius  sibi  virgie,  juxta  Eze- 
chielem  copulam  foedcrata  vastabunt  Idumicam, 
et  devorabimt  cam.  Et  non  erit  residuus  cx  po- 
pulo  qui  possit  evcrsionem  vicmis  gentUjus  nun- 
tiare.  Cuncta  quae  diximus  et  dicturi  sumus,  vi- 
deri  sibi  f uturo  tcmpore  poUicetur,quando  pro  Chris- 
to  recipient  Antichristum  impleta  prophetia  Sal- 
vatoris  :  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei,  et  non 
accipistis  me  ;  si  alius  venerit  in  nomine  sito  ilhtm 
accipietis  (Joan.  v).  Quidquid  contra  Idumaeam  in- 
terpretati  sumus^  illis  adversum  Romanum  regnmn 
somniant. 

MoRAL.  Sanc  quod  diximus  justa  historiam  sub 
Zorobabel  esse  completum ;  juxta  prophetiam  et 
mysticos  intellectus  in  Ecclesia  quotidie  asserimus 
fieri,  et  in  regno  animaB  adversus  earnem  in  uno- 
quoque  compleri.Mons  Sion,  allegorice  esl  Ecclesia; 
tropologice  anima  in   specula   ccelestium  posita, 

'  contemplationis  gaudio  sublimata.  Christo  igitur 
super  nubem  levem  ingi»ediente  in  iEgjptum,  in 
Dothain  descendente,  dum  lavacro  aquffi  salutaris 
per  verbum  Ecclesiam  sanctificat  Salvator,  qui 
ejus  revera  sanctilicatio  ut  eam  sibi  sine  macula  et 
ruga  exliibeat,  mons  Sion  sanctificari  dicitur  ;  quia 
ei  Salvator,  ejus,  utdixi,  sanctificatio  pcr  gratiam, 
et  mystcrium  conjungitur.  Hinc  ipsc  Filius  ad  Pa- 
trem  :  Pater,inqmiySanc(ificaeosin  vcritate  [Joan. 
xvn).  Sermo  tuus  veritas  est.  Ilem  ipse  :  Ego,  inquit, 
proeissanctifico  meipsum  (ibid.).  Vide,  Icctor,  no- 
vum  et  admirabile  genus  sanctificationis  in  forma 
nostriE  redemptipnis  cujus  dignitatis  fuerit  homi- 
nis  conditio,  quantoque  majoris  nomenti  ipsius 
fuerit  reparatio.  Pater  siquidem  sanctificat,  Verbum 
sanctificat,  Spiritus  sanctificat.  Quid  est  enim  san- 
ctificare  nisi  sanctum  facere?  Quid  est  sanctum  facere 
nisi  a  terreno  appetitu,  a  terreno  affectu,  a  tcrreno 
intellectu,  a  terreno  contagio  liberare  ?  Agios 
enim  GrOBce,  id  est  sanctus,  Latine  sine  terra  dici- 
tur.  Saneinunoquoque  homine  naturahter  sunttria, 
qufle  a  terrenis  contagiis  pressa  vitiorum  sordibus 

•  inquinata,  superba  deemonum  tyrannide  fuerunt 
subjugata.  Hoec  autem  simt  posse,  velle,  nosse. 
Potentia  namque  hominis  erat  infii*mata,  volimtas 
sauciata,  scicntia  tm'bata.  Potentiam  infirmatam 
senserat  Apostolus,  qui  diccbat :  Condelector  tegi 
Dei  secundum  interiorem  homincm  ;  videu  aliam 
legem  in  membris  meis  repugnantem  legi  mcntis 
mecp,  et  captivufn  me  ducentem  in  legepeccatiy  qux 
est  in  membris  meis  {Rom.  vn).VoIuntatem  saucia- 
amnovcrat,  cum  dicorct  :  Non   enim  qund  volo 


A  bonum,  hoc  ago;  sed  quod  odi  maLum,  illud  facio 
(ibid.).  Scientiam  quoqucturbatamvideratdicens: 
Ex  parte  enim  cognoscimus,  et  ex  parte  prnpheta- 
mus  (/  Cor.  xui).  Hoc  etiam  Psalmista  breviter  in- 
sinuat  dicens.  Cor  meum  turbatum  est  [Psal. 
xxxvn),  ecce  volimtas  sauciata  :  Et  dercliquit  me 
virtus  mea  (ibid. ),ecce  potentia  infirmata  :  Lumen 
oculorum  meorum,  et  ipsum  non  est  mecum{ibid.), 
ecce  scientia  obscurata.  Porro  in  monte  Sion,  id 
est  in  subhmitate  speculie,  in  perfectione  Ecclesia*, 
crit  salvatio  :  per  potcntiam  Altissimi,  pcr  incar- 
nationem  Verbi,  per  adventum  Paracleti.  Et  crit 
sanctus  mons  illc,  videhcet  Ecclesia,  actu,  scnsu 
et  atfectu  a  terrenis  omnino  elcvata,  accipiens  po- 
tcntiam  in  sacramentis,  sapientiam   in  praicoptis, 

B  fecunditatem  in  donis  :  a  Patre  potentiam,  sapien- 
tiam  a  Fiho,  fecunditatelli  a  Spiritu,  perinfusam 
ab  ipso  nobis  charitatcm.  Haec  dicens  non  diviuie 
essenUfie  unitatem  divido,  nec  propria  persona- 
rum  confundo ;  sed  in  operatione  divina  persona- 
rum  discretionem,  et  unitatem  essentiiE  sane  et  fi- 
dehter  ostendo.  EstigiturmonsSion  sanctus  in  ad- 
ventu  Salvatoris  ;  quia  Ecclesia  in  adventu  Sponsi 
sui,  ab  ipso  accepit  sanctitatem  sacramcntorum, 
sanctimoniam  prieceptorum,  sanctificationem  do- 
norum  ;  ab  ipso,  inquam,  sanctificatur,  id  est  elc- 
vatur  a  tcrrenis  fide  sacramentorimi,  ab  ipso  ele- 
vatur  spe  preeceptorum,  ab  ipso  suljfimatur  cha- 
ritate  donorum  caelcstium.  Sanctificata  igitm*  sanc- 
tificat  et  sanat ;  illuminata  illuminat ;   quod  acco- 

Q  pit,  priBstat,  ut  sint  ex  uno  omnes,  et  qui  sanctili- 
catm*,  et  qui  sanctiticat.  Sequitur. 

Et  possidebit  domus  Jacob,  ctc.  Domus  Jacob 
supplantatoris,  Ecclesia  est  sponsa  Salvatoris,  de 
qua  dicit  Apostolus :  Et  Mogses  quidem  tanquam 
famulus  erat  in  testimonium  eorum,  qux  dicenda 
erant  ;Christusautem  tanquam  filius  in  domo  : 
qugp  dominus  sutnus  ?wSy  si  tamen  initium  spet 
usqueadfirmum  teneamus  (Hebr.  ni).Istc  Jacob,  id 
cst  luctator,  humani  generis  cst  Salvator.  Histo- 
rialitcr  Jacob  quater  luctatum  reperimus.  Ter  cum 
fratre  suo,  scmel  cum  angelo.  Primo  in  utero  ; 
secundo  de  Icntis  cdulio  ;  tertio  de  benedictionis 
paternee  oraculo.  Ciim  fratre  de  Mesopotamia  re- 
diens,  ut  pivefatum  est.  ^UIegorice  noster  luctator, 
qui  fortior  supervenicns  domum  fortis  intravit, 
fortem  alligavit.  Cum  angelo  quarto  loco  vasa  ejus 
diripuit :  cui  pater  ccrtamen  dedit  forle  qui  vince- 
ret,  ut  scirent  omnes  quoniam  omnibus  potentior 
esset  sapientia.  Noster,  inquam,  Jacob  ter  jam  lu- 
ctatus  dicitur  ;  quarto  luctaturus  pro  cerlo  crcdi- 
tur.  Primo  in  utero,  secundo  in  patibulo,  tertio  in 
sepuIcro,quarto  in  cxtremo  judicio  contra  scrvos  et 
semen  pessimum.  In  utero,  immunitate  pcccati  ; 
m  patibulo,  acquisitione  gloriie  et  honore  regui ; 
in  scpulcro,  immortahtc  vitie,  ct  gloria  triumphi ; 
in  judicio,  jm'e  victorioe  ct  rigore  justitia».  Primo 
igitm'  supplantavit  diabolum  in  utero  ;  quia  vigi- 
lavit,  et  factus  est  sicut  passer  solitarius  iu  tecto 
(Psal.  ci).  Sccundo  incruce  :  CumexaltatuSy  inquit, 
fuero  n  terra  omnia  traham ad meipsum  (Jonn.wx). 
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3  Judseum,  juxta  illud  Psalmographi :  /n  mul-  A  qui  se  possederant :  qula  videlicet  Ecclesla  praefa- 


ine  virtutis  tux  mentiuntur  tibi  inimici  tui 
l.  Lxv);et  inGenesi :  Catulus  leonis  Juda  :  ad 
am  ascendisti,  fili  mi,  requiescens  accubuisti^ 
7y  et  quasi  lecena,  quis  suscitabit  eum  ?  Non 
*etur  sceptrum  deJuda,  et  dux  de  femoreejus, 
7  veniat  qui  mittendus  est:  et  ipse  erit  exspec- 
gentiutn  (Gen.  xlix).  Quartoquoque  supplan- 
agmen  hiBdorum  diccns :  Ite,  maledicti,  in 
n  xtemum  (Matth.  xxv).  Vides  ergo,  homun- 
vides,  pulvis,  vermis,  terra,  cihis ;  vides,  in- 
1,  quid  pro  te  sustinuit  sol  justitise,  quid  pro 
it  Dominus  virtutum,  quid  per  te  passus  est 
loriflB.  Hinc  ipse  per  Isaiam  :  Laborare,  in- 
me  fecisti  in  peccatis  tuis,  servire  in  iniquita- 


to  luctarum  genere  de  prspfatis  inimicis  novit  glo- 
riosc  triumphare,  vel  eos  scilicet  sibi  potestative 
subjiciendo,  vel  ad  sui  fidem  et  disciplinam  reli- 
giose  convertendo.  Sequitur  : 


Et  erit  domus  Jacob  ignis ;  ct  domus  Joseph 
flamma ;  et  domus  Esau  stipula  :  et  succendentur 
in  eis,  et  devorabunt  eos,  et  non  erunt  reliquse  do- 
mus  Esau,  quia  Dominus  locutus  est.  Allegoricb. 
Per  domum  Jacob  et  Joseph  significatnr  una  Ec- 
clesia  ex  gemino  munere  gratifle  geminum  possi- 
dens  statum,  juxta  disciplinae  duplicem  gradum, 
duplicem  religionis  habens  ornatum.  Domussiqui- 
dem  Jacob,  est  activa  familia ;  domus  Joicph,  con- 
tuis(Isai.xuM).  Itemidem  per  eumdem  :  Tor^  „  templaUvorum  excellenUa.  Jacob  namque  dicitur 
•  calcavi  sotus,  et  de  gentibus  non  est  vir  me-  ^  ^"^^«'^'^  Jo^epli  augmentum  vel  augmentatio.  Do- 
Circumspexi,  et  non  fuit  auxiliator  ;  qucesivi,  °^''*  ^f^^^  "^  conflictu  laborat  vitiorum,  in  exerci- 
n  fuit  qui  adjuvaret  ;  sed  salvabit  mihi  bra-     ^'''  '.^^^^  vu^tutum,  in  paleestra  (Estuat  disciplin», 

anxiatur  m  operibus  poenitenUfle.  Domus  vcro  Jo- 

seph  in  augmento  gaudet  consiiiorum,  in  osten- 

sione  loetatur  arcanorum,  exsultat  in  varietate  fer- 

culonun,  in  suavitate  tripudiat  osculorum.  Domus 

ergo  Jacob  in  agro  desudat  acUonis  ;  domus  Joseph 

in  lecto  contemplaUonis.  Jacob  in  Mesopotamiam 

fugit;  consurgens  de  nocte  ;  Joseph  cum  fratribus 

suis  epulatur,  et  gaudet  fervente  meridie.  Illefugit 

viUa,  duce  poenitenUa ;  iste  celebrat  fratribus  suis 

convivia,  videlicetspirituum  intranUum  suscipiens 

bus  spreUs,  victor  possideas  gloriaj  coronam.      ^ol^oquia.  Ignis  est  aestus  poenitenUa;  viriUs ;  flam- 

;unt  quatuor  vigilice,  de  quibus    legitur  in  p  ^^'  splendor  divmfle  contemplaUoni».  Ignis,  est 

wlio  :  Et  si  venerit.  inauit.  in  secunda  viau     compunctio  anum :  flamma,   ignea  contemplaUo 

sponsi.  In  igne  duo :  in  flamma  vero  consideran- 
tur  tria.  In  igne,  calor  ct  ardor ;  in  flauuna,  calor, 
ardor  et  splcndor.  Ignis  consumit  et  accendit; 
flamma  devorat,  accendit,  et  iUuminat.  Ignis  pce- 
nitenUae  consumit  culpam,  accendit  naturam,  con- 
sumit  viUa,  accendit  merita,  consumit  iniquitatem, 
accendit  ad  virtutem  ;  flamma  vero  contemplaUo- 
nis  consumit  vanitatem,  accendit  ad  perfcctam 
charitatem,  illuminat  ad  sponsi  claritatcm.  Consu- 
mit  quidquid  est  informe,  accendit  super  coeleste, 
illuminat  ad  invisibile. 


n  meum,  et  indignatio  mea  ipsa  auxiliata  est 
{Isai.  Lxui).  IntuerequomodoindignaUoauxi- 
est  ei.  Ejus  siquidem  indignaUo  ipsius  estin- 
iUo,  per  quam  mortem  destruxit,  et  eum,  qui 
is  habcbat  imperium,  expugnavit  peccatum, 
igavit  sibi  mundum.  Primo  luctatus  est  pro  te 
diaboli  fastum,  etejusregnavmceres;  secun- 
t  mundi  luxum  et  gloriam  supcrares  ;  terUo, 
mis  concupisccntiam,  et  petulanUam  sensuum 
ieres ;  ulUmam  vero  faciet  iuctam,  ut  praefaUs 


gelio  :  Et  si  venerit,  inquit,  in  secunda  vigi 

t  $i  in  tertia  veneiit  {Matth.  xiv),  etc.  BeaU 

servi  illi.  Et  de  quarta  in  eodem :  Quarta,  in- 

vigilin,  venio  ad  eos  super  mare  (Ibid.).  Pri- 

igilia  excuUt  mentem  a  somno  iniquitaUs  ; 

ida  a  languore  curiositatis ;  tertia  a  torpore 

86  voluptatis ;  quarta  a  negligentia  vanitatis. 

\  triumphat  dc  peccato,  secunda  de  mundo, 

de  came,  quarta  de  mortc  et  ejus  aculeo. 

s  vitffi  formam^  hujus  disciplinae  normam, 

quadrifariam  luctam  sponsffi  suae  dereliquit. 

et  ad  apostolos  suos  dicit :  Ego  dispono  vo- 

cut  disposuit  mihi  Pater  regnum  (Luc.  xxii), 

a  Ecclesice  lucta  fuit  cum  idololatris ;  secunda 


Per  haec,  et  his   similia  domus    Esau  fit  sU- 
pula;  quia  et  operibus  poenitentioe    deletur  ini- 


haerBticis ;  tertia  cum  carnalibus  ;  quarta  cum      quitas,  et  operibus  justitice  exterminatiir  pervcrsa 

lAtf>TirictiAnic    PpimA  cimrkliinfnvif    nor  /k/\nfoo.         ^.,»:v«,»:*«<.     >«4  ^•«A«:iv.<.»  ^^«*: :_  :ii:.:a-    i 


lochristianis.  Primo  supplantavit  per  confes- 
m  unius  Dei ;  secundo  per  regulam  sanctae 
,  tertio  vinculo  ordinatae  dilectionis,  quarto 
elo,  aestu,  gaudio  beat^e  contemplationis.  De 
a  ad  sponsam  dicitur :  Quoe  est  ista,  quce  as- 
It  sicut  aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna, 
l  ut  sol,  terribilis  ut  castrorum  aciesordinata  ? 
f.  VI.)  De  secunda  quoque :  Pulchri  sunt 
u$  tui  in  calceamentis,  filia  principis  (Cant. 
)e  terUa  :  Quse  est  ista,  qux  ascendit  de  de- 
deliciis  afftuens,  innixa  super  dilectum 
?  (Cant.  Yiii).  De  quarta  :  Qux  est  ista,  qux 
dit  per  desertum  sicut  virgula  fumi  ex  aro- 
*U8  myrrhcB  et  thuris?  (Cant.  \\\.)  miiic  est 
Abdias  dicit :  Et  possidebit  domus  Jacob  eos, 
Patrol.  CLXXV. 


curiositas,  et  operibus  gratice  carnis  illicita  volup- 
tas,  et  operibus  glorioB  totius  mundi  expcUitur 
vanitas.  Esau  intcrpretatur  sanguineus :  ipse  cst 
Seir,  idestp?7o5ws;  idem  est  Edom,  id  est  terre" 
nus:  sanguineus  iniquitate,  pilosus  curiositate, 
terrenus  voluptate.  Sanguineus  actu,  pilosus 
sensu,  terrenus  affectu.  Hffic  est  doinus  Esan, 
caterva  daemonum  et struthionum,  grcx  porcorum, 
phalanx  hfledorum,  scrvitus  nequiti»,  cohors  im- 
munditiae,  coetus  gastrimargifie.  Horum  sanepar- 
tem  succcnditignis  domus  Jacob,  ardor  videlicet 
poenitenUae  et  sestus  compunctionis ;  partem  devo- 
rat  flamma  domus  Joseph^  calor  scilicet  divini 
amoris  et  splendor  supernffl  contemplationis. 
Tunc  succenduntur  in  eis,  el  devorant  eos,  Esau 
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videlicet,  quia  rebelles  filios  et  iminitcs  ultricibus  a 
flammis  et  gehcnnalibus  incendiis  devorandos  hos- 
tiliter  expellunt,  vel  per  gratiam  conversationis  ct 
vim  dilectionis  sibi  misericorditer  incorporant  et 
fidehter  ad  se  convertunt. 

Possumus  tropologice  interpretari  quaj  supc- 
rius  aliegorice  dicta  sunt.  Cum  enim  sponsus 
sponsam  suam  visilare  dignatur,  illico  sponsro 
thalamus  ornatur  :  ornatur,  inquam,  auro  fidei  et 
argento  sapientia^  virtutum  gemmis,  sanctimo- 
niffi  velis,  verecundifr  rosis,  liliis  castitatis,  pudo- 
ris  violis.  Lectus  ambitur  piu^pura  mortificationis, 
lintco  dcvotionis,  lodice  dilectionis  ;  odorifcra  circa 
coelestium  aifectuum  sparguntur  gramina.  Circa 
collum  spons;p,  sanctfr  famae  spiranl  opobalsama, 
in  manibus  ungucntorum  rcdolent  pretiosissima.  g 
Manus,  inquit,  niece  distillaverunt  myrrham  :  et 
digiti mei pleni  myrrha  probalissima  (Cant.\), 
Quod  de  supernis  Helios  [id  est  sol]  intuens,  sta- 
tim  sahl  in  monlibus,  colles  transicn^  ct  percur- 
rcns  hortum,  transiens  cellarium,  festinat  ad  tha- 
lamum,  et  ruens  in  amplexum  sponsa»,  in  lccto 
collocat  eam  contcmplativaB  glorice,  dicens  :  Tota 
pulchro  es  aniica  mea,  et  macula  non  est  in  te 
(Cant.  IV).  Et  sic  in  monte  Sion,  in  sublimitate 
perfectionis,  in  specula  contcmplationis  fit  salva- 
tio.  Tunc  fit  sanctus  mons  priBdictus,  imo  ipsa 
sanctificatio.  Si  enim  verum  cst,  imo  quia  verum 
quod  m  Apostolo  legilm*  :  Om^*  adhxret  Domino, 
unus  spiritus  est  cum  eo  (/  Cor.,  vi):  spiritus  veri- 
tati  adhfprens  fit  veritas,  sanctitati  tit  sanctitas.  Et 
tunc  domus  Jacob  possidebit  cos  qui  se  possede- 
rant.  Domus  luctatoris  coiscicntia  est  spons® 
salvatoris.  Htec  conscientia  Esau  quadruplici 
afllixit,  et  supplantavit  lucta :  siquidcm  ante- 
quam  ad  persccutioncm  quis  evadat,  antequam 
ad  arccm  contemplationis  transeat,  in  paljestra 
et  stadio  hujns  luctie  quadruphcis  anxiat  ct  desu- 
dat.  Primum  dum  latet  in  utcro,  id  est  dum 
moratur  in  smculo,  properando  ad  primogenita, 
id  est  ad  rehgionis  festinando  excrcitia,  sccundo 
jus  primogeniturce  lcnticulie  pretio,  id  cst  cibi 
abstinentia  cocmcndo  ;  tertio  bencdictionis  pater- 
nte  gratiam  pro  fraudis  gcnere  cxtorqucndo ;  quar- 
to  cum  angeio  spirituahtcr  luctando.  Primo  sup- 
plantavit  per  confessioncm,  sccundo  per  profcs- 
sionis  subjectionem,  tcrtio  pcr  dilcctionis  confes-  " 
sionem,  quarto  per  supermB  claritatis  contcmpla- 
tioncm.  Primo  supplantavit  per  poenitentiam,  se- 
cundo  per  obedientiam,  tertio  per  innocentiam, 
quarto  per  spiritualem  sympathiam.  In  prima  luc- 
ta  superatur  iniquitas,  in  secunda  ncfanda  curio- 
sitas,  in  tcrtia  illicita  voluptas,  in  quarla  illccebro- 
savanitas.  Iniquitas  diaboh,  curiosilas  proximi, 
voluptas  propria,  vanitas  mundi.  Domus  Jacob  fit 
ignis,  et  domusJoseph  flamma,  ct  domus  Esau  lu- 
panar  totius  confusionis.  IndomoJacobardctignis 
virilis  panitentiffi,  et  in  domo  Joseph  lucetflamma 
sapicntia?.  lu  dbmo  Esau  abundat  stipula  toUus 
malititE,  in  Esau  revera  lupanar,  dolus,  fraus  cl 
simulatio,  quia  pilosus  est ;  concupisccntia  carnis 


et  concupiscentia  oculorum,  quia  sanguineus ; 
mendacium,  crudehtas,  depopulatio,  quia  terre- 
nus.  Sanc  in  supplantatrice  conscientia,  stipulam 
dcvorante  vitiorum,  fenum  comburente  dehctO: 
rum,  hgna  in  cinerem  redigente  pcccatorum,  ignis 
ardct  salutaris  poenitentite  :  qui  Esau  iniquitatcm 
exterminat,  curiositatem  pcstiferam  pessundat. 
Porro  in  mente  flamma  divhine  dilectionis  succen- 
sa,  sole  justitiee  illustrata,  ad  ipsum,  jugi  amoris 
studio  conversa,  in  ipsius  pulchritudinem  assidue 
purissimi  coi*dis  spiritualcs  oculos  dcfixa,  in 
provectu  virtutum,  in  agone  ccelestium  affec- 
tuum,  indesiderio  coelestis  amplexus,in  spe  divini 
tactus,  in  odore  osculorum,  in  siti  super  coelestium 
desidcriorum,  pcnitus  succensa  flamma  lucet 
calestis  sapientiflB  :  unde  prodcunt  fructus  inno- 
centiiP,  genmaae  nascimtur  gratice,  flores  pullulant 
ct  opcra  gloriee,  quibus  inordinata  voluptas  Esau 
comburitur,  iUecebrosa  vaiiitas  funditus  atteri- 
tur.  Flamma  siquidcm  ccelestis  sapientiae  con- 
sumit  peccata,  accendit  merita,  iUuminat  pra;- 
mia, 

Et  hxreditabunt  hi,  qui  ad  austrum  sunt,  mon- 
tem  Esau,  et  qui  in  campestribus  Philisthiim  :  et 
possidebunt  regionem  Ephraim,  et  regionem  Sa- 
manx  :  et  Benjamin  possidebit  Galaad.  Litterjll. 
Revcrso  in  regnum  suum  Juda,  qui  habitavit  in 
meridic,  ct  possedit  cunctam  regionem  juxta  divi- 
sionem  Jesu  fihi  Navc,  quoe  vergit  ad  scorpionem, 
id  cst  omnem  Achartumnam.  Hi,  qui  prius  termi- 
nis  arctabanturangusti,  possidebimt  montcm  Esau, 
id  est  montes  Scir  et  montana  quoe  Edom  antc 
possederat.  Qui  autcm  habitant  in  Sichela,  id  est 
in  campestribus  Lidan  et  Emaus,  Diospohm  scili- 
cet  Nicopchmque  significans,  possidebunt  Palaes- 
tinos,  id  est  quinque  urbes  Phihstinorum.  Gazam, 
Ascaloncm,  Azotum,  Acharon,  Geth,  vel  omnem 
illam  plagam  quee,  juxta  Actus  apostolorum,  Sa- 
lonas  appellatur.  Dilatabitur  quoque  terminus  fiho- 
rum  Juda  usque  ad  Ephraim,  ubi  nunc  NeapoUs 
est ;  et  usquc  ad  regionem  Samariae,  ubi  Sebaste 
condita  est.  Benjamin  autem,  cujus  ab  Hierusalem 
contra  septentrionem  termini  dilatantur,  cunctam 
possidebit  Arabiam,  quae  prius  vocabatur  Galaad, 
ct  nunc  Gcrasu  nuncupatur,  juxta  septuaginta 
Interpretcs  ;  et  montcm  Ephraim,  et  campos  Sa- 
mariie,  et  Benjamui,  et  Galaad,  U  qui  fuerunt  in 
meridie,  possidebunt.  Hoc  utrum  factum  sit  Dcus 
vidcrit.  Potest  enim  ex  parte  per  annos  quingentos 
nsque  ad  adventum  Christi  esse  completum.  £t 
post  adventum  Christi  per  dUatationem  fidei  verius 
csse  complctum :  quod  cerUssime  scio  ;  quia  quo- 
Udic  completur  in  nobis,  ct  in  regno  Ecclesire  con- 
fu'matur.  Sequitur : 

Et  transmigratio  cxercitus  hujus  filiorumlsrael 
omnia  loca  Chananxorum  usque  ad  Sareptam,  et 
transmigratio  Tlierusalem,  qwjB  in  Dosphoro  est, 
possidebit  civiiates  austri.  Et  ascendent  salvatoj^es  in 
montem  Sion,  judicare  montem  Esau;  et  erit  Do- 
mino  regnum.  Quide  BabyIone,juxtavolumenEs- 
drw  ct  Neliemiap,  rcvcrsi  fuerint  in  Judoeam  rectc 
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Iransmigratio  vocabimtur.  Totus  ille  cxercitus  filio-  A  ad  secundam,  sic  tertia  se  habet  ad  quartam.   Et 


rum  Israel  tam  ad  meridiem,  quam  ad  occiden- 
tcm,  d  ad  septentrionem  possidebunt  Idumceos, 
et  Palaestinos,  et  montem  Ephraim  et  Samariam. 
Benjamin,  quia  confinis  est  solitudini,  specialiter 
obtinebit  Galaad.  Contra  oriontem  vero  cunctis, 
qui  in  terra  Chananajorimi  sunt,  imperabimt  us- 
que  ad  Sarcptam  Sidoniorum,  ubiquondam  Eliam 
pavit  vidua.  Porro  qui  de  ipsa  llierusalem  metro- 
poli  civitate  translati  fuerint  Bosphorum,  posside- 
bunt  civiLites  austri,  qufle  sunt  in  tribu  Juda.  Re- 
versi  enim  in  urbem  suam,  quae  vicina  urbi  sunt, 
obtinebunt.  Cumque  hflec  expleta  fuerant,  sicut 
scriptum  est  in  hbro  Judicum,  mittcbat  Dominus 
salvatores,  qui  populum  de  captivitate  salvarent. 


sicut  prima  ad  tertiam,  sic  secunda  ad  quartam, 
sic  secunda  ad  tertiam.  Super  proportionum  judi- 
cio  lectorem  erudicndum  arithmeticae  committo. 
Nostri  autem  propositi  est  opacitatis  allegoricfie  ri- 
mari  latcbras,  et  ipsius  in  lucem  explanationis 
ellcrre  tenel>ras.  Prima  ergo  terrfie  divisio  fit  expu- 
gnatione  praemissa  hostium,  vel  subjugatione  eo- 
rum  ;  secunda  sine  traditione  hostili,  vel  altera- 
tione  civiU  :  tertia  cum  subjugatione  hostium  vo- 
luntaria  ;  quarta  sine  conditionc  vel  nervo  subjec- 
tionis,  scd  cum  gloria  et  gaudio  mutuse  diiectionis. 
Prima  divisio  fit  cum  poena  et  miseria,  secunda 
cum  pcena  sine  miseria,  tertia  sine  pnena  etmiseria 
ipsius  retento  pudore,  quarta  sine  pcena  et  miseria, 


Sic  accedent,  et  venientinmonlemSionut  judicent  g  omni  remoto  languore.  Pugna  est  nolle  consentire 


atque  discernant  quasi  subjectum,  ct  servientem 
sibi  montem  Esau,  id  est  Idumseos,  suJjjugatisque 
omnibus  erit  Domino  regnum.  Hieronymus,  ISos, 
inquit,  ab  Hebneo,  qui  nos  in  Scripturis  erudivit, 
didicimus.  Juxta  Hebraicam  veritatem  Sapharat  in 
prsesenti,  id  est,  Bophorum  [Bosphorum]  vocari 
non  Ephrata  ut  placuit  Septuagmta.  Et  quasi  vi- 
dens,  inquit,  est  regio,  ad  quam  Adrianus  captivos 
franstulit.  Quando  ergo  Christus  noster  venerit, 
tunc  reversura  est  in  Judfleam  etiam  illa  captivitas. 
Possumus  autem  locum  quemlibet  regni  Babylonis 
intelligere,  quem  aliud  arbitror.  Nam  consuetudi- 
nis  est  prophetarum,  quando  loquimtur  contra 
Babylonem,  Ammonitas,  Moabitas,  Phihsthiun, 
caeteras  nationes  multis  sermonibus  eorum  abuti, 
et  servare  idiomata  provinciarum.  Quia  ergo  lin- 
gua  Assyriorum  terminus,  qui  Hebraice  vocatur 
lebul,  diicitur  Sapharat :  hunc  sensum  esse  conji- 
eio.  Transmigratio  Hierusaiem,  quse  in  cunctis  ter- 
minis,  regionibusque  divisa  est ;  lu^bes  Austri,  id 
cst  tribus  suae  recipiet.  Haec  Hieronymus  ab  He- 
braeo  ;  imo  Hebrfleus  a  Hicronymo.  Nos  autem  quia 
juxta  historiam,  ut  potuimus,  interpretati  sumus, 
et  inter  confragrosos  scopulos  nostram  naviculam 
reximus  spiritualis  intelligentifle  vela  pandamus,  ut, 
afflante  Domino  et  sua  reserante  mysteria,  lceti 
perveniamus  ad  portum. 

Allegor.  Eccc  Abdias  in  prflescnti  terram  histo- 
rialiter  describit,  spirituahter  dividit.  Multas  divi- 
siones  in  divino  cloquio  legimus.  Divisiones  sci- 


peccato  ;  miseria  est  illicito  nolentem  vexari  incen- 
tivo  ;  pudor  miserifle  eo  titillari :  remotio  languoris 
exclusio  tentationis.  Quatuor  sunt  libertates :  liber- 
tas  arbitrii,  libertas  exercitii,  iibertas  consilii,  li- 
bertas  gaudii.  Prima  divisio  facta  est  cum  libertate 
arbitrii,  sed  non  cum  libertate  «Kercitii.  Voluntas 
siquidem  proprio  mota  arbitrio  expugnavit  quos 
potuit,  sed  non  omnes  subjugavit  quos  voluit.  Unde 
et  Ubertatem  habuit  in  facultate  et  motu  judicii, 
sed  non  eam  habuit  in  negotio  exercitii  :  quam 
revera  si  habuisset  cunctos  sLbi  ad  nutum  subju- 
gasset.  Secunda  primam  libertatem  et  secimdam 
habuit  ;  sed  caruit  tertia,  quia  propria  se  movens 
voluntate,  optata  exercitii  utitur  facultate  sed  hmc 
deficit  consilii  libertas,  quia  scientifle  et  ordinis, 
exitus,  principii  nescivit  altingere  metas.  Tertia 
omnes  has  tres  habuit  sed  quarta  caruit  quia  et 
voluntatem  in  motu,  et  facultatem  in  actu,  et  cla- 
ritatem  in  sensu  obtinuit,  sed  securitatem  in  af- 
fectu  non  habuit.  Quarta  vero  onmia  possidet ; 
quia  et  liberam  voluntatem  in  electione,  et  facul- 
tatem  celerem  in  actione,  et  sinccram  claritatem 
in  intentione,  et  securam  perpetuitatem  possidet 
in  fruitione.  Prima  ergo  libertas  communis  est  om- 
nium  ;  secunda  generalis  est  conversorum  ;  sed 
speciahs  imperfectorum  ;  tertia  generaUs  est  per- 
fectorum,  et  speciaUs  in  hoc  saeculo  Deo  miUtan- 
tium ;  quarta  singularis  est  sponsum  contemplan- 
tium,  et  cum  eo  Isetantium.  Prima  propria  est  ser- 
vorum,  secimda  propria  est  mercenariorum,  ter- 


licet  maris  Rubri  unde  est  iUud  :  Qui  divUit  mare  ^  tia  propria  amicorum,  quarta  propria  fiUorum. 


Rubrum  in  cUvisiones  (PsaL  cxxxv).  Et  in  Apos- 

tolo  :  Divisiones  autem  gratiarum  sunt :  idem  au- 

tem  Spiritus.  Et  divisiones  ministrationum  sunt  : 

idem  autem  Bominus,  Et  divisiones  operationum 

sunt  :  idem  autem  Deus,  qui  operatur  omnia  in 

omnibus  (/  Cor,  xii).  Sed  et  ten^flB  divisiones  qua- 

tuor  exstitisse  legimus.  Prima  facta  est  a  Josue  ; 

secunda  ab  Ezechiele  ;  tertia  in  prflesenti  Abdia. 

Pocro  a  Salvatore  quarta.  Prima  sacramentum  est 

secundae,  secunda  tertifle,  tertia  quartae.  Undc  pri- 

ma  eodem  numero  sic  historialiter,  quo  et  se- 

cunda  spirituaUter  juxta  legem  istam  sese  haheij 

tertia  ad  quartam.  Intuere,  lector,  formam  ordi- 

nis  et  splendorem  proportionis.  Sicut  cnim  prima 


Prima  divisio  fit  per  gratiam  compunctioms  ;  se- 
cimda  per  discipUnam  et  propositum  conversio- 
nis  ;  terUa  per  excessum  mentis  et  eminentiam 
contemplationis  ;  quarta  per  gloriee  et  honoris  as- 
sumptionem,  et  immortalitatis  statim  ad  Dei  visio- 
nem.  Prima  fit,  quando  recedimus  a  tenebris  et 
servitute  peccati  ;  secunda,  quando  sponsum  fu- 
gientem  sequimur  ad  montem  myrrhfle  et  ad  col- 
les  Libani ;  tertia,  quando  per  desertum  ut  acies 
ordinata  ascendunus  ;  quarta,  quando  atria  supcr- 
nfle  civitatis  intramus  in  hymnis.  Quatuor  sunt, 
qufle  electis  ad  utilitatem  et  salutem,  et  feUcitatem 
data  sunt,  exercitia  scilicet,  gaudia,  merita,prflemia ; 
exercitia  reUgionis,  gaudia  contemplationis,  merita 
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perfectionis,  praemia  beatissimie  visionis  ;  exerci-  A  plationis  necessaria  est  sensuum  honestas,  vitm 


tia,  inquam,  disciplinee,  gaudia  spiritalis  unionis, 
et  coelestis  copulae,  et  merita  jusUtiee,  praemia  glo- 
riee.  Prima  ergo  divisio  pertinet  ad  exercitia,  se- 
cunda  ad  gaudia,  tertia  ad  merita,  quarta  ad  prae- 
mia.  Unde  et  in  prima  divisione  a  Josue  dicitur  ad 
lilios  Israel :  Has  sunt  gentes,  quas  Dominus  Deus 
tuus  dereliquit  in  tnedio  tui,  ut  in  eis  erudiret  Is- 
raelem  (Judic.  m).  Hinc  iterum  scriptum  est :  Je- 
busasum  autem  hahitatorem  Hierusalem  non  po- 
tuerunt  filii  Juda  delere  (Judic,  i).  Item  in  eodem  : 
Non  potuerunt  filii  Manasses  has  subvertere  civi- 
tates,  sed  ccepit  Chananoeus  habitare  in  ierra  sua. 
Postquam  autem  convaluerunt  filii  Israel  subjecc- 
fMnt  ChananaeoSf  et  fecerunt  sibi  tributarios,  nec 
interfecerunt  eos  (Ibid.), 

De  secunda  divisione  sic  legitur  in  Ezecliiele  : 
Hxc  est  terra,  quam  mittetis  in  sortem  tribubus 
Israel,  et  hw  partitiones  earum,  dicit  Dominus 
{Ezech,  iLvm).  Ad  plagam  septentrionalem  portae 
tres  trium  tribuiun.  A  parte  australi  totidem  alia- 
rum  trium  ;  a  parte  orientali,  totidem  aliarum 
trium ;  a  parte  occidentali,  totidem  aliarum  trium ; 
ab  unaquaque  plaga  mensurabis  quingentos  cubi- 
tos  et  quatuor  millia.Quid  sunt  hae  quatuor  plagse, 
nisi  quatuor  principalia  genera  compunctionis,  per 
qu6e  mens  sancta  intrat  et  graditur  ad  templum 
sanctse  contemplationis  ?  Haec  autem  sunt :  Timor 
supplicii,  dolor  preesentis  exsilii,  spes  coelestis  proe- 
mii,  affectus  spiiitalis  conjugii.  Timor,  plaga  occi- 
dentalis  ;  dolor,  septentrionalis  ;  spes,  orientalis  ;  ^ 
amor,  australis.  Quid  autem  sunt  tres  portae  ad 
singulas  sitae,  nisi  praefatse  compunctionis  occa- 
Biones  Trinitati  dicatae,  fidei,  spei,  charitati  con- 
secratce.  Qui  enim  recte  timet  supphcia,  fidc  fugit 
vitia,  spe  tendit  ad  merita,  charitate  currit  ad  prae- 
mia.  Cui  vero  dolet  praesentis  exilii  miseria,  is  fide 
tendit  ad  obedientiam,  spe  festinat  ad  justitiam, 
charitatis  pennis  volat  ad  gloriam.  Porro  qui  im- 
marcessibile  sitit  praemium,  fide  vitiorum  fugit 
nau&agium,  spe  spiritalis  agonis  ingreditur  sta- 
di'^m,  dilectionis  studio  suadente  festinat  ad  prae- 
mium.  Sane  qui  coelestis  unius  desiderat  copulam, 
fide  totius  iniquitatis  a  se  removet  maculam,  spe 
ubique  et  semper  innocentiffi  sequitur  regulam,  ar- 
denti  charitatis  desideriocoelestematrimoniumfia- 


integritas,  conscientiae  puritas.  Necessaria  est,  in- 
quam,  continentia  sensuum,  justitia  actuum,  inno- 
centia  affectuum.  Sic  itur  de  porta  ad  templum  ; 
quia  per  preefatorum  custodiam  et  sollicitudincm 
ad  spiritalis  matrimonii  copulam,  et  sponsi  par- 
venitur  dulcedincm.  Unde  subsequentcr  adjungi- 
tur  :  Et  nomen  civitatis  ab  illa  die,  Dominus  ibi- 
dem  (Ibid,).  £x  illa  die,  illa  claritate,  illa  copula, 
illa  unione,  est  civitatis  nomen,  Dominus  ibidem  ; 
quia  custodit  egressum  sponsae  suae  ad  actionem, 
et  introitum  ad  contemplationem.  Custodit  portas 
professionis,  observat  vicos  religionis,  veneratur 
templum  sanctificationis,  munit  arcem  perfectio- 
nis,  protegit  populuim  spiritualium  exercitiorum, 
chorum  custodit  ccelestium  morum.  In  ea  quoque 
Dominus  panis  est  vitao,  vinum  coelestis  justitiae, 
indumentiun  justitiae,  lex  ciementise,  lux  spiri- 
talis  inteUigentiae,  aqua  spiritalis  doctrinae.  Quid 
plura.  £x  quo  civitatis  nomen  est,  Dominus 
ibidem  (Rom,  i) ;  in  ea  omnibus  Deus  fit  omnia. 
Haec  succincte  diximus  de  prima  divisione,  et 
secunda. 

Restat  ut  ahqua  dicamus  de  tertia,  et  quarta.  Et 
sicut  prima  pertinet  ad  exercitia,  secunda  ad  gau- 
dia  ;  sic  tertia  spectatadmerita,  quarta  ad  praemia. 
Et  sicut  illa  duo  denario  distinguuntur  numcro 
proptcr  perfectionem  actionb,  sic  ista  septena- 
rio  dividuntur  propter  spiritalem  perfectionem  et 
gaudium  supernae  contemplationis.  Dicit  crgo  Ab- 
dias  : 

£t  hoereditabunt  ii,  qui  ad  austrum  sunt,  mon- 
tem  Esau,  etc.  Sub  hoc  septenario  coaitia  septem 
principaUa  vitia  opponuntur  septem  terrae  divi- 
siones,  septem  orationis  Dominicae  petitiones, 
septem  Spiritus  sancti  dona,  septem  virtutes  illis 
contrariae,  ad  ultimiun  septem  beatitudines.  Primo 
loco  pronuntur  scptem  vitia  contra  quae  opponun- 
tur  praefatorum  omnium  antidota.  Vitiorum  pri- 
mum  est  superbia,  secundum  invidia,  tertium  ira, 
quartum  acedia  seu  tristitia,  quintum  avaritia, 
sextum  gula,  septimmn  luxuria.  Contra  haec  secun- 
do  loco  constituuntur  septem  petitiones,  quae  in 
Dominica  oratione  continentur.  Prima,  qua  didtor 
Deo  :  Sanctificetur  nomen  tuum  ;  secunda,  qua  di- 
citur  :  Adveniat  regnum  tuum  ;  tertia  qua  dicitor: 


grat,  et  ad  nuptias  spiritales  vehementi  festinat  "  nu  voluntas  tuas.sicut  in  ccelo  et  in  ^erra;  guar. 


studio.  In  omnibus  his,  visio  ambitur  Trmitatis, 
aetemitas  gloriae,  possessio  fehcitatis.  Quod  autem 
a  porta  usque  ad  templum  quingentos  numerat 
cubitos  et  quatuor  millia  illud  est  centenarius  et 
millenarius  uterque  perfectionem  significat.  Cen- 
tenarius  quinquies  multiplicatus  honestam  et  per- 
fectam  significat  continentiam  sensuum.  Millena- 
rius  quater  muItipUcatus,  juxta  fidem  et  regulam 
Evangelii  significat  puritatem  conscientiae,  perfee- 
tionem  vitae,  innocentiam  mdrmn.  Per  quatuor 
ergo  miUia  integritas  vitae  ;  per  quingentos  cubitos 
designatur  sanitas  famae.  A  porta  ergo  usque  ad 
templum  praef^ta  numerantur  ;  quia  ab  ingressu 
compuncdonis  usque  ad  gaudium  sanctae  contem- 


ta,  qua  dicitm* :  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie;  quinta,  qua  dicitm* :  Dimitte  nobis  cfe- 
bita  nostra,8icut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nos- 
tris;  sexta,  qua  dicitur  :  Et  ne  nos  inducas  in  ten- 
tationem  ;  septima,  qua  dicitur  :  Sed  libera  nos  a 
malo.  Postea  tertia  loco  sequitur  septem  dona  Spi- 
ritus  sancti.  Primum,  spiritus  timoris  Domini;  se 
cundum,  spiritus  pietatis  ;  tertium,  spiritus  scien- 
tim ;  quartum,  spiritus  fortitudinis ;  quintufn» 
spiritus  consilxi;  sextum,  spiritus  intellectus ,' 
septimmn,  spiritus  sapientice.  Deinde  quarto  loco 
succedunt  quatuor  virtutes.  Prima,  paupertas 
spiritus,  id  est  humihtas ;  secunda,  mtnsuetndo, 
sive  benignitas  ;  tertia,  compunctio,  sive  dolor* 
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Mj  esuries  justitiae,  sive  desiderium  bonum  ;  A  xerit,  tanto  amarius  sua  eum  imperfectio  torqueat, 


a,  misericordia ;  sexta,  cordis  munditia ;  sep- 
pax.  Novissimo  vero  loco  disponuntur  sep- 
eatitudines.  Prima,  regnum  coelorum  ;  secun- 
ossessio  terrffi  viventium ;  tertia,  consolatio  ; 
a,  justitiffi  satietas ;  quinta,  misericordia ;  sex- 
lio  Dei ;  septima,  filiatio  Dei. 
>erbia  est  amor  propriffi  excellentiffi.  Invidia 
lium  felicitatis  alienffi.  Ira  est  furor  injustus, 
icita  insania  mcntis  commotffi.  Acedia,  seu 
ia,  est  inordinata  amaritudo  animce,  vel  pcr- 
m  animi  tffidium  cum  mffirore.  Avaritia, 
est  inmioderatus  appetitus  habendi,  per 
im  Esau  significatur.  Per  Philisthiim,  qui 
iretatur  cadens  poculo^  invidia  :  nam  quasi 


quanto  eum  in  quo  onme  bonum  consistit  minus 
amat.  Et  idcirco  semper  superbiam  invidia  se- 
quitur  :  quia  qui  illic  amorem  non  figit,  ubi  omne 
bonum  est,  quanto  de  suo  perversius  extollitur, 
tanto  gravius  de  bono  aiterius  torquetur.  Sua 
igitur  elationi  justissime  poena  deputata  est,  ipsa 
quam  de  se  gignit  invidia  :  quffi  quia  omne  et 
commune  bonum  diiigere  noluit,  recte  nunc  boni 
aheni  Uvore  tabescit.  Quam  profecto  ahenffi  feli- 
citatis  successus  non  ureret,  si  illum  in  quo  omne 
bonum  est  per  amorem  possideret.  Nunc  ergo 
quantum  se  per  olationem  contra  Greatorem  ex- 
tollit,  tantum  pcr  hvorem  sub  proximo  cadit ; 
et  quantum  iliic  faliaciter  erigitur  tantum    hic 


lea  cadit  potione,  quia  felicitati  invidct  ahe-  g  veraciter  prfficipitatur.  Sed  neque  hic  sistere  po- 


sc  ita  primo  loco  distingue,  ut  intelligas  ipsa 
{uasi  quosdam  animi  languores,  sive  vulnera 
>ris  hominis,  ipsum  vero  hominem  quasi 
am,  medicum  Deum,  dona  sancti  Spiritus 
^tum,  virtutes  sanitatem,  beatitudines  felici- 
:audium.  Sunt  ergo  septem  vitia  capitaha 
rincipalia,  et  ex  his  universa  mala  oriuntur. 
ttfontes  abyssi  tenebrosffi,  de  quibus  ilumi- 
bjlonis  exeunt,  et  in  omnem  terram  deduc- 
icidia  iniquitatis  diffundunt.  De  quibus  flu- 
us  Propheta  in  persona  populi  fidelis  cecinit 
\ :  Superflumina  Babylonis  illic  aedimus,  et 
uSf  dum  recordaremury  tui,  Sion  (PsaL 
[).  De  his  septem  vitiis  vastatoribus,  et  uni- 


test  semel  coepta  corruptio.  Mox  enim  utde  super- 
bia  invidia  nata  fuerit,  iram  ipsa  de  se  mcns  parit 
misera.  Propterca  enim  sibi  de  sua  imper- 
fectione  irascitur,  quia  de  bono  alterius  per  cha- 
ritatem  non  Iffitatur.  Atque  ideo  id  etiam  quod 
habet  ipsi  disphcerc  incipit,  quoniam  in  aho  id 
quod  habere  non  potest  agnoscit.  Quod  ergo  per 
charitatem  in  Deo  tantum  habere  potuit,  id  etiam 
quia  per  elationem  extra  Deum  habere  conabatur, 
per  invidiam  perdit  proximum,  et  per  iram  se- 
ipsum.  Quia  ergo,  omnibus  amissis,  nihil  est, 
unde  gaudeat  infelix  conscientia,  per  tristitiam 
in  semetipsa  colliditur  ;  et  quffi  de  aheno  bono 
pie  Iffitari  noluit,  de  suo  malo  juste  cruciatur. 
atiUTffi  integritatcm  corrimipentibus,  simul-  p  Post  superbiam  ergo,  et  invidiam,  et  iram,  quffi 


nalorum  omnium  germina  producentibus 
iim  ad  prffisens  oflicium  explicandum  suffi- 
mtamus,  loquamur.  Septem  ergo  sunt :  ex 
a  hominem  exspohant,  quartum  exspolia- 
ageilat,  quintum  ilagellatum  ejicit,  sextum 
m  seducit,  septimum  seductum  servituti 
it.  Superbia  enim  aufert  homini  Deum.  Invi- 
fert  ei  proximum.  Ira  aufert  ei  seipsum.  Tri- 
(pohatim:!  flagellat.  Avaritia  flagellatum  eji- 
ila  ejectimoL  seducit.  Luxuria  seductum  servi- 
ibjicit.  Nunc  revertentes  singula  perordinem 
lAmus.  Superbia  namque  est  amor  propriffi 
mtiffi,  quando  mens  boniuu  quod  habet 
ariter  dihgit,  id  est,  sine  eo  a  quo  bonum 
t  0  pestifera  superbia,  quid  agis  ?  Cur  sua- 


^__,  ^ ,  _^ ^       —  ^_ 

nilo  ut  se  a  fonte  dividat?  Cur  suadesradio,      tituatur  libertas. 


hominem  spohant,  continuo  tristitia  sequitur, 
quffi  nudatum  flagellat.  Cui  deinde  succcdit  avari- 
tia  quffi  flagellatum  ejicit,  quia,  intemo  gaudio 
amisso,  foris  consolationem  quffirere  compelht. 
Posteaaccedit  gula,  quffi  ejectum  seducitquia  ani- 
mum  exterioribus  inhiantem  hoc  vitium  imprimis 
quasi  e  vicino  tentans  per  ipsum  naturalem  appe- 
titum  ad  excessum  ihicit.  Postremo  supervenit  lu- 
xuria,  quffi  seductum  violenter  servituti  subjicit 
quia  postquam  caro  per  crapulam  inflata  est,  ar- 
dorem  libidinis  suporvenientem  emoUitus  atque 
enerviter  resolutus  animus  vincere  non  potest. 
Servit  enim  sffivissim»  dominationi  mens  turpiter 
subacta ;  et  nisi  exorata  subveniat  Salvatoris  pie- 
tas  non  erit  jam  unde  captivo  servienti  amissa  res- 


k  lole  auferat  ?  Cur  ?  nisi  dum  et  ihe  infundi 
t,  arescat ;  et  iste  dum  ab  illuminante  se 
t,  tenebrosus  fiat;  Utrumque  vero  dum 
ire  cessat  id  quod  necdum  habet,  conti- 
lud  etiam  quod  habet  amittat  ?  Sicque  fiat 

id  quod  habet  utihter  habere  possit,  dum 
neo  a  quo  habet  non  diligit.  Sicut  enim 
bonum  veraciter  a  Deo  est  ita  nuUum  bonum 
Deum  utihter  haberi  potest :  imo  vero 
loc    ipsum     id    quod    habeti]?  amittitur, 

oum    eo,    et    in  eo,  quo  habetur,  non 

ir.  Nam  quicunque  non  novit  nisi  hoc  quod 

bonimi    in   seipso  dihgere  necesse  est, 

n  in  altero  bonum  quod  non  habet  aspe- 


Sequuntur  itaque  septem  petitiones  contraseptem 
vitia  :  quibus  ille  oratur  ut  subveniat,  qui  nos  et 
orare  docuit,  et  quod  orantibus  bonum  ad  sanan- 
da  vulnera  nostra  et  ad  solvendum  jugum  captivita- 
tis  nostrffi  esset,  daturum  se  promisit.  Sed  nos  ante- 
quam  ad  explanationem  harum  veniamus,  prius 
volumus  aha  adhuc  simihtudine  demonstrare 
quantam  in  nobis  corruptionem  supradicta  vitia 
generent,  ut  quanto  periculosior  languor  ostendi- 
tur,  tanto  magis  necessaria  medicina  comprobe- 
tur.  Persuperbiam  igiturcor  inflatur,  per  invidiam 
arescit,  per  iram  crepat,  per  tristitiam  conteritur, 
et  quasi  in  pulverem  redigitur  ;  per  avaritiam  dis- 
pergitur,  per  gulam  infioitur  et  quaai  humectatur. 
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per  luxuriam  coiiciilcalur,  et  in  lutum  redigitur,  A 
itautjam  miser  dicere  possit  :  Infixus  sum  in  lir 
mo  profundi :  et  non  est  substanlia.  Vent  in  alti- 
tudinem  mains  :  et  tempestas  demersit  me  (Psal, 
Lxvin).  Cumque  hmc  limo  profundi  animus  fuerit 
infixus  et  luto  coinquinationis  et  immunditi^e  in- 
Yolutus,  evelli  nequaquam  potest,  ad  illum  cla- 
met,  et  auxilium  ejus  postulet,  de  quo  Psalmista 
loquitur,  dicens :  Exspectans  exspectavi  Dominum, 
et  intendit  mihi,  et  exaudivit  preces  meas,  et  adu- 
xitmede  lacu  miseriaey  et  de  luto  fcecis  (Psal. 
xxxix).  Propterea  ergo  ipse  nos  orare  docuit,  ut 
totum  bonum  nostrum  a  Deo  esse  intelligamus.Pri- 
ma  ergo  petitio  contra  superbiam  est,  qua  Deo  di- 
cimus  :  Sanctificetur  nomen  tuum.  Hic  enim  peti- 
mus,  ut  det  nobis  timere  et  venerari  nomen  suum,  g 
quatenus  ei  per  humilitatem  subjecti  simus  quia 
per  superbiam  rebeUes  et  contumaces  exstitimus. 
Huic  petitioni  datur  spiritus  timoris  Domini  ut  ille 
ad  cor  veniens  virtutem  in  eo  creet  humihtatis» 
quae  superbiae  morbum  sanet,  quatenusad  regnum 
ccBlorum,  quod  angelus  superbus  per  elationem 
perdidit,  homo  humilis  pervenire  possit. 

Secunda  petitio  cst  contra  invidiam,  qua  dicitur : 
Adveniat  regnum  tuum.  Regnum  siquidem  Dei  est 
salus  hominum  :  quia  tunc  Deus  in  hominibus  re- 
gnare  dicitur,  quando  ipsi  homines  subjiciuntur, 
et  modo  ei  adhaerendo  per  fidem,  et  post  inhseren- 
do  per  speciem.  Qui  ergo  petit  ut  regnum  Dei  ad- 
veniat,  illc  profecto  salutem  quserit  omnium,  ac 
per  hoc  quod  pro  communi  omnium  salute  postu-  ^ 
lat,  Uvoris  vitium  se  reprobare  demenstrat.  Uuic 
petitioni  datur  spiritus  pietatis,  ut  ipse  ad  eor 
veniens,  ad  benignitatem  illud  accendat  quatenus 
ad  eamdem  homo  aeternse  haereditatis  possessio- 
nem,  ad  quam  ahos  pervenire  cupit,  ipse  perveniat. 

Tertia  petitio  est  contra  iram,  qua  dicitur  :  Fiat 
voluntas  tua^  sicut  in  ccelo  et  in  terra,  Hac  sibi 
placere  indicat,  quiquid  voluntas  Dei  sive  in  se^  si- 
ve  in  aliis  secimdum  arbitrium  suffi  dignationis 
dispensat.  Huic  ergo  petilioni  datur  spiritus  scien- 
tice,  ut  ipse  ad  cor  veniens  crudiat  illud  et  salubri- 
ter  compungat,  ut  sciat  homo  malum,  quod  pati- 
tur  ex  sua  culpa  provenire :  si  quid  autem  boni 
habeat,  ex  misericordia  Dei  procedere  ;  ac  per  hoc 
discatsive  in  mahs,  quse  sustinet,  sive  in  bo- 
nis,  quae  non  habet,  contra  Creatorem  non 
irasci  sed  per  onmia  patientiam  exhibere. 
Optime  ergo  per  compunctionem  cordis^  quae 
spiritu  scientiae  operante  interius  ex  humihtate  nas- 
citiu',  ira  etindignatio  animi  mitigatur  :  quia  e  di- 
verso  stultum  ira  interficit,  quando  per  impatien- 
tise  vitium  agitatus,  atque  caecatus,  vel  malum 
quod  patitur  se  meruisse,  vel  bonum  quod  habet 
pergratiamaccepissenon  cognoscit.  Hanc  autem 
virtutem,  id  est,  compunctionem  sive  dolorem, 
prsemium  consolationis  sequitur,  ut  qui  se  hic 
sponte  coram  Deo  per  lamenta  affligit,  iUic  venmi 
gaudium  et  laetitiam  invenire  mereatur. 

Quarta  petitio  est  contra  tristitiam,  seuacediam, 
qua  dicitur  :  Panem  nostrum  quotidianum  da  no- 


bis  hodie.  Tiistitia  namque  est  animi  toedium  cum 
mcerore  :  quando  mens  quodammodo  tabefacta,  et 
vitio  suo  amaricata,  intcrna  ])ona  non  appetit,  at- 
que  omui  vigore  emortuo,  nuUo  spirituaUs  refectio- 
nis  desiderio  hilarescit.  Propterea  ad  sanandum 
hoc  vitium  deprecari  nos  oportet  misericordiam 
Domini,  ut  ipse  solita  pietate  animae  t^edio  suo  lan- 
gucnti  internae  refectionis  pabulum  admoveat :  ut 
quod  ipsa  absens  ncscit  appetere,  gustus  prcesentis 
admonita  incipiat  amare.  Datur  ergo  huic  petitioni 
spiritus  fortitudinis,utfatiscentemanimamerigat  : 
quatenus  iUa,  pristini  vigoris  virtute  recepta  ab  af- 
fectu  siu  taedii  ad  desiderium  interni  saporis  con- 
valescat.  Creat  ergo  spiritus  in  corde  famem  ju- 
stitiee,  ut  dum  hic  per  desiderium  pietatis  fortiter 
accenditur,  UUc  pro  praemio  plenam  beatitudinis 
consequatur  satietatem. 

Quinta  petitio  est  contra  avaritiam,  qua  dicitur : 
Dimitte  nobis  debita  nostra,*sicut  et  nos  dimittimu^ 
debitoribus  nostris.  Justum  enim  est  ut  in  reddcn- 
do  debito  non  debeat  esse  anxius,  qui  in  exigendo 
nolueritesse  avarus.  Atque  ideo  cum  a  nobis 
per  Dei  gratiam  vitium  avaritiae  toIUtur,  quaUter  a 
nostro  debito  absolvi  debeamus,  exposita  salutis 
conditione,  donatur.  Huic  ergo  petitioni  datur 
spiritus  consiUi,  qui  doceat  nos  in  hoc  saeculo  U- 
benter  peccanti  in  nos  miserieordiam  impendere, 
quatenus  in  futuro  cum  pro  peccatis  nostri  ratio- 
nemreddituri  sumus,  mereamur  miserioerdiam 
invenire. 

Sexta  petitio  cbntra  gulam,  qua  dicitur  :  Et  ne 
nos  inducas  in  tentationem,  id  est,  ne  induci  per- 
mittas  in  tentationem.  Haec  est  tentatio  quae  nos 
iUecebra  carnis  saepe  per  naturalem  appetitum  ad 
excessum  trahere  nititur,  et  latenter  voluptatem 
subjicit,  dum  manifeste  nobis  de  necessitate  blan- 
ditur.  In  quam  profecto  tentationem  tunc  nequa- 
quam  inducimur,  si  sic  studemus  secundum  men- 
suram  necessitatis  naturae  subsidium  impendere  ut 
tamen  semper  meminerimus  appetitum  ab  iUece- 
bra  voluptatis  coercere.  Quod  ut  implere  valea- 
mus  datur  nobis  petentibus  spiritus  inteUigentiae, 
ut  intema  refectio  verbi  Dei  appetitmn  exteriorem 
cohibeat,  et  mens  spiiituaU  cibo  roboretur,ut  eam 
non  valeat  corporalis  egestas  frangerc,  nec  camis 
voluptas  superare.  Propterea  namque  et  ipse  Do- 
minus  tentatori  suo  dum  esurienti  sibi  fraudulen- 
tiam  de  exterioris  panis  suggestione  faceret,  res- 
pondit  dicens :  Non  in  soto  pane  vivit  homo, 
sed  in  omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei 
(Matth.  iv) ;  ut  aperte  demonstraret  quod  cum 
mens  iUo  interius  pane  reficitur,  non  magno 
opere  curat  si  foris  ad  tempus  famem  carnis  pa- 
tiatur.  Datur  igitur  contra  gulam  spiritus  inteUi- 
gentiae  :  sed  iUe  ad  cor  veniens  emundat  iUud  at- 
que  purificat. 

Septima  petitio  est  contra  luxuriam,  quadicitur : 
Libera  nos  a  malo.  Nam  Ucet,  ut  aUbi  diximus, 
multiplex  est  malum,  ut  malum  corporis  et  malum 
animae  ;  malum  quod  est  culpa,  malum  quod  est 
poena ;  malumhujus  saecuU,  et  malum  futuri ;  ta- 
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prflBcipuum  malum  potest  quodammodo  cen-  A  servitutem  redigit.  Unde  per  donum  sapientite  libe- 
iixuria,  qu8B  hominem  illecebris  captum  in       rari  petimus  dicentes  :  Libera  nos  a  malo,  Amen. 


DE  QUINQUE  SEPTENIS  SEU  SEPTE^ARIIS 


OPUSCDLUM. 


■%A/VAA^ 


[.  —  Qucpnam  sint  quinque  septena  in  sarra 
Scripiura  contenta, 

inque  septcna  in  sacra  Scriptura,  frater,  in- 
quae  volo,  si  possum,  sicut  postulas,  priussi- 
menumerando,  abinvicemdistinguere ;  pos- 
jro  quam  inter  se  habeant  convenientiam, 
n  per  singula  si]>i  conferendo  demonstrare. 
Primo  loco  ponuntur  septem  vitia,  id  est  pri- 

superbia,  secundum  invidia,  tcrtium  ira, 
um  tristitia,  quintum  avaritia,  sextiun  gula, 
Qum  luxuria. 

itra  haec  secundo  loco  constituuntur  septem 
mes,  quffi  in  Dominica  oratione  continentm* : 
i,  q\xsid\Q\i\xtlSeo:Sanctificetur  nomentuum; 
da,  qua  dicitur :  Advcniat  regnum   tuum ; 
,  quadicitur:  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  ccelo 
\erra  ;  quarta,  qua  dicitur :  Panem   nostmm 
iianum  da  nobis  hodie  ;  quinta,  qua  dicitur : 
nitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimit- 
debitoribus  nostris  ;  sexta,  qua  dicitur  :  Et 
s  inducas  in  tentationem :  septima,  qua  dici- 
^ed  libera  nos  a  malo. 
tea  tertio  loco  sequuntur  septem  dona  Spiri- 
ncti.  Primum,  spiritus  timoris  Domini ;  se- 
un,  spiritus  pietatis  ;  tertium,  spiritus  scien- 
quartum,   spiritus    fortitudinis ;    quintum, 
u  consitii ;  sextum,  spiritus  intellectus;  sep- 
1,  spiritus    sapienti3p.  Denique  quarto  loco 
lunt  septem  virtutes.  Prima,  paupertas  spiri- 
l  est  humilitas  ;  secunda,   mansuetudo  sive 
litas ;  tertia,  compunctio  sive  dolor ;  quarta, 
5s  justitioi  sive  desiderium  bonum,  quinta, 
cordia ;    scxta,    cordis   raunditia ;  soptima, 
fovissimc  quinto  loco   disponuntur,  septcm 
idines.  Prima,  regnum  c(i?lorum  ;  secunda, 
sio  terrffi  viventium ;  tertia, consolatio ;  quar- 
titiflB  satietas ;  quinta,  misericordia ;  sexta, 
\e\ ;  septima,  liliatio  Dei.  Hcec  ita  primo  loco 
i;ue,  ut  intelligas  ipsa  vitia  quasi  quosdam 
j  languorcs,  sive  vulnera  interioris  hominis  ; 

vero  hominem,  quasi  a^grotum  ;  medicum, 
:  dona  sancti  Spiritus,  antidotum ;  virtu- 
^itatem  ;    beatitudines,     felicitatis     gau- 

.  —  Quantam  perniciem  homini  inferant 

septem  vitia  mortalia. 
t  ergo  septem  vitiacapitalia,  sive  principalia, 
is  universa  mala  oriuntur.  Ili  sunt  fontes  et 
tenebrosffi,  de  quibus  flumina  Babylonis 


B  exeunt,  et  in  omnem  terram    deducta,  stiUicidia 
iniquitatis  diffundunt.  De  quibus  tluminibus  Psal- 
mista  in  persona  populi  fidelis  cecinit,  dicens  : 
Super  flumina  Babylonis  illic  sedimus  etflevimus, 
dum  recordaremur  tui  Sion,  In  salicibus  in  me- 
dioejussuspendimusorgana  nostra{Psal.  cxxxvi). 
De  his  septem  vitiis  vastatoribus,  et  universam  na- 
turne  integritatem  corrumpentibus,  simulque  mal- 
orum  omnium  germina  producentibus,  quantum 
ad  pra?sens  negotium   cxplicandum  sufiBcere  pu- 
tamus,  loquemur.  Septem  ergo  sunt,  et  ex  his  tria 
hominem  exspoliant ;  quartum,  exspohatum,  Ha- 
gellat;  quintum,  fiagellatum  ejicit;  sextum,  ejec- 
tum  seducit ;  septimum,  eductum  servituti  subjicit. 
Superbia  enim  aufert  homini  Deiun ;  invidia  au- 
P  fert  ei  proximiun  ;  ira  aufcrt  ei  seipsmn ;  tristitia 
spohatum   flagellat;   avaritia   flagellatum  ejicit ; 
gida  ejectum  seducit ;  luxuria  seductum   servituti 
subjicit.  Tunc  revertentes,  singula  per  ordinem 
explanemus.  Diximus,  quod  superbia  aufertho- 
mini  Deimi :  superbia  namque  est  amor  propriae 
excellentiffi,  quando  mens  bonum,   quod  habet, 
singulariter  diligit,  id  est  sine  eo,  a  quo   bonum 
accipit.  0  pestifera  superbia  quid  agis  ?  Cur  suades 
rivulo  ut  se  afonte  dividat?  cur  suadesradio  ut  se 
a  sole  avertat  ?  cur,  nisi  ut  et  ille  dum  infundi  de- 
sinit,  arescat,  et  iste  dum  ab  illuminante  avertitur, 
tenebrosus  fiat ;  uterque  vero,  dum  accipere  ces- 
sat,  id  quod  necdum  habet,  continuo  illud  etiam 
quod  habet  amiltat.  Hoc  profecto  tu  agis,  cum  do- 
ces  dona  cxtra  datorem  dihgere,  ut  qui  partem 
boni,  quod  al)  illo  datum  est  perverso  sibi  vindicat 
totum  bonum,  quod  in  illo  est,   amittat :  sicque 
fiat  ut  ncc  id  quod  habet :  utiliter  habere  possit, 
dum  illud  in  eo  a  quo  habet  non  diUgit.  Sicut  enim 
omne  bonum  veraciter  a  Deo  est,  ita  niUlum  bo- 
num  extra  Deum  utiUter  habcri  potest.  Imo  vero 
per  hoc  id  ipsum,  quod  habetm%  amittitur;  quod 
in  eo,  et  cum  eo,  a  quo  heJjetur,  non  amatur.  Nam 
si  quisquam  non  novit,  nisi  hoc,  qiiod  habet,  bo- 
num  in  semetipso  diUgere  necesse  est,  ut  dum  in 
aUero  bonum,  quod  non  habet,  aspexerit,  tanto 
amarius  sua  eum  imperfecUo  torqueat,  quantum 
eum,  in  quo  omne  bonum  consistit,  non  amat.  Et 
idcirco  superbiam  semper  invidia  sequitur ;   quia 
qui  ilUc  amorem  non  Ugit,  ubi  omue  bonum  est 
quando  de  suo  perversius  extoIUtur,  tanto  gravius 
de  bono  alieno  torquetur.  Sua  igitur  elaUoni  jus- 
tissimc  poena  deputata  est;   ipsa,   quam  de  se 
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gignit,  invidia  qute  quia  commune  onmium  bo- 
num  diligerc  noluit,  recte  nunc  boni  alieni  livore 
tabescit.  Quam  profecto  alienae  felicitatis  succes- 
sus  non  ureret»  si  illum,  in  quo  omne  boniun  est, 
per  amorem  possideret.  Nec  enim  alienum  a  se 
judicaret  bonum  alterius,  si  suum  ibi  diligeret,  ubi 
et  suum,  et  alterius  bonum  simul  possideret.  Nunc 
ergo  quantum  se  per  elationem  contra  Creatorem 
extollit,  tantum  per  livorem  sub  proximo  cadit ;  et 
quantum  ibi  fallaciter  erigitur,  tantum  hic  veraciter 
praecipitatur.  Sed  neque  hic  sistere  potest  semel 
coepta  corruptio  :  mox  enim  ut  de  superbia,  invidia 
nata  fuerit,  iram  ipsa  de  se  parit;  quia  miser  ani- 
mus  propterea  jam  sibi  ipsi  de  sua  imperfectione 
irascitur,  quia  de  bono  alterius  per  charitatcm  non 
Iffitatur.  Atque  ideo  id  etiam,  quod  habet,  ipsi  dis- 
plicere  incipit,  quoniam  in  alio  id,  quod  habere 
non  potest,  agnoscit.  Qui  ergo  per  charitatem  in 
Oeo  totum  habere  potuit,  id  etiam,  quod  per  ela- 
tionem  extra  Deum  habere  conabatur,  per  invidiam 
et  iram  amittit :  quia,  postquam  per  superbiam 
Deum  amittit,  per  invidiam  perdit  proximum,  et 
per  iram  semetipsum.  Quia  igitur  omnibus  amis- 
sis  nihil  superest  unde  gaudeatinfelix  conscientia, 
per  tristitiam  in  semetipsa  coUiditur,  et  qute  de 
alieno  bono  pie  ketari  noluit,  de  suo  malo  juste 
cruciatur.  Post  superbiam  ergo,  et  invidiam,  et 
iram,  quce  hominem  spohant,  continuo  tristitia 
sequitur,  quee  nudatum  flagellat.  Cui  deinde  suc- 
cedit  avaritia,  qnm  flagellatum  ejicit ;  quia,  interno 
gaudio  amisso,  foris  consolationem  qurerere  com- 
peUitur.  Postea  accedit  gula,  quee  ejectum  seducitt 
quia  animam  exterioribus  inhiantem  hoc  vitium 
imprimis  quasi  e  vicino  tentans  per  ipsum  natura- 
lem  appetitum  ad  excessimi  ilUcit.  Postremo 
supervenit  luxuria,  quoe  seductum  violenter  ser- 
vituti  subjicit;  quia,  postquam  caro  per  cra- 
pulam  inflammata  est,  ardorem  libidinis  super- 
Tenientem  emoUitus,  atque  enerviter  resolutus 
animus  vincere  non  potest.  Servit  igitur  ssevissi- 
me  dominatio  mens  turpiter  subacta;  et,  nisi 
exorata  subveniat  Salvatoris  pietas^  non  erit 
jam  unde  captivee  servienti  amissa  restituatur  U- 
bertas. 

Cap.  III.  —  Quibus  sancti  Spiritus  donis  tres  pri- 
m9B  Dominicx  orationis  petitiones  respondeant  : 
et  quihus  vitiis  mcdeantur, 

Sequunturitaque  septempetiUonescontra  septem 
▼itia  :  quibus  iUe  oratur,  utsubveniat,  qui  nos  orare 
docuit(Lue.  xi),  ct  quod  orantibus  spiritum  bonum 
ad  sanandavulneranostraetad  solvendiunjugum 
captivitatis  nostrie  daturus  esset,  repromisit.  Sed 
nos,  antequam  ad  cxplanationem  harum  venia- 
mus,  prius  volumus  aUaadhuc  simiUtudinedemon- 
strare  quantam  in  nobis  corrupUoncm  supradicta> 
vitia  generent ;  ut  quanto  periculosior  languor  os- 
tenditur,  tanto  magis  nccessaria  tnedicina  compro- 
betur.  Per  superbiam  igitur  cor  inflatur,  per  invi- 
diam  arescit,  per  iram  crepat,  per  tristitiamconteri- 
tur,  ct  quasi  in  pulverem  redigitur,  per  avaritiam 
dispergitur,  per  gulam  inficitur  et  quasi  humecta- 


A  tur,  per  luxuriam  conculcatur  et  in  lutum  i^edigi- 
tur  :  ita  ut  jam  miserdicere  possit:  Infixus  sum  in 
limo  profundiy  et  non  est  substantia.  Veni  in  alti- 
tudinem  maris  et  tempestas  demersit  me  (Psal.  vi). 
Cumque  huic  Umo  profundi  animus  fuerit  inflxus, 
et  luto  coinquinationis  et  inmiunditise  obvolutus, 
evelU  nequaquam  potest,  nisi  ad  illum  clamet  et 
ejus  auxiUum  postulet  ?  De  quo  PsaUnista,  loqui- 
tur,  dicens  :  Exspectans  exspectavi  Dominum,  et 
intendit  mihu  Et  exaudivit  preces  meas,  et  eduxit 
me  de  lacu  miserice,et  de  luto  fcecis  (Psal.  xxxxi), 
Propterea  ergo  ipse  nos  orare  docuit,  ut  totum 
bonum  nostrum  Sib  ipso  sit,  ut  et  quod  petimus,  et 
quod  petentes  accipimus,  ejus  donum,  non  nos- 
trum    meritum   esse    intelUgamus.  Prima  ergo 

B  petitio  contra  superbiam  est,  qua  Deo  dicimus  : 
Sanctificetur  nomen  tuum,  Hoc  enim  petimus  ut 
det  nobis  timere  et  venerari  nomen  suum,  quate- 
nus  ei  per  humiUtatem  subjecti  simus,  qui  pcr 
superbiam  rebeUeset  contumaces  exstitimus.  Huic 
petitioni  datur  donum  spintus  timoris  Domini,  ut 
iUe  ad  cor  veniens  virtutem  in  eo  creet  humiUtatis 
quae  superbiffi  morbum  sanet :  quatenus  ad  regnum 
coelorum,  quod  angelus  superbus  per  electionem 
perdidit.  homo  humiUs  pervenire  possit.  Secunda 
petitio  est  contra  invidiam,  qua  dicitur :  Adveniat 
regnum  tuum.  Regnum  siquidem  Dei  est  salus 
hominum ;  quia  tunc  Deus  in  hominibus  regnare 
dicitur,  quando  ipsi  homines  Deo  subjiciuntur,  et 
modo  ei  adhaerendo  per  fidem  et  post  inhaerendo 

p  per  speciem.  Qui  ergo  petit,  ut  regnimi  Dei 
adveniat  Ule  profecto  salutem  quoerit  hominum ; 
ac  per  hoc  dum  pro  communi  omnium  salute 
postulat,  Uvoris  vitiiun  se  reprobare  demonstiat. 
Huic  petitioni  datur  spiritus  pietatis,  ut  ipse  ad 
cor  veniens,  ad  benignitatem  iUud  accendat :  qua- 
tenus  ad  eamdem  homo  aetemae  hsereditatis  pos- 
sessionem,  ad  quam  aUos  pervenire  cupit,  ipse 
perveniat.  Tertia  petitio  est  contra  iram,  qua  dici- 
tur :  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  ccelo,  et  in  terra, 
Non  enim  vult  contendere,  qui  dicit :  Fiat  volun- 
tas  tua  :  sed  sibi  placere  indicat  quidquid  volun- 
tas  Dei,  sive  in  sc,  sive  in  aUis  secundum  arbi- 
trium  suae  dignationis  dispensat.  Huic  ergo 
petitioni  datur  spiritus  scientise,  ut  ipse  ad  cor 
veniens;  erudiat  iUud,  et  salubriter  compungat,  ut 
sciat  homo  malum,  quod  patitur,  ex  sua  culpa  pro- 
venire  :  si  quid  autem  boni  habuerit  ex  misericor- 
dia  Dei  procedere,  ac  per  hoc  discat,  sivein  malis, 
quae  sustinet,  sive  in  bonis,  quse  non  habet,  contra 
Creatorem  non  irasci,  sed  per  omnia  patientiam 
exhibere.  Optime  crgo  per  compunctionem  cordis 
(qu8e  spiritu  scientise  operante,  interius  ex  humi- 
Utate  nascitur)  ira  et  indignatio  animi  mitigatnr 
quia  e  converso  stultum  ira  interfecit,  quando  in 
adversis  per  impatientiee  vitium  agitatus,  atquc 
caecatus,  vel  malum  quod  patitur  se  meruissc, 
vel  bonum  quod  habct  per  gratiam  accepissc 
non  agnoscit.  Hanc  virtutem,  id  est  compunctio- 
nem,  sive  dolorem,  praemium  consolationis  sequi- 
tur,  ut  qui  se  hic  sponte  coram  Deo  per  lamenta 
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afQigit,  iUic  verum  gaudium  et  laetitiam  invenire  A  veniena,  emundat  illud  atquepurificat:etiUumin- 

teriorem  oculum  cognitione  verbi  Dei,quasi  quod- 
am  collirio  sanans,  eo  usque  luminosum»  atque 
serenum  efficit,  ut  ad  ipsam  etiam  deitatia  darita- 
tem  contemplandam  perspicax  fiat.  Contra  vitium 
gulae  igitur  remedium  apponitur  spiritua  intelli- 
gentia9 :  cx  spiritu  autem  intelligentice  munditia 
cordis  nascitur  :  munditia  vero  cordis  visionem 
Dei  promtiretur,  sicut  scriptum  est :  Beati  mundo 
corde;  quoniam  tpsi  Deuni  videbunt  (Matth,  v). 

Septima  petitio  est  contra  luxuriam,  qua  dicitur: 
Lihera  nos  a  malo.  Convenienter  sane  servus  li- 
bcrtatem  petit :  et  idcirco  huio  petitioni  datur  spi- 
ritus  sapientiae,  qui  amissam  captivo  libertatem 
restituat,  et  jugum  iniqusB  dominationis  quod  suis 


mereatur. 

Cap.  IVi  —  Quibus  itefn  donis  quatuor  postremas 
petitiones  accommodentury  etquibus  malisreme" 
dium  prxstent, 

Quarta  petitio  estcontra  tristitiam,  qua  dicitur  : 
Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie,  Tris- 
titia  namque  t^edium  est  animi  cum  mfprore  quan- 
do  mens  quodammodo  tabefacta,  etvitio  suo  ama- 
ricata,  interna  bona  non  appetit,  atque  omni  vigore 
emortuo,  nullo  spiritualis  rcfectionis  desiderio  hi- 
larescit:  propterea  ad  s^anandumhoc  vitium  depre- 
cari  nos  oportet  misericordiam  Domini,  ut  ipse, 
solita  pietate,  animaB  taedio  suo  languenti,  internaB 
refectionis  pabulum  admoveat,  ut  quod  ipsa  ab- 


sens  nescitappetere,  gustu  prflesentis  admonita,  in-  g  viribus  iUe  non  valuit,  per  gratiam  adjutus  evadat 


cipiat  amare.  Datur  ergo  huic  petitioni  spiritus 
fortitudinis,  ut  fatiscentem  animam  erigat :  quate- 
nus  illa  pristini  vigoris  virtute  recepta,  a  defectu 
sui  tffidii  ad  desiderium  interni  saporis  convales- 
cat.  Creatergo  spiritus  fortitudinisincorde  famem- 
justitiffi  :  ut  dum  hic  per  desiderium  pietatis  forti- 
ter  accenditur ;  iUic  pro  prsemio  plenam  beatitudi- 
nis  satietatem  conscquatur. 

Quinta  petitio  est  contra  avaritiam,  qua  dicitur  : 
Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
tnus  debittoribus  nostris,  Justum  enim  est,  ut  in 
reddendo  debito  non  debeat  esse  anxius,  qui  in 
exigendo  noluerit  esse  avarus  :  atque  ideo  ciun  a 
nobis  per  Dei  gratiani  vitium  avaritise  tollitur,  qua- 


Sapientia  namque  a  sapore  dicitur :  cum  mens 
gustu  internae  dulcedinis  tacta,  totam  se  per  desi- 
derium  intus  coUigit :  nec  foris  jam  evidenter  in 
carnis  voluptate  dissolvitur  :  quia  totum  intus  pos- 
sidet,  in  quo  delectatur.  Congrue  igitur  contra  ez- 
teriorem  voluptatem  interior  dulcedo  opponi^, 
ut  quanto  ista  plus  sapere,  et  placere  incceperit, 
tanto  liberius  atque  libentius  illa  contemnatur : 
tandemquein  semetipsamens  pacificata,  dum  nihil 
est  quod  foris  appetat,  tota  per  amorem  intus  re- 
quiescat.  Spiritus  ergo  sapientifle  cor  sua  dulcedine 
tangens,etforis  concupiscentieBardorem  temperat, 
et  sopita  concupiscentiaintus  pacem  creat :  quate- 
nus  dum  mens  tota  ad  intemum  gaudium  coUigi- 


Uter  a  nostro  debito  absolvi  debeamus,  ex  propo-  q  tur,  plene  ac  perfecte  homo  ad  imaginem  Dei  re- 


sita  salutis  conditione  docetur.  liuic  ergo  petitioni 
datur  spiritus  consihi :  qui  doceat  nos  in  hoc  s(bcu- 
lo  libenter  pcccanlibus  in  nos  misericordiam  im- 
pendere  quatenus  in  futuro  cum  pro  peccatis  nos- 
tris  ratioBcm  rcddituri  sumus,  mereamur  miseri- 
cordiam  invenire. 

Sexta  petitio  est  contra  gulam,  qua  dicitur :  Ne 
nos  inducaSy  id  est  induci  permittas,  in  tentatio- 
nem.  Haec  est  tentatio  qua  nos  illecebra  camis 
sffipe  per  naturalem  appetitum  ad  excessum  tra- 
liere  nititur,  et  latenter  voluptatem  subjicit,  dum 
maaifeste  nobis  de  necessitate  blanditur.  In  quam 
profecto  tentationem  tunc  nequaquam  inducimur, 
si  sic  studemus  secundum  mensuram  necessitatis 
naturse  subsidium  impendere,  ut  tamon  semper 
meminerimus  appetitum  ab  illecebra  voluptatis 
coercere  :  quod  ut  implere  veleamus,  datur  nobis 
petentibus  spiritus  intelligentiae  :  ut  interna  refec- 
tio  verbi  Dei  appetitum  exteriorem  cohibeat,  ct 
mentem  spiritaU  ci])0  roboratam  nec  valeat  cor- 
poralis  egestas  frangere,  nec  carnis  voluptas  supe- 
rare.  Propterea  namque  et  ipse  Dominus  tentatori 
suo,  dum  esurienti  sibi  fraudulentam  de  extcrioris 
panis  refectione  suggestionem  faceret,  respondit 
dicens  :  Non  in  soto  pane  vivit  homo,  sed  in  omni 
verbo  quod  procedit  ab  ore  Dei  {Matth,  iv).  Ut 
aperte  demonstraret  quod  cum  mens  illo  interius 
pane  reficitm*,  non  magnopere  curat  si  foris  ad 
tempus  famem  carnis  paUatur.  Datur  ergo  contra 
gulam  spiritus    inteUigenUee  :    sed    iUe    ad  cor 


D 


formetur  :  sicut  scriptum  est :  Beati  paciftd, 
quoniam  filii  Dei  vocabuntur  (Ibid,),  Ecce,  frater, 
petitionem  tuam  non  quaUter  debui,  sed  quaUter 
interim  potui,  adimplevi.  Accipe  munusculum  de 
quinque  septenis,  quod  postulasti  :  et  cum  iUud 
respexeris,  momento  mei.  GraUa  Dei  sit  teoum. 
Amen. 

Cap.V.  —De  septemdonisSpiritussanrti,  seorsum. 
Scriptum  est :  Si  enim  vos  cum  sitis  mali,  nostis 
bona  data  dare  filiis  vestris :  quanto  magis  Pater 
vester  ccelestis  dabit  spiritum  bonum  petentibus  se? 
(Luc.  xi).  Ergo  spiritum  dabit  Pater  caelestis  fiUis 
petentibus  se.  Qui  enim  fiUi  sunt,  non  aUud 
quaerunt:  qui  aUud  quaerunt,  mercenaru  sunt 
servi,  non  fiUi :  qui  argentum  quaerunt,  qui  au- 
rum  quanrunt,  qui  transitoria  quaerunt,  qui  non 
aeterna  quaerunt,  qu6erunt  tninisterium  servitu- 
tis,  non  spiritum  Ubertatis.  Quod  quaeritur,  da- 
tur ;  si  quseris  corporaUa,  non  plus  quam  quae- 
ris,  accipis.  Si  quffiris  spirituaUa,  quod  quaeris 
datur  et  quod  non  quaeris  adjicitur;  spiritualia 
dantur,  carnaUa  adjiciuntur.  Qucerite  primum 
regnum  Dei,  et  hcec  omnia  adjtcientur  vobis 
(Matth,  VI).  Igitur  Patrem  rogaturus,  et  Patrem,  qui 
in  coeUs  est,  coelestia  dona  quaere,  non  terrena : 
non  substantiam  corporalem,  sed  gratiam  spirita- 
lem.  Dabit  enim  spiritum  bonum  petentibus  se, 
dabit  sphitum  suum,  ut  sanet  spiritum  tuum  : 
spiritum  sanctum  dabit,  et  spiritum  pectotorum 
sanabit.  Hic  aegrotus  est,  Uie  med^cina.  Si  ergo  y\% 
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sanari  istum,  quserc  iUum.  Si  petis  pro  spiritu,  spi- 
ritum  pete.  Noli  timere  morbo  medicinam  appone- 
re  ;  morbus  medicinam  non  porrimipit,  sed  mor- 
bum  medicina  disrmnpit.  Non  illam  inficit,  sed  ex 
illa  deficit.  Igitur  noli  timere  spiritum  Dei  sanctum 
ad  spiritum  tuum  peccatorem  invitare,  quia  pec- 
cator  es,  et  indignus  consortio  illus :  non  enim  hoc 
fit,  quia  dignus  es,  sed  ut  dignus  lias.  Venit  ad  te, 
ut  mansionem  faciat  in  te.  Non  enim  invcniet  quan- 
doveniet ;  sed  veniet,  ut  faciat.  Prius  eedificabit, 
postea  habitabit.  Primum  sanabit :  postea  iUumi- 
nabit.  Primmn  ad  sanitatem,  postea  ad  jucundita- 
tem.  Si  ergo  filius  es,  et  patrem  petis,  confide,  ne 
timeas.  Deus  audit,  pater  exaudit.  Sicut  non  potest 
non  audire,  quia  Deus  est :  sic  non  potest  non 
exaudire,  quia  pius  est.  Dabit  ergo  tibi,  quod  petis, 
si  rectepetis,  et  non  ibit  oratio  tua  in  vanimi,  si 
digna  fuerit  exaudiri.  Pro  morbo  sanando  postu- 
lasti :  medicinam  accipies.Vitia  tua,  morbus  tuus  : 
spiritus  Dei,  sanitas  tua.  Contra  morbum  superbioe 
dabitur  tibi  medicina  spiritus  timoris,  ut  sanet 
corruptionem  elationem,  et  rcstauret  sanitatemhu- 
militatem.  Singula  vitia  singulas  medicinas  habent ; 
septem  vitia,  septcm  spiritus,  quot  morbi,  tot  me- 
dicinse.  Quid  sunt  septem  spiritus  ?  septem  sunt 
dona  spiritus,  et  dona  sunt  spiritus,  et  spiritus  sunt 
dona  :  donum  spiritus,  spiritus  est :  seipsum  dat 
spiritus:  unus  spiritus  septiformiter  se  tribuit. 
Propterea  unus  spiritus,  septemspiritus :  quia  sep- 
tiformiter  datus,  et  septiformiter  aspiratus.  Septem 
aspirationes,  et  spiritus  unus  :  una  medicina  sep- 
tem  morbos  curat.  Propterea  una,  septem,  una 
natura,  opera  septem  :  substantia  una,  septiformis 
effectus. 

Primus  spiritus  est  spiritus  timoris,  secundus  est 
spiritus  pietatis,  tertius  est  spuitus  scientiee,  quar- 
tus  spiritus,  est  spiritus  fortitudinis,  quintus  spiri- 
tus,  est  spiritus  consilii,  sextus  spiritus  est  spiri- 
tu8  inteUectus,  septimus  spiritus  est  spiritus  sa- 
pientiae.  Hcec  autem  oninia  operatur  unus,  atque 
idem  spiritus  (Cor,  xu);  ipse  est  timor,  ipse  est 
pietas,  ipse  est  scientia,  ipse  est  fortitudo,  ipse 
est  consUium,  ipse  est  intcUectus,  ipse  est  sa- 
pientia.  Omnia  haec  tibi  fit,  qui  sibi  unus  est : 
accipiendo  Ulum,  qui  diversus  non  est :  tu  ad 
diversa  formaris.  Propterea  multipUcatur  in  te  : 
qui  in  se  unus  est  scmper  et  idem.  Qui  enim  est 
amor  tuus,  ipse  est  timor  tuus.  Juravit  Jacob  Laban 
per  timorem  patris  sui  Tsaac.  (Gen.  ww).  Qui 
enim  consummat,  ipse  et  inchoat.  Primum  ad  te 
venit,  ut  faciat  timentem  :  novissime  ut  faciat  di- 
Ugentem.  Idem  lumen  est,  quod  oculos  Uppientes 
pungit  et  claros  demulcet :  diversa  facit,  qnia  di- 
versa  invenit :  tamen  ipsum  in  se  unum  est :  ct  in 
te  quoque  unum  esset,  si  te  imum  inveniret.  Si 
sanum  oculum  habes,  percipis  lumen  sine  paena. 
Si  autem  seger  est  oculus,  molestus  fit  adventus 
UUus.  Expedit  tamen,  ut  vel  sic  veniat:  quia  sinon 
cruciaris,  non  iUuminaris.  Pugnant  duo  contraria, 
medicina  et  morbus.  Medicina  propter  te,  morbus 
contra  te.  Si  morbo  non  resisteretur,  sanitas  non 


A  sequeretur.  Si  medicinee  non  resisteretur,  pcena 
non  sentiretur.  Pugna  contrariorum  poena  est  tua : 
non  tamen  causeris  medicinam,  sed  morbum  : 
dolorem,  quem  duo  inferunt,  uni  imputa  :  medi- 
cina  prodesse  vuU,  morbus  iaedere  intendit.  Prop- 
terea  solus  morbus  pacem  habet :  non  salutem. 
Sola  medicina  salutem  habet,  popnam  non  habet. 
Quando  autem  simul  simt,  poena  est  conflictatio 
contrariorum,  alterius  quod  venire  vult,  ut  confe- 
rat :  alterius  quod  abire  non  vult,  ut  noceat.  In 
hac  autem  poena  morbus  quidem  accusandus  est, 
non  medicina  :  quia  quod  cruciat,  ex  morbo  est  : 
qui,  si  non  esset,  salus  esset,  et  poena  nulla  esset. 

Sic  itaque  venit  spuitus,  et  aspirans  infundit  se 
tibi :  tu  ex  eo  quod  contrariima  iUi  portas,   non 

B  statim  acquicscis  ad  iUum  :  sed  facis  conlradic- 
tionem  iUi,  ne  pacifice  uigrediatur  ad  te.  Vcnit 
tamen,  et  illuminat  te  :  ut  videas  in  te,  quod  et 
prius  habebas,  sed  non  videbas  :  et  ideo  non  vi- 
debas,  quia  non  attendebas.  Ulo  veniente  Ulmni- 
naris,  et  vivificaris :  iUuminaris,  ut  videas  :  vivi- 
ficaris,  ut  sentias  :  sentis  enim  et  prajsentis,  vides 
enim  et  prsevides.  AUud  vides,  aUud  prrevides  : 
aUud  senUs,  aUud  prcesentis.  Vides  malum,  et 
preevides  malum.  Preesens  vides  malum,  futurum 
preevides.  Culpam  sentis,  poenam  prwsentis.  Pi*iu- 
squam  autem  Spiritus  sanctus  ad  te  veniret,  nec 
videbas  cflecus,  nec  sentiebas  mortuus  :  et  propte- 
rea  non  videbas,  quia  non  respiciebas,  nec  sentie- 
bas,  quia  non  attendebas.  Postquam  vero  bonum 

C  redut,  ex  ejus  gustu  excitatus  es  et  iUuminatus,  ut 
malum  agnosceres.  Prius  malum,  quod  patiebaris, 
id  est  culpam  ;  deinde  etiam  malum,  quod  ex  Ulo 
et  pro  iUo  merebaris,  id  est,  poenam.  Utrumque 
docuit  bonum  adveniens  :  ut  et  malum  pra?sens 
sentiretur,  et  malum  futurum  praevideretm'.  Exin- 
de  poena  illa  medicinaUs  exoritur ;  cmn  sensifi- 
catus  de  malo,  quod  pateris,  dolere  incipis,  ut 
corrigas  :  et  iUuminatus  de  malo,  quod  mereris, 
timere  incipis,  ut  caveas.  Nisi  enim  doleres,  non 
oorrigeres  :  et  nisi  timeres,  non  caveres.  Prius  er- 
go  iUuminaris  ad  culpam,  ut  eam  videas ;  deinde 
ad  poenam,  ut  cam  timeas.  Ut  postremo  timore 
sensificatus,  pro  culpa  doleas  et  eam  coi*rigas ; 
quiafortenondoleres,  nisitimeres.  Nisienim  poena 

T^  videretur  quoe  timeretur,  nemo  doleret  pro  culpa 
qure  placeret,  Ideo  ostehditur  tU)i  popna  secutura 
post  culpam,  utipsa  culpa  quce  in  experientiapla- 
cet  saltem  in  tribulatione  dispUceat ;  ut  attendere 
incipias,  quod  malum  est,  id  etiam  quod  in  ea 
dulce  videtur,  cmn  tam  malum  sit,  quod  ex  ea,  et 
post  eam  amarum  percipitur.  lUuminaris  ergo  ct 
aflOigeris,  quia  vides  quod  terret  et  habes  quod 
dolet.  Si  non  iUuminarcris,  non  cruciareris,  quia 
non  videres  quod  timeres.  Rursum  si  non  esset  in 
te  quod  flammis  deberetur,  ignis  sine  poena  ^ide- 
retur,  et  reciperes  iUuminationem  ut  non  sentires 
afQictionem.  Poena  terret,  ciUpa  timet ;  quod  totum 
ex  lumine  fit  superveniente  ;  quo  poena  demons- 
tratur  ut  videatur  ;  culpa  sensificatur  ut  agnos- 
catur.  TamenaUud   est  quo  vides,  aUud  quod- 
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vides,  aliud  est  quo  illuminans,  aliud  est  ad  quod 
illuioinaris.  Illud  quo  illuminaris,  fovct  ;  illud  ad 
quod  illuminaris,  terrel.  Tamen  terror  quasi  lu- 
mini  imputatur;  quia,  priusquam  illuminabaris, 
non  terrebaris  :  expedit  tamen  ut  terror  veniat ; 
quia  nisi  terreat  pcena,  non  corrigitm*  culpa.  Pro- 
pterea  lumen  tibi  benefacit  diun  ostendit,  quod 
cruciat  ;  quia  per  illud  corrigit,  quod  malc  delec- 
tat.  Sic  ergo  illuminaris,  ut  terrcaris.  Primum  lu- 
men  terril)ile  est  ;  imo  tenebrae  terribiles,  qute  vi- 
dentur  per  lumen,  quia  videri  non  potest  sine  ter- 
rore.  Quo<l  senliri  non  potest  sine  dolore  ;  prae- 
sertim  ab  illo,  qui  se  meruisse  agnoscit,  ut  sen- 
tiat,  quod  imminere  videt  ;  et  vitare  non  valct. 
Hinc  igitur  timor  nascitur,  cum  periculum  prcevi- 
detur,  qui  pcenam  habet  in  hoc  malum,  quod 
cruciat ;  non  in  hoc  malum,  quod  cruciat  ;  non 
in  hoc  malum^  quod  liberat  ;  malum,  inquam, 


A  non  malum.  Omnis  enim  poena  malum  est,  sed 
non  omnis  poena  mala  est.  Quod  enim  confert  et 
prodest  ad  aliquid,  boniun  est  etiam  si  in  semetipso 
non  est.  Quapropter  venit  pcena  minor  ut  major 
pcena  vitetur,  et  hoc  bonmn  est,  tameu,  ex  eo  quod 
boniun  non  est.  Per  pcenam  enim  liberamur  a 
poena,  et  expedit  ad  tempus  sentire  quod  moles- 
tum  sit,  ne  semper  sentire  oporteat  quod  intolera- 
bilc  sit.  Hoc  autem  bonum  tuiun  operatur  ex  eo 
quod  non  est  bonum  tuum  ille,  qui  est  venun  bo- 
num  tuum  ;  operaturus  postmodum  ahud  bonum 
tuum,  quod  non  solum  per  ipsum  sit,  sed  ex  ipso. 
Primum  cnim  ex  poena  tua  operatur  liberationem 
tui,  postmodum  ex  dulcedine  sua  operatur  gau- 
diiun  tuum.  Tamen  utrobique  unus  et  idem  ipse 
hinc  qui  operatur  ;  illinc  et  qui  operatur,  et  ex  quo 
operatur. 


EXPLANATIO  IN  CANTICUM  BEATtE  MARIiE. 


(Luc.  I.) 


PROLOGUS. 


Maximam  hanc  in  Scripturis  divinis  difficulta-  B 
tem  invenio  :  quod  ubi  magna  qusedam  et  subh- 
mia  nonnunquam  requirere  nos  causa  circum- 
stans  cogit  ;  ibi  nihil  preeter  solitum,  et  quod  dictu 
non  difficile  sit,  prcetendere  httera  videatur.  Neque 
enim  hoc  ego  tam  laboriosum  existimo,  ut  animus 
legentis  ad  ea  qu£e  nova  et  miranda  proponuntiu*, 
quamlibet  sint  fortia,  et  verborum  figuris  obiun- 
brata,  comprehendere  valeat,  quam  ut  ea  quse 
modica  et  humilia  primo  ingressu  repererit,  ad  su- 
blimem  inteUigentiam  promoveat.  Ecce  enim  can- 
ticum  Mariae,  quod  tam  celebri  et  assidua,  imo 
quotidiana  reeitatione  sancta  per  orbem  frequen- 
tat  Ecclesia,  quis  ignoret  maxima  spirituahs  intel- 
hgentife  mysteria  continere  ?  Ut  enim  prfetermitta- 
mus  quod  vel  solum  ad  ejus  auctoritatem  com-  q 
mendandam  sufficere  potuisset :  videUcet  non 
sine  magna  et  valde  raUonabiU  causa  consuetudi- 
nem  eccIesiasUcam  hoc  prae  caeteris  omnibus  can- 
Ucis,  qu6e  in  sacra  Scriptura  reperiuntur,  in  tanta 
veneraUone  retentasse  :  ut,  inquam,  hoc  praeler- 
mittamus,  quis  dubitet  bcatam  Mariam  recens  Spi- 
ritus  sancU  in  se  supervenienUs  tanta  plenitudine 
et  gratia  repletam  non  potuisse  parviun  aUquid,  et 


quod  supra  teiTcnarum  menUum  capacitatem  non 
esset,  in  laudem  Salvatoris  sui  proferre  ?  Constat 
ergo  de  tanta  plenitudine  eructantem,  tantaque  de- 
voUone  novum  iUud,  et  humanis  mentibus  insoU- 
tmn  gaudium  Jesu  suo  jubUantem,  nova  laude,  et 
singulari  prteconio  novam  loeUtiam  in  novo  ad- 
ventu  tetemi  Domini  preedicasse.  Et  tamen  ipsam 
ejus  canlici  seriem,  textmnque  percurrentes,  qufle- 
dam  prima  facie  narrationis  eo  modo  proposita 
invenimus,  ut  ampUus  his  nihU  in  eo  quffirendum 
videatur  :  cum  tamen,  Ucet  hsec  ipsa  et  vera-sint, 
tanUs  mysteriis,  tantisque  sacramenUs  an  forte 
sufficiant,  duljitari  possit.  Unde  magis  pertimesco 
in  ejus  exposiUone,  nevel  aUena  inducam  aUqua, 
vel  propria  proetermittam  :  et  sic  vel  negUgentiae, 
vel  temcritaUs  reatu  astrictus  pro  graUa  apud  vos 
ofiTensae  periculum  incuram,  quamvis  ipsi  popo- 
sceriUs.  NonnuUa  eidem  explanationi  ex  latere 
adjunxi  quue,  si  interserta  fuerint,  poterunt  fortas- 
se  aUcui  muius  apte  conjuncta  videri.  Sed  ego 
novi  causam  idoneam,  qua  vos  id  postulare 
decuerit :  meque  poscenUum  desiderio,  quan- 
tum  possibiUtas  suppeteret  obsecundare  non  dis- 
conveniat. 


INCIPIT   EXPLANATIO. 

Magnifieat  animamea  D(minum.Sickc\xmsia.n'  D  denUam  eUcitur,  cum  notun  fuerit  vel  per  quem 

tiam  rei  gestae  perpendere  veUmus,  quanta  consi-  relatio  mystica  aUata  sit,  vel  qua  ipse  relatorcausa 

derationeverbaistadignasintluceclariuspatescat.  impulsus  taUa  aut  valuit  narrare,  aut  voluit.  Vi- 

Sacra  namque  interpretatio  tunc  conunodius  ad  evi-  deamus  itaque  beata  Maria  quemadmodum  ad  hsec, 


M 


HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  —  EXEGETICA.  —  I.  JN  S.  SCRIPTURAM.         44« 


qu£B  proposita  sunt,  dicenda  aceesserit.  Legitur  in  A 
Evangelio  Lucce  (Luc,  i),  quod  angelus  Gabriel  a 
J)§o  niiitis  sit  m  dvUatem  GaliUBce  Nazareth,  ad 
virginem  despansatam  viro,  cui  namen  Joseph,  de 
domo  David :  et  nomen  virginis  Maria:  ut  novum 
in  oamem  Filii  Dei  adventum  praddicaret.  Qui  in- 
gressus  novo  salutationis  obsequio  virginem  vene- 
ratur,  dicens  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum, 
benedicta  tu  in  mulieribus.  Quce  cum  audimt  Ma- 
ria,  non  sine  grandi  miraculo  turbata  est  in  ser- 
mone  angeli :  et  cogitabat  qualis  esset  illa  saluta- 
tio.  Angelus  vero  ta]is  salutationis,  tantaeque  ve- 
nerationis  causam  exponens,  oonfortabat  virginem 
sacram,  id  est  dulcibus  demulcebat  alloquiis,  di- 
oens  :  Ne  timeas,  Maria.  Invenisti  enim  gratiam 
apud  Dominum.  Ecce  concipies  in  utero,  et  paries  g 
filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Hic  erit 
magnus,  et  Filius  Altissimi  vocabitur  :  ct  dabitur 
illi  sedes  David  patris  sui,  et  regnabit  in  domo 
Jacob  in  cetemum :  et  regni  ^us  non  ejit  finis.  Et 
Maria :  Quomodo,  inquit,  fiet  istud:  quoniam  virum 
non  cognoseo?Oisi  statim angelus causam,  modum- 
que  tam  inefTabilis  sacramenti  exponens :  Spiritus 
sanctus,  ait,  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi :  ideoque  et  quod  nascetur  ex  te 
sanctum,  vocabitur  Filius  Dei :  et  ut  omnis  cre- 
dendi  ambiguitas  tolleretur,  alio  adjunctomii*aculo 
mirabili,  tamen  dispari  divinae  potestatis  efTicaciam 
manifestat,  dicens :  Et  eece  Elisabeth  cognata  tua, 
et  ipsa  concepit  filium  in  senectute  sua :  et  hic 
mensis  est  sextus  itli,  quce  vocatur  sterilis :  quia 
non  erit  impossibite  apud  Deum  omne  verbum.  ^ 
Mox  ad  hflec  virgo  fide  et  exultatione  plena,  cum 
magna  gratulatione  respondit  dicens :  Ecce  ancilla 
Domini,  fiat  secundum  verbum  tuum.  Statim  ergo 
adveniente  Spiritu  sancto  in  Virginem,  et  omnium 
gratia  virtutum  sacrosanctum  babitaculum  in  ad- 
ventu  Filii  Dei  replente,  dubium  non  est  quin  coe- 
lestium  gaudiorum,  et  eetemaB  dulcedinis  miram 
atque  inenarrabilem  suavitatem  Virgo  ipsa  conce- 
perit,  quando  illud  6eternum  lumen  cxxm  toto  ma- 
jestatis  su®  fulgore  in  eam  descendit :  et  quod  non 
capit  mundus,  totum  se  intra  viscera  virginis  col- 
locavit. 

Tali  ergo,  ac  tanta  divinitatis  prepsentia  plena, 
quid  viderit,  aut  quid  senserit  quis  dicere  potest  ?  p. 
Audacterpronuntio,  quodnec  ipsa  plcne  explicare 
potuit,  quod  capere  potuit.  In  tantis  ergo  mirabili- 
bns  quomodo  lingua  humana  tacere  potuisset,  nisi 
idem  ipse  Spiritus,  qui  virginem  repleverat  torren- 
tem  sun  affluentiae  impetum,  suavissimo  modera- 
retur  amplexu  ?  Clamavit  animus  jam,  tunc  sa- 
pientia  Dei  in  illa  beata  anima  :  Spiritus  ubi  vult 
spirat,  et  vocem  ejus  audis :  sed  nescis  unde  ve- 
niat,  aut  qua  vadat  (Joan.  iii).  Tu  enim,  inquit,  in- 
gredienteminte  Spiritum  sanctum  subito  accepisti: 
nec  scientia  tua  adventum  ejus  praevenisti,  ut  aut 
venturum  quaereres,  aut  venientem  diligeres,  aut 
ingredienti  aperires.  Subito  tibi  illapsus  estfgratis- 
•e  obtulit,  non  qusBsitus  venit,  improvisus  se  in- 
fundit.  Infusionem  percipis :  sed  ad  fontem  im- 


mensitatis  ejus  te  non  extendis.  Et  ideo  nescis  unde 
veniat,  quia  quantum  tibi  datimi  est^  sentire  potes, 
sed  ex  quanto  datum  sit,  investigare  non  potes.  Si 
ergo  prsecedere  non  potuisti  venientem  in  te,  ne 
praesumas  anteire  processufum  per  te :  quia  nescis 
quo  vadat,  sicut  ignoras  unde  veniat.  Serva  secre- 
tum^  custodi  commissum,  absconde  creditum.  Non 
est  iuum  nosse  tempora,  vel  momenta,  quoe  Pater 
posuit  in  sua  potestate  (Act.  i).  Ipse  novit  quando, 
et  quibus,  vel  quemadmodum  magnificentiee  suoe 
arcana  revelet :  tu  tantum  parata  esto  jnbenti  ob- 
temperare,  prsecipienti  officium  exhibere.  Tali  ergo 
consideratione  se  temperans  Maria  prudenter 
interim  tacere  elegit,  quousque  largitor  nume- 
ris  sua  sapientia  auctor  fieri  dignaretur  revela- 
tionis. 

Sed  quia  eodem  Spiritu  sancto  docente  didicerat 
sicut  sua  per  humilitatem  tegere,  sio  ahenis  bonis 
per  charitatem  congaudere  :  surgit  mox,  et  cum 
affluentia  tant^e  gi^atise  ad  inferioris  properat  epu- 
latura  convivium.  Conscendit  in  montem  Judaese 
videre,  et  congratulari  Elisabeth  :  ut  quod  de  ipsa 
audierat  credula  in  ipsa  prcesens  videret,  et  con- 
digna  exsultatione  exciperet.  Sed  quse  ad  aliena 
bona  prtedicanda  jam  devota  cucurrit,  merito  sua 
ab  aliis  preedicari  audire  debuit :  ut  ex  eo  quoque 
gloria  ejus  crescerct,  quod  exaltationi  alterius  non 
invideret.  Unde  Elisabeth  Spiritu  sancto  repleta 
qualis,  ac  quanta  esset,  quce  advenerat,  agnovit, 
et  quantum  se  indignam  ejusvisitationejudicaret, 
aperuit  dicens  :  Unde  hoc  mihi,  ut  veniat  mater 
Domini  mei  ad  me  ?  Ecce  enim,  ut  facta  est  vox 
salutationis  tuce  in  auribus  meis,  exultavit  in  gau- 
dio  infans  in  utero  meo.  Et  beata,  quce  credidisti, 
quoniam  perficientur  in  te,  quce  dicta  sunt  tibi  a 
Domino  (Duc.  lu).  Tunc  ait  Maria  : 

Magniflcat  anima  mea  Dominum.  Non  ergo  am- 
phus  potuit  se  oontinere  cum  Spiritum,  quem 
intra  cordis  sui  secreta  tanta  plenitudine  redim- 
dantem  sentiebat,  per  alieni  oris  claustra  ceme- 
ret  erupisse.  Tunc  igitur  ad  manifestationem  Spi- 
ritus  aperuit  os  suum,  et  verbum  bonum,  quod 
conceperat,  enictans  in  laudem  Salvatoris  excla- 
mavit,  diceus  :  Magnificat  anima  mea  Domimmi. 
Nemo  igitur  verba  ista  leviter  aestimanda  putet. 
Quae  enim  de  tam  profunda  conceptione  prolata 
sunt,  sine  profunda  investigatione  digne  penetrari 
non  possunt.  Et  utinam  contingat  nobis  eorum 
arcana  qufierentibus  illo  spiritu  ducente  ince- 
dere,  quo  repleta  Maria  verbum  patris  conci- 
pere,  et  patrem  verbi  meruit  verbo  exultationis 
magnifioare.  Ait  ergo  :  Magnificat  anima  mea  Do- 
minum. 

Et  exsultavit  spintus  meti^  in  Deo  salutari  meo. 

Veredilecta^  et  unica,  et  in  illam  cellam  vinariam 
a  rege  sponso  tuo  introducta,  ab  ubertate  domus 
ejus  inebriata,  ct  fonte  vitae  (qui  apud  ipsum  est) 
potata  memoriam  abundantise  suavitatis  ejus  em- 
ctasti,  et  in  justitia  ejus  exsultasti.  Vidisti,  et  gu- 
stati ;  vidisti  majestatem,  gustasti  suavitatem.ldeo- 
que  quod  intrushauserf^,  foras  propinasti.  Magnifi- 
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luna  mea  Dominum.  Videte  quid  ait :  Magni- 
inquit^  anima  mea.  £t  exsultavit  spiritus 
.  Duo  et  duo,  anima  et  spiritus,  magnificat  et 
iayit.  Anima  magniticat,  spiritus  exsidtat :  et 
Q  duo  Dominus  et  salutaris  ;  verba  duo,  res 
et  tamen  duo  :  Dominus  ct  salutaris :  Domi- 
otentiam  nota,  salutaris  misericordiam.  Vi- 
us  itaque  verborum  distinctionem.  Primum 
%  magnificat  Dominum  ;  deinde  Spiritus  cx- 
,  in  salutari  non  dicit  anima  exsultat.  Nec  di- 
Spiritus  magnificat ;  sed  anima,  inquit,  ma- 
at,  et  spiritus  exsultat ;  nec  ait  magnificat  sa- 
sm  et  exsultat  in  Domino;  sed  magnificat 
num,  et  exsultat  in  salutari  suo.  Primum  di- 
amus  quare  distinclc  posuit,  magnificat  et  cx- 
;  vel  quare  prius  magnificat,  postea  exsultat. 
enim  rafione  caret ;  quia  omnc,  quod  dictum 
)  iUa  intima  summae  veritatis  luce  cui  mens 
lis  excelienter  inhaeserat  emanavit.  Necpotuit 
diccre,  qusB  meditando  locuta  non  est,  sed 
ndo  :  quam  non  docuit  per  varia  discurrens 
itio,  sed  uni  inhaerens  fonti  sapientise  per  con- 
lationem  menfis  devotio.  Magnificat  anima 
)ominum,  inquit,  et  exsultavit  spiritus  meus. 
{uippe  sunt,  quse  beati  angelorum  et  homi- 
spiritus  in  illo  fonte  boni  aeterna  contempla- 
hauriunt.  Incomprehensibilis  videlicet  majes- 
si,  et  ineffabilis  bonitas  ;  quorum  alterum  cas- 
imorem  generat,  alterum  dilectionem  parit. 
lajestate  enim  venerantur  Deum,  et  pro  bo- 
i  amant,  ne  yel  dilectio  sine  rcverentia  disso- 
it,  vel  reverentia  sine  dilectione  poenalis.  Ad- 
ites  enim  diligunt,  et  diligeutes  admirantur, 
itinguibiliter  pcr  admirationem  ardeat  di- 
»,   et  suaviter  in    dilecfione    ferveat    admi- 

»pter  hanc  revercntiam  dictum  est,  quod  co- 
se  coeli  ante  ipsum  contremiscunt ;  quia 
lun  etiam  virtutes  coelorum  tantam  ma- 
:em  sine  admiratione  intueri  non  posssunt. 
or  autem  beatorum  spirituum  concussio 
sst  tranquillitatis,  sed  incessabilis  et  vivifica 
tio    perpctuee    contemplationis.    Nam  quia 

quem  vident,  perfecte  nunquam  compre- 
ere  sufficiunt,  semper  supra  se  cojaspiciunt : 
oquasi  per  admirationem  evigilant,  ne  eo 

comprehendere  nunquam  valent,  torpescant. 
ito  autem  perspicacius  intuentur,  tanto  arden- 
amant;  quia  ipsum  videre  sapere  est,  et 
videtur  dulcedo  est.  Vera  autem  dulcedo 
to  perfectius  sentitiu*,  tanto  desiderabilius 
litiir ;  quia  si  vere  dulce  est  quod  percipitmr, 
e  dulcius  esse  necesse  est,  si  amplius  perci- 
r.  Ad  hanc  ergo  contemplationis  lucem  mens 
e  tublevata  fuerat,  quae  coelestis  patriae  dulce- 
n  in  verbis  suis  tam  mirabiliter  expressit, 
1  ineffabiliter  comprehendit.  Nam  cum  se  Do- 
m  magnificare  perhibuit,  venerandam  illam 
endamque  universis  aeterni  numinis  majesta- 
ntema  yisione  contueri  se  manifeste  declara- 
lum  vero  se  in  suo  salutari  exsultare  asseruit, 


A  gustum  se  intemte  dulcedinis  percepisse  ostendit. 
Unde  utrumque  professa  est,  et  Dominum  videlicet 
et  Salvatorem,  ut  pro  potestate,  qua  omni  crea- 
tiu^ffi  suoe  dominatm',  etiamiis,  a  quibus  non  dili- 
gitur,  jure  metuendum  ostenderet ;  pro  bonitate 
vcro,  qua  misericorditer  quosdam  salvat,  dignum 
dilectione  demonstraret.  Sane  quia  universx  vice 
Domini,  misericordia,  et  veritas  [PsaL  xxiv)  simt, 
perfecta  laus  est  Dominum  et  Salvatorem  confite- 
ri,  cum  veritas  in  Domino  et  in  Salvatore  miseri- 
cordia  commendetur.  Veritas  enim  ad  Dominum 
pertinet  et  ad  Salvatorem  misericordia.  Nam,  quia 
cuncta  opera  sua  tanta,  et  tam  perfecta  justitia 
gubemat,  ut  id  etiam,  quod  in  eis  preeter  jus- 
titiam   invenitur,    inordinatum  non    relinquat ; 

Q  et  quoniam  factiun  perperam,  nec  ejus  ju- 
dicium  postest  evaderc,  nec  «etemie  dispositio- 
nis  legibus  contraire,  in  veritate  serva  tenorem  jus- 
titise. 

Quia  autem  quaedam  errantia  gratuito  ad  vitam 
colligit,  et  reparat  ad  salvationem  in  judicio  suo, 
justitiam  moderatur  per  lenitatem  misericordiae. 
Propterea  magnificamus  Dominum,  et  in  salutari 
exsultamus ;  quia  cuilibet  reverenda  est  justitia 
Domini,  et  exsultanter  observanda  misericordia 
Salvatoris.  Ideoque,  inquit  Maria :  Magnificat  ani- 
ma  mea  Dominum  :  £t  exsultavit  spiritus  meusin 
Deo  salutari  meo.  Quare  anima  magnificat,  et 
spiritus  exsultat  ?  Idem  fortasse  alio  verbo  repeti- 
tiun  est.  Nam  anima,  et  spiritus  in  homine  idem 
est,  quamvis  aliud  anima,  et  aliud  spiritus  notet. 
Nam  spiritus  ad  substantiam  dicitur,  anima  ad 
vivificationem*  Verumtamen  quia  occasio  se  ob- 
tufit,  errorcm  quorumdam  hic  conmiemorare  non 
absre  puto.  Nam  sunt,  qui  in  unoquoque  homi- 
ne  duas  animas  csse  contendimt :  unam  rationa- 
lem  et  unam  sensualem  rationis  expertem,  quales 
sunt  animoe  bmtorum  animalium.  Hanc  autem 
opinionem  rationibus  quibusdam,  et  auctoritatibus 
tirmare  conantur.  Aiunt  enim  animam  rationalem 
nonnisi  in  vulva  formato  corpori  infundi,  quemad- 
modum  legitur  in  primo  homine  corpus  prius 
formatum  ac  deinde  spiraculum  vitae  inspiratimi. 
Et  Moyses  in  lege  dicit :  Quod  si  guis  percusserit 
mulieremprwgnantemetilla  abortivum  fecerit : 
si  formatum  fueiHt  aborHvum,pereussor  animam 

^  pro  anima  reddat ;  si  autem  formatum  non  fuerii, 
multetur  pecunia  (Exod.  xxi).  Quidam  etiam  san- 
ctorum  Patrum  in  suis  tractatibus  hoc  asseruisse 
inveniuntur. 

Et  propterea  cum  constet  animam  rationalem 
nonnisi  formato  corpori  dari,  et  iteriun  materiam, 
sicut  ipsum  corpus,  priusquam  humanam  formam 
accipiat  moveri,  et  crescere,  ipso  vitali  motu,  qui 
ipsi  inest,  ad  hanc  ipsam  formam  perduci,  sine 
contradictione  aliqua  concedendum  putant,  quod 
antequam  rationalem  animam  accipiat  corpus  hu- 
manum,  animam  habeat  sensualem,  qua  viyat  et 
vegetetur  et  incrementum  formamque  percipiat 
intantum  ut  si  concepto  semmi,  et  formato  ratio- 
nalis  anima  non  daretur,  cum  illa  anima,  quam  a 
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prima  conceptione  habet  irrationalem,  in  huma-  j^  idem  spiritiis  ad  seipsum  spiritusdicitur,  etad  cor- 


na  fonna  de  homine  animal  brutum  nascerelui*, 
nihil  a  cfleteris  irrationabilibus  distans,  cxcepto 
quod  de  humano  semine  substantiam  contraxis- 
set.  Nam  cum  brutormn  animaUum  scmini  hoc 
naturaliter  insit,  ut  a  semetipso  tempore  adve- 
niente  viviticationem  acccipiat,  indigniun  vidctur 
hoc  humano  semini,  quod  in  sua  natura  excellen- 
tius  esse  constat,  denegare.  Post  haec  omnia  illud 
etiam  in  testimonium  assertionis  adducunt,  quod 
in  Scripturis  catholicis  frequenter  iuvenimus,  in 
una  persona  geminato  vocabulo  animam  et  spiri- 
tiun  nominari,  et  in  precibus  Ecclesiee  quotidie  si- 
ne  ahqua  errons  suspicione  cum  iUium  funeri 
obsequiimi  reddimus,  animam  et  spiritum  defim- 


pus  anima.  Unde  etilh  spiiitus,  qui  primum conditi 
sunt,  ut  in  sua  pm^itate  persisterent,  neque  misce- 
rentm^  corporibus,  spiiitus  dici  possunt,  animae 
non  possunt  ',quianaturam  spiritualem  habent,  ani- 
mationem  corporalem  non  habent.  Brutorum  au- 
temanimahum  spiritus,  quia  essentiahter  corpus 
sunt,  etextra  vivilicationem  corpoream  esse  non 
habent  magis  propri»  anima^  dicuntur  quam  spi- 
ritus.  Animaautemhumana,  quiaet  in  corporc  cssc 
habet  et  extra  corpus,  proprie  et  anima  vocatm^  et 
spiritus.  Sed  anima  dicitm*  in  quantiun  cst  vita 
corporis  ;  spiritus  autem  in  quantum  cst  ratione 
pnedita  substantia  spiritualis.  Propterea  in  hac  vi- 
ta  animo  perditur  ut  spiritus  salvus  liat,  cum  iuec 


cti    Domino  commendamus.    Hac    ergo  ratione  ^  vita  propter  Deum  despicitur  ut  postmodum  a  Deo 


probare  volunt  unumqueque  duas  animas  ha- 
bere,  altcram  qua  vivit;  alteram  quam  sapit, 
et  utramque  in  futuro  in  electis  beatificandam  ; 
alteram,  id  est  rationalem  per  visionem  Creatoris  ; 
alteram,  id  est  sensualem  per  incorruptionem  cor- 
poris.  Simihter  in  rcprobis  utramque  cruciandam ; 
alteram  per  ignem,  alteram  per  conscientiam  ma- 
lam. 

Sed  fides  cathohca  ejusmodi  assertionem  non 
recipit,  sed  unam  eamdemqu^  animam  esse  veris- 
sime  testatur,  quas  in  homine  et  corporis  vitam 
prsebet  per  sensum,  et  in  semetipsa  vivit  per  intel- 
lectum.  Neque  si  humano  corporis  rationahs  ani- 
ma  ante  foimationem  non  datur,  hcet  moveatur. 


aeterna  vita  ti*ibuatur.  Sed  quia  id,  quod  perdi- 
mus,  quantum  ad  essentiam  idem  ipsum  est,  quod 
recipimus  :  proplerea  Dominus  in  Evangeho  nc- 
quaquam  nos  animam  perdere  praeeepit  ut  spiri- 
tumsalvum  reciperemus,  sed  eamdem  ipsam  ani- 
mam  hic  perdendam  esse  dixit,  ut  in  futuro  salva 
reciperetur  [Matth.  x),  hoc  profecto  significans, 
quod  quisquis  propter  Deumhancvitam,  quae  nunc 
oorporis  vivificatione  ex  anima  temporahter  morta- 
hs  constat,  hbenter  despexerit,  in  futuro  etiam 
eamdem  coi*poris  (non  solum  anim»)  vitam  leter- 
nam  et  immortalem  recipiet.  Unde  et  sancta  Eccle- 
sia,  quffi  ceu^nis  resurrectionem  fidehssime  credit, 
non  solum  pro  spiritibus,  sed  etiam  pro  animabus 
ot  crescat  priusquam  formam  humanam  accipiat,  ^  fidelium  suorum  orat :  hoc  utique  petens  ut  in  \1- 


idcirco  necesse  est  ut  hoc  per  animam  aliquam 
fieri  dicamus,  cum  manifeste  videamus  virgulta, 
et  herbas  sine  anima  moveri,  et  incrementiun  ha- 
bere.  Nisi  forte  ipsam  vegetationem  et  motum  na- 
turalem,  animam  quis  appeUare  veht.  Sedhcec  vis 
Ucet  secundum  ahquid  anima  dici  possit,  sensua- 
hs  tamen  et  quie  animal  aciat,  nuUo  modo  di- 
cenda  est.  Ridiculum  enim,  et  prfeter  rationem 
onmimo  est,  ut  humanum  corpus  sinc  anima  ra- 
tionaU  bestiam  nasci  dicamus,  et  non  potius  nec 
vivere,  nec  nasci  si  animarationah  vivificalum  non 
fuerit.  Nam  iUud  quod  dicunt  indignum  esse,  ut 
semen  humanum  secundiun  naturalem  concep- 
tum  caeterorum  animahum  seminibus  ad  vivifica- 
tionem  iniirmius  esse  credatur,  et  minus  eificax 
quam  nulUus  ponderis  sit  manifestum  est,  cum 
videamus  fere  omnia  bruta  animalia  vigore  sen- 
tiendi  hominem  praecedere  ;  imo  ex  hoc  ipso  ve- 
risimihus  probetur,  semen  nonnisi  ex  anima  ratio- 
nah  vivificari,  et  sensmn  percipere  ;  quia  perfecto 
justum  erat  ut  brutis  animalibus,  quibus  nihU  dan- 
dum  erat  in  inteUectu,  aUquid  ampUus  daretur  in 
gensu,  et  econtrario,  tanto  major  necessitas  homini 
indiceretm*  exercendae  rationis,  quanto  majorem 
in  sensibus  corporeis  defectum  pateretur.  Scd  et  il- 
lud  quod  in  sacra  Scriptm*a  aliquoUcs  cu*ca  unam 
et  eamdem  personam  designandam  spiritum  etani- 
mam  vocabula  invenimus :  non  propter  diversas 
essentiassignificandasfactum  est,  sed  propter  ejus- 
dem  essentioe  diversam  proprietatem.  Nam  unus,  et 


D 


sitatione  justomm  cum  iUa  beatitudine,  quse  ex 
visione  Dei  mundis  cordibus  erit,  hoc  etiam  ad 
gloriam  vitae  eeternfle  immortale  et  incorruptibile 
per  resurrectionem  carnis  recipiant,  quod  nunc 
per  mortem  carnis  corruptile  deponunt.  Et  haec 
quidem  de  differentia  animae  et  spiritus,  prfleter 
rem,  sed  forte  nou  prceter  utihtatem  dixerimus. 
Nunc  ad  ordinem  narrationis  nostrfle,  ut  coepimus, 
rccmTamus. 

Quflerimus  ergo  quid  sil>i  veUt  taUs  distinctio 
verborum;  utrumne  aUquid  nobis  innuat  quod 
non  spiritum,  sed  animam  Dominum  magni- 
ficare  dicit ;  et  spiritum,  non  animam,  in  salutari 
suo  exsultare  testatur.  Et  forte  aUquis  curiositati 
magis  quam  dUigentiue  ascribendum  putet  ita  sin- 
gula  quieque  perscrutari,  et  nec  minima  etiam 
sine  propria  consideratione  prfleterire.  No\i  ego 
multa  ad  hunc  modiun  propter  afTectus  commo- 
vendos  m  Scripturis  vel  per  expressionem  dicta, 
vel  per  inculcationem  repetita.  Quod  etiam  in  hoc 
factum  simiUtcr  si  quis  dicat,  nihU  iuconvenientis 
est.  Sic  enim  dictum  est :  Anima  mea  magnificat 
et  spiritus  exsultat,  quasi  diceretur  :  Ego  ex  ani- 
ma  n^a  et  spiritu  mco,  id  est,  ex  toto  corde,  et 
ex  tota  voluntate.  Demu  laudo  et  de  ejus  salva- 
tione,  quam  gcneri  humano  prfjeparaii  nunc  vi- 
deo,  totis  praecordus  exsulto.  Nunc  enim  video  de 
me  assumi,  quod  credo  pro  me  debere  offerri.  Sed 
tamen  ut  Salvatorem,  meum  confitear,  qui,  et  si 
adhuc  hosUam  caiixis  suae  non  obtulit,  camem  ta- 
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quarn  advcnicntc  tempore   in  liostiam  offe-  A  causa  exsultalionis,  qiiia  respcxit  liumilitatem  an- 


im  assumpsit.  Ergo  ctnuiic  Salvator  ;  ctnon 
i  nunc,  scd  ab  leterno  Salvator,  qui  jam  per 
m  assumptam  ad  salvandum  advenit,  scd 
quam  suo  tcmpore  exhibebit,  salvationcm 
erno  darc  disposuit.  Vcl  ccrtc  sccundum  ver- 
n  distiiictioncm,  convcnicntcr  anima  magni- 
Deum  dicitur,  et  spiiitus  in  salutari  suo 
tare  perhibctur.  StTpe  namque  in  Scriptmis 
nimam  afTcctus  quidam  ct  tcneritudo  mentis 
nari  solet ;  ct  idcirco  dum  sc  cx  anima  ma- 
;arc  asserit,  nccpiaquam  timore  servili,  sed 
ionis  affcctu,  Dcum  sc  vcncrari  ostendit.  Et 
m  cum  spiritum  suum  in  salutari  suo  exsul- 
3erhibet,  manifeste  dcclarat  non  esse    salva- 


ciUffi  suflp.  Ac  si  dicat :  Merito  in  ipso  exsulto,  quia 
ab  ipso  est  quod  cxsulto  ;  ct  quia  ejus  dona  pro- 
pter  ipsum  diligo,  ideo  in  ipso  exsulto.  Distingua- 
mus  hffic  duo  :  Quidam  ncque  a  Deo  cxsultant, 
nequc  in  Dco  :  nam  qui  in  carnis  voluptate  cxsul- 
timt,  autqui,  sccundum  Salomoncm,  lcetantur  cuni 
malcfeceinnt ,  et  exsultnnt  in  rebuspessimis{Prov. 
n):  isti  nec  a  Dco,  nec  in  Dco  exsultant.  Nam,  qui 
mahuu  est,  undc  cxsultant,  patet  profecto  quod  a 
Deo  non  cst  imde  exsultant.  Et  quia  rursum  dc 
malo  ad  mahuu  exsultant,  et  suum  gaudium  in 
maUgnitatc  constituunt,  ideo  in  Deo  minimc  exsul- 
tant.  Sunt  alii  qui  acceptis  donis  gratise  abutuntur, 
et  ea  quae  propter  salutem  animaj  data   sunt  ad 


m  hanc,  dc  qua  caro  gauilcat,    sed  feternam  g  carnis  usimi  et  gloriam  seeculi  convertunt.  Accep- 


s,  ct  in  bonis  invisibiUbus  prfpparatam,  de 
jpiritus  exsultiit.  Quia  ergo  beata  iUa  anima 
timoris  suavitatem  conccperat,  idco  non  scr- 
)nnidine,  sed  fiUah  cUlectione  Dominum  se 
lificare  dicc])at.  In  anima  quippc,  sicut  dic- 
est,  afTcctus  ct  dcvotio  amantis  exprimitur, 
nihil  ahud  cst  cx  anima  laudarc,  quam  ex 
tu  vcnerari,  ct  revereri  ex  dilectionc.  Sed, 
rursum  «etcrna;  salvationis  cx  illo  pietatis 
1  certitudinem  hauscrat,  ideo  spiritu  in  suo 
ari  exsultabat. 

ctacite  prajtcrcun(Umi  est  quod  cum  Dominnm 
inarct,  nihil  addidit.  Cum  vcro  Salvaloifm  «H- 
;,  non  simpUcitcr  Salvatorem,  sed  suuui  Sal- 


tis  Dei  donis  laetantm*,  et  gaudent  se  habere  quod 
Dcus  contulit :  non  ut  per  lioc  adjuvcntur  ad  ip- 
sum  perUngere,  sed  ut  ahos  in  graUae  percepUone 
monstrentur  anteire.  IsU  etsi  haljcre  a  Deo  videan- 
tur  unde  gaudent,  nequaquam  tamen  in  Deo  gau- 
dcnt,  quia  nec  in  Deo,  nec  propter  Demn  diUgimt 
quod  a  Deo  perceperunt.  Qui  autem,  gratia  per- 
cepta,  ad  amorem  Dei  idipsum  convertunt  quod 
al)  ipso  accipiunt,  isU  profecto  et  a  Deo  et  in  Deo 
exsultare  probantm\  Quapropter  soUicite  nobis 
cousiderandum  est,  dum  mentem  nosUam  aUqua 
forte  IsetiUa  tangi  sentimus,  ne  idipsum  quodmcn- 
temper  gaudimn  su])levat,  aut  amalo  oriatur,  aut 
a  bono  ortum  ad  mahim  per  inlenUonem  animum 


rem  nominavit.  Onmipotcns  cnini  Dcus  polc.s-      impeUat.  Maria  ergo,  ut  suum   gaudium  soUtum 


qua  univcrs.e  crcatura?  suce  doniinatur,  Do- 
is  omnium  cst  ;  sed  pictatc,  ([ua  quosdam 
im,  ct  non  omnes  ad  vitam  rcj^arat,  Salvator 
omnium  est.  Nam  dominaUo  cjus  ad  omncs 
aliter  respicit :  })onitas  vero  quosdam  tantum 
alvaUonem  discernit.  Et  idcirco  dominium  ad 
tun  speciahtcr  dicitur  :  dc  salvaUone  vero,  quee 
pso  est,  electi  timtum  (quasi  dc  proprio  dono) 
ito  singularitcr  gloriantur.  Hoc  cst  quod  in 
a  Scriptura  quorumdam  spcciaUter  Deum  se 
eUari  voluit :  quia  qui  cimctis  ut  esscnt  tribuit, 
is  tantum  ut  bcaU  cssent  semetipsum  in  pra»- 
m  dedit.  Ego  sum,  inquit,  Leus  Abraham, 
s  Isaac,  Deus  Jacob  [Matth.  xxn),  quia  cum 
3ri,  ut  sint  tantiun  habcant  a  mc,  isti  pcr  gra- 


csse  demonstraret,  illudncquc  a  vanitate  exortmn, 
neque  advanitatcm  convcrsum  ostendit  :  sed  Dei 
se  dona  in  Deum  dUigcrc,  et  pro  respectu  graUae, 
qua  prJBventa   crat,  in  suo  se  salutari   cxsultare 
pcrhibuit,  diccns  :  Exsultavit  spiritus  meus  in  Deo 
salutari  meo ;  quia  respcxit  hmmlitatem  anciUie 
suaj.  Sane  respectus  Dci  in  sacra  Scriptura  U'ibus 
modis  accipi   solet :  videUcet  secundum  cogniUo- 
nem,  secundum  graUam,  secundum  judicium.  De 
respectu  cognitionis  divinfie  dicit  Apostolus  :  Chn* 
nia  nuda,  et  aperta  sunt  ocuiis  ejus  (Hebr.  iv). 
Ergo  per  cogniUonem  Deus  onmia  rcspicit ;  sed 
per  gratiam  non  omnes  respicit.  Nam  de  respectu 
graUte  dictum  est  :  Oculi  Domini  super  justoSy  et 
aures  ejus  in  preces  eorum  (Psal,  xxxni).   Quem 


elccU,  ut  bcaU   sint,  quod   sunt,  a   quo  esse  ^  videUcet  respeclum  UU  non  merentur,  quibus  in 

fine  dicetur  :  Nescio  vos  (Matth.  xxv).  De  respectu 
judicU  dictum  est  :  Oculi  Domini  contemplantur 
bonos  et  malos  (Prov.  xv).  Et  iterum  :  Oculi  ejus 
super  [respicit  Dominus]  omnem  viam  filiorum  ho* 
miniSj  et  omnes  gi^essus  eonim  considerat.  Non  sunt 
tenebrcp,  et  non  est  umbra  mortis,  ut  ibi  abscon- 
dantur,  quioperantur  iniquitatem{Prov.  v).  Ergo 
videre  Dei  pcr  cognitionem,  est  nihU  eorum  quae 
sunt  ignorarc.  Videre  pergratiam,  dona  misericor- 
diee  impendere.  Viderc  pcr  judicium,  imumquem- 
que  secundum  opera  sua,  vel  ad  poenam,  vel  ad 
gloriam  dcstinarc.  Sed  quia  de  respectu  gratiee  in 
hoc  loco  agitur,  dUigenUus  adhuc  quaUterpergra- 
Uam  Dcus  hominem  rcspiciat  consideremus.  Nam 


ent;  hoc  est,  memctipsum  iUis  dedi ;  et  prop- 

a  ipsorum  Dcus  appeUari  volo  :  quia  ipsoriun 

1  qiicm  acccpcrunt,  velreccperuntpcrgi^atiam, 

mnon  potuerunt  pcr  naturam,  nec  mcruerunt 

cidpam.  Nunc  autcm   possidcnt  me,  ct   ecce 

haercditas  iUorum,  sum  Dcus  iUorum  et  Salva- 

Deus  ^VIiraham,  Deuslsaac,  DeusJacob.  Merito 

ur  beata  virgo,  quje  se  singulariter  elcctam  vi- 

>at,  quia  singularitcr  gratiam  acccpcrat,    quasi 

dlegio  quodam    clcotionis  diviufle   confirmata, 

icialitcr  ipsum,  qucm  pro  salute  mundi  fiUum 

icepcrat,  suum  cUamcumLetiUact  cxsultatione 

vatorem  vocat. 

)uia  respexit  humilitatem  ancilta*  sua".  llfecest 
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psum  vocabulum  respectus  quamdam  expressio- 
nem  notat,  ut  plus  aliquid  esse  yideatur  respicere 
quam  Tidere.  Quasi  enim  respicere  est  prius  abjec- 
tos  et  derelictos  visitare.  Nam  quasi  averti  ab  ho- 
mine  tunc  Deus  dlcitur,  cum  per  districtionem 
judicii  gratise  sua3  dona  subtrahit.  Cum  vero  pla- 
catus  per  misericordiam  subtracta  restituit,  nu*sum 
per  respectum  gratiae  ad  eum  se  convertit.   Bcne 
ergo  Maria  solam  in  se  hiunilitatem  Dominumres- 
pexisse  testatur,  quia  divinitatis  propitiationem, 
quam  humana  natura  in  primis  parentibus  per 
superbiam  perdidit,  in  Maria  per  humilitatem  re- 
cuperavit.  Nam,  quia  in  ea  Verbmn  Patris  camis 
substantiam,  quam  sibi  uniret,  assumpsit,  quasi 
ad  eam,  quam  prius  abjecerat,  naturam  subliman- 
dam  per  misericordiam  respexit.  Rcspexit  ergo 
humilitatem  Mariee  Deus  :  cui  propter  humilitatis 
meritum  dedit  ut  Filium  suum  in  came  sua  con- 
ciperet,  et  de  sua  carne  verum  Deum,  et  hominem 
omnium  hominum  (quantmn  in  ipso  est)  Salvato- 
rem  generaret.  Cujus  humilitatis  virtutem  mox  de- 
terminans  subjungit  ancillse  suse.  Nam,  quia  hu- 
militer  se,  quod  erat,  ancillam  cognovit,  ideo  quod 
non  erat  sublimiter  mater  esse  meruit,  sed  quia  in 
eo,  quod  se  ancillam  nominavit,  virtutem  humili- 
tatis  exprimi  diximus,  ut  appareat  quahter  hoc 
dictum  hmnilitatem  commendet,  servitutis  genera 
distinguere  debemus.  Servitus  enim  quatuor  mo- 
dis  variatur,  secundum   conditionem,  secundum 
necessitatem,  secundum  timorem,  secundum  dilec- 
tionem.   Secundimi   conditionem    omnia   divinae 
servituti  debent  esse  obnoxia,   quia  opus  factori 
suo,  hoc  ex  conditione  sui  debet,  ut  ejus  disposi- 
tionibus  obtemperet,  et    instituta    sequatur :   ut 
sicut  ab  ipso  factum  est,   ita   non  nisi  sub  ipso, 
et  secimdum  ipsum  incedat.  Secundmn  necessi- 
iatem  autem  Deo  servire  dicuntur  pravcB  volun- 
tales,  qu8B  cum  ejus  jussionibus  contraire  nitan- 
tur,  per  inefifabilem  tamen  ejus  dispositionem  ar- 
ctantur,  ut  nihil  sine  ipsius  nutu  ad  affectum  per- 
djicere  queant.  Serviunt  nolentes  ejus  dispositioni, 
qui  volentes  subjecti  non  sunt  ipsius  preeceptioni. 
Scquitur  tertia  servitus,  quee  fit  timore,  quando 
divina  pr®cepta  non  ex  dilectione  implemus,  sed 
ex  formidine.  Quarta  autem  servitus  est,  quando 
Yoluntarie  jussionibus  illius  obtemperamus ;  quia 
ipsum  qui  jubet  diligimus,  nec  aliud  in  nostra 
servitute  extra   ipsum    commodum  quarimus, 
qoam  ut  secundum  eiun  ambulantes,  ad  ipsum 
pertingere  valeamus.  Hoc  est  enim  propter  ipsum 
facere  quod  ipse  jubet,  propter  ipsum  adipiscen- 
dum  facere  quod  jubet.  Sed  ex  his  quatuor  servi- 
tutibus.illa  mihi  praecipue  in  hocloco  conunendari 
videtur,  quae  est  secundum  conditionem.  Hanc  si- 
quidem  parentes  nostri  in  paradiso  Conditori  ex- 
hibere  noluerunt,  quando  in  superbiam  elati  de- 
spexenmt  esse  sub  illo  a  quo  fuerant  conditi,  et 
voluerunt  perverse  cum  iUo  esse  in  majestate  con- 
«miles,  qui  non  erant  in  natura  oequales.  Conve- 
menterergo  gratiaculpjB  respondet.Evapersuper- 
biam  creaturam  Dei  se  esse  et  opus  Dei,  nou  con- 


A  siderans,  ideo  parificari  voluit ;  Maria  autem  suo 
factori  humiliter  se  subdens,  ancillam  se  nomina- 
vit :  et  idcirco  illa  abjecta,  et  isla  electa  est.  Super- 
bam  despexit,  et  humilem  respexit :  et  quod  su- 
perba  perdidit,  humilis  recepit.  Ideo  ait :  Respexit 
humiUtatem  ancillae  suae.  Respexit  humilitatem, 
respexit  humiliationem.  Humilitatem  respexit,  hu- 
milem  remunerans,  humiliationem  respexit,  humi- 
liatam  exaltans.  Duo  sunt,  humilitas  et  hiuniiiatio : 
humilitas  cst  intus  in  virtute  mentis,  humiliatio 
foris  est  in  abjectione  humanee  opinionis.  Sedser- 
vi  Dei  aliquando  cum  humilitate  etiam  humilia- 
tionem  habent.  AUquando  humilitatem  habent, 
humiliationem  non  habent.  Nunquam  vero  humi- 
liationem  sine  humilitate  habent.  Humilitatem  cum 
g  humiliatione  habent,  qui  et  coram  Deo  humiles 
sunt,  et  coram  hominibus  despicabiles.  HumiUta- 
tem  sine  humiUatione  habent,  qui  Ucet  coram  ho- 
minibus  foris  despicabiles  non  appareant,  intus 
tamen  humiUtatis  meritum  coram  Deo  inviolatum 
conservant.  IlUs  mundus  cruciiixus  est,  et  ipsi 
mundo,  quia  per  hiunilitatem  mundum  contem- 
nunt,  ct  per  humiUationem  a  mundo  contemnun- 
tur.  Istis  vero  mimdusquidem  cruciiixus  non  est; 
ipsi  tamen  mimdo  sunt  crucifixi,  quia  gloriam 
humanam,  quam  foris  non  quaesitam  accipiunt, 
intus  per  virtutem  humiUtatisoblatamcontemnunt. 
Ergo  Maria,  quae  apud  Deum  hiunUis  erat,  et  apud 
homines  propter  Deum  abjecta,  in  utroque  se  a 
Deo  respectam  esse  testatur,  quia  et  ejus  humiU- 
tas  apud  Deum  acceptabiUs  facta  est,  et  ejus  hu- 
miUaUo  apud  homines  in  gloriam  commutata. 
Unde  sequitur : 

Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  ge- 
nerationes.  Usque  ad  iUud  namque  apud  homi- 
nes  opprobriiun  steriUtatis  portaverat,quiaintegri- 
tatem  virginitatis  thoro  maritaU  prseponebat.  Sed 
unde  in  priori  generatione  camaU  quasi  maledic- 
tionis  sententiam  susUnuit,  inde  nunc  ab  omni 
gcneraUone  merita  benedictione  coUaudatur  :  cui 
hoc  inter  omncs  fcminas  soU  concessum  est,  ut  et 
fructum  fecunditatis  habcret,  et  integritatem  vir- 
ginitaUs  non  amitteret.  Respexit  enim  Deus  hiuni- 
Utatem  ejus,  et  abstuUt  humiUaUoijiem  ejus,  et 
ideo,  inquit,  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  ge- 
neiationes.  Omnes  generationes,  quee  amissam 
*^  beaUtudinem  per  fructiun  uteri  mei  recuperabunt, 
qua  per  fructum  vetiU  Ugni  privatae  sunt ;  omnes 
beatam  me  dicent,  ut  parum  jam  sit  in  prseterita 
generatione  sustinuisse  steriUtatis  opprobrium, 
quae  ab  onmi  generatione  futura  pro  fructu  fe- 
cunditatis  meae  beata  vocabor.  Ex  hoc^  inquit.  Ac 
si  diceret  EUsabcth  :  Ex  quo  per  os  tumn  sua 
magnaUa,  qu«e  in  me  operatus  est,  apemit,  cx 
hoc  eadem  in  omncs  generationes  manifestando 
magnificabit. 

Quiafecit  mihimagnaquipotens  est :  et  sanctum 
nomen  ejus,  Magnum  fuit,  ut  virgo  sine  virUi  semine 
liUum  conciperet.  Magnumfuit,  utDei  Patris  Ver- 
bum  carnc  sua  indutum  utero  gestaret.  Magniun 
fuit,  ut  dum,  se  anciUam  confessa  est,  mater  fieret 
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iisiiiatoris.  SlmI  Ii.po   ouuiic»   si  mcij^uu.  suul,  x  ctmfiideratiouo  folsum  pro  vcio  recipere,   oportet 


^ihilia  tumeu  uou  suut  ei,  a  (pio  icu-ta  suut, 
potens  est.  Et  ideo  fecit  milii  magua, 
>lcns  est,  ct  siugulariler  ma^ua,  ([uia  siu- 
ter  potens.  "l*ropterea  non  ait,  lioe  vel  lioe 
, :  scd  potcns,  inquit,  esl,  ul  omuipotentem 
gas,  qui  al»solute  poleus  dicitur,  quia  omnia 
;.  Poteutcm  erj^o  eonfessa  est,  nec  amplius 
:  quia  credi  polest  (jjus  potentia,  quia  est ; 
lantti  sit,  aut  qualis  eomprehendi  nou  po- 
dcirco  solum  confessa  cst,  potcntiam  dis- 
i  non  prii^sumpsil,  quia  sciri  non  potcst 
:a  est :  de  qua  verissime  scitur  quia  immensa 
ant  ergo  nuno,  et  de  suo  scnsu  glorientur, 
>pera   divina  ratione    sc  putant    discutcrc, 


pro  compendio  priesenti  brcviter  ad  ea  qua?  dicta 
simt  rcspoudcre. 

Primum  consideraudum  cst  utrum  Dc  us  uUa  ra- 
tiouc  nequc  mutata,  neque  cassata  sua  providen- 
tia  aliud  facere  possit  quam  facit.  (^onstat  cnim 
quod  ouuic  quod  lit  ab  n^terno  pra?visum  est  fu- 
turum  essc :  quia  ab  cetcrno  futurum  cst,  quod 
i[)sum  tamcn  al)  (etcrno  non  est :  et  dicimus,  quod 
[>ossil>ile  est  non  ficri,  quod  futurum  cst.  Et 
si  non  iicret  quod  iict  ct  non  ficri  [>ossibile 
cst,  nunquam  futunun  fuissct,  nec  [>rievismn. 
Onod,  quia  fiet,  et  futurum  sempcr  cst,  et  praevi- 
sum  est.  Nulla  crgo  mutatio  liic,  aut  cassatio  [)ro- 
vidcntife  apparct  :  quia  sicutprtevisumcst,  ct  lict: 


dicunt,  Hucusquc   potest,    ct  non  amplius, 

lioc  est  aliud,  quam  ejus  [>olen(iam  (qme  in- 

est)  concludcre,   el   rcstringcre   ad  mcnsu- 

Aiunt  enim  :  non  potest  Deus   aliud  facere, 

i  facit,  nec   melius   faccrc,   quam   fecit.    Si 

aliud  potest  facere,  quam  facit,  [>otest  facerc 

non  prtevidit,    ct  si    x>otest    facere  quod 

pnevidit,    potest  siuc  [>rovi(Ientia    operari 

quiaomnc,  quod  pnevidit  sc  facturiun,  facit, 

usit  aliquid  quod  non  pra^vidit.  Si  non  potcst 

dentia  ejus  aut  mutari,  ut  aliud  fiat  quam 

isum  cst  :  aut  cassari,  ut  hoc  non  tiat,  quod 

isum  est :  ncccssc  cst  totum  licri  quod  prw- 

1  est,  et  nihil  lieri,  ([uod  [>ra^visum    non  est. 


polenliam     sub   mensma    (^oarctarc.   Cum  b  sic,  si  praevismn  non  esset,  non  fierct.    Scd  jam, 

inquiunt,  prievisum  cst.  Bene  prcevisum  est,  quia 
futurum  cst ;  et  dicunt :  Scd  providentia  nec  mu- 
tari  potest,  ncc  cassari :  eventus  autem  impediri 
potcst,  ut  non  fiat  quod  futurum  cst :  si  autem  im- 
[>e(liretur  cventus  rci  (quod  lieri  potcst),  mutarctur 
vel  cassaretur  providentia,  quod  lieri  omnino  non 
potest.  Scd  nos  ad  h«ec  res[>ondemus,  quia  si  mu- 
taretm*  eventus  (quod  fieri  potest),  ncc  mutaretur, 
nec  cassaretur  providcntia,  quia  hoc  omnino  lieri 
non  [)otest :  sedpotius  nunquam  fuisset  prajvisum, 
quod  nunquam  fucrat  futm*um,  etconstaret  provi- 
dentia  in  eo,  ut  non  fierel,  sicut  modo  in  eo  con- 
sistit  ut  lieret,  non  mutata,  ut  postaham  ahaessct, 
scd  ut  nun([uam  alia  essct.  Ergo  Deusaliudpotest 
quidquid  est  pnevisiun,    esse  constat,  et  ^  faccre  quam  fecit :  sic  tamen  utipscahud  faciendo 

|uid  prflBvisumest,  fieri  dubium  non  est.  Ouod      ahus  non  sit ;  scd  sive  idem,  sive  ahud  faciat,  ipse 

Bter  providentiam  lieri  ahquid  impossible  est      lamcn  semper  idem  sit. 

Nunc  illud  restat,  ut  discuiiamus  utrumue  me- 

lius  ahquid  facere  possit  quam  facit  Deus.  Hic  ilh 

nostri    scrutatorcs,    qui     dcfcccrunt     scrutanles 

scrutaUones    noviun    aliquid,    et    verc   novum, 

ncc  tam  verum,  quam  novum  alTerrc  sc  dicunt.  Et 

dcbent  singulas  quidem  crcaturas  pcr  sc  consicie- 

ratas  a  [>crfecto  minus  habcrc:   univcrsitatem  au- 

tem  rerum  omnium  in  tanta  consiunmatione  boni 

cxpressam,  ut  non  possit  cssc  melior   quam   est. 

Ubi  mihi  primum  responderi  cx[>ostuIo   cum   di- 

cunt  univci^sitatem  rerum  omnium  non  possc  me- 

liorem  esse  ([uam   est  :  qualiter   id  accipiendum 
iismodicausis,  aU[ueratiouibusqmdamindu-        .^  q^Qjji^uj^tyjy[i(,j.enj   ^,^  cssc  non  posse  : 

ur,  ut  dicant  Deum  suorum  opermn  mcnsura,  "  ^^^.^  ideonon  potestcssc  melior,  quiasiunmc  ]>ona 

cst,  ita  ut  nuUa  omnino  boni  perfecho  ei  desit  : 
sivc  idco  non  potest  essc  mchor,  quia  nicijus  J>o- 
num,  quod  ei  deest,  capcre  ipsa  non  i>otest.  Sed  si 
ita  summe  bona  cst,  ut  nulla  ei  bona  i^erfcctio  dc- 
sit,  jam  opus  suo  plane  Creatori  a»qualur,  et  vel 
exti^a  metam  extcnditur,  quod  infra  est  :  vel  intra 
immensitatemcoarctatur,quodsummumesl :  quod 
uti*umquc  pari  inconvenienfia  impossibile  est.  Si 
vcro  ideo  non  [>otest  mclior  esse,  quia  boniuu 
amphus,  quod  ei  deest,  caperc  ipsa  non  pbtest, 
jam  hoc  ipsum  non  possc  defectionis  est,  non  con- 
summationis,  el  potest  mehor  essc  si  liat  capax 
majoris  boni,quia  hoc  etipse,qui  facil,potest.  Ergo 
iu  senwipotest,   m  Deo  potest,  quia  ipsa  notf' 

14 


le  autem,  quod  pnevisum  est  esse,  fieri  ne- 
t  est),  ahud  fieri  quam  iit  nulla  rationc  potesl. 
Uu8.  Quidquid  facit  Deus  si  mehuspotcstfaccre 
1  facit,  in  hoc  ipso  non  benefacit,  quod  opU- 
uidem  non  facit  ([uod  facit :  mchus  enim 
et,  si  quod  facit,  mehus  facerct.  Kacere  (iuip[>c 
lle  melius  facere,  etiam  bonum  facientis  ma- 
est  faccre.  Scd  ha^c  pia  mens  in  Dcum  dici 
sustinet.  Et  ob  hoc  proximum  videtur,  ct  con- 
ens,  quod  melius  facere  non  [>otcst,  quam 
,  quia  sic  facit,  ut  nonfaciat  malc  in  eo,  quod 
icit. 


ige  ita  astrictum,  atque  ahgatmn,  ut  prictcr 
n  facit,  nec  aliud  qui(l(xuam  facerc  possit  nec 
us.  Ac  per  hoc  planc  infinitam  iham  atque  im- 
sam  Divinitatis  potcntiam  sub  termino  ac  mcn- 
aUigarc  convincuntur,  qui  usque  ad  aliquid, 
1  vere  fincm  i[>sum  habet,  cam  extcndmit,  ct 
incgantprocederc.  Certumest  enim  quod  omnc 
1  factum  cst  in  numcro,  ct  pondcrc  ct  mensura, 
imum  iermiuum  ct  fincm  suum  habct :  et  id- 
>  si  ad  operis  mensuram  Creatoris  potentia, 
lumqnc  componitur,  ipsa  procul  dubio,  ct  fine 
ensm*a  tcrminari  declaratm*.  Quapropter,  nc 
tiis,  quaj  vidcntur  rationes,  sine  causa  asscn- 
.  negarc  vidcamm*,  vcl  hominum  crcduli  sina. 
2AtK0L.  CLXXV. 
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polcst,  sed  Deus  potest,  et  quautiim  ipsc  potest 
dici  uon  polcst  :  ergo  ipse  melior  csse  nou  polcst, 
scd  omne  quod  fecit  melius  essc  potest,  si  tamen 
ipsc  voluerit,  qui  potest.  Et  ipsc  quod  fecit  me- 
lius  esse  potest,  non  tamen  corrigens  malcfuc- 
tum,  sed  benefactum  promovens  in  melius,  non 
ut  ipse  quantum  ad  se  melius  faciat,  sed  ut  quod 
fecit  (ipso  identidem  operante,  ct  in  eodem  pcrse- 
verante)  melius  fiat.  Ergo  summe  potcns  est,  qui 
potest  omne,  quod  possibile  est  ;  nec  ideo  minus 
potest,  quia  impossibilia  non  potest,  quia  impos- 
sibilia  possc  non  esset  posse,  sed  non  posse.  Prop- 
tcrea  inquit  Maria  :  Quia  focit  milii  magna  qui  po- 
tens  est,  et  sanctum  nomen  ejus.  Non  ait  per  me, 
aut  in  mc  fecit  magna,  sed  mihi,  inquit,  fccit. 
Quod  enim  in  ea  ad  omnium  salutcm  factiun  est, 
hoc  privilegio  elcctionis  ad  cjus  gloriam  singula- 
riter  est  ordinatum.  Et  ideo  dicit,  magna,  nec  ad- 
didit,  qualia  ;  quia  cum  omnia  Dei  opera  humani 
sensus  capacitatem  exsuperent,  prflecipue  sacra- 
mentum  redemptionis,  Verbi  mysterium  super 
omnia  inclfal)ile  esse  constat.  Nihil  enim  imquam 
magis  mirum  factum  est,  quam  ut  Deus  homo  tie- 
ret,  et  natura  imcomprehcnsibilis  corporis  sub- 
stantiam  ita  sibi  uniret,  ut  nec  minus  in  ea  esset, 
quia  in  se  erat  immensa,  nec  minor  in  se  existeret, 
quia  in  illa  fuerat  tota. 

Haec  crgo  sunt  magna,  et  inelfabiliter  magna, 
quse  in  Maria  facta  sunt  ad  omnium  salutem,  et 
Mariai  facta  sunt  ad  gloriam  singularem.  Propte- 
rea  ait  :  Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  et 
sonctum  nomen  ejus.  Sanctum  est  in  se,  et  in  no- 
l)is  sanclilicaturnoiiienejus,dumnos  sanctilicamur 
in  nomine  ejus.  Quid  cst  nomcn  cjus  ?  fama  ejus. 
Nomen  ejus,  cognitio  ejus.  Fides  cjus,  nomcn 
ejus.  Hoc  nomen  cum  sanctis  sanctum  est, 
quia  glorilicatur  a  sanctis,  et  benedicitur  ;  a 
pervcrsis  blaspliematur.  Et  nomen  Dei  per 
vos  blasphemalur  in  genlibus  (Jiom.  ii).  Ergo, 
quia  magna  fecit,  sanctilicatum  cst  nomen  ejus, 
quia,  dum  VerJjum  in  carne  mirabihter  nascilur, 
gloria  Dei  per  Verbum  ui  hominibus  declaratm*. 
Pater,  inquit,  manifestavi  nomen  tuum  hominibus, 
ct  ego  te  clarificavi  super  terram  {Joan,  xvu).  Et 
ideo  fecit  magna  qui  potens  est,  et  sanctum  no- 
men  ejus. 

Et  tnisericordiaejus  in  proyenies  et  proyenics  ti- 
mentibus  eum.  Milii,  inquit,  fecit,  uon  tamcn  soli 
singulariter,  sed  uni  excellenter.  Veriuutamem  mi- 
sericordia  ejus  in  progenies  et  progenies  timenti- 
bus  emn.  Nemo  a  gratia  excluditur,  sed  in  omni 
gcnte,  qui  timct  Deum  et  operaturjuslitiam,  accep- 
tus  cst  iUi.  In  progenies  et  progenies,  hoc  est  m 
omncs  progcnics.  In  hac  gratia  nihil  discernit  ho- 
minem,  nisi  timor  Dei.  Grajcus  sit,  Barbaras  sit, 
Scytha  sit ;  masculus  sit,  femina  sit,  liber  sit,  ser- 
vus  sit ;  timorem  Dei  habeat,  et  salvus  erit.  Miseri- 
cordia  ejus  in  progenies  et  progenies  timentibus 
cum.  Et  hic  rursum  prieterire  non  debemus  quaR 
de  timore  diceuda  sunt.  Quatuor  timores  sacra 
Scriptura  discernit :  servilem,  mundanum,   initia- 


A  lem,  liilialcm,  Servilis  timor  est  pro  evitauda  puena 
abstiucrc  a  luulo,  retenta  voluntale  mala.  Munda- 
nus  timor  cst  pro  cvitanda  p(i*na  abslincrc  a  bono, 
retenta  voluntate  bona.  Initiahs  linior  est  pro  evi- 
tanda  pcena,  cum  pervcrso  opcre  etiam  pravas  (.'o- 
gitationes  resecare.  Filiiihs  timor  est  l}ono  lirmilcr 
adhairere,  quia  illud  amitlerc  nolis. 

Ex  his  quatuor  timoriljus  duo  mali  sunt,  id  est, 
servilis  et  mundanus  :  duo  vero  boni,  id  est  ini- 
tialis,  et  filiahs.  Servilis  timor  ijoenam,  qutc  al) 
hominiljus  infertur,  metuit,  ct  idcirco  ci  sufficit 
ccssare  a  malo  opere  :  quia  ad  oculum  fomula- 
tur,  et  reatum  conscientire  non  metuit,  hominibus 
placere  videns.  Mundanus  vcro  limor  hominibus 
placere  non  qua^rens,  tamen  displicere  metueus,  ct 

B  ipse  lingit  quod  non  cst,  tam  mendax  in  neganda 
vcritate,  quam  fallax  alter  in  falsitate  tegenda,  et 
uterquc  in  veritate  olfendit.  Alter,  quia  timidc  nc- 
gat  quod  est :  alter,  quia  perverse  simulat  quod 
non  est.  InitiaUs  vero  liuior,  quia  cam,  quam 
Deus  comminatur,poenam  dechnare  satagit,  nequa- 
quam  sibi  suflicere  videt,  ut  ab  illicita  se  operatione 
contineat ;  quia  ei,  qui  cor  intuetur,  non  est  salis 
ad  probationem,  si  innocens  fucrit  actio,  nisi  ctiam 
ipsa  cordis  cogitatio  ante  ejus  oculos  sincera, 
atque  impolluta  appareat.  Quia  ergo  illi  disphcere 
metuit,  qui  videl  totum,  ad  pei^fectam  iunocentiam 
coram  eo  necesse  esse  considcret,  ut  mundet,  to- 
tum  ;  et  ideo  iste  timor  initialis  dicitiu*,  quia  sub 
hoc  per  bonam  voluntatem  et  virtus  initium  capit, 

Q  et  vitium  finem,  necdum  tamen  perfectio  est :  quia 
dmn  ahud  agitur,  et  ahud  intenditur,  ipsum 
adhuc  propter  se  bonum  non  amatur.Tmn  accedit 
charitas,  et  intrat  per  limorem  istum,  qui  dum 
monstrat  quod  fugere  debeamus  periculum,  quo- 
dammodo  appetere  et  desiderare  facit  pro?sidium. 
Gonvcrtit  ergo  cor  ad  Deum,  ut  quodammodo  de 
ipso  fugiat  ad  ipsum  :  hoc  est,  dum  cavens  habere 
iratum,  sludet  habcre  propitium.  Hunc  sequitm' 
timor  lilialis,  qui  ex  succedente  charitate  nascitur ; 
ut  ipsum  timere  nihil  ahud  sit,  quam  degustatum 
in  charitate  bonum  jam  noUe  amittere.  Et  hic 
quidem  timor  ahquid  pceiiiE  adjunctum  habet, 
dum  in  incerto  ambulamus,  ct  potest  in  utramque 
adhuc  partem  dechnare  status  vitce  mutabihs.  Sed 
cum  mutabilitas  nuUa  erit,  tunc  nulla  ex  in- 
certo  suspicionis  poena  merit :  et  tunc  timor  quo- 
dammodo  sine  timore  erit,  ul)i  et  de  stabilitate 
certi  erimus  :  et  tamen  reverentiam  Creatori  exhi- 
bere  non  desistemus.  Ergo  misericordia  ejus  in 
progenies  et  progenies  timentibus  eiun.  Nec  solum 
timentlbus  jierfecta  charitatc,  sed  etiam  timere 
incipientibus,  et  per  inchoantem  sapientiam 
se  conyertentibus,  misericordia  ejus  in  progenies 
ct  progenies  timentibus  eum.  Et  incipit  deinde  mi- 
sericordiam  istam,  quce  Deum  timentibus  praesta- 
tur,  latius  exphcare,  et  ipsum  rcdemptionis  himia- 
nee  ordinem  modumque  manifesta  narratione  con- 
texcre,  diccns  : 

Fecit  potendam  in  brachio  suo;  dispersit  superbos 
m&nte  cordis  suiMeec  estiIIamisericordia,quam  se 


D 


EXPLAiVATIO  IN  CANTIC.  B.  MARIi£. 


430 


ibus  cxhibuit ;  Deus  quia  verbum  suum  per 
ptam  carnem  in  hunc  munrlum  misit :  ut 
3um  aerias  potestates  potenti  virtutc  debel- 
3t  genus  humanmn  ab  earum  potestate  re- 
3t.  Ipsi  enim  superbi  simt,  quos  dispersit, 
s  eos  foras  a  cordibus  hominum,  atque  spo- 
um  diripiens.  Nam,  qua  prius  in  hominibus 
[)a]>antur,  virtutem  dissipavit.  Fecit,  inquit, 
iam  in  brachio  suo  ;  quia  pcr  humilitatem 
ui  diabolum  vicit.  Ideo  fecit  potentiam  in 
o  suo.  Brachium  ejus,  Filius  ejus  est.  Poten- 
brachio  fccit  ;  quia  per  id  quod  factiun  est 
>  redcmptum  est  quod  factum  est  ab  ipso. 
potentiam,  fecit  infirmitatem,  et  ipsa  infirmi- 
lentia  fuit ;  quia  per  illam  victLs  est  diabo. 
homode  ejus  potestate  ereptus.  Fecitpoten- 
ji  brachio  suo  ;  dispersit  superbos  mente 
sui.  Quid  est  mentc  cordis  sui?  Mentc  cordis 
ipersit  eos,  profundo  consilio  suo  dispersit 
pofundum  erat  consihum  ut  pro  hominc  Dcus 
lieret,  et  pateretur  innoccns,  ut  redimeretur 
5 :  et  ni  his  omnibus  profundum  erat  consi- 
nec  poterat  illis  diabolus  pnBvidere.  Sed  ca- 
st  hamo  Lcviathan,  et  prudentia  Dei  perous- 
>erbum.  Mysteriiy  inquit  Apostolus,  xteniis 
ribm  taciti  soU  Deo  cogniti  {Rom,  xti),  qtuHi 
principttm  hujus  sieculi  agrwvit ;  quia  si 
vissent,nunquam  Dominum  gloriae  crucifixiS' 
^.  Cor.  ii).  Hoc  est  monte  cordis  iui,  hoc  in 
suo  Deus  volvcbat,  imo  noa  volvebat,  sed 
at,  et  diabohis  nesciebat.  Stulti  principes 
os,  sapientes  consiharii  Pharaonis  dcderunt 
ium  insipiens  :  Ubi  sunt  nunc  sapientes  tui  ? 
\tient  tibiy  ct  indicmt  quid  cogitaverit  Domi- 
:ercituum  super  yEgypf utn,  SttUU  facti  $unt 
pes  ThaneoSy  emarcuerunt  principes  Mem- 
:  deceperunt  ^Egyptunij  angutumpoputorum 
Ooninus  miscuit  in  medio  ejus  spiritum  ver- 
'  (Isa,  xix).  I£t  ibi  :  Dispersit  superbos  mente 
sui ;  et  fecii  potentiam  in  brachio  kuo  ;  quia 
carnationem  Fihi  sui  et  potenter  daemones 
l,  et  prudenter  supplantavit.  Fccit  potentiam 
chio  suo :  et  dispersit  supcrbos  mente  cordis 
>ssumus  ctiam  non  inconvcnicntcr  superbos 
s  intelligcre,  qui  gloriabantur  se  esse  de  ge- 
i)raham,  et  in  sua  justitia  prffisumebant,  et 
^rea  justitite  Dei  non  erant  subjecti.  Istos  ergo 
X)s  facta  poientia  in  brachio  sup  dispersit 
mente  cordis  sui  ;  quia  per  fihum  sumn  in 
▼enientem  exoperibus  legis  neminem  jusiiii- 
osse  docuit^  sed  per  iidem,  qwe  ex  Deo  est. 
«auiem,  qui  operalegis  conira  Deijustiiiam 
iere  conati  sunt,  et  humilem  Chrisii  adven- 
uperbe  conlempserunt,  a  graiia  sua,  in  qua 
videhaniur,  abjecit  ;  ei  gentes  peccata  sua 
iter  coniidentes,  Deique  justiiiam  prffiferen- 
lumpsit.  Unde  convenienter  adjungiiur  : 
OMuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  humiles. 
es  enim  dc  sedc  deposuit ;  quia  Juda^os,  qui 
gni  vidcbautur  al)jecit,  et  humiles,  scihcei 
les  geniiles,  cxaltavit ;  quia  gentes,  quee  ab- 


A  jeciae  erant  per  humilem  confessionem  in  consor- 
tium  regni  atque  in  fiUorum  adoptionem  assump- 
sit.  Vel  secundum  superiorem  expositionem,  po- 
tentes  de  sede  deposuit ;  quia  maUgnos  spiritus  a 
cordibus  hommum  ejecit,  et  humiles  exaltavit, 
ipsos  videhcet  homines,  quos  prius  propier  super- 
biam  abjecerat,  humiUatos  reparavit.  Ergo  facit 
potentiam  in  brachio  suo,  dispersit  superbos  men- 
te  cordis  sui ;  deposuit  poientes  de  sede,  et  exalta- 
vit  humiles.  Sed  video  adhuc  aliquid  esse,  quod 
adjicere  possimus  his  quae  de  superborum  disper- 
sione  dicta  sunt.  Nam  quod  ait :  Mente  cordis  sui, 
si  secundum  priorem  sententiam  exponamus,  h- 
quet  quod  alto  et  investigabili  consiho  Dei  factum 
est,  ut  Judaei  qui  primum  electi  fuerunt  postmo- 

B  dum  reprobarentur,  et  gentiles  qui  prius  erant  re- 
probi  postea  assumerentur.  Hoc  ita  profundo  et 
inscrutabih  consiho  factum  est,  ut  omnia  sub  pec- 
cato  concluderet  Deus  et  onmium  misercretur.  Et 
ideo  Apostolus  in  consideratione  hujus  profundita- 
tis  obstupescens  exclamavit,  Q  altUudo  divitiarum 
sapientice  et  sdentice  Dei,  quam  incomprehensibilia 
sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles  vias  ejus!  (Rom. 
XI.)  Uoc  ergo  considerare  possumus  in  eo  quod 
dictum  est :  Mente  cordis  sui. 

£t  ji  aliani  adhuc  expotttioneni  teconnmodare 
vehmtis,  erit  non  eontemnenda  senteiitia.  Mens 
etenim  cordis  Dei  esi  vivax  illa,  et  permanens  dis- 
positio  iaieriMB  occuliaeque  prsedesUnaiionis.  Ipse 
est  Mber  vitie,  ja  quo  scripta  sunt  nomina  corum 

Q  qui  salvi  fiunt  ei  scripU  in  vita  in  Hierusaicm.  Idem 
ergo  mens  est  quodliber,  et  quasi  inlibro  perman- 
surum  scribiiur,  quod  in  menie  pcr  memoriam  rc- 
ienium  non  deletur.  Quod  itaque  in  hoc  loco  dic- 
ium  est :  Disper&it  supcrbos  mente  cordis  sui,  hoc 
idcm  Psahnisia  alus  vcrbis  expressit,  dicens  :  De- 
leantur  de  libro  viventium  (Psal.  lxviu).  Sed  quia 
praescienUa  prsedcsiinaUonis  divinae  non  mutalur, 
et  inde  deleri  vel  dispergi  non  esi  ibi  esse  desinere, 
sed  nunquam  fuisse,  recte  adjunxii,  dicens  :  Et  ctmi 
justis  non  scribantur  (Ibid.),  Sciendum  est  quod 
tribus  modis  in  libro  viiae  aUquis  scribi  perhibetur, 
secundum  prsescienUam,  secundum  causam  et  se- 
cundum  operaUonem.  Secundum  prsescienUam 
scripU  sunt  in  libro  vitse,  qtu  prsedesiinaU  sunt  ad 
vitam,  qui  non  delentur  unquam,  quia  ex  his,  qiu 
prsevisi  sunt  ad  saluiem,  nemo  perire  sinetur,  Ucet 
ad  tempus  quasi  periiurus  a  \ia  veritaUs  errare 
permittatur.  Secundum  causam  scripU  sunt  in  U- 
bro  vit«e,  qui  ad  tempus  in  justiUa  ambulani :  et 
tales  aUquando  sunt,  qui  digni  salvaUone  exisie- 
rent,  si  tales  usque  in  tinem  permanerent  IsU  au- 
tem  delentur,  cum  jusUUam  coeptam  deserunt 
ei  a  via  veriiatis,  per  quam  inccdere  cceperani,  ad 
erroresdeclinando,  recedunt.  Secundum  operaUo- 
uem,  aut  poUus  secundum  humanam  existimaiio- 
nem,  scripU  dicuntur  in  Ubro  vitse,  quorum  opera 
secundum  humanui^n  judicium  taUa  apparent, 
propier  quie  digui  videaniur  scribi  in  Ubro  viiee :  qui 
rursum  cum  ea,  quse  agere  bona  videbantur,  dese- 
runt^  quasi  a  libro  viiae  deleri  judieantur.  Qui  ergo 
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sic  a  libro  vitJJB  deleiitur,  ut  rursum  in  eo  noii  mc-  A 
reantur  ajscribi,  etsi  ad  tempus  vcl  sccundum  cau- 
sam  justititf?,  vel  secuudmn  judicium  cxistimatio- 
nis  liumamR  scripli  visi  sunt,  nunquam  Uimcn  se- 
cmidum  prtEScieutiam  fucrmit.  tjuia  erj^o  crcatura 
rationalis  in  angelis  ct  hominibus  ad  titulum  C(e- 
^estis  patriie  et  liffireditatis  supcruje  in  libro  vitte 
per  conditionem  ascripta  fuerat,  scul  per  elationem 
qua  se  in  utraque  suo  Conditori  pcrverse  com- 
pararc  voluit,  abjecta  est  et  honore  suo  privala  : 
jam  tunc  quidom  a  mente  cordis  sui  superbos  dis- 
persit,  quaiido  eos,  qui  circa  se  tunmerunt,  ab  in- 
tema  stabilitate  projiciens,  foris  per  desidcria  ter- 
rcna  iluctuare  permisit.  Dispersit  superl)os  mentc 
cordis  sui  :  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit 
humiles.  Prius  angelum  de  coelo  et  hominem  de  ^ 
paradiso  superbientcm  projecit  ;  et  postea  homi- 
nem  per  poBnitentiam  humihatum  ad  pristinam 
gloriam  reparavit.  Scd  ct  quotidic  supcrbos  quos- 
que,  subtrahendo  gratiam  suam,  dcponit,  et  humi- 
Uat,  et  postea  eosdcm  humihatos,  gratiam  priorem 
restam*ans,  exaltat.  De  quo  eliam  illud  cst  quod 
scquitur  : 


Esurientcs  iiupLecil  bonis,  et  divites  dintisit  inn- 
nes.  Esuricntes  vocat  eos,  qui  se  vero  bono  indigc- 
re  cognoscunt  ;  divites  intelhgi  vult  eos,  qui  super- 
bi  suntetclati,  ct  scpne  ahis  in  donis  gratiarum 
abundare  existimant.  Ergo,  sicut  humiles,  modica 
de  se  scntiendo,  majorcm  gratiam  mcrcntur  ac- 
ciperc,  ita  superbi  et  clati,  dc  se  prajsumcndo, 
etiam  ea  quiB  acceperunt  amittunt. 

Suscepit  Israel  puerum  suum.  Susccjwt  sicul 
medicus  a^grum,  Israel  pucjmn  suum,  [)Opuhiui 
vidchcet  suum  :  Israel  pucrum,  id  cst  humilcm  cl 
innocentem  suscepit,  ut  sanarct  inhrmum,  ut  rcdi- 
mcret  captivum,  ut  justihcanit  in)pium,  ut  salva- 
rct  justum.  Suscepit  Israel,  qucm  non  uivenil 
Israel,  scd  ut  faccrct  Isracl.  Susccpit  Isracl  pue- 
rum  suum. 

Recordatus  misericordiw  suiv.  Quie  olim  pronii- 
serat,  scd  diu  distuicrat,  tandem  cxil^cbat. 

SiciU  locutus  est  patribus  nostris,  Abraham  rt 
semini  ejus  in  sicculn.  Miscricors  in  promittendo, 
verax  in  exil)endo,  quia  sine  (Icl>iU)promisil,  ct  siiic 
tlolo  cxhibuit.  Sicut  loculus  cst  palribus  uostris, 
Abraham  ctsemini  cjus  in  siccula. 


QUiESTIONES  ET  DECISIONES 

IN  EPISTOLAS  D.  PAULI. 


I. 


IN    EPISTOLAM   AD    ROMANOS 


Pautus  nomcn  appellativum  est  apud  Hebrwos, 
et  r.rtecos,  et  Latiuos,  non  tamen  cadcm  termina- 
tione  (Rom.  i).  Apud  Hebneos  dicitur  mirabilis  vcl 
etectus  ;  apud  Gra;cos  qtuclus  ;  apud  Latinos  mo- 
dicus.  Quod  nomen  proprie  unpositum  est  Paulo 
in  notam  gemiuie  virtulis,  vel  triphcis,  quas 
prttjdictiB  interprctxitioncs  insinuant ;  vel  Paulus 
dictus  est  Apostoius,  a  i^aulo  Sergio  proconsule, 
quem  convcrtit  aj^ud  Cyprum  ;  vcl  binominis 
erat. 

Qr.ESTio  1.  Qua?ritur  quomodo  Paulus  dicat  scr- 
vuui,  ^^^  iili^^i  dicat  :  Non  enim  accepistis  spiri- 
tum  semHutis  iterum  in  timore  (Rom.  vm).  Et  alibi : 
Jam  non  est  servus,  sed  filius  (Gatat.  iv).  Et  Domi- 
nus  in  Evangelio  :  Jam  non  dicam  vos  semos,  sed 
amiciis  (Joan.  xv).  Nunquid  Paulus  non  crat  ami- 
cus  ?  Solulio.  Duo  genera  timoris  duo  faciunt  go^ 
nera  servorum  :  scilicet  servilis  et  iijliahs.  Paulus 
itaque  servus  timore  fihali  erat,  et  non  servili : 
quiE  servitus  non  toUit  libertatcm,  vcl  amiliciam, 
sed  potius  ponit. 

QU.ESTIO  II.  Cur  Paulus  dicat  Christum  factum  ex 


C  semine  David»  cum  nos  coniitcamur  natum  de  Virr 
gine  ?  Solutio.  IJl  noUiret  Chrislum  non  more  alio- 
rum  homiuum  conccptum,  sed  sola  operalion? 
Spiritus  sancti  dc  Virginc,  absquc  virih  scniinc ; 
unde  alii  homincs  alios  gcnerare  possunt,  sed  ncm 
faeerc. 

QiMiSTK)  111.  Quomodo  ipsa  iucarnatio  facta  sit  f 
Solutio.  Tpsum  Dei  Vcrbum  dico  cai-nem  factum; 
id  cst  homincm :  non  tamcii  nnitatmn,  vcl  con- 
versum  in  hominem  vel  carncm,  scd  canic  (dl 
mortahbus  appareret)  hidutum  ;  sic  enim  iUi 
miio  facta  est,  quod  uec  divina  natura  muUita  est 
in  humanam,  nec  humana  in  divinam  :  nec  novi 
natm*a,  vcl  nova  persona  facUi  cst  ex  duabus  na- 
tmus,  sed  inclTabihter  unitie  dua?  natur»  suntm 
D  Clirislo  :  ut  assumens  totum  quod  habuit  per  Mr 
turam,  conferret  assumpto  per  gratiam,  et  totumi 
quad  erat.  assumpti  per  natiu-am  fierct  ass» 
mentis  per  dignationem  ;  unde  totum  dicitiir 
Dcus,  totum  homo,  et  vicissim  homo  Deus,  ^ 
Deus  homo,  quod  iu  substantiis  hominis  non  coi> 
tingit.  f. 
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iTio  IV.  Quomodo  liic  dicatur,  tolara    Dous,  A  di(Mtur  :  Dous  est  homo,  persona  humanine  naturie 


tnhomo,  cimi  illa»  duw  natura*  non  sunt 
illius  personw.  Solutio.  Proptcr  similitudi- 
►c  dictum  est,  quia  duie  natune  sie  sunt  uni- 
iiristo,  ulpartesin  tcto,  sed  differenter.Non 
cuttotum  habet  esse  ex  conjunctione  par- 
ic  persona  Chrisli  ex  unione  humanilalis  et 
itis  habet  esse,  nil  enim  novum  habel  esse 
jnatura.  Quod  autom  natune  ilhe  non  sint 
personcp,  inde  constat,  quod  altera  illarum 
itur  de  iKirsona,  ut  cum  dicitur  :  Christus 
na  natura.  Itom  nomina  naturarum  de  se 
mtur,  ul  cum  dicitur  :  Deus  est  homo  et 
st  Deus  :  quod  non  coniingit  in  tolo  inte- 
jus  partibus. 


priedicaturdepersonadivinffi  naturcB  ;  eadcm  ta- 
men  est  persona  divinne  et  humanae  natune,  sci- 
Hcet  C^hrishis  ;  ahus  tamen  intclhgitur  cum  dici- 
tur  :  homo,  et  cum  dicitur  :  Deus.  Hi  concedunt 
plane  quod  (Jiristus  ost  duie  ros,  quarum  una  est 
simplex,  et  altora  composita ;  unareterna,  et  aUera 
temporalis  ;  et  quod  Christus  sit  compositum  quod- 
dam  secundum  humanitatem  ex  carne  ot  anima, 
ot  quiddam  simplex  fit  secundum  divinitatem, 
et  quod  divinitas  non  sit  pars  hujus-  person»»,  sed 
sit  ipsa  persona,  caro  autem  et  anima  tanium  sint 
partes. 

Qi  .KSTio  VIII.  An  Christus  sit  bis   genitus.  Res- 
ponsio.  Ris  natus,  ot  bis   genitus   est  :    semel  ab 


no  V.  Quomodo  imago  ad   ossontiam  tan-  r  Jotorno  ox  su])stantia   Patris,   iterum  in  tempore 


•eratur,  cumrelativotantum  do  Filio  diea- 
utio.  Imago  essentiam  quandoque  signili- 
nam,  ot  tunc  communitor  do  tribus  perso- 
dicatur  :    significat   etiam    rolationom,   ot 

solo  Filio  dicitur. 
no  VI.  Quid  non  sit  in  subslantia  homiuis, 

substanliis  Christi.  Sohitio.  Quia  noc  caro 
la,  noc  anima  ost  caro  ;  noc  bonio  est  caro 
la,  sicut  Deus  cst  homo,  ot  homo  ost  Deus, 
tus  est  utrumque.  Qiiod  inde  contiiigit, 
ijor  ost  unioint(»r  Doumot  hominom  qiiam 
mem  ot  animam.  Non  enim  anima  unita 
•tura,  quod  habot  per  naturam.  confort 
ipsa  non  sit  capax  multorum  quie  sunt 
sicut  Doiis  iinilus  homini  tolum  se   infiiii- 

:io  VII.  Quid  ost  quod  (Hcatur,  ciim  dici- 
mo  ost  Dous  ot  Dous  vsi  homo,  vel  Cliris- 
)eus,  Cliristus  osthomo.  Sohilio.  In  respon- 
ijiis  quiestionis  modorni  doctores  inter  sc 
mt.  Ahicnimdicuntquod  idom  de  scpiw- 
scilicet  :  hioc  p(?rsona  Christus  ;  quod  mi- 
ciim  aliud  Dous,  aliiid  homo  signilicol  ; 
filius  homihis,  aliud  Fihus  Doi,  ut  auclo- 
II.  Quod  otiam  mihi  vidctur  falsuni  osso, 
;  nomon  Deus  idom  significat,  cum  dici- 
DO  est  Dous,  cl :  Chrislus  cst  Deiis,  ot  : 
t  Deus.  Si  di(\ilur,  non  soquitiir,  quod 
Ls,  homo  ot  Chrislus,  ot  Dous  Pator  sit. 
lo  et  Deus  nomina  appellativa  sunt ;  qiio- 
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Virgine.  Ilabet  itaque  duas  nativitates,  duas  gene- 
rationes,  duas  (iliationes,  netemamettemporalem, 
non  tamen  duo  filii  est,  vel  duo  nati,  sed  unus  et 
idem  Filius  Doi,  ct  filius  hominis,  non  tamen  ea- 
dem  filiatione. 

Qi.KSTio  IX.  An  persona   sumpserit  personam, 
an  natura  personam,  an  natura  naturam.   Solutio. 
Pcrsona  non  est  assumpta,  ergo  nec  persona  per- 
sonam,nec  naturapersonamassumpsit.Quod  autem 
pcrsona  naturam  assumpserit,  omnes  concedunt ; 
an  natura  naturam,  dubitatm*  a  quibusdam :  sed, 
procul  dubio,  natura  divina  assumpsit  humanam, 
non    in  unitatem  natura^,   sed   personie,  id  est 
sic  facta  est  iinio,  quod  assumens  et  assumptum 
essent  una  persona,  non  una  natura,  quod  hcct 
auctoritas    manilesle   siepe  hoc  dicat,  mulli  ne- 
gant  dicentes  :  si  id  quod  est  assumptum  est  per- 
sona,  quomodo  persona  non  est  assumpta  ?   Nos 
autem  dicimus  :  hcct  assumpta  sit  persona,  non 
tamon   Deus  assumpsit   personam    hominis,  sed 
naturam,  quia  non  est  factus  alterius  personns 
quam  priusfuerat,  sicut  factusest  alterius  naturie 
quam  fuit,  suam  retinens  ;  assumendo  enim   hu- 
manitatem,  non  amisit  divinitatem.  Ideo  concedi- 
tiir  quod  natura,  non  persona,  est  assumpta,  non 
solum  a  pei*sona,  sed   a   natura.    Illie   auctorita- 
tos,   quiB  diciint  Verluim,    tantum    incarnatum, 
alias  porsonas  tantum  excludunt,   non   naturam 
divinam. 


Qi  ESTio  X.  Quid  sit  pnpdestinatio  ?  Responsio. 
go  signilicanl  hanc  Versonam  propVi^^^  ^  Cratiio  pneparatio.  Quandoque  etiam  dicitur  pra»- 
do,  volaquo  fiicta  ost  impositio   tahs  ?      *lf*sUnatio  ipsius  gratim  appositio. 

Qr.f.sTio  XI.  Itcm  quieritur,  de  quo  sit  facta  prae- 
dostinatio  :  an  depersona,  an  denatura  ?  Solutio. 
De  persona,  non  socundum  divinam  naturam, 
sod  sccundum  humanam.  Potest  etiam  dici  quod 
nafura  piwdestinata  cst  vel  homo  assumptus,  ut 
ita  subliman^tur,  iit  quo  altius  attolleretur,  non 
haberct. 

Qr.F.STio  XII.  An  simphciter  debeat  concedi  Cliri- 
stum  esse  creatiiram,  vel  factum.  Solutio.  Non 
concedondum  sine  detenninatione  tali,  secundum 
carnem  :  ne  videamur  consentire  hiereticis  dicen- 
hbus.  Ghristum  esse  fiictum  secundum  utramque 
naturam,  et  proptor  etiam  implicitam  negationem 


istus  est  homo,  et  virgo  [VerJ)um]  ost  ho- 
ne  idem  priodicatur  de  utroque  ?  Si  dica- 

ergo  non  sunt  ojusdom  naturip,  cum  no- 
irip  nou  sil  utrique  communo  socundum 
signilicationom.   Alii  dicunt  quod   cum 

hoino  ost  Deus,  non  prrodiciitur  lioc 
nificatur  hoc  nomino  Dous,  sed  essc  uni- 
personalitor  ;  ot  cum  dieitur  :  Dous  est 
piedicatur  habere  hominom  unitum  in 
I.  Sed  socundum  hoc  noc  homo  vore  est 
j  Deus  vero  ost  homo.  Ahi  dicunt  quod 
ur  :  homo  est  Dous,  pra^dicatiir  persona 
turHJ  de  porsona  hiimanie  naturiP ;  et  cum 
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hujus  nominis,  creatura  :  quia  id  dicitur  creatura,  A  tet,  ut  ideo  concedatur  cum  utrobique  preedicatio 


quod  caepit  esse  et  non  semper  fuit.  Non  enim  se- 
quitur,  si  secundum  humanitatem  Christus  non 
semper  fuit ;  ergo  non  semper  fuit ;  sicut  bene  se- 
quitur,  si  secundum  Divinitatem  snmp«rfuit,  ergo 
semper  fiiit. 

QUiESTio  Xlfl.  An  Chrislrus  secundum  humanita- 
tem  sit  FiUus  Dei  ?  vel  Deus  ?  Quod  sic  volunt 
probare,  secundum  quod  est  homo,  est  proedesti- 
natus,  ut  sit  Filius  Dei :  sed  illud  est,  quod  ut  sit, 
proedestinatus  cst  secundum  quod  homo , 
ergo  secundum  quod  homo  est,  Filius  est  Dei. 
Solutio.  Non  est  verum  si  secundum  hominem  est 
preedestinatus,  ut  sit  Filius  Dci  :  ergo  secun- 
dimi  hominem  est  Filius  Dei,  nisi  sccundum 
sit  personre  cxpressivum.  Si  autem  notat  causam,  g 
vel  conditionem,  non  est  verum,  ut  in  hoc  appa- 
retsimili  :  iste  secundum  quantitatem  peccati  poe- 
nitet  ut  sit  salvus,  ergo  secundum  quantitatem 
peccati  fit  salvus. 

QuyESXio  XIV.  An  secundum  quod  homo  sit  pcr- 
sona.  Solutio.  Dicunt  quidam  :  Si,  secundum  si- 
gnificet  causam,  vel  conditionem,  secundum 
quod  est  homo,  non  est  persona  ;  dicentes  :  Si 
secundum  quod  est  homo,  est  persona,  ergo  ter- 
tia  in  Trinitate,  vel  alia ;  sed  non  est  alia,  ergo 
tertia  in  Trinitate,  et  sic  secundum  quod  est  homo 
est  Deus.  Rursus,  secundum  quod  cst  homo,  non 
est  personali  proprietate  discretus  a  Patre  vel 
Spiritu  sancto,  sed  sola  filiatione,  quam  habuit 
ab  eetemo.  Alii  dicunt  quod,  in  quantum  est  ho-  q 
mo,  est  pcrsona.  Unde  bene  sequitur,  si  est  homo^ 
est  persona,  et  illam  consequentiam  :  si  est  per- 
sona,  est  persona  tertia  in  Trinitate  vel  alia,  dicimt 
falsam.  Non  enim  totum  positum  ponit  partem, 
sicut  remotum  removet,  sed  pars  posita  ponit 
totiun.  Pars  autem  romota  nec  ponit,  nec  removet 
totum.  Quod  autem  id,  quod  est  assumptum, 
sit  persona,  constat,  ciun  Augustinus  dicat  quod 
id  quod  suscepit  et  quod  est  assumptum  est  una 
persona. 

QU.ESTI0  XV.  An  anima  Christi  sit  Deus  ?  Solu- 
tio.  Non  est  concedendum  simphciter,  ne  videa- 
mur  consentire  illis  qui  dicebant  Verbum  tantum 
camem  assumpsisse,  et  Verbum  ipsum  loco  ani- 
mce  carnem  vegetare.  Ideo  etiam  non  dicitur  ani- 
ma,  Deus  quia  magis  reduAdat  nomen  animee  in 
naturam  quam  in  personam. 

QUiESTio  XVI.  An  concedendum  sit,  Homo  ille 
fuit  ab  eeterno  ?  Solutio.  Si  per  pronomen,  ille,  de- 
monstretur  persona,  verum  est  hominem  iUum  ab 
«Eterno  fuisse  ;  si  autem  natiua  humana,  non  est 
verum,  Homo  ille  fuit  ab  fieterno. 

QUiESTio  XVII.  An  anima  Christi  sit  persona  ?  di- 
cunt  quidam,  quod  non,  dum  estconjunctacarni : 
sed  separata  est  persona.  Alii  dicunt,  quod  Christi 
anima  est  persona  eadem  ciun  Verbo. 

QUiESTio  XVIII.  An  sit  universale  quod  significa- 
tur  hoc  nomine  Christus  ?  Quod  videtur  :  quia 
praedicalur  de  pluril^us,  cum  dicitur,  homo  est 
Christus,  et  Deus  est  Christus.  Solutio.  Non  opor- 
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non  sit  conformis,  hcct  etiam  sint  duo,  qute  prae- 
dicatur  de  pluribus  secundum  auosdam,  non 
tanien  est  id  quod  prsedicatur  de  pluribus.  Item 
volunt  probaro,  quod  est  id  quod  prwdicatur 
de  pluribus,  quia  persona,  quce  dicitur  de 
assumente,  dicitur  etiam  de  assumplo.  So- 
lutio.  Persona  est  quasi  nomen  comprehon- 
sivum,  duo  enim,  vel  plura  ima  simt  per- 
sona.  Sunt  tamen  quidam  qui  concedunt  quod 
significatum  hujus  nominis,  Christus,  est  commu- 
ne  pluribus  :  et  significat  quantum  hic  terminus, 
persona  divinee  et  humanae  naturae,  non  tamen 
Christus  est  universale,  sed  duo  singularia  socun- 
dmn  istos. 

QuvESTio  XIX.  An  homo  assnmptus  sit  Deus. 
Solutio.  Mulli  dicmit  quod  non,  quibus  aucloiita^ 
plane  contradicit.  Dicit  enim  Apostolus  quod  in 
ipso  habitat  plenitudo  divinitatis  (Col.  n).  Kt 
Ambrosius  ;  Quidquid  habet  Filius  Dei  per  na- 
turam,  et  filius  hominis  per  gratiam.  Itom  Do- 
minus  de  se  loqucns  :  Bata  est  mihi  omnis  po- 
testas  in  ccelo,  etc.  (Matth.  xxviii).  Si  hahot 
omnipotentiam,  est  oranipotens ;  si  est  omnipo- 
tens,  est  Deus.  Item  Joannes  apostolus  dicit  de 
eo,  quod  accepit  spiritumnon  ad  mensiiram  (Joan. 
ni),  secundum  eos  qui  negant  hominem  assuni- 
ptum  esse  Deum,  datus  est  ei  spiritus  ad  mensu- 
ram,  cumnon  habeat  quidquid  Verbum,  cui  perso- 
naliter  unitur. 

Qu.ESTio  XX.  Utrum  homo  ille  possit  dimittoro 
peccata  cum  sit  omnipotens  ?  Solutio.  Homo  ille 
potest  dimittere  peccata,  non  quia  liomo,  sed  quia 
Deus,  sicut  potest  mundum  redigere  in  nihiluni, 
si  veUet. 

QUiESTio  XXI.  An  creatura  cequatur  Creatori, 
cum  anima  Christi,  vel  homo  assumptus  totuni 
habct  per  gratiam  quod  Deus  per  naturam  ?  So- 
lutio.  Non  est  a?qualis  creatura  Deo,  quia  aliud 
est  esse  sapientiam,  aliud  saperc  per  sapientiam, 
aliud  habere  ahquid  per  naturam :  aliud  per  gra- 
fiam. 

Item  sic  objicitur :  Dictum  est  quod  quidquid  ha- 
bet  Verbum  pernaturam,  habethoino  per  gratiam : 
sed  Verbum  habet  «ternitatem  per  naturam,  ergo 
homo  eamdem  per  gratiam,  et  si  hoc  est,  homo 
ipse  est  roternus.  Solutio.  Hic  terminus,  fleteraus, 
notat  negationem.  lllud  enim  proprie  dicitur  aeter- 
num,  quod  semper  fuit,  et  non  cfepit  esse,  imde 
quia  aeternum  non  simpliciter  pra^dicat  personam 
divinoe  naturoe,  sed  etiam  talem  designat  negatio- 
nem,  non  est  homo  dicendus  aeternus.  Vel  potcst 
sic  dici,  homo  iUe  est  Betcrnus  Deus,  non  est  aeter- 
nus  homo. 

Qu.ESTio  XXII.  An  homo  assumplus  sil  adopti- 
vus  filius,  an  filius  naturahs.  Volunt  quidam  pro- 
bare  quod  filius  adoptivus  sic  per  solam  gratiam 
prtedesfinatus  est,  ut  sit  FUius  Dei,  ergo  filius 
est  gi^aticT,  ot  sic  adoptionis,  ergo  adoptivus.  So- 
luUo-  Per  solam  graUam  esse  FiUus  habel  non 
gratiae  sed  natura»,   id  est  non  filius  adopUvus, 
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lius  natiiralis  cst  hoiuo  assumptiis,  non  per  A      Qu.estio  XXX.  Si  verum  est,  sicut  multi  sentiunt, 


am  sed  per  gratiam,  per  quam  habet  quid- 
possidet. 

ESTio  XXIII.  Quomodo  apostohis  ostendat 
Romanos  afrcctum,utdicit  expositor,  agendo 
^atias,  cum  pro  omnibiis  bonis,  qufe  dat 
tam  bonis  quam  malis  agendre  sint  gratiae 
Sohitio.  Non  solum  agit  gralias  respectu  do- 
n,  sed  potius  respectu  Romanorum,  scilicet, 
iona  collata  sunt  eis.  Cum  autem  aliquis  agit 
.s  pro  donis  malis  collatis,  hoc  facit  tantum 
stu  donorum,  non  eorum,  quibus  confe- 
r. 

ESTio  XXIV.  Dicit  expositor,  quod  Apostolus 
oianis  non  laudat  lidem,  sed  faciUtatem  fidei, 
videtur  non  esse  laudanda,  quia  qui  facile  p 
,  facile  decrecht.  Solutio.  Duplex  est  faci- 
altera,  quce  provenit  ex  levitate  animi  ;  et 
ndigna  laude  ;  altera,  quffi  provenit  ex  vi- 
nimi,  et  multo  intuitu  ralionis,  et  Iippc  laude 

• 

iSTio  XXV.  Dominus  prohibet  in  Evangeho 

t  per  coelum  vel  per  terram  {Matth.  v):  Apo- 

non  percreaturam,  sed  per  Creatorem,  quod 

;st,  jurat  cum  dicit :    Testis  est  mihi  Deus 

I).  Unde  videtur  transgressor  esse  praeccpti, 

ad   morlem  peccare.  Solutio.   Prohil^et  Do- 

;,  quod  est  malum,  scilicet  jurare   fidsum, 

rum  sine    necessilatc  ;  suasit  vcrum  loqui ; 

it  juramentum  cum  sit  necessarium,  in  quo 

lebent  essc  :  judicium,  quantum  ad  discre- 

utihtatem ;  justitia,  quantum  an  sit  facien- 

verilas,     quantum    ad     cognitionem.     Si 

horum  defuerit,   reatus    perjurii   incurri- 

STio  XXVI.  Quid  sit  jurare  per  Deum.  So- 
Sensus  est  :  Sic  mihi  prosit  Deus,  vel  non, 
ut  est  veritas  in  Deo,  sic  in  isto  ;  quam  si 
it  quantam  in  ipso  est,  veritatem  Dei  an- 
;,  illis  Deum  fidejussorem  constituens :  si 
non  est  verum,  Deum  quodammodo  incar- 


STio  XXTII.  Item  quid  sit  per  creaturam  ju- 
Solutio.  Per  Deum,  qui  feciteam.  Unde  dicit 
linus  quod  qui  falsum  jurat  per  lapidem, 
us  est. 

STio  XXVIII.  Utrura  juramentum  sit  bonum, 
dum,  an  indifferens  :  si  enim  bonum  est, 
t  prohibendum  ;  si  malum,  nuUo  modo  fa- 
im  ;  si  indifferens    est,  quomodo  semper  a 

Solutio.  Ipsum  non  est  malum,  sed  tamen 
3  maU ;  unde  consulitipsum  Dominus  vitare, 
3  assiduitate  perjiu^ium  incurramus. 
STio  XXIX.  Quomodo  Apostolus  ostcndat  af- 
i  suum  erga  Romanos  dicendo ;  Desidet^o  vi- 
;os  ut  aliquein  fructum  habeam  in  vobis 

cum  magis  videatur  suam  utilitatem,quam 
1  attendere  ?  Solutio.  Non  queerit  propriam 
em,  quantum  illorum,  dum  eos  desiderat 
care  in  bonis  operil)us,  ut  et  ipse  ex  profectu 

aliquid  utiUtatis  consequatur. 
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quod  non  plus  valet  voiuntas  cum  opere,  quam 
volimtas  sine  opere,  quomodo  dicit  Apostolus  : 
Desidero  videre  vos  ut  aliquem  fructum  habeam 
in  vobis ;  cum  plus  meriti  non  haberet  ex  operc 
quam  habuit  ex  sola  volunlate  ?  Solutio.  No])is 
autem  videtur  majus  bonum  csse  opus  cum  vo- 
luntate,  quam  soJam  voluntatem  sine  Opere.  Sed 
dicunt  illi  :  Jdeo  desideralmt  venire,  ut  cmn  opere 
cresceret  voluntas,  et  majus  fieret  meritum.  Quid 
dicent  de  passione  Christi  ?  Nunquid  non  amplius 
patiendo  raeruit,  quam  prius  solo  desiderio  ? 
Non  enim  possunt  dicere  ejus  voluntatem  in 
passione  augmentatam  esse,  ut  sic  cresceret  me- 
ritum. 

Qi  .«STio  XXXI.  Quomodo  dicat  se  Apostolus  de- 
bitorem  esse  Gnecis,  et  Barbaris  :  nonne  graUs 
prffidica\it  ilUs  ?  ergo  non  ex  debito.  SoluUo.  Non 
dicit,  quod  aliquid  debeat  iUis  ex  merito  illorum, 
sed  ex  injuncto  officio  debet  evangeUzare  iUis  ;  et 
ex  sola  graUa  quantum  ad  iUos  preedicavit,  hoc 
igitur  debitum  non  toUit  graUam,  ut  alibi  dicit. 
Necessitas  mihi  incumbit  evangelizarc  (Cor.  ix.) 
Qufe  necessitas  non  tolUt  voluntatem,  sicut  istud 
debitum  non  aufert  gratiam. 

Item  videtur,  quod  in  eis  erat,  unde  hoc  cis  de- 
buit ;  ex  lege  naturffi,  qua  debuit  ilUs,  quod  vellet 
sibi  fieri.  SoluUo.  Concedimus,  naturali  lege  tenc- 
batur,  ut  iUos  luce  veritaUs  Uluminaret,  non  ta- 
men  simpUciter  concedendum  est,  quod  hoc  eis 
deberet. 

Qii.BSTio  XXXII.  Item  quando  dicitur  :  Justus  ex 
fide  vivit  (Hebr.  x),  quaeritur  ciu»  eflficacia  justi- 
Ufle  fidei,  et  non  charitaU  attril)uitur ;  cum  fides 
sit  aJicubi  ubi  nuUa  jusUUa ;  charitas  nusquam 
sine  jusUUa.  Ad  hoc  respondent  aUqiu  dicentes. 
Charitas  et  jusUUa  idem  sunt,  et  ideo  neutrum 
causa  alterius.  Vel  aliter  :  licet  charitas  causa 
sit  justitiee,  tamen  convenienter  fides,  quce  est 
charitaUs  causa,  dicitur  esse  causa  justiUffi,  quia 
quidquid  est  causa  causffi,  causa  est  et  effec- 
tus.  Et  est  sciendum,  quod  aUud  est  credere 
Deum  esse,  quffi  estfidescogniUonis  ;  aUud  est  cre- 
dere  Deo,  quffi  dicitur  fides  consensus ;  aliudcrede- 
re  hi  Deo,  qu®  dicitur  fides  fiduciffi ;  aUud  credere 
in  Deum,  quod  est  per  fidem,  et  dUectionem  in 
Deum  tendere.  Item  aliud  est,  quod  creditur ;  aliud, 
quo  creditur:  utrumque  nomine  fidei  sffipe  desi- 
gnatur.  Item  iUud,  quo  creditm»  quandoque  chari- 
tate  informatur,  et  tunc  tantum  secimdum  quos- 
dam  dicitur  virtus ;  quando  autem  sine  charitate 
est,  informis  est  qualitas  ;  nec  est  virtus,  nec  jus- 
tificat.  AUis  videtur,  quod  ubicunque  est  fides, 
eUam  cognitionis,  quantum  in  se  est  semper  jus- 
tificat :  ejus  tamen  effectus  quandoque  ex  abun- 
dantia  maU  impeditur.  Fides  est  virtus,  qua  cre- 
duntur  quffi  non  videntur  :  vel  certitudo  rerum 
invisibilium  ad  religionem  pertinentium  supra 
opinionem,  et  intra  scientiam.  Charitas  justifi- 
cat,  et  fides,  et  gratia,  et  Deus  ;  ergo  quatuor  ju- 
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stificant.  Solulio.  Nonidpovoriiinost,  f[uo<lqualuor 
quia  hoc  osset  seorsum  :  in  tide  enim  ot  por  lidem 
charitas  justifio.at,  et  in  charitato,  gratia,  et  per 
gratiam  Dous. 

QiiKSTio  XXXIII.  Quoniodo  pluraliter  dicat,  in- 
visibilia  Dei,  cum  Deus  sit  simplex,  ot  unus,  noc 
aliquid  sit  in  Deo,  quod  non  sit  Dous,  noc  ali- 
quid  dicatur  hic  invisibilo  Dei,  quod  non  sit  Dous? 
Solutio.  Quod  unum  est  ot  siini)Iox  in  natura,  non 
ut  unum  et  simplex  venit  in  nostram  notitiam, 
sed  ut  mulla  :  et  hoc  raro  deprehenditur,  cur  sci- 
licet  ita  venial,  quia  oculus  interior  nondum  valot 
ad  illam  simplicitalem,  et  ineffabilem  unitatem 
attingere,  qua?  est  Dcus,  ut  eum,  sicut  est,  intelli- 
gat.  Unde  cum  intelligit  Deum  bonum,  sapi(?ntem, 
omnipotontem,  et  hujusmodi,  quasi  plura  venil 
in  mentcm,  quod  unum  est  in  natura.  Ex  quo 
altior  oritur  quwstio:  utrum  ea  quae  sicul 
plura  a  ratione  hominis  intelhguntur,  in  seip- 
sis,  sive  in  Deo  ahqua  discemantur  difTeren- 
tia.  Non  suljstantialiter,  vel  personaUter  inter  se 
differunt :  voluti  rationes  rerum  wternfe,  quje 
in  mente  Dei  fuerunt,  constat  quo<I  aliqno 
modo  difTerunt,  quo  tamen  modo  non  est  cer- 
tum. 

QUiESTio  XXXIV.  Item  quia  dicitur  :  Sempiterna 
quoque  virtus  ejus,  et  divinitas,  potest  qumri :  Hcec 
duo,  virtus  Dei  et  divinitas,  cum  sinl  invisibiha, 
quomodo  discernantur  ab  invisibilil)us  ?  Non  cnim 
congrue  dici  potest,  animalia  vivunt,  et  homi- 
nes,  et  equi,  cum  homines  et  equi  sint  animalia. 
Solutio.  Nomina,  qu?B  de  Deo  dicimtur,  qufBdam 
significant  quid  non  sit  Deus,  ut  immortahs  et 
immensus,  wternus  et  infinitus.  Qufedam  notant 
quid  sit  in  Deo,  ut  sapiens,  bonus :  qutedam  insi- 
nuant  sua  praedicatione  quid  sit  Dous,ut  bonitas  et 
sapientia.  Ne  quis  ergo  existimar»».t  illa  tantum  a 
creatura  Dei  intellectu  conspici :  qute  indicant  quid 
non  sit  Deus,  ut  immensus  :  suljjmixit  sempilerna 
quoque  vu'tus,  etc.  Ahter  secundum  alios  :  per 
invisibiha  intelligitur  Pater  :  per  virtutem  Fihus  : 
per  divinitatem  Spiritus  simctus.  Secundum  hoc 
videtur  quod  philosophi  summaft  Trinitatis  per 
ea,  qu8B  facta  sunt,  habuerunt  notitiam.  Sed  Au- 
gustinus  super  Exodum  dicit,  quod  philosophi  ad 
notitiam  tertiie  personfle  non  pervenerunt,  sed 
tantum  Trjpi  rou  «ya^ou  id  est  Patre,  et  irepl  v6ov,  id 
esl,  de  Filio  philosophati  sunt.  Ad  hoc  dicunt  qui- 
dam  quod  iUam  distinctionem,  quam  fides  catho- 
hca  confitelur  summoB  Trinitatis,  non  habuerunt, 
nec  habere  potuerunt,  nisi  per  revelationem.  Qua- 
tuor  enim  modis  cognoscitur  Deus,  duobus  modis 
interius,  scilicet  per  naturalem  rationem  :  quam 
notat  ApostoIussecundumquosdam,dicens:  Quod 
notum  est  Dei,  manifestum  est  in  illis  (Rom,  i),  et 
per  diyinam  inspbationem,  quam  ibi  notat  Apos- 
tolus  :  Deus  enim  illis  manifestavxt  (ibid,).  Duobus 
modis  exterius  per  facturam  quemadmodum  insi- 
nuat  Apostolus,  diccns  :  Invisibilia  Dei  (ibid.),  el 
per  Scripturam,  qui  modus  satis  patet.  Voluit 
itaque  Deus  in  quibusdam  latero,  ut  fideshaberet 


A  meritum,  et  in  quibusdain  apparoro,  ut  infidehtas 
non  halieret  excusationem.  Nota,  in  magnitudino 
imivorsitatis  notatur  divina  potentia,  in  pulchritu- 
dine  sapientia,  in  utilitate  bonitas,  unde  constat, 
quod  non  solum  in  univorsis,  sed  in  singuhs  relu- 
cct  qujpdam  imago  ot  vosli^ium  Trinitatis.  Nihilo- 
minus  cautc  inspiciondmn  cst,  quando  similitudi- 
nos  intlucuntur,  vol  ad  idcntitatom  essontift^  (\o- 
monstrandam,  vol  porsonalem  distincUonom  insi- 
nuandam,  vel  ut  oslondatur  quod  incarnatio  a<l 
solum  Ulium  portiuot,  quamvis  ipsa  sit  opus  Tri- 
nitaUs. 

Qr.F.sTio  XXXV.  Cur  Paterper  invisibiUa  intoUi^a- 
tur  potius,  quam  Kilius,  vel  Spiritus  sanctus,  ouin 
ot  ipsi  sint  invisibUcs  ?  Solutio.  Quia  Pater  nusquam 
[j  logitur  specie  visibih  apparuisse,  sicut  Filius  in  ho- 
mine  assumpto,  et  Spiritus  sanotus  in  spocio  oo- 
lumbflp,  et  in  linguis  igneis. 

Qii.ESTio  XXXVI.  CurFiUus  por  virlutom?  SoIuUo. 
Quia  ipse  est  virtus  Patris  operativa.  per  quaiu 
facta  omnia  sunt. 

Qu.ESTio  XXXVII.  Cur  Spiritus  sanctus  per  divini- 
tatem  significatur?  SoluUo.  Utostendatur  commu- 
niter  a  Pati'e  ct  FUio  procedere,  commune  nomen 
obtinet  quasi  proprium.  Vel  per  invisibiUa  intoUi- 
gitur  Spiritus  sanctus,  unde  pluralitcr  dicitur  invi- 
sibiUa  propter  diversitatem  donorum.  Per  virtutom 
Pater,  ad  cujus  proprietatem  solet  roforripolenlia. 
Per  divinitatem,  seu  Deitatem  intolUgitur  FiUus,  sio 
enim  diversi  diversa  senUunt. 

P  Qu.ESTio  XXXVIII.  Quffiritur  de  eo  quod  dicit 
'  Apostolus  de  philosophis,  quod  essent  inexcusa- 
biles  :  Quia  cum  coynovissent  Deum,  non  sicut 
Deum  glorificavenmt  (ibid.).  Nam  vidontur  ex- 
cusaUonem  habuisse  :  non  enim  tanta  coUata  esl 
eis  gratia,  ex  qua  Deum  glorificare  potuerunt. 
Nunquid  enim  Deum  gloriticare  potuerunt  sino 
charitalc  ?  Nunquid  potost  quis  charitat4?m  habere 
sino  fide  ?  Nunquid  ex  illo  gradu  cognitionis,  quom 
habuerunt  diUgere  potuerunt  ?  SoIuUo.  Ideo  inex- 
cusabiles  fuerunt,  quia  non  fecerunl  quantum 
potuerunt. 

Qu.f.STio  XXXIX.  Item  qu.neritur,  si  fecissentquan- 
tum  potuissent,  an  digni  essent  salute,  si  cxissent 
ab  hac  vita  in  tali  statu.  Nam  quis  dignus  salute 
sine  fide,  vel  quis  cum  charitate  perire  potesl  ? 
M.  P.  Abelardus  ait,  quod  erant  digni  salute,  id  est 
ut  daretur  eis  unde  salvarentur ;  quia  si  fecissent 
quantum  possent,  nunquam  permitteret  eos  Deus 
transire  sine  fide.  Alii  dicunt  quod  ideo  inexcusa- 
biles,  quia  ex  illo  gradu  cognitionispotueruntdili- 
gere  :  et  staUm  ex  hoc  statu  fides  daretur  ois.  Sed 
secundum  hoc  fides  ox  charitate,  non  charitas  cx 
fide.  TertU  vero  senUunt,  quod  nullo  gradu  cogni- 
tionis  dUigero  potuerunt  ?  si  tauden  fecissent  quod 
possent,  staUm  daretur  ois  fides,  ox  qua  Deura  dUi- 
gerent,  ot  sic  glorific«irent.  Quibus  objicitur :  Nun- 
quid  fidem  mereri  potuerunt?  Forsitan  dicent : 
Quod,  tametsi  fidem  non  possent  mereri,  tamen  ex 
eo,  quod  habebant,  idonei  et  apU  ad  fidem  susci- 
piendampotueruntfieri.  Sed  quomodo  sciunt,quod 
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ex  hoc  idonoi  fiorent ;  vol  si  idonei»  quoniodo  ^^ 
seiunt,  quod  lides  daratur  eis?  Nonne  Tyrii  et  Si- 
dones  idouei  fuerunt  ?  non  tamen  fiicta  est  pnedi- 
ealio.  Solutio.  Nos  auteni  eredinius,  quod  Deuni 
glorilicare  potuerunt  ex  parte,  et  si  nonduni  p(»r- 
feete,  si  enini  Deo  atlribuerent  quod  aceeperant, 
el  ejus  gloriam  et  non  suani  quiererent,  Deujn  se- 
cnndum  aliqnid  glorificarent  :  in  qno  Deum  dili- 
gerent,  et  si  non  perfecte  possent. 

Objicitur.  Ex  illa  cognilione,  qnam  hal>ebant, 
poterant  saltem  ex  parte  Deum  dihgere  :  erpo  ex 
charitate  hoc  poterant,  quam  habel)ant,  vel  quam 
non  habebant  ;  sed  non  ex  ea,  qnam  non  habe- 
bant  :  ergo  ex  ea,  qnam  habebant,  elsichabebant 
dilectionem  Dei,  et  sic  digni  salute.  Solntio.  ('.on- 
cedendum  est  quod  Denm  diligere  poleranl  ex  ^ 
eharitatc,  quam  habebant ;  non  tamen  simpliciter 
dieendum  est  quod  Dei  habuerunt  dilcctionem  : 
sieut  iste  infirmus  et  del»ihs  portat  lapidem  ex 
fortitudine,  quam  habet ;  nec  tamen  dicendum 
esl  simpliciter  hunc  esse  fortem,vel  habere  fortitud»- 
nem.  \on  enim  concedimus  qnod  illi,  qui  in  mor- 
taii  peccato  sunt,  nuUum  bonum  opns  possunt 
facere,  nt  quidam  sentinnt,  sed  mulla  faciuntbona 
licet  ad  s^dutcm  insufTicientia  propter  majus  ma- 
him  quod  habent. 

Qr.ESTio  XL.  An  ratio  naturalis  aliqnid  possit 
per  se  sine  adjutorio  gratite?  Solntio.  Dicunt  qni- 
dam  quod  ratio  naturalis  multa  potest  per  se,  nt 
apparet  in  philosophis,  qui  soh  rationi  innixi 
multa  non  soluni  in  comprehensione  veritatis 
cirea  ereaturas,  sed  etiam  circa  Creatorem  cogno- 
verunt,  scUicet  quod  Deus  est,  et  unus  est,  et  qnod 
trinns  est.  Sed  ad  hanc  cogitationem  non  viden- 
tur  pervenisse  sine  grati/e  adjutorio.  llnde  Apos- 
tolus  ;  Quod  notum  est  Dei  manifestumin  illisest; 
.statimquc  sul>jimgit  :  Deus  enim  imanifestavit 
illis. 

Qr.F.STio  XLI.  Quomodo  ergo  sine  gratia  se  Dens 
manifestavit  iUis,  nonne  hoc  gratia  ?  Ad  hoc  res- 
pondent  quidam  sic  :  Dens  dicitur  manifestasse, 
quia  tales  fecit  creaturas,  ut  ex  illis  posset  ipse 
('reator  cognosci.  llnde  snbjnngit :  Invisibilia  enim 
Dei,  etc. 

Qi  .F.STio  XLII.  Item  si  ratio  naturalis  tantum 
valet,  ut  ad  hunc  gradum  cognitionis  sufficiat, 
qureritnr  in  quo  fuit  efUcacior  antc  peccatum 
quam  mo<lo  :  vel  quomodo  nunc  infirmior  quam 
tunc  ?  Sicut  enim  tunc  cognovit,  quod  Deus  est,  et 
unus  est,  et  trinns  ;  ita  et  nunc.  Et  sicut  modo 
incarnationis  mysterium  non  potest  comprehende- 
re  sine  adjutorio  gratim,  ita  nec  tunc  quod  myste- 
rium  absconditum  est  in  Deo,  qui  fecit  omnia,  ut 
dicit  Apostolus,  quasi  nil  inservit  creaturis,  ex  quo 
hoc  cognosci  posset.  Solutio.  Ralio  ante  peccatum 
facilius  et  perfectius  comprehendit,  quod  modo 
cum  magna  difficultate,  et  minus  perfecte,  et  a 
longe  specidatur  :  mnlta  etiam  novisset  tunc  qum 
modo  non  cognoscit.  Objicilur  iis  qni  dieunt  quod 
ratio  naturahs  aliquid  possit  per  se  :  .\onne  ocu- 
lus  exterior  nil  videre  potesl  sine  illnstratione  lu- 


cis  supervenientis  sibi.  vel  radii  solis,  vel  alterius 
quia  oculus  mterior  nU  potest  per  se  sine  iUustra- 
tione  IuGis,quu'.  iUuminat  omnem  hominem  in  hunc 
niundum  venientem.Ratio  ergo  naturalis  sine  gra- 
tia  quid  potest,  cum  talis  lux  sit  ex  gratia  ?  Ad 
quod  respontlent  quidam  sic  :  In  prima  creationo 
est  exposita,  et  proposita  interiori  oculo  Ulustratio 
sunnnie  lucis  :  quo  ad  usque  et  ad  quein  finem 
pcr  se  ex  tali  expositione,  et  propositione  sine  ali- 
qua  gratia  superviente  pervenire  valeret :  quae 
illnstratio  non  fuil  de  snbstantia  rationis,  nec  de 
ejns  natnra,  sed  de  dono  ejus  gratuito.  Tamen 
potest  dici  quod  naturaliter  videt  :  quia,  cum  na- 
tnra  data  est  aptitudo  et  idoneitas  videndi  expo- 
sita  iUa  Ince  :  de  qua  sermo  piwcessit.  Itaquesine 
omnimoda  gratia  nU  potest  videre  oculus  mentis : 
l)otest  tamen  bene  sine  gratia  superveniente  aUa 
ab  illa,  quw  coUata  est  cum  natura,  qnre  super- 
veniens  gratia  maxime  solet  dici  graUa. 

Qr.FSTio  XLIIL  Tradidit  illos  Deus  iw  destdena 
cordis  sui,  et  in  passiotips  ignominice^  et  in  sen- 
sum  reprobum.  Ex  his  auctoritatU)us,  et  miUtis 
aliis,  ut  est  iUud  :  Dedit  illis  spirUum  compunctio- 
nis,  ttt  videntes  non  videant,  et  audientes  non 
audiant.  {Bom.  xi).  Et  illud  :  Induratum  est  cor 
Pharaonis  {Exod.  vii).  Et  illud  :  Quem  vult  indu- 
raty  cujus  vutt  miseretur  [Rom.  ix).  Ex  his  et  alus 
qnampluribus  quredam  mala  videntur  iieri  Dei 
operatione.  Augustinus  etiam  multa  coacervat  in 
nnnm  ad  hnjusmodi  rei  probaUonem.  Postmo- 
duin  infert.  Ex  quibus  manifestum  est  Deum 
operari  in  cordibus  hominum,  in  bonis  inclinan- 
do  al  l)ona  pro  misericordia,  vel  in  malis  incli- 
nando  ad  mala  judicio  suo  quandoque  occulto, 
quandoque  manifesto,  semper  autem  justo.  Item  : 
Nonne  justum  est,  ut  qui  in  sordibus  est,  sordes- 
cat  adhuc  ?(Apoc.  xxii.)  A  quo  est  hoc  justiun  ? 
nonne  a  Deo,  a  quo  omne  justum  ?  Itaquc  Deus 
videtur  operarihoc.  Item  peccatum  Ulud,  quodest 
pcena  prfficedenUs  peccaU  a  quo  est?  omne  jus- 
tum  est  a  Deo,  et  iUud  peccatum  est  poena  justa. 
Itaque  videtur  originem  habere  a  Deo  Solutio.  Ad 
hoc  quidem  respondent  dicentes  omne  pecca- 
tum  esse  a  Deo,  non  solum  quod  est  pwna  alte- 
rius,  sed  eUam  quod  est  tantum  culpa,  concedentes 
furtum,  latrocinium,  adulterium  esse  a  Deo,  juxta 
illud  propheta?  :  Non  est  malum  in  civitate,  quod 
nonfaciat  Deus  {Amos.m).  Quia  eUam  ratione 
tali  conantnr  idemprobare.  Omnis  essenUa  est  a 
Deo,  sed  voluntas  mala  et  acUo  mala  peccatum 
sunt,  et  essenUamhabent:  unde  colligitur  quod 
peccatum  sit  a  Deo  secundnm  horum  opinionem. 
Quibus  sic  objicitur.  Faeere  peccatum  quid  cst, 
nisi  peccare  ?  Quitl  est  facere  adulterium,  nisi 
facere  adulterari?  facere  furtum,  nisi  furari?  Un- 
de  si  conceditnr,  quod  faciat  peccatum,  sequUur 
quod  Dens  poccet,  fnretur,  adnlteretnr,  occidat : 
quod  non  solum  nefas  est  dicere,  sed  etiam 
cogitare.  lUud  quod  objicitur  de  voluntate  mala 
et  actione  non  bona,  quod  aUquid  sunt,  et  sic  a 
Deo.  Sic  solvitur.  Peccatorum  aliud  est  secundum 
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se,  coliud  secundum  aliud.  Peocatum  secundiun  A 
se,  est  qufledam  inordinalio,  ut  privatio,  justitiae  ; 
et  ipsa  nihil  est  nisi  absentia  justitife,  undo  non 
est  a  Deo,  cum  nihil  sit.  Non  enim  Deus  estauctor 
ejus,  quod  nihil  est.  Voluntas  mala,  et  actio  uon 
bona  peccatum  cst  secundum  aliud,  scilicet  secun- 
dum  inordinationem,  et  hmc  aliiiuid  sunt,  et  pec- 
cata  dicuntur  non  ex  eo  quod  habent,  sed  ex  eo 
quod  non  liabent  :  ideo  enim  pcccata  sunt,  quia 
non  liabent  ordinem  vel  modum.  Illud  prophetff», 
scilicet  quod  dicit :  Non  est  malum  in  ciAitate,  quod 
non  faciat  Deus,  de  malo  adversitatis,  num  de 
malo  perversitatis  intelligitur.  Vel  forsitan  nec 
etiam  cogimur  de  malo  advcrsitatis  hoc  intelligere, 
si  diligentius  inspexerimus  hujus  Scripturfie  cir- 
cumstantiam.  Sic  enim  habetiir  in  propheta  :  B 
Non  est  malum  in  civitate,  quod  non  notum 
faciat  Dominus  servis  suis  prophetis.  Item  obji- 
ciunt  de  potestatc  peccandi,  quia  a  Deo  est  :  et 
ipsa  peccatum  est,  et  sic  peccatum  est  a  Deo  ut 
videtur.  Solutio.  Nihil  est  hoc,  quia  polesfas  pcc- 
candi  nec  peccatum  est,  nec  sufticiens  causa  pcc- 
candi  sine  voluntate. 

QUiBSTio  XLIV.  Rursus  sic  quaTilur.  Au  omnis 
voluntas  sit  a  Deo,  cum  nil  sit,  quod  non  hal>eat 
esse  a  Deo  ?  Solutio.  Non  est  concedendum,  quod 
omnis  voluntas  sit  a  Deo,  cum  nil  sit,  quod  non 
habeat  esse  aDeo  :  hoc  cnimesset  tambonaquam 
mala.  Idem  de  actione  intelligitur.  Cum  enim  dici- 
tur  actio  mala  vel  voluntas,  magis  redundat  locu- 
tio  in  qualitatem,  quam  in  cssentiam.  g 

Quare  etsi  habeat  id  unde  esse  dicitnr  a  Deo, 
cum  tamenejusqualitas  non  sit  ex  eo,  non  est  di- 
cendum  malam  actionem  vel  vohmtatem  esse  ex 
Deo.  Nota  quod  inordinatio  dicitur  essc  qualitas 
maloe  actionis,  propter  modum  responsionis  simi- 
lem ;  vel  qualitas  large  accipitur  pro  eo  quod  assi- 
gnatur  quale  aliquid  sit,  vel  qualc  non  sit.  Item 
hfec propositio  :  Essentia  hujus  actionis  est  a  Deo, 
dupliciter  intelligitur  :  vel  quod  ipsa  sit  a  Deo,  vel 
id,  unde  habet  esse  sit  a  Deo.  Alii  vero  dicunt  non 
omne  peccatimi  esse,  a  Deo  ;  sed  secundum  illud 
solum,  quod  est  pnma  alterius,  fit  operatione  Dei ; 
dicentes :  Si  ad  solam  permissionem  referatur 
quod  dicilur,  Tradidit  illos  Deus  in  reprobum  sen- 
sum,  generahter  de  omni  posset  hoc  dici  peccalo  ^x 
quod  Deus  operatur  illud  ;  sed  nunquam  dicitur 
Deus  tradere  aliquem  id  aliquod  peccatum,  nisi 
illud,  quod  cst  poena  peccati.  Item,  si  ad  gratia? 
subtractionem  referatur,  ex  hoc  patet  quod  Deus 
illud  operetur,  cum  gratiam  sul)trahat.  Item  cum 
necessario  illud  sequatur  ex  gratire  suljtratione, 
quis  est  causa  ilhus  nisi  subtractor  ?  ut  si  domus 
haberet  aliquod  fulcimentum  sine  quo  stare  non 
posset,  si  quis  fulcimentum  aufcrret,  quis  ficret 
causa  ruinoe,  nisi  ille  qui  sustulit  fulcimentum  ? 
Vel  si  aliqui  essent  in  navicula  in  mari,  si  quis 
eam  submergerel,  cum  sine  ea  homines  vivere 
non  possent,  quis  est  causa  mortis  nisi  sul>mer- 
sor  ?  His  itaque  similitudinibus  conantur  asse- 
rere  quod  Deus  operatur  quredam  peccata,  si  non 


omnia.  Sed  non  videtur  esse  simile  inter  doraiun, 
quffi  nil  potcst  mereri,  et  hominem,  cujus  culpa  of- 
fertur  id  sme  quo  stare  nequit.  Sed  similitudo  con- 
venientior  esset  ul)i  si  domus  casura  esset,  et  si 
quis  manum  supponeret,  et  cam  ne  caderet  susli- 
neret,  si  post  modum  rationc  exigente,  manuni 
retraberet,  non  quidem  esset  causa  quare  domus 
rueret,  sed  quare  non  prius  rccidit  causa  fuit.  Sicut 
si  quis  nudus  essct,  et  alter  ei  vestes  daret,  el  ille 
vestitus  deinde  ofTendcret  eum  cujus  vestibus  est 
indutus  itaut  vestes  rationabiliter  toUeret,  etsic  nu- 
dus  moreretur,  quis  causa  mortis  ?  nonne  ipse  qui 
nudus  moritur  ?  Et  si  quis,  causa  exigente,  alicui 
doclrinam  suljtrahat,  cui  prius  exhibuit,  hoc  facit 
non  aliquid  operando,  sed  potius  non  operando 
quod  operabatur.  Sic  quoque  dicimus  quod  Deus 
subtrahendo  gratiam,  culpa  nostra  exigente,  nec 
ipse  causa  est  quare  subtrahatur  gratia  secimdum 
nos  :  nec  hoc  fecit  aliquid  operando,  sed  non  ope- 
rando  quod  prius  operabatur.  Sic  itaque  nulla  ra- 
tione  concedendum  est  quod  operatione  Dei  fiat 
peccatum,  sive  sit  piena  pecc.ili,  sivc  non  ;  hoc  er- 
go,  quod  dicit  Augustinus,  Deum  opcrari  in  cordi- 
bus  hominum,  vel  inclinando  ad  bonuui,  vel  ad 
malum,  operari  dicitur  vcl  simiHtudine  dictionis 
hujus  verbi  sublrahere,  quodconslruitur  cum  accu- 
sativo,  quasi  significaret  aliquid  agere  ;  vel,  quod 
melius,  est,  operari  acci[»iliir  pro  operai"i,  vel  non 
operari,  ut  ibi  :  Qiwd  enhn  operur  non  mfelligo 
(Infra,  c.  7).  Aliler  enimsi  sic  non  acciperetur,  fa- 
cere  malum,  et  non  facere  bonum,  non  essentpar- 
les  operari.  Etillud  :  Reddct  tinicuique  secundum 
opera  sua,  scilicet  pro  eis  qu.'p  fecit,  et  pro  eis  qme 
non  fecit,  cuni  ea  faccre  debuerit.  Illud  autem 
quod  dicitur  :  Qui  in  sordibus  est,  sordescat 
adhuc[Apoc.  22,  infra,  e.  2),  sic  intelligitur  :  justi- 
tia  non  est  ex  qualitate  sordidationis,  sed  ex  judi- 
cio  Dei,  quo  illud  fit.  llnde,  si  dicatur  justum, 
non  justitia  qun?  in  ipso  est,  sed  in  regula  Dei,non 
quod  ipsum  sordescerc  sit  a  Deo,  vel  quod  Deus 
faciat  illud.  Similiter  de  quolibet  peccato  quod  est 
pcena  peccati  prsecedentis.  Quod  enim  talis  p(Pna 
dicilur  justa,  hoc  non  est  ex  qualitate  sui,  sed  ju- 
dicio  Dei. 

Qr.tsTio  XLV.  Utrum  p<vna  ipsa,  quw  etiam 
culpa  est,  sit  a  Deo.  Quod  videtur,  quia  omne 
justum  est  a  Deo,  et  omnis  p»natallis  est  justa. 
Itaque  videtur  quod  tahs  poena  sit  a  Deo.  Solutio. 
Non  oportet  hoc  dicere  :  cum  ex  QuaUtate  sui 
non  habeat  ut  sit  justa,  sed  rx  lega  Dei,  ul  jam 
dictum  est  :  Scriptum  enim  est  :  Deus  mortem 
non  fecit,  nec  Isetatur  in  pcrditionc  viventium 
{Sap.  i).  Vel,  etiamsi  concedatur  quod  poena  sit  a 
Deo,  non  tamen  culpa,  licet  idein  sit  pcena  et  cul- 
pa.  Non  enim  a  Deo  habet  quod  culpa  est,  et  si 
aliquo  modo  habeat  a  Deo  quod  sit  poena.Ciun  enim 
p(ima  aliquid  sit  in  se,  proptcr  tria  dicitur  esse  a 
Deo,  scilicct  propter  materiam  ejus,  quam  Deus 
facit,  ut  materiam  ignis  :  etpropter  naturam,  scili- 
cel  quod  res  talis  non  potest  esse  in  re  tali  quid  pa- 
tiatur  :  qune  natura  est  a  Deo^  et  propter  judicium 
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Dei,  quo  talis  poRna  tali  ciilpa*  infligilur.  Non  ta-  A 
inen  Deum  csse  catisam  illius  pcenfe  dicimus  ;  lioc 
enim  esset  dicere  quod  Deus  fecisset  culpam  illius 
poenee,  quia  non  est  causa  corruplionis  ;  quae  si 
non  esset,  non  paterelur  quidquam  qui  punitur. 
Itaque  hujusmodi  popna,  quflP  aliquid  est,  propter 
tria  dicitur  a  Deo  esse.  Propter  materiam,  et  na- 
turam  el  judicium.  Secundum  vero  duo,  scilicet 
oulpam  et  corruptionem,  non  est  a  Deo.  Illa  autem 
p(pna  quffi  peccatum  est,  proptcr  duo  dici  potest 
quod  sit  a  Deo,  scilicet  propter  judicium  Dei,  ct 
propter  naturam,  quae  est  quod  nemo  potest  sic 
peccare,  quin  ipso  puniatur.  Culpa  vero  ct  cor- 
ruptio  nulio  modo  cst  a  Deo.  Non  est  ergo  diccn- 
diun  quod  operatione  Dei  vel  impulsu  aliquis  in 
peccalum  pr.ecipitetur  ;  nec  in  illud  etiam  quod  g 
est  pcena  ;  sed  ScripturaR  quae  videntur  hoc  senti- 
i*e.  vel  ad  permissionem,  vel  ad  gratice  subtrac- 
tionem  referemhe   sunt.   Quidam  etiam  referunt 
eas  ad  vifle  apertionem,  quia  ncquitia  intus  conce- 
pta  nequit  exire,  nisi  ei  via  aperiatur,  ut  Nabucho- 
donosor  prius  mahtiam  intu»  conceperat,.  et  Deus 
exponendo  eigentem  Judaicam,  viam  ci  aperuit,  et 
sic  ille  malitiam  exercuit,  quam  prius  intus  clausam 
ha]>uit.  Alii  vero  referunt  ad  viae  clausionem,  quia 
Deus  omnes  alias  vias,  ne  exire  liceat,  clausit,  ut 
non  habeat  aliam  per  quam  exeat.   Hinc  dicitur 
ahquem  prflecipitare  in  peccatum,  quia  non  clau- 
dit  hanc  viam  per  quam  exit,  sicut  cffiteras  per 
quas  non  egi^editm'.  Unde  constat  quod  Deus  non 
est  causa  quare  per  hanc  prodeat,  sed  ipse  qui 
exit ;  sed  cur  non  per  aliam  egrediatur  Deus  causa 
est,  et  cur  etiam  potius  peristam,  quamperaUam, 
ex  utroque  est  ;  cur  deterius  non  peccet,  Deus 
auctor  est  ;   cur  vero  tantum,  et  non  minus,  ex 
ipso  est.  Veluti,  si  quis  esset  in  turre,  volens  sei- 
psum  per  fenestram  prfecipitare,  el  aliquis  alius 
omnes  fenestras  clauderet  prffiter  unam,  et  ille  per 
illam  pnpcipitaret  se.  Ecce  quod  non  per  aliam  : 
ille,  qui  claudit  caeteras,  causa  est,   quod  per  is- 
tam,  non  ille,  qui  claudit ;  sed  ipse,  qui  prcecipita- 
vit  se.  Quod  autem  potius  per  istam,   quam  per 
aliara,  ex  utroque  est.  Simt  etiam  qui  ad  occasio- 
nem  eas  referunt,  veluti  Domino  intrante  Hierusa- 
lem  tota  civitas  commota  est,  et  malitia  prius  con- 
cepta,  accepta  occasione,  excitata  est  ad  invidiam  ; 
et  sic  ad  persequendum.  Itaque  vel  ad  permissio-  D 
nem,  vel  ad   subtiMctionem  gratiae,   vel  ad  vifie 
apertionem,  vel  via?  non  clausionem  refertur,  se- 
eundum  quosdam  quod  dicitur  :  Tradidit  illos  in 
desideria  cordis,  et  in  passiones  ignominiw,  etc. 
[Rom.  I.)  Nos  autem  magisdicimus  universo,  quam 
ad  unum  ahquod  singulorum,  etsi  non  omnia  ubi- 
que  concurrant  ;  somper  tamen  tria,  sciHcet  per- 
missio   ct  gratire   subtractio,  ot  vin?   non  clausio 
concurrunt  ;  \ire  vero  apertio,  et  occasio  non  in 
omnibus  reperiuntur. 

Qi  F.STio  XLVI.  Quomodo  dicatur  Deus  tradere 
eos  in  passiones  iguominise,  cum  non  solum  ibi 
nil  patiantur,  sed  etiam  delectcntur.  Solutio.  Pro- 
ptcr  effectum  ;  quia  enim  poena  aeterna  sequitur, 


peccali  hujusmodi  passiones  vocantur.  Vel  etiam 
in  praesenti  vita  patiuntur.  Non  enim  possunt  sic 
peccare,  quin  patiantur,  quin  natura  laedatur,  cor- 
rumpatm*,  et  aliquo  bono  privetur,  et  foedetur  ;  et 
sic  verum  est  jam  eos  in  prtesenti  pali. 

Qu.ESTio  XLVII.  Quapritur  iterum  quid  mah  infe- 
rat  rcprobis,  tradi  in  reprobum  sensum,  ciun  non 
sint  poenituri.  Qui  enim  excaecantur,  ut  ponant  lu- 
cem  in  tenebras,  et  tenebras  in  lucem,  videntur 
minus  peccare  per  talem  excaecationem,  cum  nihil 
faciunt  contra  conscientiam  ;  unde  quod  majus 
est  peccatum  in  se,  minus  est  ei,  a  quo  fit,  cum 
minus  fiat  contra  conscientiam.  Itaque  cum  isti 
minus  contra  conscientiam  peccent  propter  sen- 
sum  reprohum,  videtur  eis  prodesse  sic  excaecari. 
Solutio.  Tahs  necessitas  ignorantiae  non  habet 
excusationem,  quia  provenit  ex  perversa  vo- 
luntate. 

Qi.€STio  XLVIII.  Quomodo  Deus  non  peccetope- 
rando  in  cordibus  eorum,  ut  inclinentur  ad  ma- 
lum.  Solutio.  Si  priedicta  ad  memoriam  revocen- 
tur,  patet  responsio  :  hoc  enim  faciendo  non  im- 
mitlit  mahtiam. 

Qi.iiSTio  XLIX.  Quomodo  defendi  possit,  quin 
Deus  crudeliter  agat  damnando  istum,  qui  omni 
sibi  subtracta  gratia  relictus  sibi  non  potest  non 
peccare  :  si  enim  non  vitat,  quod  vitare  non  po- 
test,  quae  culpa  est  ilh  ?  vel  si  ideo  damnatur,  vi- 
detur  quod  mjuste  agatur  cum  illo.  Solutio.  Ista 
impossibihtas  est  inexcusabihs,  quffi  ex  culpa  et 
vitio  propriae  voluntatis  processit ;  quia  prius  se 
praecipita^it,  hcet  modo  nolens  peccet  ;  Deus 
tamcn  ipsum  juste  pro  peccatis  damnat.  Justum 
cst  enim  ut  qui  in  sordibus  est,  sordescat  adhuc 

{Apoc.  xxii). 

Qr.*:sTio  L.  Quomodo  Deus  non  consentiat  pec- 
cantil)us,  emn  malum  sciol,  et  prohibere  possit,  et 
cxpositor  dicit.  Consentire  est  non  corrigere  cum 
possis.  Solutio.  Deus  muias  modis  conngit,  et  ar- 
guit  peccantes,  tum  naturah  ratione,  tum  lege 
scripta,  tum  per  muiistros  suos,  tum  per  propria, 
vel  ahena  flagella  :  unde  nullo  modo  dicendus  est 
consentire  peccantibus. 

QriESTio  LL  Utrum  aequahter  peccent  facientes 
et  consentientes.  Solutio.  In  hujusmodi,  quae  va- 
riari  possunt  secundum  divcrsas  causas,  generale 
judicium  dari  non  potest  :  secundum  cnim  inten- 
tionem  judicandum  est  de  tahbus. 

(Rom.  3)  QiiKSTio  LIL  Secundum  duritiam,  est 
impcenitens,  etc.  Quaeritur  quid  sit  poenitere.  Solu- 
tio.  Poenitentia  est  compunctio  m^ntisdepraeteritis, 
et  propositum  de  futuro,  vel  dolor,  quia  fecit  pro- 
positum  quod  amphus  non  est  facturus.  Quid  est 
enim  aliud  poenitere  vere,  quam  commissa  dettere, 
et  ainplius  deflenda  ex  proposito  non  committere  ? 
Dicitur  etiam  poenitentia  satisfactio  pro  peccatis. 
Unde  sacerdos  diciturpoenitentiam  injungere.  Item 
poenitontia  alia  sera,  aha  infructuosa.  Infructuosa, 
quffi  non  prodest :  ut  illa  Judae,  ot  insensatorum  di- 
centium.  Nos  insensati  e{c,(Sap,y .),  Sera,  quaetarde 
lieri  solet  cum  tempus  non  sit.Dicitur  itaque  :  Vere 
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pipniUMis  ost,  qiii  ooi\lo  conteritur,  et  ore  eonfite-  A 
lur,  ct  condignam  exhibot  salisfactionem. 

QiiKSTio  LIII.  CumdirUur  in(iieira.\  etc.Qujeri- 
tur  (lo  (lio  judicii,  quaro  dies  irm  dicatur  potms 
quam  miscrioordifp  ;  sicut  onim  mali  audituri  sunt: 
Jte  in  ignem  a*fernum,  ita  l)oni  audituri  sunt  : 
Venite,  benedicti  Patris  mei^  etc.  [Matth,  xxv.)  So- 
lutio.  In  00  quod  die«  ine  dicitur,  consulitur  nobis, 
ut  diom  illum  somper  timoamus,  ot  timendo  aeter- 
num  incondium  caveamus.  Nola  quod  dies  dicitur 
non  pro  tomporo,  sed  pro  manifostationo.  Item  no- 
tandum  quod  omnos  ad  judicium  venient  tam  bo- 
ni  quam  mali.  Rononim,  alii  ut  judicont  scilicet 
valde  boni :  alii  ut  judicontar,  utminus  boni.  Itom 
malorum,  alii  jam  judicati  sunt,  (piorum  damna- 
tio  jam  certa  est ;  alii  adhuo  judicandi,  quorum  g 
damnatio  incerta  est. 

Qr.KSTio  LIV.  Quomodo  intclligendum  sit  de 
sanctis  quod  judicabunt  malos.  Ad  quod  quidam 
respondont  quod  hoc  nihil  aliud  est,  nisi  quod  ex- 
collenlia  glorife  eorum  apparebit  quanta  p(i»na 
sint  digni  qui  cos  sunt  persecuti,  vel  non  imitati. 
Vol  ideo  dicti  judices  simt,  qui  in  ipso  judicio  ma- 
nifestabuntur  eis  rationos  a»tormp,  secundum  quas 
fict  judicium,  et  singulorum  merita,  dc  quibus 
iiet  judicium.  Juxta  illud  Danielis  :  Sedit  judi- 
cium  et  aperti  su7it  libri  (Dan.  vu),  scilicet  ra- 
tionum  el  meritormn  :  illi  orgo  quorum  poena, 
vel  gloria  non  adeo  patot,  judicandi  sunt  in  die 
judicu. 

QUiESTio  LV.  Qua»ritiir  itorum  circa  illud  secun-  r 
dum  cor  impienitens  de  peccato  in  Spiritum  sanc- 
tum,  quid  sit,  et  quare  dicatur  irremissibile.  An 
quia  non  potcst  dimitti ;  an  ideo  quia  nunquam 
dimittetm*,  cum  tamen  possit ;  an  quia  vix,  et 
raro,  et  difficile  dimittatur.  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam  quod  poccatum  in  Spiritum  sanctum  est  ex 
in\idia  divinflp  derogare  imnitati :  cujus  poccati 
tanta  estlabes,  quod  qui  sic  peccant  nunquam  pos- 
sint  pflenitentiiP  humilitatem  subiro.  Alii  dicunt 
quod  desperatio  vol  impnenitontia  dicitur  pecca- 
tum  in  Spiritum  sanctum.  Alii  quod  facibus  invi- 
i\m  seminare  discordias  intor  fratros.  Illis  autem 
qui  dicunt  hoc  peccatum  posso  dimitli,  sic  objici- 
tur  :  Si  hoc  est  possibile,  quod  tahs  culpa  dimitta- 
tur,  hoc  proposito  nullum  sequitur  impossibile ; 
sed  veritas  dicit  quod  hoc  peccatum  non  dimittitur 
neque  in  hoc  swculo  neque  in  futuro  {Matth.  xiv) ; 
sed  si  dimitteretur,  falsum  ossot  ipsum  non  di- 
mitti  :  quod  ost  impossibilo,  quia  Veritas  mentiri 
non  potest.  De  hoc  peccato  nullus  certus  est  :  hoc 
tamen  scitm*,  (|uod  si  (juis  poccavorit,  nunquam 
consequ(?tur  voniam. 

Qr.fiSTio  LVL  Quomodo  unicuique  secundum  ope- 
ra  sua  reddat,  cumhujus  opora  sintbona,  et  mala 
int(inlio,  et  ilHus  malaopera,  etbona  intentio,cum 
ex  aHcctu  impouatur  nomen  operi,  nmuiuid  pro 
bonis  operibus  damnabilur,  quia  mala  ost  intentio, 
vel  i)ro  mahs  salvabitur,  quia  boua  (»st  intentio  ? 
Solutio.  Non  sufficit  intentio  in  omnilms  ad  hoc  ut 
bona  dicantur  opera,  sed  somper  exi^^itur  ut  bona 
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sint  ei  a  (juo  liunt  :  si  enim  bona  siut  opera  in  se, 
et  mala  intontio,  punitur  pro  mala  intentiouo,  non 
pro  bonis  opcribus  ;  ncc  remunerabitur  pro  eis, 
quia  inutilia  ei  facta  sunt  per  malam  intentionem. 
Ad  hoc  vcro,  ut  mala  sint  ei  ojjera,  non  oxigitur 
mala  intentio  ;  potest  enim  bona  ot  mala  esse  in- 
tentio,  operibus  malis  existentibus  :  qualiscunquo 
fuerit  intentio  ox  cpio  mala  sunt  opora,  nocet  oi 
qui  fecit  oa  :  in  his  autom  qua»  sunt  indifror(»ntia, 
id  est,  quantum  in  se  nec  bona  nec  mala,  judi- 
cium  debot  referri  secun(him  intentionom. 

Qi'.«STio  LVIL  Quomodo  secundum  opera  pro- 
pria  reddatur  unicuique,  cum  iste  bona  per  totam 
viUim  operatur,  ct  in  iide  cadit,  et  alter  mala  poi 
totam  vitam  operatur,  ei  in  iine  surgit,  per  p(oni- 
tentiam  ;  nonne  qui  bona  operatus  est  daimiabi- 
tur,  et  qui  mala  salvabitur  ?  quomodo  orgo  so- 
cundum  opera  ?  Solutio.  Opera  cujuslibet  dicun- 
tur,  cum  quibus  exit  ab  hac  vita,  quibus  solis  ro- 
trilmet  Deus  ;  ea  vcro  bona  qua»  egit  qui  in  iine 
cecidit  mortiiicantur,  ct  fiunt  nou  sua  per  super- 
veniens  malum.  Ita  ilhus  qui  malo  vixit,  ot  in  iino 
per  pcenilentiam  sun*cxit,  per  bona  suporvenicntia 
mala  quiB  fccit  iiunt  non  sua  ;  vel  otiam  judi- 
cium  fit  respectu  operum,  ut  puuiatur  minus, 
quia  bona  fecit,  vel  minorem  habebit  gloriam, 
quia  peccavit. 

QuiKSTio  LVIIL  Quaeritur  item  quomodo  secun- 
dum  opera,  cum  iste  habeat  voluntatem  male  ope- 
randi,  nec  facultatem  perficiondi ;  altorvoluntatom 
bene  opcrandi,  nec  facultatem  implendi.  Solutio. 
Opora  eonim  dicuntur  ex  quo  sunt  in  eorum  vo- 
luntatibus,  nec  in  eis  romanet  quin  liant,  Undo 
Dominus  in  Evangeho  :  Qui  videjut  mulierem  ad 
conctipiscendum  eam,  jam  mcechatus  est  in  corde 
swo  (Matth.  v)  ;  nec  tamen  dicimus  quod  tantum 
puniatur  modo  quantum  puniretur  pro  oporibus 
ipsis  impletis,  sed  sicut  pro  operjbus,  otsi  nou  tan- 
tum  pro  sola  voluntate  puniretur. 

Qi  .KSTio  LIX.  Quflprilur  de  puoro  non  baptizato 
quomodo  fiat  ci  retri])ulio  secundum  opera  sua, 
cum  statim  moriatur  antoquam  aliqiiid  agat.  So- 
lutio,  Opora  parontum  ojus  in  ojus  concoptione  et 
nativitate  ipsius  fiunt,  et  pro  eis  damnabitur  tau- 
quam  ea  actualiter  egcrit.  Item  de  puero  baptizato 
dicimus  quod  pro  gratia  baptismatis  salvatur  sine 
propriis  meritis. 

QiiESTio.  LX.  QuflBritur  de  eo  qui  palilur  pro 
Christo,  et  non  operatur,  quomodo  ei  secundum 
opus  tribuatur  ?  Solufio.  Opera  el  pro  passionibiis 
et  operibus  accipiuntur,  ut  factum  pro  facto  et  non 
facto  accipitur  :  cum  fit  quod  non  debet  fieri,  pec- 
catum  dicitur  ;  quando  vero  non  fit  qiiod  debet 
fieri,  delictum  est. 

QiiiESTio  LXI.  Cum  culpa  sit  tcmporalis,  otpo?na 
wtema,quomodo  reddct  secundum  opera?  Solutio. 
Culpa  malorum,  quantum  in  ipsis  est,  fetorna  est, 
in  voluntate  enim  eorum  fuit  sempor  in  malo  ma- 
nere  :  unde  justoDei  judicioin  (etornum  punientur. 
Vel  etiam  mala  voluntas,  et  reatus  Vulpa?»,  et  imi)(e- 
nitcntia  cordis  in  ipso  aeterna  erunt.  Unde  Dominus 
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dicturiis  cst  ad  eos  :  Discedite  a  mc  omnes  qui  ope-  A  aliis  preefert,  quod  noa  facil  Deus.  Ciun  euim  linio- 


ramini  iniquitalem  {Luc.  i).  Mon  dicet  qui  operati 
estis,  sed  qui  operamini.  Non  popnitcre  enim  pec- 
catum  est,  et  ipsi  non  possunt  pceniterc.  Itaquc  in 
«vtcrnum  peccabunt,  et  sic  pro  culpa  aiterna  crit 
pcena  sempiterna. 

Qi.ESTio  LXII.  Iteni  cimi  boni  plusquam  meruc- 
riut  sinl  accepturi,  ct  m<di  minus  quampossint  se- 
eimduui  justitiam,puniantm',  quomodo  secundum 
opcra.^  Solutio.  Non  cst  comparatio  inter  meritum 
et  pnrniimu,  scd  cst  sensus  :  qui  plus  meruit,  plus 
aecipiet,  et  qui  minus,  accii)iet  minus,  secmidum 
qualitatem  ct  quantitatem  :  meritum  cuim  uniuset 
pra*mium  modo  est  wqualc  ct  dissimile,  modo  (?st 
simile  et  iniHquale  cum  merito  cl  pra?mio  alterius. 


rem  vel  honorem  iis  qui  in  dignitate  sunt  constituti 
exhibemus,  non  facimus  hoc,  nisi  propter  Deum, 
cujus  gerunt  personam,  vol  cujus  sunt  ministri. 

Qr.EGTio  LXVII.  Factores  legis  justificabuntur. 
Quairitur  an  impletio  legis  justilicct,  quod  sic  vi- 
detur  ex  iis  cum  legisperitus  quiererct  a  Domino  : 
Quid  faciens  vitam  iPternam  possidebo  ?  Dominus 
respondit :  Quid  scriptum  est  ?  quomodo  legis  ? 
Et  ille  :  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  tolo 
corde  tuo,  et  ex  tota  anima  kua  ;  et  ex  tota  metite 
tua,  et  proximum  sicut  te  ipsum,  ct  Dominus  ait 
illi :  Hoc  fac,  et  vives  {Luc,  x.)  Ecce  mandatum 
legis  observatum  confert  vitam  ieternam.  Unde  legi- 
tur  quod  justiiicat  lex  impleta  (Rom.  ii).  Idem  iu  alio 


ut  duo  martyrcs,  vcl  duo  confessores,  qui  ejusdem  u  loco,  cum  adolescens  ait  ad  eum  :  Quid  faciens  vi- 


et  requalis  meriti  et  pnemii  sunt,  a^qualcs  etsimiles 
sunt  in  justitia  et  gloria;  si  autcm  unus  martyr  et 
unus  confessor  a^qualessunt,  dissimiles  tamen  sunl 
secundum  qualitatcm,  quia  istc  martyr  et  illc  con- 
fessor,  etc. 

Qr.ESTio  LXIII. Qufcritur  circa  id quod  dicitur: Tri- 
bulatio et  angustia  in  omnem  animam, ctc. (Rom.  ii.) 
Nunquid  in  anima  sola  punietur  homo,  etnon  etiam 
in  corpore  ?  Quare  crgg  dicit,  in  omnem  animam,et 
non  in  corpus,  cuju  in  ulroque  peccavit.  Solutio 
Quaidam  sunt  peccata  aninifK,  pro  quiluis  ipsapu- 
nictur  tantum,  ut  ira,  invidia,  iniidelitas,  de  qua 
specialit^r  agit  Apostolus  in  hoc  loco :  ideoquc  mcn- 
tionem  facit  de  pcjena  anim<e,  nonpcena  corporis. 
Suut  etiam  quiedam  peccata  corporis,  pro  quiJ)Us 
ipsum  punietur,  ut  gula,  luxuria,  homicidia,  cou- 
tentiones,  qu<e  corporis  ministerio  ex(4'centm* ;  imde 
constat  quod  in  utroque  punientur,  juxta  illud  : 
Duplici  conirUione  contereeos  (Jerem.  xvn). 

Qr.fiSTio  LXIV.  Quaerilur"de  glorificatione  corpo- 
ris  quid  homiui  vel  animte  conferat,  cmu  sola  bca- 
tiiudo  hominis  sitvisio  Dei,  cujus  sola  anima  capax 
est,  unde  videtur  nil  conferre  glorite,  qufle  erit  in 
corpore.  Solutio.  (Ilorilicatio  corporis  ad  augmen- 
tmn  gloricc  et  gaudii  ii)si  animae  erit.  Nam  valde 
gloriabitur,  cum  vidcrit  corpus  prius  adeo  infir- 
mum  et  imbecilic  sic  solidatum,  ut  nullam  am- 
plius  laesionem  sustincrc  valcat. 

Qi-.KSTio  LXV.  Quieritur  cum  animie  gloria  sit 
Deuni  contemplari    et  ipsius  visiohe  frui,   et  in 
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tam  seteimam  possidebo?  EtDominus  ad  eum :  Hono- 
rapatrem  et  matrem;  non  occides^  non  furtum  fa- 
cieSy  non  mmchaberis,  non  falsum  testimonium 
dices,  non  concupisces  uxoi^em  proximi  tui,  nec 
rem.  Et  ait  adolescens  :  Hwc  omnia  al)  adolescen- 
tia  mea  custodivi.  Et  Dominus  intuitus  e9t  eum,  et 
dilexit  (Matth.  xix ;  Exod.  xx  ;  Marc,  x ;  Luc. 
xvni) :  quod  nonfecissct,  nisi  justus  esset  exobser- 
vatione  mandatorum  Uei.  Quod  autem  subditur  : 
Sivis  perfectus  esse  (Matth.  xix),  etc.,  ad  perfec- 
tionem  perlinet  juslitia\  Itein  Paulus  :  Mandatum 
legis.quod  erat  ad  vitam,inventum  est  mihiad  mor- 
tem  (Hom  vii).  Item  Bcda :  Lcx  suo  lempore  custo- 
dita  non  solum  ])ona  temporalia,  sed  ctiam  ieterna 
conferebat ;  unde  manifestmn  est  quod  lex  impleta 
justificat.  Sed  Apostolus  asserit,  quodlex  neminem 
ad  perfectum  pcrduxit,  dicens  ex  operibus  legis  non 
justificatur  omnis  caro,  el  si  ex  lege  justitia,  tunc 
Christus  gratis  mortuus  est  (Galat.  n)  :  et  multa 
alia  in  hunc  moduni.  Ideoque  quidam  dicunt  quod 
prajcepta  illa  quorum  impletio  confcrt  justitiam, 
sunt  prflBcepta  Fvangehi,  etsi  in  lege  sunt  scripta. 
Qui  enim  facil  ea,  homo  evangelicus  statim  effi- 
citur  ;  nec  est  homo  legis.  Ili  etiam  dicunt,  quod 
preecepta  illa  secundum  quod  in  lege  intelligun- 
tur  impleta,  non  justificant  immediate,  sed  solum- 
modo  facimit  idoneum  ad  fidem  Christi  susci- 
piendam,  per  quam  solam  habetur  salus  :  dicimt 
enim  quod  qui  osteudit  exterius  sc  Deum  diligcre 
et  proximum,  etsi    intcrius  non  dihgat  corde, 


ipso  omnia  cognosccrc  :  crit  euLm  Deus  omnia  in  ^  quantum  in  lege  est,  legem  custodit ;  ipsa  manum 

quidem,  et  non  animum  reprimit.  Cui  solutioni 
sic  objicitur  :  Si  per  observationem  illorum  pr(e- 
ceptorum  tantum  cxterius  factam,  fiant  idonei  ct 
digni,  ut  fidem  Christi  recipiant,  fidcs  non  ex  gra- 
tia,  sed  ex  meritis  datur.  Item  si  idonei,  quomo- 
do  sciunt  quod  recipient  ;  unde  non  videntur 
convenienter  solvere  qucestionem  supcriorem.Quie 
est  enim  major  perfectio  quam  diligcre  Deum  toto 
cordc,  et  proximum  sicut  semetipsum.  Ideoque 
dicimus  quod  impletio  priedictorum  prajcepto- 
rmn  justificat  immediatc,  non  tamen  lux,  quce 
non  sufficit,  sed  infirma  est  sine  gratia,  ad  sui  ip- 
siiis  implcftionem:  nec  dat  gratiam,  ncc  Christi 
fid^m  apBrte  demonstrat,  sine  cpia  prq^ceista  legis 


omnibus  (ICor.  xv)  existens  speculum  omnis  crea- 
turte,  sicut  omnis  creatura  modo  speculum  est 
Dei ;  ciun  hoc,  inquam,  sit,  quomodo  glorificatio 
corporis  ei  convenirc  dicetur,  ut  ejus  augeatur 
beatitudo.  Solutio.  Hanc  glorificationem  jam  in 
ipso  Deo  cognosccl,  el  contemplatio  erit  pars  bea- 
titudinis  cjus. 

Qu,ESTio  LXVL  Cum  dicit  Apostolus  :  Nonest  ac- 
ceptor  personarum  Deus  (Act.  x.)  queeritur  quid  sit 
personas  accipere.  Nonne  dicit  Apostolus  :  Cuiho- 
noretn,  honorem  ;  cui  timorem,  timorem  (Rom.  xiu.) 
Nonnc  majorem  rcvcreiitiam  dcbcmus  exhibere  uni 
quam  alteri  ?  Solutio.  Ille  personas  accipit,  qui  pro 
aliquo,  quod  hominis  est  hominem  veneratur,  et 
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non  Qstendit  viam,  qua  cundum  est,  nec  quo,  Un- 
de  Aposlolus  :    Ex  operibus  legis  non  justiilcatur 
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Sed  dicet  aliquis.  Hajc  auctoritas  maiiifeste  con- 
tradicit  tu»  solutioni.  Nonne  contraria  sunt,  jusli- 
tiam  esse  impletione  pricceptorum  legalium,  ut 
superius  asseruisti,  et  neminem  operibus  justifi- 
cari  ?  Solutio.  Opera  legis  vocat  Apostolus,  quffi 
(iunt  solo  timore,  qucm  immittit  iex,  ex  quibus 
non  est  justitia.  Notandum  cst  quod  lex  pluribus 
modis  dicitur  :  quandoque  enim  lex  vocatur  liber 
Moysi,  quandoque  cffiremoniue  et  lcgales  observan- 
tite,  quandoque  decem  prrecepta  in  duabus  tabulis 
conscripta,  quandoque  liber  psalmorum,  quando- 
que  etiam  lex  dicitur  queecunque  observatio,ut  cum  ^ 
dicitur :  Hfec  est  lex  hujus,  vel  illius  rei.  Naturalis 
etiam  ratio  lex  vocatur.  In  Novo  etiam  Testamento 
pluribus  modis  accipitur  lex  ;  unde  lex  fidei,  lex 
spiritus,  lex  gratiae,  lex  carnis,  lex  membrorum, 
lex  peccati,  lex  mortis. 

Qi-iiSTio  LXVIII.  Qumritur  de  circumcisione,  cui 
prcBC^pta  sit,  et  quarc,  et  quare  in  partibus  genita- 
libus  et  non  inaliis,  ctquai*e  maribus  et  non  femi- 
nis,  et  quam  efificaciam  habuit,  et  quare  ei  baptis- 
mus  successit.  Est  autem  circumcisio  amputatio 
iUius  peiliculse  quee  praeest  in  virilibus ;  unde  et 
illa  pellicula  prn^putia  appellatus  ;  ex  quo 
gentes  prceputiatue  dicuntur,  eo  quod  sint  absque 
putatione,  id  cst  ciesione.  Praecepta  autem  pri- 
mum  est  Abrah»  ;  unde  ipse  et  tota  ejus  familia  ^ 
circumcisa  esl.  Nec  est  facta  haec  praeparatio  com- 
muniter  omnibus  vel  generaliter,  sed  tantiun  Ju- 
da?!is.  Undo  dictum  cst  :  Anima  quas  circumcisa 
nonfueiHt,  penbitde  populo  suo  (Gen.  xmi).  Popu- 
ius  Dei  populus  Juda^orimi  est.  Praecepta  autem 
haec  est  ratione,  voluit  enim  Deus  popidum  suum 
ab  aliis  secemi,  et  eorum  corda  et  a  vitiis  et  a 
concupiscentiis  circumcidi,  et  ut  hoc  in  exteriori- 
bus  ostcnderet,  praBcepit  eos  in  carne  circumcidi : 
et  in  partibus  gcnitalii)us  potius  quamin  aliis.  Nam 
cum  duo  sint,  per  quae  maxime  consortium  con- 
trahitm*  inter  aliquos,  scilicet  connubium  et  victus, 
In  utroque  voluit  Deus  populum  secemi,  unde  vic- 
tum  prohibuit  gentibus  commimem,  videhc^t 
camem  porcinam.  Circumcidi  quoque  in  genita-  D 
libus  jussit,  ne  partes  illas  sanctificatas,  cum  im- 
mundis  mulieribus  commistionc  aliquapoUuerent, 
el  ut  cames  tanquam  portam  nativitatis  nostr«e 
corruptas  a  vitiis  reservarent.  Et  feminse  gentiles 
videntes  cunctos  mares  praecisos  eorum  raatrimo- 
nia  evitarcnt.  Solis  maribus  ideo  praccepta  est, 
quod  nulius,  qui  sine  pcccato  esset,  ex  virili  se- 
mine  nasciturus  erat ;  ex  femina  vero  erat. 

Qu.£STio  LXIX.  Quaeritm»  item  cujus  fuerit  effica- 
ciae  ?  Et  dicunt  quidam^  quod  ejusdem  fuit,  cujus  et 
nunc  baptismus,nisi  quod  non  mittcbat  ad  regnum. 
Sed  si  hoc  esl,  ergo  in  circumcisione  erat  peccatp- 
rum  remissio  ;  ergo  justilia,  et  sic  ex  lege,  quod 
negat  Apostolus.  Solutio.  Dicimus  quod  \sx  circum-* 


cisione  nou  erat  omnium  peccatorumremissio,sed 
tantum  originalis ;  sed  iii  baptismo  fit  omniuin 
remissio,  et  insuper  fit  virtutum  collatio.  Utrum 
autem  hanc  omnimodam  cfficaciam  habuit  baptis- 
ma  antc  passionem  solet  quiBri.  Et  dicunt  quidem 
quod  non.Potest  tamen  dici,  quod  post  Chrisli 
mortem  illis,  qui  ante  cruccm  Durificati  sunt,  ipsius 
baptismatis  sacramento  tantum  coUatum  est, 
quantum  et  illis,  qui  post  baptizati  sunt. 

Qr.«STio  LXX.  Deinde  quaeritur  quaro  circumci- 
sioni  successit  baptisma.  Solutio.  Proptcr  tria  : 
propter  suavitatem,  proplcr  decorem,  proptcr  ip- 
sius  circumcisionis  imperfcctioncm.  Durum  quippe 
erat  circumcidi,  ct  honestius  aquis  abiui  quam 
cultro  caedi  :  generalius  etiam  est  baptisma  uon 
solum  maribus,  sed  ctiam  feminis  convenicus,  ct 
tam  Judfeis  quam  gentilibus. 

Qu.«STio  LXXl.  Quaeritur  quomodo  dicat  hic 
Apostolus  circumcidiprodesse,  cum  in  sequentibus 
dicat  :  Si  circumcidamim\  Christus  vobis  nihil 
prodest  (Galat,  v.)  Solutio.  Hoc  dictum  cst  secun- 
dum  statum  diversorum  temporiun.  Tcmpore  enim 
legis  profuit  ipsam  observare ;  temi>ore  gratice  non 
prodest  secundum  htteram,  imo  obcsl. 

QrASTio  LXXIl.  Quaeritur  dc  quo  statu  dicetur  : 
Quid  igitur  est  ampliuSy  etc.  Solutio.  Dc  priori,  iu 
quo  Judwi  crant  ante  incamationem  Domini. 

Qljestio  LXXIII.  Item  quaeritur  quid  adrcm  per- 
tiucat  quod  dicit,  cum  illi,  quibus  scribebat,  i^on 
essent  in  illo,  sed  in  statu  fidei.  Responsio.  Nc  nos, 
qui  de  gentibus  crodidimus,  contraJudn?ossuper- 
biremus. 

QLiBSTio  LXXIV.  Quaeritm*  au  homo  assumptus 
silmendax?  Vidctur  quod  sic,  quia  est  lionio  :  et 
omnis  homo  mcndax.  Mendax  enim  dicitur  quis, 
non  quia  meutiatur  vel  peccct,  sed  quia  mutabilis 
est,  et  nunquam  in  eodem  statu  pennanet  (Job, 
xiv),  et  per  peccata  potcst  diffluerc.  Quod  totum 
etiam  de  homine  assumpto  quidam  pro^sumunt  as- 
serere  quod  sic  conanlur  affirmarc.  Si  homo  as- 
sumptus  potuit  a  Verbo  non  assLuui,  potLiit 
peccare  ;  sed  potuit  non  assumi,  crgo  potuit  pecca- 
re  :  quod  videtm',  si  antecedens  concedalur :  sed 
omnes  concedunt,  quod  potuit  non  assumi.  Solu- 
tio.  Non  est  concedcndum  quod  homo  illc  potuit 
peccare :  cum  enim  dicitm^  homo  illc,  pcr  illc,  no- 
tatur  porsonaUs  proprietas,  in  qua  impossibilc  est 
cum  pcccare  ;  sed  in  consequcntia,  cum  dicitur,  si 
homo  ille  potuit  non  assumi,  potuit  peccare,  uon 
inteUigitur  illa  personaUs  proprietas,  sed  sino  illius 
respectu  natura  humana  datur  intciUgi.  Item  aUa 
via  volunt  idem  probare.  Christus  cmu  veuit  in 
Hierusalom,  potuit  ire  in  GalUaeam,  ct  si  iret  tunc 
in  GaUIaeam,  nunc  non  patcretm* ;  ct  si  non  pate- 
retur,  non  impleret  imperium  l*atris,  cujus  im- 
perio  passus  est :  sed  potuit  tunc  non  pati  in  Hie- 
rusalem,  et  inobediens  cssc,  et  sic  pcccare.  Solu- 
tio.  Potuit  sic  quidem  non  ire  Hierusalem.  Potuit 
ergo  non  implere  praeceptum  Patris  ;  hoc 
non  sequitur  si  cnim  non  pateretur  tunc,  quod 
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le  erat ;  iinde  ait  •  Potestatem  haheo ponetidi  X  teri  videntar.  Solutio.  Si  utrique  fuerunt  sub  pec- 


n  meam^  ct  itcrum  sumcndi  cam  {Joan.  \) : 
iuquam,  essel  quod  tuuc  nou  pateretur,non 
aperium  Patris  eimi  tunc  pati  ibi ;  sed  ha*c 
nul  csse  impossiijile  est  :  quod  Pater  prce- 
t  eum  tunc  pati,  et  quod  ipse  tunc  non  pate- 
hmc  est  communis  solutio. 
>Tio  LXXV.  QuiRritur  de  hac  hypothetica:  Si 
as  nostra  jnstitiam  Dei  commendat,  etc. 

sit  vera,  et  an  cousequens  nccessaino  cx 
lente  cousequatur,  et  qualitcr  intelligatur. 
.Iniquitas  nostra  conmiendat  justitiam  Uei: 
j  modis  intelUgilur  :  vel  quod,  ex  quahtate 
i  justitiam  commcndabiloreni  faciat,  quod 

est  ;  et  sccundum  hanc  intelligenliam  vera 


Ctilo,  scilicet  mortali,  quod  notat  Apostolus,  qui 
dicit  sub  peccato  quasi  depressi  et  servi :  constat 
quod  nec  illi  meruerunt  gratiam,  sed  poenam. 
Ouarc  si  gralia  eis  confertur,  scilicet  fides  et 
cfietera  dona,  hoc  uon  est  ex  meritis  eorum,  sed 
ex  sola  bonitate  Dei :  ergo  quantmn  in  ipsis  est, 
nec  prrecellunt.  Non  negamus  tamen  qiun  illi,  qui 
sub  niajorc  peccato  fuerunt,  essent  miuus  idonei 
ad  gratiam  percipiendam  :  cum  quibus  misericor- 
dius  actum  est  quam  cum  aliis,  qui  sud  minorc 
peccato  fuerunt.  Ubi  autem  abundavil  delictum 
superabundavit  et  gratia  {Rom.  v),  etsi  gratia  ho- 
rum  non  esset  major  quam  illorum  in  scmetipsa, 
tamen  superabundavit  gratia,  secundum  quanti- 


ousequenlia :  si   lioc  esset,   iniquus  Deus  g  tiitem  hominum.   Non  est  in  hoc  loco  discutien- 


[ui  puniret  peccata.  Potest  eliam  inteUigi, 
X  comparatione  nostriE  injustitia?  commen- 
r  apparet  justitia  Dei,  et  hoc  verum  est  ; 
cimdum  hanc  intelligentiam  non  est  vera 
uenlia,  ncc  consequens  sequitur  ex  an- 
ite  :    nunquam  enim  falsum  sequitur  ex 

mo  LXXVL  Quau-itur  quahter  intelhgendum 
f  adhuc  ego  tanquam  peccatorjudicor  ?  cujus 
t  an  conversi,  an  non  conversi  ?  Si  conver- 
[uitur,  non  judicalur  t^nquam  pcccator  ;  si 
m  conversus  loquitur,  Deus  in  ilhus  menda- 
idum  glorificatur.  Solutio.  Vox  esl  convcrsi, 
im  lapsi. 


dum  utrum  Judiei  majori  peccato  subjecti  essent 
quam  gentes. 

Qi  .ESTio  I^XXX.  Non  videtur  esse  verum,  quod 
dicitur  :  Non  est  intelligens  aut  requirens  Deum. 
Nam  multi  in  poi^ulo  illo  Dei  inteUigentiam  ha- 
buerunt,  scilicet  quod  unus,  quod  Creator,  et  om- 
nipotons  :  si  enim  ideo  dicltur  non  inteUigens, 
quia  perfecte  non  intehexit,  sic  et  homines  gratiae, 
quia  nondum  perfecte  intelligunt  nisi  per  fidem, 
non  intelligentes  dici  possunt.  Solutio.  Non  inteUi- 
gens  quis  dici  potest,  qui  etsi  cognoscat  Deum  in 
majeslate,  non  tamen  cognoscit  eiun  in  humihtate 
et  pietate.  Vel  non  intelhgens  Deum  perfecte  quis 
dicitur,  qui,  etsi  ahquam  notitiam  habeat,  non 
STio  L.XXVIL  Queeritur  an  Dcus  velit  malum  q  tamen  per  charitatis  expcrientiam  ;   vel  non  in- 


um  ipse  mahs  noslris  utatur  ad  bonum  et 
)riam  suam,  sicut  a])utimur  bonis  ejus  ad 
neliam  nostram.  SoUilio.  Non  vult  malum 
Jon  enim  cst  concedcndum,  quod  veht  ma- 
?ri,  vel  velit  non  iicri :  si  enim  vellet  malum 
.uctor  esset  mali,  cum  ipso  volcnte  ahquid 
lon  sit  aliud  quam  ipso  auptorc.  Item  si 
lon  fieri,  et  tamen  ticret,  aliquid  ejus  volun- 
sisteret.  Sunt  tamen,  qui  dicunt  quod  Deus 
1  fieri  veht,  sed  sccundum  hos  vohmtas  dici- 
nribus  modis  scUicct  pro  permissione,  pro 
lacito,  pro  preRceptione  et  prohibitione.  Vult 
fieri,  id  cst,  pcrmittit,  non  quod  sit  auctor 

STio  LXXVni.  Utrumbonum  sitmalum  cssc? 
>.  Bonum  dicitur  pluribus  modis ;  bonum 
iens,  bonum  quahtate  sui,  etc.  Simihter  uia- 
mltiphciter  dicitur  scUicet  quod  nocct,  quod 
npitur  :  pravus  actus  et  prava  voIuntas,qu(B 
ccatum  privatio  omnis  boni ;  qua?hbet  inor- 
3  peccatum  dicitur.  Oum  ergo  dicitur  bonum 
ilmn  esse,  dihgcntoi'  videndum  quid  nomine 
cl  mah  intelligatur. 

:sTio  LXXIX.  Cum  dicil:  Causati  sumus  omnes 
ub  peccato,  etc.  Non  videtur  cssc  argumen- 
ecessarium  ad  demonstrandum  Judeos  non 
Uere  gentiles;  quia  utrique  fuerunt  subpeccato 
mortali ;  potuit  cnim  evenire  quod  hi  essent 
inore,  et  ilh  sub  majore  peccalo ;  unde  magis 
et  idonei  ad  gratiam  suscipiendam  quam  cae- 
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teUigens  Deum  perfecte,  sciUcet  quia  ipsc  soius 
Crcator  omnium,  insuper  et  auctor  totius  justiUae 
est,  quod  Judmi  non  inteUigunt :  suam  justi- 
tiam  coustituentes,  justitiaj  Dci  non  sunt  subjecti; 
imo  quodammodo  se  faciunt  Deum,  cum  dicant 
se  propria  virtute  sine  gratia  Dci  justificari,  se 
auctores  justitite  assereutes,  quod  Deus  potest 
facere.  Unde  apostolus  dicit,  quod  in  Evangelio 
revelatur  justitia  Dei  non  hominis  (Rom.  m).  Et 
ahbi :  Nunc  autemsine  legejustitia  Dei  manifes- 
tata  est  [ibid.).  Et  si  quandoque  legatur  justitia 
hominis,  ut  David  stepe  dicit  justitia  mea  :  sic  in- 
telhgatur  opportet,  qnte  est  hominis  accipientis,  et 
eadem  Dei  dantis  est. 

Qi  .«STio  LXXXL  Quieritur  dc  eo  quod  dicitur  : 
Quxqunque  lex  loquitur,  iis,  qui  in  tege  sunt  loqui- 
lur,  etc.  Nuuquid  ctsi  ad  Judaiosloquitur,  ideoom- 
nia  ad  Judoeos  pertinent ;  quia  ad  Judieos  dictasmit. 
Solutio.  Sic  uiteUigendum  cst :  Ita  loquitur  eis  quod 
ea,  quae  loquUur,  ad  eos  pertment.  Quod  itermn 
vidctur  esse  falsum :  multa  enim  dicuntur  de  gen- 
tibus  in  lege.  Unde  oportet  intelhgere  quaBcunque 
loqiutur  sine  determinatione  et  distuictione,ex  qua 
si  certum,  an  ad  gentes  fiat  sermo  :  ita  quod  de 
gentUjus  his,  inquam,fc)quitur  quiB  sunt  ex  lege, 
ita  quod  ad  eos  pertinet  quoddicitur.  Cui  sententite 
sic  objicitur.Nonne  David,  et  ahi  miUti  justi  erant, 
et  tamen  erant  in  lege,  et  si  hoc  est,  cjuomodo  ad 
eos  perlmet,  quod  dicitur,  non  est  intqUigens.  So- 
lutio.Esse  m  lege  duo  notat,  scijicet  qiwerere  justi- 
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tiam  ex  lege,  ct  ex  loto  ei  iiiiiiti»  ut  illi.  qiii  ex  ti-  A  id  est,  pa^uain  pro  peccato  :  quaudoque  liostiapro 


more  eaiu  cxterius  observant,el  secuiulum  hoc  Ka- 
vid,  cieteri  justi  uou  eraut  iu  lege.  Nou  euim  cx 
ipsa  lege  justilicari  quaerebaut,  sed  cx  lidc  Cbrisli 
adliuc  futuri ;  et  sic  eraut  bomiues  Evaugebi,  non 
legis.  Dicuutur  etiam  esse  iu  legc  ilb,  quibus  lex 
data  est,  ct  qui  opera  legis  faciuut :  et  sccunduni 
hoc  David,  et  illi  cousimiles  in  lege  eraut,  quia  eis 
data  est  lex,  et  cam  custodiel)aut  propter  cos  qui- 
bus  lex  crat  necessaria,  uc  cxemplo  eorum  legem 
coutemncrcnt.Notandum  est  Iria  gcnera  hominum 
es.se  scilicet  homiues  legis  naturaUs,  leg»s  sciiptic 
et  gratiap.  Homiues  lcgis  naturalis  dicuntur  qui  so- 
lam  legem  naturalem  habcnt,  nec  aliquid  sui>erad- 
ditur.  Homiues  legis  scrii)ta3  suut  ilU,  quibus  lex 


peccalo  unde  Chrislus  faclus  estpro  nobis  pecca- 
tum  (II  Cor,  v),  id  est  hostia  pro  peccato.  Dicitiu* 
etiam  quaudoquc  satisfactio  pro  pcccato,  velpnMii- 
teuUa  pro  peccato  iujuucta  :  quielibet  eUam  uior- 
dinatio  cujnsUbet  rei  dicitur  peccatum.  Unde  di- 
citur  cithar(vdus  pcccase,  si  semper  oberrat  eadcju 
cliorda.  Item  peccatum  oi^us  peccaU,  et  rcatus 
peccati  dicitur  :  qui  sccuudum  quosdam  aUus  csl 
a  culpa,  secundum  alios  idcm  quod  culpu.  QiiMi- 
lur  igitiu' cujus  peccaU  cognitio  facta  sit  per  lc- 
gem?  Solutio.  Dicuut  quidam  quod  ilUus,  quod 
est  iu  voluntale,  j^eccaU  coguitio  facta  sit  pcr 
legcm,  qui  aute  legem  peccatum,  quotl  cst  iu 
opere,  tantum  crcdebalur  esse  peccatum  et  (ou- 


scripta  est  data,nec  habent  aliquid  supcradditum.  y  cupiscenlia  ignorabatur  esse  pcccatum. 


Homiucs  gratia;  sunt  quibus  data  est  ipsa  graUa. 
Vel  aUter :  Homincs  legis  naturaUs  dicuntur,  qui 
ex  suis  viribus  quwrunt  justiiicari :  homines  legis 
scriptae  dicuntur,  qui  lcgi  mnituutm*,  existimando 
quod  lex  jusUUcct.  Homines  gratiflB  dicuntur,  qui 
non  aliunde,  nisi  sola  gratia  qmerunt  jusUUam  et 
salutem. 

QL.iiSTio  LXXXH.  Cum  dicitur :  Quouiam  ex  opc- 
ribus  legis  uou  jusliUcatur  onnUs  caro,  quanutur 
de  Moyse,  et  David,  et  aUis  justis,  qui  fueruut  tem- 
porc  legis,  an  suut  ex  operibus  legis  jusU  :  quod 
videtm%  quia  cx  charitate  ca  feccrunt.  Solutio. 
Sola  tidc  futuri  ita  quod  uou  ex  operU>us  lcgis 
jusU  erant  iUi  anUqui.  iNota  quod  opera  lcgi«  sc- 


Qi.ESTio  LX.XXVI.  Quaeritm'  itcrum  (piarc  lcx 
non  justiUcet,  cum  ita  peccatum  manifcstct.  Qnid 
enim  aUud  facit  Evangelium  nisi  quod  manifestat 
peccatum,  docens,  quid  sequcudum,  quid  vitan- 
dum  :  quod  et  lex  facit?  Itcm  quod  lex  ad  per- 
fectum  ducat  volunt  quidam  probare  vcrbis  Do- 
miui,  qui  de  priccepto  legis  rcspondit  adolescenti : 
IIoc  fac  et  vives  [Luc.  \).  Uem  :  Diliges  Dominum 
Deum  tuum^  elc.  (Matt,  xix.)  IIoc  6st  pneceptum 
legis  sed  hoc  observatum  justiUcat,  ergo  lcx  ad 
perfectum  ducit.  Itcm  dicit  Beda  :  Lcx  observata 
suo  tempore,  non  solum  conferebat  temporaUa, 
scd  eUam  «ptcrna.  SoluUo.  Ut  omnibus  hujusmodi 
qu.esUonibus  Uat  responsio  dicimus,  quod  lex  di- 


cuudum  quosdam  dicuutur,  quai  cum  Icge  sunt  .,  citur  mandatum  siue  gratia,  quod  nunquam  con 


insUtuta,  et  cum  lcge  terminata  scUicet  ctjercmo- 
nialia,  quae  uon  fucrunt  insUtuta  ad  jusUUcaUo- 
uem,  sed  ad  futurorum  significationem  ;  secundum 
autem  alios  opera  legis  dicuntur,  qme  fiunt  solo 
Umore,  et  non  amore :  dequibus  constat  quodnon 
justificant :  undc  dicitur  lex  manum  cohibere,  et 
non  animum. 

Qu.«STio  LXXXHLQuare  opera  legis  cum  charita- 
te  faclanoujusUUcantsicut  opera  EvangeUi,nonne 
moraUa  pnecepta  impleta  jusUficant?  Ex  his  vide- 
tur  quodopera  legis  jusUUcant.  SoluUo.  Noii  quid- 
quid  pnecepto  legis  tcnemur  facerc,  dicitur  opus 
legis;  sed  Ulud  quod  cum  lege  cst  iustilutum,  et 
cum  lege  terminatum.  Vel  quod  melius  cst :  opera 
legis  sunt,  ad  quorum   impletionem  sufticit  Icx, 


fcrt  salutem;  Evangclium  autem  mandatum  dici- 
tur  cum  giaUa,  quod  justUicat,  ct  ad  vitam  pcr- 
ducit  icteruam. 

Qr.BSTio  LXXXVH.  Nunc  autem  sine  letjejustitia 
est,  ctc.  Quteritiu'  quomodo  utrumcjuc  vcrum  sit, 
jusUtiam  Dei  sine  lcge  manifestari,  et  a  legeetpro- 
phcUs  tesUlicari  ?  Solutio.  Apostolus  dicit  jusUUain 
Dei  esse  sine  lege,  non  mamfeslari  sine  lege. 

QuiBSTio  LXXXVHl.  Item  cum  dicitur :  Justitia 
Dei  per  fidem  Jesu  Chtisti,  quffiritm'  dc  fidci  hac 
virtute,  utrum  ajque  possit  haberi  a  bonis  et  a  ma- 
lis  ?  SoluUo.  In  responsione  hujus  qusesUonis  mo- 
derni  disseutire  videntur.  iVUi  enim  dicunt  quod 
luec  virtus  Udei  tantum  a  bonis  habetm\  et  nuUo 
modo  a  maUs  :  ipsa  enim  est  qua^  per  dilecUonem 


quie  fiunt  solo  timorc  tcmporalis  pa;ua»,  qiue  ne-  "  operatur.  Ideoque,  inqiunt,  ubi  non  est  dUectio, 


minem  justificant. 

Qu.ESTio  LXXXIV.  Quajritur  quic  sit  diflcrentia 
inler  opera  legis  et  EvaugeUi ;  quia  si  opera  Evan- 
gelU  solo  temporaUs  paiUfie  Umorc  fiant,  non  justi- 
tiam  aUciu  coufermit,  sicut  nec  opcra  legis.  Solu- 
tio.  Ad  opcra  lcgis  non  perUnent  nisi  exteriora  tau- 
tum :  unde  lex  manum  prohibct.  Ad  opcra  Evan- 
gcUi  ctiam  interiora,  ut  aiTectus  et  motus  intcrio- 
res,  in  quibus  consistit  justitia. 

QU.ESTIO  LXXXV.  Quffiritur  dc  co  quod  dicitur  : 
Per  legem  cognitio  peccati,  etc,  cujus  peccati  co- 
gnitio  facta  sit  per  legcm  ?  Pluribus  cnim  modis  di- 
citur  peccatum,quaudo(iUc  culpa,quandoquc  pcena 
peccati.  Unde  dicitur  Denspeccatanostraportar^, 


nec  fides.  AUis  autem  videtur,  quod  a  bonis  et  a 
maUs  habetm*  cxquaUter.  Quid  enim  aUud  cst 
fidcm  habere,  nisi  credere  ea  qu»  credenda  sunt  ? 
Sed  omiUa  quce  credit  istc  bonus,  credit  et  iste 
malus,  quomodo  ergo  non  hal^et  eamdem  fidem, 
maxime  cum  Augustinus  dicat  quod  fidcs  potest 
ha)>eri  sine  chaiutatc,  el  Apostolus :  67,  iuquit,  ha- 
buero  omnem  fidem,  ut  montes  trafisfcram,  cha- 
ritatem  autem  non  habeam,  nihil  sum  (I  Cor. 
xxxi)  :  quomodo  hoc  diceret,  si  fidcs  sinc  chari- 
tate  haberi  non  possit  ? 

Qu-ESTio  L.XXXIX.  Justificati  gratis  pcr  gratiam 
Christi,  Quomodo  dicat  gratis  pcr  gratiaml  nonne 
amfficeret  gratis  vel  per  gratiam  ?  Videtur  qudd  alte- 
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iperfliiat.  Solutio.  Gratis  dicit,  id  e«t  sine  A 
nerito  nostro,  per  gratiam,  id  est  per  gra- 
ma.  sua.  Scepe  ctenim  multa  nobis  confert 
itiam  quidcm,  non  tamcn  sine  omni  merito 
:  quoil  tamen  non  fit  sine  gratia  ipsius. 
Tio  XC.  Per  redemptionem,  quce  esf  in 
)  Jestty  etc.  Qufleritur  cur  Deus  per  mortem 
lomincm  redemcrit,  qucm  solo  verbo  lil)e- 
>tuit  ?  Solutio.  Quamvis  alius  modus  csset 
lis  Deo,  nullus  tamen  erat  convenientior 
miserire :  quia  et  in  eodem  nobis  contulit 
um,  ct  humililatis  ct  dilectionis  prsebuit 
um.  Remedium  in  hoc  consideratur,  quia 
is  misit  manum  in  eum,  qui  immunis  erat 
ito ;  in  quo  quidquam  quod  suum  erat  non 
.  Ideo  merito  eos,  quos  quodam  jure  tenere  g 
tur,  amisit,  crcdentes  in  eum,  qui  per  mor- 
lam  omnibus  obtcmpcrantibus  sibi  factus 
sa  salutis  :  non  enim  pro  se,  sed  pro  nobis 
est  nobis  concedens  mcrita  sua,  ut  pro  eis 
ieret,  quod  sUji  fieret,  si  indigeret.  Ad  hu- 
;m  autem  provocavit  nos  in  hoc,  quod  de 
sinu  paternse  majestatis  descendens  sic  se 
ivit,  ut  formam  servi  acciperet  (PAi7(/};?.  in). 
rilatem  in  hoc  nos  invitavit :  quia  cum  sit 
us  gloriap,  tahs  et  tantus,  et  tahter  pro 
el  peccatoiibus  mortuus  est.  Nota  quod  si 
erbo  homiucm  redimerct,  nulla  injui*ia  dia- 
iret.  Vel  si  Deus  per  angelum  gcnus  huma- 
iformaret,  non  ideo  angelo  salus  hominis 
jnda  esset.  Multa  enim  Deus  per  angelos  ope-  ^ 
quee  tamen  non  angehs  sunt,  scd  Dco  tri- 
Bi :  ideo  autem  per  se  non  per  ahum  nas 
it,  quia  nulhus  ahus  tanta  possent  esse 
,  ut  sufficerent  ad  tolius  mundi  redemptio- 

wio  XCI.  Quaeritur  an  Deus  potult  faoere 
lientiorem  moduni  rcdemptionis  ?  Si  dicatur 
lon  potuit  videtur  quod  potcntia  Dei  termi- 
habeat,  et  non  sit  immensa :  si  dicatur 
potuit,  quomodo  istc  convenientissimus  est  ? 
).  Licet  in  hoc  tcrminum  habeat,  non  tamen 
citer  concedendunl  quod  terminum  habeat. 
Bt  iste  modus  nostrce  miserife  sit  convcnien- 
is  non  tamen  est  ncccsse,  quod  sit  conve- 
(simus  absolutc.  *  ' 

:sTio  XCII.  Quseritm*  cui  praetium  nostrum 
tum,  an  diabolo,  an  Deo  ?  Solutio.  Deo  da- 
lon  diabolo  est :  quia  nuUa  injuria  facta  est 
o,  quia  non  erat  nisi  tanquam  carcerarius, 
lam  vellet  dlud  rccipere,  ut  hominem  perde- 
olenti  autem  dandum  non  erat,  ne  ei  injuria 

ssTTO  XCIII.  Qureritur  a  quo  sit  homo  redem- 
Solutio.  A  (habolo,  o  peccato,  a  tormento. 
sr  est  reconcihatus  Deo  et  hcec  est  gemina 
na.  sanguinis  Christi. 

iSTio  XCIV.  Qurtjritur  in  quo  potestas  diaboli 
.ortem  Christi  dimuiuta  est.  Sicut  enim  antc 
atem  habuit  tentandi  bouos  et  malos  :  sic  et 
.  Solutio.  Non  secundum  esseutiam,  sed  se- 
Patrol.  CLXXy. 


cundum  efficaciam  diminuta  est:  quia  non  potest 
praevalere  quantum  ante,  maxinie  quia  vircs  re- 
sistendi  datae  sunt  homini,  et  quanto  homo  et  for- 
tior  ad  resistendum,  tanto  hostis  ad  impugnan- 
dum  debihor. 

QUiBSTio  XCV.  Queeritur  cum  dicitur  acl  osten- 
sionemjusti,  etc.,  dc  antiquis  jusUs,  qui  in  inferno 
lenebantur,  an  peccata  eis  essent  dimissa  per 
fidem  el  poenitcntiam  :  et  si  dimissa  erant,  quare 
in  inferno  tenebantm* :  sinc  enim  peccatorum  re- 
missione  non  erant  justi.  Solutio.  Omnia  dimissa 
peccata  erant  eis  per  finem  et  dilectionem,  sed 
onmimodum  effectum  remissionis  consecuti  sunt. 
Duplex  est  remissionis  effectus,  scilicct,  carere 
pcena,  et  frui  gloria  alteriun  tantum  ante  mortem 
Christi  habebant:  quia  poenam  actualem  non  sen- 
tiebant,  alterum  nondum  acceperant,  quia  non 
videbant  Deuni.  Item  opponitur :  Nonne  justi 
erant  et  sic  digni  gloria  ?  quare  crgo  non  dabatur 
eis  id  quo  erant  digni?  Solutio.  Justitia  eorum  non 
erat  tanta,  qua»  sufficeret  ad  vitam  obtinendam 
sine  morte  Christi,  ncc  ctiam  corum  pcccata  di- 
inissa  simpliciter,  nisi  sul>  quadam  cxpcctatione 
et  sponsione  futmi,  qui  pro  eis  satisfaceret.  Undc 
Apostolus  dicit  Chrislam  riiortuum  non  solum 
proptcr  remissionem  praesentium,  sed  etiam  prse- 
cedcntium  delictorum  ;  quia  ipse  est  agnus,  qm 
occisus  est  ab  originemundi  [Hebr.  ix). 

QrjESTio  XCVl.  Utrum  Deus  posset  cos  damna- 
re  teterna  poena,  cum  csscnt  justi,  et  justos  juste 
punire  non  possct :  quoil  cnim  iiijustum  est,  Dcus 
facere  non  potest :  et  si  cos  punire  non  potuit,  in 
quoeos  suslinuit  ?  Solutio.Necessruuum  erat  ut  pro 
originah  peccato  satisfieret,  et  cum  ipsi  satisfacere 
non  possent  nisi  ahus  pro  eis  satisfacerct,  Deus 
juste  eos  punbe  posset.  Non  tamcn  oportct  con- 
cedere  quod  justos  punirct.  Hoc  eniin  esset  post 
mortem  Christi :  non  enim  simpliciter  nisi  in  com- 
paratione  mortis  Christi  justi  dicendi  sunt :  non 
enim  habcbant  tantam  actualem  justitiam  ex  qua 
possent  juste  cxigere  vitam  aeternam,  sicut  nec 
nos  sine  morte  Christi :  juslos  lamen  cos  vocat 
Scriptura,  quia  tantmn  habebant  quantum  Deus 
cxigebat,  quiaquod  eis  deerat,  Christus  cral  sup- 
pleturus. 

QuASTio  XCVII.  Cum  dicitur:  Per  quam  iegeni 

factorum?  ctc,    quoeritur   cm*  Icx  Mosaica,   lex 

scripta  dicatur,  lex  factorum,  ct  non  Evangehum  : 

sed  lex  Evangehi  lex  gratiffi,  ct  lex  justitioe  :  sicut 

enim  illa  habet  opera,  sic  ct  ista.  Solutio.  Lex 

Mosaica  dicitur  factorum,  quia  ea  quee  facienda 

sunt  tantum  jubet,  et  non  confert  gratiam,  per 

quam  impleantur  qucB  jubentur :  ideoque  littera 

occidens  mandatum  sine  gratia  appeUatur.  Evan- 

gclium  vero  jubet  quidcm  quu?  facicnda  sunt: 

sed  insuper  confert  gratiam,  per  quam  quae  jussa 

sunt  impleantur.  Vel  ideo :  lex  scripta  lex  facto- 

rum  appcllatur,  quia  homincs   legis  totam  jus- 

liUam  suam  in  operibus  legis  constituebant :  Icx 

autcm  fidei  vei  gratiie  sic  dieitur,  quia  homines 

gratiie  totam  immmam  et  efficaciam  salutis  suos 

io 
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iii   sola  gialiti  tonstituunt :   scienlcs»  (juoil   sicul  A 
nomo  siilvatur  v\  justitia  opcruni:  sic  noiuo  jus- 
titifalur  ox  oi»eribus  juslitia».  .Non  onini  c\  honis 
opcribus  juslitia,  scd  cx  justilia  bona  oi>cra. 

Oi.KSTio  XCVIIL  yff/UK'  cf  (jetdiuni,  v.W,.  Probal 
Apostolus  quo'l  Dcus  cst  •jjcnliuin  (|uia  earuiu  cst 
creator.  Scd  sic  vidclur,  ({uod  sit  Dcus  lapiduni. 
Solutio.  Kst  (piidcui  Dcus  crcator  lapiduni,  scd 
alilcr  csl  crcator  pcntluni,  quas  (^reavit  ad  iiuaj^i- 
neiii  et  similitudcm  suam  :  undc  nu^rilo  f^^cntiuni 
dicitur,  tanquam  al»  cis  vcrc  colcndus. 

Qr.F.sTio  XCIX.  Ltruni  opcr.  ,  quic  [)ra'ccdunt 
fidem,  sint  pcnilus  inutiiia,  an  ad  aliquid  i»rosint ; 
vi<lctur  enim  quod  uil  prosint,  r(uia  tota  vlta  in- 
lidclium  est  pcccatum.  Solutio.  Uona  oi>cra,  qu;c 
liunl  ante  fidcm,  etsi  nou  prosit  ad  vitam  i»rome-  \\ 
reudaiii,  valeut  tiimen  ad  suscipicndam,  ut  qui- 
busdam  vidctur,  ut  apparet  in  Cornclio. 

Qr«sTio  C.  Lcfjcm  cvfjo  fiestruinfus  prr  fitfct/i? 
AfjsU:  scd  lcfjcni  slafuiitttts.  Quicritiu'  quomodo 
hoc  sit  vcrum  cum  alibi  dicat:  Sica  f/aa*  (li'stnu:i, 
ilcrinn  jnrf/i/iro,  prirtmricatorettt  inc  cottstiftto : 
cl  ln(ji'pcr  fefjcttt  ittorfttits  stiinijhdat.  ii).  11  )i  dicit 
se  leji^em  destruxisse :  liic  dicit  quod  cam  non  des- 
Iruit,  scd  statuit.  Solulio.  Dcslrucrc  lc^cm  duobus 
modis  accipilur.  l'nde  hic  Apostolus  dicit,  quod 
legem  non  dcstruit,  id  cst  non  ostendit  lcgem  inu- 
tilem  esse  in  suo  tcmporc,ct  nil  valerc,nec  spiritua- 
hter  implendam  esse.  Alibi  (Uxlt,  quod  eam  d(»s- 
Iruxit,  id  est  post  veritatis  implctioncm  dcbcn? 
ccssarc  secundum  carnalia  pni'dicaviL  ^, 

Qr.KSTio.  Cl.  Creifidif  Abrahatn  Deo,  et  rcpnfa- 
tnm  cstilfi  ad  jnsfitiam  (Wjtn.  iv).  Qua-ritur  cur 
iVicat  rcpnfatnm  csf,  (puisi  non  (?ssct  vera  justitia 
quam  haluiit  pcr  hdcm,  sed  aliquid  quod  reputa- 
tum  est  ad  justitiaiu  :  si  cnim  debcrcs  mihi 
equum,  non  convcnientcr  diccrcm :  Da  mihi 
equum,  ct  reputa]»o  ilhim  pro  cquo;  scd  congrue 
diccrc  valcrcm  :  Da  mihi  asinum,  ct  rcputal)o 
eum  pro  cquf».  Solutio.  Si  h(»iuo  non  pcccassct, 
hal>erc  oumiuiodam  justitiam,  (puc  consistit  in 
omnimoda  ]»r.'Pcq)lorum  Dci  implcti(»uc,  ut  nii 
omnino  concupisccrctconlra  ralionem,  ct  ut  Dcum 
ex  toto  cord(^ -dili  wet,  scd  p(»st  pcccatum,  et 
propter  pcccatum  hoino  non  potuit  hanc  perfcc- 
tam  jiislitiam  har»(>rc,  cui  mcrito  dcb(;tur  .pterna 
beatitudo':  scd  Dcus  pcr  gratiam  suam  dat  ho-  ^ 
mini  fidcm,  quam  itcin  pcr  camdom  gratiam  rc- 
putal  pro  illai»crfcclionc  :  h  u*  ^i  justitiie  pcrfcclio- 
nem  liaberct. 

Qi.v.sTioCII.  Eiantein  f/ni  oprratnr,  tncrces  non 
impntatnr,  ctc.  Qujcritur  dc  quibus  oj^cribus  hic 
aptHi;.  utrum  dc  intcrioribus,  an  d(i  cxtcriorib.is. 
Kxtcriora  sunt  ut  vcstirc  paupercs,  ct  ca^cra  hu- 
jusmo(H,  qiuc  multi  non  operantur,  licct  haboant 
.^npiis  opcrandi,  ut  viri  contcmplativi  undc  vi- 
dentur  iudigni  saluks  si  de  hujusmodi  opcribus 
liic  fiat  sermo.  Opera  interiora  sunL  ut  credere, 
amarc,  orare,  qujc  omnibus  counnimia  surft  fidc- 

libus,  quia  sin<i  "^  >»<>"   ^"^^  ^**^"^»  ^**  quibus  si 
liic  ngitur,  quomodo  fidcs  sine  operibus  rcputatur 


ad  justitlam  ei  (jui  non  liabct  tcmpus  opcrniidi  .■ 
Solutio.  Dc  opcrduis  cxtcrioribiis  jigit,  qiia»  cxi- 
^uiitur  ab  iis,  (pii  habcnt  faculUdcm  vd  faricudi, 
ct  illis  qui  uon  habcnt  facultat(*m  ca  faricndi. 
voluntas  rcputatur  pro  facl(». 

QiicsTio  CIII.  Scctutdnm  jtrojtosUntn  (jrafnr  l)ri, 
clc.  Ilicsolet  Deicpwcri  iU\  K^atia,  ct  nicrito.  Vidctur 
ciiim  sic  totum  ex  gralia,  quod  mcritiim  nil  coii- 
f(^rat;  veJ  si  alicpiid  cx  nujiito,  (piod  non  totiim  c\ 
gratia.  Quod  autcm  totum  sit  cx  j;ratia.  Scriptur.i' 
tcstanlur.  IJnde  Apostohis  :  Qnid  ha/jcs  (/nod  inm 
aceepisfi?  (/  Cor.  iv).  (irafia  Dei  snm,  id  f/nnd 
sntn  (/  Cor.  xvL  Lt  illud  :  Grfdiam  /iro  fjratin 
{Joan.  0.  Quid  crgo  diccudum  ?  Dicere,  (piod  mo- 
rituiu  nihil  sil,  error est  Manichtcoriim,  sirut  assc- 
rere  totum  esse  ex  lil)ero  arbitrio,  crror  cst  Pcla- 
gianorum.  Solntio.  Cum  dicitur  totum  cx  gratia 
esse,  mcritum  non  cxcluditur,  cum  meritum  sit  cx 
gralia.  Idcoquc  vidcndum  cst  quid  gratia  Dci 
opcrctiir  iu  nobis  siuc  nobis,  cl  cpiid  opcretur 
in  nobis  non  sinc  nobis.  (iraliam  ilaque  prcvc- 
iiiens  qiuc  dicilur  ctiam  (»pcrans,  .sanat  libcriuii 
arbitrium,  libcrando  illud  a  jiigo  pcccali :  ct  hoc 
facit  in  uobis  sinc  nobis  :  dcinde  voluntas  sanala 
non  cst  otiosa,  ncc  in  vacuuin  Dcigraliam  a(x*i[»il. 
quod  opcratur  non  per  sc,  .scd  ciim  gratia,  iun» 
gratia  Dei  coopcratur  libero  arbitrio  :  imde  c(j(»pc- 
pcrans  dicitur  ;  ctidcm  (»pus  vel  mcritum  diciliir : 
cssc  ex  gratia  et  voluntate  :  uon  enim  seorsum 
opcraliir  scd  simul.  Lnde  licet  totum  sit  cx  gratia, 
nonest  consc(picns  cpiodnihil  sltcx  merito,  vclex 
libcro  arbitiio,  vchiti  si  qais  invcnirct  parvulumin 
hito  jaccntcm  ct  impotcnlcin  surgcrc,  ct  crigcrel 
cum,dcindc  manum  cjus  tcucrcl,utamludaret;ii»<a 
ambiilatio  essct  cx  utrocpic,  sicut  ipsa  erecliocjiis 
tantum  ab  invcntorc  ct  non  cx  parvulo,  sic  :  cx 
gratia  prtevenicntc  cst  tantuin,  quod  bouiim  voln- 
nms,  sicut  cx  gratia  subsc(|U(»nle,  non  dico  tan- 
tum,  scd  etiam  cx  libcio  arl»itrio  per  gratiam  sa- 
nalo  et  dclibcrato,  cpiod  bonum  opcramur. 

Qi\f:STio  (ilV.  Deafi  (/iiorum  remiss.r  sunt  iniqni- 
tates.  Qu.criiur  dc  pcccato  originali  quid  sit,  d»' 
([uo  doctorcs  subobsciire  disserimt.  Alii  cuim  di- 
cunt,  cpiod  pcc(;atum  originale  est  rcaius  aitcrna' 
picn.c,  id  cst  dcbitum  ct  obnoxietas,  qua  addicti 
sumus^iKpn.i^ :  scd  sccundum  hoc  oiiginalc  pccca- 
tum  non  cstciilpa,  sed  p^cna.  Scd  quod  sit  culpa. 
auctoritatcs  lestimtur,  (piod  c(»ncedere  oi>ortct. 
Alii  autcm  dicimt  cpiod  originale  peccatum  sit  fo- 
mes  pcccati:  concupisccntia,  vel  concnpiscibilitas: 
icx  mcmbr  rnm,  lcx  caruis,  languor  uatm^O!  tj- 
rannus  qui  habitat  in  mcud»ris  uostris :  vitiuui 
innatiim,  ({uod  parvulum  facit  habilcm  concupis- 
ccrc:  adiUtum  concupiscentem  :  liis,  et  aliis  uomi- 
nibus  i>eccatum  orighiale  lumcupatur. 

Qi  .tsTio  CV.  Quare  originale  vocctur  cpueri  so- 
let.  Solutio.  Qiiia  ex  vitiosa  nostra*  originis  condi- 
tionc  trahitur. 

QrxsTio  CVLltcu»qucPritur  quare  postcris  impu- 
tctur?  Rcsponsio.  Quia  p.arcntum  concubitus  non 
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Hl  j>iiii!  libifline,   uec  lilionini  (roncoptas  binc  pec-  A  octavuiii  dicin,  qiio  fieJ)at  circunicisio,    ol»icruiil, 

ulrnin  (laiunaJ)antur,cansalviil)antur.  Solutio.  Idem 
judiciuiu  cst  dc  iilis  non  circumcisis,  quod  cst  dc 
non  J)aptizatis,  sciliccl  quod  damnantur  solo  origi- 
nalis  pcccali  rcatu.  Si  autcm  qmcratur  dc  illispar- 
vulis  qui  movicbanlur  stalim  ut  nati  fucrunt,  antc 
circumcisioncm,  forsilan  fide  ^arcntum  subvcn- 
tum  cst  illis. 

Qr.ESTio  CXW.  xVow  cmm  per  legcm  promhsh, 
etc.  Qujcritur  quomodo  dicat  Apostolus :  Chrislo 
non  cst  facta  ])romissio  per  lcgcm,  sed  per  justi- 
linm  /idei ;  nonnc  in  lcf^c  ct  pcr  legcm  facta  est 
proniissio,  scilicct  in  David  ipsi  Christo?  Ilem  : 
Quid  est  proinissioncm  fieri  Chrislo  pcr  justitiam 
fidei?  Solutio.  Non  sic   dicit  Apostolus,  quod  pro- 


cato. 

Qr.KsiK».  CVII.  Quomoflo  in  JKipli.smo  deleatur  ? 
Solutio.  Ex  toto  sccundiim  reatiim  miligalur,  et  de- 
bilitutur  secunduin  acliiin  vel  anc(;tum.  Alii  vero 
dicunt,  (piod  origiuale  peccatiini  (;sl  privatio 
oujusdam  originalis  jiislili;e,  (|uain  haberct  ho- 
mo,  si  non  peccasset  :  id(*o(jue  (piia  privatur  jus- 
titia,  privnlur  ct  gloria,  iic(;  aliam  ptenam  sustine- 
bunt,  qui  pro  solo  origiiiali  jieccato  punicntur,  nisi 
qiiod  visione  I)ei  seinpcr  carebunt.  Itcin  cum  ani- 
ma  non  sit  ex  traduce,  sed  sola  caro,  qiupritur 
quomodo  hoc  peccatum  pcr  carnem  trahalur  : 
non  cnim  ipsa  sine  aiiima  potcst  habcre  culpiim, 
qiue  non  est,   nec    esse  potcst  nisi  in  rationali 


crealura  :  quod  cnim   non  est  capax  justitire,  ncc  \\  missio  non  sit  facta   pcr  Icgcm,  scd   pcr  justitiam 


peccati. 

Qc.ESTio  CViil.  Quomodo  ergo  in  propagalione 
prolis  a  parentibus  transit  pcr  carncm,  quod  non 
potest  essc  in  sola  carnc  sinc  anima?  Solutio.  Pec- 
catum  diciturtransire,  quia  cjuscausa  transit,  qure 
esl  pollutio  ct  immunditia  qiiaedam,  quam  invenit 
anima  in  carne  cmu  ei  infunditur,  ct  ex  qua  pol- 
Imtur  :  unde  cum  sola  anima  concupiscal,  non  ta- 
men  aniuja  dicitur  concupiscerc,  quia  anima  ex 
carne  concupiscit. 

Qr.ESTio  CIX.  Utrum  unquam  anima  sit  tahs, 
qualis  a  Deo  cst  creata :  si  enim  munda  creala  est 
a  Deo,  et  ex  quo  fuit  carni  conjunctii  ct  copulata 
fuit  immimda,  sequitur  quod  nunquam  talis  est, 
quahs  a  Deo  creata  est.  Solutio.  Potest  concedi 
quod  nunquam  fiiit  omnino  talis,  qualis  a  Deo 
cTcala  est,  veluti  si  d(»dissem  tibi  pomum  mun- 
ilum,  et  tu  exciperes  manibus  immundis  :  illud 
verum  essct,  nunquam  te  talc  pomum  habcre 
quale  tibi  dcdi. 

Qu.ESTio  (iX.  Qmcri  soh^t  quare  animf-e  mundiP  a 
Dco  creatiR  reatus  originalis  peccati  imputctur.  Di- 
cunl  doctores  Jianc  quiestionem  insolubilem  esse  ; 
potest  tamen  dici,  non  esse  injustum  quod  animte 
iioii  habenti  justiliam  non  delm'  gloria  :  hoc  enim 
est  reatui  originalis  peccati  sui)jacerc,  quod  est 
originali  justitia  privari.  Quid  ergo  mirum  si  taUs 
culpa  tali  puniatur  popua  ? 

QijisTio  CXI.  Et  siffnum  accepit  circumcisionis, 
et  signaculum  justitice,  ete.  De  circumcisionc  su- 
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iidei ;  sed  sic,  quod  promissio  non  est  facta, 
ut  cssct  ha^res  mundi  per  legcm,  sed  per  justitiam 
fidei. 

Qr.tSTio  CXV.  Itcm  qujpritur  quomodo  Abrah.c 
sit  facta  promissio  pcr  justiliam ;  nunquid  mcrito 
fidei  ipsius  ?  scd  si  mcritofidciipsius  Abrahcnefacta 
cst  promissio,Joodcm  mcrito  ct  ipsius  promissionis 
impletio,  quomodo  ergo  sola  gratia  ?  Solutio.  Non 
sic  construi  dcbet  littcra  :  Promissio  facta  esl  pcr 
justitiam  iidei;  scd  sic  :  Promissio  facla  cst  Abra- 
ha?,  ut  esset  ha»res  mimdi  per  justitiam  fulei ;  per 
quam  cl  ipse  pater  credentium  factus  est,  ct  cre- 
denles  fihi  AbrahH%idestjusti  et  hipredes  efficiun- 
tnr.  Expositor  alitcr  dicit  hic  quam  nos. 

Qr.ESTio  CXVI.  Quia  (hcitur  :  Lex  iram  Dei  ope- 
ratur.  Qufleritur  quomodo  hoc  sit  intcUigendum. 
Nonnc  lex  bona,  et  ira  maia  ?  Quomodo  quod  bo- 
num  cst  opcratur  quod  malum  esl.  Nonnc  ciijus 
eirectus  malus  est,  ipsum  quoqiie  malum?  Quo- 
modo  ergo  talis  causa  talem  habet  citectum.  Solu- 
tio.  bex  non  immcdiatc,  et  ex  qualitatc  sui,  et 
tanquam  causa  cilicicns  iram  opcratur,  scd  quasi 
per  occasioncm  ;  quia  si  lex  non  esset  data,  ira 
non  csset  tanta,  qufle  aucta  est  per  legis  pnevari- 
cationem.  Multa  enim  dicuntur  aliqua  ciRcere,  non 
quia  ea  efficiant,  sed  quia  sinc  cis  non  iicrent  ; 
unde  el  Christus  dictus  est  positus,  non  solum  in 
resurrectionem  per  causam,  scd  etiam  m  ruinam 
{Luc,  ii)  per  occasionem.  Et  Apostolus  dictus  est, 
non  solum  odor  vitx,  sed  etiam   odor  mortis  {II 


perius  dictum  est.  Quffiri   autem  Iiic  potest  utrum  ^  Cor.  n).  Juxta  eamdem  rationem  evigilare  circa 
Abraham  aliquid  utilitatis   cons^cutus  sit  ex   cir-      simiha  oportct. 


cumcisione.  Solutio.  Dicunt  doctorcs  quod  per  eam 
tantum  ostensus  est  essejustus,  non  efrcctus.  Nun- 
quid  ergo  in  postcris  majorem  Iiabuit  cfficaciam, 
quam  in  ipso  Al^raham  ?  Quod  videtur,  cum  ipsis 
sit  data  in  remedium  saltem  originalis  peccati  ; 
ipsi  autcm  Abrahie  non  est  data  nisi  in  ostensiA- 
nem  justitiie. 

Qt\ESTio  CXII.  item  qua;rilur  utrum  cx  circum- 
cisione  dabaturremissio  origiuaUs  peccati  illis  par- 
vulis  qui  nullo  alio  tenebantur,  quomodo  periUam 
non  justiiicabantur,  et  sic  ex  lege.  Solutio  hujus 
quaestionis  patet  ex  praedicUs. 

Qu.esTio  CXIII.  Quipritiu'  de  parvuUs,  qui  ante 


Qi.tSTio  CXVII.   Quomodo  probct   Apostolus  Ic- 
gem  iram  operari,  dicens  :  Uhi  enim  non  est  lex, 
nec  prssvaricatio  ?  Quia  nec  hoc  videtur   verum 
esse.  Nonne  ubi  non  esl  lex,  potcsl  esse  legis  na- 
turaUs,  velEvangeUi  proBvaricalio  ?  Quomodo  ergo 
*verum  ubinoja  est  lex,  nec  praRvaricatio?Si  autcm 
sic  exponatiur,  ubi  non  est  Icx,   nec  legis  prflevari- 
catio,  codem  argumento  probatur,  quod  vAn  non 
est  EvangeUum,   ncc  est   Evangelii   pnpvaricalio. 
Solutio.  Nomine   legis  sfppe   Apostolus   designat 
mandatum  sine  graUa ;  nominc   autem   EvangeUi 
semper  inlelUgitur  mandatum  cmn  graUa  :   unde 
constat  verum,  ubi  non  est  lex,  id  est  mandatum 
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sinc  gratia,  nec  praBvaricatio.  llem  ubi  est  manda-  A 
tumcum  gratia  non  est  prfevaricatio,  sed  mandati 
impletio.  , 

Qi';ESTio  CXVUI.  Item  cum  dicitur  :  Qui  contra 
spem  in  spem  credidiL  Quceritur  de  fide  Abrahee, 
quam  hic  laudat  Apostolus  :  quae  reputatur  illi  ad 
justitiam  :  quoe  vel  cujus  rei  fuerit?  Si  enim  dih- 
genter  verba  ApostoU  et  Geneseos  considerantur, 
videtur  quod  tides  illa,  qua  credidit  Deo  prolem 
promitti  sibi,  reputata  sitiUi  ad  justitiam  ;  si  autem 
hoc  est,  et  aliqua  fides  praeter  fidem  Cluisti,  est  fi- 
des  justificans.  Si  autem  dicatur,  quod  tunc  habuU 
fidem  Christi,  quieritur  an  duie  fides  justificent, 
vel  quare  poUus  jusUlia  dicatur  essc  ex  iUa,  quam 
ex  ista?  Solutio.  Apostolus  commendat  fidem 
Abrahfle,  qua  credidit  omnia  quae  credenda  erant :  g 
qua  fide  inter  cwtera  credidit  Deum  csse  veracem 
in  promissione  prolis. 

Q11.EST10  CXIX.  Quomodo  generatio  Isaac  dica- 
tur  esse  contra  naturam  ?  Quid  est  natura  ?  Nonne 
vis  queedam  Creaturarum  a  Creatore  insita,  per 
quam  sinuUa  ex  simUibus  procreantur  atque  pro- 
pagantur?  Nonne  ibi  natura  operata  est?  Nonne 
queedam  contcmperies  fuit  in  operUjus  parentum 
m  actu  et  ex  commisUone  carnis  ?  quomodo  con- 
U*a  naturam  ?  SoluUo.  Cum  Auctor  naturae  ope- 
ratur  in  natiu^a  prteter  soUtum  cursum  naturee, 
id  est  non  secundum  causas  inferiores,  sed  secun- 
dum  superiores,  tunc  dicitur  aliquid  fieri  contra 
naturam,  sed  magis  proprie  diceretur  supra  na- 

turam.  q 

Qi  .«STio  XX.  Plenissime  sciens  quod  quascunque 
promisU  DeuSy  potens  est  et  facere.  Dicit  expositor 
quod  multo  divinse  virtutis  intmtu  sciebat  Deum 
omnipotentem  esse,  et  Apostolus  plenissime  sciens, 
etc,  quod  videtur  obesse  fidei ;  quia  fides  non 
^habet  meritum,  cui  ratio  humana  prsebet  experi- 
mcntum.  Item  si  sciebat  eiun  esse  Deum,  quid 
magniuu,  si  credidit  ipsum  esse  omnipotentem ; 
vel  si  neseivit  esse  Deum,  quomodo  ei  credidit  ? 
Solutio.lUeintuitusdivineevhtuUs,  quem  Abraham 
habuit,  non  erat  e  ratione  humana^  sed  de  fidei 
constanUa :  per  quem  adeo  certus  fuit,  ac  si  ple- 
nissime  sciret,  vel  videret. 

QuiESTio  CXXI.  Quod  autem  queeritur  quid  ma- 
gnum  fuerit,  quod  credidit  Deum  esse  omnipoten-  _^ 
tem,  cum  iUud  non  solum  boni,  sed  eUam  mali 
credant  ?  Dicimus  quod  tunc  iUud  credere  ma- 
gnum  erat,  qua^Ldo  pene  universus  orbis  in  cultm^a 
doemonum  errabat,  necadhuc  fidesunius  Dei  prae- 
dicata,  vel  Scripturis  manifeste  declarata  fuerat 
sicut  modo. 

Qu^sTio  CXXIl.  Non  solum  autem  scriptum,  etc. 
Queeritur  quomodo  dicat  Apostolus,  hoc  esse  scri- 
ptum  propter  Abraham,  quod  fides  rcputata  est  ad 
jusUtiam?  nunquid  ex  eo  quodin  Scripturis  lauda- 
tur,  vel  a  nobis  imitatur,  aliquam  conseqmtur  uti- 
litatcm  ?  SohiUo.  Non  hoc  dicit  Apostolus  forsitan 
quod  hoc  ei  prosit,  sed  sic  intclUgendum  est :  Non 
solum  autem,  etc,  id  est,  hoc  scriptum  est  non 
solum  ut  ostendatur    unde   ipse    Abraham  fuit 


justus,  sed  ut  demonstretur  nobis  cUam  in  quo 
solo  possumus  justificari,  scUicet  in  graUa  Udei,  et 
non  aUbi. 

QUiE&Tio  CXXIII.  Traditus  est  proptei^  delicta  no- 
stray  etc  Dicit  auctoritas.  Qmeritur  a  quo  traditus 
est?  Et  certum  est  quod  a  Deo  Patre,  a  Juda  et  a 
Judaeis,  et  a  PUato.  Sed  quaeritur  utrum  iUud  quod 
factum  est  a  Deo,  et  a  Judjeis  fuerit  bpnum,  an 
malum  ?  Si  dicatur  bonum,  ergo  Judcei  fecerunt 
boniun.  Si  autem  dicatur  malum,  ergo  Deus  fecit 
malum.  Item  :  Nonne  Judaei  tantum  malum  fecc- 
runt,  et  Deustantum  bonum?  quomodo  ergo  idem 
fecerunt  Deus  et  Judffii  ?  SoluUo.  Opus  vel  factum 
JudflBorum  aequivoce  accipitur  pro  actu  et  pro 
passionc,  actus  Judaeoriun  malus  tantum ;  passio 
Christi,  qufie  secuta  est  ex  actu  iUorum,  bona 
fuit*  Ideo  doctores  quandoque  Deum,  et  Judteos 
uniunt,  iet  codem  facto  vel  opere,  propter  pas- 
sionem  Christi,  qu»  evenit  tam  ex  Judaeorum 
actione  quam  Dei,  quandoque  distinguunt  pro- 
pter  actuum  diversitatem.  Si  autem  quaeratur  an 
Judaeorum  opus  fuerit  bonum,  distingue  sic  : 
Actus  iUorum  malus,  passio  quam  intulerunt 
bona  fuit. 

QUiKSTio  CXXIV.  Item  quaeritur  cur  Apostolus  sic 
distinguat,  dicens  :  Christum  traditum  propter 
delicta  nostra,  et  resurrexisse  propter  justificatio- 
nem  nostram,  cum  utrumque  et  passio,  et  resm-re- 
ctio  et  a  peccatis  liberet,  et  justificct  ?  Solutio.  Etsi 
utrumque  iUorum  sit  causa,  non  tamen  figura. 

QUiESTfO  CXXV.  Non  solum  autetn,  sed  et  gloria- 
mur  in  tribulationibus  [Kom.  v),  ctc.  Quomodo 
Apostolus  glorietur  in  UibulaUonibus  qnie  sunt 
amarae,  nec  propter  se  expetendoe.  SoluUo.  Non 
propter  tribulaUoncs  ipsas,  sed  proptcr  eai^um  ef- 
fectum  gloriandum  est  in  iUis.  Scd  oJyicitur  quod 
cadcm  ratione  gloriandum  sit  in  peccatis  non  pro- 
pter  se,  sed  propter  bonum,  quod  siepe,  ut  humi- 
Utatem  efficiunt,  undc  Propheta  :  Pfiusquam  hu- 
miliarer,  ego  deliqui  (PsaL  cxviu).  Solutio.  TrUm- 
lationes  cx  qualitate  sui  cooperantur  intcriori  gra- 
tiae  ad  paUentiam  consequendam,  peccata  ^^ro 
non;  sed  Deus  sua  pietatede  maUsnostris  facit  aU- 
quid  bonum  provenire. 

Qu^STio  CXXVI.  Cum  ait  Apostolus  :  J^s  aiUem 
non  confundit,  Quaeritur  de  spe  quid  sit,  et  an  ha- 
beatur  sine  charitate  ?  Solutio.Spes  estcerta  exspe- 
ctatio  futm^oi^um  bonorum  quae  in  hoc  differt  a  fide, 
quod  fides  est  de  praeteritis,  praesentibus  etfuturis, 
tam  bonis  quam  malis  ;  spes  autem  tantum  de  fu- 
turis  et  bonis.  Videtur  autem  quod  non  habcatur 
sine  charitate  :  sine  enim  bonis  opcribus  et  bona 
vita,  quae  non  est  sine  charitatc,  sperare  futura  bo- 
na  non  est  spes,  sed  potius  praesumptio,  ut  dicit 
Augustinus.  Item  videtur  idem  asserere  Augustinus 
quod  spes  praecedat  charitatem.  Solutio.  AUa  est 
spes  veniae,  alia  spes  est  gloriae ;  prima  habetui* 
etiam  a  maUs,  secunda  forsitan  nonnisi  a  bonis. 

QuvESTio  CXXVII.  Charitas,  Dei  diffusa  est,  etc. 
Quaeritur,  an  eadem  sitcharitas,  qua  nosDeusdUi- 
git,  ct  qua  nos  Deum  diUgimus  ?  Solutio.  Sunt  qui 
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it  qfuod  eadem  est,  quihus  obviat  Augustinus 
locum  exponens  et  dicens,  quod  hic  agitur 
Aritate,  qua  nos  diligimus  Deum,  veluti  ihi, 
charitas  est  [I  Joan.  iv),  agitur  de  charitate 
los  dihgit  Deus  :  quod  non  diceret,  si  eadem 
Ilem  alihi  dicit :  Charitatem  voco  motum 
18  ad  diligendiuu  Deum  propter  se,  et  proxi- 
propter  Deum.  Deus  non  est  motus,  ergo  est 
tas,  quie  non  est  Deus.  Item  charitas  potest 
i  et  minui,  Deus  autem  non  potest,  ergo  est 
tas,  quse  non  est  Deus.  Est  itaque  firmiter  te- 
im  quod  nomen  charitatis  aBquivoce  dicitur 
o,  cum  dicitur  Deus  charitas  est,  et  de  qua- 
virtute,  cum  dicitur,  quaedam  virtus  est  cha- 
Tel  charitas  Dei  diifusa  est  in  cordi]>us  nos- 
Vpostolus  Paulus  fere  ubique  hoc  nomine  de- 
t  virtutem,  quae  Deus  non  est,  sed  ex  Deo. 
les  eodem  nomine  signilicat  ipsum  Deum.  Hoc 
1  quod  Augustinus  dicit  quod  charitas  fra- 
,  qua  dihgimus  invicem,  est  Deus.  Concedi- 
dicentes  quod  Deus  charitas  facit  nos  etiam 
re  invicem,  sed  charitate  mediante,  sicut  fa- 
►s  credere  fide  mediante ;  a  quo  enim  est  lides 
Mlem  est  charitas,  ut  dicit  Augushnus.  Sed 
tur  :  Deus  charitus  est  in  nobis,  et  etiam  cha- 
qu&e  est  virtus  ;  ergo  duas  charitates  sunt  in 
,  vel  duabus  charitatibus  diligimus  Deiun. 
lo.  Non  ideo  duee  sunt.  Sicut  sol  nos  illumi- 
:  radius  sohs,  ergo  duo  nos  illuminant,  non 
tur,  quia  hoc  esset  seoi^um,  et  separatim  : 
lim  per  rachum,  et  Deus  per  charitatem  vir- 
L  nos  illuminat  sive  illustrat. 
BSTio  CXXVni.  Item  quteritur  an  semel  habita 
tas  possit  amitti  ?  Et  dicunt  quidam  quod 
>otest,  quia  scriptum  est :  Chantas  nunquam 
U  (I  Cor,  xiii).  Solutio  :  Hoc  dictum  est  de 
2ta  charitate,  vel  ideo  dictum  est,  quod  cha- 
aunquam  excidit,  quia  habetur  in  prtesenti  et 
uro. 

B8TI0  CXXIX.  Charitas  est  fons  ille  de  quo 
n  est  :  Fons  aquoe  tiue  sit  tibi  proprius, 
Q  conununicet  tibi  ahenus.  Qusaritur  qui  sunt 
,  nisi  reprobi,  et  qui  sunt  audituri :  /fe,  male- 
in  ignem  CBtertium  (Matth.  xxv),  etc.  Sed 
de  numero  tahum  diUgunt  ad  tempus,  et  sic 
de  fonte  hoc  communicant.  Solutio.  Aheni 
tur  secundum  prcescientiam,  de  quibusmodo 
ioquitur,  sed  secundum  praesentem  injusti- 
omnes  sciiicct  qui  non  diligunt  modo,  sive 
lecti,  sive  non,  et  hi  ut  sic  non  communicant 
dilectionis. 

BSTio  CXXX.  Quomodo  hoc  sit  venim,  quod 
r  :  Chnstus  mortuus  est  pro  impiis.  Nonne 
Us  taniiuu  mortuus  est  (^.hristus,  quibus  sua 
prodest  ?  sed  non  prodest  nisi  piis,  ergo  pro 
mtum  mortuus  est.  Videtur  itaque,  quod  non 
ipiis  mortuus  sit.  Solutio.  Mortuus  est  pro 
{,  id  est  pro  dilectione  eorum  qui  prius  erant 
et  per  fidem  facti  sunt  pii,  et  ita  verum  est 
mors  Christi  facta  pro  impiis  est,  et  quod 
rodest  nisi  piis. 


A  QtjiSTio  CXXXI.  Reconciliati  sumus  Deo  per 
mortem  Filii  ejus.  Quseritur  quomodo  hoc  verbum 
sit  intelligendum.  Nunquid  ante  mortem  nobis  tan- 
quam  peccatoribus  erat  iratus,  juxta  illud  :  Odisti 
omnes,  qui  operantur  iniquitatem  (Psal.  v) ;  et  per 
mortem  Filii  sit  nobis  placatus,  et  coepit  tunc  pri- 
mum  amare  ?  Sed  si  hoc  est,  quomodo  elegit  nos 
ante  mundi  constitutionem  ?  Nunquid  non  dihgens 
elegit ;  vel  quomodo  non  placatus  pro  nobis  tra- 
didit  Fihum  ?  Solutio.  Ira  Dei  dicitur  non  animi 
passio,  sed  vindicta  justa,  et  cum  taUs  ira  finitur, 
quod  factum  est  per  mortem  Christi,  Deus  dicitur 
nobis  placari,  et  nos  ei  reconciliari  ;  nec  tamen, 
quia  reconcihavit  amavit ;  sed  quia  amavit,  recon- 
cihavit.  De  justitiailla,  qua  Christus  vicit,  superius 

B  dictum  est,  et  de  modo  redemptionis.  Nec  oportet 
acta  agere  :  tantum  verba  Augustini  breviter  po- 
nantur,  qulbus  eam  plane  exprimit.  Ait  itaque  : 
Hffic  est  justitia,  qua  Christus  vicit  diabolum.  Dia- 
l)olus  amator  potentifle,  et  desertor  justitice,  Chris- 
tum,  in  quo  nihil  dignum  morte  invenit,  occidit. 
Unde  justum  est  ut  ilh  quos  tenebat  liberi  dimitte- 
rentur,  credentes  m  illo,  qui  sine  ullo  merito  malo 
occisus  est.  Noluit  itaque  contra  amatorem  poten- 
tice  uti  potentia,  sed  contra  desertorem  justitieB  vo- 
luit  uti  justitia,  ut  nos  informaret  quahter  contra 
eumdem  hostem  nobis  sit  pugnandum  ;  videhcet 
non  potentia,  sed  potius  justitia,  et  sic  victores 
erimus. 
Qu^sTio  CXXXH.  Propterea  sicut  per  unum,  etc. 

(;j  Quseritur  quare  potius  dicat  per  unum  virum  quam 
per  unam  muhercm  intrasse  peccatum  in  mim- 
dum,  cum  pcccati  initium  fuerit  potius  in  muhere 
quam  in  viro  ?  Solutio.  Consuetudinis  tenuit  ordi- 
nem,  ut  Augustinus  dicit,  quia  posteritas  non  a 
muhere,  sed  a  vu'o  solet  nominari.  Vel  idco  quia 
vir  et  mulier  una  caro  sunl ;  ideoque  quidquid  fac- 
tum  est  ab  iUo  vel  iUa,  ad  primum  hominem  dici- 
tur  pertinere.  Vel  ahter,  si  vir  non  peccasset,  forsi- 
tan  aUam  sociam  ei  providisset  Deus,  de  qua  in- 
nocentes,  et  sibi  conformes  genvusset,  vel  merito 
ipsius  peccata  uxoris  dimisisset  ;  sed  quia  pecca- 
vit,  per  ipsum  non  immerito  pcccatum  intrasse  in 
mundum  dicitur. 
QufiSTio  CXXXIII.  Item  quoeritur  cur  per  homi- 

|x  nem  et  non  per  diabolum  dicatur  intrasse  pecca- 
tiun,  ciun  prius  fuerit  in  iUo,  et  per  iUum  intrave- 
rit  etiam  in  primum  hominem,  unde  scriptum  est : 
Invidia  diaboli  mors  mtravit  in  mundum  {Sap.  n). 
Solutio.  AUter  per  diabolum,  aUter  per  hominem 
peccatum  intravit.  Sola  enim  imitatione,  et  non 
propagatione  per  diabolum.  Non  sola  imitatione, 
scd  etiam  propagatione  intravit  per  hominem. 
Sciendiun  estPelagianos  dixisse  originale  peccatum 
sola  imitatione  et  non  propagatione  intrasse  per 
Adam  :  quod  si  verum  esset,  non  hominem,  sed 
diabolum  peccati  auctorem  dixisset :  unde  etiam 
dicebant,  quod  in  baptismo  originale  peccatum 
parvulis  non  dimittitur,  quia  secundum,  eos  in 
naseentibus  nuUum  contrahitiu* :  sed  fides  catho- 
Ucft  hoc  non  tenet,  sed  hoc  prsedicat,  hoc  Scripturae 
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t.'j^tantur,  qiiod,  siciil  Christiis,  prwler  iiuitationis 
exei]Q])liiui,  illnminationom  et  justifieation(»m  in- 
trinsecus  oeeulte  operatur,  ex  qua  sola  trratia  i»ar- 
vulos  regeneratos  qui  eum  nequeunt  imitari»  suo 
inserit  corpori;  si(;  Adam,  pra^ter  imilatiouis  t^xem- 
plum,  tii]>e  sure  eououpiseentiie  eorrupit  omues  ox 
se  per  eoneupiscentiaui  uascituros. 

Qi:-ESTio  CXXXIV.  OunM-it  Julianus  sic  :  iNon  pec- 
eat  qui  creat,  non  peccat  qui  generat,  non  peccat 
qui  generatur  :  per  quas  erfi^o  rimas  inter  tol  pra^- 
sidia  innocentiie  lij^is  originale  peccatum  ingres- 
sum.  Cui  Auf^uslinus  sic  respondet :  Aposlolusnli- 
cit  :  Po*  uman  hoiuinfnn  pecrafnm  in  hunc  niun- 
dum  inlravil  [liom.s)^  riuid  qujerit  apertius  ?  quid 
quan'it  inculcatius  ?  quid  quierit  planius  ?  quid 
qua?rit  rimam,  ubi  hal>et  apertissimara  januam  ? 

Oi--«STio  (^XXXV.  Item  qufcritur  utrum  i>cccatum 
originale  sit  ex  voluutate,  an  ex  uatura  :  si  ex  vo- 
luntatc,  mala  est  voluntas  ;  si  cx  natura,  mnla 
est  natura.  Cui  respondet  Auf^ustinus  :  Omne  ma- 
lum  opus  proccssit  de  mala  vohmtate  tanquam 
dc  radice,  ipsam  autem  malam  voluntatem  nul- 
lum  malum  prmcessit,  sed  nata  cst  prius  iu  angc- 
lo,  post  in  homine,  quorum  uterque  honum  opus 
Dei  crant,  et  sic  in  bono  ortum  est  malum,  quod 
non  ha])uit  causam  eflicientein,  sed  causam  deti- 
cientem. 

Qi:*STio  CXXXVI.  It(;mquan*itur  utrum  peccatum 
originale  sit  ex  voluntale.  Solutio.  Est  quidem  ex 
vohintatc  primorum  parentum,  unde  et  ipsum  po- 
test  dici  voluntarium. 

Qr-KSTio  iWWyw.Inquoomnes  peccaverunt^oXc. 
Nondum  eramus,  quomodo  ergo  qui  nondum  era- 
mus,  potuimus  peccare  ?  Sohitio.  hi  ipso  omnes 
peccavimus,  id  est  in  ipso  factum  cs»t  uude  omnes 
peccaremus.  Vcl  sic  :  Al)  ipso  causam  peccati 
traximus  ;  vel  sic  :  Omncs  rei  sumus  ilUus  peccati, 
quod  ipse  commipit. 

Qi:*STio  CXXXVIII.  Qu«eriluretiam  quomodo  nos 
oinnes  in  Adam  unus  liomo  fuimus  ?  Solutio.  hl 
est  ex  eo,  qui  unus  liomo  erat,  per  proi>agationcm 
desccndimus. 

QiiESTio  CXXXIX.  Quwritur  iterum,  quomodo 
ex  illa  parva  massa,  qunR  fuit  in  Adam,  tol  et 
tanta  descendere  potuerunt,  vel  quomodo  in  tot 
partes  tam  pai*va  particula  dividi  potuit,  ut  cujus- 
lijict  corpus  inde  malerialiter  constest.  Quaj  quies- 
tio  solet  lieri  de  illis  septcm  panibus,  quibus  tot 
millia  hominmii  Dominus  satiavit  sine  alicujus  rei 
additione  (Matth.  xv).  Sohitio.  Lege  propagationis 
hoc  factum  fuit.  Illa  cnim  particula  qua*  fuit  in 
liun])is  Ada^,  ex  quo  separata  fuil  in  lilii  ejus  ge- 
neratione,  in  seipsa  est  aucta  et  multiphcata  in 
perfectam  hominis  statuiau) :  ex  qua  iterum  .sepa- 
rata  est  parva  particula  in  secunda  gencralione, 
qute  in  seipsa  cst  iteriim  aucta  et  multiphcata : 
de  qua  iterum  ita  multiplicata  est  separata  aUa, 
et  sic  deinceps  lege  propagationis  crevit  in  tnntam 
multitudinem  sine  additamento  extrinseco,  vel 
cil>orum    mutatione    in    ipsam .     Constat     quia 


A  neu.s  i>otesl  de  uuo  alomo  facere  quautnmlihet 
pondus. 

Qr.ESTio  CXL.  Si  itaque  una  atomus  sic  multi- 
plicaretur  in  seipsa  in  aHquidmagnum,  in  quo.es- 
sent  iniiuitse  atomi,  quicritur  an  illa  esset  omnes 
istie,  vel  una  de  numero  aliarum,  vel  utrum  ilhe 
sint  illa  una.  Solutio.  Non  oportet  C(mce(hTe  quod 
iUa  sil  omnes  istne,  sed  quod  sit  multiplicala  et  aii- 
cla  in  istas  ;  nec  quod  omnes  iste  sint  iUa,  sed  ex 
iHa,  vel  fuerimt  in  illa,  si(MitiUud  granumcrevitiu 
arhorem,  nec  est  arl>or  illud,  sed  ex  Ulo,  vel  mate- 
liaUter  in  illo.  Diligenter  notandffi  sunt  hujusmo«li 
locuUones.  Notandum  plura  esse  genera  mutatio- 
num  ;  quandoque  mutalur  essenUa  in  essentiam 
sine  mutatione  accidentium,  ut  in  sa(Tamento  alta- 

R  ris  ;  quandoque  ntmutalio  propiictatum  siue  uiu- 
tutione  essenli.e,  ut  cum  de  aqua  factum  cst  vi- 
num  ;  quandoque  Ut  mutaUo  secuudum  solam 
quantitatem  in  majus,  ut  in  septem  panibus.  Qua- 
lit(»r  autem  virga  Moysi  sit  niutata  in  serpentem, 
an  sccunilum  solas  i>ropriotatcs  lam  substanUales 
quam  ac(*ideutales,  an  secuudum  csscnUam  nou 
cst  mihi  certum. 

Qi\«STio  CXLI.  Scriptum  cst  :  Dens  morte^n  non 
fecit.  Item  :  Mors  et  vita  a  Deo  est  [Sap.  i),  quod 
videtur  esse  (^ontrarium  :  nil  enim  temporale  est  a 
Deo,  quod  ipse  non  fecerit ;  quomodo  ergo  inort(^ui 
fccit,  ct  non  fecit  ?  Solutio.  Deus  mortem  uon  fc- 
cit,  id  est  causam  morUs  videlicct  peccatum  ;  p(*'- 
nam  vero  illam  qun»  mors  dicitur  sccunchmi  quos- 
{]  dam  fccit  Deus  :  etipsa  intcr  opera  bona  enumera- 
tnr,  quia  justa  ;  etomne  justum  a  Deo. 

Qr^sTio  CXLII.  Sed  non  sicut  delictumy  ita  et 
^/owu7«.  Qun*ritur  quomodo  dicat  Apostoliis,douum 
ChrisU  abundare  in  plures,  qiKim  delictum  Adjc  : 
uou  enim  plures  salvati  sunt  per  graUam  Chnsti, 
quam  sint  deUcto  Adfe  damnaU.  Solulio.  Istasuper 
abuudauUa  graU.e  nou  est  attendcnda  in  numero 
pcrsonarum ;  scd  ipsis  quibus  prodestdonum  Chri- 
sU,p]us  confcrtiu  bono,  quamdelictum  Adieol>sit 
illis,  quibus  obest  iu  malo ;  quia  ex  Adam  non  oui- 
nis  damnatio,  sed  illa  sola,  qua  puniuntur  ilU  qui 
soli  originali  siil>jaceut,  piwter  quam  puniimtur 
iUi  qui  delicta  propria  addidcruut ;  graUa  vero 
(uhristi  non  solum  hberat  a  peccato  originali,  sed 
etiam  a  superaddiUs,  promovens  iu  justilicalio- 
nem,  eltandem  in  vitam  (cternam. 

QiiESTio  CXLllL  An  actualia  i>eccata  sint  ex 
peccalo  Adtt?  ?  Quod  videtur  quibusdam,  quia  ck 
fomite  proui  sumus  ad  peccandum.  Solulio.  Pro- 
nitas  talis  \\o\\  est  causa  cfUcicus,  etsi  sit  causa 
sincqua  noii  Ucrct,  ut  quibusdam  placet ;  scd  ncc 
exigitnr,  (nim  iiec  iu  diabolo,  ncc  in  primo  ho- 
mine  ante  lapsum  fuerit,  et  tamcn  fuit  in  eis  pcc- 
catum  sine  ipsa  :  non  enim  ipsa  causa  peccaU,  scd 
pcccatum  causa  ipsius  fuit. 

QijKSTio  CXLIV.  Qun?ritur  an  aUa  peccala  actua- 
lia  Adw  post(Tis  imputcntur?  SoluUo.  Apostohis 
dicit  iu  unius  delicto,  uon  ait  dcliclis,  multi  sunt 
con^tituti  peccatores  :  in  quo  innuit,  quod  noii 
plura,  sed  uuum  solum  imputatur. 
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ssTio  CXLV.   Oiift^iitui-  aii   oliam   i>e( catuiu  A  (]f liitum  acquiioio  :  crgo  uon  polesl  aliqukl  mcie- 


iobijiimpuletur?Solutio.  Nola  verba  Aposto- 
ntis  in  nnius  dolicto,  non  ail  duorum,  vel  si 
atur  propter  rationos  [>r;pdictas,  dieit  per 
hominem  peetatuin  intiassc  in  numdnm, 
unins  delieto. 

5STIO  CXLVL  Oua^ritur  an  actualia  peccata 
nonnn  parentum  iiosterisimpulentur?  Quod 
r,  quia  Dominns  ait  :  /iV/o  si(m  DfmiinuH 
*uiis  zelotes  :  visiia/is  iiiif/uitate/n  pntrum  in 
h  tertinm  et  f/nnrtnm  f/enerationem  (ExoiL 
c.  Solntio.  Peccata  imrcntum  etiam  proximo- 
on  imputantur  filiis,  nisi  ipsi  peccata  pa- 
p^r  imitationem  sua  faciant ;  ncc  tunc  ])n- 
:r,  qnia  parentes,  scd  quia  ipsi  peccavernnt. 
:diam  Scripturam  :  Filius  non  portnhit  ini-  B  (^hristus  secundum  Iinmanitatem  in  sua  passione 


ri.  Similiter  secundum  quo<l  est  homo,  est  bonus 
et  dilip;it  ;  sed  non  potest  non  esse  bonus,  vel  non 
dili^ere  :  erf^o  ex  necessitate  bonus  est  vel  diligit, 
quomodo  er^o  potest  mercri  ?  Solntio.  Mereri  ge- 
minam  habcl  sijrnilicationem  :  dicitur  enim  quis 
mcrcri  cum  pcr  bonum  o])us  efricitur  dignus  ali- 
(fuo,qiioi)rius  nou  eraldignus,secundumquam  si- 
^'inticationcm  videtur  nobis,  qnod  nec  secundum 
divinitatem,  nec  secundum  linmanitatem  (^hristus 
aliquid  meruit,  eliam  in  ipsa  morte.  Ditutur  etiam 
aliquis  m^Mcri  cnm  aliquod  bonum  facit,  quod  sit 
dif^uum  remuneratione,  secundum  quod  Dcius 
dicitur  etiam  meieri,  eiim  nobis  beneiicia  ]>riestat 
})ro  quibus  tcnemur  enm  in  «elernnm .  landare,  et 


vnpntris  (Ezerh.  xviii),  etc,  rei^u^nanliam 
,  qn;e  vidctur  inter  has  diias  auctoritates, 
es  satis  chicidaut. 

STio  CXLVIL  Si  autcm  qna^raturqua  ralione 
um  primorum  parentum,  et  non  proximo- 
a])utetur.  Solutio.  Quia  illud  nos  spoliavit ; 
peccata  aliorum  nos  tanqnam  nudos  et 
os  invenientia  non  potuernnt  nobis  aliquid 
':  orif^inalc  cnim  ])e(»catiiin,  nt  jain  dictuin 
itum  privat  oii^^inali  quadam  justitia. 

STio  CXLVIII.  Iloino  ex  se  et  ]ier   se  ante 
im  ]>eccare  potuil  ;  proficere  vero  ex  se  et 
sine  adjuloiio  f^naliic  non  ])otuit,  er^^o  pro- 
:it  ad  mahini  (piam  ad  bonum  ;  sed  nondum  C 
si  lalis  qualcm   Dcns   eum   fcceral  :   er^o 
^cit  eum  proniorcm  ad   malum  quam  ad 
.  Sohitio.  Ante  casum  homo  non  erat  pro- 
peccatum  ;  nec  Deus  talem  fecit  hominem 
t  proniis  ad  pcccandum,  sed   lahs  ])rouitas 
3X  ])eccato  infuit ;  nccetiam  ])otestatem  ])ec- 
abuit  ex  Dco,  s(m1  ex  sua  nihilitate  ;  non  ex 
uod  accei)crat,  sed  cx  (jjns  termino ;    non 
itum,  sed  quia  non  i)lus  acceporat,  sicut 
)erius  dictum  dc  eodcin  cst. 

Tio  CXLIX.  Sicut  }}er  unius  inoheiUentifim, 

eritur  an  liomo  prius  de  bono,quodlial)uit 

)sum  sine  addilione  aliorum,  K»'atiw  ])otue- 

ire  et  i)iieccj)tum  sibi  datum  imi^lere  ?  Si 

qiiod  potuil :  cr^o,  cx(?o(inod  tnnchabuit 

roficcrc  :  quod  ncKatur  fcic  ab   omnibus. 

3onc(»(lalur,  (piod  non  poluit  obedire  sine 

o  pialia',  (\\\'A\  (»r^^o  ejus  culj^a  fuit.  si  non 

xl  non  potiiit  faccrc  sine  f^^ndia,   ct    j^^ratia 

collala,  ncc  cjns  cnliia  fiiil,  quarc   non   sit 

Solulio.     Nou     ])ecca\il,    (piia    non  fe- 

facci-c  non  ])ntuit ;  scd  ({iiia  non  fecil  cum 

10  CL.  Itciu  quaM-itur  an  Christus  obedien- 
^atri  ali([uid  mcruit  ?  Voliint  qnidam  pro- 
k1  non  mcrucrit  ali^piid,  quia  nec  secun- 
imanitatcm,  nec  secundum  divinilatcm. 
quinnt,  non  potcst  ali^pud  al»  aliquo  ac- 
vel  ali(piid,  quod  faciat,  aliiid   r.on    priv.s 


meruit  nobis  introitum  aUcruie  vitjc.  Prius([uidem 
nobis  multa  meruit  ;  sed  sola  passio  non  solum 
pretiosa,  sed  prctium  nmndi  fuit. 

Qr^.STio  CLL  Lex  suhintrnvit,  u(  nhundnret^ 
etc.  Quieritur  an  lex  sit  causa  mali,  quod  videtur ; 
quia  est  causa  abiindantiie  deHcti.  Sohitio.  Ut 
(piandoque  est  causalivum,  sicnt  eo  ad  forum,  ut 
emam  togam  ;  quandoqne  operativum,  ut  posuit 
hominem  in  paradiso/ut  custodiret,  etc;  qnando- 
que  est  consecntivum,  ut  exivit  foras  ut  morere- 
tur ;  quandoqne  etiam  notat  occasiouem,  ut  lex 
subintravit,  ut  abmularet  peccatnm.  Judie  enim 
abnndantiorem  peccati  occasionem  acceperunt  ex 
lege,  qufB  fnit  bona  non  causa  mali ;  sed  vitinm 
eorum  hujus  mali  causa  fuit,  sicnt  si  accipiam  oc- 
ciisionem  invidendi  de  scientia  illius  ;  cpue  non 
est  causa  doloris  mei,  sed.vitium  meum. 

Oi  -«STio  CLII.  Uhi  ahundavit  delictum,  super- 
ahundavit  el  tjratia.  xNonne  in  Judaeis  superabun- 
davit  dehctnm,  quia  lep^is  prievaiicatio ;  nec  tamen 
superabundavit  et  gratia,  quia    excnecati     siint. 
Ouomodo  erf?o  est  vemm,   ubi  al)undavit  dilec- 
lum,  superabundavit  et  gralia  ?  Solutio.  iNon  dicit : 
L'bi(ninque  abnndavit  chleclum,    sui>erabundiivit 
et  gratia  ;  sed  ubi  indefinite,   quod  est  inteUigen- 
dum  quantiim  iid  eos,  qni  crediderunt,  in  quibus 
priusciuam  crederent,    abundavit  dehctum ;  quia 
pneter  cietera  pecciitii  eis  inerallegis  praeviiricatio  : 
sed  gratia  omnia  dimisit;  insuper  fidem  et  charita-  • 
tem  contulit,  non  ([uantum  ad  eos,  qui  in  i>eccalis 
suis  mortui  sunl,  in  ciuibus  abundavit  delictum,  et 
non  griitia. 

Oi-i':sTio  CLIII.  Quid  crijo  dicemus  \  Manehimus 
in  peccato,  ut  gratin  ahundet  ?  (Rom,  vi.)  Circa 
hiEc  qiueritur,  qnid  sit  manere  in  peccato.  Solutio. 
De  peccalo  non  pfenitcre,  vel  quodam  torpo- 
re  inontis  ))ors(^vorando  in  peccato  gratiam  ex- 
speclare. 

QciiSTio  CLIV.  Quicunque  haptizati  estis  in 
Christo,  etc  Quieritnr  quie  peccata  dimittantur  in 
baptismo  ?  Solutio.  nicit  Augustinusquodnon  so- 
lumpneterita  vel  pnesentia,  s(nI  etiam  futnra. 

Ou.«sTio  CLV.   Sed   quieritur,   quomodo  fuhira 
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peccata.  quee  nonduin  sunt,  de  quihus  nuUus  poe- 
nitet,  nec  pro  eis  adhuc  tenetur,  quia  nec  pro  eis 
adhuc  aliquis  est  reus,  quomodo,  inquani,  dimit- 
timtur  ?  Solutio.  Ideo  dicuntur  futm^a  peccala  in 
haptismo  dimitti,  quia  per  gi^atiam  ihi  datam  ca- 
ventur,  vel  ideo  quia  facilius  postea  ille  qui  hoc 
sacramentum  percipit,  consequitur  veniam. 

QUiBSTK)  CLVI.  An  iicte  accedenti  peccata  di- 
mittantiu*  ?  Solutio.  Augustinus  dicitquod  solvitur 
hestema  dies,  et  quidquid  erat  supra  fraternum 
odium  in  ipsa  hora  haptizandi :  sed  redeunt  sta- 
tim  quia  non  pcpnitet. 

QiiESTTO  CLVII.  Quoeritur  quomodo  vcrum  sit 
qiicfd  dicit  Augustinus  ?  Nonne  ex  quo  non  poeni- 
tet  memhrum  est  diaboli  ?  quomodo  ergo  est  mem- 
hrum  Clu^isti  ?  Et  si  hoc  est,  quomodo  dimissa 
sunt  ei  peccata  ?  non  hahet  fidem,  non  hahet  spi- 
ritum  Christi ;  ergo  non  est  memhrum  Christi,  nec 
ei  dimissa  sunt  peccata.  Sohitio.  Dicunt  quidam 
quod  verha  Augustini  prredicta  sic  simt  intelhgen- 
da.  Solvitur  hesterna,  etc,  id  est  haptismus  talem 
hahet  efiicaciam  etiam  in  eo  qui  corde  non  con- 
trito  accedit,  quod  nlsi  in  ipso  iictio  remaneret, 
omnium  offensarum  conscqueretur  veniam,  et 
postea  poterit  consequi  si  de  fictionc  sua  voluerit 
poenitere. 

Qu^STio  CL.VI1I.  Velus  hotno  noster  crucifixus 
est,  etc.  Quffiritur,  an  idem  sit  homo  vetus,  et  ho- 
mo  exterior,  et  homo  novus,  et  homo  exterior  ? 
Solutio.  Non  idem,  quia  homo  exterior  dicitur 
quod  hahemus  commune  ciun  animalihus,  homo 
interior  quod  commune  possidemus  cum  angehs. 
Vetus  autem  homo  pertinet  ad  utrumque ;  non 
enim  solus  homo  exterior,  sed  etiam  interior  vetus 
est  per  culpam,  de  quo  vetere  inpreesenticapitulo 
agendum. 

QUiESTio  CLIX.  Quaeritur  itaque  quid  sit  vetus 
homo  ?  Dicunt  quod  fomes  peccati  sic  vocatur  ; 
sed  verius  est  quod  pars  vetustatis  dicatur  ipse 
fomes.  Nohis  autem  videtur  quod  vetustas  intelli- 
gitur  secimdum  duo,  scilhcet  culpam  et  poe- 
nam.  Poena  autem,  aha  est  aetema,  aha  tem- 
poralis ;  culpa  vero,  alia  originalis,  aUa  ac- 
tualis.  Item  culpa  originahs  consistit  in  ipso 
fomite^  et  ejus  actu  utriusque.  Rursus  ciUpa 
actualis,  alia  veniahs,  alia  mortalis.  Veniahs  vero 
in  tribus  consistit,  scihcet  consensu,  actu  et 
reatu  utriusque.  Similiter  mortalis  tribus  modis 
eisdem  intelligitur.  Ecce  undenarius  numerus 
transgressionis,  inquo  attenditur  vetus  homo  ;  hi- 
narius  enim  unus  in  poena,  ternarius  unus  in  cul- 
pa  originah,  alter  in  culpa  veniaU,  tertius  in  culpi 
mortaU,  et  sic  tres  temarii  culpamm  cum  bina- 
rio  poenarum  undenarium  constituunt.  Videndum 
est  ergo  secundum  quid  velus  homo  sitcrucifixus. 
6e»?undum  poenam  a?ternam  ex  toto  delctus  est  in 
iis,  qui  sunt  Cbristi ;  secundum  poenam  tempo- 
jralem  debilitatus  est  et  mitigatus.  Simiiiter  secun- 
dum  culpam  mortalem  nihilominus  deletus  est 
^enitus  ;  secundum  autem  venialem  mitigatus  ; 
non  plenarie  adhuc  ablatus,  porro  secundum  rea- 


■»  I 


A  tum  originalem  ex  toto  non  imputatus  ;  secundum 
actum  vero  et  formitem  originalem  sic  crucifixus, 
ut  non  dominetm\ 

QujssTio  CLX.  Queeritur  an  in  Abraham  fomes 
peccati  fuerit  crucifixus  per  mortem  Christi  ?  Di- 
cunt  quidam  quod  per  lidem  mortis  Christi  tunc 
futurae  in  ipso  etiam  fuit  debihtatus. 

Qlastio  CLXl.  Item  quffiritm*  an  in  ipso  Aposto- 
lo  sic  fuerit  debilitatus  et  crucifixus,  ut  motibus 
ejus  nunquam  consentiret.  Quomodo  enim  moti- 
bus  non  consensit,  quando  veniaUa  commisit. 
Item  venaUa  quae  commisit,  nonne  erant  volunla- 
ria  et  sic  voluitea?  quomodo  ergo  fomes.peccali 
non  traxit  Apostolum  ad  peccati  consensiun.  Solu- 
tio.  Apostolus,  licet  voluntarius   commiserit,  non 

B  tam  peccatum  voluit.  Non  enim  dicitm^  pcc- 
catiun  voluntarium,  eo  quod  id  aliquis  volucril ; 
scd  quia  ex  voluntate  aliqua  processit.  Nec  foiniti 
consensit.  Nam  consentu*e  est  ex  dcliI)cratione  et 
industiia  quod  motus  suggesserunt  facere  :  quod 
etiam  videtur  esse  mortale  sic  consentire. 

QUiESTio  CLXII.  Ut  obedialis  concupiscentiis. 
Qufieritur  quid  intersit  inter  ol)edire  concupiscen- 
tiis,  et  inter  exhihere  membra  peccato.  Solutio. 
Obedire  concupisccntiis  est  mente  consentire  car- 
nalibus  delectationibus.  Exhibere  membra  pccca- 
to,  ut  sint  arma  iniquitatis,  hoc  est  ipsam  iniquita- 
tem  opere  implere. 

QiJESTio  CLXIII.  Unde  quaeritur  cur  postprifnum 
prohibeat  secundum,  proliibendo  enim  non  obe- 
C  dire  concupiscentiis,  prohil)et  etiam  exhibere 
membra  peccato ;  qui  enim  non  consentit,  non 
operatur.  Solutio.  Ideo  post  consensum  prohibet 
et  opus,  ut  si  quandoque  contingat  mente  consen- 
tire,  tamen  talis  consensusnon  procedat  in  actum, 
sed  potius  amputetur.  Quidam  vero  per  obedire 
concupiscentiis  intelligimt,  operationem ;  per  exhi- 
bere  membra  peccato,  consensum ;  et  sic  conve- 
nienter  post  operationis  prohil)itionem,  sequitur 
consensus  prohibitio. 

QujBSTio  CLXIV.  Peccatum  non  dominabitur  vo- 
bis,  quia  non  estis  sub  lege,  sed  sub  gratia,  Nonne 
multis,  qui  sunt  sub  gratia,  dominatur  peccatiim  ? 
Quomodo  ergo  verum  est :  Peccatum  non  do- 
minabitur,  etc.  Solutio.  Vobis,  qui  gratiae  estis 
^  obedientes,  jam  data  est  potestas,  qua  potestis 
resistere  peccato  ne  regnet.  Unde  constat  si  quan- 
do  resumat  vires  ut  dominetur,  hoc  fit  vitio  nos- 
tro. 

QuASTio  CLXV.  Humanum  dico  propter  infiiml- 
tate?n.  Queeritur,  quid  vocet  Apostolus  humanum, 
scilicet  leve,  et  ad  faciendum  facilequod  fit  adulta^ 
justitiae  et  non  perfecta^.  Solutio.  Ipse  ostendit  sub- 
jungens  :  Sicutexliil)uistis  niembra  vestra  servirc 
immunditice  etiniquitatiad  iniquitatem,  ita  nunc 
exliibere  meml)ra  vestra  servire  justitiae  in  sanc- 
tificationem.  Quod  estbreviteret  aperte  dicere  :  Eo 
amore  servite  justitife,  sicut  prius  sine  coactione  so- 
ladelectatione  servivistis  immunditite.Quod  ideo  di- 
pitur  humanum,  quia  plus  debetur  justitiae  quam 
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peccato  :  niillus  eniin  unquam  sic  dilexit  pecca-  A  mala,  sed  bona ;  nec  est  causa  peccati,  etsi  videa- 
tum,  ut  pro  eo  non  timeret  mori.  Sed  cum  simus      tur  occasio. 


proni  ad  malum^  quod  fit  sine  lahore  et  omni  diffi- 
cultate,  insuper  cum  magna  suavitate  et  immode- 
rata  deiectatione,  ad  bonum  vero  taitli  et  pigri, 
quod  non  fit  nisi  cum  magno  labore,  et  ingenti 
difficultate,  et  sfepe  modica  vel  nulla  delectatione ; 
quia  iter  virtutum  arduum  et  durum,  arctum  et 
angustum. 

QUiESTio  CLXVl.  Sed  qu(eritur  quomodo  dicat 
Apostolus  esse  humanum  tanto  amore,  tantaque 
delectatione  semrc  justitioe,  quanto  prius  servivi- 
raus  iniquitati,  cum  hoc  videatur  csse  perfectum  et 
consummatum  ?  Solutio.  Est  quidem  verum  quod 
({uando  videmus  aliquem   amore  sernre  justitiie, 


Qlastio  CLXX.  Nam  concupisceniiam  nescie- 
bam,  etc.  Queeritur  de  qua  concupiscentia  hoc 
dicat  Apostolus.  Et  dicunt  doctores,  quod  de  qua 
prohihetur  in  Decalogo.  De  qua  iterum  qufieritur 
quae  iUa  sit  ?  Nomine  enim  concupiscentiffi  quan- 
doque  significatur  vitiuin  concupiscentiae,  scihcet 
fomes  peccati ;  quandoque  primus  motus,  qui 
dicitur  propassio  ;  quandoque  secundus  motus, 
qui  dicitur  passio,  vel  delectatio ;  quandoque  con- 
sensus  ;  quandoque  exterior  conatus  ;  quam  ergo 
prohibet  lex  dicens  :  Non  concupisces  (Ibid.)  Solu- 
tio.  In  responsione  hiijus  quff»stionis  moderni  doc- 
tores  dissentiunt.   AUi  e*iim   dicunt,  quod  primos 


dicimus  quod  perfectus  est,  maxime  in  hoc  tem-  B  motus  prohiJiet  lex  ;  aUi  vero  dicunt  quod  consen- 


pore  quando  defecit  sanctus  :  tamen  quantum  ad 
ipsam  veritatem^  imperfectus  est,  ni^ietiam  proju- 
stilia  non  sohim  cnetera,  sed  ipsam  quoque  inortem 
contemnat.  AduUw  [aduUerina?]  ergo  justitiie,  et 
iion  perfectffi  est  amore  facere  prwceptum  cum 
proposito  moriencU  pro  Christo^  etsi  nondum  tan- 
tam  habeat  charitatem  vel  constantiam  ex  qua 
possit  ipsam  mortem  susUnere,  et  iste  gradus  suf- 
ficit  ad  salutem,  et  exigitur  ;  quia  sine  eo  nullus 
est  dignus  gloria.  PerfecttB  vero  jusUUae  et  consum- 
matfle  est  tantum  virtutem  habere,  qu<B  sufficiat  ad 
tolerandam  mortem  pro  veritate  et  ainore  justitiae. 
Primum  gradum  habuisse  visus  estPetrus  quando 
dicebat :   Et  si  oportueiHt  me  mori  tecum,  non  te 


sum ;  aUi  sic  exponunt :  x\on  concupisces,  id  est 
scito  concupiscentiam  malam,  et  quantum  potes 
devita,  et  ita  secundum  hoc  nihU  prohibetur. 
Sed  quidquid  continetur  in  Dccalogo,  vel  praecep- 
tum  esl,  vel  prohiijitio  :  unde  oportet,  ut  aUquid 
prohil)eatur  cum  dicitur  :  Non  concupisces.  UUs, 
qui  dicunt,  quod  consensus  prohilieatur,  sic  obji- 
citur,  Apostolus  dicit :  Facio  quod  nolo,  si  autem 
hoc  est :  consentio  legi  non  faciendo,  sed  nolendo 
{ibid.) 

Qi  jESTio  CLXXI.  Quieritur  ergo  quid  iUud  sit^ 
quod  lex  prohibet,  et  Apostolus  nolens  faciebat? 
sed  isU  dicunt  quod  consensum  lex  prohibet,  sed 
constat  quod  Apostolus  non  consentiebat  quia  si 


negabo  [Matth.  xwi).  Nondum  vero  habuit  secun-  (J  consentiret  concupiscentiee,  nuUo  modo  legi  con- 


sentiret,  sed  contra  eam  ageret.  Augustinus  autem 
ostendit  aperte  quid  sit,  quod  Apostolus  nolebat, 
et  tamen  faciebat.  Motum  scilicet  concupiscentiflB 
sentiebat,  sed  tamen  non  consentiebat,  imo  non 
sentire  volebat.  Unde  Uquet  quod  primos  motus 
concupiscenUfB  lex  prohibet. 

QiiBSTio  CLXXU  Sed  quoeritur  iterum  cur  Deus 
prohibuit  quod  nemo  unquam  vitarc  potuit  ?  Vide- 
tur  enim  lex  non  solum  inutUis,  sed  etiam  irratio- 
nabiUs,  quod  interdicat  quod  est  impossibUe  vitare. 
Propter  hanc  rationem  nolunt  proedicti  doctores, 
quod  lex  primos  motus  prohibeat.  Qmbus  objicitur 
sic :  Nonne  lex  praecepit  dUigere  Deum  ex  toto 
corde  ?  Sed  hoc  proeceptum,  ut  dicit  Augustlnus, 
si  sacramentis  legaUbus  contemptis,  jam  sacra-  D  nemo  in  preesenti  potest  adimplere  :  si  ergo  aUquid 


dum^  quem  consecutus  est  per  adventum  Spiritus 
sancti. 

QiiESTio  CLXVIL  Viventeviromulier  alligaia  est 
lege  viri  (Bom.  vii),  etc.  Quaeritur  de  David  et  cse- 
teris  justis,  an  lege  vivente,  id  est  statum  habente, 
tenerentur  legem  servai'e,  et  an  dicendi  sunt  adul- 
teri,  quia  fuerunt  cum  alio,  id  est  cum  Chrislo,  in 
quem  credebant,  et  a  quo  justificari  quaerebant  ? 
Solutio.  Lex  quidem  justo  posita  non  est,  quce  est 
quasi  pedagogiis  parvulorum  ;  tamen  David  cum 
cfeteris  justis  tenebantur  legem  custodire  propter 
iUos,  quibus  lex  erat  necessaria  ne  eorum  exemplo 
eam  transgrederentur.  Nec  quia  ciim  Christo  erant 
per  fidem  ei  (Ulectionem,  (UcenrU  sunt  adulteri :  sed 


menta  Novi  Testainenti  introducere  prmsumerent, 
tunc  aduUeri  viderentur. 

Oi'*STio  CLXVIll.  Cum  emm  esset7iu8  in  came 
pnssiones  peccatoimm,  etc.  Qu.eritur  qnid  vocet 
passiones,  an  primos  motus,  an  aUquid  aliud.  So- 
lutio.  Potest  dici,  quod  concupiscentias  innatas, 
qu8e  sunt  causa  peceaU,  et  in  iis  qui  non  sunt  in 
Christo,  etiam  mortale  peccatum.  Vel  primos  mo- 
tus,  qui  non  imputantur  renatis  ;  [quos  ideo  vocat 
passiones,  quia  naluram  Inedunt,  in  aUcpio  bono 
privant. 

QujESTio  CLXIX.  Quid  dicevms?  Lex  peccatum 
est  ?  Absit !  Qureritur  an  ipsa  lex  faciat  peccare, 
vfil  doceat,  et  sic  sit  malum.  Solutio,  Non  est 


preecipitur^  quod  non  valet  hic  a  (pioquam  fleri, 
quid  mirum  si  quid  prohibetur  quod  non  potest 
vitari  ? 

QiJESTio  CLXXIII.  Quaeritur  ergo  quare  Deus  vel 
prohibuit  quod  non  potest  vitari,velprfficipitquod 
non  valet  adimpleri.  Videtur  enim  crudelis,  velnon 
(pquus.  Solutio.  Ut  superbum  humiUaret,  et  ceecum 
iUuminaret,et  sic  dignum  ad  gratiam  suscipiendam 
praepararet.  In  hoc  quod  prohUiuit  quod  nemo  po- 
test  vitare,  et  preecepit  quod  niUlus  facere  potest, 
ostendit  quae  sit  perfectio  divinre  justitiai,  et  quid 
juste  Deus  ab  homine  exigere  possit.  Insuper  qualis 
homo  fuerit  ante  peccatum,  sciUcet  talis  qui  sine 
omni  difficiUtate  gratia  adjuvante  nihil  concupisce* 
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ret,  et  Deiim  ex  toto  corde  diligeret  :  el  (iiialis  per  A  Solulio.  Coucupiscere  :  lex  eniin  proliihet  eoncu 


culpam  effectus,  scilicetintirmus,  carnalis  impotens 
non  concupiscere ;  vcl  Deum  perfecte  diligere. 
Quid  ergo  restat  nisi  ut  liomo  amplius  tle  se  non 
prflBsuraens  ad  gratiam  confugiat,  etdicat :  Domine, 
responde  pro  me,  ego  enini  infirmus  sum.  Itaque 
non  cnuieliter,  sed  ma^na  dispensatione  priTPcepil 
Deus  quod  nou  i)olest  lieri  nisi  a  solo  mediatore. 

Qrj?sTio  CLXXIV.  (jii;erilnr  id)i  lcx  sicprohibeal 
generaliter  concupiscentiam,  noa  eniiu  invenitur, 
ulii  lex  faciat  prohibifionem  nisi  de  re  \el  uxore 
proximi.  Solutio.   In  speciah  inlellii^ifur  fi:enerale. 

QiJESTio  CLXXV.  QunMitur  unde  contingat  ul 
nitamur  in  vetitum,  et  id  quod  i»rohil)etnramplius 


piscere,  ct  Apostolus  vult  secundum  mentem  non 
concupiscere,  el  tamen  secundum  carnem  concu- 
piscebat. 

Qi  jESTio  CLXXX.  Sed  quferiturquomodo  dicat  se 
facere,  et  non  operari  :  idem  enim  si  facif  ali([uid, 
illud  operafur,  et  si  non  operatur,  nec  facif.  Num- 
quid  aftirmatio  et  negatio  simul  vera  de  eodem  ? 
Solutio.  Facit  secundum  carnem,  ef  non  opcratur 
secimdura  mentem. 

Qi.€STio  CLXXXI.  Quierilui"  an  consequens  sit 
ipsum  non  operari  simplicifer,  si  non  operatur  se- 
cundum  mentem  ;  sicul  consequens  est,  et  si  facit 
secundum  carnem,  et  simpliciler  facit.  Solufio.  Ksf 


placeat,  et  (hdcius  liat  ex  ipsa  prohibitione  ?  Solu-     •quidem  verum,  (piod  ad  aflhnnafionem  determina- 
tio.  Natura  humana  sic   cieala  esl,  ut  naturahter  ^  {r^^^  sequitur  simplex  aflirmafio  fere  semper,  ^i^A 


appetat  lil)ertatem :  quic  per  prohibitionem  videtur 
minui^  et  in  servitutem  redigi  ;  unde  quantum 
potest,  statim  facta  prohibitione,  resistit  nitens 
contra. 

QiiESTio  CLXXVI.  Qu.eritur  in  qua  ])ersona  lo- 
quatur  Apostolus  dum  dicit :  /iV/o  nnte^n  rarnnlis 
sum  [liom.  vn),  in  propria  an  generali  ?  Nam  si  in 
sua  persona  locjuatur,  quomodo  dicit  se  esse  car- 
nalem,  cum  esset  spirituaHs?  si  aufem  in  generali 
loquitur,  ut  omni  justo  et  injuslo  cujushbet  tem- 
p)oris  conveniat  quod  dicit,  quomodo  injusto  con- 
venit  odire  malum,  el  velle  bonum,  et  legi  Dei 
consentirc  ?  Solutio.  Augustiuus  dicit  quoil  in  pro- 
pria  persona  loquitur  dicens,  se  carnalem  propter 
motus  quos  sentiebat,  et  idem  erat  spiritualis,  non  ^ 
consentiens  illis  motil)us  inordinatis.  Non  autem 
negari  potest  quin  dicat  qmedam,  quje  propria^ 
personfie  non  conveniant,  ut  illud  :  Vwebam  ati- 
quando  sine  lege  {ibid.),  Sunt  qui  dicunt  quod  in 
gencrali  persona  justi  loqiiitur  ;  sed  justo  quomo- 
do  convenit :  Ego  autem  mortuns  sum  ?  [fbid.)  Nos 
autem  dicimus  quod  sic  loquilur  Apostolus,  (juod 
quffidam  conveniant  homini  legis  naturalis,  qua^- 
dam  homini  legis  scripfte,  qua^dam  homini  legis 
gratiffi  ;  quid  autem  cui  conveniat,  diligenler  no- 
tandum ;  nostri  autem  propositi  est  qnjestiones 
prosequi,  non  litteram  exponere. 

QriKSTio  CLXXVIl.  Quod  enini  opei^or  non  intel- 


negationem  determinatam  non  solet  sequi  sim])lex 
negafio  ;  unde  oi^orfet  vim  facere  in  pronomine 
cum  dicifur  :  Ego  non  operor  [ibid.),  qiiasi  ego 
interior,  in  quo  verifas  hominis  consistit,  quia 
imago  Dei ;  et  sic  negatio,  qua*  videtiir  esse  sim- 
])lex,  non  esl  siraplex,  sed  [>otius  determinala. 

Qi^STio  CLXXXU.  ^V^  7«o^/  habitat  in  me  pecca- 
tum.  Qujeritur  ((uomodo  i^eccatum  quod  nihil  est, 
sed  tantum  privatio  I)oni,  dicatur  habilare  in  ali- 
quo.  Sohitio.  Hoc  nomine,  peccatum  significatur 
fomes  peccati^qua»  lex  carnis,  vellex  membrorum 
dicitur,  siciit  consensus  vel  operatio,  lex  mortis 
api^ellatur. 

QiiKSTio  CLXXXIII.  Srio  quod  non  hnbitnt  in 
me,  id  est  m  carjie  mea  Itonum.  Qmeritur  utrum 
universaliter  de  orani  bono  an  indefinite  de  quo- 
dam  bono  dicat,  quod  non  habitat  in  carne?  Sed 
de  omni  bono  quomodo  hoc  potesl  dicere,  cuin 
caro  etiaiu  cdrrupta  et  languori  sul)jecta  sil  oj)Us 
Dei,  nec  orani  bono  privata,  raaxiine  cum  malum 
non  sit  res  i)er  se  existens,  nec  ])otest  esse  nisi  in 
re  bona.  Unde  consequens  est  ut  ubi  nulhim  bo- 
num  est,  nec  aliquod  mahim  sit ;  et  ubi  aliquod 
maluin  est  necessario  sitet  aliquod  bonum.  Sohi- 
tio.  De  sanilate  sive  naturie  integritate  dicit,  quod 
non  habitat  in  carne  :  unde  congrue  probat  qiiod 
l)eccatum  est  foraes  ])eccati,  quod  i^rivalio  saiiita- 
tis,  vel  integrilatis  natura»  est;    in  carne   habilat  : 


ligo,  etc.  Qua^ritur  (luoraodo  dicit  se  non  mfelligere  ^  ^^,^-  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^  ^^  ^,^,,et  ^,,^^  |,,i  ^sl  ejus- 


quod  operatur,  cum  ])er  legera  pcccatum  cogno- 
\erit?  Solutio.  Non  inf^IIigo,  ponilur  ])ro  non  ap- 
])rol>o. 

QijKSTio  CLXXVIII.  Af  quando  dicit  :  Nun  enini 
guod  volo,  hoc  ago;  (|ua*ritiir  quomodo  dicat  se 
nolle  quod  agit ;  nonne  (|uod  facit  est  licccatum, 
et  omne  peccatuui  est  volunfarium,  et  ita  videtur 
velle,  quod  dicit  se  nolle  ?  Sobilio.  Triplcx  (»st 
velle  scilicet  natune,  culpa»  et  gralite  ;  imde  idem 
potest  velle  secimduni  carnem,  el  noHe  secimdum 
mentera. 

QrjRSTio  CLXXIX.  Si  autem  quod  noio,  hoc 
agOyeic.  Quieritur,  quidnara  sit  illud,  quod  Aposto- 
lus  dicit  se  nolle,  et  lamen  facit,  lege  prohibonte  ? 


dein  privatio,  quaiu  Aj^ostolus  signiHcat  dicens  : 
Noii  Ijomim  hal)itat  in  carne. 

Qr.f.:sTio  CLXXXIV.  Vellr  adjnrrt  mihiy  etc.  Qua- 
riliir  de  illa  voluiitate,  (piaiu  Aposlohis  dicit  sibi 
adjacere,  quid  i])sa  dicenda  sil  ?  Sohitio.  Nihil 
aliud  quam  affectus  aninife  naturalis,  qui  ex  crea- 
tione  est  in  aniraa,  (?t  quo  aniiua  nafiiraliler  Milf 
bonura;  sed  hic  airectus  sem])er  caret  eireclu,  nisi 
a  gratia  Dei  adjuvctur. 

QiifiSTio  CLXXXV.  Velle  ndjnrrt  mihi,  per/irerr 
autem  non  inrcnio;  quoninm  mnlum  ndjacrt  mihi. 
His  verl)is  videtiir  Apostohisiiisinuare,  quodsiraa- 
lura  non  adjaceret,  non  soluiu  velle  sibi  adjaceret, 
sed  etiaiu  perficere  inveniret,  cuui  nil  irapediret  ad 
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J>oniiin,  vel  inipfllpret  ad  nia^nju.  S(h1  in  lioc  ipso  A  foreliat,  sed  quam  le.\  pnroipiebat  et  promitlehat. 


insinuat  primumstaUnn  primi  Jiominis  anle  peooa- 
Inm,  cni  adjaccl)al  vcUe,  honum,  sed  malum  non 
adjaeehal,  unde  non  [mterat  dieere,  vell(»  aiJjaeet 
miJif,  perficere  autem  non  invenio,  «[uia  malum 
adjacel  mihi.  Utrnm  autemillutl  honum,  quodna- 
luraliler  volehat,  [>osset  jierlicere  sine  addilamento 
majorisf»:rali*e,  [)osset  qiueri.  Nonne  illud  velle, 
quod  hal)uil  Adamanle  jieeealum,  mnlto  intensius 
erat  quam  illnd  nalurale  velle  quod  haJient  j^a- 
^Miii  nuuc  ?  sed  maf^na  et  multa  hona  facinnt  (etsi 
non  sunt  dij^ma  vita  a*lerna,  quia  sine  iide  facla) 
pajfani  ex  naturalialle<tu  quem  Jial)ent:  qnomoilo 
crKo  Adam  ante  j)eccatumex  majore  volnntate  non 
jiotuit,  nec  ad  modicum  prolicere,  ut  omnes    fere 


cju.p  in  nohis  impletur  per  frratiam  Christi,  qui  lc- 
f?em[>leneet  perfecte  implevit,  etnohis  gratiam  im- 
plendi  dedit,  et  quod  minus  agimus :  ipse  snpplet, 
et  pro  nohis  resjjondet. 

{){  fisTio  CLX.XXIX.  An  idi:m  sit  amJ)ulare  se- 
ciuidum  carnem,  et  esse  secundum  carnem,  et  sa- 
[>era  ea  i\\m  carnis  sunt.  Solutio.  Non  est  idem. 
Nam  amhnlare  secumlum  carnem,  est  oj^ere  im- 
plere  ea,  qiue  caro  coucnj:)iscit.  Esse  secundum 
carnem,  est  consentire  concuj^iscentiis,  vel  esse 
dispositum  in  carnalihus.  Sapere  ea  quaj  sunt 
carnis,  esl  deleclari  in  talilnis  qua^  caro  summa 
judicat,  vel  non  percipere  ea  quai  sunt  Uti.  Duo- 
hus  enim  luodis  dicitur  quis  carnalis,  scilicet  vita 


asseruul  ?  Item  si  1)«his  majorem  f?ratiam  non  con-  R  et  doctrina,  vel  qui  carni  indulget,  vel  qnidivinam 


ferret,  se<l  in  illo  statu,  in  quo  eum  creavit,  sine 
ret,.nonne  posset  exif?ere  juste  Dous  aJ)  Iiomine, 
ut  pro  hono  jam  collato  eum  j)erf(»cte  diliireret,  sed 
Deus  non  posset  juste  exigere,  quod  homo  non 
j)osset  reddere  :  et  sic  videtur  quod  homo  ante 
jierralum  ex  hono  jam  j)ercej)to  j>osset  proficen!, 
quod  multi  nefrant. 

Oi.KST[o    CLXXXVI.    Secl   dicet    aliquis,   nonne 
Deus  modo  juste  jjotest  exigere  ah   Iiomine,  quod 
Jjoino  non  j>otest  reddere  ut  jani  superius  dictum 
est  ?  .Nisi   enim  Deus  juste  jjossel  exijjrere   ut  nil 
concuj)is(^eret  contra  rationem  ;   el  ut  Deum   ex 
loto   corde     diligeret,     non     j)necej)isset  homini 
utrumque.    Simili  modo    videliu' quod  homoante 
j>eccatum  non  j)osset   totum  reddere,  quod    Deus 
just(^  poterat  exif^'(;re.  Solulio.    Homo  ante  pecca- 
lum  j)er  nullani    culj)am   inlirmus   vel   iraj>otens 
(»tfc('lus  esl ;  ideo  facilc^  poterat  reddere  quod  Deus 
poleral  exigere  :  post  peccatum,  et  per   peccatum 
lalis  elFectus   est,  quod    non   valet  solvere  omne 
dehitum,  quod  tamen  Dvms   potest  exigere,  et  aJ) 
iis  exipt,  qui  de  se  j>i\'esumunt,  et  ad  ji:ratiam  non 
confugiunt.  Sciendum  quod   littera  luec  ah   illo 
loco  :    Kgo   carnalis  sum,  usqiie   ad  iUiim,  nihil 
ertjo  dafiinationis  {Hom.  vui),    etc,  et  de   homine 
legis,  (»t  de  homine  gratife   solet   legi,  et  qualiter 
de  homine  gratife  d(»l>eat,   vel   pos.sit  exj>oni  se- 
cundum   Augustinum  diclum  esl.  Qualiter   autem 
de  homine  legis  legatur  diligenter  intuendum  est. 
Homo  autem  legis  dicitur,qui  j^erlegem  instructus 
cognoscit   j>er   peccalum,   cui    nolens    resist(Te, 
vincitur   et  succumhit,   et    foniili     consenlil,  qui 
dicitur  carnalis  non  solum  fomitem   sentiens,  sed 
etiaiu  ei  consentiens.  Cum  ergo  consensus   sil  ra- 
tionis. 

Ui^STio  CL.XXXVII.  Quieritur  qnomodo  homini 
l(?gis  conveniat,  v>olo  bonum,  odi  malum,  jnm  non 
ego  oj>eror  illudy  el  ronsentio  letji  Bei.  Solulio. 
Licet  consensus  sit  ralionis,  tamen  quia  carnalitas 
eam  ad  conseusum  Iraxit,  non  rationi  sed  carni 
ascrihitur. 

QIM5ST10  CL.XXXVIII  Ut  justifieatio  letjis  implere- 
turin  nobis  (Rom.  vin).  Qujeritur  quid  voeetjusti- 
ficationem  h^gis,  (Mim  ex  lege  non  sit  justitia.SoIu- 
tio  justificationem  legis  vocal  non  quam  lex  con- 


j)otentiam  naturis  rerum  alligat,  id  est  qui  credit 
quod  Deusnil  possit  fac(»re,  nisi  quod  videt  in  na- 
lura  rerum.  Similiter  amhnlare  secundum spiritum, 
est  ea  qu/e  sunt  spiritus,  opere  imj)lere.  Esse  se- 
cun(him  spirifum,  est  eonsentire  ^spiritui,  vel  ^sse 
dispositum  secundum  spiritualia.  Sentire  ea  quffi 
sunt  spiritus,  est  delectain  in  spiritualil>us,  setun- 
dum  qu(e  tria  dicitur  quis  vere  spiritualis.  Dicitur 
etiam  spiritualis  per  intelligentiara  aliquis,  et  est 
aliquis  spiritualis  vita,  et  non  intelligentia ;  alius 
intelligentia,  et  non  vita  ;  alius  utroque  modo ; 
alius  neutro,  etc. 

QiiKSTio  CXC.  Vosautem  in  caimenon  estis,  etc. 
Qua^ritur  quomodo  Apostolus  dicat  eos  non  esse 
r  in  carne,  cum  j)ro  superha  eorum  altercatione 
reprimenda  eis  scripserit.  Solutio.  In  spiritu  et 
non  in  carne  dieit  eos,  quia  secundum  carnem 
non  amhulaJiant,  veJ,  quod  melius  est,  inter  Ro- 
nianos  crani  quidam  .spirituales,  et  perfeclfle  fidei : 
propter  quod  dicit :  Vos  non  estis  in  carne.  Eraiit 
et  alii  inter  se  alt^rcantes,  et  imj^erfecUe  fidei,  ad 
quos  respiciens  suhjungit :  Si  tamen  Spiritus  Dei 
halntat  in  vobis  (ibid.)  quos  hortatur  ad   perfec- 

tioucm. 

QiJBSTioCXCl.  Si  autem  Christus  in  vobis  est. 
Qiueritur  quid  sit  Christum  esse  in  aliquo,  vel  spi- 
ritum  Christi?  Solutio.  Augustinus  dicit  :  Christus 
in  homine,  fides  est  in  corde.  Sed  secundum  hoc 
in  quocunque  fides  et  Christus  ;  sed  in  malo  est 
iides  ergo  et  Chrislus,  vel  Spiritus  Christi  est  in 
raalo.  Idem  enimest  Christum,  vel  spiritum  Christi 
esse  in  ahquo,  sedspiritus  Christi  non  est  inaliquo 
nisi  in  quo  est  dilectio.  Solutio.  Non  onmis,  in 
quo  est  tides,  hahet  fideni  in  cordc ;  nam  in  corde 
non  dicitur  fides  esse,  nisi  cum  cordi  sedet  et  pla- 
cet,  id  est  nisi  uhi  per  dilectioncm  oj^eratnr,  et  se- 
cundum  hoc  idem  (»st,  Christum  esse  xxi  aliquo,  et 
fidein  Christi  iu  corde  ij>sius  esse. 

QiiESTio  CXCII.  Corpus  f/uidem  mortuum  estpf^O' 
pter  pecratum.  Qu.eritur  j>roj>ter  (juod  j>eccatum 
corj)ns  sit  mortuum,  id  est  necessitatj  moriendi 
suhjcctum.  Solutio.  Propter  reatum  originalis  cul- 
pje  ;  sed  eum  talis,  inio  oinnis(Milj>ainl)aj>tismosit 
dimissa,  (jua^ritur  cur  talis  jxiena  pro  tali  culpain- 
flicla  non  toilitnr.  Solutio.  Liceleulpaproqua  talis 
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poena  iniligitiir  sit  dimissa,  tamen  talis  infirmitas 
remanet,  ne  homines  ad  susceptionem  iUius  sacra- 
menti  magis  pro  utilitate  temporalis  commodi  pro- 
perarent,  quam  pro  fide  et  amore  futurai  vitaB  et 
sic  non  prodesset  anima;  in  Christo  renasci.  Vel  co)*- 
pus  e$t  mortmtm  propter  peccatum  [Rom,  viii)  vi- 
tandum.  Talis  enim  spiritus  est  humanus,  ut  nisi 
infirmitatil)us  esset  obnoxius,  supra  modum  extol- 
leretur  et  sic  non  salvaretur,  quod  sine  humihtate 
nequit  fieri.  Non  igitur  crudeliter,  sed  misericordi- 
ter ;  nec  ex  impotentia,  sed  ex  magna  dispensatio- 
ne  non  aufertur  nostra  mortahtas  cum  caeteris  poB- 
naiitatibus  inbaptismo. 

QujESTio  CXCJII.  Non  enim  accepistis  spintum 
servituds,  etc.  QuBeritur  an  idem  sit  spiritus  tuno- 
ris,  et  spiritus  adoptionis  ?  Solutio.  Idem  spiritus 
propter  varios  effectus  diversis  vocatur  vocabulis. 
Nota  quod  munus  et  auctor  muneris  eodem  dicitur 
nomine. 

QufSTio  CXCIV.  Qufieritur  quomodo  Romanis  lo- 
quens  dicat :  Non  iterum  accepistis  spiritum  ser- 
vitutis,  iterum  in  timore,  etc.  Non  enim  iUis  prius 
datus  est  spiritus  servitutis  sicut  Judaeis.  Solutio. 
Iterum,  non  notat  iterationem  in  eisdem  personis 
factam,  sed  in  diversis,  quasi  diceret :  Judffiis  qui-' 
dem  datus  est  in  legis  datione  spiritus  servitutis 
in  timore,  et  iterum,  vobis  est  datus  spiritus  non 
timoris,  sed  adoptionis.  Timor,  ahus  est  munda- 
nus,  alius  servilis,  alius  initialis,  alius  filialis. 
Mundanus  est  timor  secundum  quosdam,  quando 
bonum  dimittimus  vel  malum  agimus,  retenta 
tamen  voluntate  bona  propter  pudorem  ahorum, 
ne  viles  habeamur,  qui  secundum  eosdem  etiam 
humanus  dicitur.  Secundum  vero  Cassiodorum, 
mundanus  timor  est  quando  timemus  pericula 
carnis,  vel  perdere  bona  mundi,  propter  quod 
delinquimus,  et  isle  timor  malus  est,  et  in  primo 
gradu  cummundo  deseritur  :  quem  Dominus  pro- 
hibet,  dicens  :  Nolite  timere  eos,  qui  occidunt  cor- 
pus  (Matth.  \).  Servilis  secundum  priores  est,  qui 
prohibet  manum  a  raalo  opere,  retenta  mala  vo- 
luntate. 

QuASTio  CXCV.  De  quo  potest  quapri,  an  sit  do- 
num  Spiritus  sancti ;  quod  si  est,  bonus  est ;  sed  vi- 
detur  malus,  cum  propter  poenam  faciat  servire.  So- 
lutlo.  Iste  bonus  est  bonum  habens  effectum,  scili- 
cet,  cohibere  a  malo  opere  ;  hoc  autem,  quod  mala 
voluntas  remanet,  non  est  ex  ipso,  sed  ex  hominis 
vitio.  Secundum  alios  vero  timor  servilis  est,  quo 
timetur  gchenna  :  quo  fit  bonum,  sed  non  bene  : 
qui  dicitur  initiaUs  secundum  priores  et  secundum 
etiam  secundos  est  inilium  sapienticB  :  qui  preeparat 
locum  sapientim,  et  ducit  ad  charitatem.  Dicitur 
efiam  aho  modo  timor  initialis,  cum  quod  durum 
erat,  incipit  amari,  et  iste  est  quasi  medius  inter 
servilem  et  fihalem,  aliquid  habens  de  utroque.  Se- 
cundum  utramque  sententiamfilialistimor  est,  non 
quo  timetur  poena,  sed  ne  offendatur  sponsus,  vel 
discedat,  ne  offendamus,  ne  Deo  careamus  :  qiii 
comes  est  perfectionis. 

QujESTio  CXCVI.  Quis  autem  hoinma  fuerit  in 


A  Christo  solet  quoBri  ?  Quod  autem  mundanus,  cum 
sit  malus  non  fuerit,  constat :  simihter  nec  servi- 
hs  vel  initiahs,  cum  neuter  posset  esse  in  chari- 
tate  perfecta  :  ergo  vel  filialis,  vel  nullus  videtur 
fuisse  in  illo,  sed  filiaUs  est,  quo  timemus  offen- 
dere  ;  sed  nunquid  Christus  offendere  vel  separari 
timuit?  Solutio.  Filiahs  timor  fuU  in  Christo  non 
secundum  effectum,  quem  habet  in  praesenti  in 
nobis,  sed  secundum  iUum  quem  habet  in  ange- 
lis  vel  habebit  in  fulm'o  in  sancUs  ;  sed  secundum 
reverenUam,  quflB  est  mista  cum  subjecUone  dUec- 
Uo,  unde  Apostolus  :  Et  exauditus  est  pro  sua  re- 
verentia  (Hebr.  v).  Item  nonne  Christus  timuit 
pcpnam,  scUicet  mortem,  unde  ccepit  Jesus  pavere 
(Marc.  xiv):  quo  ergo  timore  ?  nunquid  tiUaU,  cum 

g  niUlus  aUus  fuerit  in  eo?  SoluUo.  Timore  naturaU 
coepit  pavere,  qui  non  est  contentus  in  praedicta 
divisione  ;  quia  fleque  in  bonis  et  maUs  est ;  qui 
dicitur  naturalis,  non  quia  cum  natura  sit  concre- 
tus,  sed  ex  corrupUone  inolevit  qupdammodo  in 
natura :  quem  cum  c«teris  pnenaUtatibus  Christus 
suscepit. 

Q  i  jESTio  CXCVll  Timor  serviUs  datus  est  in  lege, 
sed  Umor  servUis  secundum  AugusUnum  est,  quo 
timetur  gehenna  :  ergo  timor  gehennalis  datus  est 
in  lege  :  sed  nonne  gehennaUs  cohibet  non  solum 
manum,  sed  eUam  animum  ;  lex  autem  manum 
tantum,  et  non  animum?  Item,  dicit  Augus- 
Unus,  quod  timor  servilis  nunquam  est  cum 
charitate,    sed  nonne  omnis,   qui  timet  poenara 

P  fietemam  habet  Umorem  gehennne  ?  sed  aUquis 
qui  habet  charitatem  inchoatam,  adhuc  timet 
poBuam,  et  sic  videtur,  quod  servUis  timor 
sit  in  chaiitate.  Has  quflestiones  moveo,  non  ut 
solvam,  sed  ut  lectorem  ad  quosrendum  mecum 
excitem. 

QiiASTio  CXCVIII.  Quceritur  adhuc  de  timore  ser- 
viU  utrum  faciat  servum  ChiisU,  an  diaboli.  Solu- 
Uo.  Nec  Dei,  nec  diaboli,  sed  poenaB  servum  facit ; 
quia  quodammodo  Ubertatem  tolUt,  et  opus  quod 
vult  propler  poenam  facere  non  sinit. 

QujESTio  CXCIX.  Cohasredes  autem  Christi,  elc. 
Qufleritur  an  Christus  sit  hsBres,  et  si  est,  secundum 
quam  naturam,  videtur  enim,  quod  secundum  di- 
vinitatem  non  sit  dicendus  haeres,  cum  haereditas 
sit  aUquo  decedente  firraa  successoris  possessio : 

^  scd  nec  Pater  decedit,  nec  FiUus  ei  succedit,  quia 
uterque  ab  aeterno :  quomodo  ergo  hfleres  ?  SoIuUo. 
Sic  qiudem  inter  nos  haBreditas  habet  esse  per  suc- 
cessionem ;  sed  non  sic  in  Dco  :  Filius  enim,  quia 
habet  esse  a  Patre,  et  oryinia,  quie  habet,  a  Patre 
habet  (Joan.  i);  non  autcm  e  diverso  ;  ideo  FiUus 
hflBres  Patris  est :  secundum  humanitatem  vero 
accepit  hflereditatem,  secundum  plenitudinem,  de 
qua*nos  omnes  accepimus. 

QujESTio  CC.  Quflpritur  quid  sid  esse  cohflsredes 
ChrisU.  Solutio.  Ejusdem  hnereditaUs  parUcipes. 
Sed  secundum  hoc  videtur  falsum  nosesse  cohflere- 
des  ;  quia  possessio  genUum,  ChrisU  est  hflereditas. 
Unde :  Postula  a  me,  et  dabo  tibigentes  hwreditatem 
tuam(Psal,  \\)\  cujus  heereditaUsnon  sumus  parti- 
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t  sic  non  sumus  eohceredes.  Solutio.  HoBre-  A 
uisU,  secunduiu  quam  nOs  sumus  cohcere- 
vitii  aeterna,  non  gentium  possessio. 
Tio  CCL  67  iamen  compatimur.  Quairitur 
io  Christo  jam  non  patienti  sit  compatien- 
Dlutio.  Duobus  modis  Chiislo  compatimur, 
dolores,  quos  pro  nobis  sustinuit  ad  me- 
.  revocando,  et  sic  ei  compatiendo  condo- 
\  ad  simihtudinem  ipsius  cum  ipso,  et  pro- 
um  tribulationes  sustinendo.  Compassio, 
[jue  nomen  cst  naturahs  affectis,  quando- 
sensus  ipsius  qui  cst  virtus. 

Tio  CCIL  Non  sunt  condujnw  passiones 
miporis,  etc.  Uuwritur  an  merita  sancto- 
Qciant  ad  fuluram  vitam  consequendam  : 
veram  hal)ent  justitiam  digiii  sunt  cor- B 
ed  quod  vere  justi  sinl  patres  Novi  Testa- 
pse  Apostolus  insinuat,  dicens  :  De  reliquo 
est  fnihi  corona  justitix,  quam  reddet 
tus  judex  :  non  solum  autem  mihiy  sed  el 
,  qui  diligunt  advcntum  ejus  (II  Tim,  iv). 
m  videtiu*  dicere  quod  triJ)ulaliones,  quas 
t6ancti,non  suiiiciuntad  futm^am  gloriam, 
revelanda,  promerendam  :  hoc  est  enim 
s  non  essc  condignas  ad  futuram  gloriam. 
Non  negat  Apostolus  quin  merita  sancto- 
coDsequendam  gloriam  sufTiciant,  sed  ad 
illentem  gloriam  promerendam  non  sunt 
i  ;  quia  Dcus  ex  sua  gratia  superaddet 
am  meruerunt  merita  nostra,  quod  est 
dicere,  nosti*a  merita  minima  sunt  respec-  ^ 
icMrum.  Vanitati  enim  creatura  subjecta  est. 
>lieem  esse  vanitalem  :  prima  est  mutabi- 
3cuiida  est  mortalitatis,  tertia  est  iniquita- 
>mo  ei»t  omnis  vanitas,  id  est,  omnl  vani- 
ectus. 

10  CCIII.  Non  volens,  sed  propter  eum, 
ecit  eam  in  spe.  Uuceritur  quid  crcatura 
vanitati  non  veht :  si  malum  non  vult, 
bona  est :  sed  tunc  nihil  est  quod  sequi- 
propter  eum,  etc. ;  si  autem  bonum  non 
}cat  cum  debeat  velle  bonum.  Solutio. 
»  pluribus  moilis  diritur ;  quandoque  enim 
laturahs  affectus;  ut  ibi,  non  quod  volo, 
aadoque  consensus  ilhus,  secundum  quod 
roluntas  damnanda  vel  remmieranda  ; 
(ue  horror  carnis,  ut  ibi  :  Non  sicui  ego 
l  sicut  tu  (Matth.  xxvi),  et  hoc  modo  hic 
',  ct  est  sensus  :  Licet  amara  sit  poena, 
istineo,  tamcn  delcctor  eam  sustinere  pro- 
tstum. 

10  CCIV.  Omnis  creatura  ing&niscit,  etc. 
*  quomodo  hoc  verum  sit,  cum  lapis  sit 
,  nec  tamen  ingemiscat  ?  Solutio.  Omnis, 
oUigit  siugula  generum,  sed  genera  singu- 
t  est  sensus  :  Omuis  creatura,  id  esthomo, 
!St  omne  genus  creaturarum.  Trcs  enim 
3ies  creaturo^,  scihcet  corporalis,  et  anima^ 
lirituahs  :  qum  omnes  sunt  in  nominc,  et 
s  creatura  ingemiscit  in  lM>miiie. 
10  CCV,    Non  solum    autem  itla,sed   et 
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nos,  etc.  Nonne  nomine  creaturae  mtelhguntur. 
boni  ?  quomodo  ergo  distinguit  Apostolus  inter 
apostolos  primitias  Spiritus  habentes,  et  inter 
creaturam  quasi  ipsi  boni  non  essent  ?  Solutio 
Qua  rationc  inter  creaturam  et  filios  Dei,  Ucet  fihi 
Dei  sint  creatura,  distinguit  mter  creaturam  et 
apostolos,  quamvis  ipsi  sint  creatura»,  distinctio- 
nem  facicns  quie  attenditur  non  in  diversitate 
altcrius  quahtatis,  sicut  gloss(e  dihgcnter  inspectee 
declarant. 

Qi^ESTio  CCVi.  Spes,  quas  videtur,  non  est  spes, 
etc.  Qufleritm^  quid  sit,  quod  nomine  spei  si- 
gnilicatur,  cum  dicitur :  Spes  quic  vidctur,  et  aquo 
rcmovetur ;  cum  dicitur  :  Non  est  spes.  Ei,  quod 
non  est  spes  quomodo  nomcn  spei  convenit,  vel 
aptatm'  ?  Solutio.  Sicut  flequivoce  dicitur  fides  id, 
quo  creditur  et  id  quod  creditur  ;  sic  lequivoce 
spes,  id  quo  speratur,  et  id  quod  speratur,  appel- 
latur.  Et  sic  spes,  quae  videtur,  id  est  rcs  sperata, 
non  est  spes^  qua  speramus,  sciUcet  virtus  illa.  Vel 
aUtcr,  spes,  qu(B  videtur,  id  est  iUa  quae  est  de  re 
visibiU,  non  est  spes  nosti'a,  sciUcet,  cujus  jam 
merito  salvi  facti  sumus. 

QujBSTio  CCVII.  Ipse  spiritus  postulat  pro  nobis 
gemitibus  menan^abilibus.  Queeritur,  cum  Spiritus 
nuUo  indigeat^  nec  aUquas  angustias  patiatur^ 
quomodo  dicatur  postulare  vel  gemere.  Solutio. 
Quod  ipso  auctore  faciunt  sancti;  SpuiUii  attribui- 
tm*  :  postulat  ergo,  vel  gemit,  quia  facit  nos  pos- 
tulare,  vei  gemere. 

QussTio  CCVIIL  An  Spiritus  aUquod  postulet,  et 
non  obtineat  ?  Nonne  quoties  aliquid  petimus  ex 
charitate,  ipse  Spiritus  postulat  in  nobis :  sed  saepe 
petimus  pro  iUo,  qui  jacet  in  crimine,  nec  exaudi- 
mur,  et  sic  videtur,  quod  Spiritus  quo  docente 
oramus,  non  exaudiatur.  Solutio.  Duae  sunt  spe- 
cics  justas  orationis,  vel  cum  petimus  quod  est 
petendum,  vei  cum  petimus  ubi  est  petendum  ; 
quandoque  autem  petimus  ubi  est  petendum  :  nec 
tamen  quod  est  petendum,  et  Spiritus  timc  docet 
quaUter  sit  petendum,  sed  non  docet  quid  est  pe- 
tendum,  et  ideo  non  obtinemus.  Quotiescunque 
autem  petimus  quod  est  petendum  et  ubi  est  pe- 
tendum,  obtinemus. 

QujBSTioCCIX.  Scimusquoniam  ditigentibusDeum 
omnia  cooperantur  m  bonum,  Nonne  quidam  ad 
tempus  dUigunt,  et  postea  cadunt  et  sic  danman- 
tur  ?  His  autem  non  omnia  cooperantur  in  bonum, 
ct  ita  videtur,  quod  diUgentibus  Deum  non  omnia 
cooperantua  in  bonum.  Solutio.  Non  dicit  simpU- 
citer,  quod  diUgentibus  Deum  omnia  cooperantur 
in  bonum,  sed  diligentibui  et  vocatis  sancfi^  te- 
cundum  prqpositum  :  quidam  enim  diUgunt,  npQ 
tamen  vocati  sunt  sancti  secundum  propositum, 
sicut  quidam  sunt  preeordinati  ad  vitam,  nondum 
tamen  diUgimt,  et  neutris  omnia  cooperantur  hi 
bonum,  sed  cUUgenlibus  et  vocatis  sanctis  secun- 
dum  propositum, 

QuiRSTio  CCX.  Item  quffiritur  quomode  proprli^ 
peccata  taUum  cooperentur  eis  in  bonum.  Solutio, 
HumiUores  et  doctiores  resurgunt. 
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Qi.fiESTUi  CCXI.  Sed  noiuie,  si  iion  cecidisscnt,  A  Jiulla  cssenl  futura?  Quo.I  iion,  sic  volinili»iohiUT. 


sed  Iniic  l)onum  fccisscnt,  meliores  essent  qnam 
modo  sint  ;  ut  hmo  corrupla  si  habcrct  cuni  iis  bo- 
nis,  quip.  nunc  hal)ct,  etiani  virginitatcm,  nonne 
altioris  f^radus  ct  majoris  nieriti  csset  ?  Solulio.  Est 
qnidem  verimi  si  Maria  Maj^dalenc  (!um  lanta  de- 
volione  haberet  etiiun  virj^initatera,  majoris  meriti 
esset,  sed  ad  pcrfeclionem  (luamdani  casns  ipsius 
cooperalns  esl,  et  forsitan  si  non  tam  turpiter  cc- 
(•idisset,  nnnquam  medicuni  ccelcsttjm  lantnm  d«- 
lexisset  :  non  tamcn  pcccaturn  cst,  ui  p^ratia 
abimdet. 

Ui;.ESTio  CCXIC  Item  quanitnr  (piomodo  malo- 
rum  peccata  cooperenlur  bonis  in  bonmn.  Solu- 
tio.  Nihil  fit  in  mnndo,  quod  aiiquid  utiJital's  non 


Si  nnlla  esscnt  fntura,  Deus  non  pnpsciret  aliqua 
futura,  ctsi  hoc  cssel,  pricscicnlianon  css(;tin  Dco  ; 
sed  priesci(Mitia  cst  divina  s(uentia,  ct  ipsa  (!sl  I)(»i 
essentia,  et  sic  videhn\  si  nulla  css(;nl  fntura,(iuod 
Dcus  nou  esset ;  (juod  absit !  Sohilio.  Pni^scientia 
non  simpliciter  signiJicat  divinam  cssentiam,  sed 
(•irea  cam  dcsij^natrclalioncm  rcspectu  futuix>rum : 
undc  ista  locntio,  si  nulla  csscnlfutura,  pra;scicntia 
non  csset  in  Deo  ;  duobus  moihs  inlelligitur.  Si 
enim  dicatur  :  Si  nulla  csseiit  fntura,  pra^scientia 
non  esset  in  Deo,  id  cst,  si  nulla  cssent  futura,  su 
bj(!cta  divinje  scientite  nulla  essent,  unde  ipsa  di- 
ccrctin-  pnescicntia,  verus  est  intcllcctus.  Si  autcm 
sic  intclligalur  :  Si  nulla  essent  fiitnra,  pnescicntia 


confcrat  bono  univcrsilatis,  et  sic  omnia  boiia,  vel  g  uon  esset  in  Dco,  id  cst,  scientia,  qna  pnescit  fu- 
mala  propria,   vel  aliena   cooperantur  bonis   in      tura,  falsa  cst  intt^lUgentia. 


bonum. 

QiJESTio  CCXIII.  An  omnia  damnandis  coope- 
rantur  in  malum  ?  Quod  mala  ipsorum,  eis  no- 
ceant  constiit  ;  scd  utrum  bona,  quje  quandoque 
faciuut,  cooperentnr  eis  in  malum,  potcst  qyuvvi 
quod  videtur  :  quia  scriptum  est  :  Melius  est  viam 
verilatis  non  agmscere,  qnam  post  aynitam,  re- 
troire  (II  Pelr.  n).  Solutio.  Damnandis  non  omnia 
coopcrantur  m  malum ;  qui  pro  l)onis,  qua»  quan- 
doque  faciunt,  minus  pmiicntur.  Quod  antem  di- 
citur :  Mclius  est,  etc.  iNon  de  iis  damnanchs,  qui 
ahquando  justi  fucrunt,  dictum  est  de  hfereticis. 

QiiBSTio  CCXIV.  Quos  pracscivit,  et  prcedcstina 


QrjKSTio  CCWn.  An  piwscientia  Dei  sit  (^ausa 
fuhirorum,  an  futura  i)raiscientia;  ?  iNulla  esscnt 
futura,  nisi  Deus  pra^vidissct ;  ct  sic  videtur,  quod 
pra»scientia  sit  causa  fuhirorum.  IJude  Angustiuus 
universas  creaturas,  non  quia  sunt,  idco  novit 
Dens  ;  scd  jam  sunt,  quia  novit.  Sed  cum  iequc 
sciat  bona  ct  niala,  vidctur  (|Uod  pnescientia  causa 
tain  malorum  quam  bouorum  sit.  Sed  dicitOrigc- 
ncs  :  Non  proptcrca  aliquid  cril,  quia  id  Deus  scit 
fnlurum,  sed  quia  futurum  est  illud,  pra»scit  Deus: 
hoc  videtur  :  esse  contrarium  ilh  supcriori  senten- 
tiic  Augustiui.  Solutio.  Quandoque  accipihir  notilia 
pro  bencplacito,  ct  tunc  est  cansa  futurorum  ;  scd 


vit,  Quferitur  an  praescientia  sit  causa  pnedestina-  c  laidnm  bonorum  :  sic  quod  Augushnus  su])erius 


tionis,  sicut  pra»destinatio  causa  est  vocationis, 
vocatio  causa  justificationis,  et  justificatio  ma- 
gnificationis,  quod  videtur  secmidum  snpposihun 
ordinem  :  sed  cum  uU-nmque  sit  eeternum,  quo- 
modo  unum  potest  esse  causa  alterius  ?  Solutio. 
I  jcet  utrumque  sit  wternnm,  tamen  unum  potest 
osse  cansa  altcrius  ;  sicut  Fihus  et  Spiritus  san- 
ctus,  cum  uterque  sit  ieternus,  tamen  Filius  causa 
est  Spiritus  sancti  :  sic,  secundum  quosdam,  pne- 
scieutia  pertinet  ad  scientiam,  et  sic  ad  Filium  ; 
proedestinatio  ad  electionem  ;  electio  ad  volun- 
tatem,  qiue  pertinet  ad  proprietatem  Spirihis 
sancti  :  ideoque  sicut  Fihus  est  causa  Spiri- 
tiis   sancti,    sic   et   preescicntia    causa   cst    pne- 


acccpit :  quandoque  vero  solam  notitiam,  vel  co- 
gnitionem  significat,  et  tunc  cst  causa  futuroriun  ; 
sed  iequc  se  liabet  ad  bona  et  ad  mala  ;  et  sic. 
Origenes  accepit,  et  sic  nec  priescientia,  causa  csf 
futurorum,  scd  ncc  fntura  prcescientiie  nisi  dica- 
tnr  causa  sine  qua  non  sit. 

QujBSTio  CCXVIII.  An  prwcieulia  necessitatcni 
eveniendi  inferat  lebus  futuris  ?  Quod  videtur, 
quia  si  Deus  preescivit  aliquid  fuliu-nm,  ilhid  non 
potest  non  evenire  ;  ct  si  hoc  est,  necessario  evc- 
niet  quidquid  pnescivit.  Iteni  videtur,  quoil  Dei 
pnevidcntia  posset  faUi  ;  quia  si  illud,  quod  cst 
prcpvisum,  potest  aliter  evcnire  quam  cvenit,  po- 
tcst  aliter  quam  sit  pnevisum  evcnirc,  ut  si  Dcus 


destmationis,  quam  naturahter,  non  tempore  pne-  yy  aliqucm  hodie  lecturum  praevidit :  conceditur  al) 


currit. 

QuiiSTio  CCXV.  An  idem  sit  in  Dco  priescientia, 
et  pradestinatio  ?  Ad  cujus  qua;stionis  solulionem 
sciendum  est  quod  divina  usia  cum  sit  una  et  sim- 
plex  ;  tamen  propter  vaiuos  cfTectus  diversa  sorti- 
tur  vocubula  ;  dicitur  eiiim  sapicntia,  scicntia, 
ptcBvidentia,  providentia,  dispositio,  prffidestina- 
tio.  Sed  sapientia  et  scienUa  dc  omnibus  est  prpete- 
ritis,  et  preesentibus,  et  futuris  bonis  ct  maUs,  et 
preevidcnUa  de  eisdem  ;  providenUa  de  gubernan- 
dis,  quoB  quandoqueaccipiturpropra^vidcnUa  dis- 
posiUo  de  facicndis  ;  piwdesUliatiO'  dc  salvandis, 
et  sic  in  Deo  quantum  ad  essentiam  idcin  cst  prip- 
scientia  et  praedestinaUo. 

QuJEc(Tio  CCXTI.  An  prfiescienUa  cssct  in  Deo,  si 


omnibus,  quod  taUs  aliquis,  qui  hodie  est  lectu- 
rus,*  potcst  non  legere,  et  si(!  ahtcr  quam  sit 
priBscitum  potest  contingere.  Solutio.  Communis 
ha?c  est,  haec  et  simila  possunt  per  conjmicUoneui 
ctdisjimctionem  exponi  ;  scnsus  conjuncUonis  hic 
cst  :  Si  Deus  pnevidit,  ncccssc  est  evenirc,  id  cst, 
non  potest  simul  csse  utrumque,  ut  Deus  pr<pvi- 
deat  et  noneveniat,  etsic  est  verum.  Disjunctionis 
sensus  hic  est :  Hoc  futirum  non  potcsl  aliter  eve- 
nire  quam  eo  modo  quo  evenit,  et  quam  sit  pnc- 
visum,  et  hoc  est  falsum.  Itcm  si  alitcr  eveniret 
quain  ost  priescitum,  non  fallcrctm*,  divina  provi- 
dcntia  ;  quia  tunc  hoc  non  cssct  piwvisum,  scd 
aJiud  quod  tunc  evcnirct.  Pra^dictffi  solutioni  sic 
objicitm» :  Si  Deus  aliquid  praividit,  illud  eveniet  : 
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hirc  liypollicliiNi  esl  iUM^cssaria  :  iin<Iii  si  anteco-  A 
dens  esl  necessariuni.  et  consequens  ;  sed  anteee- 
(lens  cst  necessariinn,  qnia  qnod  est  pricsc^iUnn, 
non  potesl  non  i^rasciluni  essc,elsie  videtnr  quod 
qnidqnid  futurnin  est,  qnadani  necessitale  sit  fu- 
Inrnm.  Qnod  etiam  videtur  aliter  posse  prol)ari : 
Deus  al>  a^lerno  Verbo  a^lerno  siio  dixit  de  quoli- 
Iiet  futuro,  (juia  erit  ;  sed  impossihile  esl  Denm 
nuMitiri :  sed  si  illud  qnod  dixit  fulnrum  non  eve- 
nirct,  consequerciur  quod  Deus  esset  mendax,  et 
i^i  necesssario  eveniet  quod  fulurum  est ;  nndi; 
Auguijtinus :  Sicut  necessarium  est  fnisse  qnod 
fuil,  sic  nccessariuui  est  fore  (piod  futunun  est. 
VA  alibi  de  Deo  loqnens  :  Cujns,  inquit,  voluntas 
necessitas  est,  quia,  si  vcjlueril,  neccssario  erit. 
Solutio.  Sunt  nonnulli,  tpii  conccdimt  quod  Deus  y 
potcst  non  pr.cvidissc,  quod  ah  ;eterno  pnevidit : 
et  ideo  dicunt  ([uod  antecedens  pnecedentis  hy- 
pothetica»  non  est  neeessarinm,  ct  ideo  nec  eonsc- 
qnens.  Sed  qualiter  verum  sit,  quod  dicunt,  non 
video.  Itcm  secundjc  ohjectioni  respondeant,  (pio- 
modo  Deus  non  sit  mcndax,  si  illud  quod  futu- 
rum  piNedixit,  non  cvcniat ;  vel  quomodo  voluntas 
Dei  sit  neccssilas;  vel  (juomodo  vernm  sit,  (juod 
dicit  Anj^ustinus,  ncccssarium  (3st  fore,  qnod  futu- 
rum  est.  Nos  autem  Auf^uslinum  sequentcs,  dici- 
mus  {^cminam  nccessitalem  esse,  unam,  qna3  at- 
tenditur  sccimdum  causas  infeiiores,  qiw  ([uan- 
doquc  imiHMlitur  a  siq^criorihus ;  ct  altcram,  (picc 
intellijjritm'  secnudum  causas  supcriorcs,  quam 
impossihilc  cst  uon  implcri.  Korum  autcni  qure  ., 
futura  sunl,  ({uaMlam  a»(jue  eveniunt,  ct  secundum 
causas  superiorcs,  ct  sccundum  causas  infcriorcs, 
(piiedam  tantum  secundum  cansa  superiores  : 
(pnd(piid  autem  futurum  cst  ([uoad  necessitatem, 
qua^  inleUif^ilur  sccundum  universitatem  causa- 
rum,  non  potest  impediri  (piin  eveniat  Usus  an- 
,  tem  loquendi  formatus  est  sccundnm  causas  infe- 
riores,  (piia  maj?is  nohis  nota%  snnt.  Unde  siepe 
(licimus,  ([uod  alifjuid  j)otcst  csse,  et  idem  potest 
non  esse^  quia  causic  ista?  utrnmqne  permittunt  ; 
secimdum  causas  vero  superiores  nnum  tantum 
I»ot(^.st  essc,  scilicet  (piod  Deus  vult,  qnoddisponit, 
(juod  ah  ietcrno  pnpscivit,  et  Verho  suo  futurum 
priedixit,  et  nuUo  modo  potest  impediri  quin  eve- 
iiial :  ad  has  cansas  Aujaistinus  rcspicicns,  dixit 
necessario  fore  quod  est  futurnm. 

UrjiSTio  CCXIX.  ftcm  (pi.t^ritur  an  scicntia  Dci 
possit  an^^cri  vel  minui.  Quod  possit,  volunt  pro- 
hare  sic  :  Detts  scit  hirtic  lcfctunnn,  sed  'pot(ist  non 
lcgen^  :  erjj^o  Dens  potest  ncscire  liunc  lcctnrnm. 
Vel  sic  :  Iste  non  cst  lectin*us ;  sed  potest  lcgcre  : 
ergo  Dcus  j^otest  scire  istum  lccjturum,  (jui  non 
est  lecturus  :  scd  j)otcstlieri  ut  legat,  ergo  potest 
a  Deo  sciri  (jnod  non  sit.  Solutio.  Scieutia  Dei  im- 
mutahilis  est,  nec  j)otest  augeri  vel  minui  :  tamen 
conccduiU  nonnulli,  quod  Deus  potest  scire  quod 
nescit,  et  nescire  (jnod  scit,  et  plura  scire  quam 
sciat,  ncscienles  respondere  prwdictis  ohjcctioni- 
bus  Nos  autcm  dicimus  quod  Deus  non  polcst 
scire  quod  nescit,  ncc  ncscirc  quod  scit,  nec  plura 
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scire  quam  scit ;  quia  si  aliqua  qua-  nunquam  licnt 
incipercntficri,  non  tamen  incipercnt  a  Deo  sciri, 
(jui  ah  a'tcrno  onuiia  j)erfectc  novit,  non  sohim 
qua»  quandoquc  liuut,  scd  qua^cunque  j)ossuntfie- 
ri  :  scit  enimet  cjuihuscausis  j)ossunt  iieri,  etqua- 
liaessent,  si  fierent.  \ou  enim  modo  pleniorem 
hahctscicntiamdcmundo,  quam  liahuit  ah  ieter- 
no :  ncc  modo  minorcm  scientiam  de  iis,  quie  nun- 
quam  ficnt,  cum  j^osscntiicrijquamhabei^et  sifie- 
rct.  Tamcn  magna  quccstio  est  uli*um  aliquid  talc 
sil  in  sola  jMjssihilitat(»,  (juod  nunquam  sit  actu: 
quod  enim  non  hahct  in  Deo  (\iusam,  quomodo 
potest  prodirc  in  actum  ?  Scd  dc  hoc  alibi  dieca- 
dum  est  (juod  modo  ex  accidenti  tctigimus.  Prre- 
dictis  autem  ohjtictionihus  respondcntes,  dicimus 
quod  h.ec,  Dcus  scit  hunc  lccturum,  ponit  quod 
iste  sit  lecturus  et  quod  hoc  sciat  Deus :  et  idco  ex 
(juo  non  cst  lccturus,  non  cst  concedendum  quod 
Deus  sciat  hunc  lecturum,  non  quia  Deus  aliquid 
nesciat  :  sive  enim  legat,  sive  non  legat,  non  ideo 
j)lus  vel  minus  scit  v(d  non  scit  Deus.  Idem  judi- 
cinm  de  similil)us.  Notandum  etiam,  quod  cum  di- 
citur,  qnod  illc  qui  est  h^turus,  potest  non  legere, 
vel  qui  non  (jst  lecturus  potest  legere,  hoc  dictum 
est  secundum  causas  inferiores  ;  sic  autem  ad  cau- 
sas  saperiorcs  rcsj»iciamus,  quod  futurum  est  de- 
tcrminatc  erit,  et  non  allerum,  nec  polerit  non 
evenire  :  tamen  quia  usus  formatus  est  secundum 
causas  inferiores,  qua»  ncutrum  cogunt,  sed 
utrumquc  j)crmittunt,  dicimus,  (juod  utrumque 
potest  esse  et  non  esse,  cum  tamcn  in  veritate  ve- 
rum  sit,  futurum  unnm,  ct  non  alterum. 

QiiESTio  CCXX.  An  numcrus  j)ra'dcstinatonmi 
possitaugeri,  vcl  minui?  Idcm  qnteritur  de  numero 
re[)roborum.  Quod  sic  volunt  prol)are.  Deuspotcst 
non  apponerc  gratiam  (*ui  aj)j)onit,  quod  sifaceret, 
priedcstinatus  damnaretur  ;  ct  j)otest  apponere  cui 
non  apponit  :  quod  si  faceret,  reprohus  salvarelur. 
Et  sic  (jui  j)nedestinatus  est,  potest  dauxqari,  et 
qui  rejjrohus  cst,  j)otcst  salvari :  ct  aliquis  potest 
transire  de  numero  j^rfpdestinatorum  ad  numerum 
reprohorum,  ete  converso.  Solutio.  Hoc  ad  similitu- 
dinem  praedictorum  solvunt  secundiun  conjunctio- 
ncm  etdisjunctionem.  Nos  autem  dicimus,  quod 
est  possihile  secundum  causas  inferiores,  forsitan 
impossibile  est  secundum  causas  superiores.  Itcm 
non  videtur  esse  consequens,  Deus  potcst  hunc 
salvare  vel  damnare,  ergo  hic  potest  salvari  vel 
damnari.  Non  enim  posse  Dei  sequitur  posse  nos- 
trum,  ut  si  Deus  potuit  aliter  reduncre  genus  hu- 
manum,  quod  ideo  genus  humanum  posset  alitcr 
redimi,  quam  per  mortem  FDii  Dei  :  et  si  hoc 
Deus  hahuit  in  sua  potestate,  quod  homo  idco 
haheat  in  sua  potestate  aliter  salvari,  nonnp  Dcus 
jwtest,  si  vellet,  salvar^i  Juthim  ?  NuJiquid  ideo 
Judas  jiotest  salvari?  Notandum  est,  quod  causm 
inferiores  dicuntur,  quas  Deus  m  prima  rerum 
conditione  creaturis  indidit,  secundum  quas  simi- 
lia  cx  similihus  nascuntur,  ut  ex  tali  grano  talis 
arhor  vel  fructus  procedat.  Causas  vero  superiores 
dicuntm*  divma  potentia,  vohmtas,  dispositio  et 
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preedeslinatio  :  quoe  quandoque  cum  inferioribus, 
quandoque  sine  ipsis  operantur  :  qua?  semper  ha- 
bent  effectum,  inferiores  vero  non  semper ;  imo 
quandoque  a  superioribus  impediuntur. 

QufiSTio  CCXXl*.  Confonnes^  fieri  imaginis  Filii 
sui,  etc.  Queeritur  cur  Filius  dicatur  imago  Patris. 
Solutio.  Quia  simillimus  ejus,  etquia  est  cjusdem 

essentiae. 

QuASTio  CCXXll.  Sed  cum  Spiritus  sanctus  sit 
seque  similis  Patri,  cum  sit  ejusdem  su])stantiie, 
quare  Filius  et  non  Spiritus  sanctus  dicitur  imago 
Patris  ?  Solutio.  Quia  imago  magis  pertinet  ad  pro- 
prietatem  generationis  quam  processionis :  ca 
enim,  quse  generantur,  solent  esse  similia  magis, 
quam  ea  qua?  procedunt. 

QuiBSTio  CCXXllI.  An  Filio  sint  duie  imagines, 
quia  est  imago  increata  secundum  quod  Deus,  cl 
imago  creata  secimdum  quod  csl  homo.  Solutio. 
Non  ideo  duae  imagiues,  quia  in  Christo  imago  in- 
creata,  et  imago  creata  non  sunt  duee  imagines, 
sed  una  ;  sicut  est  Filius  Dei  et  fdius  hominis  ; 
non  tamen  duo  fihi,  sed  unus  FiUus  Dei  et  fihus 
hominis. 

QuASTio  CCXXIV.  Quos  vocavit,  hos  et  justifica- 
vit,  etc.  Quaeritur  quomodo  distinguit  Apostolus 
inter  vocare  et  judicare,  cum  vocando,  justificet. 
Solutio.  Per  vocationem  intelhgit  charitatis  mfu- 
sionem  ;  per  justificalionem  gi-atiam  subsequen- 
tem  et  conservantem. 

QuJESTio  CCXXV.  Quos  prasdestinavit,  et  vocavit, 
etc.  Quceritur  an  omnes  vocati  sunt  prfledestinati, 
quod  videtur,  quia  vocatio  est  effectus  praedesti- 
nationis.  Sed  ahqui  sunt  vocati,  qui  non  sunt 
electi,  quia  scriptum  est  :  Multi  sunt  vocatiy  pauci 
electi  [Matth,  xxii) ;  scd  soh  electi  sunt  pra^desti- 
nati ;  ergo  non  omnes  vocati  sunt  preedestinati.So- 
lutio.  Vocatio  aha  est  communis,  qua»  fit  prtedica- 
tione  exterius,  et  etiam  quandoque  iuterius  pcr 
inspirdhonem  :  alia  est  speciahs,  quai  fit  secmi- 
dum  propositum,  secimdum  quam  nuhus  vocatur 
nisi  electus  et  praedestinatus.  Secundum  autem 
co^ununem  vocationem  dictum  est :  Multi  sunt 
vocati,  pauci  vero  electi, 

QuASTio  CCXXVI.  Quis  accusabit  adversus  ele- 
ctos  ?  NulluS;  quia  quod  Deus  non  vult,  ahus  non 
potest.  Sed  qufleritur  quid  sit  Deum  ahquem  accu- 
sare  ?  Soiutio.  Deum  accusare,  est  permitlere  ho- 
minem  in  pecoatum  cadere.  Diabolum  vero  accu- 
sare,  et  per  tentationem  in  peccatum  dejicere,  et 
dejiciendo  accusabilem  facere. 

Qu^sTio  CCXXVII.  Quaeritur  quomodo  Christus 
interpeUet  pro  nobis.  An  voce,  an  tantum  mente  et 
d6sidcr{o  ?  an  ahp  modo  ?  Solutio.  Christum  pro 
pobis  interpeUare,  est  per  merita  suee  Qbedientiee 
in  sua  himianitate  exhibita;  Deo  Patri,  nos  ei  per 
fidem  et  dUectione  reconcihare  adheerentes. 

QufSTio  CCXXVIII.  Quseritm*  etiam  an  sancti, 
qucrum  patrocinia  postulamus  pro  nobis  interpel- 
ient,  et  quomodo  ?  Solutio.  Sanctos  pro  nobis  in- 
terpeUare  non  est  ahud  quam  Deum  pro  meritis 
eorum  bonos  affectus,  quos  habemus  iu  eos  pro- 


A  ptcr  Deum  remunerare,  et  ideo  nihU  interest,  siv^ 
nos  audiant  sivc  non  audiant. 

QuiESTio  CCXXIX.  Quis  separabit  nos  a  charitate 
Deiy  etc.  Qujpritur  an  Apostolus  erat  tanlfe  perfe- 
honis,  ,ut  non  posset  peccare  mortaliter  ;  si  enim 
non  potuit  separari  aDeo,  nec  potuit  pecoare  mor- 
tahter ;  hoc  enim  separari.  Sed  cum  ahbi  dicat  : 
Nec  magnitudo  revelationum  exstollat  me,  datus 
est  mihi  stimulus  carnis  meoB  (IlCor.  12):  uinuit 
quod  si  potuit  extoUi,  potuit  peccarc  eham  morta- 
liter,et  sic  separari.Solutio.XuUusalius  ab  eo  pote- 
ratseparare  Apostolum ;  ipse  tamenpoterat  seipsum 
separare  quia  in  hoc  mcruit,  quod  potuit  trans- 
gredi,  et  non  est  transgressus.  Cumcnim  Christum 
ante  Neronem  confessus  est,  tunc  potuit  eum  nc- 

B  gare,  si  veUet  :quod  ergo  nec  ^ita,  nec  mors  po- 
tuit,  ipse  potuit. 

QuASTio  CCXXX.  QuiEritur  quomodo  causa  fa- 
ciat  martyrem,  et  non  prt^na,  cum  nuUus  sit  mar- 
tyr  sine  poena,  sicut  nec  causa.  Sicut  cnim  ptena 
sine  causa  non  sufficit  ad  coronam  martyrii,  sic 
nec  causa  sine  poena.  Soluho.  Quod  dicitur,  c^ausa 
facit  martyrem  et  non  pnena,  scUicet  tantiim  intel- 
hgendum  est.  Sed  dicet  aliquis,  quodeadem  raUo- 
ne  potestdici,  poena  facit  martyrem  non  causa,  ut 
intelhgeretur  tantum.  Responsio.  Causa  sine  popua 
prodcst ;  pcena  sme  causa  non  solum  non  prodest 
sed  obest ;  et  hoc  quod  puena  prodcst,  quando 
prodest,  hoc  habet  ex  causa,  ideo  potius  hoc  di- 
citur  quam  iUud. 

r  Qu^sTio  CCXXXI.  Tristitia  mihimagna  est,  con- 
'  tinuus  dolorcordi  meo  [Rom.  ix).  Quaerltur  quare 
Apostolus  dicat  se  dolere,  quod  prius  cum  erran- 
tibus  dicat  se  dolerc,  quod  prius  cum  erran- 
hbus  errans  persequebatur  Ecclesiam  :  cum  enim 
magnum  commodum  provenerit  ex  iUa  persecu- 
hone,  non  est  ei  dolendum,  sed  gaudendiun  de 
ipsa  ?  Soluho.  Non  dolebat  Apostolus  de  bono, ' 
quod  est  consecutum  de  malo  suo,  sed  de  pecca- 
to,  quod  ipse  commisit,  pro  quo  dolore  semper 
bonum  est. 

QuiBSTio  CCXXXII.  Optabam  ipse  anathema  esse 
a  Christo  pro  fratribus,  Quaeritur  quomodo 
Apostolus  optaverit  separari  a  Christo,  an  secun- 
dum  gloriam,  an  secmidum  jushtiam.  Si  secun- 
dum  gloriam,  videtur  plus  dUexissc  fratres  quam 
Deum,  quod  nuUo  modo  faciendum  est  ;  si 
secundum  jusjtitiam  optavit  separari,  hoc  non  po- 
tuit  sine  peccato  et  sine  offensa  Dei,  quod  ra- 
tionabihter  ab  ahquo  non  potest  optari.  Solutio. 
Non  optavit  scparari  a  Christo  sic  vel  sic,  sed  liis 
verbis  ostendit  inirabUem  affectum  suum,  queu) 
habuit  erga  Judaeos,  quo  genere  locutionis  usus 
est  Moyses  dicens  :  Aut  dele  me  de  libro  vitw,  aut 
dimitte  eis  hanc  noxam  [Exod.  xxxii).  Vel  potest 
dici,  quod  uterque  tam  Moyses  quam  Apostolus 
praeposuit  in  desiderio  suo  et  optationc  salutem 
tantae  muititudininis  propriu3  saluti,  nec  in  hoc 
dUectionem  Dei  postposuerunt  ;  jmo  Dei  gloriam 
ct  hpnorem  propriae  saiuti  pricferentes,  malcn- 
tes  Dei  gloriam  magniticari  iu  tot  salvatis,  quam 
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i  Uiio  salvato  ;  et  heec  perfectio  exoedit  A  gratia  non  sit  elcctus  ?  Solutio.  Si  tamen  solutio 


debeat  dici  ostcndcrc  aliquid  esse  insolululc.  Di- 
cunt  sic  factum  csse  quia  Deus  voluit  fieri  ;  si 
autcm  qu(eratur  quarc  sic  voluit,  stuUa  est  quw- 
stio,  quia  divin«p  voluntatis  quaeritur  causa,  cujus 
nuUa  cst ;  imo  ipsa  omnium  est  causa  prima  ct 
principalis.  Sed  B.  Hyoronimus  dicit  quod  Dcus 
nihil  fecit,  quia  vult,  scd  quia  ratio  est  sic  fieri. 
Ideoque  non  incongrue  potest  sic  qmeri  cur  hoc 
voluerit,  et  responderi :  Quia  judicia  Dci  abj^ssus 
multa.  {Psal.  xxxv).  Possumus  tamen  dicere,salva 
secrctonmi  revereutia  et  absque  supercilio  asser- 
tionis,  quod  ideo  potius  elegit  Jacob  quam  Esau, 
quia  pnescivit  majorcm  utilitatem  pix)venu*e  bono 
universitatis  cx  clcctione  Jacob  quam  Esau.  Sed 


irfcctionem,  quia  major  non  potest  ex- 

CCXXXIII.  Quif/  ergo  dicemus  ?  Nun- 
iias  apud  Deum  ?  QunBritur  an  Deus  sit 
jprobando,  et  indurando,  et  tandem 
>  istnm  qui  nou  potcst  benc  opcrari  sine 
dcstinationis,  maxiire  cum  ipsam  pne- 
lem  non  possit  proniercri  ?  Solutio.NuUa 
jst  apud  Deum  iuiquitas.  Ut  autem  pa- 
m  iniquitatera  cssc  apud  Dcum,  viden- 
quid  sit  pra^destinatio  ct  quid  ejus  ef- 
rpiid  reprobatio  et  cjus  effectu.  Prtedes- 
t  gratiae  pripparatio  :  nomine  gratiffi  hic 
;ur  bona  givatuita,  quil)us  in  prresenti 
iir,  vel  in  futuro  coronamur ;  sed  quod  b  dicet  aliquis  :  Ergo  id,  quod  est  temporale,  causa 
3  significat  videndum  est.  Dictum  est 
[uod  divina  usia  cum  sit  una  et  simplex, 
rios  eifectus  rcrum  diversa  sortitur  voca- 
quibus  unum  cst  prtedestinatio.  Prie- 
aque  non  est  aliud  quam  ipse  Deus 
5,  et  discerncns,  et  statuens,  ct  propo- 
sUgens  in  scmeUpso,  ut  hfBc,  vcl  ilUs  m 
onfcrat  dona,  ot  hoc  propositiun  vel  hwc 
0  causa  csl  futurorum  bonorum,  quilius 
ir  in  fiUos  Dei.  Ecce  dictum  cst,  quid 
stinaUo,  ct  quid  ejus  cfFectus,  sciUcct 
istificaUo,  ct  magnificatio.  Sed  nunquid 
)  esl  aliquid  quod  ab  fetcrno  fucrit 
cl  ipse  Dcus  :  quod  sit  causa  futurorum 


est  ejus ;  quod  est  ffitemum,  scilicct  bonum,  quod 
prffividit  tunc  futurum,  causa  cst  prfedestinaUonis. 
Ad  quod  dicimus,  quod  hoc  non  est  verum  ;  ad 
iUud  tamen  respicit  causa,  sciUcet  feterna  ratio,  ut 
enim  iUud  eUgerct,ex  quo  major  utiUtas  bono  uni- 
versitatis  provenirct :  ratio  erat  et  htec  iEtema,quffi 
respicit  ad  Ulud  bonum  tcmporale  ex  elecUonc 
Jacob  futurum. 

Qr.KSTio  CCXXXVI.  Sed  iterum  quieritur  cur 
major  utilitas  provenit  ex  clectione  Jacob  quam 
Esau  ?  SoluUo.  Quia  magis  commcndatur  graUa  ex 
elocUonc  Jacob  quam  Esau.  Item  quoeritm*  quarc 
magiscommendatur  cx  electione  Jacob  quam  Esau. 
SoluUo.  Qiua  minor  crat  natu.  Si  enim  major  natu 

sicut  pnedestinatio  J)onorum  ?  Quod  si  ^  eUgerctur,  vidcrctur  quod  privilcgio  naUvitatis  hoc 

r  sequitur,  quod  Dcus  sic  causa  cst,  et      fieret. 

Qi.ESTio  CC^XXXVII.  QuueriUir  quare  Jacob  non 
fuerit  prior  natu  et  Esau  postcrior^  ut  sic  saltem 
Esau  eUgeretur  ?  Solutio.  Hoc  est  queerere  cur  Ja- 
cob  non  sit  Esau,  ct  c  convcrso  :  ct  idoo  est  ques- 
Uo  sme  ratione. 

Qir.fiSTio  CCXXXVIII.  Ex  lus,  quic  in  tempore 
fiunt,  oritur  eadcm  difficidtas  :  quare  enim  huic 
magis  quam  ilU  Deus  conferat  graUam  solctqmeri, 
cum  sint  indiffcrentcs,  et  ncuter  possit  gratiam 
promereri,  sme  qua  non  potcst  solvari.  Vidctm» 
enim  non  esse  mUu  imputandum  si  non  facio 
quod  sinc  gratia  non  possum  faccre,  cum  gratia 
non  sit  coUata  mihi,  sed  magis  Uli  qui  non  con- 
fert  mihi  nccessariam  gratiam,   cum  non  possit 


dorum.  Unde  sciendum  est  quod  repro- 
aUquid  pouit  ;  quia  non  est  aUud  Deum 
reprobare,  nisi  non  cUgere,  et  non  prae- 
bona  gratuita  non  prujparare.  Cujus 
«t  indm^arc  :  quod  non  est  aliud,  nisi 
on  apponcrc,  qualis  causa  taUs  est  effcc- 
1  autem  est  iniquitas  vcl  injustitia,  si 
det  aliquid  iUi,  ciu  nU  debet.  Non  itaque 
[uus  in  eo,  quod  aUquem  rcprobat  vcl 


)  CCXXXIV.   Quicritur  autem  cur  Deus 

»8  rcprobavit,  vel  cur  non  omnes  preede- 

sed  quosdam  proedcstinavit  et  quosdam 

t.  Soiutio.  Si  omnes  pr8e.destinaret,laterGt 


_. ^ , —  ^  ,  _    ^__ 

ititia,  quia  nescirctur  quod  justc  deberc-      sine  dctrimento  suo.    Solutio.  De  gratia  diversi 


k  • 


si  omnes  reprobarct,  non  appareret 
^ei.  Indicavit  autcm  meUus  essc  Dei  sa- 
)num  et  malum  essc,quam  tantum  bo- 
imvis  ipsa  non  fecerit  nisi  bonum. 
)  CCXXXV.  —  Qufleritur  autcm  quare  po- 
rit  Jacob  quam  Esau ;  simUiterde  quolibet 
reprobo  idcm  potcst  quieri.  Non  enim  po- 
:uod  propter  futm-a  merita  bona  vel  mala 
slcctus,  et  alter  sit  reprobatus  :  sic  enim 
emporalc,causa  cssct  cjus  quod  cstieter- 
Q  si  dicatur  quod  Jacob  sola  gratia  sit 
iau  proptcr  origiuiilc  peccatum  sit  repro- 
iieritur  quare  propter  item  peccatum  Ja- 
jit  reprobatus,  vcl  quare  Esau  cx  cadcm 
ITROL.  CLXXV. 


diversa  sentiunt.  Quidam  dicebant  Deum  non 
posse  facere,  nisi  quod  facit  :  quod  non  csse  ve- 
rum  constat.  AUi  dicunt :  Quoddam  seminarium 
virtutis  (quod  radicem  charitatis  vocant)  in  isto 
est,  ex  quo  aptus  est  ut  gratia  sibi  coUata  vitam 
{cternam  promereatur  :  quod  quia  in  iUo  non  est, 
nec  charitatem,  nec  vitam  cetcrnam  promereri 
potest.  Sed  quia  hoc  contra  Ecclesiam  6st,  omnino 
preetermittatur.  AIU  dicunt  quod  Deus  suam  gra- 
tiam  omnibus  communitcr  proponit,  quam  qui 
apprehendit,  salvabitur :  qui  non  apprehendil, 
damnabitur,  velut  si  ([uis  tibi  m  turre  bonum 
cibum  prijeparaverit,  et  dicat :  Ascende  ut  ci- 
bmn  capias  :  sed  quia  tu  sine  scala,  vel  aUquo  hu- 
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jusinodi  auxilio  ascendere  non  potes,  idcirco  di-  A  tur,  cum  Apostolus  dicat :  Cui  vult,  elc.  Solutio. 


cunt :  Alia  gratia  opus  esse,  ut  ad  illam  superio- 
rem  ascendas.  Item  ad  illam  apprehendendam 
alia,  et  ad  illam  alia,  et  sic  usque  ad  infinitum. 
Sed  hi  totum  gratioe  atMbuunt,  et  nihil  merito 
relinquunt.  Sunt  ahi  qui  dicunt  gratiam  propositam 
eliam  porrigendo  homini,  ut  ipse  eam  apprehen- 
dat,  sine  qua  apprehensa  erigi  non  potest,  veluti 
si  cui  exislenti  in  puteo  funis  demittatur,  sine  quo 
non  potest  a  putco  exire  ;  si  vero  manum  ad  fu- 
nem  porrigat  et  apprehendat,extraliitur,  et  ahquid 
ex  homine  est,  licet  meritiun  absque  gratia  esse 
non  possit.  Sed  quia  hoec  sentcntia  dividit  inter 
merilum  et  gi^atiam,  quod  aliquid  boni  sit  iln  ex 
hominc,   saltem  quod  manum    erigit  et  funem 


Voluntas  Dei  non  esl  causa,  nisi  ejus  quod  est  ali' 
quid;  induratio  non  ponit  aliquid,  sed  potius  re- 
movet  ;  tamen  ut  Apostolus  oslendat  quod  Deus 
juste  potest  dare  cui  vult,  et  non  dare  cui  vult 
non  dare  :  non  enim  necessitate  facit  Deus,sed  sola 
voluntate.  Quod  autem  causa  boni  sit,  coostat, 
undc  Apostolus  superius :  Non  esl  volenlis,  nec 
cwTentiSy  sed  miserenlis  Dei  (ibid), 

QjBiiSTio  CCXLI.  Sed  potest  quABri  quomodo  veJle 
non  sit  volentis,  cum  nemo  hoc  possit  sine  voluu- 
tate.Solutio.Voluntas  boua  et  hominis  est,  sed  tan 
quam  accipientis  ;  et  Dei,  sed  tanquemi  dentis,  et 
auctoris. 

Qj[i:sTio  CCXLII.  An  non  habet  figulus  potesta- 


apprehendit,  quod  quia  sine   gratia  fieri  nequit,  g  tem  luti,  etc.  Quaeritur :  ad  quid  inducatur  haec 


hfiec  quoque  sententia  cum  prffidicta  est  cavenda. 
Potest  autem  dici  quod  gratia  Dei  fleque  bono  et 
malo,  id  est  preedestinato  et  rcprobo  proponitm*, 
quam  tamen  unusquisque  non  apprehendit  vel 
ti^ahentcm  sequitur  ;  imo  ille,  cui  gratiae  radius 
infunditur,  oculos  claudit ;  et  si  radium  quo  tan- 
gitur  repellit,  unde  et  ipsi  merito  gratia  subtrahi- 
tur,quiaipse  se  subtrahit.Estenim  in  gratia  quem- 
admodum  in  solis  radio,  qui  se  oculo  ingerit. 
quo  oculus  tactus  visum  exercet.  Est  enim  ocu- 
lus  talis  natm*8e  ut  per  illum  visus  exerceatur, 
si   soUs  radio  percuUatur,    sine  quo  visio  non 
est  m  oculo  :  nisi  tamen  talis  naturae  esset,  etiam 
tactus  radio  non  videret,  ut  paries,  vel  lapis  non 
videt,  etsi  radio  solis  perfundatur  ;  sic  anima  ha-  q 
bet  potenUa  promercndi  naturaUter,  quam  tamen 
non  potest  exercere,  nisi  splendore   gratifle  per- 
fundatur.  Ciun  vero  tangitur,  movetur  et  meretur 
imde  totiun  est  ex  graUa,  sic  tamen  ut  non  exclu- 
datur  meritum,  veluU  si  puer  qui  nondum  gradi 
potest  ab   aliquo   ducatur,  et  graditur  quidem  : 
quod  tamen  per  se  non  posset,  nec  eUam  aUo 
ducente,  nisi  haberet  natiualem  potenUam  gra- 
diendi  :   tamen  totum  ex  ducente  dicitur  esse, 
quod  gi*aditur  ;  sic  ad  hoc  ut  anima  promerea- 
ttu*  duo  exiguntur  et  gi»aUa,  et  naturaUs  potentia : 
tota     tamen     auctoritas  promerendi    soUus    est 
graUfle,   qui    naturaUs  potenUa    nil  ponit    sine 

gratia. 

QiJBSTio  CCXXXIX.  Quoniam  in  hoc  ipsum  exci- 
tavite,  ut  oslendam  in  te  virtutem  meam,  etc.  Qu8e- 
ritur  an  Deus  mentem  hominis  uacUnet  ad  hoc,  ut 
homo  deterior  efficiatur  ?  SoluUo.  Pharao  in  illa 
excfficatione  non  est  deterior  efifectus  quam  prius 
esset ;  sed  per  signa  foris  proposita,  malitia  qu® 
prius  in  mente  concepta  erat,  excitata  est,  et  in 
opus  erupit,  sicut  mvidia  Judffiorum  Domino  cum 
tanta  gloria  intrante  in  Hierusalem  erupit,  et  sce- 
lus  jam  conccptum  maturavit.  Vcl  excitare  Dei  ni- 
hU  est  aliud,  nisi  justo  judicio  prfficipitari  permit- 
tere :  de  hac  qucsUone  in  prffimissis  dictiim  est  di- 
ligenUus. 

Qr.KSTio  CCXL.  Cui  vult  miseretur,  el  quem  vult 
indurai,  Quffiritur  an  voluntas  Dei  sicut  est  causa 
miscraUonis,  sic  sit  causa  uiduraUonis:  quod  vide- 


similitudo ;  nunquid  Deus  format  aliud  vas  in 
honorem,  aliud  in  contumeliam  ?  Vcl  nunquid  ex 
Deo  habet  esse  contumeUosum  ?  SoluUo.  Quod 
vas  aliud  est  in  honorem  ex  Deo  est ;  quod  vcro 
contumeUosum  est,  ex  ipso  vase  est.  Tamen  bona 
est  simiUtudo,  quia  sicut  vas  aliud  in  honorem, 
aliud  in  contumeUam  facit  figulus :  sic  dicitur 
Deus  formare  aUud  vas  in  honorem,  aUud  in  con- 
tumeUam  ;  vel  quod  meUus  est,  ideo  dicitur  Deus 
formare  aliud  in  honorem,  et  aUud  in  contume- 
Uam ;  quia  Deo  auctore  habent  esse  eUam  iUa 
quffi  sunt  vasa  irffi  vel  contumeUffi,  non  tamen 
ex  Deo  esse  habent  vasa  contumeUae,  sed  proprio 
viUo. 

Qujbstio  CCXLIII.  Quffiritur  quid  sit  scribi  m  U- 
bro  vitffi  secundum  prffiscienUam.  Solutio.  Esse 
prffiscitum  et  prffi.ordinatum  ad  vitam,  sicut  scribi 
secundum  justiUam  est  esse  in  statu  in  quo  si  exi- 
ret  ab  hac  vila,  salvaretur.  Sunt  itaquo  quidam 
scripU  secundum  prffiscienUam,  et  non  secundum 
jusUUam,  utilU,  qui  nundum  virtutem  hal)ent,  ta- 
men  sunt  prffionUnati  ad  vitam.Quidam  vero  scri- 
pti  sunt  secundum  jusUUam  et  non  secundum  pne- 
scientiam,  ut  qui  charitatem  babent,prffivisitamen 
ad  mortem.  Quidam  vero  scripU  sunt  secundum 
prffiscienUam  et  secundum  jusUUam,  ut  iUi,  qui 
charitatem  habent,  et  sunt  prffidesUnaU  ad  vitam. 
Quidam  vero  nec  secundum  prffiscientiam,  nec 
secundum  jusUUam,  ut  ilU,  qui  nunquam  boni 
fuerunt  nec  prffidestinati  sunt.  Ea  vero,  quae  sunt 
ibi  scripta  secundum  jusUUam  et  non  secundum 
prffiscienUam,  dicuntup  inde  deleri ;  qu»  vero  se- 
cundum  prffiscientiam  ibi  scripta  sunt,  nunquam 
inde  delentur. 

QujBSTio  CCXLIV.  Quffiritur  an  ilU  quae  scripti 
sunt  in  libro  vitae  secundum  meritum,et  non  secun- 
dum  prffiscientiam,  scripti  sint  per  dispositionem. 
SoluUo.  Potest  dici  quod  scripti  sunt  per  disposl- 
tionem  propter  meritum,  non  tamen  simpUciter 
secundum  dispositionem  ;  quia  si  hoc  esset,  non 
possent  inde  deleri,  cum  taU  determinatione  potest 
dici  perdisposiUonem  propter  meritum,quodDeus 
disposuit  sicut  omne  bonum. 

QrsTio  CCXLV  .  Quffiritm' quaUter  sit  intelUgen- 
dum,quod  dicitur  dehac  auctoritate:  Aft^orservtip/ 
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'  (Gen.  xxv),  hoc  est  de  prwscientia.  Solutio.  A 
1  est,  hac  Scriptura  ostenditur  quod  Deus 
'ffisoius  futurorum. 

STio  CCXLVI.  Justitiam  atttem,  qucB  ex  fide 
'.  Quoeritur  quid  sit  justitiam  esse  ex  fide. 
K  Hoc  est  justitiam  esse  per  gratiam,  quia 
»lum  ex  gi*atia  venitur  ad  fidcm,  sed  etiam 
Idem  gi^atia  necessaria  est,  ut  fides  bonis 
us  adimpleatur,  quorum  adimpletio  justitia 

• 

3TI0  CCXLVII.  Similiter  qureritur  quomodo 
i  intelligendum,  quod  de  hac  dieitur  aucto- 
Jacob  dilexi,  Esau  odio  hahui  (Malach.  i), 
t  de  judicio.  Solutio.  Hac  prophetia  ostcn- 
impletum  esse,  quod  fuerat  Dei  in  prfle- 
1.  Nota,  quod  hffic  auctoritas  :  Jacob  dilexi,  g 
dio  hahui,  potost  exponi  de  seterna  proede- 
)ne  unius,  et  de  reprobatione  alterius,  vel  de 
•ali  gratia  appositione,  vel  ejusdem  subtrac- 
unde  glossa  illa,  in  Jacob  nihil  invenit  dili- 
n,  nisi  misericordiffi  suffi  donum,  sic  intel- 
id  est  ex  sola  gratia  Deus  disposuit  conferr« 
p^atiam  in  tempore  unde  salvaretur.  Et  illa 
:  In  Esau  nihil  odiendum  nisi  originale  pcc- 
id  est  prffiscivit  propter  originale  pecca- 
on  esse  conferendam  Esau  gratiam,  per 
salvaretur  in  tempore. 
STio  CCXLVIII.  Dicit  aliquis  :  Quare  propter 
ile  peccatum  gratia  non  est  collata  Esau, 
t  collata  Jacob,  licet  peccatum  originale  ha- 
}  Solutio.  Quia  gratia  eadem  utique  est  pro-  ^ 
sed  Esau  se  gratiffi  subtrafxit :  et  ociilum 
clausit,  et  Jacob  gtalia  peccatum  delevit, 
^atiffi  cessit :  eam  trahentem  secutus  est, 
mnia  operante  et  disponente  pro  arbitrio 
mffi  voluntatis  suffi. 

5TI0  CCXLIX.  Ut  ostend&ret  divitias  gloriae, 
luffiritur  an  tormenta  maloriun  prosint 
in  futura  vita  ?  Solutio.  Dicunt  qucd 
t,  quia  nimquam  sineret  Deus  mala  esse, 
iquam  utilitatem  bono  universitatis  oon- 
• 

JTio  CCL.  Quffiritur  quffi  utilitas  proveniat 
onis,  quod  vident  malos  pimiri.  Nunquid  ideo 
implius  diligunt  vel  laudant;  vel  nunquid  in 
nalorum,  delectantur.  Solutio.  Non  in  poena 
im,  sed  justitia  Dci  delectantur,  et  propria 
magis  eluoescit  ex  comparatione  malorum, 
je  cum  vident  se  ab  eisdem  poenis  sola  miseri- 
liberatos.  Sed  dicet  aliquis  :  Licet  mali  non 
tttur,  nonne  boni  scirent  se  ab  eisdem  poenis 
i  sicut  modo  ?  Solutio.  Forsitan  non  ita  efB- 
,  et  in  hoc  ipso  minus  diligerent.  Item  si  nul- 
onandus  esset,nonne  Deus  rcdderet  bonis  pro 
suis?  Et  sic  videtur,  quamvis  omnes  salvi  es- 
on  minus  bonum  esset,  quam  modo  si  imo 
s  bonum  esset ;  quia  boni  magis  gauderunt 
te  eorimi  tunc,  quam  modo  faciant  de  eorum 
tione.  Item  boni  in  futuro  aut  compatientur 
aiut  non  compatientur ;  si  compatientur,  quo- 
beati :  si  non  compatientur.  crudeles.  Solu- 
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tio.  Augustinus  hanc  quffistionem  sic  solvit :  Magis 
bonum  erat  esse  bona  et  mala,  quam  tantum 
bona,  ut  Deus  laudaretur  ex  diversitate  ipsa  mira- 
bilius. 

QuiESTio  CCLI.  Sectando  legeinjustitix,  etc.  Cum 
lexnonjustilicet,  quffiritur  quomodo  dicatur  lex 
justitiffi.  Solutio.  Quia  quffidam  prroparatio  est  ad 
justitiam,  ideo  lex  justiffi  dicitur. 

QtiESTio  CCLII.  Offenderunt  in  lapidefn  offemio' 
nis  :  de  quo  quia  Dominus  in  Evangclio :  Qui  ceci- 
derit  super  lapidem  istum,  canfringetur ;  super 
quem  vew  cecident,  conteret  eum  (Matth,  xxi), 
quffiffitur  quid  sit  cadere  super  lapidem.  Solutio. 
Deum  offendere  imprudenter,  sicut  conteri  a  la- 
pide  a  Christo  ffiternaliter  punui  :  imde  petra 
scandali  et  lapis  offensionis  dictus  est  Christus, 
quia  humilis,  ideo  habilis  in  quem  offenderent  su- 
perbi. 

QuiBSTio  CCLIII.  Tesiimonium  perhiheo,  quia 
zelum,  seu  asmulationem  Dei  habent,  etc.  (Rom.  x). 
Quffiritur  an  zelus  iste  bonus  sit,  etquid  sit,  et  quis 
ejus  effectus  ?  Quod  autem  bonus  sit,  inde  constat, 
quia  Apostolus  ad  commendationem  Judffiorum 
hoc  dicit,  et  expositores  dicunt  etiam,  quod  est 
dilectio  Dei :  sed  si  hoo  esset,  viderentur  habere 
aliquid,  quod  esset  dignum  vita  ffitema ;  sed  nonne 
digni  erantmorte,  qui  Christum  occiderunt  ?  Quo- 
modo  ergo  zelum  Dei,  id  est  dilectionem  habe- 
bant?  Item  si  bonus  eiat,  bonum  habebat  effec* 
tum,  sed  nonne  ejus  effectuserat,  quod  ex  illo  zelo 
fecerunt?  Sed  peccatum  mortale  hoc  erat  scilicet 
persecutio  martyrum,  et  Christi  occisio :  quomodo 
ergo  bonimi  malum  efficiebat?  Solutio.  Zelus  illo 
bonus  fuit  affectus  in  Deum,  quo  parati  erant  fa- 
cere  quod  conscientia  eorum  dictabat  esse  facien- 
dum  propter  Deum  :  non  tamen  erat  tantus,  ut 
eos  faceret  dignos  vita  ffitema,  nec  charitas,  nec 
dilectio  Dei  simpUciter  debet  dici :  si'tamen  quan* 
doque  dilectio  vocetur,  hoc  ideo  fit,  quia  in  Deum 
eum  habebant :  ejus  autem  effectus  fuit  non  per- 
secutio  martyrum,  vol  mors  Christi,  sed  vitatio 
contemptus  Dei.  Sic  enim  in  arcto  erant  positi, 
quod  sive  Christum  occiderent  sive  non,  morta- 
hter  peccarent :  non  tamen  si  Christum  non  occi- 
derent,  in  hoc  ipso  peccarent ;  sed  quia  non  occi- 
dendo  Deum  contemnerent :  sffipe  enim  per  imum 
peccatum  vitatur  aliud. 

Qu^sTio  CCLrV.  Item  Christum  occidendo  non 
faciebant  contra  conscientiam ;  imo  illud,  quod 
credebant  csse  faciendiun  propter  Deum  :  quo- 
modo  ergo  peccabant  ?  Solutio.  Licet  eontra  con- 
scientiam  non  facerent,  tamenmortaliterpcccabant, 
qiiia  excfficati  erant :  fecerunt  enim  quod  concien- 
tia  eorum  deberet  eis  dictare  non  esse  faciendum. 

QUiESTio  CCLV.  Suam  justitiam  volentes  consti" 
tuere,  etc.  Quffiritur  quomodo  justitia  legis  dicatur 
Judffiorum.  Solutio.  Quia  in  hoc,  quod  credebant 
eam  suis  viribus  adimplere,  suam  justitiam  fece- 
runt,  sed  non  secundum  scientiam,  id  ost  non  se- 
cundum  bonum    affiectum  iilum   exercebant,  ut 
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judicio  rationis  erat  exercendus,  et  in  hoc  erro-  A  falsum  quod  exleriora  faciat  aliquis  nolens :  si 

enim  nuUo  modo  vellet,  quomodo  faceret?  So- 
lutio.  Velle,  ponitur  pro  approbaret :  saBpe  enim 
multa  facimus  qu8B  non  approbamus. 

QiiBSTio  CCLXI.  Omnis  enim  quicunque  invoca- 
verit,  Quffiritur  quomodo  hoc  sit  verum,  cum 
multi  invocant,  nec  tamcn  salvantur,  unde  Domi- 
nus  ait  :  Non  omnis,  qui  dicit,  Domine,  Domine, 
intrabit  in  regnum  ccelomm  (Matth,  vn).  Nonne 
hoc  dicere,  cst  nomen  Domini  invocare  ?  Solutio. 
Invocare  est  intus  vocare,  id  est  ad  honorem  Dci 
et  propter  Deum  vel  desiderare  notitiam,  quod 
non  fit  sine  fide,  spe  et  charitate. 

QtiESTio  CCLXII.  Non  possunt  credere,  quia  proe- 
dixerat  Isaias,  etc.  Queeritur  de  hac  prophetia,  an 


bant. 

QtiKSTio  CCLVI.  Finis  legis  Chiistus,  Quaeritur 
quomodo  Christus  sit  finis  legis  et  consummalio, 
cum  legis  justitia  sit  sine  gratia  adjuvante,  nec 
habebant  apud  Deum  meritum.  Solutio.  Christus 
non  dicitur  finis,  vel  consummatio  legis  sccundum 
hoc,  quod  a  Judaeis  servabatur,  sed  quia  spiri- 
tualiter  eam  in  se,  et  in  suis  adimplet. 

Q1.EST10  CCLVII.  Quw  autem  ex  fide  est  justitia, 
sic  dicit :  Ne  dixeris,  etc.  In  corde  tuo  quis  ascen- 
det  in  ccelum,  etc.  Quaeritur  quomodo  Apostolus 
hanc  auctoritatem  induxerit :  nam  de  Deuterono- 
mio  sumpta  est  ubi  Moyses  in  alio  sensu  ea  utitur : 
prohibebat  enim  Judaeis  ne  dicerent.  Quis  ascen- 


dit  in  coelum,  ut  nobis  legem  afferret,  vel  quis  b  propheta  voluerit   impleri  qure    dixit?   Quod  si 


mere  transivit  ut  legem  transportaret,  vel  quis 
descendit  in  infernum  ut  eam  nobis  educeret,  quia 
verbum  prope  cst  in  corde  tuo,  id  est  legem  in 
praesenti  habere.  Solutio.  Convenienter  est  in- 
ducta,  hcet  Apostolus  htteralem  sensum  Moysi  hic 
per  eam  non  exprimat :  potest  enim  fieri,  ut  sicut 
Judaeis  ad  htteram  illud  peccatum  cst,  ita  in  co 
figurahter  nobis  sitprseceptum,  nc  nos  quferamus. 
Quis  ascendit,  etc.,  unde  Apostolus  sub  tali  sensu 
verba  Moysi  inducit,  competenter  etiam  inducit  de 
ea  Moysen  loquentem. 

QUiBSTio  CCLVIII.  Sed  dicet  ahquis  :  Si  Moyses 
loquitur  de  justitia  fidei  in  lege,  videtur  quod  in  lege 
fuerit  justitia  fidei,  et  sic  lex  vere  justilicabat.  So- 


voluit,  videtur  voluisse  ul  excapcatio  Judreorum 
fieret :  nam  in  excaecatione  Judieorum  adimplota 
est  prophetia.  Solulio.  Nonest  concedendum,  quod 
vellet  Judnpos  excnecari,  quamvis  voluil  suam  pro- 
phetiam  adimpleri,"  sicut  Christus  voluit  esse  ve- 
rum  quod  ait  Petro  :  Antequam  gallus  cantetj  ter 
me  negabis  (Matth,  xxvi)  :  non  tamen  voluit  Pe- 
triim  negare  :  multa  enim  sic  conjuncla  sunt,  ut 
unum  non  possit  fieri  sine  altcro,  tamen  possu- 
mus  velle  imum  sine  altero. 

QiiBSTio  CCLXIII.  Domine,quis  credit  audituino- 
stro,  etc.  Legitur  in  Evangefio  de  Judteis,  qui  non 
crediderunt,  ut  sei*mo  Isaice  impleretur  {Joan  xn): 
unde  sic  objiciunt :   Quffi  culpa  Judaeorum,  quod 


lutio.  Non  sequitur,  si  in  lege  sit  sermo  de  justitia  q  non  crediderunt,  cum  necesse  essct  prophetiam 


fidei,  quod  ideo  ipsa  fuerit  in  lege,  nec  etiam  rcci- 
piendum  estquod  Moyses  loquatur  de  justitia  tidei, 
nisi  loqui  pro  significare  accipiatur.  Nam  hoc  di- 
cendo  figurat  justitiam  fidei  prope,  id  est  non 
longe  a  natura  animorum  ;  quia,  ut  dicit  glossa, 
rationi  consentaneum  est  credere. 

QujssTio  CCLIX.  Prope  est  vei^bum  in  ore  tuo,  et 
in  corde  tuo,' Qnmiiiir  quomodo  hoc  sit  verum. 
Nonne  multa  credimus,  quae  ratio  non  cavit,  unde 
scriptum  est :  Fides  non  habet  meritum,  cui  ratio 
humana  prxbet  experimentum,  Solutio.  Si  quis 
consideret  quomodo  omnia  de  Christo  prius  in 
lege  et  prophetis  praedicta  sint,  et  quomodo  im- 
pleta  signis,  et  prodigiis  approbata  sint,  quam  ve- 


impleri,  et  sic  UQcesse  fuit  eos  non  crcdere  ?  So- 
lutio.  Deus  praedixit  per  prophetam  peccata  Ju- 
da?ormn,  scd  non  fecit  :  non  enim  praescientia  eo- 
rum  infert  eis  nccessitatem,  secimdum  illud,  ut 
cum  dicitiu»,  non  crcdiderunt,  ut  sermo,  etc,  tan- 
tum  notat  quod  illa.prophetia  impleta  estin  caeci- 
tatc  JudtEorum,  et  quod  ipsa  est  pnecUcta  ante- 
quam  impleta. 

Ql-estio  CCLXIV.  Quffiiitur  quomodo  Jud^ei  non 
crcdendo  in  Cluislum  peccaverunt,  cum  scriptum 
sit :  Propterca  poterant  credere  non  quia  dixit 
Isaias  :  Deus  excxcavit  oculos  eorum,  et  indura- 
vit  cor  [ibid.),  vcl  si  peccaverunt  non  credendo  in 
Christum,  ergo  poterant  credere,  et  non  credide- 


rus,  quam  sanctus  et  pius,  et  quam  potens  in  ope-  ^  runt :  el  si   hoc  est,  quomodo  hoc  veitim  est. 


re  et  sermone  ipse  in  propria  persona  fuerit,  quid 
restat,  nisi  ut  proclamet  :  Testimonia  tua  crebilia 
facta  sunt  nimis  ?  (Psal,  xcii.)  Et  nuUo  modo 
ratio  permittitur  nec  ad  modicum  dubitare  :  vel 
ideo  rationi  consentaneum  dicitur;  quia  loqui, 
et  credere  de  eo,  quod  ad  salutem  animae  atti- 
nel,  ipsi  rationi  placet,  imo  hoc  prae  omnibus 
appetit. 

QUiESTio  CCLX.  Corde  creditur  adjustitiam,  Di- 
cit  glossa  quod  caetera  potest  homo  nolens ;  credere 
autem  non  potest  nisi  volens.  Scd  hocquomodo  ve- 
rumest?  Nonne  sperare,  etdiligerenemo  potestnisi 
volens  ?  Quomodo  ergo  dicit,  caetera  potest  etiam 
nolens,  cum  haec  sint  alia,  quam  credere  ?  Solutio. 
Pcr  coetera  intelUgit  exteriora.  Sed  iterum  videtur 


Propterea  non  poterant  credcre  quia  D6us  excae- 
cavit,etc.Quomodo  simul  verum  poterant  credere  et 
non  poterant  credere  ?  Item  videtur  penes  Deum 
causam  increduUtatis  eorum  constituere,  dicens: 
Proptera  non  poterant,  quia  dixit  Isaias :  Deus  excae- 
cavit  oculos,  elc.  Solutio.  Verum  est  quod  non 
poterant  credere,  sicut  dicit  Evangclium,  et  la- 
men  non  credendo  peccaverunt ;  quia  ad  iUam 
impossibiUtatem  ex  vitio  propriae  voluntatis  per- 
venerunt,  et  ideo  taUs  impossibiUtas  non  habet 
excusationem.  Verum  est  ergo  utrumque,  quod 
non  poterant  credere,  et  quod  poterant  credere, 
sed  non  sccumdum  idcm  :  poterant  natura,  et  non 
poterant  culpa :  tales  enim  facti  sunt,  ut  haberent 
possibUitatem  non  solum  credendi,  sed  etiam  Deum 
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I  faciem  videndi :  et  ideo  dicitur,  quod  pote-  A  quod  gratia  vel  justitia  sit  ex  operibus  ;  quia  hoc 


tura  credere  ;  sed  quia  per  culpam  tales 
iunt,  quod  justum  erat  apud  Deum  non  mi- 
is,  ideo  dictum  est,  quod  culpa  non  pote- 
Klere.  Consimilis  locutio  habetur  de  angehs 
et  quod  mutabiles  natura,  immutabiles 
unt ;  hoc  autem,  quod  dicitur,  Deus  excse- 
tc,  sic  intelligcndum  est,  id  cst  permisit 
ri  non  impcrtiendo  malitiam  qua  fierent 
es,  sed  non  coufcrendo  gratiam  qua  tierent 
s. 

idum  est,  quod  dicitur.   Credere  non  pote- 

lia  nolcl)ant :  hapc  expositio  videtur  esse  ni- 

imunis ;  nam  idem  dc  omnibus,  qui  in  pec- 

mortem  simt,  potcst  dici,  nndc  secundiun 


esset^  quod  ex  operibus  sine  gratia  justificaretur 
quis  :  quod  esse  non  potest.  Quod  autem  Come- 
hus  oravit,  ut  hdem  susciperet,  hoc  ex  gratia  prae- 
cedente  fuit :  pro  qua  etiam  gratia  major,  utpote 
gratia  justificans,  est  collata.  Non  enim  sine  onmi 
gratia  fuit,  quando  in  unum  Deum  credidit  et,  ut 
dicunt  doctorcs,  fidem  incamationis  hal)uit,  sed 
nondum  sciebat  Verbum  Dei  incamatum,  quod 
postea  Petri  prcedicatione  cognovit.  Nota,  quod 
compunctio  alia  est  invidiffi,  qua  quis  compungitur 
et  dolet,  et  ahenis  bonis  tabescit :  aha  culpiB  qua 
quis  torquetur  in  propria  conscientia,  ut  Judas,qui 
laqueo  se  suspendit  pro  scelere  suo.  Aha  est  com- 
punctio  gratiiB,  qui  vel  inchoantium  est,  qui  de 


positionemnihilspccialedeexcfficatisdici- B^ialispoenitent,   ut  al)stineant,  vel  perfectorum, 


utio.  Potest  dici  quod  cxcipcati  merentur,  ut 
int  credere,  ct  ut  Deus  uon  misereatur  eis : 
>n  faciuntomnesmortahterpeccantes.  Simi- 
)d  sui)ditur  :  Dum  superbi,  etc,  nimis  com- 
et  simphcitcr  dici  vidctur :  nam  et  hoc  de 
5  generaliter  dici  potcst.  Solutio.  Quia  et 
isale  accipiendum  est:  nam  per  superbiam, 
a  vitia  merentur  ut  injustum  sit,  Deum  eo- 
^ereri. 

no  CCLXV.  Quipritur  quomodo  Iwec  pro- 
it  indueta,  nonne  ilhs  qui  de  priesenti  statu 
Kpiebatur,  et  tameu  adhuc  prophetia  non 
tnpleti,  ct  si  lioc  est,  quomodo  hac  aucto- 


qui  Deum  ex  dilectione  vcrentur. 

Qu.ESTio  CCL.WII.  Hoc,  quod  qmerebat,  Israel 
non  est  consecutus.  Quaeritur  quomodo  hoc  sit  ve- 
rum  :  nonne  exteriorem  justitiam  quffisivit,  sed 
iUam  obtinuit :  ergo  quod  quserebat,  hoc  consecu- 
tus  est.  Solutio.  Uoc  ideo  dicitur,  quia  hne,  quo 
faciebant,  cai'ucrunt :  volebant  enim  apud  Deum 
reputari  justi,  quod  eis  non  accidit. 

QLiBSTio  CCLAVIII.  Ut  non  audiant  usque  ad  ho- 
dietmum  diem,  Quod  Judsei  hujus  temporis  exc»- 
cati  sint,  hoc  plane  habemus,  et  sancti  in  multis 
locis  idipsum  dicunt,  persecutioncm  Christi  exc8e- 
cationis  causam  constituentcs,  et  magis  quod  Jaco- 
bum  justum  occidenmt.  Sed  non  videtur  rationi 


guit  eos,  qui  tunc  erant,  deeo  quod  adhuc  .  , . ,  .     ,    ,    .         . 

erat,  quomodo  a.l  prwsentes  tunc  peiU-  C  conscntaneuin.quodideopraescntes  Jud».  punian- 

m  h«c  vis  videtur  esse  prol.alionis,  quod      *"'''  *''™  **'^'«™  '^'^^,  dispUceant,  quae   patres 

eorum  commisermit.  Solutio.  Non  immerito  etiam 

modemi  Judsei  excecantur,  quia  si  daretur  facul- 

tas  eis,  quod  patres  eonmi  fecermit  Christo,  idem 

et  Christi  membris  facerent,   etiamsi  fieri  posset 

ipsi  capiti. 

Qii^.sTio  CCLIX.  Ministerium  meum  honorifica- 

bo,  etc  Qufieritur  qiud  sit  officium  honoriiicare. 

Solutio.  lUe  ministerium  suum  honoriiicat,  qui  su- 

pra  quam  ex  ofiicio  suo  debeat  impendit  ahquid, 

ut  Paulus,  qui  ex  ofticio  tantum  gentibus  prcedicare 

debebat,  plus  fecit,  etiam  Judtieis  prffidicando.  Sed 

cum  Pauius  crederet  aliquos  ex  Judsis  sua  prffidi- 

catione  converti  posse  ad  hdem,  et  sciret  hoc  pro 


mdierunt  verbum  Christi,  qui  in  mundo 
t  ideo  argucndi  sunt,  quasi  audientes  et 
identes.  Item  si  prophctia  nondum  erat 
la,  quomodo  verl>o  temporis  pr«?teritl  po- 
n  sensu  pra^scntis  temporis  ?  si  enim  in 
turi  temporis  accipitur,  ridicula  esse  vide- 
atio  Apostoh.  Solutio.  Pnesenhbus  loque- 
hI  nou  proptor  prflescntcs  tantum ;  imo 
opter  omncs  futurislatushancprophetiam 
et  bcnc  illius  temporis  prffisentes  arguit, 
t  eorum  tempore  non  erat  prophctia  adim- 
at  tamen  in  cis  inchoatum,  quod  prffidi- 
•ophetia     fulurum.   Nota   quod  quffidaui 


E  videntur  velle,   quod  Israel  non  cogno- D  «>«o  esse  faciendum  si  non  faceret,  pecca.-et :  qua- 


videntur  velle,  quod  cognovit  Christum, 
mturesse  contrariie  :  scdnon  sunt,  quiade 
intelhguntur.  In  iho  enim  populo  erant 
cognoscentes,  ahi  non  cognoscentcs. 

10  CCLXVI.  Si  antem  grntia,  jam  non  ex 
,  etc  (i?om.xi).  Qujeritur  si  lotmn  ex  gratia, 
meritis,  vcl  si  quod  ex  meritis,  quomodo 
:  gratia,  ?  Solutio.  Totum  est  ex  gratia,  hcet 
it  ex  meritis,  quia  ipsa  merita  sunt  ex  gra- 
;ur  tamen  quod  ex  meritis  prfficedentibus 
I,  ut  in  Corneho  cujus  oratio  oi)tinuit  hoc, 
^atione  Pctri  converteretur,  ut  hdem  susci- 
lae  fides  est  ex  gratid,  quare  ex  operibus 
scuta  gratia.  Solutio.  Non  est  dicendum 


propter  hoc  facerc  debebat^  quomodo  ergo  dicit 
se  suum  ofiicium  honoriiicare,  cum  et  id  debebat, 
quod  superadditur  ?  Solutio.  Ahud  est  offlcu  de- 
l)itum,  ahud  occasionis  :  supra  debitum  offlcii 
Paulus  Judffiis  prffidicabat,  et  sic  ministerium  ho- 
norificabat ;  tamen  debebat  eis  prffidicare  quan- 
tum  ad  debitum  occasionis,  cum  sciret  pro  Deo 
csse  faciendum. 

QUiKSTio  CCLXX.  Si  enim  amissio  eorum,  reconci- 
liatio  est  mundi,  ctc  Quffiritur  quomodo  infidehtas 
Judffionun,  et  excfficatio  fuerit  causa  salutis  gen- 
tium,  nunquid  gentes  non  salvarentur,  nisi  Judffii 
excfficarentur.  Nonne  Deus  posset  ahter  gentes  sal- 
vare  ?  Solutio.  Infidelitas  eorum  non  erat  causa  effi* 
ciens,  quare  gentes  salvarentur,  tamen  ex  eo  quod 
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illi  excflecati  verbum  prfledicationisrepulerunt,  Apo- 
stolioccasionem  accepermit  proedicandi  gentil)us,et 
sic  secuta  est  salus  gentium,  Deo  suamdispositionem 
implente  per  mala,  de  quibus  elicit  bonumailectum. 

Qu.ESTio  CCLXXI.  Si  delibatio  sancta,  et  massa; 
et  sit  radix  sancta,  et  ramiy  etc.  Qufleritur  de  hac 
consequentia,  an  sit  vera  ?  Nonne  antecedens  po- 
test  esso  verum  sine  consequente,  quomodo  ergo 
consequentia  vera  ?  Solutio.  Consequens  utriusque 
hypotheticee  etsi  simpliciter  proferatur,  non  tamen 
simplicitcr  est  intelligendum,  scd  cum  tali  deter- 
minatione  naturaliter  :  etsi  enim  rami  sint  fracti, 
tamen  naturahter  boni  sunt :  et  illi  pauci,  qui  con- 
versi  sunt  ad  fidem,  si  ita  constantcs  fuerunt ; 
patel  quod  illi  quiin  fine  convertentur,  erunt  con- 
stantes. 

Qu.«sTio  CCLXXII.  Sed  cum  gens  JudiPorum  in 
Scripturis  dicatui*  sflepe  durissima,  quomodo  hic 
diciturnatm'aliter  sancta,  quasi  habens  haJjihtatem 
sanctitatis?  Solutio.  De  sanctitate,  qua  intelHgitur 
iaconstantia  fidei  agit  Apostolus  ;  non  de  habihta- 
te,  quam  habcrent  ad  sanctitatem. 

Qu^ESTio  CCLXXIII.  Quaeri  potest  quid  est  deliba- 
tio  ?  Respondetur.  Gustus  particulee  ahcujus  rei  ad 
experimentum  totius  massie.  Massa  autem  est 
multitudo  convertendorum  post  mortem  Antichris- 
ti.  Judflei  natm^ales  rami  dicti  sunt ;  quia  de  pa- 
triarchis  nati,  mquibus  origo  fidei  fuit,  et  de  quibus 
Christusnatusest  secundimi  carnem.  Notaquodna- 
tura  dicitur  consuetus  cursus  naturie,  contra  quem 
Deus  saepe  operatur.  Dicitur  etiam  quandoque  na- 
tura  divina  dispositio,  conti*a  quam  nihil  facit 
Deus  ;  sed  omnia  juxta  eam  agit. 

QUiESTio  CCLXXIV.  Sine  enim  pcenitentia,  id  est 
sine  mutatione  sunt  donum,  et  vocatio  Dei,  Mutat 
quandoque  Deus  sententiam,  sed  non  consilium. 
Quid  est  mutare  sententiam  ?  ahquid  agere,  quod 
non  \idebatur  acturus  ;  vel  non  agere,  quod  vide- 
batur  acturus. 

QUiESTio  CCLXXV.  Dicit  expositor  quod  mah, 
dum  faciunt  contra  voiuntatem  Dei,  ab  eis  imple- 
tur  voluntas  Dei :  sed  si  ab  eis  impletur  voluntas 
Dei,  nonne  implent  ipsi  volutatem  Dei?  et  si 
hoc  est,  quomodo  contra  voluntatem  Dei  faciunt  ? 
Solutio.  Voluntas  chcitur  duobus  modis,  preeceptio 
Dei,  et  ipsius  dispositio.  Dum  ergo  faciunt  contra 
praeceptiun  Dei  faciunt  quod  disposuit  Deus  lieri : 
ssepe  enim  bona  per  malos  fiunt ;  semper  autem 
ex  malis,  quae  mah  faciunt,  Deus  ahquid  boni 
eUcit. 

QuiBSTio  CCLXXVI.  Qui  audit  Patrem,  venit  ad 
Filium  Nemo  enim  venit  ad  Fihum,  nisi  Pater 
traxerit  emn  (Joan,  vi).  Quaeritur  ergo  quid  sit 
Patrem  trahere  ad  Fihum  ?  Solutio.  Ex  dispositione 
qufie  est  ex  Pati*e  ad  Filu  cognitionem  venire,  ut 
ab  eo  salvetur  :  Pater  trahit  ad  Fihum,  cum  Pater 
revelat  Fihum  esse  sequalcm  sibi. 

QuASTio  CCLXXVil.  Omniam  conclusit  Deus  sub 
peccato  ut  omnium  misereatur,  Qufleritur  quomodo 
hoc  situitelhgendum  :  nonne  concluiUtsubpeccato 
malum  est  ?  quomodo  Deus  hoc  facit,  vel  quomodo 


A  hoc  causa  est  boni  ?  Solutio.  Deus  conclusit  omnia 
peccato,  id  est,  permisii  concludi,  et  liaec  est  ooca- 
sio  boni,  non  causa  efliciens. 

Q1.EST10  CCLXXVIII.  Qufleritur  an  hos  modo  po- 
tius  quam  aho  Deus  sit  operatus  salutem  nostram. 
scilicet  concludendo  omnia  sub  peccato  ?  Solutio. 
Sic  placuit  Deo,  ut  videntes  se  non  posse  justiii- 
cari  huniiharentur,  et  gratiam  quaererent,  ct  sic 
totum  Deo  ascriberent.  0  altitudo  divitiarum  sa- 
pientia;  et  scientise  Lei,  etc.  Solet  liic  distingui  tri- 
plex  genus  causarum.  Ahte  sunt  formales,  alite 
sunt  judiciales,  aliie  finales,  ahae  secundum  quas 
ahae  per  quas,  ahce  propter  quas  res  hunt.  Per 
judiciacausijB  judiciales  ;  per  consiha,  causm  li- 
nales  ;  per  quas  formales,  vel  per  sapientiam  el 

Q  scientiam  formales. 

Qi:.ESTio  CCLXXIX.  De  superiore  exclamatione 
solet  qufleri.  Videtur  enim  ininus  consulte  Aposto- 
lus  exclamare  de  exciecatione  Judaeorum  et  intioi- 
tu  gentium,  dicens  :  0  aititudo  divitiarum  sapien- 
tiae  et  scientiae  Dei !  cum  ipse  super  hoc  sciret  red- 
dere  causain,  imde  dicit :  Nolo  vos  ignorare  mys- 
terium  (ibid,),  etc,  et  postea  subdit:  Conclusit 
Leus  omnia  sub  peccato  ut  omnium  misereatur 
iibid.).  Quod  si  ideo  cxclamat,  quia  sub  hoc  per- 
fccte  Immana  intclhgentia  rationem  reddere  non 
sufBcit,  simih  ratione  de  aliis  multis  exclamandum 
erat  ?  Solutio.  Potius  de  illo  quam  de  aho  excla- 
mat,  quia  citius  il)i  in  rcddendis  raUonibus  erra- 
tur,  et  peccatur  ad  mortem. 

p  Qu.ESTio  CCLXXX.  Quoniamex  ipso,etperipsum, 
et  in  ipso  sunt  omnia.  Quaeritur  an  peccata  in 
quantum  sunt  sint  a  Deo  :  si  enim  omnia,  ergo 
peccata,  vel  peccatii  non  sunt  de  numeroomnium. 
Nonnulli  dicunt,  quod  peccata  in  quantum  sunt. 
habent  esse  a  Deo.  Sed  Augustinus  de  natura  boni 
dicit,  tantmn  ea,  quie  sunt  naturaliter,  debere  in- 
telligi,  cum  dicitur  omnia  esse  ex  Deo,  non  pec- 
cata,  quae  naturam  corrnmpunt,  non  ergo  peccala 
sunt  ex  Deo  aliquo  modo. 

Qi-ESTio  CCLXXXI.  Qmeritur  an  omnia  quce  ha- 
berit  esse  ex  Deo,  debeant  dici  esse  de  Deo  Sohi- 
tio.  Sola  ea  quae  habent  esse  de  substantia  Dei, 
debent  dici  de  Dco  ut  Filius,  et  Spiritus  sanctus 
sic  sunt  ex  Deo  Patre,  quod  de  ipso,  quia  de  es- 

Dsentia  ejus  sunt  ei  consubstantiales.  Creaturae  vero 
sunt  ex  Deo,  non  de  substantia  Dei,  sed  de  nihilo. 
Nota,  quod  per  triphcem  priepositionem  scihcet 
ex,  per,  in,  hic  insinuatur  ti^mitas  personarum, 
per  idem  pronomen  identitas  naturae  significatur, 
quae  tota  est  in  singulis  personis  :  dicens  enim,  ex 
quo,  intelhgit  Patrem,  per  quem,  Fihum  ;  in  quo, 
Spuitum  sanctum. 

QuyESTio  CCLXXXII.  Qufleritur  autem  quomodo 
per  hoc,quod  dicit,exquo  omnia,  inlelhgit  Patrem, 
cum  sicut  omnia  sunt  ex  Patre,  sic  ex  Fiho  et  Spi- 
ritu  sancto?  Solutio.  Propter  auctoritatem  principh, 
quia  sic  omnia  hahent  ex  Patre  esse,.  quod  ipse  non 
habet  ex  alio ;  Filius  autem,  et  Spiritus  sanctus  hcet 
sint  unum  principium  omnium  creaturarum,  ha- 
bent  tamen  principiiun,  sive  auctorem  ipsum  Pa- 
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aquo  habent  esse  :  et  hoc  ipsiim,  quod  sunt  A  het  enim  verum  est,  quod  ex  quo  incipit  csse,  sta- 


ipium  omnium,  a  Patre  habent,  sicut  omnia 
[UflB  possident.  Dicit  expositorin  Trinitate  esse 
lam  omnium  originem,  perfectissimam  pul- 
idinem,  beatissimam  delectationem,  originem 
itrem,  pulchritudincni  ad  Fiiium,  delectatio- 
ad  Spiritum  sanctum  referens  :  ct  sic  hflec  tria 
,  pulchritudo  et  dclectatio  sunt  determinata, 
Jeterminate  singula  ad  singulas  personas,  ut 
lictum  est,  referuntur.  Sed  quia  rursus  tota 
as  omnium  rerum  suuima  origo,  perfeclissi- 
ilchritudo,  beatissima  dclectatio  est,  cadem 
icuntur  iniinita.  Et  hoc  est,  ul  arl)itror,  quod 
r,  quod  praedicta  tria  et  a  se  invicem  sunl 
ninata,  et  in  se  sunt  inlinita. 

isTio  CCLXXXIII.  Itemdicitur  in  Patre  unitas, 

o  (equ^tas,   in  Spiritu  sancto  unitatis  et 

litatis  concordia  :  sed  cum  eadem   unitas,  et 

ilas  et  concordia   sit  trium,  quceritur  quare 

ir  unitas  in   Patre,  ct  (equahtas  in  Filio,  et 

iritu  sancto  concordia?  Solutio.   Salva  se- 

um  reverentia  dicimus,  quod  in  Patre  ideo 

r  unitas,  quia  sicut  unitas  est  principium 

porum,  sed  ipsa  non  ha])et  esse  ab  alio  nu- 

sic   et  Pater,  cum  sit  omnium  causa,  non 

causam.    ilt^qualitas  vero   dicitur  esse  in 

quia  in  eo  est  prima    distinctio,   et  dis- 

,  et  prima  plm*alilas,     et  secunda  perso- 

mitas,  quffi  ut  ostendatur  indifferens,  et  in- 
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tim  cadit  sub  numerum  quia  vel  unum  est,  vel 
plura.  Pondus  ad  ordinem  ideo  dicitur  pertinere  ; 
quia  singula  oixlinem  tenent  secundum  naturam 
ponderis.  Duoenimsuntgenera  ponderum  :  unum, 
quod  tendit  deorsum,  ut  natura  plumbi ;  alterum 
quod  tendit  sursum.  ut  oleum.  Item  ordo  conside- 
ratur  secundum  locum  et  tempus  :  mide  et  angoli 
secundum  affectiones  et  delectationes  [dilcctiones.] 
majores  vel  minores  ordines  suos  sortiuntur ;  spc- 
cies  vero  rerum,  quod  quidam  modus  cst  earum, 
ct  mensura. 

Qu.«STio  CCIJlXXV.  Qmeritur  item  an  Spiritus 
sanctus  a  se  procedat,  vel  mittatur  sicut  a  Patre  et 
Filio.  Solutio.  Duplex  est  processio,  vel  missio  Spiri- 
tus  sancti,  ieterna  et  temporis :  secundum  {eternam 
processionem  tantum  a  Patrc  et  Filio,  non  a  se 
procedit ;  temporaliter  etiam  a  seipso  procedit,  quia 
temporalis  ejus  processio  Trinitatis  est  operatio. 
Eodem  modo  inteUigendiun  est  ,de  temporali  Fili 
processione  vel  missione.  Sicut  enim  semetipsum 
pro  nobis  sanqtilicavit  et  non  tradidit,  sic  et  semet- 
ipsum  misit,  id  est  suam  missioncm  vel  incarna- 
tionem  (quodidem  est  operatusest).  i£terna  autem 
processio  Fihi  a  Patre,  non  missio,  sed  genoratio 
debet  dici. 


Qi  iESTio  CCLXXXVI.  Quceritur  preeterea  quomo- 

do  Spiritus  sanctus  sit  amor,  quo  Pater  dihgit  Fi- 

,  .        „  ,  .  ,.,  ,.  .         lium,  et  Filius  Patrem.  Nonne  idem  est  Patridili- 

'  ab  ipso  Patre,  nomme  flequahtatis  non  m-  .  .  i    i   *^    ^    «♦  ^;i;^^««9  cj 

'    .       '       4      .  i    1      X  .    .    r- gere,  etesse,  eteo  quo  habetessc,  etdmgeie?  Si 

Qienter  signatur,  in  quo  declaratur  qm  sic  L  »      '  ^     .*  o  •  •*,  »      ^«^^^  ^^« 

habet  esse  a  solo  Patre  auod  nec  Pitcr  est       ^''^'^  ^'^^''  '^'^*  ^^"^^  ^^'^^^''^   quomodo  non 
nabet  esse  a  soio  i  atre,  quotl  nec  Pater  est,      ^^^^^  ^^^^  ^  gp.^.^^^  ^^^^^^^  g^j^^j^    ^.^^  ^.^i^^^^ 


versus  abeo  in  natura,  sedinomnibus  requa- 
jonsubstantialis  iUi.  Spiritus  sanctus  vero 
nitatis  et  flequahtatis  concordia  vocatm*,  ut 
etur  sic  Spiritus  sanctus  esse  ab  utroque, 
iitrique  est  aequahs,  hoc  dico  salva  fide  ca- 
i,  quorum  verborum  occultam  inteUigentiam 
n  ab  aho  audire,  quam  ahquid  de  tenuitate 
iiper  his  dicere. 


quod  Pater  dihgat  Spiritu  sancto,  sed  quod  Spm- 
tus  sanctus  sit  amor,  quo  Pater  dihgit  Fihuin ;  qnia 
Spiritus  sanctus  est  natura  divina,  et  Pater  dihgit 
divina  natura ;  si  autem  hoc  terimno,  amor  quo 
Pater  dihgit  Fihum,  significetur  personale  idioma, 
non  est  verum  quod  Spiritus  sanctus  sit  amor,  quo 
Pater  dihgit,  sicut  Spiritus  sanctus  non  est  Pa- 
ter. 


8TI0  CCLXXXIV.  Item  legitur  :  Omnia  unum 
r  Patrem,  omnia  flequaha  propter  Filium, 
connexa  propter  Spiritum  sanctum.  Qufleri- 
po  quomodo  haec   verba  sint  intelligenda  ? 


Qr.€STio  CCLXXXVII.  Dicit  Hilarius :  Sicut  unpium 

est  duos  deos  praedicare  Patrem  et   Fihum,  ita 

Deum  singularem  prcedicare,  sacrilegum  est.  Item 

dicit  expositor,  secimdum  substantiam  singulari- 

eademunitateunumsunttrespcrsonae^vel      4gruni,deTrinitate  loqucns,  quod  videtur  esse 

iate  aequales,  vel  concordia  concordes  ?  So-      contrarium.  Solutio.  Singularitas  aliquando  exclu- 

dit  pluralitatem  personarum,  et  secundum  hoc  sa- 
crilegum  est  Patrem,  et  Fihum  Deum  singulai^epa 
prfledicare.  Quandoque  singularitas  ponitur  pro 
unitate,  etsic  accipitur,  cum  dicitur  secundumsub- 
stantiam  suigulariter  uni. 


tate 

)mnia  sunt  unum  propter  Patrcm,idesttres 
8B  unum  sunt,  naturalem  unitatem  eamdem 
ies,  qufe  solet  referri  ad  Patrem,  hcctsit  com- 
trD)us  personis  :  simih  modo  intelhgendum 
Bequahtate  et  concordia  :  aequales  enim  sunt 
rsonce  propter  inefFabilem  etnaturalem  eequa- 
,  quam  habent  sic  connexi.  In  creaturis 
et  vestigium  Trinitatis,  quia  ostendimt  in  se 
m,  etspeciem,  ctordinem  tenere,  quia  unum- 
Lie  et  imum  aliquid  est,  et  aliqua  specie  for- 
et  ahquem  ordinem  tenet,  unde  dictum  est : 
fecit  in  jiumerOy  et  pondere,  ei  mensura 
:i).  Numerus  enim  ad  unitatem,  pondus  ad 
n,  mensura  ad  speciem  pertinet.  De  quoh- 


Ql.^stio  CCLXXXVIII.  Non  ptus  sapere,  quam 
oportet  sapere^  ctc.  (Rom,  xn.)  QuflBritur  quis  plus 
sapit  quam  oportct.  Nemo  enim  tantam  in  hac  vita 
habet  cognitionem,  quin  majorem  habere  possit,  et 
quin  etiam  plus  desiderare  debeal :  quomodo  ergo 
prsecipit  Apostolus,  non  plus  sapere  quam  oportet 
sapere,  quasi  quis  possit  investigando  de  Deo  plus 
comprehendere  quam  sit  necesse  ?  Solutio.  Inves- 
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tigationem  verilatis  non  prohihet  Apostolus,  sed 
ne  quis  per  investigationem  nimiam  incidat  in 
dnhitationem  eorum,  quce  firmitcr  et  induhitanter 
credi  oporlet.  Vel  ne  quis  sil)i,  quod  sapit, 
superha  prtesumptione  ascril)at,  quod  est  ex 
scientia  superhire  :  lioc  cnim  non  est  sapere,  sed 
desipere. 

Ql^estio  CCLXXXIX.  Qui  miserelur  in  hilarilatey 
etc.  Qua^ritUr  ergo  an  Deus  aliqucm  puniat  sine 
misericortlia,  hoc  est,  tantum  puniat  quos  pmiit, 
quantum  puniri  meruerunt.  Quod  videtur,  quia^w- 
diciam  sine  misericordia  ei,  qiii  non  facii  miseri- 
cordiam  iJac,  w).  Scd  itcrum  estscriptum  :  Univer- 
sx  vix  Lomini  misericordiay  ct  veritasiPsaL  \u\). 
Unde  videtur,  quod  ncc  etiam  malos  puniat  siue 
misericordia,  juxta  illud :  Nec  accendit  omnem  iram 
suam  {Psal.  hxxvn),  id  est  non  pmiivit  eos  quantum 
meruerunt ;  quia  plus  juste  si  vellet.  Solutio.  Nemi- 
nem  punit  Dcus  sine  misericordia,  quia  nidlum  pu- 
nit  quantum  promcruit,  et  tamen  judicium  sine  mi- 
scricordia  ei,  qui  non  miseretur,  quia  non  amplius 
corrigitur  ad  lioc  ut  vitam  (eternam  con<iequatur. 
Est  itaque  verum,  quod  sicut  honis  plus  boni  ex 
gratia  conferet  Deus  in  futuro  quam  meruerunt, 
sic  malis  minus  mali  quam  meruerunt,  et  in  utro- 
que  justus  et  misericors  est  Dcus. 

Qu.tSTio  CCXC.  Qmeritur  cur  potius,  judicium 
sine  miscricordia,  elc,  dicat  de  hoc  quam  de  aho, 
cum  de  quohhet  criminali  hoc  dici  posset.  Solutio. 
Ideo  de  isto  dictum  inteUige,  quia  sunt  midti  in 
hunc  errorem  lapsi :  quod  crcdunt  sihi  sufficcre  ad 
eonsequendam  vitam  ffiternam,  aliis  non  noccre, 
et  a  malo  declinare,  quamvis  sua  pauperihus 
non  largiantm*,  vel  opera  misericordiae  non  cx- 
hiheant :  qiiem  errorem  hic  patenler  reprimil 
Apostolus. 

Qi.«sTio  CCXCI.  Gaudete  cum  (jaudentibus,  etc. 
Quferitur  utrum  gaudendum  sit  de  temporah  pro- 
speritate,  utde  ahundantia  divitiarum  alicujus.  So- 
lutio.  Cum  dontur  honis  et  malis,  et  sflepius  malis 
quam  honis,  non  videtur  esse  gaudcndum  si  dentur 
alicui ;  ncc  dolendum,  si  auferantur  :  Deus  autem 
scmper  in  donis  suis  laudandus  cst. 

Qt\ESTio  CCXCII.  Flete  cum  /lentibus,  ctc.  Qufe- 
riturde  fletu,  qucm  pneccpit  Apostolus,  an  ratio- 
nahilis  est,  cum  de  advcrsis  qua3  honis  vel  malis 
contingunt,  polius  gaudendumsitquamdolcndum  ? 
Sunt  enim  adversa  vci  ad  majorcm  coronam  honis, 
vel  ad  corrcctioncm  malis.  Lcgitur  etiam  quod  im- 
prudenter  flehant  dc  morte  martyrum,  cum  polius 
esset  gaudendum  quam  flen<hun,  si  rationem  vis 
doloris  admitlcret.  Solutio.  Alius  flctus  est  pictatis, 
alius  compassionis  :  illc,  qui  pictatis  cst,  qua?i  na- 
turcB  est,  et  secundum  quosdam  non  mcrctur ;  ille 
vcro,  qui  cempassiouis  est,  merctur.  Compati  cnim 
dehemus  infirmitatihus  fratrmu,  ut  illos  lucremur, 
quorum  sahitem  desiderare  dehemus,  et  operam 
dare  ut  salventur. 

Ql.estio  CCXCIII.  Nulli malum pro  malo  redden- 
iesy  ei  dilujite  inimiros,  Quueritur  quomodo  sancti 
non  rcddant  maliuu  pro  malo,  cum  scriptum  sit  : 
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A  Clamanl  sancti :  Vindica,  Lomine,  sanyuinem  no' 
strum  {Apoc.  vi).  Etillud:  Lwtabitur  justus  cumvi- 
derit  vindiciam  (Psal.  xxxvn);  crgo  cum  fBquehoni 
et  midi  volunt  se  vindicari  a  Dommo  in  quo  discer- 
nuntiu\  Solutio.  Boui  non  ketantur  de  poena  sicut 
mah,  scd  dc  judicio  Dci. 

QrusTio  CCXCIV.  Qujpritur  utrum  Christus  oh- 
servet  quod  Apostolus  omnihus  supra  prmcepit,  ut 
nullis  malumpro  malo  reddat.  Voluntsic  prohare, 
quod  Christus  non  ohscrvct.  Malus  meruit  malum 
pro  malo  reddi  sihi  :  nisi  ergo  reddat  illi  malum 
Deus,  nonreddctci,  quod  promeretur.  Itemaliquid 
reddit  ei  Deus  pro  malo  crgo  honum  vel  maltun  ; 
si  non  mahim  ergo  hor.um,  ct  sic  maliun  meruil 
honimi.  Item,  uonne  Deus  reddit  poenam  proculpa, 
et  sic  maliun  pro  malo  ?  Solutio.  Nec  honus  judex, 
nec  Deus  malum  reddit  pro  malo  ;  quia  hoc  esset, 
quod  mala  intentione  vindictam  exerceret :  unde 
diligenter  cavendum  est  ne  hoc  in  prmdictis  omni- 
hus  inferatur. 

Qi.ESTiO  CCXCV.  Qua^ritur  an  ex  dictis  justitia, 
qua  aliquis  suspcnditur  pro  furto,  et  hujusmodisit 
EvangeUi.  Quod  videtur,  cum  Ecclesia  tradet  eum 
principi,  etomnis  justitia  Ecclesi.e  esse  del)eat,quod 
il)i  docetur.  Ecce  duo  fjladii  hic  (Luc,  xxu).  Quod 
si  Ecclcsia3  est,  ut  videtur,  quomodo  negari  potest, 
quinjustitia  Evangdii  gravior  sit  JListilia  legis,  cum 
lege  prjpceptiun  sit  dentem  pro  dente,  oculum  pro 
oculo  {Matth.  v);  hic  autem  caput  hominis  pro  ca- 
C  pra  detur.  Solutio.  Ihec  nullo  modo  jusfitia  Evan- 
gclii  cst,  ut  homo  pro  equo  vel  hove  occidatur,  nec 
m  toto  Evangelio  hoc  pra^ccptum  invenitur,  nec  id 
facit,  sed  tantum  permittit  Ecclcsia. 

Qi/KSTio  CCXCVI.  Providentes  bona  non  tantum 
coram  Deo,  sed  etiam  coram  /tominibus,  etc.  Qu«- 
ritur  quid  sit  pro^idcre  hona  coram  Deo.  Solutio. 
In  cordis  sccreto,  id  cst  facere  ea  qure  conscientia 
dictal  facicnda  esse  pro  Deo. 

Qi  KSTio  CCXCVII.  Sed  cum  Deus  requirat  a  no- 
his  ut  etiam  hona  coram  hominihus  provideamus, 
quomodo  dividit  inter  hoc  et  illud.  Solutio.  Sensus 
esl  Pnecipit  Apostolus  ut  etiam  hona  faciamus  ita 
circumspccte,  ut  infiimi  non  scandalizentur,  sed 
[)  honum  exemplum  proficiendi  accipiant,  et  in  hoc 
ipso  reprunil  quorumdam  superham  prcesumptio- 
nem,  qui  non  curant  de  scandafis  infirmorum, 
considerantes  tantLim  qiiid  ficeat,  non  quid  expe- 
diat 

Ql.estio  CCXCVIII.  Si  esurierit  inimicus  tuus, 
ciba  illumy  etc.  In  lege  scriptum  est  :  Dili<jes  ami- 
cumy  etodio  habebis  inimicum  (ibid.).  Quodvidelur 
esse,  fifi  praecepto  contrarium  :  Diligite  inimicos 
vestivs  {ibid.)y  et  huic  :  Si  esuricrit  inimicus,  ciha 
iUum.  Solutio.  Non  cst  praeceptum  in  lege  hahere 
inimicos  odio,  sed  permissio,  etestsecimdum  quos- 
dam  consifium,  non  pra^ceptum  difigere  inimicos 
in  Evangefio,  et  sic  nuUa  est  contraiietas.  Quod  in- 
teUigens  David  ait :  Si  reddidi  retribuentibus  mihi 
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mala,   decidam   meinlo  ah  inimich  meis  inanis  A 
{PsaL  vn). 

Qi  .€STio  CCXCIX.  Non  est  potestas  uisi  a  Deo, 
etc.  {Bom.  xin.)  De  potcstate  bononim  constat, 
quod  sit  a  Deo,  de  potestate  malorum  qu^eritur  an 
sit  a  Deo.  Si  est  a  Deo,  l)ona  est,  quia  Deusauctor 
tantum  bonorum  ;  sed  malorum  potestas  quomo- 
do  bona,  cam  per  ea  liant  mala,  quje  etiam  dici- 
tiu"  iniqua  et  injusta  sjepo  in  Scriptm*a.  Conlra, 
quod  malorum  potestas  sit  a  Deo  Scriptura  testa- 
tur  quomodo  ergo  mala  ?  Solutio.  Malorum  potes- 
tas  bona  esl,  et  a  Deo  ;  sed  tamen  diciturmala  pro 
malitia  a]>utentium  ea,  sicut  lex  quidem  bona, 
sed  tamen  occasio  mali,  ot  lux  solis,  el  multa  si- 
milia. 

QiiiSTio  (XC.  Qujpritur  qiiid  vocet  potestatem. 
Solulio.  Dicunt  quidam,  cuod  Dei  ordinationem, 
ex  qua  quidem  aliis  prjeesse  habent.  .Vlii  dicunt, 
quod  ipsas  personas  in  sid)liniitate  constitutas 
ut  reges,  et  principes,  quil>us  oljcbiendum  est  in 
omnibus,  qua?  ad  potestatem  pertinent.  Si  autem 
aliquld  percipiunt,  quod  si  contra  Deum,  non  sunt 
audiendi. 

Qi  .KSTio  CCCI.  Qujeritur  an  potestas  peccandi  sit 
a  Deo.  Quod  sic  probalur  :  Potestas  Pilati,  qua  po- 
tuit  crucifigcre  Salvatorem,  erat  a  Deo,  sicut  ha- 
betur  in  Evangelio  {Joan.  xix) :  ergo  potestas  pec- 
candi  est  a  Deo.  Item,  contra  Deus  ex  eo  quod 
est  omnipotens  non  potest  peccare  :  ergo  posse 
peccare  non  est  posse,  nec  potentia  peccandi  est 
l>otentia,  sed  impotentia.  Solulio.  Potentia  pec-  q 
candi  dicitur  qutedam  :  vis  faciendi  aliquid,  quod 
non  potest  iieri  sine  peccato,  vel  qua?dam  digni- 
tas,  ex  qua  licite  aliquis  potest  facere  id  quod  non 
fit  sine  peccato  :  ut  potestas  PUati  bona  quidem 
fuit,  scilicet  ex  Deo  :  ex  qua  hal)uit  potestatem 
crucifigere  Christum,  sicut  ex  rcgia  potcstate  po- 
test  aliquis  exercere  tjTannidem,et  sub  specie  po- 
testatis  ordinaUe  in  subditos  sffivire :  non  tamen 
Christum  crucifigere,  vel  tyrannidem  exercere  po- 
tentia  est,  scd  potius  impotentia,  qum  sjepe  poten- 
tia  peccandi  vocatur,  qure  inestex  defectu,  vel  ter- 
mino  boni  :  qme  etiam  si  in  primo  homine  ante 
peccatum  fuit. 

Qi\ESTio  CCCII.  Qui  diligit  proximum,  legem 
implevity  etc.  Qmeritur  an  dilectio  proximi,  et  di-  ,. 
lectio  Dei  sint  eadem.Si  non  sunt  eadem,quomodo 
dilectio  proximi  est  plenitudo  legis  ?  quomodo  tota 
lex  restauratm*  in  dilectione  proxhni  ?  quomodo 
tria  priecepta  primoi  tabulce  ad  Deum  pertinentia 
implentur  dilectionc  proximi  ?  Item,  si  eadcm  est 
haec  et  illa,  cur  divisim  aUud  prteceptum  datum 
esl  de  dilectlone  Dei,  et  aliud  de  dilectione  proxi- 
mi  ?  Solutio.  Dilectio  nomen  est  virtutis,  ct  sic  po- 
test  dici,  quod  eadem  est  dilectio,  qua  diligimus 
Deuni  et  proximum,  et  est  nomen  motus  mentis,et 
sic  alia  est  dilectio  Dei,  aha  proximi,  et  major  est 
dilectio  Dei,  et  minor  dilcctio  proximi,  cum  di- 
lectio  Dei  in  dilcctione  proximi  contlneatur  :  qui 
enim  Deum  diiigit  condequens  est,  ut  proximum 
diligat,  et  e  diverso  ;  ideoque  alterum  pro  utroque 


mandato  ponitur.  Est  cnim  dilectio  proximi  motus 
mentis  in  proximum  propter  Deum  :  ergo  quomo- 
do  potest  esse  dilectio  proximi  sine  dilectione  Dei? 
Est  enim  dilectio  proximi  materia  quaedam  in  qua 
excercetur  dilectio  Dei,  qun^  ampliuslatet,cujus  af- 
fectus  in  dilectione  proximi  apparet.  Dilectlo  Dei 
est  motus  mentis  in  Deum  propter  ipsum. 

Qr.KSTio  CCCIII.  Scd  cum  dilectio  Dei  sit  dignior, 
quam  dilectio  proximi,  quare  Apostolus  potius 
commemorant  dilectionem  proximi,  quam  dilec- 
tionem  Dei,  dicensipsam  esse  legis  impletionem? 
Solutio.  Quia  dilectio  proximi  in  vita  quotidiana 
et  morilius  magis  apparet. 

QiiESTio  CCCIV.  Quffiritur  an  dUectio  proximi 
possit  esse  sine  dilectione  Dei.  Quod  videtur,  quia 
aliquis  potest  diligere  proximum  non  propter 
Deum,  sed  propter  aliquid  aliud.  Solutio.  Non  est 
concedendum^  quod  aliquis  dihgat  proximum, 
nisi  diligat  eum  propter  Deum:  ahter  enim  diligere 
non  est  diligere,  sed  potius  odu*e  ;  quia  qui  diligii 
iniquitatem,  odit  animam  suam  (Psal.  x);  et  sic 
nec  ahum  dihgit,  qui  se  odit. 

Q^rsTio  CCCV.  Quffiritur  item  an  debeamus  dill- 
gere  mutuo  propter  vitam  teternam  ;  quod  si  con- 
ceditur  videtur,  quod  faciamus  propter  commo- 
dum  nostrum,  et  sic  sumus  mercenarii.  Dicit  enim 
Ambrosius,  qui  spe  et  desiderio  coelestis  patrifie 
ser\'it,  mercenarius  est.  Solutio.  Propter  vitam 
mternam  diligendus  est  proximus,  nec  ideo  aliquid 
prcefertur  Deo,  quia  ipse  est  vita  ffitema  :  et  in 
ipso  non  est  aliquid  extra  ipsum  prseter  ipsum, 
ideoque  verba  pnedicta  Ambrosii  a  suo  loco  exten- 
dere  non  convenit ;  quia  contra  usum  EcclesisB 
sonare  vidcntur  :  videtur  tamen  hoc  insuiuare, 
quod  si  quis  cogitans,  vitam  o^temam  aliquid 
seorsum  prseter  Deum  esse,  bona  faceret,  suum 
attcndens  commodum  tantum,  non  quia  Deus  hoo 
vellet  fieri,  mercenarius  dicendus  esset. 

Qr.ESTio  CCCVI.  Qureritur  an  omnes  «equaliter 
dihgendi  sint.  Solutio.  Dicunt  quidam,  quod  secim- 
dum  affectum  sequaliter  omnes  diligendi  sunt,  sed 
non  secundum  affectum,  imo  alii  plus,  alii  minus, 
juxta  hoc  quod  scriptum  est :  Ordinavit  in  me 
charitatem  [Cant.  ii).  Aliis  videtur  quod  etiam  se- 
cundum  afTectum  alii  aliis  praeferendi  sunt,  ut  me- 
liores  minus  bonis,  et  parentes  ahenis.  Ordinatur 
itaque  charitas  secundum  affectum  et  efifectum : 
quod  pluribus  modis  fieri  potest,  quandoque  de- 
bet  esse  impar  affectus,  quandoque  par  affectus, 
et  impar  efTectus,  et  e  converso. 

QijESTio  CCCVIl.  Quffiriturid^i  sit  datum  praece- 
ptum,  vel  doctrina  qualiter.homo  seipsum  debeat 
diligere.  Solutior.  Quando  homo  docetur  qualiter 
Deus  sit  dihgcndus,  in  hoc  ipso  docetur  qualiter 
homo  seipsiun  debeat  diligere.  Quid  est  enim  se 
diligere,  nisi  bonum  suum  amare  ?  sed  quod  est 
bonum  hominis,  nisi  Deus  ?  Qui  ergo  diligit  Deum, 
m  hoc  ipso  diligit  scipsum  ;  et  in  quantum  diligit 
Deum,  in  tantum  diligit  seipsum. 
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QuJESTio   CCCVIII.  Qufieritiu'   an    homo  debeat  A  sumite]  {Rom.  xrv).  Uem  quaedam  videtur  dicerc 


tantumdiligere  proximum,  quantum  seipsum.  Quia 
scriptum  est :  Liliges  proximum  tuum  sicut  tei- 
psum  {Matth,  xxn).-  Solutio.  Sicut  similitudinem 
notat,  non  quantitatem,  secundum  quosdam,  cum 
dicitur  :  Dilige  proximum  tuum  sicut  teipsura,  id 
est  ad  quod  teipsum,  id  est  ad  hoc,  ut  habeatDeum, 
et  quantum  potes  operam  da,  ut  illa  faciat,  per 
quae  salvetur.  QuaR  autem  in  superioribus  de  chari- 
tate  jam  dictasunt,  non  oportet  repetere.  Non  enim 
omnia  ulnque  vel  possimt,  vel  debcnt  dici. 

Qu^STio  CCCIX.  Infiimus  autem  fide,  etc.  Qu^- 
ritur  quomodo  inlirmum  accipiat.  Solutio.  Non  se- 
cundum  consiantiam,  sed  secundum  cognitionem 
fidei  hic  intelligit  iniirmum. 


in  hoc  capitulo  qnee  ad  inlirmos  pertinere  viden- 
tur,  ut  illud :  Qui  non  matiducat,  manducantem 
non  spei-naty  et  qui  manducat,  manducantem  non 
judicel  {ibid,):  his  enim  verbis  intirmos  instruere 
vidctur. 

Qu^STio  CCCXIV.  Suo  Domino  slat,  aut  cadit. 
Videtur  Apostolus,  cum  id  dicit,  omne  judicium 
do  bono  nobis  auferre  :  nam,  cum  ex  intentione 
et  sola  charitate  homo  sit  bonus,  quce  hominis  judi- 
cio  nonsubjacent,  quomodo  possumus  aliquembo- 
num  judicare  ?  Solutio.  Ecclesia  de  manifestis  tan- 
tum  judicat,  et  non  de  occultis  :  non  enim  judicat 
qiiod  charitas  in  ahquo  sit,  quia  tunc  judicaret 
esse,  quod  nesciret  esse,  scd  quod  signa  charitatis, 


QujBSTio  CCCX.  Qui  infii^us  est,solus  manducet.  ^  ^^^  ^  ^^  ^.^^^  ostendunt  in  eo  esse  chariUitem.  Si- 


Unusquisque  autem  in  suo  sensu  abundet,  Quceri- 
tur  quomodo  Apostolus  suadeat  illum,  qui  cibos 
disoernit  sibi  esse  derelinquendum,  cum  malum 
sit  cibos  discernere,  et  hunc  mimdum,  et  hunc 
immundum  putare,  cum  potius  a  tali  errore  esset 
retrahendum,  hoc  cnim  ei  concedere  videtur,  cum 
hoc  sit  eum  in  errore  fovere.  Solutio.  Permittit 
minus  malum  iieri  ut  majus  malum  devitetm^  ; 
majus  enim  malum  esset  conti*a  conscientiam 
edere,  quam  cibis  quibusdam  abstinere,  cum  ab 
eis  abstinendum  esse  putet :  quisquis  enim  contra 
conicientiam  facit,  peccat. 

QuiESTio  CCCXI.  Qufleritur  utrum  ille,  qui  sic  ci- 
bos  discemit,  peccet.  Nonne  vivit  secundum  doctri- 
nam  Apostoli  ?  si  et  hoc  est,  quomodo  peccat  ?  So-  q 
lutio.  Non  hic  docet  Apostolus  quod  tanquam  bo- 
num  sit  agendum,  sed  quod  minus  malum  sit,  os- 
tendit :  minus  enim  malum  est  bono  zelo  errare, 
quam  contra  conscientiam  manifeste  peccare : 
quare  ne  majus  peccatum  incurrat,  ferendus  est 
potius  quam  irritandus.  Sunt  autem  qusedam  quae 
etiam  in  Novo  Testamento  prohibentur,  ut  ne  quis 
sanguine  animahum  vescatur,  vel  sufifocatis  utatur. 
A  quibusdam  etiam  abstinemus,  quia  non  est  ne- 
cesse  eis  uti,  ut  a  carne  equina,  non  quia  eeque 
bona  esset  ad  vescendum,  ut  bovina  ;  sed  quia 
opus  non  est.  A  quibusdam  abstinemus,  quia  no- 
xia  sunt  ut  scrpens,  bufo  et  hujusmodi :  qua?  qui- 
dem  venenosa  sunt,  ideo  vescentes  interimen|ia. 

QuuESTio  CCCXII.  Queeritur  quomodo  cibos  dis- 
cemebant.  Nunquid  ahquam  immunditiam  in  his 
magis  quam  in  illis  constituebant,  propter.quam 
eis  vesci  recusarent  ?  Si  hoc  est :  culpam  median- 
te  creatura  in  Deum  refundebant,  et  sic  peccabant 
ad  mortem.  Quod  si  ad  mortem  peccabant,  quali- 
ter  jubet  Apostolus  eos  in  morte  tolerari  ?  Solutio. 
Errabant  et  peccal)ant,  sed  veniahter,  non  ad 
mortem,  non  enim  ideo  a  cibis  quibusdam  absti- 
nebant,  quod  crederent  aliquam  immunditiam 
illis  inesse,  sed  quia  sub  lege  positi  abstinere  ab 
eis  consueverant,  grave  illis  consuetudinem  depo- 
nere. 

QuASTfo  CCGXIII.  Qufleritur  ad  quos  spectet  quod 
hic  dicit  Apostolus.  Solutio.  Ad  preelatos  videtur 
pertinere  quod  dicit.  Infirmum  autemsuscipite[as- 


D 


militer,cumjudicat,  vel  condemnat  ahquem,  non 
judicat  quod  criminis,  de  quo  accusatur,  reus  sit, 
sed  quod  ei  signa  in  accusatione  ejus  concurrunt, 
propter  qua?  in  eum  justam  dat  sententiam.  Si  obji- 
ciatur  quod  testes  falsi  sint,  quil>us  convincitur, 
et  accusatio  falsa,  quia  de  crunine  sibi  imposito 
non  tenetur,  dicimus  quod  accusatio  vera  et  testes 
veri  sunt,  etsi  criminis  illius  rcus  non  sit ;  quia 
vera  dicitur  accusatio,  id  est  irreprehensibilis, 
cum  fiat  ordine  judiciario.  Similiter  dicunus  quod 
Ecclesia  damnat  reum,  licet  crimen  in  eo  non  sit 
superquo  accusatur,  quia  reum  ibi  convictum 
judiciario  ordine  accipimus. 

Qu^STio  CCCXV.  DulMa  in  mehorem  partem  ver- 
tenda  sunt,  ut  dicit  expositor.  Quffiritiu'  ergo  quo- 
modo  ambigua  debemus  in  mehorem  partem  ver- 
tere  :  nam  cum  eeque  ambigo  de  bono,  an  ipsum 
sit  bonum,  sicut  de  malo,  an  sit  malum,  non  mi- 
nus  indiscrete  agere  ^ideor  judicando  illud  esse 
bonum,  quam  judicando  esse  maluni ;  sed  cum 
neutrum  sit  mihi  definitum  et  certum,neutrum  de- 
beo  definire :  quomodo  ergo  intelligere  debemus 
quod  dicitur,  ambigua  in  mehorem  partem  verte- 
re  ?  Solutio.  Credere,  judicare  vel  vertere,  accipi- 
tur  hic  pro  optare  :  hoc  enim  consuht  Apostolus 
ut  cum  ambigua  fieri  videmus,  ea  bona  intentione, 
et  uon  mala  fieri  optemus  :  nam  qua  intentione 
fiant,  cum  id  a  nobis  sciri  non  possit,  non  debe- 
mus  judicare  quod  scire  non  possumus. 

Qu.«STio  CCCXVI.  Item  expositor  dicit :  Qui  ma- 
lum  putat  malum,  falhtur  ;  sed  qui  malum  putat 
bonum,  non  falhtur :  nonne  malum,  esse  malum 
estverum?et  malum  esse  bonum,  est  falsum? 
Quomodo  ergo  qui  putat  id  quod  verum  est  faUitur, 
et  qui  putat  id  quod  falsum  est  non  fallitur  ?  Solu- 
tio.  Sinepreejudicio  mehoris  sententioe  dicimushoc 
esse  sic  inteliigendum  :  Qui  malum  putat  esse  ma- 
lum,  falhtur,  a  cursu  suo  tardatur,  quia  eum  con- 
temnit  et  spernit,  vel  saltem  eum  minusdihgit.Qui 
autem  malum  putat  boiium,  non  fallitur,  id  est  in 
via  morum  non  offenditur,  nec  tardatur,  quia  in  eo 
quod  cre(fit  eum  bonum,  amphus  eum  diligit,  et  sic 
qiiodammodo  errando  proficit.Notandum  quod  sunt 
qusedam  manifeste  bona,  quaedam  manifeste  mala 
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de  quibus  judicare  licet,  etsi  nesciamus  quo  anirno  A 
fiant.  Sunt  autem  et  media,  qua»  bona  et  mala  esse 
possunt,  de  quibus  judicare  periculosum  est,  et  a 
Domino  prohibitum  :  et  hiec  in  meliorom  partem 
debemus  vertere,  ut  dicit  beatus  Hieronymus  :  Si 
vides  sacerdotem  super  mulierem  manum  levan- 
tem,  dic  quod  ad  l)enedicendum  hoc  facit.  Qu8b 
auctoritas  juxta  superiorem  cxpositionem  intelli- 
genda  est.  De  bonis  tamenmanifestisrarojudicare 
possumus,  cum  pene  nidla  justus  facere  possit, 
qu8R  non  faciat  malus,  ut  mu^acula,  signa,  et  ha- 
jusmodi.  Jejunat,  orat,  et  ctptera  hujusmodi,  quae 
signa  sunt  boni.  Umisquisque  in  smsu  suo  abun- 
det  (ibid.),  id  est  permittatur  in  conscientia  sua,  si 
non  est  ad  mortem,  ne  gravius  peccet  ab  ea  revo- 
catus.  ^ 

Qu^sTio  CCCXVII.  Omnes  stabimus  ante  tribunal 
Christiy  etc.  QuoBritur  quomodo  Apostolus  dicat  : 
Stabimus  onmes,  cum  alilji  scriptum  legatiu*  :  5e- 
debitis  super  sedes  duodecim,  judicantes  duodecim 
tribus  Israel  (Matth,  xix).  Si  sancti  in  ora  judicit 
sedebunt,  quomodo  stabunt  ?  vel  si  stabunt,  qno- 
modo  sedebunt  ?  Solutio.  Stare  dicimtur  pro  reve- 
rentia  smnmi  judicis,  sedere  dicuntur  quasi  et  ipsi 
judicaturi. 

Qu-ESTio  CCCXVIII.  Nihil  commune  nisi  ei,  qui 
existimat  quid  commune  esse.  Videlur  Apostolus 
innuere  quantitatem  reatus  assignandam  esse  se- 
cundum  quantitatcm,  et  qualilatem  conscientite, 
ut  si  quis  veniale  peccatum  credat  mortale,  contra 
conscientiam  committens,  ad  mortem  peccet :  q 
etiam  stramen  levando  de  terra  si  levaverit  con- 
scientia  dictante,  id  esse  peccatum  ad  mortem.  Et 
sic  videtur  hinc  posse  haberiomnepeccatum,  quod 
eontra  conscientiam  est,  esse  ad  mortem.  Nam 
quicunque  contra  conscientiam  suam  agit,  etiam 
veniale  committendo,  videtur  Deum  contemnere  ; 
quia  se  prfeponit  Deo.  Solutio.  In  veniali  peccato, 
quod  sit  contra  conscientiam,  alii  peccant  ad  mor- 
tem,  alii  venialiter  :  nam  si  quis  contra  conscien- 
tiam  committat  sic  veniale  :  quod  credat  se  8Rter- 
naliter  puniendum,  siillud  commiserit,  ad  mortem 
peccat,  et  Deum  contcmnit.  Si  autem  ex  infirmitate 
aliqua  dictante  sibi  couscientia,  quod  pro  eo  non 
esl  damnandus,  quamvis  cum  illo  exierit,  veuiali- 
ter  peccat ;  nec  se  Deo  prieponit,  nec  Deum  con-  ^ 
temuit.  Si  quis  objiciat  quod  contra  conscientiam 
peccat,  et  sic  placet  peccatum  commissum,  et  sic 
ad  mortem  peccat  ;  quia  ad  mortem  peccat,  tes- 
tante  auctoritate  :  Omnis^  cuiplacet  peccatum,  etc. 
Soiulio.  Placere,  pro  in  usum  ducere  accipitur  :  et 
quicunque  aliquod  veniale  in  usum  ducit,  reus  est 
mortis,  ut  dicit  Augustinus. 

QiiBSTio  CCGXIX.  Bonumest  homininonmandu- 
care  carnem,  et  non  bibere  vinum,  etc.  Hieronymus 
contra  Jovinianum  lioc  argumento  utitur  :  Bonum 
est  non  bibere  vinum,  ergo  malum  est  bibere :  quod 
si  malum  est  bibere  vinum,  peccat  omnis,  qui  bi- 
bit  vinum,  et  falsa  videtur  Apostoli  scntentia :  Scio, 
et  confido  in  Dpmino  Jesu,  quia  nihil  est  commune 
per  ipsum  (liom,  xiv).   Solutio,  Bibere  vinum  se- 


cundum  Hieronymum  dicitur  malum  per  occasio- 
nem,  quia  ex  vini  potatione  facile  nascitur  luxu- 
ria  :  et  est  sensus  argumentationis  :  si  ex  absti- 
nentia  vini  malum  vitatur,  ex  potatione  vini  facile 
occasio  mali  sumitur.  Dicit  ergo  Apostolus :  Bo- 
num  est  homini  non  manducare,  etc.,  id  est,  per 
abstinentiam  carnium,  vel  viui,  vel  cujuslibet  alte- 
rius  cibi  vitare  ne  proximus  ofTendatm',  bonum 
est.  Item  potuisset  dixisse  Apostolus  de  faba,  et 
pisis,  etsimilibus. 

QL.f.sTio  CCCXX.  Omne,  quod  ex  fide  non  est^ 
peccatum  est.  Quaeritur  quomodo  fides  hic  accipia- 
tur,  an  pro  judicioconscientiffi,  an  pro  fide  catho- 
lica.  Ideo  considerandffi  sunt  qutestiones  secundum 
utramque  sententiam.  Omne  igitur,  quod  fit  contra 
fidem,  id  est  judicium  conscientiflB,  peccatum  est. 
Judicium  conscienlia»  est,  quo  credimus  aliquid  fa- 
ciendum  propter  Deum,  contra  quod  non  est  fa- 
ciendum,  ut  si  quis  etiam  credat  hominem  interfi- 
ciendum  si  possit  .*  et  si  non  fecerit,  pcccat  etiam 
ad  mortem,  ut  dicunt  quidam.  Aliis  autem  videtur 
non  esse  ad  mortem,  nisi  ipse,  qui  hoc  credit  pro- 
pter  Deum  faciendum  esse,  mortaliter  se  peccare 
putat,  et  non  faciat. 

QuiESTio  CCCXXI.  Quaeritur  igitur,  cum  iste  hac 
intenlione  hominem  justum  occidat,  cmn  hoc  fa- 
cere  debeat,  an  hoc  agendo  mereatur  ?  Quisquis 
enim  pro  Deo  agit,  quod  pro  Deo  agendum  putat, 
meretur,  sed  iste  pro  Deo  agit,  quod  pro  Deo  agen- 
dum  credit :  ergo  ex  hoc  meretur.  Quod  autem 
hoc  agere  debeat,  inde  constat ;  quia  si  dimittit, 
mortaliter  peccat.  SoluUo.  Aliqui  verisimiliter  di- 
cunt,  quod  liic  se  in  arctummisitet  ita  sive  proce- 
dat,  sive  recedat,  labitur :  ut  si  quis  ante  se  ignem 
videat,  retro  prtecipitium  aquaB  sentiat,  utrobique 
periculum  incurrat.  Aliis  autem  videtur,  quod  ibi 
duo  sunt,  error  et  zelus  :  quod  autem  erroris  est, 
nialum  est ;  quod  vero  zeli,  bonum  est,  et  meritum 
habet.  Est  enim  voluntas  bona,  id  vero  in  quo 
exercetur,  malum  ;  in  hoc  itaque  peccat,  in  illo 
meretur. 

QtiESTio  CCCXXII.  Omnis  vita  infidelium  pecca- 
tum,  ut  dicit  expositor.  Sed  nonne  etiam  infideles 
agunt  quajdam  bona  ut  agros  seminare,  domos  fiedi- 
ficare,  parentes  pascere  :  qu8B  etsi  non  sunt  digna 
vita  eeterna,  tamcn  laudabilia  sunt,  ct  nullo  modo 
peccata  :  quomodo  ergo  omnis  vita  inlidelium  pec- 
catum  ?  Solutio.  Infideles  vocat  contra  fidem  agen- 
tes,  non  fidem  non  habentes. 

Q1.EST10  CCCXXIII.  Nunc  autem  aliam  partem 
qutestionis  prosequamur  secimdum  quodfides  pro 
fide  catliolica  accipitur.  Dicens  itaque  Apostolus  • 
Omne,  quod  ex  fide  non  est,  peccatum  est  (Act.  x), 
videtur  sentire,  quod  nullus  non  habens  fidemali- 
quid  faciat,  quod  sibiprosit :  quod  videtur  non  esse 
verum,  cum  Cornelius  nondumhabens  fidemorans 
exauditus  sit,  et  alibi  scriptum  sit :  Qui  fidelitef^ 
rem  Babylonis  administrant,  merebuntur  quando- 
que  a  Babylone  liberan,  Sohitio.  Apostolus  id  in- 
tendit  dicere  quod  nulli  lidem  non  habenti  prosit 
aliquid  ad  vitam  fieternam  consequendfi^,  nisi  ad 
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fidem  aceedat  :  imo  secunthim  quosdam  omnia  A 
tali  etiam  bona  obsunt ;  quia  uialis  admista  bona 
nocere  solent,  et  tanto  magis  ofifendit  quis,  qnan- 
to  magis  abutitur  vivtutilius.  Unde  Augustinus  : 
Meliora  minima  I)ona  sunt,  quam  maxima,  cum 
admiscentur  malis. 

QrjESTio  CCCXXIV.  Qujerilur  hic,  cum  omne 
quod  ex  fide  non  est  peccatum  sit,  an  Judoeus  pec- 
cet  Christum  esse  Deum  dicendo,  cum  coactushoc 
dicat :  hoc  enim  dicendo  videtur  mentu*i,  cum 
contra  conscientiam  loquatur  ;  imde  ad  mortem 
peccare  wletur  id  dicendo.  Solutio.  Non  bene  so- 
n<ire  videtur  auribus  lidehum,  quod  Judaeus  di- 
cendo  (^hristum  esse  Deum  ad  mortem  peccet ;  nec 
nos  hoc  dicinms,  licet  id  quidam  asserere  videan- 
tur  ;  quia  mentiri  cst  fari  quod  conscientijp  judi-  B 
cium  dictare  debet  non  esse  diccndum.  Vel  men- 
tui  est  proprie  dicere  falsum  cum  intentione  fal- 
lendi :  unde  ubi  non  est  falsum,  nec  mendacium, 
potest  tamen  ahquis  esse  reus  mendacii  etiam  ve- 
rmn  dicendo.  Nulla  virtus  vera  est,  nisi  quee  for- 
matur  agnitione  aeternfie  veritatis;  nec  etiam  in 
optimis  moribus,  ut  in  philosophis  apparet,  qui 
optimis  moriI)us  viguerunt,  tamen  falsa  virtute  ni- 
tuerunt,  quia  aeternee  veritatis  caruerunt  cogni- 
tione. 

Qljjstio  CCCXXV.  Etenim  Christus  non  sihipla- 
cuit,  (Rom.  XV.)  Quferitm*  quomodo  hoc  sit  intelli- 
gendum.  Nonne  una  est  voluntas  Patris  et  ipsius 
Filii  ?  quomodo  ergo  potuit  placere  Patri,  et  non 
sibi  ?  Quod  autem  Patri  iu  omnibus  placuit,  nemo  q 
est  qui  ambigat.  Solutio.  Non  sibi  placuit  secundimi 
carnis  infirmitatem,  cujusafflictionemnonrespuit, 
juxta  quod  ahbi  dieit :  Non  verifacere  voluntatem 
meam  (Joan.  vi),  id  est,non  venit  implere  affectum 
iUum  quem  habuit  a  naturacamis,  sed  illum  subji- 
ciebat  imperio  rationis,  qufie  ratio  in  omnibus  di- 
vinee  voluntati  obediebat. 

Qi.BSTio  CCCXXVI.  Gentes  autem  super  misejn- 
cordia,  etc.  Deus  quodammodo  se  promissioneJu- 
dfleis  aUigavit  ;  ad  gentes  vero  sola  misericordia 
transivit :  utrumque  tamen  ex  gralia  fecit,  et  quod 
se  iUis  promisit,  et  quod  ad  istos  transivit.  Dicitur 
tamen  propter  promissa  Judseis  veritas  ;  gentibus 
vero  misericordia,  quia  sola  gratia  et  non  promis- 
sione  Dei  facta  ad  illas  venit,  et  eas  assumpsit.        j^ 

QUiESTio  CCCXXVII.  Sed  nonne  promissio  facta 
est  gentibus,  cum  Dominus  dicat  in  Osee  :  Vocabo 
plcbem  meam  non  plehem  meam  [Osee  ii).  Item 
Isaias  :  Lxtamini  gentes  cumplehe  ejus  (Ilom,  xv). 
Item :  Lcetare  sterilis,  qux  non  paris  (Gal,  iv),  etc. 
Solutio.  Promissio  non  est  facta  gentibus,  ita  quod 
ad  illas  sit  directa  promissio  non  enim  aliqua  scri- 
pta  eis  data  sunt  de  ipsa  promissione.  Vel  non  est 
eis  facta  promissio,  quod  Christus  ad  eas  veniret, 
et  in  propria  persona  prsedicai^et :  solum  eni^  ad 
Judaeos  venit,  et  eis  proedicavit.  Unde  Apostolus 
dicit  eum  ministrum  fuisse  circumcisionis. 

Qu^STio  CCCXXVHI.  Erit  radix  Jesse,  et  qui 
exsurget  regere  gentes,  etc.  Quffiritur  quare  radix 
Jesse  dicatur.  Solutio.  Quia  David  ab  eo  processit, 


qui  rex  constitutus  est,  el  potestate  sua  multos 
protexit,  sicut  arbor  racidibus  suis,  vcl  ramis,  et 
frondibus  protegere  solet. 

Qi:.ESTio  CCCXXIX.  Quffiritur  etiam  qualis  ista 
prophetia  fuit,  cum  Isaias  post  niortem  Jesse  esse 
incoeperit  ?  Nunquid  enim  prophetia  futuro  pro 
prffiterito  utitur,  sicut  e  converso  sffipe  ?  Solutio. 
Ilffic  prophetia  est  de  futuro,  ct  est  sensus  :  Erit 
radix  Jesse,  etc.,  id  esl  Jcsse  dicetur  radix,  et  ex 
ea  radice  erit  qui  exsurget,  scilicet  Christus. 

QtJBSTio  CCCXXX.  Proficiscar  pet^  vos  in  Hispa- 
niam,  etc.  Quffiritur  an  menticbatur  Apostolus, 
cum  diceret  per  Romam  se  iturum  in  Hispaniam, 
et  constet,  quod  tunc  cum  hoc  diccret,  iUud  non 
fecerit.  Neque  enim  tunc  Romam  venit.  In  Hispa- 
niam  forsitan,  ut  putat  Hieronymus,  navibus  ti^ans- 
vectus  est :  unde  dicitur,  Mare  deprffidabitur  : 
quod  pro  solo  Paulo  dictum  fuisse  Hieronymus 
commemorat :  nam  Hispanos  mari  circumdatos 
diabolo  deprffidatus  est,  ad  Christura  conver- 
tendo.  Solutio.  Mentiri  est,  ut  dicit  Gregorius,  fal- 
sum  dicere  intentione  faUendi  :  quod  quia  Paulus 
non  fecit,  nec  eum  mentitum  fuisse  dicimus.  Hoc 
enim  dixit,  quia  se  proficisci  posse  speral)at  : 
verba  tamen,  qu»  dicebat,  falsum  signiUcabant ; 
non  tamen  secimdum  intentionem  mentitus  est  : 
sic  enim  facere  disposuerat,  quia  ita  in  re  fore 
credebat. 

Qi  «STio  CCCXXXI.  Secundum  revelationem  my- 
sterii  tempotnhus  xlernis  taciti,  etc.  (Rom.  xvi.) 
Qureritur  quomodo  vocet  tempora  ffiterna  dicens, 
temporil)us  ffiternis.  Solutio.  Tempora  ft?terna  vo- 
cat  omne  id  quod  prfficessit  crealionem  mundi  a 
crealione  angelorum,  ut  volunt  quitlam.  In  quibus 
temporibus  erat  successio,  non  tamen  decessio. 
Ideo  miro  modo  erat  quffidam  unmutaI)iUtas  ibi, 
et  sic  quffidam  ffiternitas  ;  et  quffidam  mutabiUtas, 
et  sic  quffidam  temporahtas.  Omnes  tamen  fcie 
dicunt  angelosnou  crcatos  ante  mundicreationem. 
Ideo  forsitan  tempora  ffiterna  vocat,  ac  si  diceret 
quod  mysterium  fuit  tacitum,  et  al)sconditum  ab 
origine  mundi. 

Qi^ESTio  CCCXXXH.  Soli  sapienti  JDeo,  etc.  Qu»- 
ritur  an  per  hoc  nomen  Deus  hic  inteUigatur  Tri- 
nilas,  an  persona  Patris.  Solutio.  Augustinus  dicit 
quod  hoc  nomen  Trinitatis  est,  secundum  quos- 
dam  nomen  est  Patris  :  sec  secundum  hoc  vi- 
detm*,  quod  solus  Pater  sit  sapiens,  quod  est 
contra  fidem,  itaque  sciendum,  quod  solus  quan- 
doque  exclusivum  est  personffi,  quandoque  naturffi 
tantum. 

Ql.«stio  CCCXXXIII.  Cum  autem  dicitur,  Deus 
Trinitas,  sapientia,  sapiens,  quieritur  qua  sapien- 
tia,  an  ingenita,  qu»  est  Pater  ;  an  genita,  quH^  est 
FiUus;  an  sapientia  a  Patre  et  FUio  procedente,  quffi 
est  Spiritus  sanctus ;  an  sapientia,  quffi  nec  ingenita 
nec  genita,  nec  procedens.  Solutio.  Hoc  nomen 
Trinitas  tantum  significat,  quantum  tres  personffi, 
vel  Pater,  FiUus  et  Spiritus  sanctu^ :  et  Pater  qui- 
dem  sapiens  estsapientiaingenita ;  FiUus  sapientia 
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genita  ;  Spiritus  sanctus  sapientia  procedente  a  A  genita,  et  procedens,  non  tres  sapientiie,  sed  una 
Patre,  et  Filio.  Et  sapientia  ingonita,  et  sapientia      naturaliter  sapientia. 


IL 


IN  EPISTOLAM  I  AD  CORIiNTHIOS. 


QiiBSTio  L  Paulus  vocatus  Apostolus  etc.  (/ 
Coi\  i).  H<ec  Epistola,  qu(e  destinatur  Corinthiis, 
non  sicut  in  corpore  epistolarum  secundo  loco  dis-  ^^ 
ponitur,  sic  sccundo  loco  ab  Apostolo  scripta  est. 
Utraque  enim  cpistola  Corinthiis  missa  ante  scripta 
est,  quam  illa,  quie  cst  ad  Romanos.  Quod  inde 
patet,  quia  in  Epislola  ad  Roraanos  dicit,  se  Ro- 
mam  profecturum  postquam  collectam  ab  Achai- 
cis  factam  paupcribus,  qui  sunt  Hierosolymis, 
assignaverit.  De  qua  collecta  facienda  in  istis 
mcntionem  facit.  Sed  hoc  non  est  factum  sine  ra- 
tionah  causa,  quod  illa  ad  Romanos  in  corpore 
epistolarum  aliis  proeponitur,  sed  propter  dignita- 
lcm  Romanorum.  Vel  potius  quia  in  illa  primum 
vitium  tollitur  et  desti'uitur,  quod  est  superbia. 
Corinthii  vero  ab  Apostolo  ad  tidem  conversi,  sed 
postea  multifariam  a  pseudoapostohs  subversi  ct 
scduti,  errabant  in  virtutibus  sacramcntorum,  ct  C 
maximc  in  virtute  baptismatis,  putantes  ipsum  a 
malo  collatum,  nullam  habere  virtutem,  majorem 
a  mehori,  minorcm  a  minus  bono.  Minus  etiam  de 
Apostolo  senticbant,  et  contemptui  habebant :  qui 
in  verbis  humante  sapientiae  ad  eos  non  venerat, 
sed  in  sunphcitate  fidei  propter  parvulorum  in- 
formationem.  De  resurrectione  etiam  non  bene 
sentiebant,  diccntes  cam  jam  factam  esse  :  aliqui 
etiain  inter  eos  omnino  negabant.  Quidam  etiam 
lege  cum  Evangeho  quasi  ad  salutem  necessariam 
tenere  volebant.  In  conjugio  etiam  peccabant,sicut 
in  multis  aliis,  et  schismata  faciebant :  in  quibus 
eos  Apostolus  corrigere  mtendit.  Postquam  enim 
in  nobis  superbia  succisa  est,  restat  ut  etiam  aha 
vitia  succidamus.  Ex  his  itaque  apparet,  quoe  sit  d 
hujus  epistolre  materia,  quee  intentio,  quis  modus 
et  ordo  agendi.  Est  autem  specialishujus  epistolas 
materia,  status  Corinthiorum,  in  quo  tinc  erant, 
cum  eis  scripsit  Apostolus  ab  Epheso.  Intentio 
vero  est  eos  a  contentionibus  ad  unitatem  ftdei  re- 
vocare.  Modus  vero  tahs,  quia  instruit,  corripit, 
eonfirmat,  laudat  secundum  personarum  qualita- 
tes.  Ordo  tahs:  salutationem  more  scribentium 
epistolas  praemittit,  ne  in  exordio  eos  increpasse 
videatur.  Deinde  de  bonis  praeponit,  ut  cis  ahi  con- 
formentur,  et  sic  ad  contentionem  arguendam  ve- 
nit.  Inchoat  itaquc  a  salutatione  diccns,  Paulus, 
nomine  humilitatis  utens  contra  superbiam ;  Apos- 
tolus,  nomen  est  dignitatis  et  officu. 

QUiESTio  II.  Per  voluntatein  Dei,  etc.  Qufleritur 
quid  hic  vocet  voluntatem  Dei  ?  Dicitur  enim  ali- 
quaudo  voluntas  Dei  ipsius  consiHum,  aUquando 


prceceptum,  ahquando  dispositio,  ahquando  ap- 
probatio,  ahquando  permissio.  Solutio.  Volunta- 
tem  Dei  vocat  ipsius  beneplacitum. 

Qljbstio  IIL  Gratia  vobis  et  pax  a  Deo.  Quieri- 
tur  quid  sit  gratia  Dei  ?  Solutio.  Gratia  Dei  dicitur, 
Dcus  gi*atis  dans,  ct  gratia  id  est  inspiratio  divina, 
scihcet  operatio  Dei,  ex  qua  movetur  animus  ad  di- 
ligendum  Deum  et  proximum. 

QiiBSTio  IV.  Exspectantibus  revelationem,  etc. 
Quceritur  utrum  omni  justo  reveletur  statim  post 
mortem  ejus  de  ejus  salute.Videturenim  quod  non: 
nam  cum  ista  revelatio  sit  plena  cognitio,  qu«  est 
cetcrna  beatitudo,  videlur  si  hoc  concedatur,quod 
nullus  sit  in  poenis  purgatoriis ;  simul  enim  in 
pcena,  et  gloria  quis  esse  potest  ?  Solutio.  Perfecti 
statim  ad  cognitionem  summi  boni  transeunt  in 
quo  est  setcrna  beatitudo.  Min*!s  autem  perfecti  an- 
tequam  ad  cetemam  beatitudinem  perveniant,  per 
poenas  purgatorias  transeunt,  certi  tamen  de  sua 
tandem  requie.  Quod  autem  pceme  purgatoriee 
sint,  manifestat  Augustinus  dicens :  Milissima 
pcvna  purgatoria  gravior  est  quahbet  poena  tem- 
porali,  qu(e  apud  nos  est :  non  possunt  itaque  si- 
mul  esse  poena  et  gloria  in  igne  tali. 

QUiBSTio  V.  Qufleritur  quomodo  sit  intelligendum, 
quod  legitur :  Tremebunt  angeli  in  die  judicii ;  si 
enim  timc  tremor  erit  in  eis,  quomodo  beati  ?  So- 
lutio.  Tremor  iste  notat  venerationem  superio- 
ris  potentio^,  non  quod  poena  timoris  possit 
ibi  esse,  ubi  eeterna  beatitudo.  Notandum  quod 
non  omne  peccatum  mortale  dicitur  crimen,  sed 
illud  solum,  quod  est  dignum  accusatione  et  dam- 
natione. 

QujESTio  VI.  In  diem  adventus  Domini,  etc.  Quae- 
ritur  an  Domuius  sit  venturus  in  die  ad  judicium ; 
quia  sflBpe  tempus  adventus  ejus  dies  vocatur.  So- 
lutio.  Tempus  adventus  Domini,  dies  nuncupatur 
non  pro  aeris  illuminatione,  sed  pro  occultorum 
revelatione :  omnia  enim  quse  modo  latent,  tonc 
patebunt.  Nescitur  vero  an  dic,  an  nocte  venturus 
sit  ?  Non  enim  tamen  nomine  diei  ut  supra,  sed 
etiam  nomine  noctis  designatur  tempus  judicii,  ut 
in  Evangeho  scriptum  est :  Media  nocte  clamor 
factus  est,  ecce  sponsus  venit  (Matth,  xxv);  jted 
nox  dicitur  propter  nimiam  sui  occultationem : 
dies  judicii  dicitur  proptcr  discretionem  bonorum 
et  malorum. 

QUiESTio  VII.  Hoc  aute^  dico,  quod  unusquisque 
vestrum  dicit.Ego  sum  PauUj  etc,  Quaeritur  anve- 
rum  dicat  Apostolus  dicens,  Hoc  autem  etc.  cum 
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nuUus  eorum  hoc  diceret.  Non  enim  in  veris  apo- 
stolis  gloriabantur,  sed  in  pseudo.  Unde  in  se- 
quenti  dicturus  est.  Haecautcm,  fratres,  tramfigu- 
raviin  me,  et  in  Apollo  (/  Cor.  iv).  Solutio.  Verum 
dicit  Apostolus,  et  est  sensus  verborum  :  Hoc  au- 
tem  dico,  quod  unusquisque,  etc,  id  esthoc,  quod 
dico,  simile  est  iUi  quod  unusquisque  vestriun  di- 
cit.  Noluit  autem  illos,  in  quibus  gloriabantur  pro- 
priis  designare  vocabulis,  ne  videretur  iUis  invide- 
re  ;  et  ut  in  majoribus  ostendat  in  minoribus  non 
esse  gloriandum. 

QiijBSTio  VIII.  Dicit  Augustinus  quod  potestatem 
baptizandi  Christus  sibi  retinuit,  quam,  si  vellet, 
servis  suis  dare  potuit.  Quwritur  igilur  quce  sit  illa 
potestas,  quam  Chrislus  sibi  retinuit,  et  ser\is  po- 
tuit  dare,  et  tamen  non  dedit.  An  si  potestas  exte- 
rius  corpora  tingendi  ;  sed  hanc  dedit  apostolis, 
quibus  ministerium  baptizandi  contulit ;  si  autem 
potestatem  baptizandi  vocat  interius  animas  ab- 
luendi,  potestatem  hanc  solus  Deus  habere  potest, 
cujus  solius  est  se  animabus  infundere,  et  macu- 
las  peccatorum  abstergere  :  quomodo  ergo  hanc 
servis  suis  dare  potuit  ?  Solutio.  In  responsione 
hujus  quaestionis  multi  laborant,  nescientes  quid 
nomine  potestatis  Augustinus  significaverit.  Nos 
autem  dicimus  quod  potestatem  vocat  dignitatem  : 
qua  invocatione  nominis  Christi,  vel  totius  Trini- 
tatis  datur  baptismus  :  quam  dignitatem  potuit 
dare  servis  suis  preBcipuis,  ut  eorum  nomine  desi- 
gnaretur  baptismus,  et  diceretur  baptismus  Pauli, 
baptismus  Petri,  et  tantam  vim  haberet  baptis- 
mus  nominibus  eorum  dcsignatus,  quantam 
habct  nomine  ipsius  Christi  designatus  :  hanc 
tamen  eis  dare  noluit,  ne  quis  spem  poneret  in 
homine. 

QUiESTio  IX.  Aut  in  nomine Pauli  baptizati  esti^, 
etc.  Quid  in  nomine  Pauli  sit  baptizari,  solet  quffi- 
ri.  Solutio.  In  nomine  Pauli  non  sunt  baptizati 
fideles ;  quia  iUi,  qui  baptizantur,  non  jubentur 
credere  in  Paulum,  sed  in  Christum,  nec  nomen 
Pauli  mvocatur  super  eos  vel  super  elementum,  ut 
fiat  sacramentum,  sed  nomen  Christi  qui  solus 
baptizat  in  Spiritu. 

QuiESTio  X.  Ne  in  sapientia  verbi  evacuaretur 
crux  Christi,  Quaeritur  quomodo  per  sapientiam 
verbi  evacuaretur  crux  Christi.  Soiutio.  Sapientia 
mundi,  quae  dicitur  sapientia  verbi,  quia  nulla  vir- 
tute,  sed  sola  verbonmi  compositione  commenda- 
tur,  opinatur  naturaleingenium  ad  cognoscendum, 
et  liberum  arbitrium  sufiOicere  ad  recte  vivendum  : 
quod  si  esset,  crux  Christi  evacuaretur,  id  est 
Christus  gratis  mortuus  esset. 

QuASTio  XI.  Perdam  sapientiam^  etc.  Nonne 
omnis  sapientia  a  Deo  ?  quomodo  ergo  dicitur  : 
Perdam  sapientiam  sapientium  ?  Nunquid  Deus 
id,  quod  ab  ipso  est,  perdit  ?  Solutio.  Sapien- 
tia  ipsorum  in  ipsis  non  est  sapientia  Dei ;  quo- 
niam  eam  sibi  ascribunt,  et  ea  abutuntur  ;  unde 
dum  summa  comprehendere  putant,  evanescunt 
in  cogitationibus  suis,  et  sic  ex  «orum  sa- 
pientia  damnationem  sibi  incurrunt.   Falsa  ita- 


A  que  opinio  eorum,  qua  credebant  Deum  non  posse 
aliquid  facere  contra  sohtum  cm^sum  naturje,  et 
qua  opinati  sunt  liberum  arbitrium  sulTicere  ad  sa- 
lutem,  sapiontia  sapientium  vocatur  a  propheta, 
quam  Deus  destruit  faciendo  conti*a  eam,  secun- 
diun  rationcs  superiores,  operando  salutem  nos- 
tram  in  medio  tcrrue. 

QL.tsTio  XU.  Mundus  per  sapientiam  non  co- 
gnovit  Detm.  Quaeritur  quomodo  hoc  sil  veriun 
quod  hic  dicit,  cum  alibi  scriptum  sit  de  sapienti- 
bus  mundi  :  Cum  cognovissent  Deum,  non  sicut 
Deum  glorificaverunt  [Rom.  i)  :  quomodo  utrmn- 
que  est  verum,  mundus  non  cognovit,  et  cum  co- 
gnovissent  Deum  ?  etc.  Solutio  illud  :  Cum  cogno- 
vissent  Deum,  etc,  intelligitur  de  possibilitate  co- 
B  gnoscendi.  Hoc  autemmundusnoncognovitDeum, 
de  actu  cognitionis  accipitur.  Vel  potius  illud,  cum 
cognovissent  Deum,  de  paucis  sapientibus  et  ex- 
cellentioribus  intelHgitur.  Hoc  autem,  mundus  non 
cognovit,  de  omnibus,  vel  majori  parte  exponitm*. 
Unde  hic  dicit  mundus  :  quo  nomine  universitas, 
vel  major  pars  inteUigi  solet.  Vel  mundus,  id  est 
sapientes  mundi,  et  si  Deum  cognovissent  secun- 
dum  opera  restaurationis,  in  potentia,  non  in  pie- 
tate  ;  in  majestate,  non  in  hiunihtate.  Notanduun 
esse  theophanias  in  creaturis,  id  est  divinas  appa- 
ritiones,  ut  in  mundo,  cujus  magnitudo  sunmiam 
Dei  potentiam  demonstrat ;  plenitudo  vero  velpul- 
chritudo  mundi,  Dei  sapientiam  demonstrat ;  utiU- 
tas  autem  mundi,  benignitatem  Dei  insinuat :  in 
Q  potentia  Pater,  in  sapientia  FiUus,  in  benignitato 
Spiritus  sanctus  intelUgitm\ 

Qu^sTio  XHl.  QuiglonaturyinDomino  glorietur, 
etc.  Queeritur  quid  sit  in  se,  vel  ex  se  gloriari.  So- 
lutio.  In  se,  vel  ex  se  glorialur,  qui  esse  putat  ex 
se,  quod  ex  Deo  est,  et  ideo  laudem  sibi  attrUjuit, 
qui  quantum  in  se  est,  Deo  aufert  quod  suum  est : 
solus  enim  Deus  auctor  bonorum  est.  Unde  conse- 
quens  est,  quod  quicunque  dicit  aliquid  boni  esse 
ex  se,  quodammodo  se  facit  Deum.  In  se  etiam 
gloriatur,  qui  Ucet  sciat  esse  a  Deo  quod  habet,  ta- 
men  finem  iUius,  quem  deberet  ad  Deum  referre, 
ad  se  retorquet. 

Qu^STio  XIV.  Quffiritur  etiam  quid  sit  in  Domino 
gloriari.  Solutio.  In  Domino  gloriatur,  qui  sola  gra- 
tia  Dei  se  dignum  gloria  arbilratur. 

QUiESTio  XV.  Et  ego  non  veni  ad  vos  in  sublimi- 
tate  sei^ionis,  aut  sapientice,  etc.  {/  Cor,  n.) 
Quaeritur  quomodo  Apostolus  dicat,  se  non  ve- 
nisse  ad  Corinthios  in  sapientia,  sed  praedi- 
casse  cis  Christum,  et  hunc  crucifixum  :  tan- 
quam  minus  difficUe  sit  ad  intelUgendum,  quod 
Deus  in  carne  assumptus  mortuus  sit,  quam 
Deum  esse  in  essentia  unum,  et  trinum  in  perso- 
nis?  Solutio.  In  Christo  duie  sunt  naturae,  hu- 
mana  et  divi^a  :  quae  vero  sunt  secundum  na- 
turam  hiunanam,  magis  nobis  affinia  simt  quam 
iUa,  quae  secundum  naturam  divinam  sunt :  quare 
a  nobis  faciUus  creduntur  et  intelUguntur.  Ea  vero 
qme  secundum  divinam  naturam,  utda  tribus  per- 
sonis,  et  eadem  essenUa  et  hujusmodi,  remotiora 
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et  ideo  ad  inlelligenclam  dilRciliora.  Unde  A 
dixit  se  non  venisse  ad  eos  in  sapientia  cum 
lorle  Chrisli  eis  dissererct ;  quia  illa  minora, 
•n  illa  subiimiora  prfedicavit. 
.ESTio  XV!.  Nonne  ad  hoc,  ut  aliquis  sit  perfe- 
exigitur  ut  Deum  miiun  et  trinom  credat?  et 
idetm*  Aposlolus  imperfectam  doctrinam  ilfis 
dissc,  non  pr.ndicans  illa  sublimiora,  ct  sic  de- 
se.  Solutio,  Fides  duobus  modis  dicitur,  vel 
do  simpiiciter  proponitur  quid  credendum  sit : 
uando  discretio  eoriun,  quie  creduntur,  dis- 
5  ostenditur,  quid  credendum  sit,  et  qualiter, 
lare.  Sic  autem  Apostolus  generaliter  sine  di- 
ione  singulorum  articulorum,  proposuit  eis 
credere  deberent.  Sic  enim  oportet  in  primis 
jntes  initiare,  postea  proiieientes  perficere.  b 
.ESTio  XVII.  Sapientiam  loquimur  inter  perfe- 
Quteritur  quos  vocet  perfectos  hic  Apostolus. 
enim  alii  perfccti  in  fide  et  cognitione ;  alii 
cti  in  cognitione,  et  minus  in  fide  ;  alii  perfecti 
e,  et  minus  in  cognitione.  In  fide  ct  cognitione 
cti  sunt,  ut  apostoli ;  in  cognitione  perfccti,  et 
s  in  fide,  ut  quidam  clerici,  qui  minus  con- 
es  sunt  in  fide  quam  rustici ;  in  fide  et  non 
itione,  ut  complures  ruslici,  qui  parum  de  co- 
me  attigerunt,  et  tamen  pcrfecte  crcdunt.  So- 
Videtur  nobis,  quod  sapientiam  loquebatur 
lolus  inter  perfectos  cognitione,  quia  illi,  qui 
ide  sunt  perfecti,  videntur  incapaccs  altiorum : 
n  merito  fidelibus  talibus  smpe  multa  revelan- 
et  ideo  secundum  quosdam  pcrfectis  fide  lo-  p 
ir. 

^STio  XVIII.  Neque  principium  hujus  sxcuti 
iestruitur  [qui destruuntur].  Quoeritur  quomo- 
ipientia  philosophorum  destraatur,  cum  ipsa 
itur  esse  comprehensio  veritatis.  Solutio.  De- 
;ur,  cum  falsa  vel  niilla  esse  demonstratur : 
bant  enim,  ut  jam  dictum  est,  quod  Deus  nil 
•a  naturam  facere  posset.  Itaque  mter  magna, 
jlta  qure  verc  comprehenderunt,  multa  falsa 
«bant,  et  illam  veritatem,  qiiam  ex  Deo  habue- 
non  Deo,  sed  sibi  attribucrunt,  unde  sapien- 
>rum  versa  est  in  tenebras. 
.ESTio  XIX.  Quam  nemo  principium  hujus  sx- 
Quffiritur  primo  quos  vocet  principes  soecuh  ? 
io.  Vel  sapientes  mundi,  vel  daemones,  vel 
1  legisperitos. 

^STio  XX.  QuaBritur  ergo  secundo  quomodo 
tn  sit,  quod  nullus  doemonum  cum  cognoverit, 
scriptum  sit  de  iUis,  qui  dicebant :  Jesu  fili 
d,  quid  venisti  ante  tempus  torquere  nos? 
ih,  Tin).  Et  iterum  :  Et  erant  multa  dxmonia 
fUia,  et  ctamantia,  quoniam  hic  estfilius  Dei, 
n  iinebat  ea  loqui;  quoniam  sciebant  eum 
m  esse  Dei  {Marc  i).  Solutio.  Dicti  sunt  dee- 
5s  scivisse  propter  suam  cxistimationem  :  qui 
iB  existimabant  Deum  esse  Christum  quam 
nter  scirent :  sic  enim  Deus  diabolum  semper 
om  refiquit,  ut  semper  post  humilia  aliqua 
faceret,  et  post  subhmia  ad  humilia  rediret : 
I  post  illud  insigne  miraculumde  Lazaro,  cum 
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diabolus  prorsus  putaret  Deum  esse,  permisit  se 
capi,  ligari,  flagellari :  Unde  iterum  diabolus  purum 
hominem  eum  esse  arbitrabatur ;  sed  ipso  jam 
ducto  ad  prffisidem,  et  ipsis  Judeeis  in  malo  con- 
firmatis  aliquo  modo  ei  revelatum  est,  quod  per 
eum  jus  suum  perderet,  et  persuadere  voluit  Pilato 
per  uxorem,  ut  eum  dimitteret. 

Ql\estio  XXI.  Item  quieritiu*  tertio  de  Jud^is  quo- 
modo  verum  sit,  quod  eum  non  cognoverunt,  cum 
de  eis  scriptum  sit  in  parabola  evangeUca  :  Ecce 
hxres;  venitCy  occidamus  eum  [Marc,  xii).  Et  alibi : 
Quia  per  invidiam  tradiderunt  eum  {Matth,  xxvii): 
sed  si  cognoverunt,  et  tamen  occiderunt,  incredi- 
biUs  crudehtas  in  eis  fuit.  Item,  si  sciebant  eumesse 
Deum,  scie})ant  eum  immortalem,  et  sic  non  posse 
mori  :  quomodo  ergo  ejus  mortem  qunerebant,  si 
ipsum  non  posse  mori  sciebant  ?  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam  Judffios  cognovisse  Christum,  quod  negare  non 
potuerunt.  Vel  in  veritate  aliqui  eorum  cognove- 
runt  ipsum  esse  illum  qui  in  lege  et  prophetis  pro- 
missus  erat.  Non  autem  ipsum  esse  Deum  crede- 
bant,  qpiod  tamen  eum,  quem  sciebant  esse  justum, 
occiderunt,  invidia  erat.  Cujus  est  talis  natura,  ut 
contra  sua  bona  qufierat  ahena  incommoda  :  divini 
ergo  consilii  dispensationem  penitus  ignoraverunt' 

Qu^STio  XXII.  Ut  sciamusy  quaedonata  suntnobis. 
Quceritur  quid  sit  scire  ea,  quee  data  sunt  nobis. 
Solutio.  Scire  a  quo  sunt  data,  et  non  esse  ingratum 
datori :  ille  enim  dicitur  vere  habere  qui  scit  unde 
habet :  ille  habere,  qui  nescit  imde  habeat,  et  in- 
gratus  cst  ei,  a  quo  habet :  nemo  enim  donis  Dei 
est  beatus,  qui  danti  est  ingratus. 

QiJiBSTio  XXIII.  Spiritualibus  spirituaUa  compa- 
rantes.  Queeritur  quos  vocet  spirituales  :  alii  enim 
vita,  et  non  inteUigentia.sunt  perfecti ;  aUi  inteUi- 
gentia,  et  non  vita.  Solutio.  Quos  superius  perfe- 
ctos  nuncupavit,  hic  dicit  spirituales. 

Qi  iBSTio  XXIV.  Quoeritur  quem  dicat  animalem. 
Est  enim  animaUs  secundum  vitam,  et  secundum 
inteiUgentiam.  SoluUo.  Terrenoe  sapienUfe  intentum 
vocat  animalem,  qui  terrena  considerans,  quoe  Dei 
sunt  stulta  reputat. 

Qu^STio  XXV.  Spiriialis  vero  omnia  discernit, 
qux  ad  salutem  sunt  necessaria,  et  ipse  a  nemine 
judicatur,  Nequit  enim  animalis  inielligere,  quid 
faciat,  vel  quare,  Opponitur.  Petrus  a  Paulo  est 
reprehensus,  ergo  spu*itaUs  a  spiritali  judicatur. 
Solutio.  SpiritaUs  a  nemine  judicatur,  id  est,  dam- 
nabiUs,  et  danmatione  dignus  a  nuUo  ostenditur  : 
Ucet  enim  in  aUquo  peccet,  non  tamen  hoc  dam- 
nabUe  est  UU. 

QuiBSTio  XXVI.  Non  potui  vobis  loqui  quasi  spiri- 
tualibus,  etc.  (ICor,  ii).  Nonne  Apostolus  spiritaUs 
erat  tam  vita  quam  scienUa,  et  sic  potuit  loqui  spiri- 
tuaUa,quod  et  faciel)at?  Unde  superius :  Sapientiam 
interperfectos  loquimur  (I  Cor,  ii),  quomodo  ergo 
dicit.  Non  potui  vobis  loqui  tanquam  spiritalU)US  ? 
Solutio.  Non  hoc  dicit,  quin  facultatem  docendi 
majora  intrinsecus  haberet^  sed  quia  ipsi  congrui 
auditores  non  erant,  saepe  tamen  permistis  perfe- 
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cti»  et  imperfectis  eadem  dicuntur,  etsi  nou  codem  A 
modo  intelligantur. 

QuJBSTio  XXVll.  Egoplantaviy  Apollo  rigavit,  sed 
Deus  nunc  incrementum  dedit.  Quteritur  quomodo 
Apostolus  dividat  inter  se,  et  Deum,  et  Apollo,cum 
Paulus,  vel  Apollo  nihil  faciat,  nisi  ex  Dco  et  pcr 
Deum,  et  sic  quidquid  vel  Paulus  vel  Apollo  opc- 
ratiur,  et  Deus  operetur.  Solutio.  Dividit  Apostolus, 
ut  ostendat  quid  Deus  pcr  ipsum  Paulum,  et  per 
Apollo,  et  per  se  operatur  :  Apostolus  enim  j^rwdi- 
cando  ad  fidem  Christi  operabatur,  quod  ct  Deus 
fecit  per  Paulum.  Frustra  enim  Apostolus  extra 
loqueretur,  nisi  Spiritus  sanctus  intus  esset,  opc- 
rando,  et  mentem  moveret. 

QuJBSTio  XXVIII.  Qui  rigaty  et  quiplantat,  unum 
sunt.  Quaeritur  quomodo  unum,  cum  sint  tam  in  3 
substantia  quam  in  accidcnti  divisi  ?  Solutio.  Unum 
sunt,  id  est  indifferentes.  Neque  enim  PaiUus  plus 
confert  ex  co  quod  Pauli  est,  quam  Apollo  ex  eo 
quod  Apollo  est.  In  collatione  cnim  donorum  non 
plus  facit  istc  quam  ille  :  solus  enim  Deus  dona 
confert,  plus  tamen  laborat  Paulus  quam  Apollo, 
et  majus  donum  confcrtur  pcr  officium  Pauli  quam 
Apollo,  quia  per  fidem,  quffi  ex  proedicalione  est, 
venit  ad  baptismum.  Vel  pcr  sacramenta  ipsa  non 
plus  confertur  ex  isto  quam  ex  illo,  vel  per  hunc 
quam  per  illum. 

QuASTio  XXIX.  Dei  eniin  sumus  adjutores,   ctc. 
Nunquid  Deus  indiget  aliquo?  Quomodo  ergo  apo- 
stoli  erant  adjutores  Dei.   Solutio.  Ideo  dicti  sunt 
adjutores  Dei,  quia  per  illos  opcratm*  Deus,  licet  p 
illud  idem  per  se  operari  possct. 

QUiBSTio  XXX.  Ut  sapiens  architectus  fundamen- 
tum  posui,  etc.  Quasritur  quid  dicat  fimdamcntum. 
Solutio.  Fidem  Chi-isti,  qu(B  per  dilectionem  opera- 
tur,  quam  consecuti  sunt  ex  prmdicatione  ipsius 
Pauh :  hoc  fuidamento  manente,  nemo  perire  po- 
test,  licetahqucfi  maculiP  adhtereant,  qufe  per  igiicm 
pmgantur.  Quamvis  cnim  hic  ahqua  mundana 
desiderio  posscderunt,  haec  Deo  tamen  non  prsetu- 
lerunt,  sed  Deum  omniJjus.  Deum  autem  prieferre 
omnibus  cst,  si  darctiu»  optio  vel  clectio  moriendi 
vcl  Christum  ncgandi,  malle  mori  quam  Christum 
negare,  Super  hoc  fundamcntum  ahus  id,  alius 
illud  nedificat. 

QuJiSTio  XXXI.Quajritur,  quid  per  lignum,  fenum, 
eLstipulam  inteiligatur^  Solutio.  Dicimt  quidam  ^ 
quod  perhfec  tria  intelligitur  peccatum  vcnialc:  scd 
heec  quomodo  super  hoc  fundamentum  aedificant 
cum  potius  quodlibetpeccatumpcrtineat  ad  dcstru- 
ctionem  quam  ad  «editicationem.  Item  quomodo 
h(e<^8edificans  salvus  eritquasiperignem,cumfidcs 
sineoperibus  mortuasit.  Item  siquishabueritom- 
nem  fidem,  ita  ui  moyites  transferat,  charitatem  non 
habeat,  nihilprodest  (ICor,\\\\) :  ergo  si  non  est  sa- 
lus  sine  charitatc  quomodo  potest  ahquis 'salvari,^ 
sola  hoec  tria,  super  hoc  fundamentum  aedificans  ? 

QujESTio  XXXII.  Alitev  alii  dicunt  quod  per  lignum, 
fenimi,  stipulam  mtelhguntur  bona  opera,  sed  im- 
perfecta.  Secundum  quam  sententiam  qu(pritur 
quomoda  bonum  opus  sit  arsurum,  vel  quomodo 


detrimentum  patiatm*  ?  Solutio.  Non  opus  boiium, 
q^a  bonmu ;  sed  quia  imperfectum  a  sua  imperfei- 
ctione  pm^gabitur,  et  praecipuc  quibusdam  afl*ectio- 
nibus  carnalibus,  quas  Jiabeut  tahum  (edificatoi*cs, 
quae  videntur  peccata  venaha  esse. 

Qu.ESTio  XXXIII.  Omnia  vestra  sunt ;  vos  autem 
6hristi;  Christus  autem  Dei,  etc.  Quferitur  sccun- 
dum  quam  naturam  nos  sumus  Christi,  hoc  est,  an 
ipsius  simaus  secundum  himaanam  naturam,  an  se- 
cundum  divinam.  Solutio.  Polest  dici  quod  ipsius 
sumus  non  solum  secundam  naturam  divinam,  se- 
cundum  quam  noster  est  Creator,  sed  etiam  ipsius 
sumus  secundum  humanam  naturam,  secimdura 
quam  est  noster  Redemptor  ;  ipse  autcm  secun- 
dum  utramque  naturam  Dei  Patris  est,  a  quo  habet 
quidquid  habet ;  sed  ahter  et  alitcr :  secundum 
enim  quod  Deus  est,  habet  per  naturam  omnia, 
quffi  Patris  sunt ;  et  omnia  eadcm  hahet  sccundura 
quod  cst  homo,  sed  per  gratiam  :  hiec  est  norma 
rcctip  fidei. 

Qi\KSTio  XXXIV.  Nihil  mihi  conscius  sum,  ctc. 
(/  Cor.  iv).  Quferitur  quomodo  dicat  Apostolus  se 
sibi  in  nullo  conscium  cssc,  et  tamen  in  hoc  non 
justificatum  esse  :  ot  Joanncs  in  Epistolasua  dicat  : 
Si  non  reprehenderit  nos  conscientia  nostra,  jam 
fiduciam  habemus  ad  Deum  (I  Joan.  iii).  Et  ipso 
Paulus  ahbi :  Gloria  nostra  hxc  est,  testimonium 
conscientiie  nostrvp  [II  Cor.  i)  quare  nos  justos  essc 
debemus  putare,  etinde  gloriam  nos  habere,  si  nos 
non  rcprchendat  conscientia  nostra.  Quso  est  enim 
major  perfcctio  justiliae,  quam  tam  puram  cons- 
cientiam  habere  ?  SoluUo.  Potest  aliquid  semper  nos 
latere :  ideoque  ad  hoc  quod  veram  justitiam  habea- 
mus,  non  sufficit,  quod  conscienUa  nostra  nos  non 
remordeat :  tamen  gloriari  inde  possumus,  quod 
nostra  conscientia  munda  cst,  et  pura. 

QujESTio  XXXV.  Item  quaeritur,  quomodo  Aposto- 
lus  non  esset  sibi  conscius,  cum  sciret  se  non  essc 
sine  pcccato.  Undc  Joanncs  :  Si  dixerimus  quia 
peccatum  non  habemus,  mendacessumuSy  et  veritas 
in  nobis  non  est  (I  Joan.  i).  Et  puer,  cujus  vita  est 
unius  diei  super  tcrram  {Job  11),  non  sit  sine  pec- 
cato.  Unde  ipse  ait  :  Et  facio  quod  nolo  (Rom.  vii). 
SoluUo.  Apostolus  tanUc  perfectionis  erat,  quod 
quidquid  conscienfia  sua  sibi  dictabat  esse  facien- 
dum,  hoc  faciebat.  Unde  si  quandoque  ut  homo,' 
vel  per  ignoranUam,  vel  subreptionem,  vel  fragi- 
htatem  peccasset,  totum  sicut  sUpulam  vis  divin» 
dilectionis  consumpsit. 

QuJBSTio  XXSMi.Nolite  ante  tempus  judicare,  etc. 
AJiud  est  judicarc  de  ambiguis,  quod  cst  prohibi- 
tum,  quia  damnabile  :  ahudest  suspicari,  quodest 
humanse  infirmitaUs,  qua  nemo  forsitan  caret.  Sed 
cum  Apostolus  prohibeat  judicare,  et  ipse  Dominus 
idcm  in  Evangeho  prohibeat,  quid  est  quod  aUbi 
Dominus  dicit :  Attendite  a  falsis  prophetis,  qui  ve- 
niunt  ad  vos  in  vestimentis  ovium  (Matth.  vii).Qua- 
hter  etiam  discerni  possunt,  ipse  subdit,  dicens  :  A 
fructibus  eorum  cognoscetis  eos  (ibid.)  Hinc  videtm* 
innuerequod  dc  talibus  debeamus  judicare.SoluUo. 
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est  iiialos  discorn(u*e,  iit  caveantur  ;  aliud  A 
rc  damnationc  dignos  :  quos  nescimus  deli- 
i  siut  honi  !ui  mali. 

5TIO  XXXVII.  Item,  quomodo  falsi  prophe- 
sint  cx  operihus  discerni  :    quneritur,  ciun 

eadem  faciant,  qua»  et  houi  :  per  fructus 
)pera  intclliguntur.  Sohitio.  Virtute  perse- 
[re  prol)antur,  et  (hscenimitur  falsi  a  veris. 
STio  XXXVIII.  Qua^ritur  an  verum  sit  quod 
postolus  :  Ja7n  saturati  estis  (lCor.  iv),ciun 
I  loquatur  :  quod  non  videtm*,  cum  contra- 
it  verum.  Solutio.  Quoties  tale  genus  locu- 
idvenerit,  quantum  ad  superficiem  vocis,et 
n  significationem  locutionis,falsum  est  quod 

:  ipse  tamen,  qui  loquitur:  non  mentitm*  ; 
tius  verum  dicit,  quod  contigit  ex  natura  b 

iTio  XXXIX.  Non  ut  confundam  vos.  iNonne 
i  esl  facere  verho,  ut  peccator  confundatur, 
)escat  de  culpa  sua,  et  sic  corrigatur  :  quo- 
ergo  dicit  Apostolus  :  Non  hoc  dicoy  ut  con- 
Q  vos?  Solutio.  Confusio  est  duplex.  Est  con- 
[Uffi  ad  mortem  est,  ex  qua  pcjores  efficiun- 
[ui,  et  est  confusio,  qum  est  coiTectionis, 
•ubescit  ex  correctione  de  peccatis,  ut  am- 
bstineat  homo. 

5TI0  XL.  Vcniam  ad  vos  in  virga,  an  incha- 
^  Qujjeritur  quomodo  Apostolus  dividat,  di- 
m  in  virga,  an  in  charitate.  Solutio.  Nomen 
LS,  hic  ex  adjuncto  restringitur  cu*ca  suavia 
ctabilia,  quae  ex  charitate  fiunt :  quandoque  ^ 
charitas  omnia  significat,  aspcra,  et  suavia, 
1  salutem  pertinent. 

sno  XLL  Dicit  expositor  quod  iUis,  qui  pu- 
ir  per  p<enam  illatam,  minuitur  peccatum  : 
ifleritur  quomodo  hoc  sit  verum,  cum  inviti 
n  illatam  sustineant,  et  in  hoc  sint  contrarii 
e,  et  sic  magis  peccent,  et  sic  peccatum 
i  augetur  in  hoc,  quod  puniuntur.  Solutio. 

de  talibus  dici  quod  saltem  peccata,  in 
aderent,  si  amplius  viverent  per  poenam, 
patiuntm*  vitant ;  si  enim  volontarie  poenam 
erent,  etiam  peccatum  jam  commissum  di- 
etur. 

3B.  v).  Judicavi  tradere  hujusmodi  hominem 
^y  etc.  Ex  hoc  loco  Apostoh  accipit  Ec- 
sententiam  anathematis,  id  est  separatio- 
It  autem  separatio  nunc  de  notis  personis, 
nifestis,  nunc  de  ignotis ;  sed  sive  de  his, 
le  iUis,  prius  provocandi  coram  Ecclesia 
Quidam  etiam  diutius  exspectandi,  et  see- 
idmonendi  secundum  personariun,  et  pec- 
im  diversitatem  et  quahtatem,  ut  si  rex  per 
iram  stragcs  immiuet  Ecclesiee.  Postquam 
separati  fuerint,  si  noti  sunt  nullo  modo 
lunicandum  est  eis  :  si  ignoti,  si  commu- 
quis  ignoranter,  non  peccat  ;  si  vero  suspi- 

si  sinc  scandalo  vitare  possit,  vitet :  si 
otest,  communicet.  Ihec  autem  vindicla  de- 
ieri  causa  commuuis  utihtatis,    ct  ejus  et 

SXK. 

Patrol.  CLXXV. 


QiiESTio  XLII.QufBritur  ergo,an  excommunicare 
aUquem,  bonmn  sit,  quod  vidctur,  quia  justum. 
Solutio.  Boniun,  id  est  expediens  est,non  tamen  in 
se,  et  ex  quahtate  sui  boniun  est :  cum  autem  tale 
quid  dicitur  justum,  sic  intelligitur,  idest  pro  me- 
rito  retril)utiun,  non  quod  sit  quahtate  justitifie  in- 
formatum. 

QiASTio  XLIIL  Simihter  an  esse  excommunica- 
tum  sit  bonum,  quferitm*.  Solutio.  Juxta  rationem 
prffidictam  videtur  esse  l)onum,  quia  non  solum 
cffitcris,  sed  etiam  iUi,  excommunicatio  videtur 
expedire  :  si  enim  resisteret  admonitioni  Ecclesiie, 
peccaret. 

QiiKSTio  XLIV.  Qufleritur  autem,  si  contingat  U- 
lum  excommunicari,  qui  non  meruit,  sed  odio  vel 
invidia  priBlati  percutitur  quis  sententia  excom- 
municationis,  utrum  debeat  resistere,  an  cedere. 
Solutio.  Si  sine  scandalo  resistere  potcst,  resistat, 
et  tumorcm  sui  praelati  bono  zelo  reprimat;  si 
sine  scandalo  non  potest,  cedat,  et  pro  Deo  pa- 
tienter  sustineat :  unde  sententia  prffilati  semper 
timenda,  non  semper  tenenda.  Cum  aliquis  ex- 
eommunicatur,  in  potcstatem  traditur  Satanie,  ut 
ejus  camem  vexei,  ut  sic  tandem  resipiscat :  nec 
tamen  sempcr  Satanas  vexat.  CaUidus  enim  hostis 
imi  parcit,  ut  multos  acquirat,  vel  ut  ipsum  sibi 
conservet. 

QUifssTio  XLV.  Expurgate  vetus  fermentum,  etc. 
Quseritur  quid  vocet  vetus  fermentum  ?  Solutio. 
Inanem  gloriationem,  vel  vitffi  vetustatemyquaeper 
novitatem  vitae  est  purganda. 

QiiiESTio  XLVLNonpossunt  tales  Christo  lucrari^ 
etc.  De  glossa  hoc  est.  Qu»eritur  :  Cum  humana 
mens  sit  prona  ad  malum  magis  quam  ad  bonum, 
et  maxime  cum  suadetur  ei  ad  consueta  rcdire, 
quare  Apostolus  conversis  nuper  ad  fidem  conces- 
sit  mensam,  et  coUoquium  cum  gentibus  habcre 
commune,  cum  faciUus  Christiani  ad  idololatriam 
suasione  gentiUum  accederent,  quam  gentUes 
Christianorum  admonitione  ad  fidem  ?  Solutio.  In 
primitiva  Ecclesia  conversi  ad  fidem  charitate  fer- 
ventes  non  facUe  poterant  a  fundamento  aveUi : 
quod  Apostolus  cognoscens,  ei  consortium  tantum 
concessit  gentiUum. 

QUiBSTio  XLVII.  Si is,  qui  fraternominatur inter^ 
vos,  est  fornicator,  etc.  Cum  tanta  multitudo  sit 
modo  in  Ecclesia,  queeritur  an  contra  preeceptum 
ApostoU  faciamus,cum  cibum  sumimus  cum  ta- 
Ubus  :  an  omnes  tales  ab  Ecclesia  sint  ejiciendii 
et  falce  anathemaUs  prfficidendi.  Solutio.  Ita  qui- 
dem  esset  faciendum,  si  posset  fieri  sine  scanda- 
lo :  sed  tamen  quia  tanU,  et  tot  potius  schisma 
facerent,  quia  correctionem  et  emendationem  res- 
pmmt,  tolerantur :  et  ideo  nihU  aUud  restat, 
nisi  ut  Rachel  ploret  fiUos.  Notandum  quod 
fornicationum  alia  est  corporaUs,  aUa  spiritua- 
lis :  corporalis  est  omnis  usus  aUorum  membro- 
rum  praeter  legitimum  ;  spirituaUs  est,  quee  a  Deo 
animam  separat,   ct  tanquam  sponsam  sponso 

aufert. 
QujBSTioXLVIlL  An  nescitisquoniamsanctidehoc 
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mimdo  judicabunt  ?  (/  Cor.  \i.)  Ilic  osteudit  Apo- 
stolus,  quod  licet  sanctis  de  rebus  sfficularibus 
judicare:  sed  si  hoc  est,  quomodo  potca  suJ)jim- 
git  :  Jam  omnino  delictitm  in  vobis,  quod  judicia 
habetis  inter  vos  (Ibid.):  si  licet  judicare,quomodo 
hoc  dehctum  est?  Sokitio.  Licet  sanctis  causas 
haberesub  disciplina,  sed  non  licet  inter   se  con- 

tendere. 

Qljestio  XLIX.  Qufieritur  quomodo  hoc  verum 
sit,  quod  hceat  sua  repeterc,  cum  Dominus  dicat : 
Si  quis  abstulerit  tibi  tua,  noli  rcpetere  ?  (Luc  vi.) 
Solutio.  Sua  repetere  etsi  non  sit  malum,  tamen 
cstoccasio  maU :  ideo  Dominus  consuht  non  repe- 
tere  sua  propter  contentiones  vitandas.  Hoc  est 
quod  Apostolus  ait :  Omnia  mihi  licent,  sed  non 
omnia  erpediunt  (I  Cor.  x)- 

QiiESTio  L.  Quoeritur  quahter  sancti  in  futuro 
smtjudicaturi?  et  dicilur  non  solimi  mehoris  facti 
comparatione,  sed  etiam  auctoritate  et  potestate. 
Unde  non  immerito  quoeritur  quaj  sit  illa  potestas, 
quia  scriptum  est  :  Paler  non  judicat  quemquam, 
sed  omne  Judicium  dedit  Filio  (Joan.  v)  Solutio. 
Sicut  dicit  Danicl  :  Sedit  Judicium,  et  apcrti  sunt 
libri  scilicet  xternarum  rationum.secundumquas 
fiet  Judicium,  et  libri  conscientiarum,  de  quibus 
fietjudicium  (Dan.  vn).  His  hbri  cTeternarum  ratio- 
num,  et  conscientiarum  erunt  aperti,  et  manifesti 
iis,  qui  cum  Domino  sunt  judicaturi.  Et  hrnc  oc- 
cultorum  revelatio  secundum  quosdam  est  eorum 
potestas,  et  auctoritas :  secundum  ahos  ideo 
dicti  sunt  sancti  cum  Domino  judicaturi  :  quia 
eorum  comparatione  mali  damnabiles  appare- 
bmit.  Unde  quod  judicabunt  sancti  nationes,  le- 

gitur. 

QiiJBSTio  LI.  Quffiritm»  an  sit  prieceptum,  an  con- 
sihum,  an  pcrmissio,  hoc  quod  dicit  de  judicUs  ? 
Est  autem  consUium  de  summis,  ut  iUud  :  De  vir- 
ginibusprwceptum  non  habeo;  consilium  autem  do 
(ICor.  vu).  Prjtceptum  de  mediis,  ut:  Non  occi- 
des,  non  adulterabis  (Exod.  xx).  etc,  permissio  de 
iniimis,  ut  de  cU30  sumendo.  Videtur  autem  quod 
sit  pneceptima  :  si  enim  mea  non  repeto,  iUum  in 
errore  foveo,  qui  abstulerit :  quarc  causa  utiUtatis 
communis  debeo  repetere  :  quare  ex  prrecepto 
repeto ;  quia  omne  malum  praecepto  fugiendum 
est.  Solutio.  Permissio  est  repetere  ;  consiiium  au- 
tem  non  repetere.  Apostolus  ergo  ostendit  quid 
hcet  infirmis :  Dominus  autem  ostendit  quid  con- 
veniat  perfectis,  sciUcet  non  repctere  :  contendere 
autem,  et  Utes  exercere  ante  judicem,  prcecipue 
iolidelem  omnino  dehctum  est. 

Qu«sTio  LIL  Qui  adhceret  meretrici,  unum  cor- 
pus  efficitur.  Queeritur  de  hac  unltate  quae  sit,  et 
secundum  quid  sit  inteUigenda.SoIutio.  Notat  quod 
tales  nsn  solum  tmum  corporaU  sunt  conjunctio- 
ne,sed  in  Ubidinis  ardore,et  hoc  turpissimum  est, 
sic  unum  corpus  effici  cum  meretrice,  qui  unus 
spiritus  deberet  esse  adhoerens  Deo. 

QujesTio  LIII.  Erunt  enim,  inquit,  duo  in  c%rne 
tina.  Qauerilur  quomodo  hanc  auctoritatem,quae  es^ 
de  iUa  conjugaU  copula,  qu(e  sancta  est,  inducaf 


A  Apostolus  ad  hanc  turpemcopulam  ostendcndam, 
quie  est  inter  fornicantcm  et  meretricem,cum  nul- 
lo  modo  Ula,  quie  ibi  est  copula,  hoc  esse  possit. 
Solutio.  Sensus  est:  Si  in  Ula  copiUa  conjugah 
unum  corpus  efficitur  amborum,  multo  magis 
hfec  una  caro  efficitur  proplcr  majorem  vitii  de- 
lectationem. 

QujBSTio  LIV.  Portate  Deum,  etc.  Quid  est  Deum 
portare  ?  SoluUo.  Sobrie,  et  juste,  et  pie  vivere, 
Deum  ergo  portant  qui  in  ipso  bene  vivunt  :  hoc 
enim  est  ejus  imaginem  et  formam  justiUa  indue- 
re,  sicut  Deum  conculcant,  qui  male  videndo  eum 
neganl ;  deponunt  vero  Deum,  qui  in  charitate  te- 
pescunt  et  laxiores  ac  remissiores  efficiimtur. 
Qu*STio  LV.  Dicit  glossa :   Gravius  est  in  Deum 

U  peccare  quam  in  proximum ;  sed  nonne  qiu  in  pro- 
ximum  pcccant,  Deum  offendunt ;  quomodo  ergo 
distinguilur  et  hoc,  et  iUud?  SoluUo.  In  Deum 
peccare,  est  per  contemptum  in  his  rebus,  qufle  ad 
ipsum  speciahter  perUnent,  ut  in  sacramenlis,  et 
fido,  et  simihbus  Deum  ofTendere.  In  proximum 
peccare,  est  ipsum  ahqua  injuria  Ifledere,  quod  est 
minus  grave  quam  primum.Vel  in  Deum  peccare, 
est  interius  mentemviolare.  In  proximum,exterius 
hominem  verbo  vel  exemplo  kedere  :  non  ergo 
omnis,  qui  eum  ofTendit,  in  Deum  peccare  dicitur. 
QujESTio  LVL  De  quibus  autem  sci*ipsistis  mihv 
etc  (/  Cor.  vii).  De  conjugio  triphciter  agit,  secun- 
dmn  prneceptum,  secundum  permissionem,  secun- 
dum  consihum,  qu(fi  singula  dUigens  lector  in  suis 

Q  locis  distiuguat.  Quid  sit  conjugium  vidcndumest, 
qufe  causa  efficicns,  quae  causa  propter  quam  con- 
trahitur,  quffi  sint  legitimte  persona^,  et  qufe  sint 
bona  conjugU.  Estitaque  conjugimn  vel  matrimo- 
nium  maritahs  conjunctio  maris  et  feminfle,  inter 
legitimas  personas  individualem  vitie  consuetu- 
dinem  retineus  Haec  deUniUo  tahtum  conjugio 
convenit  tidehum.  Secundum  ahos  :  Conjugium 
est  potestas  lcgitime  commiscendi,  et  ex  legitimo 
consensu  contracta.  Causa  efflciens  est  consensus 
materiahs  per  verba  de  prfesenti  expressus.  Con- 
sensus.  qui  in  anima  est,  coram  Ecclesia  debet 
demonstrare,  sine  quo  non  est  conjugium,  unde 
legitur  :  Matrimonium  non  facit  copula  corporum, 
sed  voluntas  animarum.  Causa  propter  quam  con- 
ti^ahitur,  est  procreatio  prohs,  et  vitatio  fomica- 
tionis.  LegithniB  personce  sunt :  quas  non  impedH 
vel  votum  continentioe,  vel  sanguis,  vel  ordo,  vel 
dispar  cultus,  vel  conditio,  vel  frigiditas  natursB. 
Tria  sunt  bona  conjugU  :  Fides,  proles,  sacramen- 
tum  sciUcet  inseparabiUtas,  qu(e  duplex  est,  sacra- 
menti  et  ipsius  matrimonii  :  hoc  enim  bonum 
tertium  scUicet  sacramentum  non  ipsum  est  con- 
jugium,  licet  ipsum  sit  sacramentum,  sicut  et 
iUud  :  sed  utrum  ejusdem  rei  utrumque  sit,  potest 
quteri  quod  hic  solvere  postponimus  causa  bre- 
vitatis,  cujus  vestigia  sequimur :  in  sacramentis 
enim  et  sententUs  majorum,  hnec  diUgentius  pro- 
sequimur. 

QuJSSTio  LVIL  Ha;c  autem  dico  secundum  indul- 
gentiam.QuodTiim  quid  sit,  vel  voceturindolgentiA? 
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K  Indulgcntia  est  concessio  laxioris  vitm  ;  ^  infideles  :  qui  enim  dicit,  quod  talium  conjugium 
licitum  sit,  quod  essct  licitum  et  peccatum,  non  est  ratum,  non  negat  esseconjugium,  sednon 
lla  concessio  esset.  (lommistio  rnim  carna-      esse  ratmn  asserit. 

et  feminje  peccatum  esset,  nisi  statum  con- 
rum  suscepisset,  et  sic  per  concessionem  illi- 
fit  licitum,  qu.e  solet  fieri  causa  gravioris 
i  vitandi. 

sTio  LVin.  Volo  atitem  omnes  vos  esse  sicut 
m.  Quferitur  quomodo  Apostolus  dicat  se 
mnes  castos,  cum  sciret  quod  Deus  non 
ji  enim  lioc  essot,  quomodo  generis  humani 
)ropagalio  ?  Solutio.  Conditio  est  implicita 
dicat  volo,  et  bonum  est,  vel  milii  placeret 

tales  esse  :  forsit<in  si  omnes  boni  essent, 
xlo  sunt,  de  illis  impleretur  numerus  pr«e- 

itOrUm.  «  /r  >-r 

ST.0  LIX.  Viv  non  dimiUat,  etc.  Qu.eritur  aa  ^  ^^^*?'"-  "'>.  =  '^''T'^'',  f.''»"^'^  "^^^^^ ««  «i°»«» 
3rem  dimitlere  possit,  si  convietu  de  adulte-     ««■^^'/»7'°»'°  ?   SoluUo.  Monet    ne  hominibus 

propter  hommes  serviatur  :  quod  fit,  quando  spes 
salutis  in  ipsis  ponitiu',  ut  illi,  qui  dicebant ;  Ego 
sum  Pauli,  ego  autem  Apollo  (I  Cor,  i). 

QiasTio  LXVI.  Qut  autem  fomicatur,  in  corpus 
suum  peccat,  etc.  Ex  his  verbis  videtur  fomicatio 
gravior  caeteris  peccatis  :  ubi  enim  major  delecta- 
tio  et  major  contemptus,  sic  et  major  offensa.  So* 
lutio.  Quaedam  delectatio  ex  poena  inflicta  pro  ori- 
ginali  peccato  inest  membris  nostris  :  quae  licet  sit 
major  in  delectatione  ceeteris  peccatis,  non  tamen 
onmibus  aliis  peccatis  major  in  reatu  vel  culpa 
esse  videtur.  Item  vohmt  probare  auctoritate  Hiero- 
nymi,  quod  fomicatio  gravior  sit  ceeteris  peccatis. 


QufiSTio  LXIV.  Quffiritur  an  majus  bonum  sit 
conjugium  quam  virginitas.  Et  vidctur  quod  sic  ; 
quia  majores  angustiae,  et  dolores,  et  labores  sunt 
in  conjugio  quam  in  virginitate,  et  merces  unicui- 
que  secundum  suum  laborem  reddetur.  Solutio. 
iNon  est  consequens,  si  major  labor  hic  quam  ibi- 
quod  ideo  major  gloria.  Est  enim  virginitas  majus 
bonum  in  se  quam  conjugium.  Quidamtamen  con- 
jugati  non  sunt  minoris  meriti  quam  quojdam  vir- 
gines. 

Qr^STio  LXV.  Nolite  fieri  se)*vi  hominum,  Supe- 
rius  dixit :  Servns  vocatus  es  ?  non  sit  tibi  curce 
(I  Cor,  VII)  :  quomodo  ergo  hic  prohibet  ne  simus 
servi  hominum  ?   Solutio.   Monet,   ne  hominibus 


Tit  ?  Solutio.  Potest  eam  dimittere.  Item,  an 
1  illa  allero  viventc  alii  copulari  possit^  quoe- 
Dicunt  quidam,  quod  non  potest. 
STio  LX.  Quneritur  an  conjugium  maneat 
scihcet  post  divortium  ;  si  maneat,  tunc  vir 
potestatem  corporis  suje  uxoris,  ct  e  con- 
Solulio.  Manet,  et  potestatem  habet ;  sed 
)otest  uti  hac  potestiite,  nisi  reconciUatio 
iierit. 

STio.  LXI.  Quteritm»  an  inter  iniideles,  vel  in- 
elem  et  infidelem  sit  matrimonium  :  quod 
detur,  cum  scriptum  sit :  quod  nullum  conju- 
quod  in  Deo  factum  noii  fucrit,  ratum  sit.  So- 


Mcmit,  qnod  coujugiimi  est  inlerinfideles,  ut  ^  Dicit  enim  :  Quanta  pracessit  in  opere  delectatio, 
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Mamum  et  Hecubam,  et  inter  PhiUppum  et 
iadcm.  Unde  Joannes  arguebat  Herodem  de 
rio  ;  quia  non  licet  ei  habere  uxorum  fratris 
^aiih,  XI v) :  quod  si  ibi  fuit  adulterium  et 
^um,  utdicit  Chrysostomus. 

STio  LXII.  Quod  si  infidelisdiscediif  discedat, 
tur,  si  inter  fidelem  et  infidelem  est  conju- 
quomodo  Apostolus  dicat :  5/  voluerit  disce' 
discedat  infidelis,  et  fidelis,  altein  copuletur 
\  vii),  cum  superius  dicat,  quod  dimissa  in- 
maneat :  si  enim  verum  conjugium,  quomo- 
ivi  potest  ?  si  non  cst  conjugium,  quomodo 
adet  simulmanere,  cum  omiiis  copula  preeter 
nam  sitfomicaria?   SoluUo.  Fidehs  potesta- 


tanta  debet  sequi  in  satisfacfione  mentis  amaritudo, 
et  sic  videtur  quod  id^i  major  dclectalio,  ibi  sit 
major  culpa.  Solutio.  Hoc,  ut  arbitror,  non  dicitiur 
ui  comparafione  omnium  aUomm  ;  sed  in  quoU- 
bet  genere  juxta  quantitatem  delectationis  uitelU- 
gitur  quantitas  criminis. 

Qu.«STio  LXVII.  Unusguisgue  pnmum  donum 
habet,  etc.  Quceritur  quomodo  hoc  sit  verum,  cum 
multi  sunt,  quibus  nihil  coUatum  est,  unde  salvari 
possint  ?  Solutio.  Non  loquitur,  nisi  de  fidelibus, 
quorum  sunt  divcrsi  gradus,  ut  continentia,  conju- 
gium,  virginitas  :  in  quibus  possunt  salvari,  quasi 
diceret :  Qui  continere  noluerit,  descendat  ad  con- 
jugium  sibi  a  Deo  concessum,  utin  eo  salvetur. 


abet  in  corpore  infideUs,  sednone  converso ;  ^     QusjETio  LXVIII.  Prwtetit  enim  figura,  Qufleritur 


sicut  legitur,  injuria  Creatoris  solvit  jus  ma- 
oii  :  fideUs  ergo  potest  manere,  et  discedere. 
etiam  debitum  iUud,  quod  debuit,  ante  solu- 
ist ;  sed  potestatcm  quam  habuit,  non  amisit. 
Us  vero  discedens,  si  aUi  se  conjunxerit, 
srium  commitfit. 

ssTio.  LXIII.  De  conjugiis  antiquorum  solet 
i,  an  vera  essentconjugia,quomodo  unus  plu- 
tores  habens  ad  singulas  lege  maritaU  se  ha- 
;.  Quomodo  erat  legifimus  ibi  consensus,mdi. 
lem  vitai  consuctudinem  retinens.  SoluUo.  Di- 
quidam  quod  non  erant  conjugia,  sed  vicem 
igu  obtinebant.  AUi  vero  dicunt,  vera  conju- 
uisse  inter  aUquos,  et  esse  inter  Judeeos  et 


quomodo  hoc  verum  sit,  cum  scriptum  sit :  Terra 
in  aetemum  stat  (Eccle,  L).  SoluUo.  Non  dicit  preB- 
terit  mundus  ;  sed  figura  mundi,  id  est  forma 
et  species,  quam  modo  habet,  mutabit  in  formam 
meUorem  :  si  tamen  aUcubi  legatur,  quod  mun- 
dus  transeat,  hoc  inteUigendum  est  secundum 
formam,  non  secundum  substantiam,  quae  semper 
erit. 

QujsSTio  LXIX.  Quinon  jungit,  meliusfacit,  Pro- 
pter  majorem  promerendihabiUtatem.Sedquseritur 
quaUter  major  habiUtas  promerendi  sit  in  virgini- 
tatc,  quam  in  conjugio  :  cum  major  pugna  sit  liic, 
quam  ibi  ?  Si  enim  major  difficultas  merendi  incon- 
jugio,videtur  esse  majus  preemium.  Solutio.  lavk- 
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ginitatii  cum  niinore  labore  major  profectus,  et  a 
ideo  major  promerendi  habilitas.  In  conjugio  ma- 
gnus  labor,  et  parvus  profectus :  in  quo  gradu 
magnum  est  saltem  staro. 

QijESTio  LXX.  Pttto  autem,  quod  et  ego  spiritum 
Dei  habeam.  Quoeritur  quem  spiritum  Dei  dicat  se 
Apostolus  habuisse,  ut  acquiescerent  Corinthii  suo 
consiUo  ?  Si  enim  dicimus  charitatem,  nonsufficit. 
Charitatem  enim  hal>ere  poterat,  et  non  scientiam 
sicut  plurimi  ;  si  descientia,  non  suflicit  :  multi 
enim  scientiam  habent,  scd  vita  eorum  non  res- 
pondet  verbis.  Unde  consiUum  taUum  merito  po- 
test  improbari.  Solulio.  Per  spiritum  Dei  utrumque 
inteUigit  scientiam  et  charitatem  ;  quia  in  uti'oque 
excellebat  Apostolus.  Unde  et  consilho  ejus  ac- 
quiesccndum  erat.  B 

QiJKSTio  LX\\  Scientia  inflat,  etc.  (I  Cor.  viu.) 
Per  se  sine  charitate,  non  ex  qualitate  sui ;  sed  per 
occasioneni;  sicut  lex,  iram  operatur.  Sed  de  cha- 
ritate  videtur  idem  posse  dici.  Multi  enim  in  pro- 
fectu  charitatiSy  et  aharum  virtutum  permanentes 
quandoque  superbiunt,  et  sic  corruunt.  Sicut  ergo 
occasio  delinquendi  ex  scientia  sumitur,  sic  ex 
charitate  sumi  videtur,  quod  non  est  concedendum. 
Ex  charitate  enim  nullus  occasionem  maU  sumit. 
Non  enim  agit  perperam  ;  non  inflatur  (I  Cor. 
xiii).  SoIuUo.  ScienUa  res  talis  est,  quod  inflat  :  et 
tamen  a  Deo  est,  sicut  divitiie  occasionem  maU 
prsebent,  et  tamen  a  Deo  sunt  ;  sicut  etiam  Ugna 
habiUa  sunt  ad  comburendum,  non  tamen  com- 
buruntur  nisi  ignis  apponatur  ;  sic  etiam  scientia  C 
nunquam  inflat  nisi  cor  hominis  accendalur.  Cha- 
ritas  vero  nunquam  sic  accendi  potest  ?  charitalem 
enim  habere,  ct  superbire  quis  potest  ? 

QujESTio  LXXII.  Idolum  nihil  est.  Qujpritur  quo- 
modo  hoc  sit  verum,  cum  quoUbet  arlificiale  sit 
aUquid.  Augustinus  dicit :  Materia  est  a  Deo,  sed 
stultitia  hoininum  formam  dedit.  Sed  iterum  cum 
scriptum  sit :  Omnis  substantia,  omnis  forma, 
omnis  conjunctio,  et  omnis  compago  fit  a  Deo : 
quomodo  forma  idoli  non  sit  a  Deo,  cum  sit  aU- 
quid  ?  Origenes  dicit :  Idolum  nihil  est,  id  est 
nulUus  rci,  quoe  sit,  habet  similitudinem.  Vel  ido- 
lum  nihil  est,  id  quod  putant  esse  idolum,  id  est 
personam  ex  simulacro  et  sphitu  praesidente  :  Vel 
(quod  meUus  est)  idolum  niliU  est,  in  mundo,  id  D 
cst  in  rebus  muadi  nuUam  habet  potestatem,  ut 
cas  mutet  in  meUus  vel  deterius.  Unde  idolothyta 
quantum  in  ipsis  est,  Ucet  comedere  ;  sed  non 
coram  infirmo,  ne  iUe  hoc  faceret  cum  veneratione 
idoli. 

QljBstio  LXXIil.  Nullus  estDeus  nisi  unus.  Nonne 
Patcr  Deus,  et  Filius  Deus  est,  et  Spiritus  sanctus 
est  Dcus,  et  Patcr  non  cst  FUius,  vel  Spiritus  san- 
ctus  ?  quomodo  ergo  nisi  unus  est  Deus  ?  Item  Pater 
est  Dcus  ingenitus,  et  Filius  est  Deus  genitus,  quo- 
modo  crgo  unus  est  Deus  ?  Solutio.  Unus  est  Deus 
in  natura,  non  in  persona  :  quis  autcm  sit  scnsus 
horum  verborum,  Deusunus  innatura,  non  inper- 
sona  ?  Magna  quastio  inter  modernos.  Ut  autem 


loquar  quod  sentio,  videntur  mihi  plures  sapere 
hjjeresim  SabelUanam,  ignorantes  multipUcem  si- 
gniUcationem  hujus  vocabuli,  imus,  vel  unum^ 
vel  etiam  singulus,  vel  substantia.  Haec  tria  enim 
vocabula  aliter  in  theologia,  aUter  in  communi 
usu  loquendi  accipiuntur,  de  quibus  per  se  agen- 
dum  est. 

QijESTio  LXXIV.  Quferitur  an  Pater  noster  dic^n- 
dus  sit  FiUus,  vel  Spiritus  sanctus  ?  Solutio.  Non 
simpliciter,  ne  inteUigatur  persona  ingenita  :  po^ 
test  autem  cum  determinatione  taU,  sciUcet  secun- 
dum  gratiam  regenerationis  :  tota  enim  Trinitas 
communiter  per  gratiam  suam  nos  regenerat  in 
fiUos  adoptionis. 

QUiESTio  LXXV.  Item  quaeritur  an  Deus  Trinitas 
sit  Pater  iUe,  qui  feternaUter  Pater  est,  an  aUiis. 
Solutio.  Non  iUe,  nec  alius,  sed  unus,  et  idem  cum 
eodem. 

QujKSTio  LXXVL  Quferilur  an  angeU  dicen(U  sint 
dU,  sicut  sanctl  homiues  dU  dicuntur,  sicut  iUud  : 
Ego  dixi :  Dii  estis,  et  filii  excelsi  omnes  {Psal* 
Lxxxi).  Solutio.  Non  sunt  dicendi  dii  angeU,  ne  vi: 
deantur  esse  colendi  ea  servitute,  quae  latiia  dici- 
tur.  Tnbus  modis  dicitur  Deus,  substantive,  ul  Tri- 
nitas  ;  per  adoptionem,  ut  sancti  ;  nuncupative, 
ut  dU  gcntium. 

Qi\«STio  LXXVIL  Nam  conscientiam  eonnn,  cum 
sit  infijma,  polluitur.  Quwritur  quomodo  dicat 
conscientiam  corum  esse  poUutam  :  nam  si  ho€ 
pro  Deo  se  facere  credeJ>aiit  sciUcct  cum  venera:- 
tione  idolothyta  oomedere,  nonne,  si  hoc  diinilter 
rent,  peccarent,  cum  omne,  quod  ex  fide  non  cst, 
peccatum  sit  ?  Unde  etiam  Paulus,  si  non  perse- 
queretur  Ecclesiam,  tunc  quando  eam  pro  Deo 
persequendam  esse  credebat,  peccaret.  Solutio. 
Quia  hoc  faciebant  creatura?,  ut  Creatori,  propter 
ignorantiam  excusationem  non  habebant  :  adeo 
enim  peiTcrsa  mens  eorum  erat  et  excaecata,  iit 
imagincm  Ugneam  vel  lapideam  Deum  esse  puta- 
rent,  imdc  convcnienler  dicit  Apostolus  :  Conscien- 
tia  eorum,  cum  sit  infirma  polluitur  (I  Cor.  vm), 
non  quod  propter  Deum  poUuitur.  Nota  quod  prO- 
pler  Deum  poUuitur.  Nota  quod  licet  prrecUcatori  a 
subjeclis  necessaria  sumere,  tamen  sinc  scandalo 
hoc  faciat. 

QujESTio  lAXVIII.  Nunquid  cura  est  Deo  de  bo- 
bus  ?  (ICor.  IX.)  Nonne  cura  est  Deo  de  omnibus^ 
et  si  de  omnibus  quomodo  non  est  ei  cura  de  bo- 
bus  ?  Solutio.  AUa  est  providentiae  cura,  quae  ge- 
neraUter  habetm*  de  omnibus,  alia  est  cura  priE- 
ceptionis,  quam  non  habet  Deus  de  bobus.  rSon 
enim  dat  prsecepta  hominibus,  ut  eos,  quaUter 
boves  nutrire  debeant,  doceat ;  hanc  enim  cm'am 
dc  solis  hommibus  haljct. 

Qu.ESTio  LXXIX.  Factus  sum  Judseis  tanquam 
Judieus.  Quceritur  quomodo  tanquam  Judfleus?  an 
vere  Judwus  ?  Solutio.  Verc  usus  cst  ritibus  Juda?o- 
rum,  ut  dicit  Augustinus  ;  non  dispcnsatorie,  ut 
dicit  Ilieronymus.  Dispensatorie  autem  Ueret,  ^i 
maium  essct,et  tamen  fieret  ad  tempus  causa  ma- 
joris  boni,  sciUcet,  ut  per  iUud  simulatitium  ad  ve- 
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hristi  fidein  converterentur.  Divcrsi  aiitem  A  virtutum  :  qure  tentatio  providenti»  est  ut  Paulum, 
it  in  hoc  duffi  illie  columnse  Ecclesim  :  non      cui  datus  est  stimulus  camis  (II  Cor,  \i\\  ad  hu- 

militatis  consen^ationem. 


non 
dicimus  allerutrum  mentitum  fuisse,   cum 
6  hoc  vel  iUud  non  sit  pcriculum  fidei :  de 
mtroversia  dicetur  in  sequentibus. 

STio  LXXX.  Omnes  eamdem  escam  spirita- 

anducaverunt   (I  Cor.  x)   QujBritur,   quo- 

eamdem  ?  Solutio.  Idem  signilicantem,  vel 

ifficientem.  Ejusdem  enim  efficaciae  erat  ille 

cujus  iste,  ut  volunt  :  qu(pdam  tamen  sacra- 

Veteris  Testamenti  ex  sacramentis  Novi  Tes- 

ti  suam  virtutem  ct  efficaciara   habent  :   si- 

corpore   Ch>isti,   quod  est  sacramentum, 

i    fideiibus     sumptum    habuit    suam    vir- 

cramentum    secundi,     secundum    est  res  primi 

STio  LXXXI.  Neque  tentemus  Christum  sicut  ^  ^^  sacramentum   tertii,  tertium  est  wtus  primi 

n  eorum,  Tentat  Deus,  ut  probet ;  tentat  dia-      ^*  ^®^  secundi.  Primum  itaque  est  tantum  sacra- 

mentum,secundum  est  et  sacramentum  et  res,  ter- 
tium  vero  tantum  res.  Habet  ergo  sacramentum 
primiun  res  duas,  unam  signatam  est  contentanl, 
scilicet  verum  corpus  et  sanguinem  Christi ;  alter- 
am  signatam,  et  non  contentam,  sciUcet  unitatem 
Ecclesiae. 


QuJssTio  LXXXV.  Calix  benedictionis,  cuihenedi- 
cimus,  nonne  communicatio  sanguinis  Christi  est. 
Quflpritur  de  hujus  sacramenti  nomine,  quare  dica- 
tur  eucharistia.  Solutio.  Sacramontum  corporis  et 
sanguinis  Christi  dicitur  propter  sui  excellentem 
virtutem  eucharistia,  id  est  hona  gratia,  in  quo  sa- 
cramento  non  solumaugmentumvirtutisetgratifle, 
sed  ipse  sumitur  qui  est  fons  et  origo  totius  virtutis 
et  grati».  In  quo  sacramento  sunt  tria  :  scilicet 
visibihs  species  panis  et  vini,  et  corpus  et  san- 
guis  Christi,  et  gratia  spiritualis.  Primum   est  sa- 


ut  dejicial ;  tentat  homb,  ul  exploret  et  sciat. 
que  triplex  tentatio.  Piima  est  probationis, 
3na  est,  ut  illa  Job.  Secunda  est  deceptionis, 
5t  experienlia  menlis  addecepiendum.  Tertia 
ftdenti/e  et  desperationis,  ut  iJIa  Judfleorum 
um  :  Nunquid  potetit  Deusparare  mensam 
Tto  ?  {Psal.  Lxxvii.)  Qufleritur  igitur,  quo- 
Ju'.Iieidicantur  tentasse  Christum,  cum  solum 
Patrem  et  Deum  Trinitalem  colulsse  videan- 
ilutio.  Ideo  dicli  sunl  Judcei  tentasse  Chris- 
juia  prificedentia  omnia  Christum  figura- 
hinc  est  quod  haec  tentatio  potius  dicta  est 
liristi  quam  Patris,  hcet  non  sit  magis  Filii 
Patris,  licet  dicatur. 

5TI0  LXXXII.  Et  perierunt  ab  exterminatorCy 
ab  angelo  percuticntc  eos  extra  terminos 
js«  patrice.  Si  autem  quteratur  an  angelus 
irit  bonus  an  inalus,  respondcmus  quod 
uandoque  puniuntur  a  bonis,  quandoque  a 
boni  vero  non  puniuntur  nisi  a  malis. 

5TI0  LXXXIII.  In  quos  fines  sxculorum  deve- 
.  Nunquid  autem  in  advenlu  Clu*isti  sa?cula 
Qita ;  si  autem  non  sunt  iinita,  quomodo 
\i  sneculorum  ?  Solutio.  Sunt  in  nobis  finita, 
Lim  diversi  status  praecessorunt  vitie,  in  qui- 
inibus  variatio  et  qufedam  exspectatio  ad- 
Christi  fuit,  nos  vero  alium  vitiB  statum 
i»pcctamus,quia  inter  hanc  vitam  et  futuram 


QrjESTio  LXXXVI.  Quflerituritcm  quare  post  sa- 
cramentum  t^^pici  agni  Dominus  dederit  discipulis 
suis  sacramentum  corporis  et  sanguinis  sui  ?  Solu- 
fio.  Ut  ostenderet  sacramenta  legaha,  mter  qufle 
prflecipuum  crat  sacramcntum  agni  Paschahs,  de- 
bere  cessare,  et  sacramentum  novie  legis  substi- 
tui :  inter  quae  primum  locum  tenet  eucharistia  : 
C  ideo  etiam  ut  hoc  sacramentum  arctius  imprime- 
ret,  atque  tenacius  mcmoriae  discipulorum  com- 
mendaret. 

QuJBSTio  L.XXXVII.  Deinde  quieritur  cur  sub  aha 
spccie,  et  non  sub  propria,  hoc  sacramentum  de- 
derit  ?  Solutio.  Ut  fides  hal)eret  meritum,  qufle  est 
de  invisibihbus,  quia  fides  non  habet  meritum, 
cum  ratio  humana  preebet  expcrimentum ;  et  ne 
obhorreret  oculus  quod  tenet  manus,  et  ne  ab  in- 
creduhs  nobis  insultaretur. 

QviBSTio  LXXXVIII.  Item  qua»ritur  ciu'  sub  hac 
specie  potius  quam  sub  aUa.  Solutio.  Quia  res  hu- 
jus  speciei  expressam  habet  simihtudinem  cum 
utraque  re  hujus  sacramenti  quia  sicut  panis  ex 
multis  granis,  et  vinum  ex  multis  uvis,  sic  corpus 


$t  medimn:  his  autem  qui  adhuc  Messiam  D  christi  materiale  ex  multis  membris,  et  spirituale 
tant,  nondum  finis  sjiculorum  advenit,  ut  ex  multis  lidehbus  constat.  Et  sicutin  pane,  et  vi- 
5  Judipis.  no  plena  et  principalis  refectio  corporum  est,  sic 

in  hoc  sacramento  plena  et  principahs  est  refectio 
animarum,  quia  per  eduhum  camis  venitur  ad 
gustum  divinitatis. 

Qi'^STio  IJlXXIX.  Item  qufleritur  :  cum  totus 
Christus  smuatur  sub  utraque  specie,  quare  non 
sul)  una  tantum,  sed  sub  duphci  sumatur  ?  Solu- 
tio.  Ideo  subduabus  speciebus,  utostendatur  quod 
totum  hominem  assumpserit,  ut  totiun  hominem 
sanaret ;  corpus  enim  propter  corpus,  animampro- 
pter  anhnam  assumpsit,  et  panis  in  camem,  et  vi- 
num  in  sanguinem  mutatur.  Ideo  utique  sub  dua- 
bus  speciebus  sumitur,  ut  animae  et  corpon&  vol 


>Tio  LXXXIV.  Fidelis  Deus,  qui  non  patietur, 
laeritur  quomodo  dicat  Deum  non  permitte- 
uem  tenlari  supra  id  quod  potest,  cum 
ac  tentatione  cadant,  et  a  Deo  separentur, 
,  diabolo  superentur,  et  ita  plusquam  pos- 
iistinere  lententur.  Sokitio.  Quandiu  cum 
nt  non  patitur  cos  tentari  supra  id  quod 
t.  Quod  autem  aliquid  cedunt  ex  ilhs,  est, 
olunt  resistere  tentationi  cum  possint ;  unde 
est  ut  adeo  tententur,  culpa  eorum  exi- 
Permittit  autem  Dous  ahquando  ahquem 
causa  probationis,   et  ad  conservationem 
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Christo  susceptio,  et  utriusque  liberatio  in  nobis 
significetur. 

QujESTiQ  XC.  Item  cum  earo  et  sanguis  sit  suIj 
utraque  spccie,  quaeritur  an  sul>stautia  utriusque 
speciei  mutetur  in  camem  et  sanguinem  Christi  ? 
Solutio.  Licet  utrumque  sit  siib  utraque  specie, 
tamen  sola  substantia  panis  in  solam  carnem,  et 
sola  substantia  vini  in  solam  substantiam  sangui- 
nis  mutatur.  Nec  debent  dici  duo  sacramenta,  sed 
imum.  Neque  ideo  dicitur  iterari  sacramentiuu, 
quia  benedictio  non  repetitur  super  camdem  spe- 
ciem.  Neque  aliee  sul)stanti£e  in  sacrificium  verita- 
tis  debent  olTerri,  quia  de  aliis  non  potest  conse- 
crari  corpus  et  sanguis  Christi,  quam  de  gi^ano 
frumenti  in  panem  redacto,  et  de  vino. 

QuJssTio  XCl.  QuaBritur  cui»  aqua  cum  vino  po- 
natm*  in  caUce  Domini.  Solutio.  Aqua  populum 
significat :  unde  nec  vinum,  quo  signilicatur  Chri- 
stus  debet  offerri  sine  aqua,  quia  Christus  non  est 
passus  nisi  pro  populo,  nec  aqua  sine  vino  ullo 
modo  ;  quia  populus  non  est  redemptus  nisi  pcr 
Christum. 

QuJBSTio  XCII.  Quaeritur  autem  an  irritum  liat 
sacrificium  si  aqua  prsetennittatur.  Solutio.  Si  quis 
non  intendens  hseresim  introduccre,  obhvione  vel 
ignorantia  aquam  praetermiserit,  non  videtur  esse 
irritum  :  unde  nec  Ecclesise  Grfiecorum  aquam  ap- 
ponunt.Aqua  vero  sola  nullatenus  potest  olFerri  in 
sacrificium,  nec  panis  nisi  de  frumento,id  est  trifi- 
co,  nec  granum  nisi  redactum  in  panem. 

QuiKSTio  XCIII.  Solet  autem  quseri  an  aqua  cum 
vind  mutetur  in  sanguinem.  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam  quod  mutatur  ;  nobis  autem  videtur,  quod 
non  mutatur  :  quod  a  magistro  Acardo  accepi- 
mus. 

QujESTio  XCIV.  Quseritur  an  Judas  corpus  Do- 
mini  acceperit  intincta  buccclla.  Solutio.  Non  tunc, 
sed  prius  cum  cseteris. 

QujESTio  XCV.  Qu»ritur  de  accidentibus,  quse 
remanent  specie,  sapore,  et  pondere,  et  forma,  in 
quo  subjecto  sunt.  Solutio.  Multi  doctores  in  hoc 
consentiunt,  quod  sunt  sine  siUjjecto,  sicut  sub- 
stantise  carnis  et  sanguinis  sunt  ibisinchujusmodi 
accidentibus. 

Qu«$Tio  XCVI.  Solet  etiam  quaeri  de  fractione  et 
partitione,  qu»  est  ibi,  m  qua  re  fiat  quia  non  est 
alia  substantia  quam  substantia  carnis  et  sangui- 
nis,  quse  integra  manet.  Solutio.  Corpus  Christi  in- 
tegrum  manet  in  semetipso,  et  tamcn  frangitur  et 
dividitur  in  sacramento. 

Qu^STio  XCVII.  Quseritur  an  malus  verum  <^or- 
pus  Domini  et  verum  sanguinem  smnat.  Solutio. 
Utrumque  vere  sumit,sed  malo  suo  ;  quia  indigne : 
indignus  est  enim  qui  aliter  sumit,  quam  Christus 
instituit,  vel  qui  est  in  mortaU  peccato. 

QuASTio  XCVIII.  Item  qussritur  utrum  Christus 
quotidie  immoletur.  Solutio.  Qui  semel  oecisus  est 
in  ara  crucis,  immolatur  quotidie  in  memoriam 
ipsius  passionis  in  sacramento,  nec  repetitur  ex 
8ua  infirmitate,  sed  nostra,   qui  quotidie  pecca- 


A  mus,  et  veniaUum  remissionem  consequimur,  et 
augmentum  virtutum  ?i  digne  participamus.  Op- 
ponitm*  de  hoc  quod  Augustinus  dicit,  quod  bonus 
sacramentum,  et  rem  sacramenti  accipit ;  malus 
vero  tantum  sacramentum,  et  non  rem  sacramen- 
ti,  et  jam  superius  dictum  est,  quod  malus  accipit 
verum  corpus  ct  verum  sanguinem  :  ergo  non  so- 
lum  sacramentura,  sed  etiam  rem  sacramenti  ma- 
lus  accipit,  quod  in(liil)itanter  credendum  est.  So- 
lutio.  In  praedictis  verbis  Augustinus  sacramen- 
tum  corpus  et  verum  sanguinem  Christi  vocat 
rem  gratiam  spiritualem,  quam  solus  bonus  el  non 
malus  accipit. 

QiJKSTio  X(^IX.  Quaeritur  quale  corpus   Christus 
doderit  disoipuUs  suis,  mortale,  an  immortale  ?  si 

B  mortale,  quomodopotuitsinelwsione  denUbusleri 
vel  frangi ;  si  immortaIe,ergodedittale  qualenon- 
dum  erat.  SoluUo.  Sane  diciraus  quod  tale  dedil 
quale  voluit,  cui  nihil  erat  impossibile.  Asserunt 
quidam  tamen  quod  mortale  dedit,  quod  nos  siciit 
non  assermus,  ita  non  negamus. 

QuiBSTio  C.  Quaeritur  quae  sit  hujus  sacramenti 
virtus  ?  Solutio.  Venialium  peccatorum  remissio, 
pcrfcctio  virtutura,  et  estinsUtutuminaugmentum 
virtutum,  et  in  medicinam  quotidiante  infirmitaUs. 
QuiRSTio  CI.  Quaeritur  an  quoUdie  sit  commimi- 
candum.  SoluUo.  Augustinus,  inquit,  quotidie  Eu- 
charisUam  accipere  nec  laudo,  uec  vitupero  :  si 
quis  tamen  est  in  affectu  peccandi,  magis  grava- 
tur  ox  perceptione,  quam  purificatur :  et  si  quis 

C  peccato  mortali  mordeatur,  lacrymis  saUsfaciat ; 
et  si  (le  cfetoro  non  peccandi  volutatem  habeat,  se- 
curus  acccdat. 

Qu.ESTio  CII.  Qufori  solet  an  pravi  sacerdotes  hoc 
sacrificium  conficere  queant?  Solutio.  Licet  aliqui 
sint  vita  pravi,  si  intus  sint  nomine  et  sacramento, 
credunturquodvere  consecrant :  quiaulem  excom- 
municati  sunt,  etde  hforesi  manifeste  notati,  non 
videntur  hoc  posse.  Inhoc  sacramento  tria  oportet 
servari,  sciUcet  formam,  ordinem  et  intenUonem  : 
fomiam  a  Domino  institutam  ;  ordinem,  ut  sit  sa- 
cerdos  ;  intentionem,  ut  intendat  hoc  facere. 

QijjsTio  CIII.  Quaeritur  ancorpusDominiabrutis 
animalil)us  tangatur  vel  sumatur  ?  SoIuUo.  Nullo 
modo  vel  a  mure,  vel  al)  aUa  besUoIa  sumitur. 

^  QuJKSTio  CIV.  Quid  ergo  sumit  mus,  qui  man- 
ducat  ?  SoIuUo.  Deus  novit,  forsitan  nisi  accidenUa 
quie  ibi  sunt. 

QuiBSTio  CV.  Nolite  manducare  propter  illumy 
gui  judicavit,  et  propter  conscientiam  sciUcet 
infii'mi,  etc.  Quaeritur  quomodo  dicat :  NoUte 
manducare  propter  infidelem,  vel  iniirmum  fidc- 
lem,  nonne  meUus  esse  propter  utrumque  man- 
ducare,  quam  abstinere  ?  nam  si  abstinet,  oflfen- 
ditur  infideUs.  Infirmus  vero  sibi  poUus  relin- 
quendus  est,  ut  jam  superius  dictum  :  Qui  infir- 
mus  est,  solu8tnanducet{ICor,\iv,)  In  hac  enim 
exisUmaUone,  qui  putat  te  idolum  vcnerari, 
si  idolo  consecrata  comedis,  ipse  sibi  est  reUn- 
quendus  :  Ucet  enim  te  peccare  manducando  exi- 
stiu^et,  tamen  noncum  veneraUone  idoU  comedls, 
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psehoc  putandoafide  averlitur,  imozelo  lidei  A  peccato  ?  Sacerdos  autem  eum,  qui  est  in  peccato 


t  te  errare  in  hoc  quod  comedis,  et  ideo  indi- 
ir.  Sohitio.  Mehus  est  ipsum,  qui  manducavit 
lendo  instrucre,  quam  comedendo  in  errorc 
e.  Item  si  comederes  coram  inlirmo  fratre, 
scandahzaretur,  et  cx  scandalo  periret.  Ideo 
lendum  est  potius,  quam  edendmn. 
ESTio  CVI.  Sive  iuonducatiSy  sive  bibitis,  etc. 
itur  quomodo  possit  impieri,  ut  omnia  ad  glo- 
Dei  facimus  ciun  multa  naturahter  facia- 
quae  non  ideo  facimus,  ut  Deo  placeamus  ? 
0.  Sicomnia  opcra  noslra  circumspectefiant, 
lil  contra  Deum  fiat. 

35TIO  CVII.  Sicid  et  ego  omnibus  per  omnia 
).  Ahbi  dicit :  67  ndhnc  hominibus  placerern, 


mortali,  non  tamen  manifestodebetmonere,  neac- 
cedat ;  non  tamen  ipsi  communionem  subtrahere 
potest.  Si  autem  pubhca  fama  vel  crimen  accuset, 
nuUo  modo  accedat,  ne  ei  sacerdos  det.  Si  enim 
vei  grratia  sui,  vel  pecunia  convictus  dcdcrit  tah, 
quantum  in  se  est,  Christum  occidit :  quod  estval- 
de  timendum. 

QujBSTio  CXll.  Divisiones  autem  gratiarum ;  idem 
autem  spiintus,  etc.  (/  Cor.  xii.)  Cum  opera  Trini- 
tati  sint  indivisa,  qua?ritur  cur  gratias  Spiritui 
sancto,  ministrationes  Fiho,  operationes  Patri  at- 
tribuat  ?  Solutio.  In  gratia  maxmie  apparet  beni- 
gnitas,  quw  ad  proprietatem  Spkitus  sancti  perti- 
net :  ideo  gratias  Spiritui  sancto  attribuit.  In  minis- 


Hservus  non  essem  [Galat.  i).  Nunquid   om-  g  trationibusverosapienUalucet,  quoeadFihuiBfsolet 

referri.  In  operahonibus  potenha,  qure  speciahter 
Patris  est :  ideo  opcrationes  ad  Patris  auctoritatem 
refert. 

QujBSTio  CXIH.  Atii  datur  sermo  sapientix,  etc. 
Notandum,  quod  accipitur  ahter  sapientia,  etscien- 
tia  hic  quam  ibi:  0  altitudo  divitiarum  scientiwet 
sapientix  Dei  [Rom.  xi).  Cum  enun  dicit:  0  altitu- 
do  divitiarum  scientiae,  et  sapientiee  Dei,  sapientiam, 
et  scientiam,  vocatdivinamessentiam.  Cumautcm 
dicit,  alu  datur  sermo  sapientiae ;  alii  sermo  scien- 
tice,  sapientiam,  vocat  cognitionem  de  leternis, 
scientiam  vero,  cognitionem  de  humanis. 

Qi  iRSTio  CXIV.  H(BC  opei*atur  omnia  unus  atque 
idem  Spiritus.  Quieritur  quarc  Pater  non  dicatur 
donum,  sicut  Fihus  vel  Spu-itus  sanctus,  cum  det 
seipsum,  sicut  et  ahae  personce. :  nemini  enim  da- 
tur  Fihus  vel  Spiritus  sanctus  sine  Patre.  Solutio. 
Propter  auctoritatem  pruicipu,  nc  intelhgatur  esse 
ab  alio,  qui  est  a  nuUo. 

QiiESTio  CXV.  Sicut  enim  unttm  corpus,  etc. 
Quaeritur  an  soli  boni  istis  donis  participent  ?  an 
etiam  mali?  Quod  autem  etiam  mah  heec  habeant 
dona  Spiritus :  inde  liquet,  quod  in  Evangeho 
legitur,  quia  dicent  ad  Dommum  in  die  judicU  : 
Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus^  et 
dwmonia  ejecimus  ?  (Matth.  vn)  quUjus  dicet  Do- 
minus  :  Amen  dico  vobis:  Nescio  vos,  etc.  (Matth. 
XXV.)  Item  Joannes  evangehsta  cum  videret  quem- 
dam,  qui  non  sequebatur  Dominum,  ejicere  dee- 
monia  in  nomine    Christi,  voluit  prohibere ;  cui 


per  omnia  placcns  servus  Christi  non  erat? 
o.  Quod  dicit :  Si  adhuc  hominibus  placerem, 
lelhgitur  :  Si  hominibus  placerem  quantum 
est,  ut  causam,  et  finem  ponerem  in  homi- 
rvus  Chrish  non  essem.  Qui  autem  placet 
\T  veritiitem,  non  ipse,  sed  magis  ipsa  veri- 
icet. 

:STT0  CVIII.  Si  quis  videtur  contentiosus  esse, 
ilem  consuetudinem  non  habemus,  neque 
ia  Dei.  Hic  habemus  auctoritatem  quod 
5tudines  sanctne  Ecclesije  tenendee  sunt,  etsi 
5m  ignoremus  quare  ab  Ula  sic  constitutae 
Deus  enim  suam  Ecclesiam  in  his  quiB  ad 
pertinent  non  pcrmittit  errare.  Nota  :  Eccle- 
itur  convocatio  fidehum,  et  domus  in  qua 
litur  ad  Eucharistiam  percipiendam,  non 
ad  morlis  ClirisU  commemorationem, 
tiam  ut  Christo  moribus  et  vita  confor- 
p. 

STio  CIX.  Vir  imago  et  gloria  est  Deiy  mutier 
lagoet  gloria  est  viri,  etc.  Quceriturquomodo 
imago  Dei  et  non  mulier,  cumin  Genesiscri- 
it  de  utroque,  quod  facti  sunt  ad  imaginem 
Ten.  I.)  Solutio.  Alia  est  imago  communis  viro 
ieri,  de  qua  agitur  in  Genesi ;  aha  est  Ula, 
]i  viro  et  non  miUieri  convenit.  Prima  con- 
ipotentia  naturali  cognoscendi  Deum;  se- 
inhocintelhgiturquod,  sicutex  Deo  omnia, 
jno  hoinine  omnes  homines.  Vel  morahter 
ndum  :  ut  per  virum,  inteUigatur  ratio ;  per 


3m  sensuahtas,  et  secundum  hoc  vir  et  non  ^  Dominusait :  Noli  prohibere,  qui  non  est  mecum 

contra  me  est  (Marc.  ix).  Ex  quUjus  patet  quod  et 
mah  his  donis  scepe  utuntur,  et  sic  videtur,  quod 
sint  de  corpore  Christi,  et  sint  ejus  membra  ; 
sed  iidem,  cum  sint  mah,  sunt  membra  diaboh. 
Solutio.  Non  dicit  Apostolus  quod  onmes  haben- 
tes  dona  Spiritus  sancti  in  imitate  corporis  con- 
sistant;  vel  Ecclesia  large  accipitur,  scilicet  mul- 
titudo  onmium  sacramentis  Ecclesifle  participan- 
tium.  In  quibus  sunt  qutedam  putiida  membra,  et 
grana  multa  cum  paleis,  quee  dicuntur  esse  in 
corpore,  sed  non  de  corpore.  Unde  Joannes  :  A 
nobis  exierunt,  sed  non  de  nobis  erant  (/  Joan.  u). 
Nota,  quod  Apostolusdicitomniamembracorporis, 
cimi  sint  miUta,  unum  corpus  sunt,  Hoc  dico  i^ro- 


est  imago  Dei. 

mo  CX.  Oportet  hcereses  esse,  etc.  De  aucto- 
cclesire.  Quferitur  qui  dicendus  sit  haereti- 
Dlutio.  Hwreticus  proprie  est,  qui  alicujus 
ahs  commodi,  et  maximae  gloriae,  vel  prin- 

sui  causa,  falsas,  et  novas,  et  pravas  sec- 
\  veritate  ahenas  invenit,  vel  ab  ahis  inven- 
Jt,  sequitur  et  defcndit. 

Tio  CXI.  Probet  autem  seipsum  homoy  etc. 
in  mortah  peccato  est  non  accedat,  sed  di- 
mine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tectum 
Matth.  vin).  Quid  est  ergo  ahquem  seipsum 
I  nisi  videre,  an  conscientia  suamordeatse 
tah^  etsi  est  in  proposito  manendi  adhucui 
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pter  quosdam  nolentes  concedere,  quod  partes  om-  A  hoc  cst  eam  augeri  et  pei^fici,  et  non  desti*ui,  quia 


ncs  alicujus  totius  simul  junctre  recipiant  nomen 
totius,  cum  etiam  dicatiur  in  symbolo  Athanasii, 
anima  et  caro  sunt  unus  homo. 

Qu.KSTio  CXVI.  Si  habuero  omnem  fidem,  chari- 
tatem  autem,  etc.  (/  Cor,  xni.)  Hic  Apostolus  mani- 
feste  ostendit  quod  fides,  et  cnetera  dona  nou  pos- 
sunt  haberi  sine  charitatc.  Quseritur  ergo  imprimis, 
de  qua  fide  hic  agatur,  an  de  fide  catholica,  an  de 
alia?  sed  non  de  alia,  quia  per  aham  non  possunt 
montes  transferri  de  loco  adlociim,sicut  perhanc, 
de  qua  hic  agit :  ergo  de  fide  catliohca  hic  agit : 
imde  constat,  quod  ipsa  potest  haberi  sine  chari- 
tate,  et  sic  a  mahs  potest  haberi,  quod  multi  ne- 
gant.  Est  autem,  secundum   hos,  fides  cathoHca, 


eodem  modo  potest  dici  de  charitate,  quod  ipsa  sit 
destruenda.  Sicut  enim  imperfecte  cognoseimus  : 
ita  imperfecte  diligimus,  et  cum  venerit  quod  per- 
fectum  est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est. 

Solutio.  Dicunt  quidam,  quod  non  seicntia,  sed 
modus  ejus  (enigmaticus  ot  uml)ratihs  destruendus 
est.  Sed  iterum  eadem  ratione  et  charitas  videtur 
esse  destruenda  :  cujusmodus  sciUcet  imperfectio- 
nis  in  futuro  est  evacuandus.  Ad  hoc  respondetur 
quod  veriun  est  quod  modus  imperfectionis  tolle- 
tur  a  oharitate,  sed  non  omnis  modus.  In  futuro 
enim  dihgetur  propter  se,  et  propter  Deum  proxi- 
mus,  sicut  in  pripsenti  dihgitur.  Alii  etiam  dicunt 
quod  actus  scientim  in  futuro  destruetur.  Charitas 


fides  operans  per  dilectionem.  A  quibus  quieri  po-  b  vero,  qufe  nunc  est,  nec  ejus   aotus,   nec  quidam 


test  an  unum  vocent  ?  an  duo  fidem  per  dilectio 
nem  operantem,  hoc  autem  totum  unum  esse  non 
potest  ?  Qui  enim  fidem  sic  habet,  non  sdlum  cre- 
dit,  sed  etiam  diligit.  Hsec  autem  duo  in  mahs  esse 
non  possunt,  sed  quantum  in  fide  est  simpliciter 
hoc  totum,  in  malo  etiam  in  diabolo  esse  potest. 
Quid  enim  credit  iste  bonus  quod  non  crcdit  iste 
malus.  Nonne  iste  malus,  vel  etiam  diaI)olus,  cre- 
dit  quod  Ciiristus  mortuus  est,  et  a  morte  resusci- 
tatus,  et  cffitera  quae  credenda  sunt,  quie  ad  fidem 
sunt  necessaria.  Sed  objicitm*  secundum  hoo,  quod 
diabolus  habet  fidem  catholicam,  et  sic  fit  catholi- 
cus.  Solutio.  Cathohcus  duobus  modis  dicitur,  et 
qui  catholice  vivit,  vitam  Christi  imitando  :  et  oa- 
thoHcus  dicitur,  qui  omnia  credit  credenda,  sive 
habeat  charitatem,  sive  non.  Concedimt  qiudam 
quod  etiam  diabolus  secundum  aham  acce- 
ptionem  possit  dici  catholicus,  quod  nosti'i  auri- 
bus  gi*aviter  sonat,  maxime  cum  illa  cognitio, 
quod  ille  habet  de  Christo,  magis  sit  ex  natu- 
rae  subtilitate,  quod  ex  Chrislianie  fidei  inspira- 
fione. 

QujEStio  CXVII.  Charitas  est  fom  proprius  bono- 
rum,  etc.  Quaeritur,  an  charitas  possit  haberi  ab 
iis  qui  simt  damnandi.  Nonne  ipsi  sunt  aUeni,  qui 
non  communicant  fonte  proprio  bonorum.  Solu- 
tio.  Ideo  charitas  dicitur  fons  proprius  bonorum, 
quia  nemo  potest  simul  charitatem  habere,  et  ma- 
lus  esse. 

Qu.esTio  CXVIII.  Charitas  nunguam  excidil,  etc. 


modus  in  futuro  dcstruetur  :  fides  autem,  et  spos 
ex  toto  evacuabuntur  :  sciontia  vcro  ex  parte  des- 
truetur  :  cujus  actus  et  modus  non  erit. 

QtjiSTio  CXX.  Sed  est  aha  quffistio,  qu»  nos 
magis  urget :  verum  est,  et  negari  non  potest,  quin 
charitas  in  prtfiscnti  sit  comparatione  futuri  imper- 
fecta,  sed  Apostolus  probat  tah  argumento,  quocl 
prophetiie  evacuabuntur,  et  quod  scientia  desti*ue- 
lur  :  Exparte  scimus,  et  ex  parte  prophetamus: 
cum  autem  venerit,  quod  perfectum  est,  evacuabi- 
tur  quod  ex  par^e  est  :  cum  ergo  charitas  ex  parte 
est,  consimili  argumento  ipsa  evacuabitur,  cum 
venerit  quod  perfectum  est.  Solutio.  Nos  autem  di- 
cimus  quod  aha  ratione  dicitur  scientia,  vel  pro- 
phetia  ex  parte,  aha  ratione  charitas  imperfecta. 
Ex  eo  enim  quod  quidam  cognoscunt,  quidam  non 
cognoscunt,  prophetia  vel  doctrina  hal)et  locum 
in  hoc  prffisenti,  ubi  ahus  alium  docet  et  instruil. 
lu  futm'o  vero  ubi  omnes  ermit  docibiles  Doi, 
quando  omnes  a  maximo  usque  ad  minimuin 
cognoscent  Deum  pleno  ot  perfecte,  tunc  doctrina 
hominum  non  habebit  looum  :  quando  nemo  dicet 
fratri  suo  :  Cognosce  Deum.  Ideoque  scientia,  id 
est  doctrina,  evacuabitur.  Charitas  autem  non  sic 
dicitur  ex  parte  esse.  Non  enim  ideo  hal>et  esse, 
quia  quidam  dihgunt,  et  quidam  non  dihgunt : 
imo  multo  verius  erit  quando  omnes  diligent  per- 
fecte.  Nota,  ffiiiigma  est  obscura  similitudo,  et  sioul 
in  pivesenti  omnis  creatura  est  quasi  quoddam 


Quseritur  an  charitas  semelhabita  nunquam  amit-  ^  speculum,  mquo  videtur  Deus  :  sic  m  futm-o  ipsc 


tatur.  Nam,  si  nunquam  excidit,  etnimquam  amit- 
titur,  ergo  ii  qui  damnandi  sunt  ahquando  charita- 
tem  habere  non  possunt.  Solutio.  Ideo  charitas  di- 
citur  nunquam  excidere,  quia  habetur  hic  et  in 
futuro,  in  prcesenti  vero  habita  amittitur,  et  amissa 
iterum  recuperatur. 

Qu^STio  CXIX.  Scientia  destruetur,  eto.  Qu*eritur 
quomodo  dicat  scientiam  destrui  in  futuro.  Nunquid 
non  habebimus  cognitionem  in  futuro  eariim  rerum, 
quarum  nunc  habemus?  Habcbimus  quidem,  et 
multo  majorem  quamhabeamus  in  prffisenti :  quo- 
modo  ergo  scientiadestruetiu*  ?  SOlutio.  Dicuntqui- 
dam  quod  scientia  destruetur  a  sua  partiahtate  et 
imperfectione,  ut  non  sit  partiahs  et  imperfecta.  Sed 


Deus  crit  speculum  omnis  creatm'fe,  in  quo  omnia 
videbuntur  verius,  quam  in  semetipsis.  Hinc  est 
secundum  quosdam  quare  scicntia  sit  destruenda : 
quia  umbratihs  iste  modus  cognoscendi,  quem 
nunc  habemus,  plena  cognitione  accedente  non 
erit. 

Qr.csTio  CXXI.  Charitatinon  possunt  fides  et  spes 
deesse  :  fides  vero  et  spes  sine  charitate  esse  pos- 
sunt.  Dicunt  tamen  quidam,  ut  supra  dictum  est, 
quod  fides  sine  charitate  esse  non  potest :  quorum 
enw  hic  destruitur.  Cum  enim  dicit :  Si  habuero 
omnem  fidem,  ita  ut  montes  transferam,  charitatem 
autem  non  habeam,  nihit  sum :  innuit  manifeste, 
quod  fides  etiam  perfecta  potest  haberi  sine  chari* 
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tate.  Et  exposilor  in  prfedictis  verbis  nianifeste  eos 
arguit  dicens,  quod  fidcs  et  spes  sine  charjtate  esse 
possunt. 

Qi,fiSTio  CXXII.  De  spe  vero  quaeri  potest  quo- 
modo  ipsa  sine  charitate  esse  possif.  Nonne  spes 
ost  liducia  futurorum  bonorum  ex  priecedentilius 
meritis  veniens  ?  Hfec  autem  non  potest  esse  sine 
charitate.  Itaque  videtur  quod  sine  charitate  spes 
esse  non  possit.  Item  si  spes  est,  ut  aUis  videtur, 
exspectatio  futuri  commodi,  jam  pnesumptio  erit 
potius  quam  spes,  si  certus  sum  quod  remunera- 
bit,  hcet  sint  nulla  merita.  Ad  hoc  responderi  po- 
lest,  quod  duplex  est  s])es  :  remunerationis,  et  pro- 
merendi :  spes  vero  promerendi  sine  charitate  non 
esse  potest,  spes  autem  remunerationis  non  potest 
haberi  sine  charitate. 

QujssTio  CXXIII.  Qffi  loquitur  Untjua;  non  homi- 
nibus  loquituvy  sed  Deo  (/  Cor.  xiv).  Quwritm'  quid 
sit  loqui  hngua  ?  Solutio.  Alii  dicunt  quod  loqui 
lingua  est  loqui  parabolice  ;  alii  lingua  incognita. 
Augustinus  dicitquod  prolatio  signorum,  quae  spi- 
ritus  in  spiritu  hominis  informat,  dicitur  esse  loqui 
lingua.  Unde  Apostolus  ait  :  Spiritus  loquitur 
mysteria  (Ibid.),  Idem  enim  dicit  loqui  Imgua,  et 
loqui  spiritu.  Spiritus  sanctus  in  primitiva  Ecclesia 
formabat  ad  conversionem  fideiium  signa  coeles- 
tium  secretorum  in  mentibus  fidehum,  et  prolatio- 
nem  talium  vocat  loqui  hnguis  Apostolus.  Notan- 
dum  vero  quod  illi  qui  hnguis  loquebantur,  quan- 
doque  intelligebant,  quandoque  non  inteUigebant. 
Sed  dicet  quis  :  Si  ille,  qui  loquitiu*  lingua,  intelU- 
git  quod  dicit,  jam  hoc  est  non  loqui  lingua,  sed 
prophetare.  Solutio.  Licet  ipse  intelligat,  nisi  ipsis 
aliis  exponat,  non  prophetat,  sed  tantum  loquitur 
lingua.  Nota  quwdam  fieri  in  Ecclesia  ad  solum 
decorem,  non  adeo  ad  necessitatem :  inter  quffi 
continetur  loqui  Unguis. 

Qi«STio  CXXIV.  Eiitis  loquentes  in  aera,  etc. 
Ex  his  verbis  arbitrantur  quidam  quod  loqui  lin- 
guis  sit  loqui  diversis  generibus  linguarum,  sed 
non  est  hoc  vcTum  :  imo  ad  hoc  inducit  Apostolus 
istud,  ut  ostendat,  loqui  Unguis  sine  interpreta- 
lione  parvam  habcre  utilitatem,  sicut  loqui  omni- 
l>us  generibus  linguarum  poUus  confusionem  quam 
(edificationem  faceret  his,  qui  nuUam  eorum  intel- 
ligerent. 

QiiKSTio  CXXV.  Si  nesciero  virtutem  vocis»  Qufe- 
ritur  quid  vocet  virtutem  vocis.  SoluUo.  Vocis  si- 
fniificationem,  vocat  vocis  virtutem. 

Qi\fiSTio  CXXVI.  Qu(eritur  etiam  quare  hujusmo- 
di  locutio  lingua  fieri  dicatur.  Solutio.  Ideo  hoc  fit 
quia  quod  in  Ungua  cst,  in  voce  et  in  proIaUone 
est  •  quod  vero  in  cordc  est,  in  inteUectu  est  :  quia 
in  corde  inteUigenUa  est  :  unde  quia  hfec  locuUo 
tantum  in  prolatione  est,  et  non  in  inteUigentia, 
ideo  Ungua  fieri  dicitur :  spiritu  etiam,  et  non 
mente.  Est  enim  spirilus  vis  animae  inferior  mente, 
in  qua  imagines  rerum  conf use  comprehenduntm*. 
Est  enim  visiI)Uium  imaginaria  et  confusa  compre- 
hensio,  sine  discretione  proprietatum  eonmi,  quae 


A  comprehenduntur :  quaUs  fuit  iUa  Pharaonis  de 
vaccis  et  spicis  visio  :  ipse  enim  tantum  imagines 
videbat.  Joseph  vero  in  inteUectu  de  his  habuit  Dei  * 
revelationem. 

Qr.«£STio  CXXVII.  Qua^ritur  quid  verba  sic  prolata 
significent :  quando  quis  sic  lingua  loquitur,  uthoc 
exemplum  ponamus  :  Exit  qui  seminat  seminare 
semen  suum.  Nam  si  hcec  est  vocis  significaUo,  ipsa 
vera  fuit  :  queeritur  ergo,  si  id  ea  dicitur,  quod  ea 
proprie  significatur :  si  dicatur  ita  esse,  infertur, 
ergo  quoddam  falsum  ea  significatur.  Ad  hoc  re- 
spondent  quidam  dicentes :  Non  est  vocis  signifi- 
catio  quserenda  in  hujusmodi,  sed  rerum  tantum, 
quod  perUnet  ad  aUegoriam.  ^VUi  dicunt,  ut  Ucen- 
Uus  loquantur,  quia  proprie  quidem  falsum  signi-  * 

g  ficat :  non  tamen  ea  fabum  dicitur  :  quia  non  ibi 
dictum  terminatur  :  non  enim  est  finis  locuUonis 
iUa  prima  vocis  significaUo,  sed  secunda,  qufle  aUe- 
gorica  dicitur.  Potest  autem  dici,  quod  locutio  ipsa 
neque  verum  neque  falsum  significat :  res  enlm 
ibi  tantiuu  significant  verum,  quod  ibi  mystice 
inteUigitur.  Nec  nego  quin  ibi  sit  vocis  significa- 
tio,  sed  tantum  incomplexe,  quia  haec  vox,  homo, 
significat  hominem,  et  sic  de  cseteris  :  sed  non  si- 
gnificant  complexe;  non  enim  conjuncte  signifi- 
cant,  ut  verum  vel  falsum  siguificetur,  sed  ut  res 
significent  iUas  :  quibus  verum  significatur.  Vel 
potest  dici,  quod  proposiUo  ipsa  ex  rerum  pro- 
prietate,  qme  significantur :  ad  iUud  significandum 
quod  mj-sUce  intelUgitur  assumitur,  ut  haec  vox, 

^  semen,  verbum  Dei  significat,  ex  proprietate  rei 
quam  significat. 

Qr.KSTio  CXXVIII.  Christus  mortuus  est  pro  pec- 
catis  nostiis,  etc.  {/  Cor.  xv.)  Quceritur  an  Chris- 
tus  secundum  carnem  moriendi  habuit  necessita-  ' 
tem  ?  Quod  autem  habuit  moriendi  necessitatem, 
videtur  veUe  auctoritas  super  lociun  iUum.  Quem- 
admodum  statutum  est  hominibus  semel  mori: 
post  hoc  autem  judicium :  sic  ChHstus  semel  obla' 
tus  est  [Hebr.  ix);  sic,  id  est  eadem  necessitate 
et  jure  naturoe;  quo  cfleteri  moriuntur.  Item 
dicit  auctoritas,  quia  voluit  oblatus  est  {Isai.  ura). 
Igitui'  sola  voluntate,  quomodo  ergo  necessitate  ? 
Solutio.  Constat  quod  in  Christo  nuUa  erat  causa 
moriendi,  quia  nuUum  peccatum  :  tamen,  ut 
j.  volunt  quidam,  inter  cfleteras  poenaUtates,  etiam 
necessitatem  moriendi  voluntarie  suscepit,  et  sic 
hjec  necessitas  non  impedit  voluntatem,  quam, 
sicut  quando  voluit,  accepit :  sic  eam,  quando 
voluit,  deposuU  :  si  enim,  inquiunt,  aUquod  ma- 
jus  beneficium  non  esset  coUatum  carni  assum- 
ptfle,  necessario  subjaceret  legi  naturflB  :  quam 
etiam  necessitatem  quidam  intelligimt  per  morta- 
Utatem. 

Qi  .ESTio  CXXIX.  Ego  sum  minimus  apostolorum, 
etc.  Qufleritui*  quomodo  Apostolus  se  dicat  mini- 
mum  apostolorum,  cum  majoris  meriti  sit  meritis 
aliorum  :  plus  enim  omnU)us  laboravit.  Solutio. 
Hoc  dicit  secundum  priorem  statum,  non  secun- 
dum  prflesentem,  in  quo  non  minimus  apostolo- 
rum  fuit,  sed  maximus.  Sed  objicitur :  Non  enim 
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dicit :  Ego  fui  minimus,  sed  ego  sum  minimus 
apostolorum  :  igitur  cum  non  sit  inter  minimos, 
sed  potius  inter  primos,  videtur  quod  mentiatur,  et 
sic  ad  mortem  peccare  :  quia  o«,  quod  mmiHui\ 
occidit  animam  [Sap.  i).  Solutio.  Sensus  est :  Ego 
sum  minimus  apostolorum,  id  est  me  aliis  non 
prsBfero,  sed  potius  alios  mibi  :  nimirum,  omnia 
enim  peccata  sua,  praeterita  vel  pra?sentia,  occulta 
vel  manifesta,  habebat  ante  oculos  suos  :  aliorum 
vero  simplicitatem  et  innocentiam  consideravit,  et 
sic  secundum  hanc  considerationem  humiliora 
de  se  sentiebat :  sicut  enim  superbus  si  qua 
bona  habet,  illa  semper  altendit,  et  aliorum 
infirmitates,  unde  se  solum  magnum  arbitratur, 
ahos  vilipendens  :  sic  humihs  suas  infirmitatessinc 
intermissionc  videt,  bona  vero  aliorum  perpendit : 
hinc  est  quod  sancti,  cum  sint  majores,  se  hu- 
miiiores  sentiunt,  nec  est  fallens  opinio,  quia 
bona,  quiB  habent,  non  sua,  sed  Dei  munera  esse 
judicant,  mala  vero,  quibus  subjacent,  sua  esse 
sciunt. 

QujiSTioCXXX.  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum,  etc. 
Quceritur  de  qua  gratia  loquatiu*.  Siquidem  de  gra- 
tia  Dei  operante,  et  cooperante,  sive  gratia  preeve- 
niente,  et  gratia  subsequente,  jam  in  superioribus 
diotiim  est :  gratia  enim  praBveniens,  vel  operans 
eadem  est :   qum   operatur  in  nobis   sine  nobis, 
scilicet  praeparando,   et   sanando   liberum  arbi- 
trium,  ut  bonum  veht,  quam   notat  Apostolus  di- 
cens  :  Gratia  Dei  sum  id  quod   sum  :  gratia  vero 
subsequens,  vel  cooperans  una  et  eadem  est,  quce 
operatur  in  nobis,  non  sine  nobis,  subsequcndo,  et 
adjuvando,  ne  frusti*a  vehmus,  quam  notat  Apos- 
tolus  dicens  :  Et  gratia  ejus  in  mevacua  non  fuit, 
quia  omnibus  plus  laboravi :  non  autem  ego,  sed 
gratia  Deimecum.  Ex  hoc  itaque,  quod  dicit  :  Ego 
sum  id  quod  sum  gratia  Dei,  destruitur  error  Pela- 
gianorum,  qui  dicebant  hberum  arbitrium  ad  sa- 
lutem  promerendam   sufficere.  Item  ex  eo  quod 
supponit,  et  gratia  ejus  in  me  vacua  non  fuit,  ho- 
minem  ostendit  ex  Ubero  arbitrio  ahquid  posse, 
quod  quidam  haeretici  negant  dicentes,  quod  homo 
nii  promereri  potest.   Apostolus  vero  demonstrat 
hominem  ex  se  quidem  nil  posse,  sed  tantum  ex 
gratia  superveniente  :  oportet  enim  hominem  gra- 
tia  prflBveniri :  deinde  liberum  arbitrium,  jam  a 
gratia  prfleventum  ipsi  gratiee  cooperari  debet :  cu- 
jus  natura  tahs  est  ut  relucere  et  cooperari  possit, 
sicut  radio  sohs  oculus  tactus  videre  potest.  Quod 
ergo  homo  operatur,  ex  gratia  est  cui  coopcratm». 
Qufledam  enim  gratia,  utjam  dictum  est,  operatur 
sine  adjutorio  hominis,  quia   compungit  mentem, 
et  excitat,  homo  vero  sine  gratia,  nec  consentire 
potest  gratiffi,  nec   ahud  quidquam  efficere,  sed 
gratiae  trahenti  et  ducenti    innititur,   et  sic  gratia 
adjutus  promeretur.  Exquo  patetquod  non  tantum 
gratia  est,  quando  homo  ahquid  boni  facit,   sed 
etiam  ex  libero  arbitrio,  hcet  totum  sit  opus  gra- 
tifle,  vel  per  se,  vel  cum  homine  operantis.  Sunt 
itaque  qutedam  ex  sola  gratia,  quaedam  ex  gratia 
et  homine. 


A  QvMsiio  CWW,  Siresurrectio  mortuorum  non 
esly  nec  Christus  resurrexit.  Quferiturdc  hj-potheti- 
ca  an  sit  vera,  et  quomodo  sit  inlelligenda.  Solutio. 
Vera  est,  et  sic  intolUgitur  :  Si  impossi]>ile  esset 
mortuos  resurgere,  ut  quidam  hceretici  dicebant, 
nec  Christum  surrexisse  est  possibile  ;  vel  si  sancti 
non  essent  resurrecturi,  nec  verum  esset  quod 
Christus  resurrexit ;  quia  totum  quod  fecit  in  car- 
ne,  moriendo,  patiendo,  resurgendo,  pro  nobis 
fecit. 

QujBSTio  CXXXII.  Si  Christus  non  resun^exit,  ina- 
nis  est  fides  nosfra.  Quaeritur  quomodo  dicat  Apo- 
stolus  inanem  esse  iidem  nostram  :  et  miserabiliO' 
res  sumus  omnibus  hominibus  (I  Cor.  xv),  si  non 
erit  resurrectio  mortuorum  vel  corporum.  Nam 

^  cum  anima  immortahs,  et  ipsa  sola  capax  sit  visio- 
nis  Dei,  et  sic  sola  habere  beatitudinempossit,  non- 
ne  beati  esse  possumus  sine  oorporum  resurrec- 
tione  ?  Et  ad  idem  : 

QiJESTio  CXXXIII.  Qmeritur  ad  quid  erit  corpo- 
rum  resurrectio,  cum  eis  ibi  opus  non  erit,  ubi 
Christus  erit  omnia  in  omnibus,  nec  ipsa  bealitu- 
dinem  suscipere  possint,  quaj  erit  sohus  animae  ? 
Solutio.  Videndum  est  diligenter  quid  dicatur,  et 
secundum  quid.  Quod  enim  ait :  MiserabUiores 
sumus  omnibus  hominibus,  non  secundum  ani- 
mam,  sed  secundum  corpus  dicit.  Hic  enim  majo- 
rem  miseriam  aliis  passusestAposlolus.  Est  autem 
corporum  resurrectio,  utetsecimdagloriemur  sto- 
la  :  claritas   enim  illa,   quae  in   corpore  erit :   ad 

C  aupmentum  beatitudinis  ipsius  erit,  ut  quod  prius 
habuit  ad  miseriam,  jam  habeat  ad  gloriamet 
decorem.  Probat  Apostolus  resurrectionem  mor- 
tuorum  per  resurrectionem  Christi :  quae  ideo 
tantum  facta  est,  ut  resurrcctio  corporum  crede- 
retur,  ct  iieret  :  Cum  tradident  regnitm  Deo  et 
Pafin  (Ibid.)y  \<1  esi  cum  Ecclesiam,  inquamodo 
regnat  perfidem,  per  cognitionem,  quam  habuit 
de  Fiho,  ad  Patris  cognitionem  et  visionem  perdu- 
cet. 

QijESTio  CXXXIV.  Donec  ponat  omnes  inimicos 
sub  pedibus  ejus.  Queeritur  quomodo  dicat  quod 
oportet  Christum  regnare :  Donecponaf,  etc.  (Ibid.) 
Nonne  in  ajternum  regnabit,  et  pra?cipue  inunicis 
sul^ditis?  Solutio.  In  locis  similibus,  donec,  ponitur 
^  pro  in  aeternum  :  si  enim  tunc,  quando  habet  ad- 
versarios,  regnat,  constat  quod  regnabit  omuibus 
sibi  subjectis,  et  sic  in  {eternum  regnabit. 

Qu^sTio  CXXXV.  Tunc,  et  ipse  Filius  subjectus 
erit  illi,  qui  subjecit  sibi  omnia.  Quaeritur  secun- 
dum  quam  naturam  Fihum  subjectum  Patri  dicat. 
Nam  si  secundum  divinam,  eo  minor  erit  :  quod 
falsum  est,  quia  secundum  divinitatem  (equalis 
est  Patri.  Itcm  si  secundum  humanam  hoc  sit  di- 
ctum,  tunc  secundum  cam  omnia  sunt  subjecta  ei : 
et  secundum  humanamest  Dominus  omnium  :  qua- 
reet  Creator,  et  sic  secundum  eamdem  videturesse 
aequahs  Patri ;  secundum  quam  minor  eo  est:  unde 
legitur  :  i£quahs  Patri  secundmn  divinitatem  ;  mi- 
nor  Patre  secundum  humanitatem.  Solutio.  Potesl 
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hoc  sane  intelligi  secundiim  iilramque  naturam,  A  hal>ens,  essel  anima  non  coi7>ori  conjuncta.  Vide- 


scihcet  divinam  et  humanam,  sccimdum  huma- 
nam  omnia  sunt  sid^jccta  ci,  sccmidum  quam  ad 
tTqualitatcm  Patris  suLhmatus  est,  dum  vcrbo 
consubstantiah  Patri,  in  unam  personam,  humana 
natura  unita  est,  secundmu  quam  plenitudinem 
donoruni  et  ipse  accepit ;  de  qua  pLmitudine  nos 
omnes  accepimus  (Joan.  i),  et  sic  ei  subjecti.  Itcm 
secundum  divinam  naturam  quidam  sic  intelli- 
gunt,  quod  suJ)jcctus  est  Filius  Patri,  quia  ab  eo 
habet  esse,  a  quo  habet  quidquid  habet.  Juxta 
illud  :  Doclrina  mea  non  esl  mea  (Joan,  vn).  Item: 
Pater  major  me  est  {Joan  xiv).  Quod  nonnulh  se- 
cundum  di\inam  naturam  intcliigi  volunt.  In 
hujusmodi  v(m*])o  notatur  distinctio,  quia  FiHus  a 


tur  itaque  animahtas  nosci  ex  utriusque  conjunc- 
lione,  anima  tamen  sola  sentit  per  corpus,  corpus 
vero  ea  suscipit,  non  etiam  sentit.  Prius  enim 
homo  sic  creatus  est,  ut  ex  creatione  passibihs 
esset,  nunquam  tamen  paleretm',  nisi  peccasset. 
Unde  et  dictus  est  immortahs  fuisse  ante  pecca- 
tum,  quia  poterat  non  mori,  poterat  enim  non 
peccare,  quia  si  non  pcccasset  non  moreretur. 

Qi:«STio  CXXXVIU.  Solet  item  qunBri,  cum  dictus 
sit  mortahs,  et  quodammodo  immortalis  homo 
ante  peccatum,  an  utrmnque  habuit  ex  natura,  an 
neulrum  an  altcrum  tantum.  Solutio.  Salva  reve- 
rentia  secretorum,  sine  preBJudicio  melioris  sen- 


r»  .  r»  »         i-i-       »  1    n  »         ...  tcntiie  dicimus  quod  naturahter  fuit  homo   ante 

Patre,  non  Pater  a  P  iho  ost ;  unde  Patcr  principumi  «,  .  ^  ,■       ^  .,  .,.       ,        ,.  . 

,^  .-..,.  •»  11         »      »     1    •         »        ^  pcccatum  mortalis  et   passibilis ;  benencio  vero 

Deitatis  dicitur,  qma  a  nullo  est,  et  ab  ipso  tam      T     .    .. 


qma  a  nuiio  est,  el  ai)  ipso 
Fihus,  quam  Spiritus  sanctus  est.  Est  enim  Pater 
principium,  non  de  principio  Filius  principium  de 
principio  ;  Spiritus  sanctus  ab  utroque  proccilcns, 
scd  hujusmodi  nonnisi  convenicnti  ct  loco  ct 
tompore  diccnda  suut,  no  inhrmi  scandalum  in- 
currant. 

Qi  .«STio  CXXXVL  In  liispaH  cLaritate  ent  par 
gaudium.  Qua^ritur  si  (Hspar  claritas,  quomodo 
gau(Hum  par  possit  esse?  Nonric  juxta  quantita- 
tcm  claritalis,  crit  quanUtas  gau(Hi !  Nonne  ipsa 
clarilas  erit  ipsum  gaudium  ?  Item  si  unus  altero 
bcaUor,  alter  aUcro  majus  gaudium  liabcbit,  quo- 
modo  ergo  par  gaudium  erit?  Item  gaudium  om 


ligni  vitie  tieret  immorlalis  :  imde  doctores  non 
dicunt  simpliciter  ihum  tunc  fuisse  immorlalem; 
sed  addunt  quodam  modo,  et  determinant  quo- 
modo  :  morlalora  vero  simphciter  eum  pronun- 
Uant  fuisse,  juxta  hoc  dictum  est  :  Primus  homo 
factus  est  in  animam  viventem,  id  est  in  animam, 
qufe  corpus  vegetaret  et  vivificaret,  non  sicut 
cibis  non  in(Hgeret. 

Qi  iESTio  CXXXIX  Hxc  autem  dico,  fratres,  quod 
caro  et  sanguis  regnum  Dei  possidere  nonpossunt; 
neque  corruptio  incotTuptelam.  Qujoritur  igitur 
quje  corpora  habituri  sumus.  Solutio.  Eadem  cor- 
pora,   qum  nunc  habemus  :  ])Ost    resurrectionem 


niumnoniie  crit  singulorum  ?  quomodo  ergo  in      habcbimus,    sed   immutata  non   secundum  sub- 
dispari  claritate  crit  par  gaudium?  Si  idem  num-  ^'  stanUam,  sed  sccundum  quahtatem  :  haec  disso- 

lubilia ;  iUa  vcro  indissolubilia  ;  sed  bonorum  im- 
passibilia,  malorum  vero  passibiha  unde  ipsa  tan- 
quam  in  morte  perpctua  erunt.  Quod  autem  in- 


mus  omnD)us  dabitur,  quomodo  dispar  claritas  ? 
si  par  gaudium  crit,  ergo  gaudium  Petri  erit  gau- 
dium  Martini.  SoluUo.  Ahud  est  gaudium  expe- 
rienUie,  ahud  volimtatis ;  ut  gaudium  Petri  renu- 
meraUonis  est,  et  cxpericnUue,  Mai*tino  vero  non 
cxpcricnUro,  sed  affcctus  est.  Tantum  cuim  piacct 
illi  bonum  Petri,  quantum  ipsi  Pctro,  non  tamen 
in  se  sentit,  ct  experitur  tantam  beaUtudinem, 
quantam  Petrus  senUt.  Est  itaque  differens  beaU- 
tudo  secundum  quanUtatem,  hcet  sit  eadcm  se- 
cimdimi  qualitatom.  VeluU  ergo  de  sanitate  alicu- 
jus  convalcscentis  ex  infirmitatc,  tantum  gaudeo, 
quantum  ipse,  affectu,  et  si  non  experienUa,  quia 
sanitatem  in  me  non  sentio,  quam  ipse  experitur. 
Sicut  duo  eodem  lecto  conteguntur,  alter  tamen 
plus  calet  :  sic  in  una  visione  Dei,  unus  intensius 
gaudebit,  quam  altcr.  Scd  nullus  inferior,  nulh 
majori  invidebit,  nec  majus  gaudium  superioris 
sibi  desidcrabit,  quia  unusquisque  tantum  habe- 
bit,  quantum  volet,  alioquin  non  esset  beatus.  ibi 
vita  sine  morte,  noUUa  sine  errore,  amor  sine  of- 
fensione.  Ibi  videbitur  hnis  desideriorum  nosU*o- 
rum  scilicet  Dcus  sine  fine,  ambitur  sine  fasUdio, 
laudabitur  sine  faUgatione. 

QUiBSTio  CXXXVIl.  Semmatur  corpus  animale, 
etc.  Quffiritur  an  corpus  ab  anima,an  anima  acor- 
pore  habeat  animalitatem,  id  est  sensuahtatem  ? 
Solutio.  iNcc  corpus  animahtatem,  nisi  ab  anima 
habere  potest ;  ncc  animahs,  id  est,  sensuahtatem 


D 


dissolubilia,  crunt,  docet  Apostolus,  dicens :  Caro, 
et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebunt  {Ibid.) 
Quod  autem  impassibiha  corpora  habituri  sunt, 
insinuat  Apostolus,  diccns  :  sed  omnes  immutabi- 
mur  (Ibid.). 

QiiESTio  CXL.  Canet  enim  tuba,  etc.  QuoBritur, 
quid  nomine  tubte  signihcetur?  Solutio.  Dicunt 
doctores,  quod  aliquod  evidens  et  prioclarum  si- 
gnum,  sic  vocat  Apostolus,  quo  mysterium  futurfle 
resurrecUonis  implebitur  :  qme  tul)a  ahbi  vocatur 
clamor,  alibi  vox  archangeh  vel  vox  ChrisU. 

Qi  iEsTio  CXLI.  Qua?ritur  etiam  de  voce  tubee,  an 
futura  sit  matcriahs  ?  SoIuUo.  Patet  quod  vox  ma- 
teriahs,  erit  ministcrio  angeh  facUi ;  quia  sicut  per 
tubam  convocabatur  populus  Judoeorum  ad  fes- 
tumvel  ab  bellum,  sic  tunc  ad  judicium  vocabun- 
tur,  vel  ahquod  evidens  signum,  quo  idem  fiat, 
quod  voce  fieri  solet. 

Q}:m%i\oC\L\\.Absorptaest  morsin  victona.  Quae- 
ritur  quce  mors,etin  qua  victoria  sic  absorpta?morUs 
enim  nomine  quandoque  diabolus,  qui  est  auctor 
morUs,quandoquepeccatmn,  quod  separataDeo, 
quandoque  dissoIuUo  animie  et  corporis  significa- 
tur.  Solutio.  PotestsaneinteUigietdediaboIo,  et  de 
peccato,  et  dissolutione  animaj  et  corporis.  Constat 
quod  in  victoria  Dominicfle  resurrecUonis  sit  absor- 
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ptus  diabolus  :  ne  donunolur,  sicut  ante,  quando  A 
timore  mortis  compellel)antur  homines  ad  quodli- 
bet  scelus ;  nunc  autem  sancti  mortem  contem- 
nunt  ;  maxinie  autem  in  fura  generali  omnium 
resurrectione  omis  mors  absorbebitur,  quando  hoc 
moilale  induet  incorruptelam. 

QU.ESTIO  CXLIH.  Virlus  vevo peccati  lex,  Quahter 
hoc  sit  intelligendum  :  ex  his,  quie  dicta  sunt,  su- 
per  epistolam  ad  Romanos,  facile  potest  perpendi: 
lej^e  enim  data,  et  carnaUs  concupiscentia  invaluit, 
et  pnevaricatio  accessil.  I.cx  enim  prohibendo 
auget  concupiscentiam,  nisi  Spiritus  sanctus  m- 
fundat  charitatem. 

Qr.ESTio  CXLIV.  Itaque  fratres  stabiles  cslote,  et 
immobiles.  Qujeritm*  in  quo  haec  duo  differunt.  So- 
lutio.  Stabiles  in  fide,  ne  per  sc  moveantur  pede  su-  B 
perl)iie ;  immobilcs  in  tentationibus,  ne  manu  pec- 
catorum  impellente  lidem  descrant.Tria  sunt  genera 
tentationum:  unmn  violentum,aliudfraudulentmn, 
tertium  violentum  et  fraudulentum.  Primum  fit  per 
apertas  persecutiones ;  secundum  per  falsos  fratres 
et  hfereticos  ;  tertium  fiet  per  Antichristum.  Omne 


genus  autem  tantationum  immittit  diabolus  :  unde 
et  leo  dictus  est  aperte  sseviendo,  draco  occulte 
et  latenter  seducendo  :  unde  scriptum  est :  Sub 
lingua  ejus  labor,  et  dolor  {Psal,  x). 

Qi.ESTio  CXLV.  De  Apollo  notum  facio  vobis, 
quod  muttum  rogavi  eum,  ut  veniret  ad  vos,  sed 
non  fuit  votuntas  ejus,  ut  nunc  veniret  (I  Cor, 
xvi).  Quoeritur  uter  irrationabihter  egerit,  an  Pau- 
lus  rogando,  ut  iret ;  an  ApoUo  non  acquiscendo 
quia  videtur  aut  hic  non  rogasse  quod  decuit,  aut 
ille  omisisse  quod  facere  debuit  ?  Solutio.  Verum 
est  quod  uterque  rationabihter  egit,  quia  Aposto- 
lus  rogavit,  ut  hoc  faceret ;  imde  Apollo,  quia  sic 
petebatur,  videbat  magis  dimittendam  Apostoh 
petitionem,  quare  non  acquievit. 

Qr.ESTio  CXLVI.  Salutate  invice^n  in  oscuto 
sancto.  Quaeritur  quare  adjecit,  sancto  ?  Solutio. 
Est  osculum  lasciviflB,  est  osculum  proditionis, 
ut  Judae,  est  osculum  sanctitatis  et  conconhip, 
ut  quod  interius  appareat,  scihcet  vinculum 
charitalis,  etc.  De  hoc  ergo  dicit,  ut  cnetera  ex- 
cludat. 
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IN  EPISTOLAM  II  AD  CORINTHIOS. 


(II  CoR.  I.)  Paulus  apostoluSy  etc.  Hffic  est  secun-  C 
da  epistola,  quie  Corinthhs  destinatur.  Scribit  au- 
tem  ahquando  duas,  ahquando  unum  epistolam 
tantum  Apostolus ;  sed  nec,  cum  unam,  ahquid  di- 
minutum  et  imperfectum,  nec  cum  duas  ahquid 
superfluum  dicit,  ut  hic  videri  potest.  Nam  ha;c 
cpistola,  qune  sequitur,  consummatio  et  confir- 
matio  est  prsecedentis.  in  hacenim  secunda,  monet 
eos  corrigi,  qui  nondum  per  prtecedentem  episto- 
lam  erant  correcti.  Notat  eos,  quod  in  eleemosynis 
erant  parci.  Correctum  fornicatorem  precipit  re- 
cipi.  Unde  patet  quie  hujus  materia  epistohe  sit, 
quae  etiam  intentio.  Est  autem  materia  speciahs 
status  Corinthiorum,  in  quo  timc  erant.  Inten- 
tio  vero  ad  unitatem  et  integritatem  fidei  revo-  D 
care.  In  hoc  autem  statu  speciali  generalcm  Eccle- 
siae  statum  signat,  et  informat,  et  omnes  ad  unita- 
tem  fideHnvitat.  Prnemittit  more  suo,  et  aliorum, 
scribentium  epistolas,  salutationes  eorum,  quibus 
scribit,  captando  benevolcntiam  :  unde  et  dicit, 
Paulus  apostolus,  conjungcndo  nomen  humili- 
tatis  et  nomen  dignitatis,  ut  dignitatis  excellen- 
tiam  Humihtas  comes  temperet,  sine  qua  omnis 
virtus  cassa  et  inanis.  Item  Jesu  Christi,  Jesus 
est  nomen  personee.  Fuerint  autem  plures  hoc  no- 
mine  dicti,  ut  Jesus  Nave,  Jesus  magnus  sacerdos, 
sed  et  omnes  nuncupative.  Christus  vero  solus 
substantive,  quia  et  nomen,  et  rem  habuit :  qui 
Salvator  mundi  vere  fuit.  InteiTpretatur  enim 
Jesus   Salvator  :   Christus  vero  nomen  personee. 


quod  utramque  complectitur  naturam.  Est  enim 
nomen  officii,  ut  sacerdos,  miles,  et  interpre- 
tatur  unctus,  In  Vcteri  Testamento  duae  ungeban- 
tur  personae,  regalis  et  sacerdotahs;  Christus 
vero  unctus  est  unctione  regah,  qui  secundum 
divinam  naturam  suos  regere  potuit ;  secundum 
vero  naturam  humanam  offerendi  potestatem 
accepit,  qui  semetipsum  obuht  Deo  Patri  :  unde 
ex  oflQcio  regah  et  sacerdotali  Christus  dicitur. 
Voluntas  Dei  multis  modis  accipitur,  ut  jam  supe- 
rius  dictum  est,  et  iterum  thcere  non  erit  super- 
fluum.  Dicitur  enim  voluntas  Dei  ipsa  dispositio. 
et  beneplacitum.  Unde  :  Omnia  quwcunque  votuit 
fecit  {Psatm.  cxxxiv).  Dicitur  etiam  volimtas  Dei, 
consihum,  vel  prreceptum  :  unde  dicitm*  :  Deus 
vult  omnes  satvos  fieri  (I  Tim,  ii),  id  est,  con- 
suht  et  preecipit  ea  facere  :  per  quffi  salventiff, 
utsunt  prohibitio,  vel  permissio,  et  si  qua  hujus- 
modi. 

Qi  .ESTio  I.  Cum  ego  voluissemhoc,  nunquid  levi- 
tate  W5MS  swm  ?Quflpriturergoutrum  Apostolusmen- 
titus  fuerit,promittendo  se  venturum,  cum  non  vene- 
rit:  ipseenim  dixit,  veniam,  etnon  venit:  ergo  apud 
ipsum  erat  est,  etnon,  id  est,  affirmatio  et  negatio 
de  eodem,  et  sic  mendacium,  et  sic  reus  mendacii. 
Solutio.  Mendacium  est  falsa  vocis  significatio  cum 
intentione  faUendi :  unde  qui  dicit  falsum,  quod 
putat  verum  :  non  est  judicandus  mendax,  cum 
potius  fallatur,  quam  faUat.  Quicunque  vero  cum 
intentione  fallendi  verum  dicit  vel  falsum,  reus  est 
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meiidacii  :  iinde  colligitur,  quod  aliquis  dicens  ve-  A  Itern  si  dicatur  littera  ideo  occidere,  quia  non  pos- 


rum,  reus  est  mendacii,  sive  mentitur :  et  quod 
aliquis  dicit  falsum,  non  tamen  mentitur  vel  reus 
est  mendacii. 

Ql.estio  II.  Qiueritur  autem  de  iis,  qui  pie  men- 
tiuntur,  an  mendacii  rei  sint,  ut  obstetrices  illoB 
.4:gyptijB  ?  Nam  ex  intentione  fallendi  falsum  pro- 
nuntiabant.  Solutio.  Qui  sic  mentiuntur  peccant, 
et  dum  vitije  aliorum  provident,  contra  couscien- 
liam  suam  agentes,  veritatem  oflfendunt,  et  animfe 
I^ropriae  periculum  incuiTunt. 

QujiSTio  lll.  Item  de  iis  quieritui*  qui  joco  falsum 
dicunt.  Solutio.  Aliquando  sic  jocai'i  malum  est, 
allquando  non  ;  si  vero  ex  consuetudine,  sic  pec- 
eatum  est. 

Qi.ESTio  IV.  A/iV«  quidem  odor  mortis  in  mor- 
iem,  etc.  (//  Cor.  ii.)  Quaeritm*  an  odor  mortis  sit 
bonus  an  malus,  cuin  Apostolus  dicat  se  essc  odo- 
rem,  aliis  in  mortem,  aiiis  in  vitam  :  si  enim  bo- 
nus  quomodo  in  mortem.  Item  si  malus,  quomo- 
do  bonus  Deo  ?  Solulio.  Aposlolus  non  erat  nisi 
oclor  bonus,  el  tainen  hoc  odore  bono  alii  morie- 
bantur,  id  est,  occasionem  per  invidiam  siune- 
bant,  sicut  lex  l>oua,  et  tamen  occasio  mali  quia 
pr.pvaricationis. 

Qi  .tSTio  V.  Non  quod  sufficientes  simus,  etc.  (// 
Cor,  ui).  Hic  quwritur  quomodo  dicfit  Apostolus, 
quod  sufficientes  non  sumus  aliquid  a  nobis  cogi- 
tare,  cuin  mala  ex  nobis  et  cogitai*e,  et  facere  pos- 
simus.  Item  cum  quredam  natm*aliter  possimus  fa- 
cere,  quae  nequc  ad  proemium  neqiie  ad  poenam 
sunt,  hsec  autem  sunt  illa  quffi  a  pnma  creatione 
data  sunt  nobis,  ut  digitum  erigere,  cun-are,  de- 
ponere,  et  hujusmodi.  Solutio.  Apostolus  hic  agit 
dc  bonis  iUis,  quse.  meritum  habent  apud  Deum, 
qufiB  nuUo  modo  possunt  sine  gratia  superveniente 
et  juvante  fieri.  Unde  Misericordia  ejus  prceveniet 
me  (Psal.  lviii),  et  mi^ericordia  ejus  suhsequetur 
(Psal,  xxii).  Gratia  enim  praevenit  voluntatem,  ut 
veht,  ct  sul)sequitur,  ne  frustra  veht.  Unde  Aposto- 
lus  hic  destruit  errorem  illorum,  aui  dicebant  ini- 
iium  boni  naturaliter  non  posse  esse  sine  gratia, 
sed  boni  consmnmationem  esse  ex  nobis  :  in  hoc 
quod  dicit,  sed  sufficientia  nostra  ex  Deo  est.  Ex 
ILbero  enim  arbitrio  facultatem  bene  operandi  ha- 


sunt  omnia  ad  Iftteram  ibi  observah  :  non  pereat, 
qui  ea  observaverit  :  eodem  modo  dici  potest  de 
Evangelio.  Nam  si  hoc,  nisi  manducaveritis  car- 
nem  Filii  hominiSj  et  biberitis  ejus  sanguinem,  etc. 
(Joan,  VI),  ad  htteram  observatur,  id  est,  ut  httera 
sonat,  ut  sic  manducare,  et  bil)ere  intelligamus, 
hic,  sicut  alibi,  stidtum  et  damnabilc  est.  Solutio  : 
Littera  sme  spiritii  occidit,  id  est,  sine  gratia,  quia 
occasio  mortis  esl,  sicut  scicntia  al)sque  charitate 
inflat.  Littera  vero  Evangelii  non  absque  spiritu 
est.  Vel  ut  alil)i  jam  dictuin  cst :  Per  Uiteramy 
sive  legem,  intelligitur  mandatum  sine  graiia: 
quod  semper  occidit :  quia  concupiscentiam  au- 
gens  superaddit  praevaricationem.  Per  Evange- 
D  hum,  mandatum  cum  spiritu,  id  est  gratia,  in- 
tcUigitur  :  imde  Apostolus  vocat  legem  ministra- 
tionem  mortis  :  Evangelium,  ministratwnem  ju- 
stiticp. 

Qi  ESTio  VII.  Et  non  sicut  Moysi  ponebai  vela- 
men,  etc.  Quteritur  de  velamine,  an  exccecet.  Solu- 
tio.  Aliud  est  velamen  tiguratmn,  quod  est  lectio 
Moysi  :  quod  ligm^atum  est  pcr  velamen,  quod 
Moyses  loquens  filiis  Israel  posuit  super  faciem 
suam.  AJiud  est  velamen  caecitatis,  quod  est  posi- 
tum  super  cor  Judo^orum  :  utrumque  velamcn  au- 
fertur  per  Christum.  In  cujus  rei  figura  velura 
templi  scissum  est  in  passione  Christi. 

Qu.fiSTio  VIII.  Nos  autem  omnes  revelata  facie 
gloriam  Dei  specilanteSj  in  eamdem  imaginem 
iransfoi^namur,  etc.  Qufleritur  quid  gloriam,  et 
quid  imaginem  vocet?  Solutio.  Gloriam  Dei,  quam 
speculamur,  et  imaginem,  in  quam  transforma- 
mm,  idcm  vocat,  scUicet  Christum,  qui  est  gloria, 
et  imago  Dei  increata,  sicut  vir  est  gloria,  et  iraa- 
go  Dei  creata. 

QiMiSTio  IX.  Qui  esi  imago  Dei  invisibilf's  (IlCor. 
iv).  Quaeritur  cur  Filius  dicatur  imago  Patris.  So- 
lutio.  Ut  ostendatur  sic  esse  ex  Patre,  ut  per  omnia 
ei  simiUs  et  (equaUs  ostendatur. 

Qi\«STio  X.  Si  autem  qufleratur  cur  Spiritiis  san- 
ctus,  cum  sit  ex  Patre,  et  simUis  et  sequaUs  per 
omnia,  non  dicatm  imago  Patris  sicut  FUius.  Res- 
pondetur  quia  imago,  eequaUtas,  et  similitudo  ma- 


bemus,  non  tamen  hac  facultate  uti  possumus  nisi  D  gis  pertinent  ad  proprietatem  FUii,  quam  ad  pro- 


gratia  adjuvante.  Est  enim  liberum  arbitrium  per 
culpam  ita  dcpressum,  ut  potentia  sua  uti  non 
possit,  nisi  erigatur  ji  gratia  et  adjuvetur,  sicut 
cum  potestatem  equitandi  habeam,  non  tamen 
hujus  potentire  exercitium  habere  possum  absque 
equo. 

QU.EST10  VI.  Littera  occidit,  spiritus  autem  vivi- 
ficat,  etc.  Qureritur  quomodo  Uttera  dicatm*  occi- 
derc  :  nimquid  talia  praecipit,  quee  observata  oc- 
cidant?  quomodo  crgo  stal)it  quod  alibi  dicit  Apos- 
tolus,  quod  lex  sancta  est,  ei  mandatum  sanc- 
tum,  bonum  et  justum,  si  praecepla  occidant  ?  Item 
si  dicatur  quod  Uttcra  sine  spUitu,  id  est  sine  gra- 
tia,  occidat)  idcm  de  EvangeUo  dici  posse  videtur. 


prietatem  Spiritus  sancti.  Ea  enim  quce  nascimtur, 
non  qu8B  procedunt,  solent  csse  simiUa.  Notan- 
dum  quod  ad  imaginem  et  aequaUtatem  sequitur 
simiUtudo  :  quia  ubicunque  imago,  vel  sequaUtas 
est,  ibi  est  simiUtudo,  sed  non  convertitur.  Item 
nec  imago  infert  cequaUtatcm,  nec  infertur  ab  ea, 
quia  et  imago  sine  iequalitate,  ct  cequaUtas  sine 
unaginc  esse  potest. 

Qu.ESTio  XI.  Habentcs  eumdem  spiritum  fidei. 
Dicit  expositor  super  hunc  locimi,  quod  tempora 
variata  sunt,  non  fides,  quia  quidquid  nos  credi- 
mus,  et  illi  antiqui  crediderunt,  et  c  di/crso.  Unde 
sic  objicitur  :  Abraham  credidit  Christum  nascitu- 
rum,  ct  nos  crcdimus  natum  :  sed  aUud  est  esse 
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nascituruiUf  aliud  natum  :  crgo  aliud  credidit  ille,  A  lutio.  Secundum  Hicronymum  sic  intelligitur,  pro 


et  aliud  nos  ?  Solutio.  Quidquid  crcdimus  nos,  et 
antiqui,  etc,  id  est,  res  eeedem  suhjectre  sunt  no- 
tree  fidei,  et  illorum  :  non  tamen  scquitur  quod 
idem,  quod  est  modo  prceteritum,  esse  in  tempore 
eorum  prceteritum  ;  vel  quod  tunc  futurum,  niodo 
sit  futurum.  Item  si  opponitur  :  Abraham  credidit 
Christum  nasciturum,  sed  modo  falsum  cst  Chri. 
stum  nascituriun  :  ergo  iVbraham  credidit  falsum. 
Solutio.  Ut  nobis  videtur,  quid  intcrpretatur  quale. 
Cum  enim  dicitur  :  Al^raham  credidit  Clu*istum 
nascitm*uni,  sensus  cst,  iidcm  habuit  de  Christi 
nativitate,  quae  tunc  futm*a  erat ;  sed  in  assumptio- 
ne,  cum  dicitur,  modo  falsum  cst  Christum  nasci- 
turum,  sensus  est :  nativitas  Christi  non  est  futura  : 


omnibus  salvandis.  Universitas  enim  quandoque 
reslringitur,  et  hoc  modis  phu'ibus.  Quandoque 
enim  coUigit  signum  univcrsale  singula  generum, 
quandoque  genera  singulorum,  quandoque  neu- 
trum,  sed  partem  majorcm,  vei  digniorem  ipsius 
universitatis.  Vel  sccundum  Augustinum,  mortuus 
est  pro  omnibus  Christus,  quia  hoc  ejus  mors  pro- 
meruit,  ut  per  ipsum  omnes  salvarcntur,  nisi  in 
ipsis  remanerct  :  sufficiens  enim  erat  ad  omnium 
salutem. 

Qr^.STio.  XVI.  Deus  eral  in  Christo  mundum  re- 
concilians  sibi.  Quferitur  quomodo  Patcr  in  Fiho, 
vcl  Fihus  in  Patrc  dicatur  esse  :  vel  quomodo  il- 


.„.     ,     ,  ,,  ,  .^.11  lud  sit  mtelhgendum  :  Qui  videt  ine,  videt  et  Pa- 

unde  ex  ilhs  duabusnullomodo  sequitur^Vbraham  B  i         /r  \    o  i  4-     i^        u  «  •«  «ii««^  «oo.. 

7"  ,. ,.  ^  "  trem  (Joan.  \i\).   Solutio.  Idoo  alter  m  allero  esse 


falsum  credidisse. 

Qu«STio  XII.  Sed  licet  is,  qui  foris  est,  noster 
homo.  Quaeritur  an  duo  homincs  sint  homo  exte- 
rior,  et  homo  interior,  et  an  idem  sit  homo  exte- 
rior,  et  homo  vetus,  et  homo  intcrior,  et  homo 
novus.  Solutio.  Sicut  homo  vetus,  et  homo  novus, 
non  sunt  duo  homines,  sed  unus,  hcet  sccundum 
aliud  vetus,  secundum  ahud  novus  dicatur,  sic 
homo  exterior,  et  homo  interior  non  duo  homines, 
sed  unus  et  idem  secundum  diversa  sic  dictus  est. 
Nec  idem  est  homo  vetus,  et  homo  exterior  ;  nec 
idcm  est  homo  novus,  et  homo  iriterior.  Vetus 
enim  homo  consistit  in  culpa,  et  po^na,  quie  duo 
non  solum   inveniuntur  in  Jiomine  cxteriore,  sed 


vel  videri  dicitur,  quia  una  cst  substantia  eo- 
rum  naturahter.  Quod  addo,  ut  hffiresim  SabelUa- 
nam  excludam.  Ibi  cst  unitas,  ubi  nulla  diver- 
sitas,  sed  omnimodo  indiiferentia,  et  cequahtas, 
et  identitas.  Unde  Hilarius  ait  :  Pater  videlur  in 
Fiho  propter  unitam  naturfle  simihtudinem  :  sic 
enim  detestamur  pestem  Arianorum,  quod  nihilo- 
minus  exsecramur  insaniam  Sabelhanorum,  sic 
Deum  trinum  confitcmur,  quod  unum,  et  sic 
uniun,  quod  trinum.  Multi  enim  m  diebus  nostris 
sunt  Sabelhani,  quantum  ad  inteUectum,  qui  con- 
htentur  tres  personas  :  sed  cum  dicitur,  quod  ti*es 
personae  sunt  una  sulistanUa,  non  aliud  intelh- 
gunt,  quam  SabcUius  inteUexit :  quod  inde  conUn- 


eUam  in  homine  interiore.  Ilomo  vero  novus  intel-  c  git,   quia  non  animadvertunt  multiphcem  hujus 


Ugitur  secundum  jJisUUam  et  gloriam  :  quae  duo 
eUam  ad  hominem  interiorein  perUnent.  Ilomo 
vero  exterior  dicitur,  quidquid  habemus  commune 
cum  bruUs  :  homo  intcrior,  quod  nobis  commune 
est  cum  angelis. 

QuasTio  Xlll.  Qui  dedit  nobis  pignus  spiritus, 
etc.  {//  Cor.  y).  Qureritur  quomodo  Spiritus  san- 
tus  dicatur  pignus,  ctcujus  rei  sit  arrlia  ?  Solutio. 
Spiritus  sanctus  amor  est,  et  ex  amore,  qucm 
habemus  erga  Deum,  cerU  sumus  de  promissione 
ipsius ;  et  quia  hanc  certitudincm  habemus  ex 
Spiritu  sancto,  ideo  Spiritus  sanctus  quasi  arrha, 
et  pignus  nobis  datus  cst  a  Deo.  Est  autem  pignus 
certitudo  rei  creditre,  vcl  promissee,  vel  creden- 
dee.  Scientes  ergo  timorem  Domini  hominibus  sua-  D 
demus.  Timor  in  quinque  species  dividitm*,  ut  jam 
in  epistola  ad  Romanos  dictum  est,  nec  opus  est 
recedere. 

QujRSTio  XIV.  Sive  enim  mente  excedimus,  etc. 
Queeritur  qui  sint  menUs  excessus.  Solutio.  Duo 
simt  exccssus,  vel  pavor,  vel  intcntio  ad  superna  : 
ita  ut  quodam  modo  a  memoria  labantur  infe- 
riora.  In  hoc  mentis  cxcessu  fuerimt  omnes  san- 
cU  :  quibus  arcana  Dei  mundum  excedenUa  reve- 
lata  sunt. 

Qu^sTio  XV.  Pro  omnibus  mortuus  est  Chnstus. 
Qufleritur  quomodo  pro  omnibus  mortuus  sit  Chri- 
stus  :  cum  ejus  mors  non  omuibus  prosit :  dam- 
nandis  enim  non  prodest,  sed  tantum  elecUs.  So- 


noininis,  substantia^  signiUcaUonem.  Dicit  enim 
Hilarius  quod  cum  dicitur  :  Pater  et  FiUus  sunt 
una  substantia,  talis  locutio  habct  et  Udei  cons- 
cienUam,  et  fraudem  paratam.  Deinde  aperit 
uU^umque  dicens  :  Si  singuiarem  Deum  Patrem, 
et  Filium  signiUces,  falsa  est  inteUigenUa  ;  si  au- 
tem  dicas  ideo  Patrem  et  Fihum  unam  substan- 
tiam,  vel  imum  simpliciter,  ut  intelhgas  unum, 
par  et  indiilcrcns,  per  omnia  sequale,  ex  nuUa 
parte  dissimUe,  vera  est  intcUigenUa.  Quibus 
verbis  manifesUssime  dislinguit ,  inter  imita- 
tem  personalem,  et  unitatem  naturalem  :  Pater 
enim  et  FiUus  unum  sunt  in  natura,  non  in  per- 
sona. 

Qu.£STio  XVil.  Ecce  nunc  dies  salutis,  etc. 
(//  Cor.  vi).  Quaeritur  cm*  tempus  graUae  dies 
saluUs  dicituT;  cum  ctiam  in  tcmpore  legis  na- 
turaUs  et  scriptce  mulU  'salvarentur  ?  SoluUo. 
Idco  dies  saluUs  hoc  tempus  gratiee  dicitur, 
quia  in  hoc  tempore  hostia  oblata  est,  per  quam 
solam  introitus  patet  in  rcgnum,  per  quam  eUam 
ilU,  qui  proecesserunt,  sa'utem  merucrunt.  Unde 
etiam  tempus  gratioe  dicitm%  propter  majores  vires 
nobis  datas  per  fidei,  ct  dilectionis  manifestatio- 
nem  :  unde  et  vires  diaboU  sunt  imminutoe,  et 
quia  nunc  omnia  graUs,  non  causa  aUcujus  ter- 
reni  commodi  fiunt,  et  quia  iUa,  quoe  in  aliis  tem- 
poribus  sunt  promissa,  hoc  tempoi*e  sunt  adim- 
pleta. 
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Qi  .ESTio  XVIll.  Charitate  non  ficta,  etc.  Quferi-  A  (i/  Cor,  ix).  Qmeritur  de  pauperibus,  qui  parce  se- 


tur  qure  charitas  dicatiu*  ticta.  Solutio.  Quie  non 
perseverat,  vel  qu<B  non  cst  sufticiens  ad  salutem, 
vel  simulata,  scilicet  aliquod  signum  dilectionis 
exterius  ostensima,  cum  intus  non  sit  in  corde,  et 
hiec  charitas  non  est  charitas. 

Qf.ESTio  XIX.  Quasi  moricntes,  et  ecce  vivimtis.^ 
Quijeritur  juxta  haec  quomodo  jugum  Dominisit 
suave,  et  onus  levc,  cimi  sancti  tot  ct  tanta  dura 
et  difficilia  patiantur,  et  quomodo  laborantes 
et  onerati  ad  se  venientes  requicm  inveniant,  cum 
non  a  labore  ad  requiem,  sed  potius  a  rcquie 
ad  laborem  videantur  transire.  Solutio.  Sanctis 
gravia  et  aspera  sustinentibus  adest  Spiritus  sanc- 
tus,  qui  in   exterioris  hominis  corruptionc  inte- 


minant,  vel  nihil,  an  ideo  parce  et  ipsi  metent. 
Solutio.  Non  parce  seminat  ilie  qui  parum  largi- 
tur,  si  animus  promptus  sit  dare,  si  plus  haberet. 
Parce  ergo  seminare  dicendus  est,  qui  parvam 
habet  dilectionem,  sive  plus,  sive  minus  det :  et 
hic  parce  metet,  id  est,  parvam.  percipiet  retribu- 
tionem  in  vitam  tetemam. 

QuiPSTio  XXIV.  Non  enim  audemus  nos  inserere, 
etc,  [H  Cor.  ii).  Id  est,  non  usurpamus  nobis  po- 
testatem,  sed  potestate  nobis  a  Deo  data  utimur. 
Quffiritur  itaque  quid  sit  usurpare  potestatem.  So- 
lutio.  Ille  usurpat  sibi  potestatem,  qui  non  eiectus, 
vel  non  vocatus,  sumit  sibi  honorem,  qui  ingerit 
se  et  non  accepta  potestate  vult  dominari. 


riorem  hominem  revocat,  dc  dic  in  diem,  et  gus-  3     Qioestio  XXV.  Nos  autem  non  in  immensum  glo- 


tata  requie  spirituali,  spe  futurm  beatitudinis 
omnia  aspera  relevat,  ct  sic  in  tot  duris  levius  cst 
onus  Christi.  Omnia  euim  Steva  et  immania,  faci- 
ha  et  prope  nulla  facit  amor  Dei  et  Domini  nostri 
Jcsu  Cliristi. 

QufiSTio  XX.  Ut  fiat  xquaiitas,  sicut  scriptum 
est  :QuimuUumnon  abundavit,  etc.  (II  Cor.  vni). 
Quopritur  an  minores  qui  (quasi  provinciales)  mi- 
uistrant  stipendia  militibus  Christi,  sint  illis  in  me- 
ritis  flequales :  quod  videtur  Apostolus  velle 
diccns,  ut  fiat  iequalitas.  Solutio.  Ista  wquaUtas 
non  est  pietatis,  sed  quia  utrique  sustentant,  et 
sustentantiu'  ab  invicem.  Minores  enim  majores  in 
carnahbus  sustentant,  et  sustentantur  in  spiritua- 


riamur.  QuoBritur :  Quid  est  in  immensum  glo- 
riari?  Solutio.  Plusquam  debet,  et  in  eo  quod  non 
debet  quis  gloriari,  quod  facit  ille  qui  extendit  se 
in  id  in  quos  jus  non  habet.  Abuti  autem  potes- 
tate  est  adulari,  et  vitia  peccantium  palpare.  Uti 
potestate  est  peccantes  arguere,  et  cfletera  quaB  ad 
ffidificationem  pertinent  facere. 

QioesTio  XXVI.  Qui  gloriattir,  in  Domino  gUh 
netur.  Qufleritur  quid  sil  in  Domino  gloriari,  cum 
alibidicat:  Ahsit  mihi  glorian,  nisi  in  cruce  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  [Galat.  vi).  Et  illud :  Non 
solum  gloriamur  in  spe  filiorum  Dei,  sed  etiam  in 
tribuiationibus  nostiis  (Rojn.  v).  Nunquid  idem 
in  Domino  et  in  cruce  Domini,et  m  tribulationibus 


libus.  Et  majores  minores,  id  est  spiritales,  carna-  p  gloriari  ?  Quid  est  gloriari  ?  Solutio.  Gloriari  est 


les  sustentant  in  spirituahbus,  et  sustentantur  in 
carnalibus  ab  eisdem. 

QuiESTio  XXI.  Providemus  enim  bona  non  solum 
coram  Deo,  etc.  Quferitur  quomodo  dividat  Apos- 
tolus,  scificet  coram  Deo,  et  coram  hominibus, 
cum  non  possit  fieri  coram  Deo,  nisi  etiam 
fiat  coram  hominibus  ?  Nec  tamen  semper  exigi- 
tur  opus  exterius,  videhcet  ciun  deest  facultas. 
Semper  autem  exigitur,  ut  munda  sit  conscientia. 
Solutio.  Ut  Apostolus  ostendat  conscientiam  non 
posse  esse  mundam,  nisi  etiam  bona  provi- 
deantur  coram  hominibus,  ideo  distinguit  inter 
hflec  duo. 

QujESTio   XXII.    Quaeritur:    Quid   est  providere 
bona  coram  Deo  ?  Solutio.  Sic  mentem  aptare,  ut 


gaudere  laude,  et  gloria  se  dignum  judicare.  In 
Domino  gloriari  est  totam  fiduciam  non  sibi,  sed 
Domino  tanquam  auctori  attribuere,  et  in  Chri- 
sto  exsultare  gaudio  spirituali.  Tn  cruce  Domini 
gloriari  duobus  modis  potest  inteltigi.  lUe  enim 
recte  in  cruce  Domini  gloriari  dicitur,  qui  cum 
gaudio,  et  spe  futuree  vitae  imitatur  Domini  pos- 
sionem,  et  hoc  est  gloriari  in  tribulationibuB. 
Dicitur  etiam  aliquis  gloriari  in  cruce  Domini, 
qui  non  judicat  se  dignum  salute,  nisi  per  paa- 
sionis  Dominicfle  meritum,  dicens  cum  apostolo 
Peti»o :  Quia  non  est  nliud  nomen  sub  ccelo  in  quo 
oporteat  non  salvos  fieri  (Ac^iv),  hcec  dico  absque 
prflpjudicio  metioris  sententise. 
Qu-«STio  XXVIl.  ^mulor  enim  vos  Dei  xmula- 


nihil  fiat  contra  Deum,  quod  fieri  nequit,  nisi  scan-      tione,  etc.  {//  Cor.  xi).  Quaeritur :  Quid  est  aemula* 


dalum  vitetur  fratrum  exterius,  vel  ideo  dividat 
inter  praedicta,  ut  ostendat  quaedam  esse  qute  hcet 
fieri  quantum  ad  Deum  pertinent,  quia  in  se  bona 
sunt,  quamvis  aliter  videatur  hominibus,  ideoque 
possunt  praetermitti.  Quod  ergo  expedit  et  decet, 
illud  fiat  quod  expedit  nobis  ad  meritum,  quod 
decet  ad  exemplum  ceeteris.Ergo  propter  conscien- 
tiam  bona  providcre  debemus  coram  Deo.  Pro- 
pter  famam  providcmus  etiam  bona  coram  homi- 
nibus :  qui  enim  conscientiae  fidens  famam  negU- 
git,  crudeUs  est,  quod  facit  qiu  non  curat,  an  quod 
facit  placeal,  an  dispUceat  et  propter  scandalum 
fratrum  nihil  dimittit. 
QufiSTio  XXIII.Ot^i  parce  seminat^parce  et  metet. 


tio  ?  Solutio.iEmulatio  est  motus  mentis  in  bonum 
vel  in  maliun  propter  aUenum  statum.  Quando  est 
in  bonum,  tunc  est  amoris:  quando  est  m  malum, 
tunc  est  Uvoris. 

QujBSTio  XXIII.  Qufleritur  item :  quid  est  eemu- 
lari  Dei  cemulatione?  Solutio.  DiUgere  ad  ho- 
norem  Dei,  vel  ea  flemulatione  quam  Deus  in« 
spirat. 

QUiBSTio  XXlX.Despondi  enim  vos  uni  viro  virgi- 
nem  castam  exhibere  Christo.  Qufleritur  de  hac  de- 
sponsatione  ApostoU  ciun  non  onmes  qpii  simt  in 
Ecclesia  sunt  virgines,  ut  conjugati,  quomodo  ergo 
potest  eos  qui  non  sunt  virgmes  exhibere  virginem, 
quasi  imamyinsuper  castam?  Solutio.Duplex  est  yir- 
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ginitos  :  corporis  et  mentis  :  carnis  virginilas  csl 
corpus  intactum,  mentis  virginitas  est  integritas  ho- 
minis  interioris  incorrupta,  Haec  autcm  exi- 
giturab  omni  fideli,  sine  qua  illa  quie  estcarnisnon 
prodest.  Virgo  autemuna  omnes  dicuntur  proplcr 
imitatem  integrfe  fidei,  solidae  spei,  siiiccriE  dilec- 
tionis.  Casta,  non  habcns  ««stum  malae  voluntatis. 

QUiKSTio  XXX.  Satanas  transfigurat  se  in  anfje- 
lum  lucis,  Qua^ritiu*  an  penculosum  sit  crcdcrc  Sa- 
tanam  essc  angelum  lucis,  cum  ca  dicit,  vel  facit, 
quoB  congi*uunt  bonis.  Solutio.Si  tunc  quando  dicit 
vel  facit  ea  quie  conveniunt,  non  est  error  pericu- 
losus ;  cum  autem  suas  fallacias  iucipit  ducere  ne 
quis  post  eum  eat,  opus  est  vigilantia :  quod  non 
fit  sine  Deo. 

QUiESTio  XXXI.  In  famey  et  siti,  etc.  Quceritur 
ubi  est  promissio  Dei  dicentis  :  Primum  guxrite 
regnum  Dei,  et  hcec  omnia  adjicienturvobis  (Matth. 
vi).  Videtur  enim  promissio  titubasse,  cum  Apo- 
stolus  dicat  se  laborasse  in  fame,  et  siti,  frigore  et 
nuditate.  Solutio.  No\it  ille  medicus,  cui  scmcl 
nos  totos  commisimus,  et  a  quo  promissionem 
praesentis  vitfle  et  futm*fle  habemus,  quando  hiec 
adjutoiia  apponat,  vel  subtrahat  sicut  nobis  expe- 
dire  judicat  ? 

QUiESTio  XXXII  Per  fenestram  in  porta  a  fratri- 
bus,  Quaeritur  an  hoc  factum  sit  laudabile,  an  di- 
gnum  reprehensione  :  quod  videtur  quibusdam, 
quia  Dei  auxiho  non  est  liberatus.  Solutio.  Ante 
non  est  necessarium  suifragium  Dei  auam  defece- 
rit  himianum  auxilium  ;  nec  debet  aliquis  exspe- 
ctare  Dei  auxilium,  dum  habet  quod  faciat,  nec 
videatur  tentare  Deum. 

Qu.fiSTio  XXXIH.  Et  sic  effugi  manus  ejus.  Quae- 
ritur  an  Apostolus  fecerit  fugiendo,ut  bonus  pastor, 
an  ut  mercenarius.  Nonne  lupo  veniente  oves  de- 
seruit,  et  fugit  ?  et  sic  videtur  quod  non  bonus  pa- 
stor,  sed  mercenarius  fuerit.  Solutio.  Quando  ah- 
quis  pastor  specialiter  a  persecutoribus  quaeritur, 
licet  ei  cedere,  et  rabiem  persecutorum  declinare, 
et  fugiendo  utilitali  totius  gregis  se  custo- 
dire,  et  interim  ceeteri  qui  ita  non  requiruntur, 
conservis  suis  cibaria  praebeant.  Cum  autem,  om- 
nium  commime  instat  periculum,  ii,  qui  aliis,  in- 
digent,  non  deserantur  ab  iis  quibusindigent. 

QUiESTio  XXXIV.  Sive  in  corpore,  sive  extra  cor- 
pus,  nesciOy  Deus  scit,  etc.  {//  Cor.  xii)  Queeritur 
quomodo  Apostolus  dubitaverit  an  in  corpore,  an 
extra  corpus  sit  raptus  cum  nemo  in  hac  vita 
existens  Deum  sicuti  est  videre  possit ;  imde  dicit 
Moysi  :  Non  videbit  me  homo,  et  vivet  {Exod. 
xxxm).  Item  si  extra  corpus  sit  raptus,  ita  sciUcet 
quod  anima  separata  a  corpore  fuerit,  nunquid 
corpus  ejus  interim  fuit  mortuum  ?  Item  si  intel- 
lectuali  visione  Deum  vidit,  tunc  cum  vidit  vere, 
et  illam  cognitionem  habuit,  in  qua  summa  est  bea- 
titudo  et  sic  in  beatitudinc  fuit ;  sed  bcatitudo  se- 
mel  habita  nunquam  amittilur ;  aut  si  jam 
snsceptam  Deus  ci  abstulit,  videtur  quod  injustc 
Deus  egerit.  Solutio.  Utrumque  contmgerc  po- 
tuit :  vel  quod  anima  a  corpore  separata  Deum 


A  in  se  viderit  vcl  anima,  libcra  a  sensihus  corpo- 
ris  in  ipso  corpore  sic  Deum  contemplai*e- 
tur  ;  et  quoniam  alteriun  istorum  recte  contingerc 
potuisset  dubitando  dicit  Apostolus  sivc  in  cor- 
pore,  sivc  extra  corpus.  Unde  quodcunque  horum 
fuerit,  salva  erit  auctoritas  iJia  :  Non  videbil  me 
homo,  et  vivet,  quia  ub*oque  modo  exuisse  bomi- 
nem  potuit.  Si  aiitem  cxtra  corpus  fuit,  tunc  cor- 
pus  mortuum  fuit,  et  ab  anima  scparatum,  et  itc- 
rum  anima  redeunte  vivificatum.  Cum  autcm  plc- 
nam  Dei  cognitionem  habuil,  et  sic  in  beatitudine 
fuerit,  si  iterum  eidem  eadem  gloria  subtracta  fuit, 
non  est  mirum,  nec  incredibile,  quia  sic  Deus 
servo  suo  dilectissimo  beatitudinem  et  gaudium 
futurum,  quod  acccptm*us  erat  praeostendere  po- 

B  tuit,  ut  firmius  in  ejus  dilecfione  et  serviUo  perdu- 
raret,  et  tempus  ipsum  recipiendi  vehementius 
desideraret :  quemadmodum  iu  monte  transfigu- 
ratus  gloriam  humanitatis  tribus  discipulis  suis 
ostendit. 

Qr.ESTio  XXXV.  Per  terfium  vcro  coelum,  et  pa- 
radisum,  in  quem  raptus  est,  idem  intelligit,  vidc- 
hcet  plenam  divinitatisintelligentiam,  velcognitio- 
ncm.  Nota  dc  bMbus  coehs  quadripartitam  senten- 
tiam.  Secundum  primam  sententiam  primum  cce- 
lum  est  aereum,  unde  avescoeU.  Secundumestfir- 
mamentum,  unde  et  vocavit  firmamcntum  coelum. 
Tertium  est  emp3'reum,  quod  statim  ex  quod  fac- 
tum  angelis  estrepletum,  ubi  angeh,  etanimaesan- 
ctifi  fruuntur  contemplafione  Dei.  Secundumsecun- 

P  dam  sentcntiam  primum  coelum  est  corporalis  vi- 
sio,  qua  coelum,  etterra,  et  omnia  ocuUs  conspicua 
cernuntur.  Eadem  visione  quandoque  Dei  munere 
\identur  qufledam,  ut  Ehsjeus  currus  ignitos  (IV 
Reg.  ii),  et  Ralthasar  manmn  .scribentem,  in  pa- 
riete,  mane,  thecetj  phares  (Dan.  v).  Secundum 
coelum  est  visio  imaginaria,  vel  spiritahs,  qua  vi- 
dentur  non  corpora,  sed  imagines  eorum  :  sicut 
solent  in  somnis,  vel  in  exstasi,  ut  Pharao  spicas 
(Gen.  xLi),  et  Petrus  discum  (Act.  x).  Tertium  visio 
intellectualis,  qua  non  corpora,  nec  imagines  cor- 
porum  videntur,  sed  incorporaha,  et  immaterialia 
instinctu  mentis  conspiciuntur,  ut  substantia,  Dei- 
tasetomnis  animse  affectio.  Tertia  sententia  tres 
coelos  triphcem  angelorum  hierarchiam  secundum 
Dionysium  vocat.  Prima  in  ascensu  est  quae  con- 
tinet  angelos,  et  archangelos,  et  virtutes.  Secunda 
potestates,  principatus  et  dominationes ;  tertia 
thronos  et  cherubim,  et  seraphim.  Hanc  itaque 
tertiam  hierarchiam  in  ascensu,  et  primam  in  des- 
censu,  vocat  Apostolus  tertium  eoelum,  sive  para- 
disum  :  ad  quod  cum  dicit  se  raptum,  ostendit 
quod  Deum  ^idit  immediate  facic  ad  facicm.Quar- 
ta  sententia  est,  quodprimum  eoelum  dicitur  cogui- 
tio  coBlestium  corporum,  secundum  coelesUum 
spirituum,  tertium  cognitio  Deitatis. 

QuiBSTio  XXXVI.  Scio  hujusmodi,  etc.  Quoeritur 
quomodo  hominem  raptum  dicat  sivc  in  corpore, 
siveextra,  cumhomo  in  corpore  et  anima  subsistat, 
quomodo  ergo  dicithominem  posse  extra*corpus 
rapi.  Solutio.  Veritas  hominis  ibi  consistit,  ubi  est 


1) 


qu.i:stio?»;es  in  kpistolas  paui.i.  -  in  epist.  ad  gai.at. 


3,  et  simililiido  Dci.  Lndc  cst  illud  :  Mciis  cu- 
le,  ipsc  cst  quisque.  Nornine  itaque  hoiuinis, 

hominem  inleriorem. 

BSTio  XXXVII.  DatKs  est  viihi  sti/nutas  car- 
^«^  a«5rc/?/s,etc.  Quipritiu' a  quo  sil  ei  datns 
lus  iste,  an  a  Dco,  an  a  diaI)olo.  Si  a  Deoquo- 

angelus  Satanje  dicitur,  quasi  aJ>  co  missus  ? 
;i  a  diabolo  missus,  quomodo  vcrum  cst  quod 
tur  :  Se  magnitudo  revetationum  cxtottat, cic. 
uid  ideo  Satanas  per  angelum  missum  a  sc 
olum  colaphiza])at,ne  in  supcrbiam  extoUere- 
»olutfo.  Et  a  Dco,  ct  a  diabolo  missus  (?st  illc 
>ostolum  vexabat,  scd  propter  aliud  a  Deo,  ct 
erahudadiabolo.  A  Deo  idco  missus  est,  ne 
itudorevelationumextoUercteum.  A  diid)olo 
Jt  eum,  ad  defectum  traherel.A  Dcoetiam  ideo 
s  est,  ut  virtus  infirmitate  pcrficerctur. 
ssTio  XXXVIII.  Propter  quocl  ter  Dominuni 
iy  etc.  Diabolus  expctivit  Job  tcntandum,  et 
litus  est  (Job,  i).  Apostolus  petivit  ut  angelus 
ee  recedcret  ab  eo,  et  non  cst  cxauditus.  Ubi 
;o  divinajustitia?iNunquid  juslum  fuit  diabo- 
(audire,  et  non  Apostolum  ?  Solutio.  Deus  eos 
sanarc  disposuit,  non  semper  cxaudit  ad  vo- 
em,  sed  ad  sanitatem.  Quosdam  vero  iralus 
[oquc  exaudit  ad  voluntatem,  ut  diabolum. 
ssTio  XXXIX.  Ilem  cum  scirct  Apostolus  hanc 
itatem  sibi  datam  ad  profectum,  ctad  liumili- 
onservationem,  qurpritur  an  rationabilitcr  pc- 
itab  eo  tahs  tentatio  reccdcrcl.  Solutio.  IJcet 
iret,  tamenhumancca^sumexallliclione  timc- 


A  bal,  et  sie  cx  timorc  humiliabatur; himiihlas  verocx- 
pcUcbat  n)orl>um  superlw  elationis,et  hac  dispensa- 
tionc  divina^  providcntijp,  datuscst  ei  stimulus  ille. 
QvM6i\o  \\,.  Etnon  etjerunt  pwnitentiam,  etc. 
Qu.priliu*  an  pcenilcntia  sit  neecssaria  cmendanti 
morcs  in  juclius  ;  cl  (piibus  modis  agiturpopniten- 
tiu.  Solulio.  Non  sutlicit  mores  in  melius  nuitare, 
ct  a  malis  reecdcre,  nisi  pcr  po^nitcntifc  dolorcm, 
ct  humihtatis  gcmitum,  ct  cordis  contrili  sacrili- 
eium  salis  liat  dc  culpa.  Item  notandum  cst  quod 
tribusmodis  agitur  pcenitentia:  antc  baptisma,  et 
post  baplisma,  pro  gravioribus,  et  quotidie  pro 
levioribus  ct  crebris,  juxta  illud  :  Vitasti  grandia, 
vidc  ne  opprimaris  arena. 
Qr.tsTio  XLI.  Oramus  Deum,  ut  nihilmati  facia- 

jj  tis  {If  Cor.  xiii).  Ilic  innuit  Apostolus  quod  solagra- 
tia  Dei  dcclinatur  a  malo,  diccndo  :  Oramus,  etc.  Nil 
enim  valct  cxtci  ior  plantatio  ct  irrigatio  sine  inte- 
riori  increniento  :  quod  dat  Dcus  sola  gratia.  Quce- 
ritur  ergo  cur  iu  sacris  Scripturis  srppe  propcipitur 
nol)is  et  dechnarc  a  malo,  et  facere  bonum :  cum 
ad  neutrum  istorum  sufficiat  liberum  arbitrium, 
cum  solius  gralia?  opus  sit  proprium  tam  hoc  quam 
illud.  Solutio.  Voluntas  nonnihilfacit,  scd  solanon 
facit.  Ideo  cum  prii^cipitur,  ut  liat  hoc  vel  illud,  H- 
bcruiu  arbilrium  debemus  agnoscere ;  cum  autem 
oratur,  gratifp  beneficium  postidatur.  De  gratia  et 
libcro  arbitrio  jam  in  superioribus  dictum  est,  et 
similiter  quid  per  se  gratia  sine  voluntatc  opcretur, 
ct  quid  sinc  illa  non  operetur  nec  opus;  est  ut  ea- 
dem  itcrum  repctantm'. 


IV. 
LN   ElMSrOLAM  Al)  GALATAS. 


'at.  I.)  Pautusapostotus,  etc.  Hanc  Epistolam  C 
)lus  mittit  Galatis  :  quidc  Gallia  vcnicntes,  in 
iam  Grsecioe  provinciam  Gnecis  se  miscuc- 
Unde  provincia  illa  prius  Gallogriecia  dicta 
jinde  Galatia.  Unde  cum  Grffici  acuti  ingenii 
i  stulti,  et  ad  intelhgcndum  tardiorcs,  ut  in- 
3  Galh  habentur.  Hi  prius  ab  Apostolo  in  fide, 
octrma  evangeUca  sunt  instructi,  postea  a 
japostoUs  multis  modis  sunt  sidjvcrsi,  ut  cre- 
i  gratiam  Christi  sine  lege  Moysinon  sufficere 
utem.  Unde  patet  quffi  sit  materia  specialis, 
t  status  Galatarum  ui  quo  tunc  crant ;  gcne- 
utem  materia,  commimis  status  Ecclesite.In- 
vero  Apostoh  in  hac  Epistola  est  Galatas 
iispseudocircumventos  ad  veritatem  fidei  ca- 
e  et  doctriuie  evangeUca?  rcvocare.  Modus  d 
Mdutem  pnemittit,  ul)i  contradctractorcs,  ct 
jribus  legis  gloriantcs,  dc  sua  diguitalc,  et 
gratia  breviter  tangit :  commc^ndans  pcrso- 
iiam,  quando  pscudo  dcprmicbant.  Tost  sa- 
nem  de  levitate  cosrcdarguit:  post  pcrsonam 
latius  commendat.  Dcinde  legtui  Moyd  im- 
Patrol.  CLXXV. 


probat :  docens  eam  non  esse  tenendam  postChri- 
stum,  quia  non  solum  non  proficit  ad  salutem  ct 
justitiam,  sed  etiam  officit.  Post  conuncndat  Evan- 
geUum  et  fidcm  Christi,  qu;e  sufficit  ad  salutem. 

QiJBSTio  I.  Qui  dedit  semetipsum pro peccatis no- 
sfriSy  ut  eriperet  nos  ile  prcesentisiecutOy  etc.  Cum 
mundus  sivc  sieeulum  sit  opus  Dci  qui  bonorum 
tantum  auctor  cst,  quicritur  hic  quomodo  totus  in 
maUgno  positus  sit  mundus,  vcl  quomodo  soecu- 
lum  dicatur  nequam.  Solutio.  Non  solum  loca,  sed 
cUam  tempora  ctinstrumenta  malorum  trahunt  in- 
famiam  eorum,  qufle  in  eis  fiunt :  unde  dies  pcssimi, 
et  tempora  periculosa  dicimtur.  Saltus  quoque  ple- 
ni  latronibus,  maU  dicuntur ;  ct  gladius,  quo  san- 
giiis  cffundilur,  et  calix,  quo  venenum  propinatur ; 
et  sic  mundus,  vel  .smculum  maUtiie  nomen  sorti- 
tur  propter  ea  quffi  in  eo  fiunt. 

Qr.fiSTio  11.  Sed  tu^et  nos,velangelus  cvangelizet 
vobisprwter  id,  etc.  Nonne  multa  erant,  quffi  non- 
dum  eis  Evangelizavit  quse  sunt  credenda  et  tcncn- 
da  parvuUs,  qui  lactc  simpUcis  doctrin»e  sunt  nu- 
trientU  ?  Solutio.  Non  ait  plusquam  acccpisUs,  scd 
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prcetcr  id,  inquit,  per  quod  intelligit  contrarium.  A  et  ideo  major  vocatus  est,  non  secundum  tempus 


Unde  promittebat  se  venire  ad  quosdam,  ut  im- 
pleret  ea  quiB  eis  deerant. 

Qu.ESTio  lU.  Si  adhuc  hommiOus  placerem,  etc. 
Qucestio,  quoe  solet  hic  fieri,  in  prima  Epistola  ad 
Corinthios  soluta  est.  Sed  dicet  aliquis  :  Quidquid 
aUbi  dictum  sit,  vcUem  audirc,  quomodo  utrum- 
que  verum  sit,  si  adhuc  hominibusplacerem,  Chri- 
sti  servus  non  esseni ;  et  iliud  :  Placete  omnibus 
per  omtiia  (/  Cor.  x).  Ipsc  non  viilt  pkicere  homi- 
nibus,  ut  sit  scrvus  Christi.  Nol>is  autem  pnecipit 
ut  hominil>us  placeamus.  Nunquid  nou  vult  nos 
non  essc  scrvos  Chrisli,  cum  utrumquc  non  possi- 
mus,  ct  ilhs  piacere,  ct  Christi  servi  cssc  ?  Und6 
scriptiun  est  :  Dissipavit  ossa  eorum,  gui  homini- 
hus  placent  (Psal.  xxv).  Eadcm  quicstio  nascitur  ^ 
ex  verbis  Domini  divcrsis.  Ahbienundicit:  Luceat 
lux  vestra  coram  hominibus  [Matth.  v) ;  et  alii>i  : 
Nolite  justitiam  vestram  coram  hominibus  facere 
(Matth.  vi).  Solutio.  Nihii  ahud  moncmur,  sive  cx 
verbis  Domini,  sivc  ex  verbis  Apostoh,  nisi  ne  fi- 
nem  bonorum  operum  in  laude  liominum  pona- 
mus,  et  ne  eamdem  quasi  pro  mcrccde  l)onorum 
operum  optemus. 

•  Qr.KSTio  IV.  Persequebar  Ecclesiam  Dei,  etc. 
Quferitur  an  Apostolus  perscquendo  Ecclesiam  Dei^ 
peccaverit,  cum  zelum  lcgis  habuit,  idque  facien- 
do  crederet  propter  Deum  esse  faciendum.  Nam 
quisque  tcnetur,  ut  illud  faciat,  quod  conscienlia 
dictat  esse  facicndum  propter  Deum,  el  ita  si  non  ^  falsum    scripsisse  Paulum,  quod  nuUatenus  cre 


nativitatis,  sed  conversionis.  Frater  autem  Domii|i 
dictus  est  secundum  quosdam,  quia  hhus  materte.- 
rae  ejus  erat,  vel  propter  similitudinem  sanctitatis 
ejus,  vel  potius  quianepos  fuit  patrui  Christi,  idesi 
Cleophae.Hebrsei  enim  germana  consanguinitate  ex 
parte  patrum  conjunctos  fratres  vocant.  Notan- 
dum  quod  quatuor  modis  in  Scripturis  fratres  di- 
cuntur.  Natura,  ut  Esau  et  Jacob  ;  gente,  utomnes 
Judiei  fratres  inter  se  dicuntm* ;  cognatione,  ut 
omnes  illi  qui  sunt  de  eadem  famiha ;  cum  ex  una 
radice  turba  diffundit,  ut  Abraham,  et  Loth,  et  Ja- 
cob,  et  Laban  Scriptura  vocat  fratres.  Affectu  fra- 
trcs  omnes  Christiani,  ejusdem  gratise  participes, 
eumdem  Patrem  coelestem  habentes. 

QL.ESTI0  VI.  Cogis  gentes  judaizare  (Galat.  ii), 
etc.  Dehac  reprehensione  qufleri  solet  an  fuerit 
vera,  an  dispensatoria,  et  an  peccaverit  Petrus,  et 
vere  rcprehensibihs  fuerit  ?  Solutio.  In  responsione 
huj  us  qusestionis  illa  duo  prseciara  lumina  Hiero- 
nymus  et  Augustinus  videntur  dissentire.  Hierony- 
mus  dicit  quod  reprehensio  iUa  dispensatoria,  et 
non  vera  fuit,  et  quod  Petrus  non  peccavit,  nec 
reprehensibilis  fuit.  Augustinus  vero  asserit  qiiod 
vera  fuit  reprehensio,  nec  simulatoria,  et  qnod 
Petrus  vere  reprehensibihs  fuit :  nec  secundum 
vcritatem  Evangehi  ambulavit ;  non  in  hoc,  quod 
inhrmus  factus  est  inhrmis,  scd  quia  suo  exemplo 
cogebat  gcntes  judaizare  :  ahoqui  consequens  erit 


faceret,  videtur  Deum  offendere  pcr  contemptum. 
Item,  Ecclesiam  perscqui,  malum  csse  quis  dubi- 
tet?  Solutio.  Dicunt  quidam,  sivc  hoc  sivc  illud 
facerct,  pcccaret.  Alh  vero  dicunt  quod  zclus  iUc,^ 
quem  habuil  Apostolus,  eratbonus,  sed  opus  ilhid 
malum  fuit,  et  erroris,  scilicet  persecuUo  Ec- 
clesiae. 

Qi;/ESTio  V.  Neminem  aulem  aliorum  apostolo- 
rum  vidi,  nisi  Jacobum  fralrem  Domini.  Quare 
Jacobus  minor  tihus  iUphaei  frater  Domini  dicatur 
soletquieri.  SoluUo.  Dicunt  nonniUh  quod  ideo 
frater  Domini  dictus  est,  quia  fuit  Uhus  Joseph  de 
aha  uxore,  qui  pater  Dommi  putabatur  :  sed  hoc 
non  est  ratum,  cum  Joseph  virgo  esse  credebatur  ; 


dcndum  cst.  Item  de  abohtione  legahum  post 
Christum,  nihUominus  idem  magistri  duo  non 
idem  scnUunt.  Hieron^mus  enim  dicit  quod  posl 
Christum  morUferie  sunt  iUe  legales  observantice. 
AugusUnus  dicit  quod  Ucuit  Judaeis  tunc  in  pri- 
nUUva  Ecciesia  eas  oI)servare,  tantum  non  poneM 
rent  spem  in  cis.  Ante  cnim  ChrisU  adventum 
videntur  fuissc  necessariee ;  in  ipso  conUnio  le^ 
et  graUae  indifrerentcs,  si  in  eis  non  poneretur 
spes;  nunc  autem  sunt  mortiferae.  Nota  quod  (^d* 
pensatio  est  intcrloris  status  concessio  causa  vitan^ 
di  scandah,  in  qua  nUnus  fit  ihalum,  ut  majug  "(^ 
tetur.  Salva  revcrenUa  secretorum,  B.  Augustinl 
sentenUam  prceferimus  sentenUae  B.  Hieronymi  ix» 


aha  ergo  quaerenda  cst  solutio.  Sciendum  itaque  j^  per  prtedicla  reprchensione  et  legis  abolitionaj 
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quod  Maria  mater  Domim,  Joachim  et  Anufle  fiha 
fuit,  quae  nupsit  Joseph,  ct  ita  fuit  Joseph  putaU- 
vus  pater  Domini.  Mortuo  autem  JoacIUm,  Cleo- 
phas  frater  Joseph  eamdem  Annam  accepit  uxo- 
rcm,  et  gcnuit  ex  ea  Uham  quam  vocavit  Mariam, 
quoe  nupsit  iVlphaeo,  qui  genuil  Uhos,  sciUcot  Jaco- 
bum,  Joscph,  Simonem  et  Judam.  Mortuo  autem 
Cleopha,  quidam  Salomas  camdem  Annam  duxit, 
et  ex  ea  UUam  genuit  noinine  Mariam,  quae 
nupsit  Zebed(eo :  habuit  cx  eo  Ulios  Jacobum, 
quidictus  est  Major,  et  Joannem  evangehslam. 
Tres  igitur  viros  Anna  habuit,  et  U^es  UUas.  Nunc 
videndum  cst  quare  Jacobus  Alpha^i  et  minor 
dictus  est  frater  Domini.  Minor  dictus  est  ad  com- 
parationem  alterius,  qui  prius  adhojsit  Domino, 


Unde  objectionibus  B.  Hieronymisicrespondemusi 
Prima^est :  Christus  est  Unis  legis,  id  est  consum^ 
maUo  et  plenitudo  legem  implens,  et  consummans 
in  se,  et  in  suis.  Non  tamen  ita  quod  lex  post  Chr^ 
sU  adventum  per  nuUum  temporis  curriculum  ^ 
cite  a  quoquam  Uerct.  Item,  lex  et prophetce  uiqu$ 
adJoannem.  Vencrande  senex  Hieroayme,  respoot 
de  mihi  sensu  puro,  qualiter  est  hoc  inteUigendumj 
lex  etprophetffi  usque  ad  Joannem  ?  Nunquid  sio, 
quod  post  Joannem  non  Ucuit  legem  servare  ?  Quod 
videtur  secundum  tuamdisputaUonem.  Sednonno 
Christus  ctiam  post  Joannem  legem  servavit,  vetus 
pascha  cclebrando?  NunqiUd  Christus  fecit  quod  non 
decuit?  Est  ilaque  inteUigendum  sic :  lex  et  prophetcg 
usqueadJoannem,idesiSiiowane  gratia  NoviTbsta- 
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icaepit  et  preedicari  et  exhiheri :  et  ex  tunc  A 
BStamentum  caBpit  cessare.  Item  tmic  tem- 
)n  erat  haeresis  legales  observare  caeromo- 
et  modo  esset,  maxime  si  quis  crederet  gra- 
n  sufficere  ad  salutem  sine  lege.  Item  si 
lervandae,  salutem  afferunt.  Nonne  quaedam 
mus,  qucB  salutem  non  conferunt,  sed  pro 
irbitrio  eis  possumus  uti,  et  non  uti  ? 

:io  VII.  Ex  operibus  legis  nonjustificabitur 
\isi  per  fidem  Christi.  Queeritur  quomodo 
stificet  et  non  opera,  cum  Deusreddat  uni- 
secundum  opera  sua.  Nonne  ex  quo  habet 
ritum  et  praemium,  corona  et  justitia?  Si 
•ona  est  ex  operibus,  videtur  quod  justitia 
»dem.  Solutio.  In  Epistola  ad  Romanos  dis- 
i  est  pro  modulo  nostro  de  hac  qutestione  :  B 
lo  sufficiat  dicere :  fides  ideo  dicitiu*  justiii- 
da  ex  certitudine  invisihihum  retcrna  bona 
ur  ;  dilectio  autem  justificat.  Ex  fide  ergo 
\  justificari,  quia  ipsa  prima  est,  ex  qiia  im- 
ir  caetera.  Nec  cum  dicit  nos  ex  fide  justi^i- 
jra  bona  frustrantur,sed  ideo  hoc  dicit,  quia 
)ra  sunt  ex  gratia  fidei. 

m  VIII.  Si  ea,  qux  destruxi,  Herum  reivdi- 
^varicatorein  me  constituo,  Sed  dicet  ah- 
onne  fidem  quam  impugnabat  desti*uxit,et 
sam  reaedificat  prsedicando^  et  sic  videtur 
evaricator  ?  Solutio.  Qui  rem  falsam,  qum 
potest,  destruit,  si  eam  iterum  reaedificat, 
cator  est.  Fides  autem  nonpotcstdcstrui, 
(sit  impugnari.  Licet  itaque  Paulus  prius  C 
ir  nostram  fidem  destruere  et  iterum  re- 
'6»  non  tamen  prsevaricator  fuiL 

no  IX.  Item  opponitur  de  eodem  sic :  Si  ea, 
truxij  iterum  reaedifico.  Ecce  manifeste 
destruxisso  legalia ;  ahl)i  vero  dicit :  Legem 
ttruimus?  Absit !  sed  legem  statuimus 
i).   Quomodo  ergo  verum  est  utrumque  ? 

Duobus  modis  dicitur  quis  legem  des- 
Hle  legem  destruit,  qui  eam  in  statu  suo 
rbi  incamationem  dicit  inutilem,  nec  a  Deo 
mserit,  et  hoc  modo  legem  Paulus  non  des- 

Ille  etiam  dicitur  legem  desti*uere,   qui 
lendit  post  Christi  adventum   secimdum 
i  non  esse  tenendam,  et  hoc  modo  Paulus 
destruebat  dioens  :   Si   circumcidamini^  D 
<  nihil  vobis  proderit. 

no  X.  Nunquid  Christus  peccati  minister, 
t  bona  sit,  et  mandatum  bonum,  justiun,  et 
a?  quomodo  Christus  si  lcgem  ministrat, 
itum  ?  Nunquid  Deus,  quando  legem  dedit, 
m  ministravit  ?  Solutio.  Lex  quidem  bona, 
3Cca8io  peccati :  juxla  quam  rationem  mi- 
agis  dicitur  minister  peccati. 

Tio  XI.  Per  legem  enim  legi  mortuus  sum, 
cst  per  auctoritatem  legis  eam  dimisi  :  sed 
im  auctoritatom,  qufpritur.  Solutio.  Moyscs 
Huscitabo  vobis  prnphctam  de  fratribus  ves- 
em  sicut  me  audietis  (Deut.  xvni).  EC  Hiere- 
Consummabo  testamentum  novum  domui 


Israel.  Et  David  :  Et  holocaustum  pro  peccato  non 
postulasti;  tunc  dixi :  Ecce  venio  {Psal.  xxxix).  Ex 
hoc  etiam  quod  in  Icge  scriptum  est :  Odio  habebis 
inimicum  tuum  {Matth.  v),  cum  nullus  cum  odio 
inimici  possit  salvari,  const^t  quod  lex  neminem 
justificat.  Ideoque  ab  ea  ad  grafiamqme  justificat 
fugiendum  est.  Et  quia  lcx  tantum  manum,  et  nou 
animum  coliibebat  de  exterioribus  agendo,  et 
omnes  cultores  suos  sub  maledictione  constitue-  - 
bat,  hquet  quod  per  ipsam  ipsi  moriendum  est,  ut 
in  Deo  vivatur. 

Qii.fiSTio  XII.  Qui  dilexit  me,  et  tradidit  seipsum 
pro  me,  etc.  Revoca  qusestionem  illam  ad  mnmo- 
riam,  quomodo  Pater,  Fihus,  et  Judas  conveniant 
in  traditionc  Filii,  super  Epistolam  ad  Romanos  se- 
cundum  possc  nostrmn  pertractatam.  Si  enim  per 
legem  justitia,  ergo  Christus  gratis  mortuus  est : 
sed  Christus  non  est  gratis,  id  est  sinc  causa,  sive 
utilitate,  morluus  :  ergo  ex  lege  non  est  justitia. 
Lector,  auctoritatem  revoca  ad  memoriam  quoties 
opus  fuerit  tibi  probare  quodex  legenon  est  justi- 
tia  :  hoc  di<;o,  quia  sunt  auctoritates  quibus  vide- 
tur  quod  possit  ostendi  quod  ex  lege  sitjustitia 
sicut  in  superioriI)us  ostensum  est. 

QuyESTio  XIII.  Quis  vos  fascinavit  non  creder$ 
veritati,  etc.  Quceritur  quid  sit  fascinatio.  Soiutio. 
Magica  ludificatio,  qua  oculis  hominum  ostendun- 
tur  ahter  quaedam  quam  sint :  fascinus,  vel  fasci-> 
natio  vocalm' :  vel  vulgo  fascinatio,  quod  nocet 
infanfibus.  Ocuh  enim  quorumdam  dicimtur  visu 
urere,  et  hic  actus  fascinafio  existimatur.  Sic  invi- 
dia  non  solum  invidio  nocet  aliena  fchcitate  tabes- 
centi,  sed  iis  etiam  inquibus  ahqua  bona  incipiunt 
esse.Unde  scriptum  est:  Fascinatio  nugacitatis  ob- 
scurat  bona  {Sap.  iv). 

QiiESTioXIV.  Quiex  fidesunt,  benedicentur  :  qui 
ex  operibus  legis  sunt,  sub  maledicto  sunt.  Quteri- 
tm*  quid  sit  esse  ex  fide,  quid  sit  esse  ex  operibus 
legis.  Solutio.  Illi  sunt  ex  fide  quorum  esse  pendet 
ex  fide^  id  est  qui  per  fidcm  tendunt  ad  verum 
esse,  et  qui  per  fidei  gratiam  qucerunt  justificari. 
Et  soh  a  Deo  ceternie  vitae  benedictionem  conse- 
quentur.  £x  opcribus  aiitem  legis  esse  dicuntur, 
qui  ex  eis  quferunt  justificari ;  ideoquc  sub  male- 
dicto  sunt,  tanquam  legis  trangressores. 

Qf.iiSTio  XV.  Maledictus  omnis  qui  non  perman- 
sent  in  omnibus  quse  scripta  sunt  in  libro  legis,  ut 
faciat  ea.  Quaeritur  an  Deus  iu  lege  prtecepit  ali- 
quid  quod  non  possit  adimpleri  ?  Si  dicatur  nihil, 
quomodo  omnes  qui  sunt  ex  operibus  legis,  sub 
maledicto  sunt?  Item,  si  Deu»  preecipit  ahquid 
homhii  quod  ipse  non  vellet  facere,  videtur  Deus 
injustus  et  crudchs.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod 
nihil  prfleceptum  est  in  lege  quod  homo  non  possit 
adimplerc.  Contra  quos  dicit  expositor,  quod 
multa  prcBCcpit  Deus,  quse  omnia  nuUus  potuit 
adunplere.  Unde  apostolus  Petrus  :  Cur  tentatis 
Deum,  nobis  imponcrc  jugum,  quod  neque  nos, 
ncque  patres  nostri portare  potuimus  {Act.  xv). 

Qu.KSTio  XVl.Maledictus  omnis  quipendet  in  ligno. 
Quieritur  an  Christus  sit  sub  hac  univcrsitatc  ma- 
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ledictioniscontentus?Sed  illcestquisuper  omnia  A  iit  sic  vires  natuTflB   experiretur,   et  convictus  esl 


est  Deus  benedictus  in  scecula ;  per  quem  tollitur 
omnis  malcdictio,  et  qui  benedixit  nos  omni  bene- 
dictione  in  coelestibus.  Ipse  enim  semen  .Vbralue 
promissum,  in  quo  fit  omnium  genlium  benedictio. 
Quomodoergo  iste  potestesse  maledictus?  Solutio. 
Alia  est  maledictio  culpre,  queelongeest  a  Christo  : 
alia  cst  pcena?,  quam  Chi'istus  voluntarie  suscepit, 
factus  pro  nobis  maledictum,  sive  peccatum,  id 
est  hostia  pro  peccato  :  ut  omnium  maledictionem 
tam  culpce  quam  poenai  dc  medio  tolleret.  Potest 
etiam  dici  quod  malcdictus  fuit  Christus  maledic- 
tione  culpffi,  non  vere,  sed  secundum  opinionem 
hominum  :  imdc  tanquam  peccator  cum  iniquis 
reputatus  est. 


de  ignorantia,  et  bonfessus  est,  quia  defecit  lumen 
oculorum  suorum  :  adhuc  tamen  credebat  se  ha- 
bere  virtutem,  qua  possit  implere  quidquid  neces- 
sarium  ad  salutem  erat.  Unde  et  dicebat :  Non 
deest  qui  impleat,  sed  deest  qui  jubeai,  Qua&i 
diceret  :  Cognitione,  non  vuiule  indigeo.  Data  est 
itaque  lex,  qusd  ignorantiam  illuminaret  sed  infir- 
mitatcm  non  adjuvarct  :  qua^  peccatum  detexit, 
sed  non  consumpsit,  qua  data  invaluit  morbus, 
et  aucta  est  concupiscentia,  non  legis,  sed  naturas 
vilio,  ftt  instantia  diaboli,ut  itain  cognita  utriusque 
legis  insufficientia,  et  sua  infirmitate,  clamaret 
ad  mcdicum,  et  quaereret  grafiae  auxihum  :  ct  sic 
multiplicatis  infirmitatibus  acceleraverunt  ad  me- 


QujjsTio  XVII.  Si  enim  ex  lege  hcereditas,  non  ex  B  ^^^^"^^;  q"»  veniens  in  forma  servi  sanavit  vulnera 


promissione.  De  hac  conscquentia  quceritur  an  vera 
sit.  Ad  sui  veritatem  requirit  ut  sint  opposita  hfpre- 
ditatem  esse  ex  lege,  et  ex  promissionc  :  aUoquin 
non  sequeretur,  si  ex  lege,  non  ox  promissione. 
Quid  est  ergo,  hsereditatem  esse  ex  lege  :  quid  est 
esse  ex  promissione  ?  quid  etiam  vocat  h.-eredita- 
tem  ?  Sohitio.  Hrereditatem,  vocat  (eternam  vitam  : 
esse  ex  lege,  est  esse  ex  operibus  legis,  ad  quorum 
impletionem  homo  videtur  sil)i  sufficere,  nec  gratia 
Dei  mdigere,  quod  estexmeritis  esse  iKerecUtatem. 
Ex  promissione  vero  esse  ha^reditatem,  hoc  cst, 
esse  ex  gratia.  Vide  ergo,  quod  cssc  cx  lege,  et 
promissione  sunt  opposita.  Undc  aliJji  dicit  Apos- 
tolus  :  Si  ex  operibusj  jam  non  ex  (jratia  (Rom. 
xi),  id  est,  si  ex  debito,  non  ex  gratia. 

QUiKSTio  XVHI.  Quid  ergo  lex  ?  Cum  priores  san- 
cfi,  qui  ante  legem  fuerimt,  fucrint  pcr  gratiam 
fidei  justi,  et  promissionem  sint  consecuti,  qujeri- 
tur  quare  iex  sit  data  ?  etquid  ulilitatis  contulerit? 
Solutionem  hujus  quaestionis  Apostohis  ponit  di- 
cens  :  Propter  transgressionem  lex  posita  ^s^quod 
duobus  modis  potest  inteUigi,  scUicet  propter 
transgressionem  cohibendam,  ut  saltem  timore 
cessarent  homines  transgredi,  ut  quandoque  idem 
facerent  voluntarie;  vel  propter  transgressioncm 
lex  posita  est,  id  est,  ut  faceret  homines  trans- 
gredi,  et  sic  humUiarentur,  et  medicum  qufere- 
rent,  et  gratiue  auxiUiun  implorarcnt.  Data  cst 
ergo  ut  superbos  humiUarct,  ct  infirmitatcm  pro- 


languidi.  Hic  est  enim  Samaritanus  iUe  qui  ad 
vulneratum,  qui  incidit  in  latrones  appropinqua- 
vit,  et  vulnera  ejus  aUigavit :  quem  sacerdos,  et 
lcvita,  id  est  lex  et  sacerdotium,  pertransierunt 
{Luc.  x)  :  quia  lex  ad  perfectuin  neminem  po*- 
duxit  [Hcbr.  vii).  Hic  cst  EUst-eus,  qui  post  missum 
baculum  non  effectivum  salulis,  venit  ad  susci- 
taudum  mortuum  fiUum  Sunamitis  {IV  Reg.  iv). 
Hic  cst  Angelus  magni  consiUi,  qui  descendit  in 
piscinam,  et  mota  aqua  sanabatur  unus  {Joan. 
v).  Hic  est  omnipotens  sermo,  qui  a  regaUbus  sedi- 
bus  venit,  dum  mcdium  sUentium  omnia  tcnerent 
{Sap.  XYiii).  Nota  tria  esse  silenUa.  Primum  sUen- 
tium  est  ignorantia  languoris,  quod  fuit  sub  legcf 
^  naturaU.  Secundum  sUentium  est  desperatio  salu- 
tis,  quod  fuit  sub  scripta  lege,  et  hoc  sUentium 
est  medium.  Tertium  silentium  est  adeptio  san>- 
tatis  :  quod  erit  in  gloria  aeternw  beatitudinis. 
Diim  itaque  omnia  medium  sUentium  tenercnt, 
id  est,  de  salute  desperarent  :  summi  Regis  FiUus 
dc  lumine  ccpU  ad  tenebras  mundi  vei  infemi 
descendit.  Et  veniens  locutus  est  pacem,  dedit 
graUam,  proposuit  misericordiam,  promisit  ve^ 
niam.  Et  sic  rupto  medio  sUentio  coeperunt  segro- 
ti  piira  fide,  et  vera  confessione,  quasi  magnk 
clamoribus  flagitare  remedium,  et  accelcrare  ad 
medicum,  pcr  quem  eegroti  sanarentur,  et  vulnera 
cm^arentur. 

Ql,estio  XX.  Lex posita  est  in  manu  Mediatoris. 
Quafiiturcm*  Clu^istus  dicatur  Mediator  ?   Solutio. 


deret,  et  duris  m  flageUum  et  in  signum   futuro-  D  q^-^^  ^^^-^^  ^^^^  -^  ^^^  reconcUiat  Deo. 


rum. 

Qu^STio  XIX.  Quoeritur  cur  statim  post  hominis 
casum  iex  non  sit  data  ?  vel  quare  ipse  FUius  iUico 
non  venerit?  vel  quare  tot  homines  perire  permise- 
rit  ?  Solutio.  Magno  consiUo  hoc  factuin  est,  ut  post 
hominis  casum  non  ilUco  lex  daretur,  vel  FiUus  mit- 
teretur.  Nisi  enim  superJ)ia  hominis  prius  vires  ex- 
periretur  sui  arbitrU,  lUjcrtati  suflBcientiam  arroga- 
ret,  et  legem  superfluc  datam,  et  Filium  frustra 
venisse  judioarct.  Nec  omnes,  qui  tunc  fuerunt,  pc- 
lierunt:  sicutncc  omncs  qui  modo  sunt,  fiunt  sal- 
vi.  Itaque  hoc  factum  est,  uthomo  mqrbum  inlirmi- 
tatis  suoe  agnosccret,  ct  gratiam  sibi  necessariam 
imploraret.  In  lege  enim  naturaU  relictus  est  sibi. 


Qi  iKSTio  XXI.  Sed  cum  non  solum  FiUus  nos  sihi 
reconciUet,  sed  etiam  Deus  Pater,  sicut  dicit  Apos- 
tolus  :  Deuserat  in  Chjisto,  mundum  reconcilians 
sibi  (11  Cor,  v),  quaeritur  cur  soius  FiUus  dicatui; 
Mcdiator  Dei  et  hominum.  Solutio.  Tota  Trinita^ 
virtutis  usu  nos  sibi  reconciUat :  scd  solus  FiUus 
impletione  obedientifie,  et  sacramentorum  suscep- 
tione  nos  justificat  et  reconciUat.  Unde  non  imme- 
rito  solus  Mediator  dicitur. 

Ql.«stio  XXH.  Cum  Christus  Deus,  et  homo,  Dei  ' 
ct  hominum  mecUator  sit^qLiaeritur  secimdum  quam"  •' 
naturam,  an  sccundum  divinam,  an  secundum  hu- 
manam,  an  secundmn  utramque  sit  Mediator.Solu-  ' 
tio.  Auctores  dicimt  quod  non  est  mediator  secun-  ' 
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ijuod  est  Deus,  sed  tantiim  secundum  quod  A  tur  unde  et  quo  missus  est  Filius.  Audi  :  A  Patre 


pcrmorlalitatem  nobis  appropinquans,  Dco 
istitiam. 


earivi,  el  vetiiin  mumlum  (Joan,  xvi). 

Qr^STioXXX.  Sed  dicet  aliquis  :  Nonne  m  mundo 
eratf  et  mundus  pei*  eum  factus  est  [Joan,  i).  Nun- 
quid  missus  est  illuc,  ubi  prius  erat.  Solutio.  Prius 
erat  inmundo  per  potentiam,  etessentiam,  sed  coe- 
pit  aliter  esse  in  mundo  visil>ilis  factus  per  semlis 
formeB  susceptionem.  Sicut  ergo  quando  a  Patre 
exivit,  Patrem  non  deseruit ;  sic  in  mundum  venit, 
in  quo  prius  erat.  Quare  autem  missio  Filii,  vel 
Spiritus  sancti,  cum  sit  opus  Trinitatis,  Patri  attri- 
buatur,  jam  in  jirfRcedentibus  dictum  est. 

Qi  iJSTio  XXXI.  Factum  ex  muliere,  Cum  sit  na- 
tus  de  virgine  Dominus,  quffiritur  cur  Apostolus 
factum  de  muliere  asserat  ?  Solutio.  Usus  est  Hebrai- 
STio  XXIV.   Qmcunquein  Christo  baptizati     cfe  locutionis  modo  ponentis  mulierem  pro  femina, 
ki^tum  mduistis.  Qua^ritur  de  iUo,  qui  ficte      ,,t  Eva  in  Gencsi  nondum  passa  concubitum  mulier 


JSTio  XXIIL  Sed  conclusit  scriptura  omniasub 
to,  Quaeritur  quid  vocet  scripturam.  Solutio. 
1,  quam  alibi  vocat  litteram,  hic  appcllat 
dIus  scripturam  :  quia  tantumjubet,  nonad- 
:  flegrotum,  qui  sibi  sanus  videbatur,  de  mor- 
ivincit,  et  sic  ostendendo  peccata,  et  nonau- 
lo  concluditomnia  sub  peccato.  Data  cst  ergo 
t  gratia  qufereretur  :  et  gratia  collata  cst,  ul 
m  lex  impleretur  :  huic  consonat  quod  alilji 
Conclusit  Deus  omnia  in  incredulitatey  ut 
m  misereretur  (Rom,  xi). 


tadbaptismum,  ansitin  Christobaptizatus, 
istum  indutus.  Quod  si  dicatiu*  sic,  consequi- 
od  Christo  sit  conformis  :  si  autem  non  est 
atus,  si  poenituerit  de  sua  lictione,  poterit 
ari,  sed  hoc  ei  non  conceditur  :  constat  ergo 
dt  baptizatus.  Solutio.In  Christo  baptizari,  et 
un  induere  duobus  modis  intelligitur,  vel  sa- 
ttti  perceptione,  quod  commune  cst  bonis,  et 
vel  sanctificatione  interiori,  et  vite  confor- 
,  quod  solis  bonis  convenit. 

5TI0  XXV.  Quferitur  quomodo  Chiistus  sit 
entum  sanctorum,  et  anne  sancti  sint  indu- 
m  Christi  ?  Solutio.  Christus  dicitiu*  indu- 
m  sanctorum,  et  sancti  etiam  indumentum 
.  Sed  aliter  et  aliter.  Christus  enun  dicitnr 
entum  sanctorimi  per  obumbrationem  Spi- 
mcti,  ab  aestu  vitiorum  eos  protegens :  sancti 
idumentum  Christi,  quasi  ipsum  intra  se  ha- 
et  circumdantes.  Etiam  ipsum  sua  sancta 
satione  honorant :  sicut  mali  male  vivendo, 
^mant. 

;tio  XXVI.  Sivos  Christiy  ergo  AbrahtV,  etc. 
s  dicitur  semen  AbrahfiB,  et  fidelcs  dicuntur 
Abrahae.  Unde  quaBritur  an  secundum  eam- 
jnificationem  et  Christus  et  fideles  dicantur 
AbrahoB  ?  Solutio.  Christus  semen  Aljrahffi 
K)rahter,  quia  de  ejus  stirpe  natiis  :  fidelos 
Abrahee  spiritualitcr  simt,  id  est  justi  pcr 
sicut  ille  fuit. 

no  XXVII.  Sub  elementismundi  eramusser- 
[Galat,  iv).  Si  ergo  Juda?i  ctiam  sub  elemen- 
iebant,  in  quo  a  paganis  distabant?  Sdlutio. 
ub  elementis  Deo,  non  ipsis  elementis  ser- 
:  pagani  vero  non  Deo,  sed  ipsis  elementis 
divinum  cxhibeljant. 

no  XXVIIL  UbivenitplenitudOy  etc.  Quaeri- 
adventus  Salvatoris  dicatur  plenitudo  tem- 
Solutio.  Ideo  quia  hoc  tempore  adimplentur 
8cedentil)us  temporibus  erant  pnenuntiata, 
i  proprie  videretur  dictom  tempiis  plenitu- 
lam  plenitudo  temporis,  etlinis  saecuh  idem 

•10  XXIX.  Misit  Filium  suum,  etc.  Quaeri- 


D 


vocatur.  Nota  quod  expositor  dicit  quod  Creator, 
quisemper  erat,  factus  est,  ut  creatura  esset ;  quia 
factus  est  homo,  ut  fieret  quod  non  erat ;  non  ut 
periret  quod  erat ;  hoc  dico  propter  quosdam,  qui 
negant  eum  ahquid  factum  esse. 

Ql  €STio  XXXIL  Factum  sub  lege,  ut  eos,  qui  sub 

legeerant,  rerf?me?'e^  etc.  Nonne  per  mortemsuam 

redemit  tam  eos,  qui  sub  lege  ei  ant,  quam  eos,  qui 

sine  lege  erant?  Quomodo  ergo  dicit  Apostolus 

Christum  sub  lege  factum,  ut  eos,   qui  sub  lege 

erant,  redimeret,  quasi  per  legis  observationem  eos 

redemerit  ?   Solutio.  Factus  est  sub  lege,  ut  eam 

impleret,  et  impletam  cessare  faceret ;  et  sic  etiam 

,  Judreosa  legis  praevaricationeredimeret.  Nisienim 

'  legem  observaret,  in  qua  facta  est  promissio,  quis 

crcderet  quod  ipse  esset  semen  Abrahee  promissum 

Abrahce,  in  quo   non  solum  Judaji,  sed  efiam  om- 

nes  gentes  benedicerentur  ? 

Qr.ESTio  XXXIIL  Ut  adoptionem  filiorum  recipe- 
remus,  Quid  vocat  adoptionem ;  an  bona  gratuita 
ad  praesent^m  justitiam,  an  ad  futuram  gloriam 
pertinentia,  per  quse  efficimur  filii  ?  Solutio. 
Quidam  distinguendum  putant  inter  filios  ado- 
ptionis  et  fihos  gratioe,  ego  autem  arbitror  eosdem 
esse. 

Qi.KSTio  XXXIV.  Misit  Deus  spiritum  Filii  sui, 
etc.  Nota  Trinitatem  hic  manifeste  significari.  Sunt 
quidam,  qui  dicimt,  quod  sicut  (eterna  Verbi  ge- 
neratio  a  solo  Patre  est,  sic  et  temporalis  ipsius 
missio  ;  quia  secundum  hos  Patrem  Filium  mit- 
tere,  est  ipsum  a  Patre  esse,  et  nobis  in  carne  as- 
sumpta  apparere.  Similiterasscnmtde  Spiritusan- 
cto,  quod  sicut  wterna  ipsius  processio  a  Patre,  et 
Filio,  et  non  a  semetipso  est,  sic  et  temporalis :  sed 
Augustinus  manifeste  dicit  quod  tam  Filii  quam 
Spiritus  sancti  temporalis  missio  opus  est  Trinita- 
tis  ;  unde  ipsius  Filius  dicit  se  missum  a  Spiritu 
sancto. 

Qr.i:sTio  XXXV.  Clamantetn  :  Abba,  Pater,  Quce- 
ritur,  cur  Apostolus  duo  vocabula  idem  significan- 
tia  posuerit ;  videtur  enim  alterum  superflue  poni. 
Solutio.  Ideo  hoc  facit,  ut  duos  populos  una  tide 
conjunctos  innueret.  Hebraicum  enim  nomen  Ju- 
dceos,  Graecum  vocabulum  gentilem  populum  sl^« 
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ficat ;  eadem  utriusque  vocabuli  significatio  unila-  A 
tem  fidei  ct  Spiritus  fifj^urat. 

Qi :.«STi()  XXXV'l.  Ilis,  qui  naUira  dii  uon  simt. 
Hic  innuit  quod  una  natura  est  Patris,  et  Hlii,  et 
Spiritus  sancti.  Si  enim  Filius  non  est  natitfa  Deus, 
ergo  nec  colendus,  nec  adorandus.  Sed  opponilur 
sic  nobis  :  Nonne  humanitas  Cluisti  colitur  et 
adoratur?  nec  tamen  natura  est  Deus.  Solutio. 
Quod  est  assumptum  adorattu*  non  propter  se, 
sed  propter  assumentem  ;  non  ergo  solam  et  nu- 
dam,  sed  Deitati  unitam  adoramus  Salvatoris  hu- 
manitatem. 

QiiESTio  XXXVII.  Imo  coijniti  sitis  a  Deo.  Nonue 
Deus  omnia  ah  n?terno  novit  ?  Quomodo  ergo  dici- 
tur  Deus  tunc  quasi  primum  nos  cognoscerc,  quan- 
do  incipimus  in  ipsum  credere  ?  Soiiitio.  Tropica  g 
locutione  quod  Deo  aactore  agimus,  ipsi  attrihui- 
tur;  undedicitur  :  Postulat  pro  sanctis,  quia  facit 
eos  postulare,  sic  cognoscere  nos,  quia  prn^stat  no- 
bis  sui  cognitionem  et  quiescere,  quia  facit  nos  in 
seipso  conquiescere. 

QiriESTio  XXXVlll.  Quomodo  convertimini  iterum 
ad  infirma,  et  egena  ?  Galatm  prius  icgem  non  tene- 
bant,  quomodo  ergo  dicit  :  iierum  convei'tiwini  ad 
egena,  etc.  Solutio.  Ut  ostendat  legalcm  ohserva- 
tionem  post  Christi  adventum  distare  parum,  vel 
nihil  al)  idololatria.  Vel  ideo  hoc  dicit,  quia  non 
solum  legem  servare  volebant,  sed  ad  j)ristiuos 
etiam  errores  convertehanlur ;  sic  duplici  errore  a 
pseudo  circumventi  erant. 

Qu;ESTio  XXXIX.  Et  septimcB  decadis  septiwutn,  p 
qiiijubilwus  dicitur.  Quid  est  lioc  quod  dicit  ex- 
positor  ?  nonne  quinquagesimus  annus  jidulneus 
dicebatur  hi  lege  ?  quomodo  ergo  septimj*^  dccadis 
septimus  annus  jul)il(pus  dictus  est?nam  septi- 
mus  septiuHB  dccadis  est  sexagesimus  septimus. 
Solutio.  Filii  Israel  ahquando  capUvitate  pressi 
non  potuerunt  servare  annum  jul>i]ipum  suo  or- 
dine.  Sexagesimo  sexlo  autem  auuo  data  est  h- 
centia  redeunch  a  Cyro,  et  Dario,  et  ex  parte  re- 
dierunt,  et  sexagesimum  septimum  annum  colue- 
runtpro  jubilieo.  Sed  dicet  aliquis  quod  ante- 
quam  septuaginta  anni  essent  impleti,  non  sunt 
reversi  de  captivitate.  Sohitio.  Non  qnidem  gene- 
raliter  et  ex  toto  sunt  reversi  anle  annum  scptua- 
gesimum;  tamen  in  anno  sexagesimo  sexto,  ut 
prsediximus,  quihusdam  indulta  est  licentia  rede-  D 
imdi,  quod  signiticatur  per  ^Vlleluia,  quod  canitur 
in  Sabbato  post  Parasceven,  qui  sexagesimus  sex- 
tus  dies  cst  septuagesimfe.  Sed  quoniam  adhuc 
quidam  detinel)antur  in  captivitate,  scquitur  trac- 
tus,  qui  estsignumlaboris,  sicutallehiia  cstsignum 
laBtitiae.  Sequenti  autem  Sabbato  canilur  ctiam  se- 
cundum  cum  primo  Alleluia  preBligurans  genera- 
lem  reversionem  Judieormu  qua^  cst  completis 
annis  septuaginta. 

Qu-€STio  XL.  Si  potuisset  fieri,  eruissetis,  etc. 
Nonneillud  fieri  potuitquod  ait  Aposlolus  ?  Solutio. 
Sacra  Scriptura  illud  dicit  non  posse  ficri,  quod 
juste  non  tit ;  unde  Job  ait :  Utinam  possem  meocci^ 
dere  (Job.  x).  Et  Dominus  ad  Loth  :   Non  possum 


quidquamfacere,  donec  illo  introeas  [Gen.  xix).  Non 
posse  se  dixit,  quod  sine  dubio  poterat  per  poten- 
tiam,  sed  non  per  justitiam. 

Qu.«sTioXLl.  Abraham  habuit  duosfilios,  Nonne 
de  Cetura  post  mortem  Sarae  plures  filios  habuit? 
Quomodo  ergo  dicit  Apostoluseum  duos  habui^ 
quasi  non  plures  quam  duos?  Solufio.  Si  plures 
quam  duos,  ergo  duos  ;  non  enim  dicit  tantufli 
duos,  sed  tamen  potius  de  his  quam  de  aliis  dicit, 
quia  Scriptura  de  istis  singula  prosequitm*,  innuens 
aliquid  egregium  prffifigurari. 

Qi  JESTio  XLII.  Hwc  autem  sunt  duo  testamenta. 
De  hac  et  consunilibus  locufionibus  quaeritur  quo- 
modo  vcrffi  sint.  Nonne  aliud  estfigura,  aliud  veri- 
tas  ;  aliud  significans,  aliud  significatum  ?  quomo- 
do  ergo  nomen  veritafis  praedicatur  de  nomine  fi- 
gurae,  cum  dicitur  :  Ilaec  sunt  duo  Testamenta, 
et  petra  erat  Christus  ?  (I  Cor.  x).  Solutio.  Hoc  ver- 
bum,  esse,  in  hujusmodi  locis,  ponitur  pro  signi- 
ficarc. 

QujESTio  XLIII.  Item  cur  sacra  Scriptura  in  tali 
loco  utatur  verbo  sulistantivo,  potest  quaeri.  Noime 
planius  esset,  si  diceretur :  Heec  autem  significant 
duo  testamenta,  et  petra  figurabat  Christum  ?  Solu- 
tio.  Vocmn  est  significare,  rerum  est  esse  proprie. 
In  theologia  vero  nonsolum  voces  habentsignifica- 
tionem,  sed  etiam  res  in  aharum  rerum  ponuntur 
significationem,  id  est  quiedam  res  alus  rebus  si- 
gnificantur.  Quoties  ergo  Scriptura  sacra  vult  os- 
tendere,  quae  res  quam  rem  habeatsignificare,  non 
dicit  :  hoc  significat  illud ;  sed  hoc  est  illud,  ut  pe- 
tra  erat  (^hristus ;  si  enim  diceretur  petra  significat 
Christum;  videretur  quod  hujus  nominis  petra,  et 
non  hujus  rei  petrae  demonstraretur  significatio. 

Qu^sTio  XLIV.  Nota  quod  superius  dicit,  quod 
Ismael  natus  est  secundum  carnem ;  Isaac  non 
secundum  carncm,  sed  per  repromissionem,  sed 
nonne  Isaac  sicut  Ismacl  natus  est  commistione 
utriusque  sexus  ?  quomodo  ergo  non  est  natus  se- 
ciindum  natm^am  vel  sccundum  carnem  ?  Solutio. 
Ismael  natus  est  usitata  lege  naturae,  scihcetex  na- 
turahum  causarum  concm*su ;  generatio  vero  Isaac 
non  naturae,  sed  divinae  virtutis,  et  gratiae  fuil  ope- 
ratio.  Tah  cnim  commistioni,  quae  intaU  aetate  esse 
potuit  inter  Abraham  senem,  et  Saram  vetulam  et 
sterilem  natura  non  concedit  fiUos ;  sed  quod  na- 
tura  negavit,  gratia  contulit. 

Qu.ESTio  XLV.  Sed  quomodo  tunc  qui  secundum 
camem  natus  est,  persequebatur  eum  qui  secun- 
dum  spiritum,  vel  repromissionem  natus  est ;  sio 
et  nunc.  Quaeritur :  Ubi  hoc  inveniatur quod  Ismaei 
persequeretur  Isaac.  In  Gcncsi  enim  legitur,  quod 
major  cum  minore  ludebat  {Gen.  xxi).  Quid  ergo 
mali  fecit?  quid  peccavit  ?  quomodo  l.udendo  tan- 
tum  eum  persequebatur  ?  Solutio.  Lusum  majoris 
cum  minore  intellexit  Sara  esse  delusionem.  Unde 
et  indignata  ait :  Ejice  ancillam,  et  filium  ^us. 
[Ibid.)  Et  Apostolus  talem  delusionem  vocat  per- 
secutionem.  lla  et  nos  magis  persequuntur  deluso- 
res,  quam  aperti  persecutores. 

Qu^STio  XLVI.  SicircumcidaminifChristus  vobis 
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oderit  (Gal.  \J,  Nonne  circumcidit  Aposto- 
otheum?    Ergo  decepit  eum,  et  fecit  ut 

nihil  prodesset  ?  Solutio.  IIoc  dicit  de  iis 
erebant  justiiicari  ex  circumcisione  ;  et 
circumcidebant,  et  sic  a  gratia  exciderunt, 
redebant  insufficientem  esse.  Illis  autem, 

ex  quadam  reverentia  susceperunt,  non 
3onentes  spem  in  ea,  non  erat  pernicio- 
idum  Augustinum,  secundum  vero  Hiero- 

omnibus  suscepta  nocuit,  nisi  fieret  dis- 
t.  De  qua  conlroversia  superius  plenius 

5St. 

10  XLVII.  Testificor  omni  circumcidenti  se, 
t  dehitor  est  nniversx  legis  faciendce.  Nun- 
aniversam  lcgemimpleat,  etiam  sic  poterit 
i  consequi  ?  Quod  videtm*  ex  his  verbis, 
i  manifeste  habetur  quod  ex  lege  non  est 
Item,  nonne  omnis  homo  tenetur,  ut  le- 
>leat,  saltem  secundum  spiritum  ?  Quid  est 
xi  omnis  circumcidens  se  hoc  debet,  non 
em  :  Nonne  omnis  tenetur,  ut  diligat  pro- 
sicut  seipsum  ?  sed  qui  diligit  proximum, 
gem  adimplet.Nonne  ex  his  videtur,  quod 
netur  universam  legem  adimplere  ?  Quid 
quod  dicit  :  Testificor  omni  homini  cir- 
Qti  se,  etc.  Solutio.  Qui  ex  circumcisione 
ege  quaerit  justificari,  tenelur  ad  hoc,  ut 
.  habeat,  vel  dignus  sit  vita,  ut  impleat 
l  preecipitur  in  lege,  scihcet  ut  nihil  con- 
;  et  Deum  ex  toto  corde  dihgat,  in  qui- 
bus  consistit  pcrfecta  justitia  ;  quam,  si 
>eret,  non  indigeret  gratia  fidei,  sicut  nec 
tci,  quffi  nulli  concessa  est  in  prtEsenti, 
Mediatori  Dei  et  hominum  :  imde  necesse 
quis  vult  justificari  vel  bcatificari,  ad  so- 
iam  confugiat ;  si  enim  in  lege  queerit  jus- 
Ixoc  exigitur  ab  eo  quod  non  potest  ab 
iolvi. 

0  XLVIII.  In  Chrisfo  Jesu  neque  valet  cir- 
neque  pnrputium.  Dicit  expositor  quod 
lunt  in  Christo  Jesu  sunt  vitia  fugienda, 
ippetendne ;  media  vero  nec  fugienda,  nec 
[a,  in  quibus  ponit  circumcisionem.  Unde 
[uod  ipsa  non  prodcst,  neque  obest  ;  sed 
dictum  est  quod  circumcisio  non  solum 
lest,  sed  ctiam  obest.  Et  Apostolus  dicit : 
acidamini  Christus  vobis  non  prodent.  Si 
3rt  nobis  Christum,  multum  obest.Solufio. 
sio  simpHciter  suscepta,  quod  in  ea  non 
causa  salutis,  videtur  esse  indifferens,  et 
[)rodest,  nec  obstet ;  si  autem  hac  inten- 
hoc  animo,  ut  ex  ea  quaeratur  salus,obest 

0  XLIX.  Omnis  lex  in  uno  seimone  imple- 
wsproximum  tuumsicut  teipsum.QMaidno 
lepta  dilectionis,  Dei  scihcet  et  proximi, 
quomodo  in  dilectione  proximi  omnis  lex 
p  ?  Solutio.  in  dilectione  proximi  contine- 
io  Dei ;  quis  enim  potest  dihgere  proxi- 
)pter  I)eum,nisi  diligat  Deura  ?  Item  nemo 
igere  proximum  sicutse  ipsum,nisi  dihgat 


A  se  ;  nullus  autem  se  dihgit,nisi  Deiun  diligat :  quid 
est  enim  se  diligerc,  nisi  bonum  suum  amare?  bo- 
num  autcm  vcrum  ct  summum  est  Chi'istus,  iVlio- 
quin  qui  diligit  iuiquitatem,  odit  animam  suam. 

QUiBSTio  L.  Quflpritur  quis  sit  proximus  ?  Solu- 
tio.  Omnis  homo.  Tenetur  crgo  ex  pnHcepto  om- 
nem  homjnem  diligere  et  exhibere  ofiicia  pietatis 
omni  indigenti. 

QufiSTio  LI.  Sicut  temetipsum,  etc.  Quceritur  an 
debemus  proximum  quantum  nosmetipsos  dilige- 
re  ?  Quod  vidclur,  cum  dicatur,  sicut  temetipsum. 
Solutio.  Sicut  non  est  quantitafis,  sed  qualitatis, 
hoc  quidem  toncmur  aliis  facere,  quod  volumus 
secundum  rationcm  al)  aliis  nobis  exhibcri.  Nota : 
Cum  utriunquc  pnFceptum  de  dilectione  in  utro- 
B  que  contineatur,  sjHpe  ponitur  unum  potius  quam 
duo,  si  enim  utrnmque  sunul  poneretmr,  videre* 
tur  quod  alterum  sine  altero  haberetur,  vel  posset 
haberi. 

QujESTio  Lll.  i\aro  concupiscit  adversus  spiritum. 
Quairitur  quomodo  (hcatm*  caro  concupiscere,cum 
sola  anima  concupiscat.  Solutio.  Quod  anima  facit 
ex  carnc,  hoc  carni  attribuitur,  sicut  auris  dicitur 
audirc,  oculus  vidcrc,  cum  anima  hnec  per  hujus- 
modi  instrumenta  agat. 

Qu^STio  LIII.  Cum  crgo  sccundum  substantiam 
idem  sit  anima  ct  spintus,  quo  anima  concupiscit 
adversus  spintum;  nunquid  adversus  semetipsam  ? 
Solutio.  Carnem  concupiscentem  vocat  dclecta- 
tionem  carnalem,  quam  anima  habet  ex  carne. 
P  Nominc  autcm  Spiritus  significat  delectafioncm 
spiritualem.  Et  propter  has  duas  delectationes  ho- 
mo  interior  divisus  est,  ct  divcrsa  sortitur  voca- 
bula.  Secundum  cnim  infcriorem  deleclationcm, 
nunc  caro,  nunc  homo,  nunc  anima  vel  animalis, 
vel  carnahs  dicitur  ;  secundum  vero  superio- 
rem  dicitur  spiritus,  vel  spiritahs,  vol  novus 
homo. 

Qu^sTio  LIV.  Si  spiritu  dticimini,  non  estis  sub 
lege.  Quneritur  quid  est  esse  sub  lege  ?  Solutio. 
Timore  poenre,  non  amore  justitife  absfinere  ab 
omni  malo  operc,  hoc  cst  csse  sub  lege.  Ut  ille  di- 
citur  esse  sub  legc,  qui  ex  ca  qurerit  justificari, 
qui  debitor  est  universaj  legis  implendne. 

QuiESTio  LV.Manifesta  autem  sunt  opera  camis, 
quae  sunt  fomicatiOy  atc.  Quieritur  quomodo  Apo- 
stolus  inter  opera  carnis  enumeret  quaedam  quoe 
non  sunt  viUa  carnis.  sed  potius  animae,  ut  ira,  in- 
vidia,  etc.  Solutio.  Nomine  carnis  totum  significat 
hominem,qui  secundum  se  ^ivendo  in  haec  cecidit. 
Credere  enim  omnia  vifia  ex  carne  esse,  error  est, 
ne  diabolus,qui  carnem  non  habet,ab  his  videatur 
immunis. 

Qu^STio  LW.Fructusautemspiritussunt  charitas, 
Dicit  expositor  quod  Apostolus  opera  spiritus  vo- 
cat  fructus,  quia  propter  sc  petenda  sunt.  Sed  Au- 
gustinus  dicit  quod  virtutes  propter  solam  beatitu- 
dinem  petendje  simt,  propter  se  autem  nihil  aman- 
dum,nisi  summum  bonum,  cujusfruitionos  bealos 
efflcit.Quid  crgo  diccndum  ?  quid  tenendum  ?  Solu- 
tio.  Virtutes  pelend(e  sunt  propter  se,  quia  posscs- 
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sores  suos  sincera  deloctatione  deleclant,  sed  non 
tantum  propter  se,  sed  etiam  propter  l>catitudi- 
nem,  quee  est  iinis  supremus. 

Qr.KSTio  LVH.  Si  prceoccupafus  fitcrU  homo  in 
aliquo  delicto  (GaL  vi),  etc.  Quieriturquid  sit  pra»- 
occupari,  et  quid  vocet  dolictum.  Solutio.  Pneoccu- 
patur,  qui  ideo  cadit  in  aliquod  delictiun,  sivepcc- 
catuin,  vel  quia  ij^uorat  quod  af^ondum  sit  vol  di- 
mittendum,  vel  cum  coguoscit,  sod  tamen  intiimi- 
tas  adpeccandum  impellit.  Delictum  ost  I>oni  de- 
sertio,  sicut  peccatum  mali  perpetratio,  vel  delic- 
tum  est  quod  ignorantor  fit  ;  peccatum  quod  a 
sciente,  indifferenter  tamen  unum  pro  altero  po- 
nitur. 

QrjisTio  LVIII.  Unusfjuisque  onus  suuin  porta- 
hity  etc.  Qiueritur  quomodo  utnimque  sit  vorum. 
Alter  atterius  onera  portate,  etc,  et  lioc,  quod  liic 
dicit  :  Unusqaisque  onus  suum  portabit  ?  Solulio. 
Alia  sunt  onera  participandu^  inlirmilatis,  de  qui- 
hus  superius  egit ;  alia  sunt  rcddondie  Deo  rationis 
de  actibus  nostris,  de  quibus  liic  agit.  Vorum  ost 
itaque  quod  in  pr«senti  debomus  subvenireinvi- 
cem  ;  et  qui  fortiores  sunt  aliorum  infirmitatcs 
sustinerc  ;  ot  tamen  in  futuro  unusquisquc  onus 
suum  portabit,  id  est  pro  peccato  suo  et  non  pro 
peccato  alterius. 

QiiJKSTio  LIX.  Operemur  bonum  ad  omnes,  elc. 
Quieritur  an  pnecepto  teneamurofriciapietatisim- 
pondere  etiam  inimicis  ?  Quod  videtur,  cum  .Vpos- 
tolus  dicat :  Operemur  bonum  ad  omnos  ;  ol  Do- 


A  minus  in  Evangolio  :  Diligite  inimicos  vestros  ; 
benefacite  iis  qui  oderunt  vos  (Luc.  vi).  Sed  Au- 
gustiuus  ait :  Diligere  inimicos  non  est  tantxe  mul- 
titudinis,  quantam  credo  exaudiri  in  Dominica 
oratione,  ul)i  dicitur :  Dimitte  nobu  debitunostr^ij 
sicut  et  nos  dimUtimus  debitoribus  nostns  (Matth, 
vP.EtGregorius  ait:  SutUcitnonodisseinimicos,  id 
est  salutem  eorum  velle ;  et  si  opera  misericordine 
non  eis  impendantur.  Solutio.  Prapcepto  tenemm* 
omnium  salutom  velle  ;  sed  impendere  etiam  ofQ- 
cia  pietatis  inimicis  quantum  ad  infirmos,  et  mi- 
nus  perfcctos,  consilium  est,  quantum  ad  perfectos 
Pran^optum.  Diligenter  ergo  notandum  est  quid 
socundum  oonsilium,  quid  secundum  pneceptum 
dicatur. 

I{  QiiESTio  LX.  Item  quando  constat,  quodbonmn 
sit  benefacore  malis,  et  peccatoribus,  et  impiis, 
quid  est  quod  dicit  Scriptura  :  Da  misericordi,  et 
ne  suscipias  percatorem,  et  impiis^  et  peccatoribus 
redde  vindictam^  et  benefaj  humili,  et  ne  dederis 
impio  (Eccles.  xii).  Solutio.  Scnsus  prwdictarum 
auctoritatum  ost  ut  nulli  peccatori  ideo  benefacias, 
quia  pcccator  cst,  sed  quia  homo,  id  est  nullius 
culpam  dobemus  fovere,  sed  naturam.  In  uno- 
quo(|ue  diligamus  quod  Deus  diligit,  et  odiamus 
quod  ipse  odit ;  si  autem  non  possumus  om- 
nibus  tam  bonis  quam  malis  sul)venire,  famulis 
Doi  bona,  qiue  possmnus,  debemus  impendere  ; 
uiido  Apostolus  :  Maxime  autem  ad  domesticos 
fldei. 


V. 


IN  EPISTOLAM  Al>  EPIIESIOS. 


(Ephes.  I.)  Paulus,  apostoluSy  otc.  Hanc  Epislo- 
lam  scribit  Ephesiis,  quos  in  fide  Paulus  non  fuu- 
davit,  sed  ab  Joanne  apostolo  fundalos  oouliiina- 
vit,  qui  firmiter  in  fide  et  bonis  oporiiius  perstito- 
runt,  quos  hortiitur  ut  in  bonis  proliciant,  seri- 
bens  eis  a  Roma  de  carcere.  Est  itaquo  matcria 
apostoli  in  hac  epistola  stalus  Ephosiorum,  in  quo 
tunc  erant.  Inti^ntio  vero,  eos  in  bonishabitis  con- 
tirmare  adulteriora  provocare,  nec  non  ad  humili- 
tatem  actioncmque  gratiarum^informare.  Modus 
agendi  tahs  est :  morc  suo  salutationem  pnomittit ; 
deindeagit  gi*atias,  exponens  multiplicia  Dei  bonc- 
ficia,  tum  gcueri  hunituio,  tum  ipsis  apostolis,  tum 
ipsis  Ephesiis  por  solaiu  gratiam  coUata.  Dcindc 
Christi  dignitatein  et  piielationem  ostendit.  Postea 
ad  patientiam  ot  chaiifatem  cos  iuvitat,  unitatein 
iidei  ct  Ecclcsiie  eommendans,  et  doua  gratin'  onu- 
mcrans,  tandcm  ad  cortamcn  oxhortans,  ooiitra 
principes  tenebrarum  mililiio  Christianiv  armatu- 
ram  describit. 

QiJBSTio  1.  Benedictus  Deus,  qui  bencdixit  nos, 
elc.  Cum  bencdici  dicatur  de  Deo  et  de  homine, 
qureritur  an  codem  modo  dicatur,  et  secuudum 
eamdcmsignilicationem.  Solutio.  Ahter.  otalilorde 


C  ulroque.  Nam  Deus  al)  homine  benedicitur,  eum 
dignis  laudibus  extollilur  ;  homo  vero  a  Deobene- 
dit  itur,  cum  Deuseimuneragratiaesuee  impertitur. 
Qr.v.sTio  IL  Dicit  expositor  quod  Apostolus  hic 
ponit  iluas  prioordinationes  :  unam  de  praesenti 
justitia,  altcram  de  futura  corona.  Sed  cum  una 
sit  Doi  pniMlestinatio,  quae  est  ipse  Deus,  qua^- 
ritur  quomodo  dufe  dicantur  ?  Solutio.  Non 
ideo  duie  dicuntiu*,  quin  una  sit ;  sed  quia  duos 
habct  oftoctus,  i^ciiicet  per  pr«Bsentem  justitiam, 
et  fuluram  gloriam.  Cui  solutioni  sic  objicitur : 
Si  numerus  pnedestinationum  assignandus  est  sc- 
cunduin  nuinerum  eifctuum,  jam  orunt  infinitre 
pnedcstinationes,  cumsintinfiniti  praedesfinationis 
eircctus.    Solutio.  Omnes  justitite,   quia  numero 

f)  ot  non  spocie  differunt,  unus  effectus  dicuntur 
ossc,  sic  et  omnes  coronae,  quia  non  specie, 
scd  solo  numero  disccrnuntur,  unus  cffectus  pi«- 
dcstinationis  dicuntur.  Quoniam  vcro  prflBsens 
justitia  et  futura  gloria  non  solum  numero,  sed 
otiam  specio  difrerunt,  non  incongrue  duo  ef- 
foctus  prfedcstinationis  dicuntur.  Notandum  quod 
multa  sunt  hujusmodi,  quse  cum  sint  plura  nu- 
moro,  et  unum  specie,  simpliciter  non  plura,  sod 
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unum  sccundum  usum  loquendi  dicuntur,  ut  fides  A     Qiif.sTio  VIIL  Supra  omne  nomen,  quod  nomina- 


mea  et  lides  illius  cum  dua^  sintnumero,  non  ta- 
mendune  simpliciler,  scd  una  dicuntm'  ;  quia  una 
sunt  specie  ;  sic  de  herba,  de  voce,  de  inlellectu, 
visu  etmultis  aliis,  littcra,  figura,  clemento,  vocali, 
difTerendum  est. 

QiiBSTio  IIL  Sicut  elcgit  noSy  ut  essewus  sancti, 
etc.  Dicit  Pelagianus  quod  eos  quos  Dcus  ab  tpter- 
no  elegit,  ideo  cos  elegit,  quia  pripsciebat  cos  fu- 
turos  bonos  et  per  lil)ene  voluntatis  arbitrium, 
non  qiiia  eos  erat  sanctificaturus.  Sed  hanc  ejus 
hferesim  destruit  Apostolus  cum  dicit :  Elegit  nos, 
ut  essemus  sancti,  el  immaculati  ;  non  dicit  quia 
futmn  eramus  sancti  ;  sed  ut  essemus.  Si  enim  hoc 
esset  quod   dicit  Pelagianus,   justificatio    nostra 


lur  71071  solu7n  in  hoc  sxculo,  etc.  Nonne  novem 
sunt  ordincs  angcloriun  ?  Angeli,  archangeli,  vir- 
tutes,  potestates,  principatus,  dominationes,  tliro" 
ni,  cherubin,  seraj)hin,  et  non  sunt  plures  iis,  qui 
in  praesenti  omnes  nominantur.  Quomodo  ergo 
dicit :  Constitutum  supcr  omne  quod  nominatur 
non  solum  in  lioc  sieculo,  sed  etiam  in  futurOy 
quasi  aliqui  sint  in  futuro  nominandi,  quiin  proB- 
seuti  non  nominantur.  Solutio.  Quorumdam  ange- 
lorum  denominationes  datai  sunt  eis  secundum 
officia  quffi  nobis  exhibent  in  prnesenti,  ut  angeli, 
archangeh,  virtutes,  potestates,  principatus,  do- 
minationes  :  ideo  dicuntur  nomina  in  praesenti, 
quia  hott  modo  eorum  denominatio  spectat  ad 


causa  esset  divinoB  electionis,  non  divina  electio  p  prflesens.  Unde  in  futuro  evacuabuntur,  quando 


causa  nostrflB  justificationis,  et  sic  quod  esttempo- 
ralo  causa  csset  ejus  quod  est  a?ternum,  non  e 
converso  :  quod  non  potest  esse. 

QCiESTio  IV.  In  quo  habeinus  redemptionem,  etc. 
Quteritur  an  idem  vocct  redemplionem  et  remissio- 
nem  peccatorum  ?  si  idem  videtur,  quod  alterum 
supcrflue  positum  sit.  Solutio.  Rctlemptionem, 
pretium  illud,  per  quod  redempli  sumus,  vocat, 
per  quod  datur  facultas  nobis  redeundi  ;  remissio 
vero  peccatoinim,  quoe  nol)is  confertur  in  baptis- 
mo,  efTectus  est  ipsius  redcmptionis. 

Qi:iESTio  V.  Instauraj^e  ojnnia,  quee  in  cwlis 
su7it,  etc.  Cum  Christus  pro  angehs  non  sit  moi^ 
tuus,  qufleritur  quomocfo  ea  quae  suntin  coehs  per 
Christum  sint  rcstauratii  ?  Sohitio.  Ideo  hoc  dici- 
tur,  quia  qui  pcr  gratiam  salvantur,  supplent  nu- 
merum  angelomm  diminutum  ;  vel  per  ea  quw 
in  ccelis  suut,  intelligit  animas,  quae  jam  sunt  in 
ccpIo  ;  per  ea  quw  in  terris  sunt,  sanctos  adhuc  in 
hac  vita  degentes. 

Qi.€STio  VI.  Signati  esiis  Spiiitu  sajicto,  qui  est 
pUjnus  h(P7*editatis,  Qufleritur  quomodo  Spiritus 
sanctus  dicatur  pignus  hiereditatis  nosti*flB  ;  nonne 
pignus  est  illud  quod  ad  tempus  pro  aliquo  pretio 
datur,  et  iterum  cum  pretium  solvitur,  illud  aufer- 
tur  ?  nunquid  ergo  Spiritus  a  nobis  aufertur,  cum 
ipsa  hsereditas  nobis  datur  ?  Solutio.  Pignus  hic 
iwnitur  pro  arrha,  quoB  est  de  ipso  pretio,  nec  au- 
fertur  cum  pretium  solvitur  ;  undc  quidam  codi- 
ces  habent  arrham,  non  pignus. 


Christus  tradet  regnum  Deo  et  Patii,  quando  Deus 
mV  onmia  i7i  omnibus,  Quorumdam  vero  angelo- 
rum  denominationes  ad  futurum  statum  spectant, 
ut  thi*oni,  cherubin  el  seraphin  ;  unde  nec  in  fu- 
tiu*o  evacuabuntur,  sed  super  omnes  hos  ordines 
superccelestium  spirituum  sublimataesthumanitas 
Salvatoris. 

QUiESTio  IX.  Et  ipsum  dedit  caput  super  omnetn 
Ecclesiam.  Qufleritur  secundum  quam  naturam, 
scihcct  divinam  an  humanam,  Christus  sit  caput 
EccIesiflB.  Solutio.  Potest  dici  quod  secundum  divi- 
nam,  sccundum  quam  caput,  principium,  et  auc- 
tor  est  omnium  fidelium.  Cui  solutioni  sic  objici- 
tur  :  Eadem  ratione  potest  tlici  quod  sit  caput  la- 
pidis,  et  omnis  creaturae,  quorum  est  auctor  ;  et 
nihil  diceretur  de  Ecciesia.  Ideo  dicimus,  quod 
Christus  proprie  secundum  humanitatem  est  caput 
Ecclesiae. 

QujESTio  X.  Quare  Christus  dicitur  caput  Eccle- 
siflB.  Quare  dicitur  caput  essc,  non  inconvenienter 
potest  qu8Bri.  Solutio.  Ideo  Christus  caput  Ecclesifle 
dictus  est,  quia  sicut  in  capite  hominis  piene  sunt 
omnes  sensus  carnales,  scihcet  visus,  auditus,  odo- 
ratus  vel  olfactus^  gustiis  et  tactus  ;  sic  in  Christo 
est  plenitudo  omnium  sensuum  spirituahum,  scili- 
cet  plenitudo  gratiae,  de  cujus  plenitudine  nos  om- 
nes  accepijnus  (Joan,  i),  unde  et  membra  dicimur, 
quasi  ahquem  sensum  non  omnes  habentes,  sicut 
caetera  membra  corporis  imum  solum  sensum  ha- 
bent ;  nullum  habet  omnes  preeter  caput. 


Qijestio  VII.  Constitue7is  ad  dexteram  suajn,  etc.  Qt.£STio  XI.  Eramus  natura  filii  irae  (Ephes,  ii), 


Deus  Spuitus  est,  nec  corporis  forma  finitur,  vcl 
concluditur  :  qiiomodo  ergo  dicitur  Fihus  sedore 
ad  dexteram  Patri^,  cum  Patcr  non  habeac  latus 
dextrum  vel  sinistrum,  quia  non  habet  coi*pus  ? 
Solutio.  Per  dexteram  Dei  in  sacra  Scriptm*a  quan, 
doque  significatur  aeterna  beatitudo,  quandoque 
aequahs  divinae  natune,  quandoque  judiciaria  po- 
testas.  Est  enim  Christus  ad  dexteram  Patris,  quia 
in  Patris  majeslate  manet  aequalis,  et  quia  Pater 
non  judicat  quemquam,  sed  om7ie  judicium  dedit 
Filio  [Joan,  v).  Per  dexteram  crgo  Dci  vel  perma- 
num,  vel  brachium,  vel  digitum,  vel  oculum,  vel 
aurcm,  et  simiha,  nihil  corporale  debet  intelligi, 
sed  totum  spiritualiter. 


etc.  Deus  est  auctor  naturas :  si  ergo  natiu*a  sumus 
filii  irae,  videtiu*  quod  Deo  auctore  hoc  sumus.  So- 
lutio.  Natura  tribus  modis  accipitur  in  sacra  Scri- 
ptura,  scilicet  pro  illo  integro  et  interrupto  bono, 
in  quo  conditus  est  homo,  secundum  quam  acce- 
ptlonem  dicitur  quod  omnis  creatura  Dei  bona  est. 
Dicitur  etiam  natura  corruptio  peccati,  iu  qua  con- 
cipitur,  et  cum  qua  nascitur  omnis  homo,  et  sic 
accipitur  hic  cum  dicitur  :  Eramus  natura  filii  iriB. 
Vitium  enim  inolevit  pro  natura  :  quia  ergo  pro 
culpd  origuialis  pcccati,  cum  quo  nascimur,  digni 
sumus  gehenna,  ideo  dicimur  natura  lilii  iree.  Ac- 
cipitur  etiam  natura  pro  rehquiis  illius  boni  natu- 
rahs,  quae  remanserimt  in  nobis  post  peccatum,  ct 
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sic  accipitur,  ubi  legitur  quod  Gentes  naturaliter  A 
faciuntea,  quce  legis  sunt  (Bom.  n). 

QujKSTio  XII.  Mihi  omnium  sanctorum  minima 
data  est  gratia  (Ephes.  ni).  Cum  Apostolus  non 
esset  minimus  in  numero  omnium  sanctorum,  imo 
inter  apostolos  unus  de  primis  esset,  quomodo  ve- 
nim  dicat  se  minimum  omnium  nominando.  So- 
lutionem  hujus  qusestionis  qiiABre  super  illum  lo- 
cum  :  Ego  sum  minimus  apostolorum^  in  prima 
Epistola  ad  Corinthios. 

QujESTio  Xlll.  Investigabiles  divitias  Christi,  etc. 
Qufieritur  quomodo  Apostolus  intellexit  vel  evange- 
lizavit,  si  investigalnles  sunt  divitiaft.  Investigabiles 
enim  res  dicuntur,  quoe  non  possunt  compreheudi. 
Solutio.  Qu£e  natura  sua  investigabiles,  per  gratiam 
et  revelationem  sancti  Spiritus  fact»  sunt  vestiga-  g 
biles  non  solum  Apostolo,  sed  etiam  cteteris  fideli- 
bus,  quos  ipsa  unctio  docet  de  omnibus. 

QUiESTio  XIV.  Sacramenti  absconditi,  etc.  Quae- 
ritur,  quffi  dicantur  al^scondita.  Solutio.  In  mundo 
causse  abscondit(e  sunt  omnium  quoe  naturaliter 
fiunt.  In  solo  autem  Deo  absconditre  sunt  causfle 
omnium,  quae  per  gratiam  fiunt.  De  his  duobus 
generibus  causarum  jam  in  superioril)us  aliquan- 
tum  dictum  est. 

Qu^STio  XV.  Ut  innotescat  principibus,  et  potes- 
tatibus  in  ccelestibus  per  Ecclesiam^  etc.  Queeritur 
an  mysterium  incarnationis  fuerit  revelatum  super 
coelestibus  essentiis  ante  ipsius  impletionem.  In 
solutione  hujus  quaestionis  videntur  contrarii  Hie- 
ronymus  et  Augustinus.  Dicit  enim  beatus  Hiero-  q 
nymus^  angeUcas  dignitates  ad  purum  non  intel- 
lexisse  supra  memoratum  sacramentum  ;  unde  sic 
queerunt :  Quis  est  iste,  qui  venit  de  Edom  ?  (Isa. 
Lxni.)  Et  alibi  :  Quis  est  iste  rex  glorice  ?  (Psal. 
xxin.)  Reatus  vero  Augustinus  dicit,  quod  non  la- 
tuit  angelos  mysterium  regni  ccelorum  ;  unde  Ut- 
tera  diversis  exponitur  modis.  Ut  innotescat,  etc. 
Hajc  autem  contrarietas,  quee  videtur  esse  inter 
prsedictos  doctores  sic  potest  solvi :  illis,  qui  majo- 
ris  dignitatis  simt,  revelatum  est  preedictum  sacra- 
mentum  ;  aliis  vero  non  ad  purimi,  ut  dicit  beatus 
Hieronymus.  Quod  autem  angeli  crescant  quotidie 
in  cognitione,  ex  iis  quae  in  mundo  fiunt  multi 
consona  vece  asserimt  doctores.  Unde  nos  quasi 
pro  certo  hoc  habemus,  cum  canonica  Scriptura  ^ 
hoc  videatur  manifeste  innuere. 

QUiESTio  XVI.  Ex  quo  omnis  patemitas  in  ccelis, 
et  in  terra  nominatur.  Ex  hoc  loco  habemu8,quod 
non  solum  Deus  Pater  noster  est,  sed  et  angeli,  et 
homines  patres  nostri  dicuntur.  Sed  alibi  dicit 
Dominus  :  Unus  Pater  est  vestei*,  qui  est  in  ccelis 
(Matth.  xxni).  Si  ergo  unus  est,  quomodo  pliures  ? 
vel  si  plures,  quomodo  unus  ?  Solutio.  Sicut 
Dens,  qui  solus  vere  est,  et  solus  vere  bonus  est, 
essentiae  et  bonitatis  suae  nomen  coeteris  im- 
pertit^  ut  ipsa  quoque  et  esse,  et  bona  dicantur  ; 
ita  et  ipse,  qui  solus  vere  Pater  est  omnium  crea- 
tione,  et  tidelium  regeneratione ,  paternitatis 
nomen  caeteris  concessit .  Sciendum  est  ita , 
quod  Deus  Trinitas  omnium  Pater  est  creatione 


et  fidehum  regeneratione.  Deus  vero  ingcnitus  so- 
lus  Pater  est  Unigeniti  per  naturam.  Angeli  vero 
patres  nostii  dicuntur  auctoritate  exempU,  ratione 
beneficii,  cura,  et  providentia.  Homines  vero  pa- 
tres  et  natura,  et  auctoritate  exempli  et  ratione  be- 
neficii ;  et  cura,  et  providentia*. 

Qr^STio  XVII.  Qu%  sit  latitudo,  et  longitudo,  et 
sublimitas.  Quae  sit  latitudo  dilectionis,  quae  longi- 
tudo  aetemitatis  ;  quie  sublimitas  potentiae,  quod 
profundum  scienti»,  secundum  hoc,  quod  de  Deo 
exponitur,  tahs  polest  esse  intelligentia. 

QuiKSTio  XVIH.  Scireetiam  supereminentem  scien- 
tias  chantatem  Christi.  Si  charitas  Christi  supere- 
minet  scientire,  quomodo  potesl  sciri  ?  si  non  po- 
test  sciri,  quomodo  orat  Apostolus,  ut  eam  sciant 
disoipuli  ?  Solutio.  Quae  scientia  humana  non  po- 
test  comprehendi,  per  gratiam  cx  parte  cognosci 
tur,  quod  ut  fiat  Apostolus  orat. 

QUiESTio  XIX.  Vt  impleamini  in  omnem  ptetiitu- 
dinem  Dei,  etc.  Nonne  minus  habebimus  quam 
ipse  Deus  ?  quomodo  crgo  possumus  impleri  in 
omnem  plenitudinem  Dei  ?  quomodo  potest  ali- 
quis  habere  plenitudinem  Dei,  et  non  esse  plenus 
Deus  et  aequaUs  Deo  ?  Solutio.  Sensus  est,  ut  silis 
pleni  Deo,  non  plenus  Deus.  Hoc  est  in  plenitudi- 
nem  omnem  impleri  ;  in  prcesenti  habere  plenitu- 
dinem  virtutum,  et  in  futuro  plenitudinem  gloriae  ; 
non  enim  optat  Paulus  ahcui  pleniludinem  divinae 
naturae  conferri,  sed  ut  simus  pleni  Deo  in  prte- 
senti  et  in  futuro. 

QUiESSio  XX.  Unus  Dominus,  una  fides,  unum 
baptisma  (Ephes.  iv).  Quomodo  intelligantur  ?  So- 
lutio.  Unus  Dominus  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  in 
natura,  non  in  persona.  Una  tides  non  in  numero, 
sed  genere,  quia  similis  in  omnibus,  sicut  om- 
nium  idem  volentium  dicitm*  esse  eadem  vo- 
luntas.  De  tide  jam  dictum  est.  Unum  baptisma 
dicitur,  quia  aequale  est,  et  ejusdem  esdcntiae  a 
quocimque  detur,  et  ideo  etiam  quia  non  potest 
reiterari. 

QuiESTio  XXI.  Dedit  donahominibus.  David  dicit? 
Accepisti  dona  in  hominibus  (Psal.  lxvu)  ;  si  dedit, 
quoinodo  accepit  ?  vel  si  accepit,  quomodo  dedit : 
Solutio.  Tanquam  Deus  dedit ;  accepit  non  soliun 
in  semetipso  secundum  quod  est  homo,  sed  etiam 
in  meinbris  suis,  in  quibus  est,  de  qua  acceptione 
agit  Propheta  :  unde  dicit :  Accepisti  dona  in  ho- 
minibus. 

QujKSTio  XXII.  Quse  dona  dedit  ascendetis.  Quferi- 
tur  quae  dona  dederit  ascendens.  Solutio.  Spiritum 
sanctum,  etdona  etiam,quce  non  sunt  Spiritussan- 
ctus,  quae  cum  dat  etiam  in  ipsis  dat  Spiritum  san- 
ctum,  nonseorsum  dat  Spiritum  sanctum,  etdona 
ejus,  quae  non  sunt  ipse,  sed  dando  Spiritum  san- 
ctum  dat  dona;  et  dando  dona  Spiritus  sanctidonat 
ipsum.  Hoc  dico  propter  eos  qui  nolunt  concedere 
Spiritum  sanctum  dari,  cum  sit  immutabihs,  sed 
dona  ejus  tamen.  Tunc  enim  dieitur  Spiritus  san- 
ctus  nobis  dari  a  Patre,  et  Filio,  et  etiam  a  semet- 
ipso,  cum  cordibus  nostris  per  charitatem  hancvir- 
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tutem  infundit  ad  hoc,  ut  diligamus  Deum  et  pro-  A  portae  mortis,  per  quas  intrat  diabolus ;  sicut  timor 


ximum. 

QcjESTio  XXllI.  Gum  Chiistus  sit  Deus  et  homo^ 
qumritur  secimdum  quam  naturam  dedit  dona  ? 
Solutio.  Secundum  eam  dedit,  ut  dicit  expositor, 
secundum  quam  ascendit,  et  descendit,  et  sic  se- 
cundum  quod  est  homo  dedit ;  quia  divinilas,  quse 
est  ubique,  nec  descendit,  nec  ascendit.  Sed  hoc 
videtur  esse  contrarium  preedictis,  ubi  asserui, 
quod  tanquam  Deus  dedit,  non  tanquam  homo. 
Cum  ergo  legitur,  quod  tanquam  homo  vel  secun- 
dum  humanitatem  dedit,  sic  intelligi  debet,  qui  est 
homo,  non  quia  est  homo,  sed  quia  est  Deus. 

QiiESTio  XXIV.  An  Deitas  descendit,  et  quomodo. 
Item  dicit  aUa  expositio,  quod  Christus  secundum 


et  amor  Dei  sunt  portae  vit«,  per  quas  intrat  Chri- 
stus.  Uterque  stat  ad  ostium ;  et  Christus  pulsat,  et 
diabolus  ;  sed  hostis  expellitur,  Christus  introduci- 
tur. 

QUiESTio  XXVIll.  Nolite  contristare  Spiritum 
sanctum,  etc.  QuoBritur  quomodo  quis  possit  Spiri- 
tiun  sanctum  contristare,  cum  impassibihs  sit  nec 
tristitiae  passionem  possit  in  se  suscipere.  Solutio. 
Quodam  tropo  usus  est  in  theologia  satis  usitato ; 
quo  ea,  quee  Deo  auctore  in  nobis  fiunt,  ipsi  attri- 
buuntur  ;  quia  illi  ergo,  quos  implet  charitate,  si- 
cut  gaudent  de  profectibus  aliorum,  sic  contristan- 
tur  de  lapsibus  cadentium,  dicit  Apostolus  ;  Nohte 
contristare  Spiritum  sanctum,  id  est  eos  in  quibus 


Deitatem  descendit,  et  secundum  hiunanitatem  as-  B  habitat  Spiritus  sanctus  per  charitatem. 


cendit,  quod  videtur  contrarium  superioribus.  Di- 
ctiun  enim  quia  divinitas  quee  ubique  est,  nec  de- 
seendit,  nec  ascendit,  hic  autemdiciturquodDeitas 
descendit :  quid  ergo  tenendum  est  ?  Solutio.  Cum 
dicitur  quod  Deus  descendit,  hoc  intelUgitur  de  de- 
scensione  incamationis,  qua  Deus  factus  esthomo. 
Cum  dicitur  quod  homo  descendit,  hoc  debet  intel- 
ligi  de  descensione  ad  inferos,  qufle  fuit  tantum  se- 
cundum  animam,  non  secundum  corpus,  quod 
jacuit  in  sepulcro,  nec  secundum  Deitatem,  qure 
ubique  erat. 

QrvESTio  XXV.  In  vimm  perfectim,  etc.  Queeritur 
cjua  perfectione.  Solutio.  Nec  perfectio  potest  intel- 
ligi  vel  de  toto  Christo,  id  est  corpore  et  capite,  vel 


Qu^STio  XXIX.  Donate  invicem,  etc.  Dicit  Scri- 
ptura :  Nisi  dimittamus  conservis  nostris,  quod 
Deus  repetit  dlmissa  ;  sed  qufleritur  quomodo  Deus 
repetit  ?  Nunquid  iterum  puniet  Deus  pro  peccatis  ' 
pro  qiiibus  jam  satisfactum  est  per  cordis  contri- 
tionem,  et  oris  confessionem,  et  per  dignos  fructus 
poenitentine.  Nunquid  bis  puniet  in  idipsum  ?  Solu- 
tio.  Ad  hoc,  ut  ahquis  faciat  dignos  fructus  poeni- 
tentifle,  exigitur  ut  de  caetero  nonpeccetmortaliter ; 
imde  quicunque  post  poenitentiam  peccat,  inutilem 
sibi  priorem  satisfactionem  reddit. 

QUiESTio  XXX.  Quid  bis  punire  in  idipsum?  Bis  au- 
tem  punire  in  idipsum  est  pro  peccato  per  poeni- 
tcntiam  deleto,  nec  repetito,  in  alia  vita  iterum 


de  singulis  membris.  Christus  enim  in  se  consum-  c  punire,  quod  Deus  non  facit.  Si  ahquis  autem  poe- 


matus,  in  aliis  crescit  et  proficit,  sed  in  futuro  tan- 
(lem  perficietur,  ut  nec  viribus,  nec  numero  aliquid 
superaddatm'.  Unusquisque  etiam  tunc  erit  vir  per- 
fectus,  tam  virtutum  consummatione  quam  corpo- 
ris  statura.  Unde  sequitur :  /n  mensuram  cetatisple- 
nitudinis  Christi.  Unusquisque  enim  in  ea  perfec- 
tione  resurget,  in  qua  erat,  vel  adquam  perventus 
erat,  cum  esset  Iriginta  annorum ;  non  enim  omnes 
erunt  ejusdem  magnitudinis  vel  illius,  cujus  Chris- 
tus  erat  de  hac  vita  exiens. 

QUiESTio  XXVI.  Irasciminif  et  nolite  peccare,  etc. 
Permittit  Apostolus  irasci,  quod  non  potest  vitari, 
sed  Dominus  prohibet  irasci  dicens  :  Quicunque 
irascitur  fratri  suo,  reus  est  judicio  (Matth,  v). 


nitens  affligitur  pro  aliquo  peccato  et  iterum  idem 
repetat ;  si  in  hac  vita  vel  in  alia  pro  illo  iterum 
puniatur,  hoc  non  est  bis  punire  in  idipsum. 

QUiESTio  XXXI.  In  odorem  suavitatis  [Ephes,  v). 
etc.  Si  mors  Christi  fuit  Deo  suavis  odor,  ergo  mor; 
tem  ejus  libenter  accepit;  ergo  non  peccaverunt 
Judflei,  qui  illum  crucifixerunt ;  quia  id  fecenint, 
quod  bonum  erat,  et  Deo  placuit.  Solutio.  Actio 
Judeeorum  mala  erat,  nec  Deo  placebat  id  quod 
fiebat  ab  eis  ;  sed  passio  Christi  bonum  fuit,  et 
salutis  nostne  causa. 

Qu^sTio  XXXII.  Dies  mali  simt,  etc.  Nonne  dies 
habent  esse  ex  Deo  auctore,  sicut  scriptiun  est : 
Tuus  est  dies,  et  tua  est  nox  ?  [Psal,  lxxui.)  Quo- 


Unde  videtur  quod  illud  quod  Dominus  prohibet,  D  modo  ergo  dicuntur  mali?  Solutio.  Pro  malitia,  et 


Apostolus  permittat.  Item  dictum  est  superius  : 
quod  nihil  prohibetur  in  Novo  Testamento,  quod 
non  possit  vitari,  sicut  nec  aliud  praecipitur,  quod 
non  possit  impleri ;  quod  non  videtur  esse  verum, 
si  Dominus  prohibet  irasci,  et  nullus  possit  vitare 
irasci.  Solutio.  Primus  motus  iree,  qui  non  est  in 
potestate  nostra,  permittitur  ab  Apostolo  :  Domi- 
nus  autem  non  prohibet  primum  motum,  qui  dici- 
tur  propassio,  sed  voluntatem,  et  propositum  no- 
cendi  alteri.  iVliud  itaque  permittitur  ab  Apostolo, 
et  aliud  prohibetur  a  Domino,  quod  potest  vitari 
gratia  adjuvante. 

QUiESTio  XXVIl.  QuflB  sint  portre  mortis  et  vitfle. 
Kota  quod  concupiscentia,  et  timor  mundi  duce  sunt 


miseria  hominum  dicuntur  dies  mali ;  alioquin 
quantum  ad  horarum  spatia  ordinati  sunt,  et 
boni. 

QuJESTio  XXXIII.  Nemo  camem  suam  odio  ha- 
buit,  etc.  Nonne  viri  sancti  carnem  oderunt,  per- 
sequuntur,  crucifigimt  et  mortificant,  non  nutriunt, 
nec  fovent  ?  quomodo  ergo  verum  est.  Nemo  car- 
nem  suam  odio  habuit  ?  Solutio.  Sancti  non  car- 
nem,  sed  carnis  vitium  oderunt,  et  persequuntur. 

QUiESTio  XXXIV.  Propter  hoc  retinquet  homo  pa- 
trem.  Qufleritur  quomodo  hoc  ad  Filiiun  Dei  perti- 
neat,  qui  nimquam  Patrem  deseruit,  sed  semper 
cum  eo  inseparabihter  permansit  ?  Solutio.  Quia 
Fihus  in  forma,  qua  patri  flequalis  est,  nobis  iton 
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apparuit,  dictus  est  Patrem  deseruisse  vel  reliquis- 
se  ;  nunquam  tamen  ab  eo  recessit :  in  mundum 
venit,  et  Palrem  non  deseruit. 

Qr.ESTio  XXXV.  Qui  uxorem  suam  diligit,  Qufleri- 
tur  de  qua  dilectione  hic  ai^at ;  si  enim  de  dilectione, 
qua  diligimus  nos  mutuo  propter  Deum,  sensus  est : 
Qui  diligit  uxorem  suam,  seipsum  diligit,  id  est  fa- 
cit  quod  sibi  uliie  est :  secundum  hoc  ita  posset 
dicere  de  quoHbet  proximo.  Solutio.  Hoc  ideo  dicit 
Apostolus,  quia  magis  instat  viro  providere  uxori 
quam  aUi :  unde  si  proptcr  Deum  acquuit  ei  neces- 
saria»  et  regit,  et  se  diligit,  id  est,  facit  quod  sibi 
utile  est ;  quia  inde  meretur  apudDeiun. 

QuiBSTio  XXXVI.  Servi,  obedite  dominis  vestris 
{Ephes.  vi).  Hic  qufleritur  an  liceat  Christiano  ser- 
vum  habere,  cum  hoc  Apostolus  permittat.  Catho- 
lica  quoque,  et  maxime  Gallorum  Ecclesia  hoc  re- 
cipit.  Solutio.  Mehus  esset  hujusmodi  servitutom 
non  exigere,  nec  Ecclesia  quasi  bonum  recipit,sed 
quasi  mahim  tolerat. 

QtJESTio  XXXVII.  Filiij  obedite parentibus  vestris; 
et  voSy  patres,  nolite  ad  iracundiam  provocare  fi- 
lios,  Quferitur  quare  Apostoius  piwcipiat  parenti- 
bus  ut  filios  dihgant,  et  fihis  ut  parentes  honorent, 


A  cum  natura  ad  se  mutuo  dihgcndos  compellat. 
Sohitio.  Naturalis  amor  non  habet  meritum,  nisi 
propter  Deiun  fiat  :  ideo  prflecipit  ut  se  propter 
Deum  diligant,  et  sic  meritum  habeant. 

QiiBSTio  XXXVIII.  Non  est  nobis  colluctatio  con- 
tra  camem,  Nonne  sancti  pugnant  contra  carnem 
et  sanguinem,  contra  malos  homines,  vel  contra 
vitia,  qucB  ex  carne  et  sanguine  oriuntur  ?  quomo- 
do  ergo  (hcit :  Non  est  nobis  coltuctatio,  elc.  ? 
Solutio.  Non  est  nobis  colluctatio  tantum  contra 
camem  et  sanguinem,  sed  etiam  contra  daemo- 
nes. 

QiM^STio  XXXIX.  Advei^sus  mundi  rectores,  Nonne 
Deus,  qui  mundum  condidit,  mundum  gubernat, 
et  regit,  ut  idem  sit  conditor  et  rector  ?  quomodo 
B  ergo  dflemones  vocat  Apostolus  mundi  reclores. 
Solutio.  Hic  nomine  mundi  signatmundi  amatores. 
Hic  est  mundus,  qui  totus  in  maligno  positus  est : 
hic  est  mundus,  in  quo  non  reperitur  nisi  concu- 
piscentia  carnis,  concupiscentia  oculorum  et  super- 
bia  vitsB :  hunc  mundum  vocat  Apostolus  tenebras, 
subjungens  harum  tenebrarumy  et  ahbi  dicens  : 
Fuistis  aliquando  tenebrw ;  nunc  autem  lux  in 
Domino  [Ephes.  v). 


VI. 
IN  EPISTOLAM  AD  PHILIPPENSES. 


(Philip,  1.)  Paulus  et  Timothxus,  etc.  Hanc  epi- 
stolam  scribit  Apostolus  Phihppcnsibus,  qui  sunt 
Macedones.  Simt  enim  Phih'ppi  metropohs  civitas 
in  Macedonia,  qute  est  qumdam  provincia  in  Grae- 
cia,  quam  oedilicavit  Philippus  pater  Alexandri, 
vocans  cam  nomine  suo.  Hi  autem  accepto  verbo 
prffidicaticnis  ab  Apostolo  firmi  in  fide  fucrunt,  nec 
pseudo  receperunt.  Hos  ergo  munit  contra  duplex 
bellum,  scilicettribulationum  et  pscudoprfledicato- 
rum.  Est  itaque  intentio  Apostoli  in  hac  epistola 
cohortari  Phihppenses  ad  patientiam  contra  tribu- 
lafiones,  et  ad  constanfiam  contra  pseudoaposto- 
los.  Modus  tahs  :  more  solilo  salutem  prtemittit. 
Deinde  gratias  agit  pro  eis,  implorans  eis  majora 
bona,  ut  virtutibus  cresccntes  ad  perfectio- 
nem  perveniant.  Dcinde  ad  patientiam  tiibu- 
lationum  monet  excmplo  suo,  et  Christi.  Postea  ut 
sibi  caveant  a  versutiis  pseudoapostolorum.  Tan- 
dem  admonitionem  mortalem  intcrserit,  et  prope 
finem  de  gratia,  quam  sibi  Romani  per  Epaphro- 
ditum  miserant,  sc  gaudere  dicit. 

QuyESTio  I.  Quideniin^i  dum  omnimodo  sive  per 
occasionem,  siveper  veritatcm  Christus  an^iuntie- 
tur,  Quaeritur  quomodo  permittat  Apostolus  malis 
prajdicare  evangelicam  doctiinam  cum  ahl)i  scri- 
ptum  sit :  Peccatori  dixit  Deus :  Quare  tu  enatTas 
justitias  meas  {PsaL  \u\)  ?  etc.  Item  :  Nonest  spe- 
ciosa  laus  in  orc  peccatoris  (Eccti.w).  Item  :  Cujus 
vita  despicitur,  restatut  pnKdicaUo  ejus  neghgatur. 
Solutio.  In  hujusmodi  prtedicator  increpatur  pro- 
pter  so,  non  propter  alios.  Non  enim  sibi  prodest, 


C  sed  aUis  quod  proedicat :  unde  laus  Dei  in  ore  pec- 
catorum  non  est  speciosa.  Tolerandi  ergo  sunt 
mercenarii.  Unde  Dominus :  Super  cathedram 
Moysi  sedei^unt  ScribcC  et  Pharisasi:  quse  dicunt 
facite  {Matth.  xxv),  etc.  Itaque  prw(hcatores,  qui 
pro  veritate  proedicant,  diligendi  sunt ;  mercenarii, 
qui  ex  occasione  et  temporah  commodo  veritatem 
annunfiant,  permittendi  sunt ;  fures  et  latrones, 
sive  lupi,  cavendi,  imo  fugiendi  sunt. 

Qu.ESTio  II.  Quid  eligam,  ignorOy  etc.  Quflerilur 
quomodo  Apostolus  dubitet  utrum  ehgat,  an  ma- 
nere  in  carne,  an  dissolvi  et  esse  cum  CJiristo 
{Philipp.  i),  cum  sciat  quod  quanto  pugna  fortior, 
tanto  corona  major.  Nonne  sciebat  majoris  meriti 
esse  pugnare  quam  quiescere  ?  Solutio.  AfFectus  ad 

D  utrumque  trahcbat :  idcirco  dicit  se  ignorare  quid 
ehgat.  Dubitat  ergo  Apostolus  ex  affectu,  non  ex 
ignorantia.  Sed  tunc  quaeritur  :  Quomodo  dicat 
multo  mehus  esse  dissolvi  et  esse  cum  Christo. 
Solutio.  Mehus,  hic  ponitur  pro  suavius  et  secu- 
rius. 

QuiESTio  IH.  Vobis  donatumcst  nonsptum,  ut  in 
eum  credatis,  sed  etiam  utpro  ipso  patiamini,  etc. 
Quoeritur  an  ipsum  pati  sit  bonum,  et  an  sit  donum 
Dei  ?  quod  si  est,  appetendum  est.  Solutio.  A  quo 
est  fides  credentium,  ab  eo  est  tolerantia  patien- 
tium.  Poena  autem  ipsa  in  se  non  est  bona,  nec 
propterse  appetenda,  nec  inter  dona  Dei  debetenu- 
merari.  Pati  tamen  pro  Christo  bonumestet  desi- 
derandum  ;  quia  magnum  habet  meritum.Nec  Apo- 
stolus  dicit  simphciter  :   Vobis  donatum  est  pati ; 
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sed  sic  :  Vobis  donalum  est  pro  Christo  pati.  A      Qu.estio  VI.  Qui  humiliavit  semelipsum  factus 


QUiKSTio  IV.  Qui  cum  in  foi*ma  Dei  esset  (Philipp. 
ii).  Quaeritiu*  quid  hic  notct  forma.  Solutio.  Forma 
aliquando  ponitur  pro  reprfescntatione,  aliquando 
pro  veritate  rei,  ut  hic  :  Qui  cum  in  forma  Dei 
esset,  id  est  in  veritate  divinie  essentiie  ei  incequa- 
lilate  subslantiifi  ;  sicut  enim  homo  hominem,  ca- 
nis  canem  gignit  (51),  sic  Deus  Deum  genuit  per 
omnia  wqualem,  non  imparem  :  unde  et  Filius 
dicitur  esse  hoc,  quod  Pater  est  et  quoniam  hoc 
potest  secundum  personam,  et  naturam  intelligi, 
Augustinus  ostendit  hujus  dicti  intelligentiam,  di- 
cens  :  Ideo  Filius  dicitur  id  quod  Pater  est,  quia 
sicut  Pater  est  Deus,  sic  et  Filius,  et  sicut  Pater  est 
omnipotens,  sic  et  Filius,  et  sicut  Pater  est  immu- 


obedienSy  etc.  Quzeritur  an  Christus  aliquid  meruit. 
Solutio.  Noliis,  non  sibi  meruit.  Nos  enim  per  ejus 
meritum  facti  sumus  digni  vita  ceterna  ;  ipse  vero 
per  mortemsuam  sibi  non  acquisivit  aUquid,  quo 
prius  dignus  non  erat.  Dici  tamen  potest :  Vere  per 
humihtatem  passionis  meruit  ckuntatem  rcsurrec- 
tionis,  scihcetimpassibihtatemet  immortalitatem. 
Non  dico  quod  Clu*istus,  nisi  moreretur,  immorta- 
hs  et  impassil)ihs  non  ficret ;  sed  dico  quod  tale 
meritum  tali  praemio  erat  dignum. 

QuiESTio  VII.  Qurpritur  quomodo  simulineadem 
anima  potuerit  esse  summa  l)eatitudo  et  tristitia  : 
ante  enim  passionem  heec  duo  fuerunt  in  Christo. 
Quod  enim  ibi  fuerit  beatitudo  secundum  mentem 


tabilis,  sic  et  Filius.  Ideo  cnim  unum,  ct  summe  g  ex  quo  fuit  homo,  credendum  est :  alioquin,   quo- 


unum  simt  Pater  et  Fihus,  quorum  nulla  est 
diversitas  naturae  vel  voluntatis.  Utrumque  er- 
go  chcit  Scriptura,  quod  Fihus  est  cequahs  Pati'i, 
et  quod  Pater  major  est  Filio,  sed  hoc  secun- 
dum  formam  servi,  illud  autem  secundum  formam 
Dci. 

QUiESTio  V.  Et  habitu  inventus  est  ut  homo,  etc. 
Quol  modis  ahquid  habetur?  Solutio.  Quatuor 
mo(hs  aliquid  ahcui  accedit,  ut  hal)eatur,  vel  sic  ut 
mutetetnonmutetur,utsapientia  vel  sic  ut  mutet 
et  mutetur,  ut  cil)us  ;  vel  sic  ut  nec  mutet  nec  mu- 
tetur,  utaunulus  ;  vel  sicutnonmutetsedmutetur, 
non  a  sua  natura,  sed  a  quadam  priori  forma,  ut 
vestis,quandoinduitur  ;  non  mutat  hominem,  sed 


modo  esset  verus  Deus,  non  video.  Item  quod  ibi 
fueril  tristitia  constat,  cum  ipse  dicat :  Tristis  est 
anima  mea  usque  ad  mortem  [Mattk,  xxvi).  Solu- 
tio.  Sicut  in  Paulo  fuit  vis  inferior  et  vis  superior, 
sic  in  Christo  fuit  vis  infcrior,  anim(e  scihcet  mo- 
tus,  vel  afTectus  quidam,  qui  mortem  horrcbat : 
ratio  taiuen  superior  in  sua  beatitudine  vigebat. 
Non  enim  affectus  carnis  in  ipso  sicut  in  ccetens, 
ralionem  uupedieJjat  iu  ahquo,  ut  minus  divinita- 
te  contemplaretur. 

QUiESTio  VIII.  Item  quierilur  quomodo  majorem 
beatudhiemnon  habuitpost  resurrectionem,  quan- 
do  immortahtatem  et  impassibihtatem  induit?  So- 
lutio.  Non  tunc  habuit  plus  quantum  ad  mentem, 


mutatm-;nonanaturasua,  sed  accipit  speciem  et  ^  ^ed  quod  priushabuit,  tunc  quietius  possedit,  si- 


formam,quam  dejecta  non  habuit,secundumquam 
comparationem  ct  similitudincm  intelligitur  incar- 
natio :  sic  enim  forma  servi  acccssit  ad  formam 
Dei,  ut  eam  non  mutavit  vel  convertit,  sed  ipsa 
forma  scrs-i  est  mutata,  non  a  natura  sua,  sed  in 
cxcellentiorem  et  digniorem  statum,  quam  prius 
fuerat.  Hoc  ergo  totum,  quod  Augustinus  dicit  de 
habitu,  ideo  adducil  ut  ostendat,  quod  quando  Ver- 
bum  caro  factum  est  non  est  mutatmn  vei  conver- 
sum  in  hominem  ;  sicut  nec  homo  mutatur  in  ves- 
tem,  quando  ea  induitur.  Hoc  autem,  quod  qui- 
dam  addunt  de  suo,  quod  sicut  homo  quando  in- 
duitur  veste  sua,  non  fit  ahquid  ;  sic  nec  Deus, 
quando  formam  sem  accepit,  factus  est  ahquid  : 
hoc,  inquam,  non  habent  ex  verbis  Augustini,  nec 


cut  rex  quietius  et  securius  regnmu  suum  possi- 
det  cessantibus  infestare  inimicis. 

QUiKSTio  IX.  Propter  quod  donavit,  etc.  Nonne 
prius  habuit  nomen,  quod  est  super  omne  nomen? 
Quomodo  ergo  dicit,  Propter  quod  donavit  ?  non 
solum  enim  secundum  quod  Deus  est,  datum  est  ei 
hocnomen  ab  ceterno  secundum  naturam,  sed 
etiam  secundum  quod  est  homo  a  sui  conceptione 
datum  est  illud  homini  assumpto  secundum  gra- 
tiam.  Solutio.  Tunc  res  dicitur  fieri,  quando  in- 
notescit :  quod  enim  prius  habuit,  tunc  primum 
post  resurrectionem  hominibus  et  daemonibus  in- 
notuit. 

QujBSTio  X.  Item  quieritur  cui  datum  sit  hoc  no- 


alterius  sancti,  cum  sit  falsum :  si  enim  in  omnibus  ^  men,  an  Deo,  an  homini?  Soiutio.  Augustmus  di- 


volunt  tenere  similitudinem  adductam  de  veste, 
oportet  eos  concedere,  quod  sic  homo  non  flt  ves- 
tis,  quando  ea  induitur  ;  ita  necDeus  homo,  quan- 
do  forma  se  servi  induit,  factus  sit.  Si  enim  Chri- 
tusnon  est  nisi  id  quod  fuit  ab  seterno,  nuUum 
esse  habuit  commune  cum  matre  ;  ergo  non  con- 
substantialis  matri ;  quia  nuUum  substantiale  dici- 
tur  de  utroque.  Dum  enim  dicitur  :  Christus  est 
homo,  et  Virgo  mater  Domini  est  homo,  non  idem 
significatur,  hoc  nomine,  homo,  secundum  hos 
novos  hijereticos.  Do  his  plcnius  dictum  super 
Epistolam  ad  Romanos. 


cit  quod  homini  et  non  Deo  datum  est  nomen 
quod  est  super  omne  nomen  (Phitipp.  ii),  scihcet  ut 
sit  Deus  et  Fihus  Dei  per  gratiam  non  participatio- 
nis,  sed  unionis,  et  totum  habeat  homo  assum- 
ptus  per  gratiam,  quod  habet  Deus  genitus  per 
naturain.  Per  gratiam  itaque  homo  habet,  ut  sit 
fihus,  non  fihus  gratiie,  sed  tilius  nalurse.  Ahter 
dicit  Ambrosius  quod  Deo  non  homuii  datum  esl 
nomen,  quod  est  super  omne  nomen. 

Qu.iiSTioXl.  Sed  nunquid  Augustinus,  et  iVmbro- 
sius,  super  hoc  contraria  sentiunt  ?  Solulio.  Alia 
est  donalio  gratuita,  de  qua  Augustmus ;  aha  na- 


(V)i)  Non  solum  comparatio  claudicat,  verum  etiam  vihor  est  et  quasL impia.  Edit.  Patrol. 
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turalis,  de  qua  loquitur  beatus  Ambrosius.  Datum  A 
esthomini,  utsit  Deus  per  personalem  unionem 
statim  in  sui  conceptione  :  quando  enim  Deus  fac- 
tus  esthomo  per  dignationem,  et  homo  factus  est 
Deus  per  gratiam,  non  Dcus  adoptivus,  sed  Deus 
naturaUs,  Deus,  eeternus,  Deus  onmipotens.  Deo 
autem  genito  datum  est  ab  cetcrao  esse  Deum  per 
naturam.  Itaque  nulla  est  in  intelligentia  contra- 
rietas  inter  doctores  veritatis. 

QuiESTio  XII.  Qtn  spintui  sei*vimus  Deo,  etc. 
(PMlip,  ni).  Quferitur  qua  servitute.  Nota  quod 
servitus,  quce  soli  Dco  debetur,  dicitur  latria; 
unde  idololatra,  qui  Dci  cultiu*am  exhibet  idolis, 
et  abominatio  dicitur  idololatria,  et  domus  ido- 
lium,  et  sacriiicium  idolothytum.  Sed  servitus,  ^ 
qua  per  charitatcm  jubemur  seryii^c  invicem, 
Grffice  duUa  dicitur :  utraque  vero  servitus  ser- 
mone  Latino  mincupatur. 

Qu.«sTio  XIII.  Hebrsus  ex  HebrseiSy  secundum 
tegem  Pharisxus.  Quffiritur  unde  dicti  sint  He- 
brffii.  Soiutio.  Hebrffii  dicuntur  ab  Heber,  non  ab 
Abraham,  ut  visum  est  beato  Augustino  aliquan- 
do,  quod  postea  retractavit :  quod  inde  patet, 
quia  ipse  Abraham  est  Hebrffius  in  quodamlocodi- 
ctus  :  quod  non  esset,  sic  hoc  nomen  ab  ipso 
dcrivatum  esset.  Item  Abraham  interpretatur 
pater  multarum  gentium;  Hffbrffii,  transeuntes. 
Constat  ergo  verum  esse  quod  Hebrffii  non  ab 
Abraham  dicti  sunt,  sed  ab  Heber  :  qui  solus 
in  divisione  linguarum  Hebraicam  retinuit  lin-  C 
guam. 

QU.ESTIO  XIV.  Secundum  justitianiy  quas  in  lege 
est,  Quffiritur  quomodo  dicat  se  conversatum  se- 
cundum  justitiam,  quffi  in  lege  est,  sine  quereia, 
cum  alibi  dicat  se  cum  aliis  in  desideriis  carnis, 
dum  esset  in  lege,  ambulasse,  unde  et  fihum  irffi 
se  nominat  ?  Solutio.  Utrumque  verum  est,  et 
quod  secundum  dcsideria  carnis  ambulavit,  et 
tamen  secundum  justitiam,  quffi  in  lege  erat,  quffi 
timore  pcenffi,  non  amore  semre  facit ;  quffi  ma- 
numi  non  animum  comprimit,  conversatus  sit 
sine  quereia :  talis  erat  justitiain  lege. 

QujssTio  XV.  iVon  habens  justitiam  meam,  etc. 
Nonne  Deus  legem  dedit,  et  ei  obedire  prfficepit  ?  D 
quomodo  ergojustitiam,  qu»  est  ex  lege,  dicit 
suam  ?  Solutio  hujus  quffistionis  in  superioribus 
continetur.  Dum  enim  erat  in  lege  quffi.rens  ex 
operibus  legis  justificari :  in  hoc  quod  credebat 
propriis  viribus  posse  adimplere  ipsam  legem,  ju- 
stitiam  legis  suam  faciebat. 

QuiESTio  XVI.  In  fid£  ad  cognoscendum.,  etc. 
Hoc  de  fide  non  habente  tempus  operandi  intcl- 
ligitur,  sed  diligere  nonne  est  opus  fidei?  Sed  fi- 
des  sine  dilectione,  postquam  ahquis  e^t  adultus, 
nunquam  valet.  Quomodo  ergo  dicit  expositor 
quod  hoc  debet  intelligide  fide  non  habente  tempus 
operandi,  quod  ipsa  valeat  ad  Deum  cognoscen- 
dum  et  ad  alia  ?Solutio.  Hoc  ideb  dicitur,  ne  quis 


putet  suflBcere  hoc  ad  salutem,  scilicet  credere,  et 
habere  fidem  sine  operibus,  cum  habet  bene  ope- 
randi  facultatem. 

Qu^STio  XVll.  Quorum  nomina  sunt  scripta,  etc. 
Quffiritm*  quid  sit  liber  vitffi.  Solutib.  Liber 
vitffi  est  praedestinatio  Dei,  in  qua  omnes  sal- 
vandi  scripti  sunt,  vel  saltem  per  solam  prffidesti- 
nationem,  vel  etiam  per  justitiam  et  prffidestina- 
tionem. 

QujRSTio  XVIII.  Gaudete  in  Domino  semper  (PAi- 
lipp.  IV),  etc.  Dicit  expositor  quod  gaudium  in  sffi- 
culo,  et  gaudium  in  Deo  contraria  sunt,  nec  in 
eodem  simul  esse  possunt.  Sed  nonne  aliquis  est 
qui  divisus  est,  et  partim  gaudet  in  sfficulo,  etpar- 
tim  in  Domlno,  sicut  partim  dihgit  mundum,  et 
partim  dihgit  Deum  ?  Solutio.  lUo  gaudio  dicitur 
quilibet  gaudere,  quod  in  illo  cognoscitur  prffipon- 
derare,  et  illam  partem  hominis  interioris  quam 
occupat  gaudium  mundi,  non  tenet  gaudium  quod 
est  in  Domino,  quia  non  possimt  esse  in  eodem 
circa  idem. 

QUiBSTio  XIX.  Petitiones  vestrx  innotescanl 
apud  Deum,  etc.  Nonne  Deus  omnia  plene  et 
perfecte  novit  antequam  eveniant?  quomodo 
ergo  dicit  Apostolus.  Ut  petitiones  innotescant 
apud  Deum  ?  Solutio.  Sensus  est ;  Petitiones 
vestrffi  adeo  sint  vehementes  et  non  lepidffi,  ut  di- 
gnffi  sint  exaudiri  et  impleri.  Cum  enim  adim- 
plentur,  nobis  innotescimt,  quod  ad  Deum  perve- 
niunt. 

QUiESTio  XX.  Dicit  expositor  quod  angeli  oflfe- 
runt  orationes  nostras  Deo  :  ideo  qu»ritur  quaU- 
ter  hffic  oblatio  sit  intelligenda.  Solutio.  Salva  re- 
verentia  secretorum,  dicimus  quod  ab  angelis  no- 
stras  orationes  Deo  oflferri,  nihil  aliud  est  quam 
per  eos  dignas  fieri,  ut  a  Deo  exaudiantur.  Item 
angeU  medii  sunt  inter  nos  et  Deum  :  sicut  enim 
divina  secreta  nobis  annimtiant,  sic  ea,  quffi  apud 
nos  hic  aguntur,  Deo  nuntiare  dicimtur. 

Qu-BSTio  XXI.  Sed  cum  Deo  sua  perfectio  ad 
onpmia  cognoscenda  sufl&ciat,  quffiritur  ad  quid 
angeUei  aliquid  nimtiant?  Solutio.  Non  ut  eum 
doceant,  sed  ut  «»teraam  et  incommutabilem  veri- 
tatem  ejus  consulant,  et  ut  sciant  quid  sibi  sit  fa« 
ciendum,  quid,  et  quibus  et  quandositannuntian- 
dum. 

QUiESTio  XXII.  JVbn  qucero  datum^  sed  fru- 
ctum,  etc.  Quffiritur  quid  distet  initer  daium  et 
fructum.  Solutio.  Datum  vocat  id  quod  datur,  ut 
cibus,  nummus,  vestis.  Fractus  vero  intentio  da- 
toris :  quffi  ideo  dicitur  fructus,  quia  secimdum 
eam  opus  judicatur  utile  et  fructiferum.  Vel  Iru- 
ctum  vocat  mercedem  ipsam.  Unde  opus  bonimi 
dicitur  flos,  ex  quod  fractus  ffitera»  vitffi  naacitur. 
Nota  quod  per  corvum,  qui  pavit  Eliam,  intel- 
hgitiu*  donum,  ubi  opus  bonum  fuit  sine  intentio- 
ne  bona.  Per  viduam,  quffi  eumdem  prophetam 
pavit,  intelligitur  fructus ;  ubi  fuit  bonum  opus 
eum  intentione  bona. 
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VII 


IN  EPISTOLAM  AI)  COLOSSENSES. 


{Coloss,  i)  Paulus  apostolus,  etc.  Hanc  episto-  A 
iam  soribit  Apostolus  ad  Colossenses,  qui  sunt 
Asiani  :  quibus  non  ipse  Apostolus  prfledicavit,  sed 
ejus  discipuli,  scilicet  Archippus  et  Epaphras.  Sed 
^Vrchippus  ministeriiun  in  eos  acceperat ;  Epaphras 
vero  ex  eis  oriundus  fuit,  et  ab  Apostolo  insh*u- 
ctus  doctrinam  Ai*chippi  confirmavit.  Postea  vero 
pseudoapostolis  supervenientibus,  et  carnales  ob- 
servantias  pra?dicantibus,  iu  dubium  iUis  venerat 
qiul>us  esset  credendum.  Unde  Apostolus,  cujus 
auctoritas  celebris  erat,  quasi  medius  judicat,  quee 
pars  potius  sit  tenenda,  scribcns  eis  ab  Epheso. 
Intentio  itaque  Apostoli  est  in  hac  cpistola  confir- 
mare  Colossenses  in  ea  fide  et  doctrina,  quama  di- 
scipulis  ejus  acceperimt,  et  non  in  ahquo  proeter 
Chiistum  spem  ponendam  esse  docet.  Modus  tra-  B 
ctandi  talis  est  :  more  solito  salutem  prtemittit ; 
deinde  gi^atias  agit  de  bonis  corum,  fidem  et  di- 
lectionem  eorum  commendans.  Orat  ut  perfician- 
tur  in  Christo,  cujus  beneficia,  et  secundum 
utramque  naturam  primatum  commendat,  et  post 
ministerii  sui  dignitatem  commemorat,  et  monet 
ne  per  philosophiam,  vel  legis  ceeremonias  seducti 
a  Ciuristo  recedant.  Tandem  omnes  simul,  et  sepa- 
ratim,  sciUcet  sexus,  et  %tates,  et  conditiones  mo- 
raliter  instituit.  In  fine  monet  Archippum  sollicitum 
csse  ministerii  sui. 

OuiBSTio  I.  Gratias  agentes,  etc.  Dicit  expositor 
quodhic  incipit  Apostolus  ostendere  quod  iex  non 
prodest,  sed  nocet.  Nonne  lex  bona,  et  a  Deo  data, 
et  non  solum  non  nocuit,  jsed  profuit  in  statu  suo  ? 
quomodo  ergo  verum  est  quod  non  prodest,  sed 
nocet?  Solutio.  Verimi  est  quod  lex  ante  gratiam 
profuit ;  sed  post  gratiam  inutilis  fuit.  Cui  soiu* 
tioni  sic  objicitiur  ^Nonno  iex  modo  perhibet  tes« 
iimonium  veritati,  etper  iUam  illuminamur  in 
cogmtione  Deitatis  ?  ergo  etiam  nunc  tempore  gra« 
tiie  nobis  prodest  lex.  Quomodo  ergo  verum  est : 
Lex  non  prodest,  sed  nocet  ?  Solutio.  Lex  lecta, 
et  spiritualiter  intellecta  prodest,  et  non  nocet : 
secmidum  vero  litteram  observata  non  prodest,  sed 
nocet. 

Qljbstio  II.  Qui  dignos  fecit  in  partetn  sor- 
ti$  sanctorum,  Qufieritur  quid  vocet  sortem,  cujus 
participes  facti  sumus.  Solutio.  Futuram  heeredi-  D 
tatem,  quce  sorte,  id  est  divina  gratia  et  volun- 
tatc,  sinc  meritis,  datur,  hic  vocat  Apostolus  sor- 
tem. 

Qr^STio  III.  Item  quaeritur  quomodo  sine  me- 
ritis  futura  huereditas  detur  sanctis,  cumper  fidem, 
et  dilectionem,  et  bona  opera  eam  mereantttr.  So^ 


lutio.  Sine  meritis  preecedentibus  fidem  intelligen- 
dum  est,  non  sine  subsequentibus  :  quie  sunt  ex 
gratia,  et  ideo  non  excludentur,  cum  dicitor  quod 
sola  gratia  datur  futura  gloria.  De  his  jam  diximus 
superius. 

QiiiBSTio  iV.  Transtulit  nosinregnumFiUi.Q\m' 
ritur  quid  dicat  regnumFilHDei,  Solutio.  Regnum 
coelorum,  vel  Filii,  pluribus  modis  accipitur,  scili- 
cet  pro  futura  gloria,  ut  ilii :  Adveniat  regnum 
tuum  {Matth,  vi);  vel  pro  praesenti  Ecclesia,  utibi : 
Cum  tradet  regnum  Deo  et  Patn  (/  Cor,  xv);  vel 
pro  fide  Chiisti,  ut  ibi :  Regnum  Dei  intra  vos  est 
(Matth,  XII);  vel  pro  sacra  Scriptura,  ut  ibi :  Aufe- 
retur  a  vobis  regnum  coelorum,  et  dabitur  genti 
facienti  fructum  (Matth,  xxi). 

Ql^stio  V.  Filii  dilectionis  suas  Nonne  Spiritus 
sanctus  est  dilectio,  qua  Pater  diligit  Filium,  et 
FiUus  Patrem,  et  Christus  est  filius  dOectionis  ?  Vi- 
detur  ergo,  quod  sit  filius  Spiritus  sancti :  quod 
fides  non  recipit.  Solutio.  Dilectio  conmiuniter  ac- 
cipitur  pro  divina  natura,  slve  j  substantia,  sive  es- 
sentia,  cum  dilectionis  filius  esse  prfiedicatur.  Est 
enim  Filius  naturae,  substantiae,  et  essentiee  Patri 
consubstantialis,  et  coessentialis.  Quid  autem  di- 
lectio  significet,  cum  dicitur  :  Spiritus  sanctus  est 
dilectio,  qua  Pater  diligit  Filium,  et  e  diverso  alibi 
expositum  est.  De  redemptione  item,  et  imagine, 
et  de  eo  quod  Christus  dicitur  caput  EccIesuB,  jam 
dictum  :  nec  oportet,  ut  acta  agamus. 

QuiESTio  VI.  Qufleritur  autem  an  Christus  secun- 
dum  humanitatem  fuerit  caput  sanctorum  incar- 
nationem  preecedentium.  Videtur  quod  sic :  sed 
qui  nondum  secundum  humanitatem  erat,  quomo- 
do  potuit  esse  caput  eorum?  Vel  si,  quomodo  po- 
tuerunt  habere,  quod  nondum  caput  erat?  Solutio. 
Christus  etiam  secundum  humanitatem  potest  dici 
caput  eorum  qui  fuerunt  ab  Abel,  quia  per  fldem 
futuri  omnes  salvati  quotquot  salvati  sunt.  Nota 
quod  Christus  ejusdem  naturae  esse  ciun  Patre 
preedicatur,  ubi  filius  dilectionis  esse  ostenditur. 
Ubi  vero  imago,  non  solum  ejusdem  substantifls 
identitas,  sed  etiam  personalis  proprietas  insinaa- 
tur.  Ubi  primogenitus  omnis  creaturee  esse  dlcitur, 
ibi  Patri  coaetemus  asseritur.  Ubi  quod  omnia  per 
ipsum  condita  sunt  legitur,  omnipotentia  ipsiiis 
declaratur.  Ubi  dicitur  quod  omnia  m  ipso  co»- 
stant  (Coloss»  i),  inmiensitas  ejus  maoifestatur, 
cujus  ffitemitas  in  Joanne  insinnatur,  ubi  scriptimL 
est :  In  principio  erat  Verbum  {Joan.  i);  et  per^ 
sonalis  proprictas  ciuii  subjungitur  :  Et  Ver^ 
bum  erat  apud  Deum  (ibid,);  et  substantisB  idmti- 


583  HUGOMS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  1.  —  EXEGETICA.  —  i.  IN  S.  SCRIPTUFLVM.  m 

tas,  cum  dicitur  :  Et  Dens  erat  Verbinn  (Joan.  i).  A  modum  exislendi.  Sicut  enim  corpus  sichabctcsse 


Est  itaque  Filius  Patri  cofeternus,  consul)stantialis, 
coomnipotens ;  alius  in  persona,  idem  cum  Palre 
omnium  creaturarum  principium. 

QuvESTio  VII.  Et  ipsey  Christus  scilicet,  est  caput 
Bcclesice.  Dicitur  quod  Ecclesia  ccepit  primo  ab 
AJ>el,  qui  primus  fuit  justus,  sed  nonne  Adam  fuit 
justus  ?  Creditur  cnim  quod  post  lapsum  pcr  poe- 
nitentiam,  et  tidem  sit  justificatus :  quare  ergo  non 
dicitur  Ecclesia  incojpisse  ah  Adam  ?  Solutio.  Al) 
Adam  maculam  originaUs  peccati  contraxit  Ec- 
clesia,  ab  Abel  nullam,  et  ideo  ab  Abel  mehus  in- 
ccepisse  dicitur  quam  ab  Adam  ;  quia  Scriptura  de 
peccato  Adam,  et  non  de  justitia  facit  mentionem, 
et  de  justitia  Abel,  et  non  de  peccato.  Christus  ergo 


naturaliterin  unoloco,  quod  simid  nonpotcstcsse 
in  alio  :  sic  plenitudo  divinitatis  habet  csse  in  ho- 
mine  assumpto  :  quo  modo  in  nulla  alia  est  crea- 
tura.  In  omni  creatura  est  per  essentiam,  in  justis 
I)er  gratiam,  insolo  Christo  secundum  personalem 
proprietatem.  Hoc  est  ergo  Deitatem  habitare  in 
Cluisto  corporaliter,  id  est  personaliter.  Sicut  cor- 
pus  est  in  pluribus  locis,  simulnon  corporahtersed 
spirituahter.  Hoc  dicens  non  nego  veritatem,  ct 
essentiam  corporis  Dominici  esse  simul  in  phiri- 
bus  altaribus,  sed  per  hoc  insinuo  quod  modum 
illum  existendi  non  habet  communem  corporibus 
aliis,  vel  ex  natura  corporis,  sed  potius  commu- 
nem  cum  spiritu,  non  creato,  sed  increato.  Utrum- 
semp^r  caput  omniumrqui  fuerunt  ab  initioV  sYcut  ^  q^e  mirum,  et  verum  ;  quod   spiritus  creatus  ah- 


eorum,'qui  secuti  sunt  eiun  :  per  quem  solum  ac- 
cessum  habemus  ad  Pati*em. 

QujtsTio  Vni.  Videte,  ne  quis  vos  decipiat  per 
philosophiam,  et  inanetn  fallaciam  {Coloss.  n),  etc. 
Nonne  cognitio  rerum  naturahum,  quam  tradide- 
runt  philosophi,  utitis  fuit  ad  Dei  invisi])ilia  co- 
gnoscenda  ?  Per  visibiles  enim  rerum  visibilium 
formas,  quarum  doctrina  docetur  in  mathematica, 
venitur  adinvisibilesrerumvisibitium  causas,quas 
docet  physica :  per  quas  venitur  ad  cognoscendas 
invisibiles  substantias,  et  invisibitium  substantia- 
rum  invisibiles  naturas.  Quomodo  ergo  Apostolus 
talem  cognitionem  vocat  inanem  faUaciam  ?  Solu- 


cubi  est  corporatiter,  et  corpus  Christi  sacramen- 
tale  in  pluribus  locis  spu-ituatiter. 

QuiESTio  XI.  Deiens  chirographum  decreti,  quod 
erat  contrarium  vobis,  etc.  Qufleritur  quid  vocet  de- 
cretum,  quid  chirographum.  Solutio.  Decretumno- 
minat  vel  ipsam  legem  Moysi,  vel  Dei  praeccptum, 
quod  primo  homini  dcdit  in  paradiso,  dicens  :  De 
ligno  scientix  boni  et  mali  ne  comedas  (Gen.  u) ; 
chirographum  utiiusque  decrcti  violati  mcmoriam: 
omnium  autem  culparum  chirographa  deleta  sunt 
fuso  sanguine  sine  culpa. 

Qu.ESTio  XII.  Qutvsunt  umbra  futU7^0f*um,corpus 
autem  Chnsti.  Quwritur  quomododistinguatur  um- 


tio.Apostolusnonreprehenditphilosophosdehoc,      bra,  corpus,  spiritus.  Solutio.   Atiud  est  umbra, 
quod  natura»  rerum  inquirebant ;   sed  dc  hoc,      a^"<^  corpus,  aliud  spiritus  :  qute  tria  atiis  nomi- 


quod  potentiam  Dei  cum  sit  intinita,  sub  causis 
naturalibus  coarctare  conabantur,  dicentes  Deum 
nihil  facere  contra  naturam.  Unde  Deum  creatu- 
ram  fieri,  virginem  parere,  mortuum  revivere,  di- 
cebant  esseimpossibile.  Huncergo  errorem  eorum 
jure  reprehendit  Apostolus  :  non  veram,  quam  ha- 
bebant,  de  naturis  cognilionem. 

QujBSTio  IX.  In  quo  habitat  omnis  plenitudo  di- 
vinitatis.  Cum  una  et  simplex  plenitudo  divinita- 
tis  sit,  quomodo  dicat  omnis  plenitudo  divinitatis, 
cum  omnis  soleat  coltigere  multitudinem?  Solutio. 
Omnis  plenitudo  divinitatis  dicilur,  ut  notetur : 
quod  omni  modo  inhabitandi  ibi  est,  etiam  perso- 


ni])us  dicimtur  figura,  res,  verilas,  ut  idem  sit  um- 
bra  et  figura  ;  idem  corpus  et  res  ;  idem  spiritus  et 
veritas.  Legales  creremoniaB  umbra,  et  figm^a  futu- 
rorum  dicebantur.  Sacramenta  gratiae  corpus,  sive 
rcs  iUarum  uml)rarum  vel  figurarum  simt :  spuitus  . 
vel  veritas  dicitur  gratia  spiritatis  sciticet  quam 
conferunt  sacramenta  Novi  Testamenti,  et  signifi- 
cant :  sacramenta  vero  Veteris  Testamenti,  tantum 
gratiam  spiritualem  significant,  et  non  conferunt : 
et  h%c  difTerentia  inter  haec  et  iUa  sacramenta.  Item 
sciendum  est  quod  iUa,  quee  tempore  legis  fuerunt 
preecepta,  nunc  tempore  gratise  non  sunt  prjece- 
pta ;  sed  tantum  veritatis  testimonia,  undc  tunc 
peccatum  erat  non  obsenare  etiam  unum.  Nunc 


natiter.  Vel  atiter  :  Omnis  pleniludo  dicitur  ut  in-  d  autem  non  est  peccatum  ea  non  custodire  ;  imo  qui 
sinuctiu:  quod  in  ipso  est  plenitudo  non  solum      custodit,  offendit. 


scientise,  sed  etiam  potentiae  et  bonitatis.  In  quo 
destruitur  error  eorum  qui  dicunt  quod  homo  as- 
sumptus  habet  omnem  scientiam  per  gratiam, 
quam  habet  Verbiunpernatm*am,  sed  nonomnem 
potentiam. 

QuiESTio  X.  PLeniludo  divinitatis  coi^)oraliter. 
Cum  divinitas  sit  incorporea,  queeritur  quomodo 
possit  habitare  corporatiter  in  Christo.  Solutio. 
Corporatiter  dicit,  id  est,  completive^  solidc  et  ve- 
raciter,  respiciens  ad  lcgalcs  figuras,  quw  fucrunt 
umbra  futurorum,  quarum  corpus,  id  est,  imple- 
tio  et  veritas  est  Christus.  Vel  atiter  :  Corporati- 
ter  non  significat  natmam  rei  exlslentis,  sedpotius 


QUiKSTio  XIII.  Mortificatemembra  vestra  (Coloss. 
iii),  etc.  Quoeritur  qiud,  vel  quee  vocet  membra, 
qu(B  sunt  mortificanda.  Nunquid  oculus,  manus, 
pes  sunt  mortificandi  ?  Solutio.  Membra  luc  vocat 
Apostolus  concupiscentiam  membrorum,  sicut  ipse 
subjungit,  et  exponit  fornicationem,  etc. 

QUiKSTioXIV.  Avantiam^  qux  est  idolorum  se7vi- 
tus,  etc.  Nonne  atiud  est  avaritia,  atiud  idololatria  ? 
quomodo  ergo  avaritiam  vocat  idolorum  ser\*itutem? 
Solutio.  Idco  avaritiam  comparat  idololati*ifle,  quia 
non  cst  dispar  matitia.  Sicut  enim  idololatra  cotit 
trunciun,  sic  avarus  nummum.  Et  sicut  idololatra 
nititur  auferre  Deo  honorem  suiun,  sic  avarus  res 
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quas  EVcus  commiinitcr  pro  omnilms  creavit  sibi,  A 
usurpat  soli. 

QfJESTio  XV.  Expolimites  veierem  hominem,  etc. 
Quneritur  qnid  hic  vocet  vetercm  hominem.  Solu- 
tio.  Dicitur  quandoque  vetus  homo  Arlam  primus 
homo,  qui  peccando  se,  ct  totam  posteritatem  suam 
induit  tunica  vctustatis.  Dicitnr  quandoque  vetus 
homo,  quilihct  homo,  qui  portat  imagincm  terreni ; 
quandoque  vero  dioitur  vetus  homo  ipsa  vetustas, 
qufe  consistit  in  culpa  et  in  pcrna ;  quandoque  ve- 
tus  homo  hahitus  vitiorum  nuncupatur,  ut  liic,  se- 
cundum  expositorem. . 

Qu.ESTio  XVI.  Et  induiic  novum  hominem.  Queeri- 
tur  Mmiliter  quid  liic  vocet  novum  hominem  ?  Nam 
novus  homo  quandoque  dicitur  Christus,  a  quo 
est  omnis  novitas  ;  quandoque  novus  homodicitur  g 
quilibet  in  Christo  rcnovatus  ;  quandoque  etiam 
habitus  virtutum ;  quandoque  specialiter  mens  ra- 
tionis.  Sed  superius,  quod  hoino  interior  vocatur, 
mens,  dictuiD  est ;  hic  autem  dicitur  quod  mens 
interior  dicitm*  novus  homo  :  quod  videtur  esse 
contrarium,  cum  ahud  sit  novus  homo  :  ahud  in- 
terior,  ut  jam  ostensum  est.  Solutio.  Dicit  expo- 
sitor  quod  novum  hoininem  vocat  rationalem  men- 
t€ui,  nec  est  contrarium  ad  id  quod  superius  di- 
ctum  cst,  quod  mens  interior  homo  dicitur  :  idem 
enim  propter  diversas  proprietates  diversa  sortitur 
vocabula. 

Qu.ESTio  XVII.  Qui  renovatnr  in  agnitionem  Dei 
secunduni  imaginem  ejus,  etc.  Item  quaeritur  quo- 
modo  mens  dicatur  renovari  secundum  imagmem  p 
Dei,  cum  ipsa  sit  imago  Dei,  nunquid  renovari  po- 
test  secundum  seipsam  ?  Solutio.  Eadem  est  imago. 
quae  renovatur,  et  illa  secundum  quam  renovatur, 
sicut  dicimus  aliquem  mortuum  esse  secundum 
corpus,  id  est  corpore  non  secundum  spiritum. 
Mens  itaque  secundum  semetipsam,  id  est  in  se- 
metipsa  rcnovatur.  In  Epistola  tamen  ad  Ephesios 
dicitur,  quod  ipsa.renovatio  fit  secundum  Deum  : 
ideo  secundum  Deum,  ne  secundum  creaturam 
esse  dicatur.  Per  talem  enim  renovationem  Deo 
consimilis  et  conformis  efficitur  :  ideo  secundum 
ipsam  esse  dicitur.  Nota  quod  haec  imago,  qu6e  in 
cognitione  Dei  renovatur,  aeque  in  viro  et  in  femina 


invenitur  :   qua;  aha  est  ab  illa,   de  qua  superius 
dictum  est  :  Vir  esl  imago  Dei,  et  mulier  viri, 

QujESTio  XVIII.  Donantes  vobis  metipsis,  si  quis 
adversus  aliquem  habet  querelam.  Hoc  idem  pne- 
ccpit  Dominus,  dicens  :  Debitoribus  vestris  dimit- 
titc  [Matth.  VI ),  sed  quid  est  quod  a  nobis  dimitti 
possit  ?  quod  est  debitum,  quod  a  nobis  possit  exi- 
gi  al)  illo^  qui  nobis  injuriam  intulit?  Solutio.  Hoc 
est  dimittere  injuriam  illatam,  pro  nobis  nulle  mo- 
do  satisfactionem  propter  injiuiam  postulare  :  • 
quiedam  alia  super  hoc  alibi  a  nobis  dicta  sunt. 

Qu.ESTio  XIX.  Dicit  expositor  quod  qui  ab  ilUcitis  ■ 
abstinet  laudem  habet ;  qui  vero  a  iicitis  tempcrat, 
laudem  et  prfpmium  quasi  diceret :  lUe  vitat  poe- 
nam,  hic  ctiam  merotur  coronam.  Sed  nonne  etiam 
ille,  qui  abstinet  ab  illicitis,  uon  soluin  laudem,  sed 
etiam  meroedem  habet  ?  Solutio.  Qui  abstinet  ab 
ilUcitis  sempor  vitat  pcpnam,  sednon  sempermere- 
tur  coronam,  nisi  tunc  tantum,  quando  tentatur  et 
impugnatur. 

Qu.KSTio  XX.  Omniain  nomine  Domini facite.Vev 
omnia,  non  intelhgit  nisi  bona,  quaB  sunt  a  nobis 
facienda.  Unde  quaeritur  an  omnia  facienda  prceci- 
piat  propter  Dcum  ficri.  Nunquid  ex  praeceptis  con- 
stringor  dare  palhum  meum  paupcri,  quem  indi- 
gcre  video,  el  sciam  hoc  Dco  placere.Nam  si  dimit- 
to,  videor  contemnere :  quod  scio  illum  velle  fieri. 
Solutio.  Sic  dcbet  inteUigi :  Omnia  facite  in  nomine 
Domini,  id  est  nihil  contra  Deum  faciatis,  et  in  bo- 
nis  non  gloriam  vestram,  sed  Dei  quaeratis.  Non 
tamen  in  omnibus  qune  agimus  meremur ;  quiaquae- 
dam  sunt  indifferentia,  ut  sedere,  starc,  spiritum 
ducerc,  manum  claudere,  oculos  aperire,  et  hujus- 
moch.  Quffidam  vero  taha  sunt,  quce  sic  habcnt  mo- 
ritum,  si  fiant;  et  non  sint  peccatum,  si  non  fiant, 
ut  pallium  dare  pauperi,  etomnia  vendere,  ct  dare 
pauperibus  :  quod  perfectorum  cst,  qui  nudi  Chri- 
stum  sequuntur. 

Qu.ESTioXXI.  Dicite  Archippo  :  Videministerhm 
quod  accipisti  in  DominOy  ut  ilLud  impleas  (Coloss. 
iv).  Quseritur  an  subditi  prtelatos  monerc  possint. 
Solutio.  Ecce  auctoritas,  ut  subditi  prtelatos  mo- 
neant,  ne  pigri  siut  m  praevidcndis  his,  quas  ad  sa- 
lutem  spectant. 


VIII. 


IN   EPISTOLAM    I    AD    THESSALONICENSES. 


(/  Thess.  I.)  Pauius  ct  Silvanus^  etc.Hanc  episto-  A 
lain  scribit  Apostolus  Thessaloniccnsibus.  Thessa- 
lonica  metropohsest  Maccdonia3,qu8eestprovincia 
Grcecorum.  Thessalonicenses  ergo  sunt  Macedones, 
sive  Graeci,  qui  ab  Apostolo  conversi,  et  nec  per 
tribulationes,  nec  per  pseudoprnedicatores  potuc- 
runt  moveri  afidei  veritate.Hos  collaudat  Apostolus, 
Patrol.  CLXXV. 


quia  tantffi  fidei  imbiberant  spnitum,  ut  spe  ctiam 
futurorum  a  civlbus  suis  non  credentLbus  pericula 
devoto  animo  pro  nomine  Christi  sustinerent.  Erant 
tamen  ahqui  inter  eos  otiosi,et  curiosi ;  ahqui  etiam 
minus  recte  de  resurrectione  sentientes,  et  ideo  ni- 
mis  de  amicorum  morte  tcnore  dolentes.  Hos  ergo 
corrigit  Aposlolus  in  hac  epistola,  et  monet  perfe- 
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ct08  Qon  cedere  adversis,  et  pseudoapostolls,  etut  A  qui  spemnon  habent.  (I  Thess.  iv).  Quseritur  an 


alios  corrigant.  Scripsit  autem  ab  Athenis.  £t  est 

intentio  Apostoli  in  hac  Epistola  pravos  et  incorre- 

ctoicorrigere,  et  bonos  ad  perseverentiam^aliorum- 

que  correctionem  cohortari.  Modus  talis^  more  suo 

salutem  prwmittit :  qua  praemissa  de  bonis  eorum 

gratiai  agit,  commemoransnoniidem  et  opera^sed 

etiam  conversionis  modum  et  malorum  sustinen- 

tiam  ut  ad  perseverandum  provocet ;  de  suis  quo- 

que  laboribus^  et  Evangelii  veritate,  et  prudenti 

inter  eos  converiatione,  etquanto  affectu  desideret 

eof  videre  intenerit.  Deinde  pravos,  ut  a  luxuria, 

et  otio,  et  curiositate  contineant,  obsecrat,  et  mor- 

tuos  resurrecturos  confirmat.  Circa  finem  est  mo- 

ralis  instructio.  Dicit  itaque  Paulus  et  Sylvanus,  etc. 

Timotheus,  etc.  Nota  quod  mos  erat  Aposloli  eos  b  DominusTstmotus. 

in  salutatione  sibi  adjungei*e,  qui  secum  apud  illos 

vel  fueranty  vel  futuri  erant. 

QuASTio  L  De  vivo  et  vero^  etc.  Quffiritm*  quare 
dicat,  vero.  Solutio.  Unus  est  naturaliter  Deus ; 
multi  participatione :  ad  quorum  differenttam  dici- 
tur  verus  Deus,  utpote  si  ex  se  non  aliunde  Deus 
est.  Alii  enim  non  ex  eo  quod  sunt,  dii  sunt,  sed  ex 
eo  quod  acceperunt. 

QuASTio  11.  Pervenit  enim  ira  Dei  super  illos,  (/ 
Tkess.  u).  Quffiritur  quomodo  propter  peccata  sua 
ira  Dei»  et  poena  super  eos  pervenerit,  id  est  ante 
mortem.  Nimquid  poena  ®tema  allevatur  per  poe- 
nam  temporalem  ?  si  enim  non  allevatur,  videtur 
Deui  immisericors,  qui  hic  punit,  et  ibi.  Item,  si 


contristari  et  flere  pro  morte  amicorum  sit  pecca- 
tum,  cum  Apostolus  dicat :  Ut  non  contristemini  ? 
Solutio.  Necesse  est  ut  cum  mors  occupat  dilectmn, 
ut  contristet  dilectionis  affectum  ;  non  ergo  culpa, 
si  contristemur  necessitate  amittendi ;  si  consola- 
mur  spe  recipiendi :  unde  Apostolus  non  dicit  sim- 
pliciter,  ut  non  contrislemini  sed  ait,  ut  non  con- 
tristemini  sicut  cfieteri,  qui  spem  non  habent,  quasi 
diceret :  Licet  contristari,  sed  cum  spe. 

Qu^STio  VI.  Quaeritur  quomodo  Dominus  flebat 
Lazarum  mortuiun  continuo,  eo  jubente,  victurum? 
Solutio.  Non  mortuum^  sed  mortem,  quam  non 
meruit  peccando,  deflebat :  ad  quam  Lazarus,  et 
miserias  mundi  iterum  erat  revocandus  :   et  inde 


QujisTio  VII.  Quaeritur  an  orationes^  eieemosjmae, 
sacrificia  altaris,  omnibus  prosint,  pro  quibus 
fiunt.  Solutio.  His  solum  prosunt  prsedicta  post 
mortem,  qui  ita  vixerunt  ante  mortem  ut  digni 
sint^  ut  hsec  utilia  sint  eis  post  mortem :  his  enim, 
qui  sine  fide  per  dilectionem  operantem  ab  hac 
vita  exierunt,  non  prosunt ;  quia  hic  viventes  salu- 
tis  pignore  caruerunt,  scilicet  ad  salutem. 

QujBSTio  VIII.  Cum  Christus  omnia  possit,  quoe- 
ritur  cur  fidelibus  suis  non  donaverit  statim  im- 
mortalitatem,  ut  omnino  mortem  nunquam  experi- 
rentur.  Solutio.  Si  hoc  fieret,  cami  quidem  daretiu* 
quaedam  felicitas,  sed  fidei  minueretur  fortitudo. 
Nemo  tunc  ad  Christi  gratlam  propter  futuram 


allevatur  setema  per  temporalem  ?  videtur  quod     vitam  festinaret ;  sed  tamen  propter  mortis  mole- 


talis  pcena  non  procedat  ex  ira  Dei,  sed  ex  miseri- 
cordia  ;  et  ideo  non  ira^  sed  misericordia  dicenda. 
Soiutio.  Magna  quidem  Dei  misericordia  est  per 
poenam  temporalem  vocare  ad  poenitentiam ;  sed 
ipti  nolentes  poenitere,  Dei  misericordiam  vertunt 
sibi  in  iram,  et  poena  inflicta,  qu8e  potuit  esse 
salutis  medium,  fit  illis  «ternffi  poenae  initium. 

QuASTio  in.  Festinamus  videre  factem  vestram 
cum  multo  desiderio,  etc.  Dicit  expositor  in  quo 
mala  eis  fierent ;  sed  quaeritur  quomodo  ex  priesen- 
tia  Doctoris  fierent  mala  discipulis  :  cum  pofius 
bona  quam  mala  ex  ea  fieri  videantur  :  unde  ipse 
desiderabat  videre  eos  propter  utilitatem  prsesen- 


stiam  fugiendam^  ct  sic  quodammodo  deUcate  cre- 
deretur  in  Christum.  Ubi  igitur  tunc  esset  gloriosus 
.triumphus  martyrum? 

QuMSTio  IX.  Et  eos  qui  dormierunt.  Quasritur, 
cum  Christum,  qui  jam  vivit,  dicat  mortuum,  cur 
fideles  mortuos  non  mortuos  sed  dormientes  appel* 
lat?  Solutio.  Ideo  dicit  Christum  mortuum^  et  sur- 
rexisse,  ut,  dum  hoc  audimus,  idem  speremus, 
scilicet  nos  resurrecturos  per  virtutemDeitatis.Ele- 
ctos  vero  ideo  dicit  dormientes  ;  quia  nemo  tam  fa- 
cile  potest  excitari  a  somno,  quam  facile  eos  om- 
nes  excitabit  Deui  a  somno  mortis. 

QUiBSTio  X.  In  voce  archangeli,  etc.  De  hac  voce 


ti»  suflB,  scilicet  ut  eos  confirmaret,  et  ea  quee  dee-  d  quaeritur,  an  materialis  erit.  Solutio.  Dicimtquidam 


rant,  superadderet.  Solutio.  Major  corona,  et  lau- 
dabilior  victoria,  si  starent  immobiles,  absente  ma- 
gistro  :  tamen  Apostolus  humane  timuit  ne  cade- 
rent,  et  ideo  ad  eos  venire  desiderabat. 

QuASTio  IV. /n  adventu  q'us,  scilicet  Domini. 
Qufleritur  in  quo  adventu.  Solutio.  Triplex  est  ad- 
ventus  Domini,  unus  in  carnem,  unus  in  spiritu, 
unus  in  carae.  In  camem  venit  factus  homo.Inspi- 
litu  venit  quando  Spiritum  suum  spiritui  nostro 
InAidit  ipsum  sanans  et  Justificans.  In  came  veniet 
In  Judicio.  Occulte  etiam  venit  unicuique  in  morte, 
vel  ut  eos  purget^  vel  ut  Januam  regni  aperiat : 
ut  eos  puniat. 

QuABTio  V,  Vt  tion  contristemini  sicut  cceteri. 


quod  materialis  erit  ministerio  angelorum  forma- 
ta,  sicut  illa  materialis  fuit,  quae  audita  est  bapti- 
zato  Domino,  quse  ideo  dicitur  Dei ;  quia  efficaciam 
ei  dabit  Deus,  ut  per  illam  mortui  resurgant.  Alii 
dicunt,  quod  aliquod  evidens  signum  erit.  De  in- 
certo  ambigua  solutio.  Omnia  enim  futura  in  no- 
vissimO;  nobis  incerta. 

QuASTio  XI.  Deinde  nos,  qtd  vivimus.  Qufleritur 
quomodo  dicat  Apostoius,quod  illiprtmt  resurgent, 
quilam  dudum  mortui  fuerunt,  et  dehide  illi,  qui 
tunc  vivi  inventi  fuerint,  cum  ipse  alibi  dicat ;  quod 
resurrectio  erit  in  ictu  ocuU  et  m  momento  {ICor.xy)] 
ubi  nec  prius,  nec  posterius  sit  aliquid,  sed  omnia 
simul?  Solutlo.  Poteet  dici,   quod   ideo  simui 


QUifiSTIONES  IN  EPISTOLAS 

Itur  mortuorum  resurrectio,  quia  parva 
it. 

•10  XII.  Qufieri  autem  solet  utrum  illi,  qiios 
ireniGt  Chiistus,  sintmorituri,  an  sine  morle 
jrtalitatem  transituri?  Solutio.  De  hoc  nihil 
habemus  ;  videtur  tamen  quibus(lam,quo(l 
•aptu  moriantur,  et  reviviscant,  cum  aUbi 
ostohis  :  in  Christo  omnes  vivificabuntur 
xv);  etalibi :  quodseminas^  non  vivificatur, 
us  moriatur  (ibid.).  Nec  incredibile  hoc 
ebet,  cum  in  momento,  et  in  ictu  ocuh, 
ais  et  generaUs  resmTectio  futura  esse  cre- 

:io  XHI.  Rapiemur  obviam  Christo  in  aera^ 
r  an  id  de  omnibus  dicalur  ?  Solutio.  Boni 
ves  Christo  occurrent  in  aora  ;  mah  vero 
mderosi  non  obviam  in  acra  Chrislo,  sed 
uam  semper  amaverunt,  adli<erebunt.  Nota 
'  esse  genera  eorum,  quid  ad  judicium  ve- 
[uidam  enim  venient,  ul  judicent  tantum, 
boni,  non  ut  judicentur,  de  (piorum  salutc 
Alu  sunt  miuus  porfecti,  de  quoriun  salute 
iconstat;  lii  vcnient  ad  judicium,  ut  judi- 
sic  malorum  duo  sunt  geuera ;  ahi  venient 
}ium,  ut  juthcentur,  ut  minus  mah  de  quo- 
amatiouc  non  constat.  Ahi  vcro,  non  judi- 
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A  centur ;  quiajam  judicati  sunt,quia  deeorum  dam* 
nationo  jam  certum  est.  Quareergo  Tenlent  ?  nun^ 
quid  ut  judicent  ?  absit !  Quare  ergo  ?  ut  audiant 
cum  diabolo.  Ite,  maledicti  in  ignem  wtemum, 
(Matth.  xxv),  etc.  De  modo  judicu  jam  dictum  est 
in  prima  epistola  ad  Corinthios  ;  qu^modo  Bcilicet 
sancti  judicatmi,  an  sola  comparatione,  an  etiam 
potestate. 

QujESTio  XIV.  Dies  Domini  sicut  fur  %n  nocte  m- 
veniet  (/  Thess.  v),  etc.  Cum  nemo  sciat,  an  die,  an 
nocte  Domiuus  venturus  sit  ad  judicium,  quffiritur 
quomodo  Apostolus  tempus  adventus  Dommi  vocet 
chem.  Sohitio.  Dies  'm  tah  loco  nonponitur  pro  iUu- 
minatione  aeris  sicut  alibi ;  sed  pro  revelatione, 
id  est  manifestatione,  quia  tunc  omnia  manifestata 

Q  erunt.  Sciet  enim  unusquisque^  quare  se,  velallum 
Dominus  salvet  vel  danmet. 

QuiKSTio  XV  Sine  intei^missione  orare,  QuaRritur 
quomodo  hoc  prseccptum  Apostoh  impleri  possit. 
Quis  cnim  potest  semper  orare  ?  Nonne  oportet 
quandoque  dormire  ?  Solutio,  Sic  inteUigitur : 
Sine  intermissione  certarum  horarum.  Vel  per  ora- 
tionem  inteUigitm*  sanctum  desiderium,  et  pius 
affectus  et  sic  justus  nunquam  desinit  orare,  nisi 
desinat  justus  esse  ;  qui  cnim  semper  bene  agit, 
semper  bene  orat. 


IX 

IN  EPISTOLAM  II  AD  THESSALONICENSES. 


us,  et  Silvanus  {IIThess.  i),  ect.  Hanc  Epi-  A 
scribit  Apostolus  Thessalonicensibus.  Or- 

apud  eos  graviori  tribulationc  monet  cos 
gntiam,  ostendeiis  justum  Dei  judicimn,  ut 
oriam  consequantur,  mah  pamam.  Et  quia 
ia.  epistola  qu(edam  dicit  de  adventu  Domi- 
5  resurrcctione  morluorum,  unde  putaba- 
i  Dominl  instare  ;  nuucaUeram  scribitepis- 
in  qua  signihcat,  hcet  obscure  (nec  enim 
potest),  de  abohhone  regni  Romani,  de  An- 
i  apparentia,  et  damnatione,  et  dc  quorum- 
itrum  inquietudine.  Scribit  etiam  non  in- 
iem  Domini  sicut  occasione  prioris  Epistola». 
iam  videtur.  Est  itaque  intentio  Apostoh  in 
stola,  bonos  et  quietos  ad  paUentiam  mo- 
Bt    inquietos    corrigcre;   et    quae   obscm*e  g 

in  priori  epistola,  hic  ahquatenus  aperire. 
talis,  primo  salutat,  deinde  grahas  agit  de 
orum ;  postea  monet  ad  paUentiam,  et  ad 
lUam  ;  inde  asserit,  quod  adventum  Christi 
liet  AnUchristus,  et  ahqua  adventus  Anti- 

signa  hcet  obscure  denunUat,  agens  de 
me  Romani  regni  et  de  interfecUone  Anti- 

Circa  Unem  vero,  ut  curiosos  atque  otiosos 
ant,  obsecrat, 

sTio  I.  In  flamma  igiiis  dantis  vindictam  iis, 
^  Hoverunt  Deum.  Uu8eritur,an  Dominus  in 


igne  circumdatus  venturus  sit  adjudicium?  Solutio. 
In  flamma  ignis  dicitur  venturus,  quia  terribiUs 
impiis  apparel)it,  ut  eos  exurat  atque  cruciet.Ignis 
quidem  ejus  adventum  prcecedet,  quo  elementa 
solventur,  ut  renoventur. 

QuMsno  11.  Quceritur  quomodo  vivi  reservabun- 
tur  iUi,  quos  vivos  inveniet  Dominus.  Solutio.  Sicut 
tres  pueros  in  camino  fornacis,  ignis  non  leesit ; 
sic  iUe  ignis  prtecedens  adventum  judicis  bonos 
non  leedet. 

QUiESTio  III.  Qufieritur  quas  poenas  animee  impio- 
rum  nunc  paUuntur  apud  inferos,  an  matericdes, 
an  tantum  conscientiae  tortiones  ?  Solutio.  Credi- 
tur,  quod  poenas  materiales,  ut  ignem  et  frigu9 
patiantur.  Unde  dicitur  :  Transibunt  de  aquis  ni- 
vium  ad  calorem  nimium  (Job.  xxiv). 

QuifiSTio  IV.  Item  quseritur  quomodo  his  pcBnis 
torquentm*,  cum  res  spirituales  a  corporeis  con- 
tingi  nequeant.  Solutio.  Fieri  potest  ut  per  ea  pu- 
niantur,  aquibus  non  continguntur,  velut  quis  hor- 
rorem  magnum  ex  aUquando  viso  vel  imaguiato 
contrahit,  etsi  ab  iUo  non  contingatur. 

QUiBSTio  V.  Item  resumptis  corporibus,  cum  iUa 
demceps  uumortaha  futura  sint,  quomodo  in  UUs 
punientm*,  eum  dissolvi  nequeant  ?  Solutio.  Erunt 
quidem  corpora  malorum  immortaUa,  sed  passibi- 
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lia,  id  est  talia  in  qnibus  mali  patiantur,  sine  A  cietur  antequam  Dominus  vcniat  ad  judicium  ?£x 


tamcn  laesione  naturalis  quantitatis,   ycI  essentifie 
ipsorum  corporum. 

QujBSTio  VI.  Nisi  venerit  discessio  primum  {II 
Thess.  u),  Quaeritur  :  quomodo  quod  dicit  de 
discessione  fiet  ?  Solutio.  Hoc  quatuor  modis  po- 
test  intelligi,  vel  de  terreno  Romano  imperio  vel 
de  spirituali  impcrio  Romanffi  Ecclesiee,  velde  fide, 
vel  de  Antichristo.  Cum  alia  ti^anslatio  dicit  Refu- 
ga.  Nota  quod  legitur  quod  Antichristus  nascetur 
in  Babylone  de  tribu  Dan.  Juxta  quod  Jacob  ait : 
Fiat  Dan  coluber  in  via,  et  cet^nstes  in  semita  (Gen. 
XLii).  Qui  cum  primum  se  manifestabit  veniet 
Hierosolymam,  et  circmncidet,  se  dicens  :  Ego 
sum  Christus  Judffiis  promissus. 

QUiBSTio  VII.  Qui  extollitur  super  omne,  quod  ^ 
dicitur  Deus^  ut  dii  gentium  vel  sancti ;  aut  quod 
colitur,  ut  Deus  Trinitas.  Sed  quaeritur  quomodo 
poterit  se  extollere  super  Deum  trinitatem  ?  Nonne 
hsec  eritmaxima  ejus  superbia  et  cxtollentia  quod 
dicet  se  Christum  esse,  et  ita  Deo  aequalem,  non 
enim  majorem  se  dicet ;  quomodo  ergo  extollitur 
per  onme  quod  colitur  Deus?  Solutio.  Ut  mihi  vi- 
detur  in  hoc  intcUigitur  haec  extollentia,  quod  ille 
iniquus,  hoino  peccati,  fitius  perditionis,  vcnera- 
tionem  et  culturam  soli  Deo  Trinitati  debitam,  fa- 
ciet  sibi  exhiberi  et  non  Deo.  Legitur  quod  sicut 
in  Christo  habitavit  plcnitudo  divinitatis,  ita  in 
Antichristo  plenitudo  mahtiae,  et  omnis  iniqui- 
tatis,  et,  ut  ita  dicam,  plcnitudo  diabolitatis 
erit. 

Qu^ESTio  VIII.  Unde  potest  quieri  an  erit  homo 
simphciter,  an  diabolus  personahter  eum  assumet, 
ut  Deus  hominem.  Solutio.  Non  potest  diabolus  sic 
hominem  assumere,  ut  sibi  personaliter  unitus  sit; 
erit  ergo  purus  homo,  quem  tamen  diabolus  sic 
possidcbit,  ut  omni  virtute  nequitiae  sufle,  et  omni 
iniquitate  impleat,  ut  prorsus  deditus  iUi  et  devotus 
nihil  veUt,  nihU  possit  nisi  quod  diabolus  vult  et 
potest. 

QufiSTio  IX.  Mysterium  jam  operatur  iniquitatis. 
Dicit  expositor,  quod  in  Ncrone  et  in  alus  maUs 
occulte  operatur  jam  diabolus,  qui  in  Antichristo 
aperte  saeviet.  Unde  quseritur  quomodo  occulte 
operetur  in  Nerone.  Nonne  Nero  Christum  negavit. 


libro  enim  DanieUs  intelUgUur,  quod  concedentur 
elecUs  quadraginta  duo  dies  ad  poenitentiam  post 
mortem  AntichrisU.  Quanto  vero  post  venturus  sii 
Dominus,  penitus  nescitur  non  solum  ab  homini* 
bus,  sed  etiam  ab  angeUs.  Quomodo  ergo  dicit 
apostolus  :  lUustratione  adventus  sui  (cum  ante 
adventum  sit  interficiendus)  destruet  iUum  Domi- 
nus  ?  Solutio.  Interficietur  quidem,  ut  creditur, 
anteadventum  Domini  Anlichristus  corporis,  e4 
animoe  solutione ;  Dominus  tamen  destruet  iUum 
jam  resuscitatum  cum  toto  corpore,  iUustratione 
adventus  sui  damnando,  et  in  ignem  eetemuia 
mittendo,  diccns  iUi  et  aUis  reprobis  :  Ite,  nuUe- 
dicti,  in  ignem  aeternum  [Matth.  xxv). 

QuJSSTio  XI.  Secundum  operationem  Satanas,  etc. 
Dicit  expositor,  non  tamcn  sine  sensu,  ut  phrene- 
tici,  qui  culpam  non  habent  de  malis  quae  agunt. 
Unde  potest  quseri,  si  totum  faciet  AnticLristus 
diabolo  instigante  et  cooperante,  et  quodammodo 
compeUente,  quare  ci  imputetur  potius  quam 
phreneticis,  vel  si  phrenetici  hoc  faciunt  diabolo 
instigante,  quare  eis  non  imputatm*.  Et  quomodo 
sont  sine  culpa  de  maUs  quce  agunt,  potius  quam 
iUe  iniquus?  Solutio.  Phrenetici,  qui  sunt  sine 
sensu  magis  dicendi  sunt  aliquid  pati  quam  ali- 
quid  agere  ;  et  mala  fiunt  potius  per  cos  quam 
ab  ipsis  ;  quoniam  ipsi  non  sunt  auctores,  cum 
voluntatem  ad  hoc  non  applicent.  Antichristus 
vero  sic  diabolo  instigantc  omnia  faciet,  quod  vo- 
r  luntatem  suam  omnem  et  sensum  ad  eumdem  ap- 
pUcabit ;  ct  ideo  ei  omnia  imputabuntur  ad  pcenam 
seternam. 

QujBSTio  XII.  Signis,  et  prodigOs  nietidacibus,eic. 
Quaeritur  de  signis  ilUs,  quoe  per  diabolum  faciet 
Antichristus,an  ideo  dicta  sint  mendacia,  quia  non 
vera  ut  videntur,  sed  phantastica  erunt ;  id  es^ 
quia  mortales  sensus  per  phantasmata  decepturu& 
est,  vel  ideo  dicta  sunt  mendacia,  quia  Dei  per-; 
missione  ad  mendacium  trahent  ?  Solutio.  Videtui^ 
no])is  verisimile  csse,  quod  omnia  signa  iUa,  quaa 
diabolus  poterit  facere,  et  Antichristus  faciet  vere,. 
lUa  vero,  quae  diabolus  non  habet  in  sua  pote»- 
tatc,  nec  iUe  iniquus  faciet  vcre,  sed  per  solai^ 
magicam  artcm  deludet  oculos  mortaUum  ut  vi^ 
deatur  facere,  quae  vere  non  faciet.  Unde  Aposton 


et  aperte  eos,  qui  Christum  praedicabant,  pcrsecu- D  j^g  ^^j^ .    ^^^^^  adventus  erU  m  omni  virtute. 


tus  est  ?  Solutio.  Ideo  dicitur  in  Nerone  operari  oc- 
culte  ;  quia  hoc  fecitNero  iraudulentaquorumdam 
suggestione.  Vel,  quod  melius  est,  ideo  dictus  est 
diabolus  operari  occulte  in  Nerone,  non  quia  ma- 
nifesta  esset  iUa  persecutio,  sed  quia  est  umbra, 
et  figura,  et  imago  quaedam  ilUus,  quae  fiet  per 
Antichristum  quce  multo  gravior  erit  omnibus, 
qu8B  praecesserimt.  Regnabit  enim  tribus  annis,  et 
dimidio  ;  et  sedens  in  papUione  in  monto  OUveti 
interficietur  virtutc  Spiritus  sancti  per  Michaelem, 
ut  ipsum  Dominum  vel  aUum  angelum,  ut  dicunt 
doctores. 

QUiESTio  X.  Quem  Dominus  destruet  illustratione 
adventus  sui,  etc.Nonnc  Antichristus  priusinteiii- 


quantum  ad  ea,  quae  vere  faciet,  et  in  onmi  sf^ 
ductione,  quantum  ad  ea  quae  non  vere  facietti^ 
Omnia  tamen  valent  ad  seductionem  impiorum^ 
Quoe  autem  sunt  iUa,  quae  diabolus  poterit  et 
qu8e  non  potcstati  ejus  subjacent,  non  est  nostr» 
parvitatis  evolvere. 

Qu.€STio  XIII.  Mittet  iltis  Deusoperationetnerro- 
ris,  ut  credant  mendacio,  ut  judicentnr,  etc.  Qu«- 
ritur  autem  de  iUis  qui  signis  et  prodigus  ilUus  ini? 
qui  permoti  credent  ipsum  esse  bonum,  et  Dei 
FiUum :  an  habeant  aliquam  excusationem  ?  Si  enim 
ei  non  divinumcultum  exhU^ebunt,  cum  conscientia; 
eorum  dictet  eis,ipsum  tanquam  Deumadorandimi, 
ad  mortem  peccabunt,  et  ita  videntur  inexcusabUe^ 


QUiESTIONES  IN  EPISTOLAS  PAULI.  —  IN  EP.  I  AD    TIM. 


594 


Solutio.  Apostolus  (licit  quia  non  receperunt  A 
item  veritatis,  ut  salvi  iierent,  id  estChristum 
manifeste  priedicatum,  mittet  illius  Deus  ope- 
em  erroris,  ut  credant  mendacio  et  judicen- 
ibi  satis  docct  quod  propter  proecedentia  pec- 
lon  liabebimt  excusationem,  etsi  arbitrentur 
;equium  prcestare  Christo,  id  est  vero  Lfeo, 
ndo  in  Antichristum. 

iSTio  Xiy,Dicit  Augustinus  quod  posse  habere 
,  vel  charitatem,  natura  lidelium  est:  habere 
,  vel  charitatem,  gratia  Dei.  Unde  potest 
quomodo  hoc  debeat  intelligi.  Nonne  quod 
sde  est,  nobis  in  nostra  facultate  est  ?  sed  cum ' 
e  fidem,  vel  charitatem  sine  gratia  non  pos- 
s,  quomodo  posse  habere  fidem,  natura 
lelium  ?  Solutio.  Posse  habere  fidem,  id  est  g 
tia  habendi,  naturaUs  est;  sed  hujus  po- 
:  usum  habere,  solius  gi*ati«e  est,  et  non  na- 

iSTio  XV.  Quinon  vultoperari,  nonmanducet   . 


(//  Thess,  in).  Quaeritur  de  quo  opere  hic  agatur. 
Si  enim  de  exteriori,  quomodo  praecipitne  mandu- 
cet  qui  non  vult  operari  ?  Multi  enim  digni  sunt 
manducare,  licet  non  operentur.  Solutio.  Augusti- 
nus  dicit  quod  Apostolus  vult  servos  Dei  corporali- 
ter  operari,  ut  non  compellantur  egestate,  neces- 
saria  petere ;  non  tamen  male  agunt,  qui  opera 
exteriora  pro  spiritualibus  postponunt  cum  ha- 
beant  unde  vivant^  quia  Maria  optimam  partem 
elegit  [Luc,  x).  Illi  vcro,  qui  curiositati  dediti  ope- 
rari  nolunt,  reprehenduntur ;  non  qui  minora  bona 
pro  majoribus  deserunt. 

QUiESTio  XVI.  Si  quis  non  obedierit  verho  nostro 
per  Epistolam,  huncnotate,  et  non  commisceamini 
cum  illo,  ut  confundatur,  Dicitita  Apostolus,  quod 
iile  qui  admonitioni  Ecclesiee  resistit  exconmiimi- 
candus  est.  Unde  quseri  potest  quaUter  id  facien- 
dum  est.  £t  certum  quod  magna  discretione  facien- 
dum  est,  ne  Ecclesia  detrimentum  incurrat,  nec  levi 
causa  talis  vindicta  exercenda  est. 


X. 


IN   EPISTOLAM    I   AD  TIMOTHEUM. 


ilus  apostolus  (I  Tim.  i),  etc.  Hanc  Epistolam 
l  Apostolus  Timotheo,  qui  fuit  fihus  cujusdam 
ris  fidelis  patre  gentih  procreatus  :  et  cum  non 
circumcisus,  et  ipse  esset  gentihs,  etde  eoda- 
onum  testimonium  fratres,  qui  erant  in  Listris 
nio,  himc  voliiit  Paulus  proficisci  secum  :  et 
lum  circumcidi  propter  Judaeos  qui  in  locis 
ant.  Eratque  eruditus  tam  divinis  Scripturis 
liberalibus  artibus.  Ilunc  Apostolus  episco- 
areavit :  ideo  eum,  reUctum  in  Asiainstruitin 
pistola  de  officioepiscopaU,  scilicet  quomodo 
oapostohs  resistat  et  quomodo  Ecclesiam  in- 
,  quales  presbyteros  vel  diaconos  ordinet ; 
s  viduas  honoret,  et  quomodo  in  Ecclesia  se 
t,  vel  quomodo  eam  regat.  Et  est  mtenfio 
(^  in  hac  Epistola  instruere  Timotheum  de 
>palis  dignitatis  officio.  Modus  talis  :  primo 
t  eum ;  deinde  monet  ut  pseudo  resistat ; 
i  instruit  de  episcopali  officio,  docens  quales 
t  ordinare  presbyteros  et  diaconos.  Deinde 
i  viduas  recipere  debeat ;  postca  de  modo  cor- 
nis  instruit  eum ;  in  fine  autem  monet  ut  vi- 
>fanas  novitates. 

iSTio  I.  Dei  palns  Salvatoris  nostri,  etc.  Cum 
frequenter  dicatur  in  Sciiptura  Salvalor,  qui 
pro  salute  nosti*a  mortuus,  est,  non  Pater, 
piritus  sanctus,  qua^ritur  curApostolus  salu- 
lostram  ad  Deum  Patrem  referat,  dicens 
\e\  Patiis  Salvatoris  nostri.  Solutio.  Deuspater 
I,  quod  dignatus  est  nobis  Filium  suum  luit- 
t  Spiritum  sanctum  in  sacramentis  Novi  Tes- 


C  tamenti  tribuere,  auctor  est  salutis  nostrae  ef  ideo 
Salvator  dicitur. 

QUiESTio  II.  Et  Jesu  Christi  speinostrx,  Itemquffi- 
ritur  quare  spem  speciaUter  ad  FiUum  referat,  di- 
cens,  et  Jesu  Christi  spei  nostrae,  cum  in  totamTri- 
nitatem  speremus  et  credamus.  Solutio.  Ideo  spem 
nostram  ad  Christum,  quia  ipse  a  mortuis  resur- 
rexit,  etad  coelos  ascendit,  referimus ;  quia  perejus 
resurrectionem  speramus  ad  gloriamresurrectionis 
futur»  pertingere. 

QUiKSTioIII.  Gratia,  misericordia  etpax,  etc.  Quae- 
ritur  ciu*  prater  soUtum,  Apostolus  in  hac  saluta- 
tione  triaponatdicens,  gratia,  misericordia,  et  pax. 
Solutio.  Novem  prfficedentes  Epistolas  scripsit  com- 
muniter  ad  Ecclesias.  Hanc  autem  speciaUter  Ti- 
motheo  coepiscopo ;  ideo  tria  ponit.  Per  misericor- 
diam  idem  intelUgens,  quod  in  alUs  per  gratiam 
sciUcet  rcmissionem  peccatorum ;  per  pacem  tran- 
quiUitatem  et  prffiUbationem  futuree  vitffi  ;  per  gra- 
tiam  verointelUgit  donationem  Spiritus  sancti,  qua 
armantur  ministri  Christi. 

QuiESTio  IV.  Utnon  intenderent  fabulis,eic.  Quffi- 
ritur  quid  hic  per  fabulas  intelUgat  Apostolus  ?  nim- 
quid  legis  verba,  et  divina  eloquia  sic  vocat  inhoc 
loco  ?  et  alibi  dicit :  Profanas  et  aniles  fabulas  devita 
(/  Tim.  iv).  Solutio.  Fabulas  hic  dicit  doctrinam  U- 
lorum,  qui  legem  cum  gratiaprffidicantesseneces- 
sariam.  Vel  fabulas  hic  dicit  traditiones,  quas  Judaei 
non  scriptas  tenent,  et  alter  in  alterum  transfundit 
loquendo,  quas  deuterosin  vocant :  ubi  dicunt,  et 
credunt  duas  uxores  Deum  primo  creasse,  ex  qui- 
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bus  hominum  texunt  genealogias  iniinitas  paiien-  A 
tes  infructuosas  quaesUones.  De  quibus  traditioni- 
bus  a  saoris   Scripturis  alienis,  Dominus  dicit  in 
Evangelio  :  Quare  irritum  fecistis  mandatum  Dei 
propter  traditiones  vestras?  [Matth,  xv.) 

QuJiSTio  V.  Finis  autem  prwcepti  est  charitas,  de 
corde  puro,  et  conscientia  bonay  et  fide  non  ficta. 
Hic  definit  Apostoluscharitatem,utdicit  expositor. 
Unde  potest  quaeri  quffi  sit  definitio  hic  data,  an 
hoc  flnis  praecepti  ?  an  hoc  de  corde  puro,  et  con- 
scientia  bona,  etfide  non  ficta  ?  Solutio.  Definitio, 
charitatis  est,  esse  de  corde  puro,  et  conscientia 
bona,  et  fide  non  ficta. 

QuASTio  VI.  Item  potest  quseri  an  hoec  definitio 
conyeniat  omni  charitati.  Quod  si  coneedatur,  nul-  ^ 
lus  est  habens  charitatem,  qui  non  sit  perfectus, 
quia  legem  consummans  et  pcrficiens ;  qiiia  chari- 
tas  finis  et  prcecepti,  id  est  perfectio  etconsumma- 
tio.  Si  enim  finis  ponitur  pro  consummatione  ia 
hoc  loco.  AJibi  autem  ponitur  pro  cousumptionc,  ut 
cum  dicitur,  panis  finitur.  AUbi  pro  terinino,  ut 
cum  dicitur  :  Hic  finitur  agcr.  Itom,  quis  potest 
habere  cor  purum  ct  conscicntiam  bouam  sine 
charitate?  nonne  cordis  munditia,  et  bona  conscien- 
tia  procedit  ex  charitatc  ?  quomodo  ergo  cliaritas 
procedit  de  corde  pm'o?  Solutio.  Videtur  miliiquod 
hic  definitio  perfectre  etconsummatm  ciiaritatis  as- 
signatur,  et  ita  non  convenit  luec  definitio  imper- 
fectae  charitati.  Primum  datur  dilectio,  qufle  cor 
mundat,  et  ex  qua  bona  opcra  fiunt,  et  ex  quibus 
nasoitur  bona  conscicntia,  tandem  corde  mundato,  ^ 
•etbona  conscientia  comparata  perficitur  charitas 
et  consummatur,  quffiest  finis  praeccpti.  Haec  dico 
sine  praejudicio  melioris  sententiie. 

QUiESTio  VII.  ^onfl  estlex,  siquis  ea  lefjitime  uta- 
tur.  Qureritur  quid  sillegitimc  uU  ?  Solutio.  Ut  dicit 
expositor,  lUe  utitur  legitime  lege,  qui  eam  spiritua- 
hter  iatelfigens  per  eam  cognoscit  morbum,  et 
quaBrit  medicum,  et  qui  scitcam  ad  tempusdatam, 
«t  desent  eam  propter  Christum.  Notandum  quod 
injustus  legitime  utitur  lege,  cum  intelligit  quare 
data  sit,  et  ejus  timore  fugit  ad  gratiam  Christi,  ut 
fiat  juitus.  Justus  autem  legitime  utitur  legc,  cum 
eam  tenrendo  imponit  injustis. 

QUiCSTio  Wll.Lex  non  estpositajusto.  NonneDa-  D 
Tid  et  alfi  justi,  qui  sub  lege  erant,  tenebantur  le- 
gem  custodire,  quomodo  ergo  lex  non  est  justopo- 
sita  ?  Solutio.  Lcx  non  imponitur  justo,  ut  ei  do- 
minetur,  et  eum  timore  coerceat,  et  justus  non  est 
8ub  lege,  sed  potius  cum  ipsa,  tanquam  legis  ami- 
ous. 

QuJESTto  IX.  Quia  ignoransfeci,  eic.  Dicit  exposi- 
tor  quod  istud,  quia  potest  causam  notare  vel  con- 
secutionem.  Sed  quaeritur  quomodo  ignorantia, 
quae  culpa  est,  possit  esse  causa  divinae  miscricor- 
diae.  Solutio.  Est  quaedam  ignorantia  ex  infirmi- 
tate  :  ex  qua  si  quis  zelo  bono  agat  contra  Deum, 
ex  affectu,  quem  habet,  merctur  ab  illa  ignorantla 
liberari. 


QujESTio  X.  Venit  in  hunc  mundum  peccatores 
salvos  facerCy  ctc.  Quaeritur  de  parvuhs,  qui  sunt 
nati  ex  parentibus  baptizatis,  an  pertineant  ad 
peccatores,  propter  quos  salvandos  venit  Jesus  in 
mundum.  Hi  enim  peccatum  actuale  non  habent, 
et  originale  quomod6  contrahere  possimt  a  paren- 
tibus,  quod  ipsi  non  habent ;  quia  est  eis  dimis- 
sum.  Solutio.  Sciendum  est  quod  originale  pecca- 
tum  sic  dimittitur  in  baptismo,  non  ut  omnino  non 
sit,  sed  ut  culpa  non  sit.  Manet  vero  corruptionis 
vitium  etiam  in  baptizatis,  qui  generant,  non  exeo 
quo  sunt  renati,  sed  ex  vetustate  corruptionis,  per 
quam  transit  cuJpa  originahs  in  parvulos :  unde  et 
ipsi  indigent  remedio.  Unde  et  ipse  medicus  ail : 
Parvulos  sinite  venire  ad  me  (Marc.  x). 

QujESTio  XI.  Quorum  ego  primus  sum.  Nonne 
Cain  et  Saul  priores  Paulo  fuerunt  ?  quomodo  ergo 
Paulus  inter  peccatores  primus?  Solutio.  Primus 
erat  Paulus  non  ordine  temporis,  sed  magnitudi- 
ne  iniquitatis.  Cui  solufioni  sic  objicitur  :  Nonne 
Paulus  peccavit  per  ignorantiam,  et  mulfi  alii 
scienter?  sed  majus  peccatum  estpeccare  scienter 
quam  per  ignorantiam  :  non  ergo  Paulus  primns 
erat  inter  peccatores  magnitudine  iniquitatis,  cmn 
alii,  maxime  iUi,  qui  peccaverunt  in  Spiritum  san- 
ctum,  multo  pejores  sint  Paulo  efiam  secundum 
statum  primum,  in  quo  fuil  blasphemus,  persecu- 
tor,  contumeliosus.  Solutio.  Paulus  magnitudinem 
delictorum  suorum  considerans  omnibus  peccato- 
ribus  judicavit  sepejorem,  hcet  in  oculis  Dei  aliter 
fuit. 

Qu^siio  XII.  Regi  autem  sxculorum  immorfali, 
invisibili,  soliDeo,  honoret  gloriainsaecuia  ssecu- 
/ortim.  Awen.  Dicit  expositor  quodhomo  assum- 
ptus  a  Verbo  ex  eo  tempore  rex  est  saeculorum,  ex 
quo  assumptus  est  a  Ver])0  ;  sed  si  homo  assum- 
ptus  non  est  homo,  nec  Deus,  nec  persona,  lit 
quidam  ausi  sunt  profiteri,  quomodo  homo  assum- 
ptus  ex  quo  est  assumptus,  et  non  antc,  rex  est 
saeculorum  ?  Nos  autem  dicimus  quod  homo  as- 
sumptus  a  Verbo  est  homo  et  Deus  :  ipsum  Ver- 
bum  a  quo  assumptus  est,  et  coppit  in  tempore  esse 
rex  saeculorum,  quando  videJicet  coepit  assumi  a 
Verbo.  Quando  enim  coepit  esse  Deus  homo,  coeplt 
et  homo  esse  Deus,  sicut  multae  auctoritates  pro- 
testantur. 

QuJESTio  XIII.  Qui  omnes  homines  vult  salvos  fieti 
[ITim.  u).  Cum  Deus  sit  omnipotens,  et  divinae  vd- 
luntati  nullus  resistere  possit,  quomodo  nonomnes 
salvi  fiunt,  cum  Deus  omnes  veht  salvos  fieri?  Vd 
nunquidvoluntasejusest,  utreprobi  salventur?Am- 
brosius  sic  solvit  :  Deus  vult  omnes  salvos  fieri,  si 
ipsi  vehnt.  Sed  nonne  multi  volunt  salvi  fieri,  qui 
tamen  non  sal  van  tur?  quomodo  ergo  ver  um  est,  Deus 
vult  omnes  salvos  fieri  ?  Ideoque  alii  sic  exponunt: 
Deus  Milt,  etc,  placeret  ipsi,  si  omnes  salvai^entur, 
vel  omnes,  id  estde  omni  generehominum  ahqut, 
Vel  sic  :  Omnibus  gratiam  ofl^ert,  per  quam  si  vo- 
luntsalvari  possunt.  Sed  htrc  solutio  quomodo  vera? 
Nonne  multi  suntet  fuerimt,  qui  ne  verbumquidem 
praedicationisaudierunt  ?  Vel  omncs  vultsalvos  fieri 
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t  facit  sanctos  Tclle,  ut  omnes  salvi  fiant.  Vel  A  qdandoque  dieunt  aliquod  non  fuisse,  quod  Scri- 

ptura  Veteris  Testament!  non  dicit  fiiisse.  Unde 
quia  scriptura  Geneseos  loquens  deseductionemu- 
lieris^  nihil  dicit  de  aliqua  seductione  Tiri,  ideo 
Apostolus  dicit :  Adam  non  est  seductus,  sed  mu- 
lier.  Juxta  eumdem  modum  loquendi,  alibi  idem 
Apostolus,  quod  Melchisedech  non  habuit  princi- 
pium,  neque  finem,  non  patrem,  non  prolem  asse- 
rit,  cum  tamen  in  veritate  principium,  et  finem,  et 
patrem,  et  forsitan  prolem  habuerit,  sed  quia  scri- 
ptura  sic  induci  eum,  ut  nec  de  ejus  genealogia, 
nec  nativitate,  nec  morte  aliquid  dixerit,  Ideo 
Apostolus  asserit  omnia  prfledicta  non  habuisse.  Et 
Ambrosius  dicit  quod  vir  cum  prima  muliere  be- 
nedicitur,  et  non  cum  secunda,  quasi  diceret :  In 


Vult  omncs  salvos  fteri,  id  esl  nuUusfitsalvus, 
psc  velit.  Shnili  modo  intelligitur  illud  :  Qui 
inat  otnnem  hotninem  [Joan.  i),  id  est  nuUus 
inatur,  nisi  ab  ipso,  et  omnes  in  Christo  vivi- 
tur,  juxta  eumdem  modum  oportet  intelligi. 
B  ambiguo  diversfle  sententiae  dantur. 

MTio  XIV.  Unus  mediator  Dei,  et  hominum 
Christus  Jesus,  De  mediatore  jam  superius 
rte  dictum  est.  Hic  autem  iUud  sufficiat  mtue- 
lod  dicit  ezpositor,  quod  in  quantum  cst 
»,  est  medius,  non  in  quantum  Verb  jm.  Sed 
B  inter  angelos,  et  Deum  Patrem,  et  etiam 
Spiritum  sanctum  medius  est  in  quantum  est 
un,  hcet  aliter  inter  angelos  et  Deum  Patrem, 
er  in  Spiritum  sanctum  mediussitetPatrem?  B  sacra  Scriptura  legimus  benedictionem  viri  cum 


io.  Bene  concedi  potest  quod,  in  quantum 
irbum,  medius  inter  rationales  creaturas  et 
.  Patrem  est ;  sed  non  est  medius  inter  Deum 
atem,  et  homines  in  quantum  Verbum  est, 
quantum  est  homo  similis  Deo  in  justitia, 
libus  in  mortalitate.  Si  enim  in  quantiun  est 
m,  esset  medius  inter  homines  et  Deum  Tri- 
m,  jam  aliquid  esset  mediiun  inter  seipsum 
id,  quia  verbum  inter  se  et  homines  ;  quod 
8t  concedendum.  Dicet  aliquis  :  Jam  Chris- 
m  est  mortalis,  quomodo  ergo  est  medius 
homines  mortales,  et  Deum  immortalem, 
deo  medius  dictus  sit ;  quia  simihs  est  homi- 
per  mortalitatem,  et  Deo  per  justitiam  ?  So- 


prima  muliere,  sed  non  legimus,  ubi  Deus  benedi- 
cat  virum  cum  secunda. 

QuMSTio  XVII.  Salvabitur  autem  mulierper  fituy- 
rum  generationem.  Si  generatio  filiorum  salvet, 
quid  faciet  continens  vel  virgo?  nunquid  non  sal- 
vabitur,  quia  non  habet  fihos  ?  quid  est  quod  alibi 
ait  Apostolus  :  Beatior  autem  erit,  sive  vidua,  iive 
virgo,  si  sic  permamerit  ?  Solutio.  Non  ponit  cau- 
sam  salutis  in  fihorum  generatione  ;  sed  potius  in 
fide  et  dilectione,  unde  subjungit :  Si  permamerit 
m  fide  et  dHectione.  Et  est  sensus,  et  si  mulier  ftie- 
rit  causapeccati,  tamen  salvabitur  non  solum  e<m- 
tinens,  vel  virgo,  sed  etiam  nupta,  etsi  nunquam  a 
filiorum  generatione  cessans,  sed  per  filiorum  ge- 


Adhuc  nos    Christus   Deo  Patri   tanquam  q  nerationem  incedens  ab  hoc  mundo  exierit,  li  ta- 


.tor   optimus  reconciliat  per  id   quod  pro 
fecit  in  diebus  camis  suee,  id  est  mortah- 

»Tio  XV.  Adam  non  est  seductus^  sed  mulier. 
tur  uter  plus  peccaverit,  an  Adam,  an  Eva  ? 
3.  Dicunt  doctores,  quod  mulier  non  solum 
rit ;  sed  eliam  virum  peccare  fecit.  Cui  lolu- 
10  objicitur  ;  Adara  est  seductus,  quia  non 
it  verum  esse,  quod  hostis  persuasit ;  mulier 
8t  leducta  credens  verum  esse,  quod  serpens 
il ;  et  sic  consequens  est  quod  ille  scienter, 
per  ignorantiam  peccavit ;  sed  gravius  est 
vt  peccare,  quam  per  ignorantiam.  Unde 
[uens  est  quod  plus  peccaverit  vir  quam 


men  permanserint  in  fide  et  dilectione.  Vel  augmen- 
tum  salutis  valebit  ei,  si  filii  ejusper  doctrinam,  et 
industriam  ipiius  permanserint  in  fide  et  dilectio- 
ne,  Vel  mystice  potius  intelligitur.  Mulier  typui  est 
camis,  qiue  alibi  signatur  per  turturem.  Adam  eit 
figura  rationis,  qu»  per  passerem  figuratur.  Filii 
sunt  bona  opera,  qu»  per  pullos  turturis  intelli- 
guntur,  qui  in  nido  Catholicafidei  tantum  vivunt ; 
extra  non  vigent,  imo  conculcantur,  quia  bona 
operanon  prosuntpaganis,  Judttis,  bflBreticis,  schis- 
maticis.  Unde  dicit  hic  :  Si  permanserit  in  fide  et 
dilectione^  scilicet  fihi  mulieris,  pulli  turturis,  bona 
opera. 
QUifiSTio  XVUI.  Siquis  epiicopatum  desiderat,  bo- 


o  ,  ,.     ,  ^.    .„  u  V.    *  .>  *^^^  ^^  desiderat  (/  Tim.  m),  etc.  Sed  iste  ambi- 

.  Solutio.  Ignorantia  iUa  non  habmt  excusa-  D  ^^,^  ^,^^,,^4  episcopatum.  nmiquid  potestinfe^ 
I,  quia  ex  culpa  processit,  dubitando  emm     ^.^  ^^^  ^^^^^^^^  ^^^  ^p^^^  Solutio  Episcopa- 

tua  est  intentio  super  suam,et  aliorum  vitam,  et  sic 
nomen  est  operi8,quod  desiderat  bonus,  qui  inter- 
missa,sed  non  relicta,Rachele  decora  fade,  cum  Ja- 
cob  intrat  ad  Liam  oculis  lippam,  propter  flliorum 
fecunditatem,demonte  contemplationiscum  Moyse 
descendit  ad  campos  actionis,  Non  enim  sic  debet 
quisquam  esse  otiosus,  ut  in  eodem  otio  non  eogi- 
tet  utilitatem  proximi,  nec  sic  actuosus,  ut  eontem- 
plationem  Dei  non  requirat.  Episcopatus  etiam  no- 
men  est  dignitatis,  quam  desiderat  ambitiosus^  qui 
vult  potius  prasesse  quam  prodesse. 

QUifiSTio  XIX.  Unius  uxoris  virum,  ete.  QusBritur 
an  monpgamus  de)>eat  dici,  et  possit  ordinari,  qui 


idit  dicens.  Ne  forte  moriamur  (Gen.  m).  Vir 
eogitavit  deDei  misericordia,  etpcBnitentia ; 
\  minus  peccavit. 

BTio  XVI.  Qufieritur  quomodo  vemmsit,  quod 
t  seductus  ?  Nonne  credidit  commissum  esse 
),  quod  erat  mortale  ?  Ergo  et  ipse  ahquo 
Bst  deceptus.  Solutio.  Non  est  seductus  prior, 
),  in  quo  mulier,  ut  dicit  auctoritas.  Sed 
id  non  est  seductus,  si  prior  non  est  seduc- 
in  eo  in  quo  mulier  ?  Si  enim  quis  non  est 
itus  in  capite,  ergo  non  est  vuIneratus?Nun- 
1  negationem  determinatuin  sequitiur  sim- 
pgi^tio  ?  Solutio.  ppctores  Novi  Testamenti 
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antc  baptisiuiiin  liabiiit  uxorcm  ;  et  ea  diniissa  rc-  A 
natus  est  in  Christo  et  post  lidelem  duxit.  Solutio. 
Dicit  Uieronymus  quod  talis  non  est  l)igamus,  et 
quod  potest  ordinari  ;  cui  jam  novo  nec  stupra, 
nec  alia  imputantur.  Scd  Augustinus  dicit,  quod 
monogamus  non  est,  ncc  debct  ordinari,  licet  ei 
non  obsit,  quod  prius  fecerat  ;  propter  mysteriiun 
quod  in  ordinandis  servari  debet  ;  quod  in  pripdi- 
cto  non  potest  servari. 

Qu^ESTio  XX.  Sed  nunquid  Hieronymus,  ct  Au- 
gustinus,  in  solutione  praedictce  qua»stionis  contra- 
ria  sentiunt  ?  Solutio.  Hieronymus  dicit  quod  talis 
monogamus  est  quantum  ad  merituni,  ncc  est 
peccatum  si  ordinetur.  Augustinus  vero  dicit,  quod 
monogamus  non  est  quantum  ad  vini  sacramcnii, 
nec  potcst  ordinari,  ubi  sacramentum  monoga-  jj 
miffi  servetur  ;  ncc  exigitur,  ut  in  quolibct  ordi- 
nando  servetur,  alioquin  virgo  non  possit  ordina- 
ri,  cumnon  sit  unius  uxoris  vir.  Ecclesia  est  con- 
vocatio  multorum  ad  unius  Dei  cultum. 

Qt.ESTio  XXI.  Magnum  pietafis  sacramenlum,  etc. 
Quaentur  quid  hic  dicatiu*  sacramentum.  Quan- 
doque  enim  sacramentum  dicitur  rei  sacriE  si- 
gnum,  ut  sacramentum  baptismi  et  altaris,  quan- 
doque  dicitur  aliquid  occultum  et  secretum,  sive 
mysterium.  Sohitio.  Sacramentum  vocatur  Chri- 
stus  secundum  deitatem  occultus,  qui  causa  est  to- 
tius  religionis,  et  verw  cultura?.  Quis  enim  unquam 
fuit  pius  et  devotus  in  fide,  nisi  sacramenti  hujus 
prius  percepla  cognitione  ? 

Qu.ESTio  XXII.  Quod  manifestatum  est  in  carnej  C 
etc.  QuflBrilur  de  qua  manifestatione  hic  agatur.  So- 
lutio.  De  iUa,  quce  facta  est  praidicatione,  virtuti- 
bus,  et  signis  in  carne  assumpta  ostensis. 

Qu.ESTio  XXIII.  Justificatum  in  spiritu.  Nonne 
sermo  prsecessit  de  Verbo  Dei  ?  hoc  autem  non  est 
justificatum,  sed  potius  ab  rpterno  justiun  natum. 
Solutio.  Cum  sermo  fit  de  Christo,  diligenter  in- 
tuendum  est  quod  dicatur,  et  secundum  quid  ;  hoc 
ergo,  justiiicatum  in  spiritu,  intclligitur  Christus 
secimdum  assumptum  hominem,  secunrhim  quera 
immunis  est  ab  omni  peccato,  omnimodam  ha- 
bens  justitiam. 

QuiJSTio  XXIV.  Apparuit  angelis.  Hic  habemus 
auctoritatem,  quod  angeli  proficiunt  in  scientia 
per  ea,  quce  fiunt  in  Ecclesia,  quod  jam  superius  ^ 
superlocum  ;  ut  multiformis  sapientia  innotescat, 
etc.,  diligenter  prosecuti  sumus,  et  expositor  idem 
testatur  in  hoc  loco. 

QUiESTio  XXV.  Nihil  rejiciendum^  quod  cum  gra- 

tiarum  actione  percipitiir  (Tim.  iv).  Queeritur  an 

hoc  sit  contrarium  legaU  docti-ince,  quie  discernit 

quosdam  cibos,   dicens  aUos  mundos,  alios  im- 

jmundos  ?  Solutio.  In  lege  quaedam  animahum  dicta 

jiunt  immunda  non  natura,  sed  significatione  :  ut 

_si  de  porco,  et  agno  requiratur,  utrumque  mun- 

dum  in  natura,  quia  omnis  creatura  bona  est ;  in 

significationc  tamen  agnus  mundus  est,  porcus 

immundus. 

QU.ESTI0  XXVI.  Pietas  ad  omnia  utilis  est,  pro- 


missionem  habens  vitie,  qu%  nunc  est,  etc.  Quaeri- 
tur  quid  vocet  promissionem  pra?sentis  vitae  ;  nam 
de  promissione  futune  constat.  Solutio.  Tempora- 
Uum  sufiicientiam  et  spirituahum  abundantiam. 
Utrumque  enim  Deus  promittit  cultoiibus.  Suffi- 
cientia  temporahum  promittitur,  id)i  dicitur  :  Pri- 
mum  quxrite  regnum  Dei  et  hxc  omnium  adji- 
cientur  vobis  (Matth.  vi).  Abundantia  spirituahum 
ubi  scriptum  cst :  Quicunque  hcec,  vel  illa  reli- 
querit  propter  me,  centuplum  accipiet  (Matth. 
XI x),  id  est  in  pra^scnti  spirituahum  bonorum 
jucunditastemporalium  bonorum  affluentiam  tan- 
tum  excedit,  quantum  ccntcnarius  unitatem  su- 
perat. 

Ql.estio  XXVII.  Quce  data  est  tibi  per  prophe- 
tiam,  etc.  Quaeritur,  quid  vocet  prophetiam  ?  Sohi- 
tio.  Prophetiam  vocat  electionem  sanctorum  qui 
elegerunt  eum  in  pontificem.  Vel  potius  Spiritus 
sancti  inspirationem,  perquam  cognovit  Apostolus 
ipsum  esse  dignum  episcopatu. 

Qi  .ESTio  XXVIII.  Cutn  impositione  manuum.  Quid 
ea  est  ?  Solutio.  impositionem  manuum  vocat  ver- 
ba  mystica,  quD)us  confirmatur  ad  hoc  opus  ele- 
ctus,  auctoritatcm  accipiens,  conscientia  sua  teste, 
ut  audeat  vice  Domini  sacrificia  offerre. 

Qi.ESTio  XXIX.  Dignus  est  operariusmercede  sua 
(I  Tim.  v),  ctc.  Qua^ritur,  an  id,  quod  a  plebe  da- 
tur  prffidicatori,  sit  debita  merces  et  condigna  ;  et 
an  peccet,  si  pro  ea  pro^dicat,  et  an  qui  hoc  facit 
vendat  Evangehum.  Solutio.  Quis  audeat  dicere 
non  esse  mercedeni,  quod  ipsa  veritas  vocat  mer- 
cedem  ?  Non  tamen  pro  tah  merccde  debet  prae- 
dicare,  sed  ut  ajternam  mercedem  accipiat  a  Do- 
mino.  Necessitatis  itaque  est  accipere  unde  vivitur, 
charitatis  est  proebcre,  imo  debitum,  ut  qui  acci- 
piunt  spiritalia,  ministrent  carnaha.  Preedicator 
debet  accipere,  ut  prcedicet ;  non  prajdicare,  ut 
accipiat. 

Qu.ESTio  XXX.  Peccantes  vei^o  coram  omnibus  ar- 
gue.  Iluic  videtur  esse  contraiuum,  quod  Dominus 
dicit  in  Evangeho  :  Si  frater  tuus  peccaverit  in  te, 
corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  (Matth,  xvm). 
Nunquid  tam  bonus  discipulusdiscordat  a  tam  bono 
Magistro  ?  Solutio.  Utrumque  verum  est,  et  ah- 
quando  illud,  quod  Dominus  ait  proprio  ore  scihcet 
quando  tu  solus  sis,  faciendum  est ;  culpa  enim 
occulta  secreto  debet  argui,ut  Joseph  justus  fecitde 
Maria,  solus  suspicans  adulterium ;  ahoquin,  si  ali- 
ter  feceris,  eris  proditor,  non  corrector.  Aliquando 
etiam  faciendmn  est,  quod  Veritas  dixit  ore  Pauli 
scilicet  quando  paiam  peccatur.  Publica  enim  of- 
fensa  pubhca  indiget  satisfactione. 

Qu.ESTio  XXXI.  Modico  vino  utere.  Qufleritur  quo- 
modo  id  consuluit.  Solutio.  Speciale  dat  consihum, 
ut  semetipsum  salubri  regat  doctrina,  prudenter 
enim  vultDeus  serviri  sibi,  non  ut  niniia  abstinen- 
tia  debiles  fiant,  et  post  medicorujai  suffragia  re- 
quirant  sui. 

Qu jJSTio  XXXU.Languefis  circa  qucestiones,  et  pu- 
gnas  verbomm  (I  Tim.  vi),  etc.  Quaestio  erat,  an 
ahquis  esset  servus,  cum  omnes  ex  eisdem  patribus 
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siiil  orti,  et  omnes  Christus  redemerit.  Uem  pugna  A 
verborum  liberaverit,  quia  Dominus  dicit:  Si  Fi- 
lius  vos  liberavit,  vere  liberi  estis  {Joan,  vui),  quae 
et  similia  videntur  dissentire  adoctrina  apostolica, 
quae  hortatur  sei^vos  subjectos  esse  dominis  suis, 
et  similiter  verbis  domini  dicentis :  Reddile  ergo 
qusesunt  Ccesaris  CtVsariyCic.  (Luc.w,)  Sic  autem 
solvenda  est  tahs  controversia  verborum  ;  hoc,  si 
Filius  vos  Hberaverit,  vere  hberi  estis,  iutehigen- 
dum  est  de  spiritah  hbertate,  non  de  carnah.  Pau- 
his  autem  loquitur  de  hbertate  et  servitute  carnah 
quam  non  tolht  spiritahs. 

Qu-BSTio  XXXIIl.  Radix  omnium  malorum  est 
cupiditas.  iVlibi  dicit  Scriptura :  Initium  omnis 
peccati  est  superbia  {Eccle.  x).  Hic  autem,  quod 
avariha  vel  cupiditas.  Si  enim  avaritia  habetur  g 
species  pro  genere,  quomodo  uhnimque  verum 
est  ?  si  enim  superbia  initium  est  omnibus  peccati, 
ergo  cupiditatis  ?  et  si  cupiditas  radix  est  omnium 
malorum  ergo  superbiaB  ;  et  sic  idem  causa  est  et 
efFectus  ejusdem.  Solutio.  Cum  dicitiur  quod 
radix  omnium  malorima  est  cupiditas,  vel  omni 
peccati  initium  superbia,  si  genera  singula  in- 
teUiguntur,  falsum  cst,  si  autem  genera  singulo- 
rum,  verum  est.  Nulium  enim  genus  peccati  est, 
quod  non  quandoque  ex  superbia,  quandoque  ex 
cupiditate  nascatur.  Nam  simt  ahqui  qui  divitias 
cupiunt,  ut  per  eas  ad  culmen  honoris  pertingcre 
valeant ;  sunt  ahi,  qui  ideo  dignitatem  appetunt, 
ut  ditiores  fiant. 

Qu-«sTio  XXXIV.  Solus  potens.  Nonne  angeh  po- 
tentes  sunt  unde  et  virtutes,  et  potestates  vocan- 
tur  ?  Solutio.  Solus  Deus  potens  per  natm^am  ex  eo 
quod  est  ?  angeh  vero  per  gratiam  ex  eo  quod  ac- 
cepenmt,  potentes  simt. 

Qi  .fiSTio  XXXV.  Qui  sotus  habet  immortatitatemy 
etc.  Nonne  animee  et  angehetiam  per  naturam 
sunt  immortales?  Sohitio.  Solus  Deus  habet 
immortahtatem,  id  est  immutabilitatem,  quia 
nec  potuit,  nec  potest,  nec  poterit  peccare.  Hanc 
immortahtatem  non  habent  nec  angeh,  nec  ani- 
mse  sanctorum,  hcet  cnim  sint  immortales  per 
gratiam,  tamen  mutabiles  per  naturam  vere  esse 
creduntur. 

QfyKSTio  XXXVI.  Qui  tucem  habitat  inaccessi- 
bilem.  Propheta  dicit :  Accedite  ad  eum,  et  illumi- 
namini  (Psal.www):  nonne  ipse  Deus  est  ipsa  lux, 
quam  diciturinhabitare?  quomodo  monemuracce- 


dere  ad  hanc  lucem,  si  ipsa  est  inaccessabihs  ? 
Solutio.  Nemo  ex  se  accedit  ad  eam,  sed  cui  datur 
dono  ejus. 

QUiESTio  XXXVIl.  Quem  nemo  hominum  vidit, 
nec  videre  potest.  Nonne  Abraham  vidit  Deum,  et 
Moyses,  et  caeteri  patres  ?  Quomodo  ergo  verum, 
quod  nemo  Deum  vidit  unquam  ?  Item  nonne  et 
nos  ejus  visionem  speramus?  Sed  quomodo,  si 
nemo  potest  eum  videre  ?  Solutio.  Deus  in  natura 
sua  est  invisibihs  oculo  carnis ;  iUe  vero  visiones 
sanctis  patribus  in  creatura  subjecta  exhibitcB  sunt. 
Unde  Moyses  post  figuras  iUas,  in  quibus  Deus 
videbatur  ait  :  Domine,  ostende  mihi  faciem 
tuam  (Exod.  xxxiu).  In  futuro  autem  videbitur 
Deum  a  mundo  corde,  et  nunc  videtur  a  sanctis 
angehs. 

QUiESTio  XXXVIII.  Devitans  profanas  vocum  no- 
vitates,  etc.  Qufleritur  an  omnes  vocum  novitates 
sint  vitandae.  Solutio.  Non,  quia  non  omnes  sunt 
profanee,  ut  hoc  ipsiun  nomen  Christianum,  ho- 
mousion,  mandatum  novum,  et  testamentum  no- 
vum,  et  canticum  novum,  novitates  vocant  non 
profanas,  sed  sacras,  et  rehgioni  congruentes. 
H^-postasis  autem  tempore  haereticorum  notabat 
profanam  novitatem,  quo  nomine  hfieretici  ute- 
bantur,  nunc  in  significatione  personae,  nunc  in 
significatione  substantiae  ad  deceptionem  simpli- 
cium,  ut  si  concederent  Trinitatem  esse  hyposta- 
sim  imam,  mferrent :  Ergo  simt  una  persona ;  sin 
autem  dicerent  Patrem,  Fihum  ei  Spiritima  sanc- 
tum  esse  tres  hypostases,  concluderent :  Ergo  sunt 
tres  substantiflB.  Nunc  autem  hoc  vocabulum  non 
notat  profanam  novitatem,  quia  redactum  est  ad 
significationem  personae.  Unde  concedimus  modo 
simphciter  Trinitatem  esse  tres  hypostases,  et  non 
irnam  ;  quod  non  erat  concedendum  sine  determi- 
natione  olim,  quando  adhuc  retinebat  multiphcem 
significationem. 

QuiKSTio  XXXIX.  Et  oppositiones  fatsi  nominis 
scienticBy  etc.  Queeritur  quid  vocet  Apostolus  scien- 
tiam  falsi  nominis.  Nunquid  logicam  ?  sed  si  hoc 
est,  quomodo  Augustlnus  vocat  dialecticam  scien- 
tiam  scientiarum,  qufie  non  solum  facit  scientem, 
sed  etiam  demonstrat  scientem  ?  Solutio.  Ut  arbi- 
tror,  scientiam  falsi  nominis  vocat  artem  sophisti- 
cam,  cujus  oppositiones  devitandfle  sunta  piis  et 
mansuetis :  quia  non  valent,  nisi  ad  subversio- 
nem  simphcium. 


XI. 


IN    EPISTOLAM     II    AD    TIMOTHEUM. 


Paulus  apostotus  (II  Tim.  i),  etc.  Jam  a  mundo 
ti^ansiturus  hanc  secandam  epistolam  scribitaRo- 
ma  de  carcere,  Timotheo  infirmitatibus  et  adversi- 
tatibus  fatigato,  ut  constanter  laboret  in  Dei  gratia 
sibi  credita,  exhortans  eum  ad  martjTium  multis 


D  modis,  et  ut  perseveret  in  officio  rectfle  praedica- 
tionis,  et  sancta  operatione :  et  prfledicens  quld  fu- 
turumsit  in  novissimis  temporibus  et  de  suoobitu. 
Et  est  intentio  Apostoh  m  hac  epistola  exhortari 
Timotheum  ad  suiofficu  dihgentemexsecutionem, 
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et  ad  palmam  martyrii,  et  quaedam  adhuc  addit 
de  episcopali  officio.  Modus  talis  :  primo  salutat^ 
deinde  gratias  agit  de  bono  quod  habet,  ubi  suum 
videndi  eum  desiderium  ostendit :  postea  monet 
ad  praedicandum,  et  ad  patientiam  martyrii,  suo 
exemplo  et  aliis  modis  :  inde  dicit  quales  futuri 
sint  in  novissimis  diebus  :  tandem  de  tempore  re- 
solutionis  suce  instanti. 

QuMSTio  I.  Non  dedit  nobis  Deus  spMtum  timo- 
ris»  Quffiritur  de  quo  timore  hoc  dicatur.  Solutio. 
De  timore  quem  expellit  amor  Dei. 

QuiBSTio  II.  QucB  data  est  nohis  ante  temporasae- 
cularia,  etc.  Quando  aliquid  nobis  nondum  exis- 
tentibus  potuit  dari  ?  Solutio.  Data  est,  id  est  prffi- 
visa  dari :  imde  non  dicit  simpliciter  data  est,  sed 
addidit  in  Christo  Jesu. 

QujtSTio  III.  Item  quffiritur  cur  non  dicat  simph- 
citer  ante  tempora,  sed  addit,  sxcularia.  Nonne 
onmia  tempora  sunt  saecularia  ?  Ad  quormn  ergo 
differentiam  dicit  ssecularia  ?  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam  angelos  creatos  esse  ante  mundi  creationem, 
et  spatia  illa,  quffi  erant  a  creatione  angelormn, 
usque  ad  creationem  mundi,  vocat  Apostolus  aUbi 
tempora  fieterna,  ad  quorum  dififerentiam  dicit  hic 
tempora  saecularia.  Sed  dicet  ahquis  :  Nonne  tem- 
pus  notat  mutabiUtatem,  et  aeternitas  inunutabiU- 
tatem  ?  Quomodo  ergo  possunt  aliqua  tempora 
esse  ffitema  ?  quomodo  simul  esse  mutabiUa  et  im- 
mutabiUa  ?  Solutio.  Sic  prsdicti  doctores  hoc  in- 
telUgunt :  In  iUis  spatUs,  quffi  dicuntur  tempora 
ffitema,  erat  successio,  et  nuUa  decessio :  et  sic 
quffidam  immutabiUtas,  et  secundum  hoc  quffidam 
ffitemitas.  Huic  sententiffi  videtur  Hieronymus  con- 
sonare.  Fere  autem  omnes  doctores  dicunt  creatos 
angelos  non  ante,  scd  cum  mundo  ;  sed  quid  se- 
cundum  iUos  per  tempora  ffitema  debeat  intelUgi, 
videat  et  inquirat  qui  eorum  opinionem  sectatur. 
Mihi  autem  priorum  sententia  videtur  potior,  salva 
reverentia  secretomm  :  hoc  dico,  nU  temere  asse- 
rendo. 

QujBSTio  IV.  Nemo  milHans  Deo  implicat  se  ne- 
gotiis  saecularibus  {II  Tim,  ii),  etc.  Nonne  viri  ac- 
tivi  Deo  miUtant,  et  tamen  impUcati  sunt  sfficulari- 
bus  negotus  ?  quomodo  ergo  dicit  Apostoius  :  Ne- 
mo  miUtans  Deo,  etc.  Solutio.  Negotia  vocat  sfficu- 
laria  cum  animus  occupatur  cura  coUigendffi  pe- 
cuniffi  :  quod  nemo  potest  simul  facere,  et  Deo  mi- 
Utare.  Viri  autem  activi  non  ad  hoc  exterioribus 
vacant :  ut  pecimiam  colUgant :  sed  ad  hoc  tan- 
tum,  ut  sibi,  et  ahis  necessaria  provideant. 

Ql\«stio  V.  Ex  semine  David  secundum  Evange- 
lium  meum,  in  quo  laboro  usque  ad  vincula,  Quffiri- 
tiu*  de  qua  tribu  erant  Cliristus  et  Maria.  Sedex  hoc 
loco  nota  Christum  ex  David  natum  :  sicut  in  prin- 
cipio  ait :  Ex  semine  David  secunduni  camem,  Et 
Gabriel  archangelus  de  eodem :  Dabit  ei  Dominus 
Deus  sedem  David  pattns  sui{Luc,  i).  Hffic  dicopro- 
pter  eos  qui  nolunt  matrem  Domini  esse  ex  semine 
David,qui  de  tribu  Juda  erat :  sed  de  tribu  Levi 
tantum  fuisse,  et  propter  Joseph  virum  Mariffi,  qui 
erat  de  famiUa  David,  Christum  dicunt  dictum  ex 


A  semine  David :  et  Origenes  (ut  dicitur)  sic  sensit. 
AUi  dicunt,  quod  et  nobis  videtur,  Mariam  etiam 
de  stirpe  David  processisse,  et  ita,  de  stirpe  Juda, 
non  solum  de  stirpe  Levi.  Nam  duffi  trUbus,  regaUs 
et  sacerdotaUs,  permistffi  erant,  et  ideo  non  est 
inirum  Virginem  traxisse  originem  de  utraque  tan- 
quam  verum  Regem,  et  Sacerdotem  paritura  No- 
lite  verbis  contendere,  Inter  servos  Dei  non  debet 
esse  contentio,  sed  coUatio,  et  modesta  veritatis 
inquisitio. 

QujESTio  VI.  Dicentes  jam  resurrectionem  fa- 
ctum,  Quffiritur  de  qua  resurreclione  dicat  Aposto- 
lus  :  an  de  iUa,  qu»  est  mentium  :  an  de  iUa,  qu» 
est  corporum  ?  Nam  si  de  iUa,  quffi  est  mentium, 
quffi  fit  in  baptismate,  hoc  dicatur,  quomodo  Uli, 

B  qui  hanc  dixerunt  jam  factam  esse,  subverterunt 
quorumdam  fidem,  cum  hoc  sit  verum  et  creden- 
dum  ?  Item  si  de  resurrectione  corporum  hoc  dice- 
bant,  quomodo  per  hoc  aUquorum  fidem  subver- 
tebant,  cum  constct  omnibus  hoc  falsum  esse  ? 
Solutio.  Potest  hoc  de  utraque  resurrectione  intel- 
Ugi  :  per  hoc  enim  quod  dicebant  jam  resurrectio- 
nem  mentium  factam  esse,  nec  aUam  corporum 
futuram  esse,  decipiebant  sciUcet  quia  subdole  re- 
surrectionem  corporum  negabant.  Vel  etiam  in  hoc 
fidem  subvertebant,  quod  dicebant  resurrectionem 
corporum  factam  esse  :  inde  sumentes  occasionem 
erroris  sui,  quod  scriptum  est  in  EvangeUo  :  Multa 
corpora  sanctorum  surrexerunty  et  apparuerunt 
in  sancta  civitate  {Matth,  xxvii),  negantes  genera- 

C  lem  resurrectionem,  quam  exspectamus,  futuram. 

Qu.€STio  VII.  In  magna  domo  sunt  non  solum 
vasa  aurea,  et  argentea^  etc.  Quffiritur  quos  intel- 
Ugit  per  vasa  aurea,  et  argentea,  et  quos  per  vasa 
Ugnea,  et  tictUia  ?  Solutio.  Per  vasa  aurea,  et  ar- 
gentea  intelUgit  prffidestinatos  ;  per  vasa  Ugnea  et 
fictiUa,  reprobos.  Vel  per  vasa  aurea  intelUguntur 
boni,  sive  sint  prffidestinati,  sive  non  ;  per  vasa  U- 
gnea  et  fictiUa,  maU,  sive  sint  ad  vitam  prffisciti, 
sive  reprobi.  Et  sic  secundum  hanc  sententiam  de 
utrisque  quffidam  sunt  ad  honorem,  qusdam  ad 
contumeUam.  Secundum  vero  priorem  ad  honorem 
tantum  sunt  vasa  aurea  et  argentea  ;  ad  contu- 
meUam  vero  Ugnea  et  fictiUa.  Stultas  quwstiones, 
et  sine  disciplina  devita,  etc.  Hic  innuit  non  om- 
nes  quffistiones  vitandas  esse,  sed  iUas  tantum^  in 
quibus  nuUus  est  fructus.  Habentes  speciem  pieta- 
tis  :  virtutem  ejus  negantes,  Tales  multi  simt  in 
hoc  tempore,  quales  hic  describit  Apostolus,  qui 
se,  non  Deum,  diUgunt :  babentes  nomen  et  habi- 
tum  sanctitatis,  cum  intus  sint  pleni  omnium  im- 
munditiarum.  Virtutem  pietatis  vocat  charitatem, 
de  qua  scriptum  est :  Fortis  est  ut  mors  dilectio 
(Cant,  vni) :  hano  neoessario  prfficedit  mimdi  con- 
temptus. 

QUiBSTio  VIII.  Omnes  qui  volunt  pie  vivere  in 
ChristOfpersecutionempatientur  {II  ri'm.ui).Nonne 
Ecclesia  habet  tempus  pacis  in  quo  multi  pie  vivunt, 
nectamen  persecutionem  patiuntur?  Solutio.San- 
cti  pluribus  modis  p9tiuntur,ut  in  corde  et  corpore : 


D 
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concupiscentiis  suis  ;  quibus  etiam  est  persecutio 
infirmorum  conversatio.  Hi  enim  dicunt  cum  Apo- 
stolo :  Quis  infirmalury  et  ego  iwn  infinnor  ?  quis 
scandalizatur.et  ego  non  uror?  (llCor.  xi).  Non 
sunt  itaque  sine  persecutione  pie  viventes  in  Chri- 
sto,  etiam  tempore  pacis. 
Qu.ESTio  IX.  Cursum  consummavi  {II  Tim.  iv), 


etc.  Nonne  ad  cursus  consummationem  adhuc  res- 
tabat  acrior  et  crudelior  inimicus,  scilicet  Neronis 
gladius  ?  Quomodo  ergo  verum  erat  Paulum  eon- 
summasse  cursum  ante  passionis  triumphum ! 
Solutio.  Hoc  dicit  non  re  plena,  sed  spe  certa.  Qui 
enim  fecit  eum  victorem  in  certamine,  jam  certum 
et  securum  per  revelationem  eum  reddiderat  de 
consummatione. 


XII. 
IN     EPISTOLAM    AD     TITUM. 


Paulus  servus  Dei  (Tit.  i),  etc.  Hanc  epistolam 
scribit  Tito  relicto  Crette  episcopo,  ex  himfiihtate, 
ct  simplicitate  nimis  patienti,  a  Nicopoli,  de  cpisco- 
pali  oflBcio  imperiose  et  potestative  tractando,  pree- 
scripla  ei  sua  auctoritate  utili.  Debet  enim  pontifex 
haberc  matcrnam  pietatem,  et  paternam  severita- 
tem  :  ut  sit  fortis  superbis,  et  suavis  modestis  :  nec 
habcns  timoris  angulum,  necelationis  superciliiun. 
Urat  et  luceat :  Unde  in  veste  legaHs  pontificis  erat 
coccus  bis  tinctus,  qui  habet  speciem  ignis.  Ignis 
autem  duo  facit  :  urit,  et  lucet ;  ita  etpontifex  gla- 
dio  prfedicationis,  scilicet  ignito  eloquio,  urere  de- 
bet  mordaci  increpatione,  et  metuenti  commina- 
tione  :  et  lueere  blandis,  fovendo  et  delectabilia 
promittendo.  Ideoque  de  manna  dicitur,  quod  in- 
durabatur  ail  ignem,  et  liquescebat  ad  solem.  Et 
baculus  ponlificalis  ab  inferiori  pungit,  et  in  sum- 
mo  ad  anteriora  extenditur  in  se  rediens  :  quia 
ecclesiasticus  doctor  gladio  verbi  pungere  debet,  id 
est  aspere  arguere  peccantcs,  quod  est  ex  inferiori 
natura  et  correctos  in  anteriora  dirigere,  ita  tamen 
ut  ad  propriam  conscientiam  sui  consideratione 
redeat,  si  forte  in  se  habeat  quod  aUis  imprope- 
rando  annuntiat.  Forma  itaque  bacuU  hoc  figurat, 
quod  pontifex  rebeUes  pungere,  et  mites  ad  se 
trahere  debeat,  unde  quidam  ait  : 

Curva  trahit  mites  pars,  pungit  acuta  rebelles. 
Est  ergo  intentio  ApostoU  in  hac  Epistola  instruere 
Titum  de  episcopaU  officio,  atque  monere,  ut  id 
imperiose  tractet,  et  heereticos  vitet.  Modus  taUs  : 
Primo  salutat,  deinde  insti^uit  eum  de  episcopali 
oflicio,  docens  eum  quid  agere  debeat,  et  quales 
episcopos  per  civitates  constituere  :  deinde  quaUter 
diversos  vel  sexu,  vel  aetate,  vel  conditione  in- 
struere  debeat :  postea  monet  eum  de  vitandis  hae- 
reticis. 

QiiESTio  I.  Quam  promisit  ante  tempora  specula- 
ria^  etc.  Quceritur  quomodo  vitam  feternam  promi- 
sitDeus  ante  omnia  tempora,  cum  nondumessent 
homines,  quibus  promitteret?  Solutio.  Promisit,id 
est  in  seipso  eeterno  immutabiUter  proposuit,  ut  in 
tempore  vitara  aeternam  us,  quos  jam  prsedesUna- 
vit,  daret. 


B  QiiiKSTio  II.  Sine  criminey  etc.  Non  ait  sine  pec- 
cato :  quia,  ut  dicit  auctoritas,  nullus  quantumcun- 
que  pic  vivat,  etsi  dignus  nominc  jusU  sit,  est  sine 
peccato.  Sed  dicit  aliquis  :  Nonne  in  baptismate,et 
per  veram  prenitentiam  fit  plenaria  omnium  pecca- 
torum  remissio  ?  Quod  si  est,  imo,  quia  ita  est, 
constat  quod  iste  baptizatns,  ct  vere  poenitens  est 
absque  peccato.Quomodo  ergo  verum  est,NuUus  est 
sine  peccato  ?  Solutio.  Cumdicitur,  NuUus  est  sine 
peccato,  sic  inteUigitur:  NuUusquantumcunquesit 
bonus,  potest  transigere  hanc  \itam  sine  peccato  ; 
potest  tamcn  vivere  sine  crimine,  id  est  graviori 
peccato,  et  querela,  id  est  peccato  taU,  quod  est  di- 
gnum  accusatione,  et  damnatione^  ut  adulterium, 
homicidium,  furtum,  et  simUia. 

^  Qr  f:sTio  WX.Cretenses  sempermendaces,  etc.  Quae- 
ritm\  cur  Apostolus  doctrinre  suee,  cui  inest  divina 
auctoritas,  intersevit  verba  GentiUs  et  infideUs  au- 
ctoris,  et  loquens  Atheniensibus  ait :  In  ipso  vivimus, 
movemur  et  sumus  (Act.  xvii);  et  aUbi  ait :  Inveni 
aram,  in  qua  scriptum  est,  Ignoto  Deo,  quse  de  scri- 
pturis  ethnicorum  sumpta  esse  certum  cst  (ibid.)  So- 
lulio.  Licet  divinae  auctoritati,  unde  voluerit,  assu- 
mere  testimonium  veritatis,  quod  necessarium  esse 
judicavit.  Non  enim  propterea  omnia  alia,  quoe  U)i 
sunt  approbat,  et  vera  esse  judicat.  In  cujus  rei  fi- 
gura  Hebrtei  spoUaverunt  ^Egyptios  auro,  etargen- 
to  et  aUis,  quje  erant  necessaria  ad  divinum  cul- 
tum.  Et  in  lege  praiceptum  est  Judieis,  ut  si  man- 
cipium  gentUe  emerent,   ejus  piU  raderentur,  et 

D  uuguium  incrementa  abscinderentur,  deinde  ad 
usus  domesticos  assumeretur.  Sic  vanis  et  super- 
fluis  GentUium  superstitionibus  abrasis  et  decisis, 
quod  purum  repertum  fuerit  assumendum  est  ad 
ministerium  domus  Dei.  Notandumest  quoddivini 
auctores  hujusmodi  testimonia  ponunt  in  alia  si- 
gnificatione,  quam  sint  posita  a  suo  auctore,  ut 
iUud  '.Expedit,  ut  unus  homo  moriatur  propopulo, 
[et  non]  quam  tota  gens  pereat  (Joan.  xi);  aiiter 
inteUexit  Caiphas,  aUter  evangeUsta.  lUe  enim  cu- 
jus  potentia  etvirtute  locuta  voce  hominis  est  asina 
vehit  organo,  usus  est  Caipha  in  pr«dictorum  ver- 
borum  prolatione. 
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QujESTio  IV.  Confitentur  se  nosse  Deum,  factis  au-  A 
tem  negant.  Nota,  quod  quidam  confitentur  Deum 
verbis  tantum,  alii  etiam  factis ;  quidam  Deum  tan- 
tum  factis  negant,  quidam  et  verbis,  et  factis,  qui 
Deum  verbis  et  factis,  confitentur,  boni  simt.  Qui 
autem  negant  et  verbis  et  factis,  infideles  sunt ; 
qui  autem  verbis  confitentur,  et  factis  negant,  an 
dicendi  sunt  confitenles,  an  negantes  simpliciter  ? 
Solutio.  Audi.  A  fructibus  eorum  cognoscetis  eos 
(Matth.  vii),  non  ait  a  verbis.  Omnes  itaque  mali 
Deum  factis  negant ;  omnes  antichristi  sunt,  qui 
Christiun  negant  vita.  Antichristus  nondum  ve- 
nit,  et  tamen  jam  multi  antichristi  sunt  in 
mundo. 

QUiKSTio  V.  Hsereticum  hominem  post  unam,  et 


secundam  correptionem  devita  ( Tit.  ii),  etc.  H»re- 
ticimi  vocat,  qui  per  legem,  legem  impugnat.  Sed 
quare  talis  est  vitandus.  Nonne  meUus  esset,  cum 
eo  seepe  conferre,  et  ab  errore  eum  ad  veritatem 
revocare  ?  Solutio.  Ex  quo  incorrigibilis  est,  melius 
est  eum  devitare,  quia  si  siepius  corriperetur,  exev- 
citatio  esset  ad  malum. 

QuASTio  VI.  Cum  sit  propno  judicio  condemna- 
tus.  Queeritur,  quomodo  iste  talis  proprio  judicio  sit 
condemnatus,  nam  credit  verum  esse  quod  dicit,  et 
sic  non  judicat  se  damnatum.  Solutio.  De  eo  qui 
scienter  peccat,  qui  errorem  agnoscit  et  veritatem 
novit,  et  tamen  errorem  laudat,  et  veritatem  vitu- 
perat,  hic  loqui  videtur  Apostolus,  ethic  tahs  teste 
conscientia  damnatus  est  ut  hquet  omnibus. 


XIII. 


IN    EPISTOLAM    AD     PHILEMONEM. 


Paulus  vinctus  Chtisti  Jesu,  etc.  Hanc  Episto-  B 
lam  scribit  Philemoni  Colossensi,  qui  nuUa  eccle- 
siasticffi  ministrationis  praeditus  erat  dignitate,  sed 
vir  laudabihs  in  plebe,  cui  famihares  Utteras  mittit 
pro  Onesimo  servo  suo,  qui  cum  damno  ejus 
fugerat,  sed  ab  Apostoio  audito  EvangeUo  baptiza- 
tus,  cui  et  veniam  precatur,  et  culpam  deprecatur 
Apostolus  scribens  ei  a  Roma  de  carcere.  Et  estin- 
tentio  Apostoli  implorare  veniam  Onesimo  apud 
Philomenem.  Modus  talis  est,  prius  salutat  eum 
cum  uxore  ct  iiho ;  deinde  agit  gratias  Deo  de 
bonis  eorum,  commendans  fidem  et  charitatem 
eorum,  postea  Philemonem  obsecrat,  cum  ei  im- 
perare  posset,  ut  Onesimo  parcat,  et  gratias  Deo 
agat,  quia  talem  illum  recepit,  ut  non  servum 
existimet,  sed  dilectissimum  fratrem.  Deinde  di- 
cit,  ut  paret  sibi  hospitium  speranti  ad  ipsimi 
venire. 


QujESTio  I.  Philemoni,  et  AppiXy  etArchippo^  etc. 
Queeritur,  quare  in  hac  salutatione,  non  servet  per- 
sonariun  dignitatem,  scilicet  cur  Archippum,  qui 
erat  episcopus  Colossensis  non  proeponat,  sed  sup- 
ponat,  etPhilemonem,  quinulla  dignitate  ecclesia- 
stica  erat  prffiditus,  praeponat,  nunquid  ideo  quia 
istepater,  et  ille  tilius  fuit?  Solutio.  Ideo  laiciun 
ordinato  praeponit,  quia  de  re  famihari  agitur. 

QujESTio  II.  Ita  tc,  frater,  fruar,in  Domino,  etc. 
Quid  estfrui?  nonne  ahcui  inhflerere  propter  seper 
amorem  ?  sed  sic  solo  Deo  fruendum  est,  quia  solus 
Deus  propter  se  diUgendus  est ;  quomodo  ergo  di- 
cil  Apostolus  ad  Philemonem  :  Ita  te,  frater,  fruar 
in  Domino.  Solutio.  Non  dicit  simphciter,  ego  te 
frater  fruar  ;  sed  addit  in  Domino,  per  hoc  innuens 
se  iinem  dilectionis  in  Domino  posuisse.  Vel  frui 
dicitur  uti  cum  quadam  delectatione,  et  sic  potest 
hic  accipi. 


XIV. 


IN    EPISTOLAM    AD    HEBRiEOS. 


Multifarium  {Hebr.  i),  etc.  Paulus,  doctor  egre-  C 
gius,  gentium  Apostolus,  ministerium  suum  volens 
honorificare.  Juxta  quod  in  Epistola  ad  Romanos 
ait :  Quandiu  quidem  Apostolus  gentium  sum,honO' 
rificabo  ministerium  meum,  tentans,  si  quomodoad 
aemulandumprovocemcamem  meam  (Rom.  xi).Ec- 
clesiis  Hebrffiorum  hanc  epistolam  scribit  agens  de 
eminentia  Christi  secundum  utramque  naturam,  et 
legis  Mosaicffi  inutilitate ;  astruens  multis  modis  fi- 
dem  Jesu  Christi  absque  legalibus  sufficere  ad  justi- 
tiam  et  salutem.LegaliaveropostChrLstipassionem 


non  modo  non  proficere,  veriun  etiam  officere,quo- 
rumdam  Hebrffiorum  existimationem  excludens,qui 
Christum  confitentes  legales  observantias  tenendas 
esse  putabant :  et  in  hunc  errorem  quosdam  etiam, 
qui  de  gentihtate  venerant  ad  Christiun,  sua  au- 
ctoritate  induxerant ;  ideo  providens  Apostolus  gen- 
tibus,  ne  deinceps  in  hunc  erroremHebrffiorum  au- 
ctoritate  trahantur,  Judffios  quoque  ad  ffimulandum 
provocans,  gratiam  Dei  commendat  per  Christum 
verum  pontificem  hoc  tempore  fidelibus  factam,  le- 
gem  ostendens  reprobatam.  Intentio  itaque  Apo- 
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stoli  in  hac  epistola  est  Ghristi  eminentiam,et  fidei  A  solam  lingua  Hebraica,  alias  vero  grceca  scripse- 


sufficientiam,  nec  non  legis  insufficientiam  et  inu- 
tilitatem  ostendere. 

Modus  tractandi  talis  est.  Primo  proponit  au- 
dienda  esse  verba  Christi  sicut  prophetarum,  et 
amplius  conferendo  eum  prophetis,  et  preeferen- 
do  ;  quia  in  eo  locutus  est  Deus  ut  in  prophetis, 
et  major  est  eis.  Deinde  commendat  eum  alterna- 
tim  secundum  utramque  naturam,  humanam,  sci- 
licet,  et  divinam,  postca  comparat  eum  angelis,  et 
praefert,  multa  interserens  de  excellentia  ejus 
secundum  utramque  naturam.  Deinde  comparat 
eum  Moysi  et  prfefert.  Deinde  multis  rationibus  et 
auctoritatibus  gratiam  fidei,umbrse  legis  perferen- 
dam  declarat  ;  et  sacerdotium  Christi  sacerdotio 


rit,  quid  mirum  si  majore  nitet  facundia? 

QujsSTio  II.  Diebus  istis.  Quaeritur  quos  dies  vo- 
cet.  Solutio.  Tempus  gratiee  vocat  dies  Apostolus 
propler  eminentem  fidei  doctrinam  et  salutis  cogni- 
tionem,imde  ahbi: Eccenunc  dies salutis  (IlCor.  vi). 

Qu.ESTio  III.  Quem  constituit  hceredem  universo- 
rum,  etc.  Quaeritur,  sccundum  quam  naturam 
Christus  hic  dicatur  hseres  universorum.  Solutio. 
Bene  dici  potest,  quod  secundiun  naturam  divi- 
nam  liic  dicatur  haeres,  id  est  possessor,  et  Domi- 
nus  universorum,  id  est  omnis  natm^se.  Vel  secun- 
dum  humanitatem  dicitur  haeres  universorum  sci- 
licet  salvandorum,  vel  Judseorum  et  Gentium.  Hic 
est  enim  hoeres  mundi,  semen  illud,  in  quo  bene- 


Levitico  et  Testamentum  Novum  Veteri  ;  ejusque  d  dicuntur  omnes  gentes,  ad  quem  loquitur  Pater, 


sacrificium  unum  multis  ilUus  sacrificiis  prflepo- 
nendum  ostendit ;  quia  ibi  umbra  hic  veritas.  Tan- 
dem  ponit  fidei  descriptionem ;  eam  multis  testi- 
moniis  commendans.  Circa  finem  vero  moralem 
subdit  instructionem. 

Qu.£STio  I.  In  primis  qufleritur,  cur  huic  epislolse 
sicut  caeteris  non  preeposuit  nomen  suum,  quod  est 
Paulus  ;  cur  etiam  nomen  dignitatis  tacuit,quod  cst 
Apostolus  ?  Solutio.  Quia  Hebreeis  odiosus  erat, 
quibus  legis  destructor  videbatur,  nomen  suum 
cis  odiosum  tacuit,  ne  prsescripta  nominis  invidia 
sequentis  excluderet  utifitatem  lectionis  ;  sciens 
quoque  corum  superbiam,  suamque  humilitatem 
demonstrans,  sui  ordinis  dignitatem  noluit  antc- 


dicens  :  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hasredi- 
tatem  tuam  [Psal.  ii). 

Qu^STio  IV.  Per  quem  fecit  et  saecula.  Nonne 
Deus  Pater  fecit  omnia  pcr  Filium  visibilia  et  invi- 
sibilia,  mutabilia  et  immutabilia  ?  Cur  ergo  Apos- 
tolus  non  dicit :  Per  quem  omnia  fecit,  sed  per 
quem  fecit  et  scecula  !  Solutio.  Hajc  visibilia  et  mu- 
tabiha  sunt  magis  nobis  nota ;  et  ideo  in  his  Dei 
potentiam  ampUus  miramur  quam  in  iis,  quae  sunt 
ignota,  et  hsec  est  ratio,  quare  seecula  potius  no- 
minavit  specialiter. 

Qu^STio  V.  Qui  cum  sit  splendor  gloriw  etc. 
Qufleritur,  quare  hac  utatur  similitudine,  et  alibi 
aUa  ?  Solutio.  Apostolus  volens  ostendere,  quod,  li- 


ferre   nominando    se  Apostolum,    sed    mcritum  ^  cet  FiUus  sit  ex  Patre,  tamen  illi  est  coeetemus, 
'^  **  '  '*     *        '       *'*  utitur  proportionali  rerum  temporalium  similitu- 

dine,  dicens  :  qui  cum  sit  splendor  glorifie,  quasi 
diceret :  sicut  splendor  ignis,  ficet  sit  ex  igne, 
tamen  igni  est  coaevus  et  esset  illi  coaeternus,  si 
ille  esset  aeternus,  nunquam  enim  ignis  fuit  sine 
splendore ;  sic  Filius,  licet  sit  ex  Patre,  tamen  ilU 
est  coaeternus,  quia  nunquam  Pater  fuit  sine  FiUo. 
Item  Yolens  ostendere  identitatem  naturae,  quam 
habet  FiUus  cum  Patre,  aUarum  rerum  utitur  pro- 
portionaU  simiUtudine,  vocans  FiUum  figuram 
substantise,  quia  utramque  in  eisdem  rebus  non 
potuit  demonstrare.  In  creatmns  enimnilinvenitur, 
quod  habeat  esse  ex  aUo,  et  sit  ejusdem  naturae 
vel  substantiffi  et  quod  non  praecedatiu'  ab  eo. 
FiUus  autem  sic  habet  esse  ex  Patre,  quod  ilU 


sui  officii  tacens,  superbis  ipse  humiUs  non  se 
apostolum  nominavit,  ne  superbi  indignarentur. 
Sed  dicet  aUquis  ?  Nonne  Apostolus  scribit  fide- 
Ubus,  qui  erant  Hierosolymis,  quibus  nomen 
PauU  non  erat  odiosum,  nec  ejus  tanquam  su- 
perbi  dignitati  invidebant  ;  quomodo  ergo  verum 
est,  quod  ideo  nomen  proprium  vel  nomen  di- 
gnitatis  tacuit,  quia  Ilebraeis  erat  odiosum,  cum 
his  quibus  scripsit,  non  odiosus,  sed  dUectus 
fuerit  ?  Solutio.  Inter  eos,  quibus  tanquam  egre- 
gius  gratiae  praedicator  multum  placuit,  erant 
quidam  legis  aemulatores,  qui  legem  cum  gratia 
tenendam  esse  putabant,  et  praedicabant  et  his 
PauU  nomen  fuit  odiosum,  Neminem  enim  suae 
falsae  opinioni   ita   contrarium  invenerunt    sicut 


Paulum,   imde   persequebantiu*    eum,    quantum      est  coaeternus  ;  sicut  splendor  igni  coaevus  et  est 

ejusdem  essentiae  sive  naturae  cum  Patre.  Sicut 
homo  generans,  et  homo  ex  eo  genitus,  sicut 
enim  homo  non  potest  gignere  nisi  id  quod  ipse 
est,  id  est  quia  homo  hominem  generat,  sic  Deus 
non  aUud  generat,  nisi  quod  ipse  est,  id  est  Deus 
Deum.  Lector  diUgenter  intuere  haec  verba  Aposto- 
li,  et  expositionem  sanctonun  super  eadem;  et 
animadvertes  quomodo  tam  haeresis  SabeUiana, 
quam  Ariana  destiniitur  hic  manifeste. 

QujBSTio  W.Portansqueomnia  verbo  virtutissuce. 
Quseritur  quomodo  (Ucitur  omnia  verbo  portare 
Deus,  cum  ad  proprietatcm  Verbi  non  pertineat 
portare.  SimiUter,  an  omnibus  subsit,  et  non  po- 
tius  praesit  et  supersit,  ut  ea  portare  dicatur.  So- 


poterant.  Notandum  quod  fuerunt  quidam  dicen- 
tes  hanc  Epistolam  fuisse  minime  ApostoU  PauU, 
quia  ejus  nomen  huic  non  praeponitur  sicut  in 
omnibus  aUis,  et  ideo  quod  splendidiore  atque 
facundiore  stylo  quam  aUae  resplendeat ;  sed  aut 
Lucae,  aut  Bamabae,  aut  Clementis  fuisse.  Quibus 
Hieronymus  sic  respondet :  Si  ideo  non  est  dicen- 
da  Pauli,  quia  ejus  nomine  non  est  inscripta, 
ergo  nec  alicujus  iUorum,  imo  nuIUus  omnino, 
cum  nulUus  nomen  habeat  in  titulo,  quod  prop- 
ter  praedictam  jam  causam  factum  est.  Quod 
autem  majore  refulget  facundia  quam  aliae,  non 
est  mirandum^  cum  naturale  sit  unicuique  in 
sua  lingua  plus  valere  quam  aUena ;  cum  ergo  hanc 
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lutio.  Ideo  verbo  potlus  quam  virlute  dicitur  om- 
nia  portare  ut  in  portando,  id  est  continendo,  et 
gubernando,  et  conservando  nuUum  laborem,  vel 
difBcultatem  intelligatur  sustinere,  qui  omni  re  est 
interior,  quia  omnia  sunt  in  ipso  et  omni  re  est 
superior,  quia  ipse  super  omnia ;  et  omni  re  anti- 
quior.  quia  ipsc  cst  ante  omnia,  et  omui  re  est 
novior,  quia  ipse  post  onmia,  id  est  post  onmium 
initia. 

QUiESTio  VII.  Sedet  ad  dexteram,  etc.  Dicit  expo- 
sitor  quod  homo  assumptus  est  sublimatus  usque 
ad  Patris  asqualitatem,  quse  intelligitur  per  dexte- 
ram  :  ideo  quaeritur  an  concedendum  sit  quod 
homo  assiunptus  sit  sequalis  Patri  ;  sed  cum 
Filius  dicat :  Pater  major  me  est  (Joan.  xiv):  quod 
intelligendum  est  secundum  id,  quod  est  assump- 
tum,  quomodo  idem  est  «qualc  Patri,  cum  Filius 
secundum  id  sit  minor  Patre  ?  Solutio.  Ilomo  ille 
in  quantum  est  homo,  minor  est  Pati*e,  et  non 
sequalis  :  in  quantum  vero  homo  assumptus  est 
Deus,  Filius  Dei  non  est  minor  Patre  sed  asqualis. 
Videndmn  itaque  est  quid  de  quo  dicatur  et  se- 
cundmn  quid,  quoties  sermo  occurrit  de  Christo, 
sunt  tamen  multi,  qui  non  concedunt,  quod  ho- 
mo  assumptus  sit  Deus,  ut  jam  superius  dictum 
est. 

Ql\£stio  VIII.  Tanto  melior  angelis  effectus. 
Quoeritur  secundum  quam  naturam  hic  loquatur 
de  Christo  :  quod  autem  secundum  divinitatem 
meUor  sit  angclis,  nulla  quiestio  est ;  sed  tamen 
melior  non  est  angcHs  effectus,  sed  potius  natus. 
Per  hoc  itaque  quod  dicit,  eflectus,  cogimus  hic 
intelligere  de  Christo  secundum  humanitatem  sci- 
Ucet  quod  meUor  sit  angeUs  effectus.  Scd  huic 
videtur  esse  contrarium,  quod  invenitur  inPsahn.: 
Minuisti  eum  ab  angclis  (Psalm.  viii).  Quomodo 
secimdum  eamdcm  naturam  potest  esse  meUor, 
et  minor?  Solutio.  Minoratus  est  angcUs  carnis 
mortalitate  et  passione ;  et  eisdem  major  et  melior 
est  gratiffi  plenitudine  de  qua  et  ipsi  angeU  aeci- 
piunt. 

Qu.fiSTio  IX.  Ego  hodie  genui  te,  etc.  Quoeritur  de 
quo  die  loquatur.  Solutio.  Dicit  Augustinus  quod 
boc  potest  intelUgi  de  die  iUo,  quo  Christus  natus 
est  secundum  carnem.  Divinius  tamen  inteUigi  po- 
test  de  aetema  ipsius  generatione:  unde  dicit  genui. 
ne  nova  intelUgatur  :  hodie  enim  de  preeterita ;  et 
sic  innuitur  esse  aetema :  in  qua  nU  est  praeter- 
itum,  quasi  esse  desierit ;  nec  futurum,  quasi  non- 
dum  sit. 

QuusTio  X.  Sed  iterum  potest  quaeri  quomodo 
hoc  de  temporali  ChrisU  generatione  valeat  exponi, 
cum  Deus  Pater  Christum  non  genuerit  secundum 
humanam  naturam?  Sicut  enim  Christus  non  habet 
matrem  secimdum  Deitatem,  sic  nec  patrem  secun- 
dum  humanitatem.  Cum  ergonon  sit  ejus  pater  se- 
cuHdumhanc  naturam,  quomodo  potcst  dici,  quod 
eum  genuerit  secumdum  eam?  SoluUo.  Gignere  non 
«emper  notat  generationem  natm*alem,  sed  quan- 
doquc  gratuitam,  ut  tibi :  Voiuntarie  genuit  nos 
verbo  veritatis  (Jac,  i).  Quia  ergo  Christi  generatio 


A  temporaUs,  opus  fuit  toUus  TrinitaUs,  non  incon- 
venienter  potest  dici,  quod  Pater  eum  genuerit 
eUam  secundum  humanitatem.  Sed  dicet  aUquis  : 
Ergo  Christus  et  UUus  gi'aUae,  et  sic  adopUvus? 
Solutio.  Non  est  verum  :  per  gratiam  quidem 
homo  iUe  factus  est  filius,  non  gi*atiie,  sed  na- 

.   tur». 

QUiBSTio  XI.  Etrursum  dicit:  Egoilli  in  patrem, 
et  ipse  erit  mihi  in  filium,  etc.  Quaeritur  de  hac 
auctoritate,  quomodo  ad  Christum  perUneat  cum 
nec  praecedenUa,  nec  subsequenUa  iUius  loci, 
unde  haec  auctoritas  sumpta  est,  hoc  videatur  paU. 
In  libro  enim  Regum  inducitur  Deus  Pater  ad 
David,  loquens  :  Tu  non  aedificabis  mihi  domum, 
quia  vir  sanguinum  es;  sed  filius  ttfus,  qui  post 
^  te  regnabil  :  qui  si  inique  egerit,  corripiam  eum 
in  virga  vtrorum  et  inplagis  [verberibusj  filiorum 
hominum,  et  ponam  regnum  ejus  in  sxculum 
sasculi,  et  ero  ilti  in  patt^lem,  et  ipse  eril  mihi  in 
filium  [11  Reg.  vii),  etc.  Haec  omnia  nec  Salomoni, 
nec  Christo  adaptari  possunt,  Solutio.  In  divina 
Scriptura  saepe  in  eadem  serie  quaedam  ponuntur, 
quae  ad  solam  historiam  referuntur,  quapdam  ad 
solum  mysUcum  sensum ;  quoedam  etiam,  qute 
utroque  modo  accipi  possunt,  ut  in  preedictis ; 
quaedam  ad  Salomonem,  quaedam  ad  Christum 
referimtur. 

Ql^estio  XII.  Item  contingit  in  mulUs  aUis.  Si 
quis  enim  historiam  sequens,  considerans  pra?ce- 
denUa  et  subsequenUa,  ubi  scriptum  est :  Eccc 
C  virgo  concipiet  et  pariet  filium  (Isa.  vn)  :  magis 
videbitur  ei,  quod  haec  auctoritas  ad  juvenculam 
iUam  Isaiae,  quam  ad  virgincm  rcferatur  cum 
ibi  quaedam  sint,  quae  nuUo  modo  matri  nostri 
EmmanLielis  possint  convenirc,  quae  ad  histo- 
riam  solam  spectant,  licet  aUquis  modus  locu- 
Uonis  et  proprietas  relaUonis  saUs  indicet  quod 
omnia  ad  eamdem  personam  referantur :  FUius, 
inquit,  tuus,  qui  post  te  regnabit,  etc.  Solutio. 
Sciendum  est  tria  genera  esse  relationum  :  aUa 
est  enim  personaUs,  ut  Saulus,  qui  et  Paulus  ;  aUa 
generaUs  et  simplex,  ut  mulier,  qu»  dainnavit, 
salvavit ;  aUa  vocalis,  ut  manus  meae,  quoe  vos 
fccerunt,  clavis  conUxoe  sunt. 

QuiESTio  XIII.  Item  quaeritur  secimdum  quam 
D  naturam  Pater  dicat :  Ero  ilU  in  patrem.  Nam  se- 
cundum  humanam  non  est  pater  ;  secundum  cU- 
vinam  ab  aeterno  fuit  pater,  quomodo  crgo  dicit : 
Ero  ilU  pater  ?  Solutio.  Tunc  res  dicitur  Ueri,  cum 
incipit  cognosci,  quia  ergo  per  resurrecUonem 
omnibus  Udelilius  patuit,  et  in  futuro  eUam  infi- 
delibus  patcbit,  quod  ipse  sit  Pater,  et  iUe  FiUus, 
ideo  cUcit :  Ero  ilU  in  patrem.  Vel  sic  :  Ero  ilU,  id 
est  homini  assumplo  in  paU^cm,  et  ipse  homo  erit 
mihi  in  fiUum,  non  tamcn  secundum  humanita- 
tem,  sed  secundum  divinitatem. 

Qu.£STio  XIV.  Etcumiterum  introducit  primoge- 
nitum,  etc.Quaeritur  quomodo  Apostolus  adventum, 
quem  ipsc  Dominus  exitum  vocat,  dicens  :  Ex  Pa- 
tre  exivi,  et  veniin  mundum  (Joan  xvi),  vocet  intro- 
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itmn  dicens.  Et  iterum  cum  introducit   (Hebr,  i).  A  tionis,  quasi  unctus  est  merito  dilectionis,   secun- 


Solutio.  Quantum  ad  Patrem,  qui  intus  erat,  ad- 
ventus  Domini  dicitur  exitus ;  quantum  vero  ad 
nos,  qui  foris  eramus,  dicitur  introitus,  vel  e  con- 
verso. 

QujBSTio  XY.  Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei, 
etc.  De  homine  assumpto  solet  qufieri  utrum  illa 
adoratione  quae  dicitur  latria,  sit  adorandus  :  la- 
tria  enim  soli  Deo,  et  non  creaturse  exhibetur  ;  sed 
homo  assumptus  est  creatura,  et  sic  videtur,  quod 
latria  non  sit  ci  exhibenda.  Solutio.  Latria  homini 
illi  exhibetiu*  non  quia  homo,  sed  quia  Deus^  de 
hoc  jam  superius  dictum  est ;  illa  autem  adoratio, 
quffi  hominibus,  vel  angelis  exhibetur,  dulia  vo- 
catur. 


dum  quosdam  intelligitur  stola  maturas  resurrec- 
tionis. 

QuiBSTio  XX.  Unxit  te  Deus,Deus  tuus,  etc.  alter, 
id  est  prior,  est  casus  vocativus,  quasi  diceret :  0 
fili  Deus,  Deus  tuus  unxit  te  Sed  quis  Deus  habet 
Deum  ?  quis  Deus  est  unctus  ?  Solutio.  Christus 
Deus  esl,  et  Deum  habet,  non  in  quantum  est  Deus, 
sed  in  quantum  est  homo  et  secundum  id  est  un- 
ctus. 

QujBSTio  XXI.  Ipsi  petibunt,  etc.  Queeritur  de 
quibus  coelis  dicat,  quod  sint  perituri.  Solutio.  De 
cgbUs  aereis,  ut  dicit  expositor,  qui  per  diluvium 
perierunt,  et  igne  periluri  sunt.  Unde  quaeritur,  si 


OujJSTio  XVI  Ouifacit  anaelos  suossmritus  etc  ^  J^°^  P^^  diluvium  perjerunt,  quomodo  iterum  per 
UUASTio  A Yi  {/u%  facii  angeios  suos  spiritus,  eic.      .^^^^  perituri  sunt  ?  Nonne  si  jam  perierunt,  esse 

desierunt,  et  si  jam  desierunt,  quomodo  iterum 
igne  peribunt  ?  Solutio.  Per  diluvium  perierunt,  id 
est  in  deterius  mutati  sunt  et  iidem  ipsi  igne  peri- 
turi  sunt,  id  est  in  mehorem  statummutandisunt. 
De  terra  autem,  et  coelis  superioribus  non  est  quae- 
stio,  quin  in  melius  sunt  mutanda  :  unde  Petrus 
ait :  Novos  coelos,  et  novam  terram  exspectamus 
{II  Pet,  ni).  De  aqua  et  aere  dubitatur  an  in  molio- 
rem  statum  sint  mutanda,  sicut  terra  et  coelum, 
quia  in  Apocalypsi  scriptum  est :  Et  mare  jam 
non  erat  (Apoc,  xxi).  Et  hic  de  ccelis  aereis  scrip- 
tum  est :  Ipsi  peribunt.  Unde  quibusdam  videtur 


Quseriturquomodo  hoc  faciat?  Solutio.  Spiritus 
nomen  est  naturse,  ut  homo,  angelus  nomen  est 
officii,  ut  miles  :  ideo  de  spiritibus  fiunt  angeli, 
sicut  de  hominibus  fiunt  milites  ;  non  de  angelis 
fiunt  spiritus,  sicut  nec  de  mihtibus  fiunt  ho- 
mines. 

QuiESTio  XVII.  Et  ministros  suos  flammam  ignis, 
etc.  Quaeritur  quomodo  flammam  ignis,  id  est,  se- 
raphin,  faciat  ministros  suos,  cum  seraphin  sem- 
per  assistant :  quomodo  ergo  ministrare  dicitur 
ordo  ille,  si  semper  assistat  ?  Non  enim  ministrare 
dicuntur,  nisi  ex  eo  quod  ministrant.  Solutio.  Po- 
test  dici,  quod  seraphin  immediate  a  Deo  accipit, 


quod  aqua  et  aer  illas  proprietates,  ex  quibushiBC 
quod  inferiori  revelat,  qui  ad  nos  mittitur  :  unde  nomina  eis  conveniunt,  amittent,  et  cum  ipsi» 
et  inferior  nomine  superioris  censctur,  cujus  gerit  ^  etiam  nomina  perdent,  non  tamen  cx  toto  annihi- 
officium,  vel  potius  a  quo  accipit  officium.  Unde     labuntur,  sed  nec  aqua,  nec  aer  amplius  vocabun- 


Isaias  ait :  Volavit  ad  me  unus  de  seraphin,  et  te- 
tigit  labia  mea  {Isa  w),  Vel  potest  dici  quod,  cum 
aliqua  magna  facienda  vel  nuntianda  sunt,  tunc 
illi  superiores  mittuntur,  quorum  tamen  officium 
non  est  ministrare,  sed  potius  assistere.  Nota  quod 
nihil  fit,  quod  non  fiat,  vel  Deo  jubente,  vel  Deo 
permittente :  quibus  verbis  innuitur,  quod  non 
omne  quod  fit,  opus  sit  Dei :  quod  enim  tantum 
permittit,  non  facit.  Hoc  dico  propter  eos,  qui  di- 
cunt|  quod  quidquid  est,  in  eo  quod  est  a  Deo 
est.  Sic  hoc  est :  nulla  est  praedicta  dictio,  quod 
alia  fiunt,  Deo  jubente ;  alia  fiunt,  Deo  permit- 
tente. 

QunsTio  XVIII.  Propterea  unxit  te^  etc.  Dicitex-  ^ 
positor  an  hoc  unctum  Christum,  ut  diligeret  justi- 
tiam.  Sed  nonne  ex  quo  fuit,  justitiam  dilexit,  nec 
prius  unctus  quam  dilectione  plenus  fuit  ?  quo- 
modo  ergo  dicitur  ad  hoc  unctus,  utdihgeret  justi- 
tiam  ?  Solutio.  Per  oleum  unctionis  intelligitur  ipsa 
gratia,  et  virtus :  per  diligere,  ipsum  actum  de  vir- 
tute  procedentem  insinuat.  CausaUter  ergo  prflece- 
dit  unctio  actum  diligendi,  et  non  tempore.  Vel 
aliam  expositionem  prosequere. 

Qu;b8Tio  XIX.  Propterea  unxit,  id  est,  ideo  quia 
dilexistijustiam,  unxit  te.  Sed  nonne  ab  ipsa  sua 
cognitione  habuit  plenitudinem  unctionis  ?  quam 
ergo  unctionem  quasi  in  praemium  accepit,  quia 
dilezit  justitiam  ?    Solutio.  Per   oleum    exulta- 


tm'  privatis  et  annihilatis  liis,  unde  prius  sic  dice- 
bantur. 

QiiBSTio  XXII.  Omnes  spiritus  administratorii 
sunt,  ete.  Dictum  est  superius  quod  superiorum 
non  est  officium  ministrare,  quomodo  ergo  omnes 
sunt  administratorii  ?  Solutio.  Potest  dici  quod 
omnes  spiritus  nobis  ministrant  vel  immediate,  ut 
inferiores ;  vel  ahis  mediantibus,  ut  supcriores  et 
medii ;  vel  per  omnes,  non  colligit  nisi  eos,  qui 
sunt  ultimi  ordinis,  qui  propric  dicuntur  aDgeli, 
quorum  est  specialiter  officium  ministrare,  et  ideo 
soli  propric  sunt  administratorii. 

QujESTio  XXIII.  Quid  est  homo  quod  memor  es 
ejus  (Hebr,  n),  etc.  Quceritur  quomodo  hoc  expo- 
nendum.  Solutio  tribus  modis  exponitiu*.  Primo 
sic :  Quod  per  hominem  intclligitur  homo  vetus, 
per  finum  hominis  homo  novus  intelhgitur.  Secun- 
do  sic  :  Ut  per  hominem  intelligatur  quilibet  bo- 
nus,  pcr  filium  hominis  idem  intelligatur  scilicet 
Christus. 

QuiESTio  XXIV.  Minuisti  eum  paulo  minus  ab  an- 
gelis,  etc.  Superius  dixit  quod  melior  effectus  est 
angelis  :  hic  dicit,  quod  minoratus  eis  :  et  nos, 
quaiiter  iftrumque  sit  verum,  diximus.  Hic  autem 
quceritur,  an  simpliciter  sit  concedendum,  quod 
Christus  minor  sit  angehs.  Quod  sicquidam  volunt 
probare  Christus  est  omne,  quod  faetus  est,  sed 
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factus  minor :  ergo  minor  est  angelis.  Solutio.  Non 
est  dicendum  simpliciter,  quod  sit  minor  angelis ; 
hoc  autem  paulo  minus  factus  est  minor,  sic  intel- 
ligitur,  id  est,  secundum  aliquid  minoratus  est, 
scilicet  secundum  camis  infirmitatem  et  passionem 
mortis,  ut  dicit  autoritas :  nec  consequens  est, 
quod  si  minor  est  secundum  aliquid,  quod  ideo 
simpliciter  sit  minor. 

QiLfiSTio  XXV.  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus 
(PsaL  vui).  Omnia  aliquando  universitatem  colli- 
git,  ut  omnes  angeli  coeli  justi  sunt.  Aliquando  per 
determinationem  in  partem  redigitur,  ut  omnia 
mea  tua  sunt  (Joan.  xvii),  hoc  enim  dicit  Deus  Pa- 
ter  ad  seniorem  filium,  id  est  ad  Judaicum  popu- 
lum  :  idco  per  omnia  hic  intelligere  oportet,  non 
ea,  quflB  Deo  secundum  naturam  conveniunt  : 
sed  ea  tantum,  quse  sunt  necessaria  ad  salutem. 
Aliquando  etiam  omnia  habet  vim  negationis,  ut 
omnia,  quas  audivi  a  Patre  meo,  nota  feci  vobis 
(Joan,  xv),  id  estnuUa  nisi  quae  audivi.  Undepotest 
quseri  quomodo  hoc  accipiatur  cum  dicitur,  omnia 
subjecisti.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  in  partem 
redigitur,  et  per  omnia  tantum  angelos,  et  homi- 
nes  intelligunt.  Sed  si  excellentiora  subjecta  sunt 
Christo,  quomodo  non  minora  ?  Cum  Ambrosius 
dicat,  quod  sicut  a  Dei  opere  nihil  excipitur,  ita 
nec  a  Christi  potestate.  Et  Augustinus  ait :  NuUa 
creatura  erit  non  subjecta^  cui  primates  angeh 
subjiciuntur.  £t  ipse  Apostolus  ostendit  nil  esse 
exceptum,  cum  subjungit :  In  eo  enim  quod  omnta 
ei  subjecitj  nihil  dimisit  non  subjectum  ei. 

QujiSTio  XXVI.  Nunc  autem  necdum  videmus  om- 
nia  subjecta  ei,  etc.  Propheta  ait,  omnia  subjecisti 
ei  :  quod  exponens  Apostolus  subjunxit,  nihil  di- 
misit  non  subjectum  ei,  quomodo  ergo  dicit  hic  : 
Necdum  videmus  omnia  subjecta  ei  ?  Solutio.  Da- 
vid  utitur  preeterito  pro  futuro  more  suo  ex  cer- 
titudine,  dicens  :  Omnia  subjecisti  ei.  Apostolus  in- 
telhgens  superius  ait  orbem  futurum  subjectum 
ei :  et  hic  ait :  Necdum  videmus  omnia  subjecta 
ei ;  quasi  diceret :  jam  ex  parte  proplietia  impleta 
est,  ex  parte  adhuc  implenda.Sed  dicet  ahquis  : 
nonne  divinae  dispensationi  omnia  famulantur, 
cujus  voluntati  nihil  resistere  potest  ?  et  sic  jam 
veUnt  noUnt  ei  subjiciuntur  universa.  Quomodo 
ergo  dicit  Apostolus.  Necdum  videmus  onmiasub- 
jecta  ei  ?  Solutio.  Subjectio  aUa  est  generaUs,  aUa 
speciaUs.  Item  aUa  occulta,  aUa  necessaria,  aUa 
voluntaria.  Secundum  generalem,  et  occultam,  ac 
necessariam,  jam  omnia  subjecta  sunt  Deo ;  se- 
cundum  voluntariam  nondum  onmia  quae  subji- 
cientur  subjecta  sunt.  Nondum  omnis  lingua  coe- 
lestiiun,  terrestrium  et  infernorum  confitetur,  quia 
Dominus  Jesus  est  in  gloria  Patris  (Philipp.  u). 
Nondmn  omnes  inimici  positi  sunt  scabeUum  pe- 
dum  e}\i&.(Psal,  cix).Quod  quidem  totum fiet in  f u- 
tiu^o ;  ideo  dicit  Apostolus  :  Nondum  videmus 
omnia  ei  sciUcet  volutarie,  vel  palam.  Nota  quod 
mente  hiunana  solus  Deus  major  est,  non  aUquis 
angelorum.  Possunt  quidem  angeU  majores  dici 
quam  homines  qucuitum  ad  corpus  et  animum 


A  corporis  corruptione  aggravatum  [Sap.  ix)  :  sed 
non  ad  ipsam  mentis  puritatem,  in  qua  assumpta 
est  a  Verbo. 

Qu/ESTio  XXVII.  Ut  gratia  Dei  proomnibus  gusta- 
ret  mortem,  etc.  Mors  Christi  non  omnibus  profuit; 
quomodo  ergo  pro  omnibus  mortem  gustavit  ? 
Solutio.  Universitas  hic  redigitur  in  parlem  :  sciU- 
cet  pro  onmibus  priedestinatis  gustavit  mortem. 
Vel  iddo  dicitur  pro  omnibus  gustasse  mortem, 
quia  quantum  in  ipso  est  omnibus  sufficit  mors 
Christi. 

QujBSTio  XXVII.  Decebat  eum  propter  quem  om- 
nia,  et  per  quem  omnia,  etc.  Queeritur  quomodo 
decuit  Deum  Patrem,  auctoremsalutisfideliumper 
passionem  mortis  consummare.  In  quo  consistit 
^  ista  decentia,  cum  potius  videatur  indecens  quod 
Dominus  glorice  moriatur  ?  Solutio.  Si  Christus  non 
moreretiu»,  homo  periret :  quod  si  esset,  Deus  ab 
universitate  non  glorificaretur  ;  et  hoc  esset  inde- 
cens,  cum  propter  Deum  glorificandum  onmia 
sint  facta.  Item  si  Christus  non  moreretur,  homo 
non  salvaretm%  et  sic  di\ina  praedestinatio  non  im- 
pleretur,  et  hoc  esset  inconveniens,  ut  ipsa  cassa- 
retur.  Nec  indecens  erat  ut  auctor  salutis  pro  no- 
bis  moreretur,  cum  sit  proximus  noster,  et  frater, 
et  deceat  proximum  providere  utiUtati  proximo- 
rum  quantum  potest ;  unde  sequitur  : 

QU.ESTI0  XXIX.  Propter  quam  causam  non  con- 
funditur  fratres  eos  vocare,  ctc.  Quaeritur  an  ideo 
Christus  dicatur  frattT  noster,  quia  nostrce  naturae 
^  factus  est  particeps,  formam  servi  accipiendo  (Phi- 
lipp.  u).  Sed  ciun  natura  susceptaa  Deo,  commu- 
nis  sit  bonis  et  maUs,  videtur  quod  Christus  non 
solum  sit  frater  fideUum  sed  etiam  infideUum.  So- 
lutio.  Non  solum  ideo  dicitur  Christus  frater  no- 
ster,  quia  ipse  participat  de  natura  nosti'a,sed  etiam 
ideo,  quia  nos  de  plenitudine  gratise  ejus  accepi- 
mus.  Ad  hoc  ergo  quod  aUquis  dicatur  frater 
Christi,  oportet  quod  ei  conjunctus  sit  natura  et 
gratia. 

Qu.ESTio  XXX.  Et  ipse,  sciUcet  Christus,  similiter 
participavit  eisdem  scilicet  pueris  vel  came,  et 
sanguine.  Sed  quoeritur  quomodo  Christus  pueris 
participaverit?  Solutio.  Id  esl  factus  est  puer  cons- 
tans  ex  anima,  et  came,  ut  expositor  dicit.  Vel 
^  participavit  came  et  sanguine,  id  est,  factus  est 
homo,  et  hoc  simiUter,  id  est  passibiUs,  et  mor- 
taUs. 

QUiESTio  XXXI.  Vt  destrueret  eum,  qui  mortis 
habebat  imperium.  Cum  mors  sit  poena  juste  iUata 
a  Deo  et  ita  a  Deo  esse  non  inconvenienter  dicatur, 
quaeritur  quomodo  diabolus  dicatur  auctormortis. 
Non  enimidem  videturposseessea  Deo,  et  a  dia- 
bolo.  Solutio.  Quia  mors  accidit  ex  peccato,  quod 
diabolus  persuasit,  idco  imperium  mortis  habet, 
vel  habere  dicitur  ;  quia  causa  mortis  fuit,  ideo  au- 
ctor  appeUatus  est :  unde  dicitur  quod  Deus  mor- 
tem  non  facit,  id  est  causa  ejus  non  habet  esse  cx 
Deo.  Nota  quod  haec  justitia,  qua  redempti  su- 
mus.Quiaenim  fuditdiabolussanguinem  non  debe- 
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5US  est  ledderc  (lel>itoies  ;  ct  qiiia  fudit  A     Ql.«stio  XXXVI.  In  eo  enim  in  quo  passus  est 

•  -■•  *Y*1*  *i.  fl  *  M  M  M  M  M  M  M  ^"^  M  * 


01  innoceiitis,  ki  quo  niliil  invenit,  cst 
cedcre  a  nocentibus,  quos  quodam  jurc 
*  possidere. 

0  XXXII.  Dicit  exposilor  quod  nisi  homo 
diabolum  vinceret,  non  justc,  sed  violen- 
ci  tollcretur.  Scdnonnc  diabolus  injuriam 
at,  quiservnm  priusfraudulcntcr  deccpit, 
olcnter  possedit?  Quam  crj^o  injustitiam 
eus,  si  solo  vcrbo  potenti<R  su.e  eripcret 
i  de  manuinjuslissimi  invasoris  ?  Solutio. 
pera  Dei  justa,  scdin  quibusdam  etiam  est 
a  potentia,  ct  latct  justitia  ;  in  quibusdam 
culta  latct  potentia,  et  manifesta  est  justi- 
go  Christus  in  libcratione  nostra   uteretur 


ipse,  et  leniatus  potens  est,  etc.  Nonne  ante  passio- 
nem,  imo  ante  incarnationem  potens  erat  tentatis 
auxiliari?  non  enim  ejus  potentia  per  passionem 
est  augmentata,  quidestergo  ineo  in  quo  passus? 
potcns  est  eis,  qui  tentantur,  auxiliari  ?  Solutio. 
Post  passionem  bene  novit  etiam  pcr  experimcn- 
tum  quiie  sit  ista  tcntatio,  ct  tribulatio  patientlum  : 
unde  cimi  multa  alacritate  protendit  mamim  ad 
compaticndum  ;  ideo  dicitur,  potens  hfpc  facere,  et 
perfecte  hmc  nossc.  Scit  cnim  qui  sunt  illi,  qui  pro 
il)so  patiuntur,  novit  quando  et  quomodo  quibus 
m<uiiun  debet  porrigere.  Unde  Propheta  :  Factus 
cst  Donwius  rcfugiumpauperiinojrportunitatibus 
in  tribulatione  [Psal,  ix). 


a  polcntia,  ct  occulla  justitia  posset  videri  g     Qr^sTio  XXXVIl.  Quanto  ampliorem  honorefnha- 
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bet  domus  qui  fabricavit  illam  (Hebr,  ni),  etc. 
Nonne  sa^pe  ille,  qui  dispensat  in  domo  majorer^ 
habet  in  ea  gloriam,  quam  ille  qui  fiil)ricavit  eam  ? 
quomodo  ergo  dicit  Aposlolus  :  Quanto  amplio- 
rcm,  ctc.  Solutio.  Hoc  inteUigendum  est  de 
donio  spirituali,  quasi  diceret :  Christus  tanquam 
Dominus  et  Creator  major  cst  Moyse  servo  et  mi- 
nistro. 

Qi  .ESTio  XXXVIIl.  Secundum  diem  tentationiSy  etc. 
Qu(pritur  a  quibus  fiat  tcntatio.  Solutio.  Tentat 
homo,  ut  sciat  quod  ignorat,  sccundum  quam  ac- 
ceptionem  tentatio  est  quaedam  animi  blanda  praB- 
currciis  experientia,  ad  aUquid  agnoscendum,  quod 

„  ^ prius  ignorabatur.  Tentat  Deus,  ut  probet  perallli- 

uccunibei)ant,    doncc  Christus  venit,  qui  ^  etioncm  et  tribulationem,   ut  probatum  coronet. 
lo  et  resm-gcndo  timorcm   mortis  tuht  de      xentat  diabolus,  ut  dejiciat  aliquem  in  peccatum  : 


inus  discrcto,  quod  homo  non  juste,  sed 
•diabolo  tollcrctur :  ut  autem  omnis  iiii- 
Dpilarct  os  suum  (Psal.  cvi),  usus  est  Do- 
oster  in  nostri  redcmptionc  manifesta  jus- 
)cculta  potentia. 

10  XXXIII.  Ut  liberaret  eos^  quiiimoremor' 
Quffiritm*  cujusservitutisubditi  erant,  quos 
Dominus  ?  Solutio.  Diabolus  ante  adven- 
isti  effcctum  nequitiffi  sucr  per  mortem  ob- 
:ujus  timorc  dcjicicbat,  quos  nuUo  aho 
otuit  dcjiccrc.  Nam  pro  vita  sua  omnia 
Undc  m  Job  lcgitur  :  Peltem  pro  pelle ; 
qtae  habet  homo,  dabit  pro  anima  sua 
taquc  timorc  mortis  victi  cedcbant,  ct  ten- 


*gendo 
Unde  sancti  mortcm  irrident,  et  cupiunt 
,  et  csse  cum  Christo  {Philipp.  i).  Vel  timo- 
e  potcst  intclligi,  quo  Judnei  sub  lege  ser- 
,  quos  Christus  cvacuata  legc  pcr  gi^atiam  a 
ere,  et  servili  timorc  liberavit. 
no  XXXIV.  Nusquam  enim  angelos  appre- 
etc.  Quipritur  an  Dcus  posset  assiunpsisse 
im  naturam  in  unitatcm  pcrsoniB  sicut 
manam?  Solutio.  Videtur  nobis  quoil  po- 
.  noluit ;  in  quo  dignitas  gencris  nostri  in- 
r  :  homini  enim  qui  minus  acccperat  ange- 
la  creatione,  plus  collatum  est  in  sua  glori- 
eper  gratiam.  Non  enim  natura  humana 
supra  sc  naturam   angehcam,  scd  potius  e 

iO. 

Tio  XXXV.  Unde  debuit  per  omnia  fratribus 
2ri.  Nonnc  pcr  solani  graliam  assimilatus 
pibus  in   hoc,  quod  homo  natus  est,  quod 
is,  passus,  mortuus  ?  quomodo  ergo  dicit 
ius,  quod  hoc  dcbuit,  cum  hoc  non   sit  dc- 
sed  donum  Dci  gratuitum?  Solutio.  Non 
mpUciter  dcbuit,  sed  addidit,   ui  misericors 
lebr.  ii) :  moriendo  enim  non  possel  nobis 
*i,  nisi   ficrct  prius  passibilis  et  morlaUs. 
jo  dicit,  dcbuit,  id   est  decens  fuit  fratri- 
isimilari.  Pcr  hoc  enini,   (luod  uostras  in- 
tes,   ct   mortcm  pro   nobis  pcrtulit,  nos  ad 
latem  [provocavil,   ct  cljarilatem  in   nobis 
it. 
Patkol.  CLXXV. 


D 


unde  dicitur  :  Et  ne  nos  inducas  in  tentaiionem 
(Maith.  vi),id  est  ne  sinas  dejici  in  peccatum.  Teii- 
tat  caro,  cum  cjus  motus  inordinatos  sentimus. 
Tentat  mundus,  cumnos  per  vanitatem  ad  aniorcm 
sui  provocat. 

Qi.ESTio  XXXIX.  Propter  quod  offensus  fui,  ctc. 
iVlia  translatio  habet  proximus  fui.  Quomodo  ergo 
si  ofCcnsus,  fuit  proximus  ;  et  si  proximus,  quo- 
modo  offensus  ?  et  si  uti'aque  Uttera  non  potest 
stare,  utra  potius  tenenda?  Solutio.  I^oximus  fuit 
adhU)endo  correctionis  flagella  ;  quia  proximi  est 
proximum  comgcre.  Offcnsus  fuit  et  iratus,  quia 
per  flageUa  eUam  noluerunt  poBnitere.  Vol  bonis 
quadragmta  annia  in  hoc  potest  intelUgi  iratus ; 
quia  tanto  tempore  non  eos  introduxit  in  terram 
promissionis :  hanc  tamen  sententiam  non  vide- 
tur  sequens  littera  approbare.  Malis  vero  in 
hoc  potest  inteUigi  proximus  quadraginta  annis, 
quia,  tanto  tcmpore  eos  susUnuit,  nec  ex  toto 
delevit. 

QiiESTio  XL.  Si  introibuni  in  requiem  meam. 
Quajritur  qua  figura  id  sit  dictum.  Solutio.  Figm^a 
est  qu8B  dicitur  aposiopesis,  et  est  sensus  :  Si  hoc 
erit,  quodUbet  impossibUe  erit,  vel  non  ampUuscre- 
datur  mihi  m  aUquo.  Nota  quatuor  esse  Sabbata, 
sive  rcquies.  Prima  requi«\s  est  illa  Dci,  dc  qua  scri- 
ptum  est  in(;cncsi  :  Ei  requievU  Deus  die  septimo 
(Gen.  II);  secunda  rcquies  cst  terra  promissionis ; 
tcrtia,  quics  mentis  ;  quarta  cst  a?terua.    Prima  et 
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quarta  Dei ;  secundaet  tertiahominis.  Prima  ligura 
est  quartoe,  secunda  tcrti^je. 

QUiBSTio  XLI.  Sicut  juravi  in  ira  meay  etc.  Quw- 
ritur  quod  hic  vocetur  ira  Dei :  constat  enim  quod 
talis  passio  non  cadit  in  Deum.  Solutio.  Iram  vocat 
Dei  immobilem  setemaB  justitim  sententiam,  per  11- 
guram,  quie  dicitur  anthropopathos :  quffi  iit  quo- 
ties  ea,  quae  de  homini])us  dicta  passionem  signi- 
iicant,  Deo  figurative  attribuuntur.  Jurat  crgo  Deus 
in  ira,  quando  firmiter  statuit  punire  pro  peccati 
obstinatione.  Notd  quatuor  esse  genera  symbolo- 
rum,  id  est  signorum,  id  est  eorum,  quse  iigurati- 
ve  dicuntur  de  Deo.  Aha  enim  symbola  sunt  simi- 
lia,  et  sunt  a  rebus  corporalibus  sumpta,  ut  ignis, 
lux,  sol  et  aUa  hujusmodi.  Aha  simiha  et  a  rcbus 
incorporeis  sumpta,  utratio,  intellectus,  spiritus  et 
similia.  Alia  sunt  dissimilia  et  a  rebus  corporeis 
sumpta,  utleo,  ursus,  vermisetejusmodi.  Ahasunt 
dissimilia,  et  a  rebus  incorporeis  sumpta  ut  ira, 
furor,  dolor,  pcenitentia  et  similia. 

QUiBSTio  XLII.  Ut  non  obduretur  quis  ex  vobis 
fallacia  peccatiy  etc.  Queeritur  quod  vocet  fallaciam 
peccati.  Solutio.  Fallacia  peccati  cst  cum  quis  prnp- 
sumit  de  gratia  Dei :  et  hac  securus  liducia  jacet  in 
peccatis :  Vel  quando  promittit  quis  quod  in  futuro 
anno  se  corriget,  ut  in  prffisenti  securius  peccet, 
quod  fit  auctore  diabolo.  Potestetiam  trii)lex  falla- 
cia  hic  notari,  ut  prima  sit,  quando  pravo  motui 
consentimus,  secunda,  quando  ad  opus  malum  pro- 
rumpimus ;  tertia,  quando  in  peccati  consuetudinc 
delectamur. 

QuvESTio  XLIII.  Quibus  auteui  infemus  esl  qua- 
draginta  annis,  etc.  Quferitm'  quomodo  id  intelli- 
gatur.  Solutio.  Quadragenarius  indicat  intcgritatcm 
annorucn  :  ideo  infcnsus  dicitur  illis  quadraginta 
annis,  quia  irascitur  peccantiljus  usque  in  iinem 
vitae  suflB. 

QUifiSTio  XLIV.  Et  quidem  operibus  ab  instilu- 
tione  mundi  (Hebr.  iv),  etc.  Quneritur  ubiiiat  men- 
tio  de  iUa  requie  ffitema,  quse  signiiicatur  pcr  ter- 
ram  promissionis  :  nam  de  requie  Sabl>ati  ibi  agi- 
tur  :  Et  requievit  Deus  die  septimo  ab  omni  opere, 
quod  patrarat.  De  requie  vero  terne  PalcRstinre  ibi 
menUo  videtur  fieri,  ubi  dicitur  :  Si  introibunt  in 
requiem  meam.  Solutio.  Ubi  agitur  de  requie  Sab- 
bati,  vel  de  reqnie  terrse  Palaestinoe  secundum  htte- 
ram,  ibidem  agitur  de  vera  requie  anagogice,  qum 
per  illas  duas  significatur. 

QUiESTio  XLV.  Requievit  Deus  die  septitnOf  etc. 
Dicit  Scriptura,  quod  sex  dicbus  Dcus  fecit  omnia 
operasua,  ut  nihil  novum  postea  faceret;  sed 
nonne  quotidie  creat  novas  animas?  quomodo 
ergo  nihil  novimi  facit  ?  Solutio.  Nihil  facit  Deus 
nisi  de  materia  in  prima  conditione  iacta,  u  qute- 
libet  «orporea :  vel  ad  simiHtudincm  jam  tunc 
factonun,  ut  spiritus  incorporeos,scilicethumanas 
animas. 

QUiSSTio  XLVI.  Itei'um  terminat  diem  quemdam 
kodie,  etc.  Quaeritur  quomodo  per  hoc  quod  hic 


A  inducit  Apostolus  cogat  Judaeos  ad  intelligendam 
requiem  aham  al)  alia,  qua^  erat  terrie  promissio- 
nis,  dicendo  :  Hodie  si  vocem  ejus  audientis,  etc. 
Solutio.  llli,  quibus  seribebat,  fidem  habcbant,  et 
David  prophetam  esse  credebaTit :  secundum  quod 
neeessc  erat  alimn  diem,  et  aliam  requiem  intelli- 
gere  ab  illa  terraB  promissionis  requie  ex  prophe- 
Ue  verbis  ibi  positis  :  et  sjc  procedit  probatio 
Apostoli : 

QuyESTio  XLVIL  Vivus  est  enim  sei^io,  etc.  Dicit 
expositor  quod  Filius  Dci  videt  quomodo  ratio,  et 
sensualitas  in  suis  diirerentiis  convefiiunt:  sed 
nonne  in  diiferentiis  diifcrunt :  quomodo  ergo  in 
diiferentiis  suis  conveniunt :  nunquid  ahqiia  pos- 
sunt  in  eodem  convenire,  et  diifcrre.    Solutio.  Non 

B  dicit  quod  in  diiferentiis,  quUius  ratio  differt  a 
sensuahtatc,  vel  e  diverso,  haec  duo  conveniant, 
sed  quod  ratio  differentias  hal^et,  quibus  ipsa  a 
seipsa  distinguitur,  dum  in  Deum  inhiat  de  divina 
usia  cogitans,  vel  inferius  ccelestia  considerans,  in- 
visibiUum  spirituum  naturas  contcmplatur,  vel  in 
ten'a  de  mundanis  recte  perti^aclandis  agit.  Simili- 
ter  et  sensualitas  diiferentias  habet,  quibus  a  sei- 
psa  dividitur  dum  plus  dedita  iniimis  rebus  infe- 
rior  est,  vel  ab  illis  rcvocata  dignior  est.  Videt  ita- 
que  Filius  Dei  quomodo  supcrior  differentia  sen- 
sualitatis  conscnticndo  convenit  cum  diiferentiis 
rationis?  velinferior  diflerentia  rationis  prcssa,  ct 
captiva  aliquando  conscntit  infcriori  diiferenticp 
sensualitatis.    Nota  quod   anima  ponitur  vel  pro 

Q  sensualitatc,  vel  j^ro  camalibus  peccatis,  vel  pro 
carnalibus  cogilationibus  :  sic  ct  spiritus  pro  ra- 
tionc,  vel  pro  spiriluahl)us  peecatis,  vel  pro  bonis 
cogiUitionibus.  Cum  dicilur  quod  scrmo  Dei  per- 
tingit  usque  ad  divisioncm  animae  et  spu'itus 
{Hcbr.  iv),  unde  triphcem  expositioncm  invenies  iu 
glossa  proptcr  tripHccm  anim<e  et  spiritus  acceptio- 
nem. 

QUiESTio  XLVIIL  Tcntatum  pcr  omnia  pro  simiti- 
tudine  absquepeccato.  In  coquod  tentatus  est,scit 
compati.  Iii  eo  quod  absque  peccato  poiest  libe- 
rare.  Dicit  expositor  quod  impossibile  est  homini 
scire  aillictiones,  nisi  cas  cxpertus  fuerit  Sed  non- 
ne  multi  ex  solo  visu  sciunt  aUorum  afflictiones, 
quas  nusquam  passi  sunt :   adeo  etiam  quod  eis 

^  compatiuntm*  ?  quomodo  ergo  vcrum  est,  tmpos- 
sibile  est  homini,  etc.  Solutio.  Non  cxpertus  non 
scit  ita  perfecte  sicut  ille  qui  per  experimentum 
novit :  quem  modum  cognoscendinotatApostoIos 
dicens  :  Non  habemus  pontificem  qui  non  possit 
compati,  id  est  noverit. 

QuiESTio  XLIX.  Nec  quisquam  sumit  sibi  honoreni 
(Heb7\  v).  etc.  Nonne  muHi  maximi  inhoc  temporc 
seipsos  ingerunt :  et  non  vocati  etiam  quandoqne 
per  violentiam  sumunt  sibi  honorem?  quomodo 
ergo  verum  est  :  Nec  quisquam  sumit  sibi  hono- 
rem  ?  Solutio.  Nemo  pie  et  rehgiose  agens  seipsum 
ingerit.  Ncque  Chtistum  seipsum  glorificavit,  etc, 
cum  hfRc  gloriiicatio  Patri»  de  Filio  factasit  secun- 
dum  humanara  naturam. 
Qu;fiSTio  L.  Qu«eritur  quomodo  h(ec  auctoritas : 
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orf/e</^;2/^//^,qu{Bsecundum  Aiigiistinumex-  A  phctis  apparet?  Solutio  illa  de  incamatione  Ideo 


iY  de  ietcrna  gcneratione,  in  hoc  loco  ab  Apo- 
nducitur  :  quomoflo  Pator  dicens,  Ego  hodie 
te,  tcstatur  Christum  sccundum  qaod  homo, 
i  suum  csscet  mundi  rcdcmptorem?  Solutio. 
lymus  dicit  quol)  hrec  auctoritas  de  hmutUia 
i  gcucrationc  sic  intelligitur :  Hodie,  id  est 
iporc  gratiic  ct  hicis,  genui  te,  id  cst  incamavi 
1  genui,  id  est,  ostcndi  te  esse  gcnitum  :  sc- 
im  quod  benc  inducitur  hfpc  auctoritas. 

:sTio  LI.  Secundum  ordinem  Melchisedecky 
lcit  expositor  quod  tcmporahs  non  fuit  Mel- 
iech  :  sednonnc  liomo  fuit  tantum,  et  sic  tcm- 
s,  quia  omnis  homo  est  lcniporahs.  Solulio. 
ictum  cstquod  non  csl  tcmporahs  :  quia  Scri- 


leviora  dicta,  quia  Tisibiliter  exhibita  sunt :  haec 
vcro  difflciliora,  quia  paucorum  solo  intellecfucom* 
prehensa. 

QriESTio  LVI.  Item  quffiritur  quomodo  illi,quibus 
loquitur  Apostolus  hic,  indigebant,  ut  doccrentur 
qu«'e  suit  clementa  exordii  sermonum  Dei,  Nonne 
lidclcs  erant  ?  quomodo  ignorabant  nativitatem, 
passionem,  et  ahos  articulos  iidei :'  cum  sine  his 
nemo  fidchsest?  Solutio.  Illihiec  sciebant,  sednon 
plene. 

Qi  .ESTio  LVIL  Quaproptev  inteimittentes  sermo^ 
nem  (Hebr,  vi),  etc.  Cum  iUis  necessarius  esse  vi- 
deatur  sermo  inchoationis,  quomodo   dicit  inter- 


mittentes  mchoationis  sermonem  ?  Solutio.  Sensus 
subticuit  ejusdem  initium  ct  hnem  viUe,  in  B  est :  non  semper  immorari  debetis  in  his,  qu»  ad 
Christi,  qui  caret  initio  ct  iinc.   Vcl   potest      inchoationem  pertinent,  sed  ad  perfectionem  ten- 
icerdos  non  tcmporahs  proptcrcjus  saccrdo-      dcre. 

QiiESTio  LVIIL  Non  rursus  Jacientes  fundamen- 
tum,  etc.  IIoc  videtur  contrarium  prtJRdictis.Si  enim 
elementorum  adhuc  indigebant  doctrina,  funda- 
mentum  crat  illis  necessarium.  Solutio.  Glossffihuic 
quiBstioni  sufficiimt  exponentes  quaUter  non  rur- 
sus  debcat  intelhgi. 

Q(  yfiSTio  LIX.  Ab  operibus  mortuis,  etc.  Mortua 
opera  vocat  peccata  mortaUa,  vel  operabona,  qu« 
per  malum  superveniens  sunt  mortificata  :  quoeri- 
tur  ergo  quomodo  verum  sit,  quodnullum  bonum 
sit  irrcmuneratum,  sicut  nullum  malunl  impuni- 
tiun.  Solutio.  Taha  bona  ideo  mortua  dicuntur, 


quod  manet  in  Christo  in  iietcrnum. 

:sT»o  LII.  Exauditus  est  pro  sua  rcverentiay 
uneriturquid  sit  Christum  cxaudituin  esse 
ua  rcvcrcntia.  Nonnc  Stcplumus  simihter 
itus  est  pro  s.ia  revcrcntia,  ct  ca?teri  sancti  ? 
Brgo  magnum  dc  Christo  si  sit  cxauditus  pro 
(verentia  ?  Solutio.  Non  cst  mirum  si  quffidam 
tur  dc  Cliristo  communia  martyribus,  cum 
am  ctiaui  commmiia  lcgalibus  sacerdotibus 
mantur.  Potest  tamcn  dici»  quod  Stephanus 
litus  cst  pro  rcvercntia  Christi  potius  quam 
ia:Christus  cuim  per  se   intravit,  ahi  pcr 


i :  unde  et  de  pLenitudine  ejus  omnes  accepi-  C  ^^^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^  ^^^  eeternam  :  et  tamen  in 


loan.i).  ct  sic  aiiquid  specialc  (hcitur  do 
;o  cum  legitur,  quod  cxaiuJitus  est  pro  reve- 
.  sua  :  quie  in  hoc  notatur,  quod  sine  peccato 
a  charitate  mortuus  ct  passus  est. 

ssTio.  LIII.  Didicit  cx  his  qutv  passus  est  obe- 
am,  etc.  La  discimus,  quic  ignoramus  :  cum 
(^hristus  omnia  novcrat  tanquam  Deus,  quo- 
didicit  quod  non  ignoravit  ?  Solutio.  Ilcec 
io  jam  satis  supcrius  est  agitata  Dictum  est 
quod  dupkx  est  cognitio,  una  comprehen- 
,  altera  cxpcricntijc  :  illam  quw  est  compre- 
3nis  ab  jplerno  habuit,  altcram  vero  didi- 
tempoic. 

ESTio  LIV.  Qu<v  sunt  elementa  exordii  sermo- 


hoc  remunerabuntur,  quia  minus  ui  futuro  pu- 
nientur,  qui  illa  fecerunt.  Vel  forsitan  temporale 
commodum  pro  eis  datum  est.  Item  talia  bona 
mortua  dicimtur,  quia  per  pcenitentiam  reviviscere 
possunt  secundum  ouosdam :  non  ideo  guod  am- 
phus  pro  eis  remunerentur  :  sed  quia  ex  bonia 
ante  factis  faciUus  graUam  consequentur.  Nobis 
autem  videtur  quod,  deleto  peccato  per  poeniten- 
Uam^  per  quod  erant  mortiflcata  sicut  prius  ante- 
quam  essent  mt>riua,  digna  sunt  vita  aitema. 

Qu^sTio  LX.  Baptismatum,  etc.  Qufleritur  quo- 
modo  hic  dicat  pluraliter  bapUsmatum,  cum  alibl 
dicat :  Unus  DominuSj  una  fides,  unum  baptisma 
(Ephes.  iv),  etc.  Siunum,  quomodo  plura?  Solutio. 


Deif  ctc.  Qu{critur  qu(P  sit  difTcrcntia  intcr  "  Sicut  dicitm*  una  fides  non  numero,  sedgenerc,ut 

tradit  auctoritas,  sic  potest  dici  unum  baptisma 
non  numero,  sed  genere,  quia  una  forma : 
nec  potest  iterari  :  et  quia  est  ibi  una  trium 
personamm  operatio,  plura  quantum  ad  singu- 
las  ablutiones  dicuntur.  Vel  ideo  baptismatum 
in  pluraU  dicit,  quia  est  bapttsma  in  potentia,  in 
sanguine  :  nec  hoc  ideo,  quod  sacramentum 
baptismatis  celebretur  nisi  in  aqoa  :  sed  quia 
vicem  baptismi  supplet  sanguinis  effuao,  fides,  et 
poBnilentia  :  M  duntaxat  vlA  articulus  necessi- 
tatis,  non  contemptus  religionis  excludit  sacra- 
mcntum  bapUsmatis.  Cui  solutioni  sic  objicitur  : 
Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua,  et  Spiritu  san- 
ctOy  non  intrabit  in  regnum  coetorum  [Joan.  ui). 


tria,  elementa,  cxordium,  scrmonem  Dei? 
o.  Sermoncm  Dci  vocat  doctrinam  evangeli- 
exordium  Syrabohim,  ct  orationcm  Domi- 
1  :  cicmcuta  suut  matcria,  quain  symbolum 
let,  ut  naUvitas,  passio,  et  aUi  tidei  arUcuU. 

BSTio  LV.  Chnnis  qui  lactis  est  particepSy  ctc. 
jxpositor :  Qui  non  capit,  Verbum  caro  factum 
oan,  i) :  quomodo  capiet,  In  principio  erat 
im  (ibid.).  Qu.'critur  crgo  quomodo  ad  intcUi: 
im  levius  sit,  VerJ)um  caro  factum  cst,  quam 
jn  principio  crat  Vcrbiim,  cum  istud  de  in- 
tione  Vcibi  sit  contra  ratioucm  humanam  : 
cro  alliora,  ct  dc  pcrsonaruui  Trinitatc,  ct 
te  cssentiw  ratlonae  mvesUgentur,  ut  ex  pro- 
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Secundum  hanc  auctoritatem  videtur,  quod  nullus 
dignus  sit  salute  sine  susceptione  hujus  sacramen- 
ti.  Solulio.  Doctores  sic  pradicta  verba  Domini  ex- 
ponunt :  Nisiquis  renatus  fuerit  ex  aqua,  etc,  id 
est,  nisi  quis  renatus  eo  spiritu,  et  regeneratione 
fuerit,  qua  renascuntur  illi  qui  rcnascimtm'  ex 
aqua,  et  Spiritu  sancto  potest  salvari.  lloc  aulcm 
spiritu  diversis  modis  renascuntur  homines.  Rena- 
scimtur  alii  per  pcpnitentiam,  alii  per  cffusionem 
sanguinis,  alii  per  baptisma.  Nota  quod  funda- 
mentum  Christiance  religionis  dividitur  in  scx,  qute 
hic  ponuntur  ab  apostolis,  scilicet  poenitentia^fides, 
baptisma,  manuum  impositio,  resurrectio,  futurum 
judicium :  quce  ad  instructionem  neophy  torum  per- 
tinent. 

QujESTio  LXl.  Impossihile  est  eos^  qui  semcl  illU' 
minati,,  etc.  Hic  videtur  Apostolus  graviter  prolap- 
sis  negare  poenitentiam,sicut  in  sequenti  ubi  dicit: 
Voluntarie  peccantibus  jam  non  relinquitur  hostia 
pro  peccato.  Solutio.  Nobis  videtm*  quod  utrol)i- 
que  describit  peccatum  in  Spuitum  sanctum,  in 
cujus  baratrum  quicunque  semel  inciderit,  impos- 
sibile  est  quod  poenitentiam  consequatiu*  vel  sa- 
lutem.  Doctores  vero  dicunt  quod  hic  impossibile^ 
etc,  non  negat  omnem  renovationem,  sed  tantum 
baptismatis  iterationem.  Vel  de  futuro  statu  po- 
iest  inteUigi  :  cui  scntcntinB  quifidam  glossae  deser- 
viunt. 

QUiBSTio  LXU.  Dicit  expositor  quod  baptisma  valet 
etiam  coirtra  sequentia  peccata.  Sed  qufpritur  quo- 
modopeccata,  qu»  nondum  sunt  facta,  jam  sint 
dimissa.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  ideo  bapti- 
sma  dicitur  valerc  contra  scqucntia  peocata,  qiiia 
per  gratiam  in  baptismate  coUatam  futura  peccata 
vitantur.  Sed  secundum  hanc  solutionem  qiiid  est 
hoc,  quod  in  eadem  glossa  sequitur,  si  pceniteutia 
de  his  agatur?  Nobis  sic  videtur  esse  inteUigendum, 
quod  baptisma  valet  contra  sequentia  :  quia  cx 
virtute  baptismatis  minorc  satisfactionc  deleri  pos- 
sunt :  ut  si  contingatfidclem  et  intidelem  idem  pec- 
catum  committere,  ptRnitentia,  quie  sufficit  renato 
ad  salutem^  eadem  infideU  vel  nondiun  renato  non 
sufficit.  Hoc  dico  absque  prn»judicio  melioris  sen- 
tentiae. 

QUiBSTio  LXIll.  Intravit  Dominusper  semetipsuin, 
etc  Cum  Dominus  in  EvangeUo  dical :  Sit  sermo 
vester :  Est,  est;  Non^  non  :  quod  autem  ampUus 
estf  a  maloest  (Matth.y),  quneritur  quomodojura- 
vit  Dominus  tunc  Abrahfe.  Nunquid  non  crederct, 
vel  tardius  crederet  i\J)raham  Deo,  si  promittcrct 
sine  juramento?  Solulio.  Non  propter  Abrahani 
juravit  Dommus,  cimi  sine  juramento  ei  firmiter 
crederet :  sed  propter  eos,  qui  post  eum  futuri 
erant,  qui  promissioni  factfle  Abrahte  aut  omn^ino 
non  crederent,  aut  tardius  credcrent,  nisi  esset  per 
juramentum  confirmata,  ct  sic  juramentum  iUud 
fuit  non  a  malo  Abrahfje,  scd  Ulorum  qui  futuri 
erant. 

Qr.«sTio  LXIV.  Si  qujprUur :  Quarc  juravit  I)o- 
minus  per  semctipsum?  Solutio.  Quia  solcuthomi- 
nes  pcr  majorem   sui  jurare,  Deus  autem  non  ha- 


A  buit  majorem  :  imde  constat  eos  pcccare,  qui  pcr 
aUquodinferiusjurant.  NamiUud,  perquodjurant, 
quodammodo  superius  se  constituunt. 

QiiBSTio  LXV.  Et  omnis  controversix  eorum  finis 
juramentum.  Quid  ergo  dicemus  de  judicio  ignis, 
vel  aquae,  vel  aUor;im  hujusmodi,  qua3  recipcre 
videtur  Ecclcsia.  Nonne  in  iUis  ctiam  finis  contro- 
versiae  consistit  ?  Solutio.  Haicjudicia  Ecclesiie  non 
sunt :  imde  et  rei  multoties  inde  absolvuntur,  el 
non  rei  quandoque  judicantur  :  quod  nequaquam 
fieret,  si  mater  Ecclesia  haec  haberet.  Unde  in  qui* 
busdam  locis  potius  hsec  tolerat,  quam  commcndet. 
Sed  dicct  quis  :  Idem  judicium  debet  fieri  de  jura- 
mento.  Id  nos  concedimus.  Non  enim  Ecclesia 
instituit  illud,  sicut  nec  prsedicta. 

^  Qu^ESTio  LXVI.  Secundum  ordlnetn  Melchisedech 
(Hebr.  vu),  ctc.  Quaerilur  quomodo  ?  Solutio.  Chri- 
stus  secundum  ordinem  Melchiscdech  pontifex  mul- 
tis  modis  dicitur.  Tum  quia  iUe  rex  et  saceixlos  so- 
lus  fuit,  ita  Christus  ;  tum  quia  non  oleo  visibiU,  ut 
Moyses  institutus  fuit,  sed  oleo  cxsultationis  et  pu- 
ritate  fidei  unctus  est  ;  nec  animaUa  immolavit, 
sed  in  pane  et  vmo  oblato  sacrificium  Christi  dc- 
dicavit ;  sic  ct  Christus  Spiritu  sancto  imctus  csl 
a  Patre  ;  qui  semetipsum  in  ara  crucis  Deo  Patri 
obtuUt ;  et  quia  verum  corpus  et  sanguinem  in 
C(Pna  discipuUs  dcdit,  et  quia  cjus  saccrdotium 
manet  in  fptcrnmn  sccundum  ritiun  et  dignita- 
tem. 

QUiESTio  LXVII.  Quteritur  quid  Ula  oblatio  Mel- 
^  chisedech  in  pane  et  vino  profuit  siunentibus  ?  So- 
lutio.  Dicunt  quidam,  quod  tantum  ii5,  qui  sume- 
bant  cum  fide,  quantum  nunc  corpus  Christi  pro- 
dest.  Quod  nobis  non  videtur  esse  verum  :  non 
cnim  sacramenta  lcgis  natm*aUs,  vel  legis  script*e 
tantum  profuerunt,  vel  prodesse  potuerunt,  quan- 
tum  sacramcnta  gratia^. 

Qi  .ESTio  LXVIII.  Quod  minus  esfySine  ulla  contra- 
dictione  benedicitur.  Nonnc  sftepe  vir  sanctusbene- 
dicitur  ab  eo,  qui  cst  minoris  sanctitatis  :  ut  cuni 
monachus  bencdicitur  al)  aliquo  sacerdotc  saecula- 
ri,  quomodo  ergo  verum  est,  quod  minus  est,  bc- 
nedicitur  a  majore  ?  Sohitio.  Potesl  aliquis  esse 
minor  aliquo  cxceUcntia  meritorum,  et  major  eo- 
dem  dignitatc  :  hic  autem  agitur  de  majoritate  ct 
^  minoritate  qute  cousistit  secundum  dignitatcm. 
Quod  ergo  minus  est  dignitate,  bcnedicitiu'  ab  co, 
quod  est  majus  dignitatis  cxcellcntia.  Ncc  agitur 
hic  de  qualibct  bcnedictionc,  scd  dc  iUa  tantum, 
quie  convcnit  consccratis. 

Qu/ESTio  LXIX.  Per  Abraham,  et  Levi,  qui  deci- 
mas  accepit,  decimatus  est,  etc  Dicit  Augustinus 
quod  sicut,  Adam  peccantc,  qui  in  lumbis  ejus 
crantpeccavcrunt ;  sic  Abraham  decimas  dante^qui 
in  lumbis  ejus  erant  decimati  sunt.  Sed  nunquid 
Christus,  vel  Adam  i)cccantc,  pccca^it ;  vel  .Vbra- 
ham  dccimas  dantc,  dccimatus  cst,  cum  fucrit  in 
lumbis  utrinsqup,  sccnn(hun  carncm  ?  Cum  crgo 
Levi  ct  Christus  in  hinibis  Abrah/c  paritcr  fuerint, 
quomodo  Lcvi  cst  dccimatus,  ct  non  Christus?  Vel 
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si  Chrislus  ilecimatus  sicut  Lcvi,  quomodo  probat 
Apostolus  sacerdotium  Christi  sacerdotio  levitico 
inajus  esse  :  per  hoc,  quod  ordo  leviticus  in  Levi, 
sit  dccimatus  in  Abraham?  Solutio.  Erantquidam 
et  forte  adhuc  sunt  dicentes  carnem  Christi  ab 
Adam  usque  ad  vkginem  integram,  et  incorruptam 
servatam  csse,  qui  non  sunt  audiendi.  Levi  ergo 
cst  decimatus,  et  non  Christus,  quamvis  uterque 
ibi  fuerit,  quia  Levi  inde  contraxit  unde  decima- 
tioni  subjacuit,  id  est  culpam.  Christus  autem  nihil 
inde  contraxit,  unde  docimationi  foret  subjectus, 
ciijus  caro  non  vuJnus,  sed  vulneris  mexlicamen- 
tum  inde  contraxit.  Cui  solutioni  sic  objicitur: 
Tota  caro,  quee  fuit  in  Isaac  ex  Abraham  dcscen- 
dit  secundum  communem  legem,  scilicet  per  con- 
eupiscentiam  ;  sed  caro  Christi  fuit  in  Isaac  :  ergo 
t^aro  Christi  per  concupiscentiam  descendit  ex 
Abraham.  Solutio.  Non  est  simpliciter  conceden- 
clum  quod  caro  Christi  per  concupiscentiam  inde 
sic  descenderit  ;  hoc  enim  esset,  quod  per  concu- 
piscentiam  lieret  caro  Christi  ;  potest  tamen  con- 
cedi  per  divisionem  :  qunedam  caro,  postea  qu» 
fuit  («hristi  secundum  communem  legem,  inde 
descendit,  qu%  a  primo  homine  usque  ad  Mariam 
sub  originali  fuit  peccato. 

QiiESTio  LXX.  Translato  sacerdotio,  necesse  est 
legis  fieiH  tramlationein.  Quieri  potest  quomodo 
ad  sacerdotii  translationem  necessario  sequatur 
logis  translatio.  Solutio.  Quia  enim  simul  al)  eo- 
dem  sub  eadem  sponsione  utraque  data  sunt : 
quod  de  uno  asseritur,  et  de  altero  necessario  in- 
telUgitur.  Vel  ideo  translato  sacerdotio,  necessario 
Iransfertur  lex  ;  quia  ideo  iit  translatio  sacerdotii, 
quod  ejus  miuisterio  nemo  justifical)atur  et  sic 
propter  suani  insufficientiam  et  mlirmitatem  tran- 
slatum  est  ;  sed  lex  jeque  insufficiens  et  infirma. 
Unde  Aposlolus  :  Nihil  ad  perfectum  adduxit  lex 
(Uebr,),  Eadem  ergo  nccessitate  transfertur  ipsa. 
Quia  neutrum  ergo  potuit  consummare,  utiiusque 
lit  translatio  :  quod  liguratum  in  sacerdote  et  le- 
vita,  languidum,  qui  incidit  in  latrones,  transeun- 
tibus  et  misericordiam  curationis  non  conferenti- 
hu^  [Luc.  x). 

QiyESTio  LXXi.  Manifestum  est  autem  quod  de 
Juda  ortus  est  Dominus  nostei\  Qmeritur  igitur  an 
otiam  mater  ejus  ?  Solutio.  Quiestionem  illam, 
quam  superius  posuimus  super  Epistolam  ad  Ti- 
motheum,  revoca  ad  memoriam,  quam  faciunt 
verbis  Origenis  dicentis,  quod  Maiia  tantum  fuit 
de  tiil)u  Levi,  et  propter  Joseph  tantum  dictus  est 
Dominus  de  tribu  Juda.  Sed,  sicutdixi,  du»  tribus 
permistae  erant  regahs,  et  sacerdotahs,  et  virgo  ex 
parte  patris  de  tribu  Juda  fuit,  et  ex  parte  matiis 
de  tribu  Levi. 

Qi/ESTio  LXXIL  Nihil  ad  perfectum  adduxit  lex, 
etc.  Nonne  quidam  perfecti  erant  tempore  legis,  ut 
I)a\id,  et  ahi  multi ;  et  justitiam  illam,  quia  justi 
erant,  ex  obedientia  divinae  legis  habebant  quo- 
modo  ergo  ex  lege  justi  non  erant  ?  Solutio.  Justi 
illius  temporis  non  ex  lege,  sed  ex  fide  futuri  jus- 


A  titiam  habcbant:  lex  cnim  delicta  ostendit,non  ab- 
stulit. 

Qr^ESTio  LXXUL  Ad  intej*pellandum  pro  nobis, 
etc.  Qureritur  quomodo  Christus  interpellet  ppo  no- 
bis  ?  Solutio.  Dicit  expositor  quod  repraesentatione 
sui,  quod  sic  intelligendum  est  quod  meritum  pas- 
sionis  suo?,  quam  in  sua  humanitate  exhibuit,  nos 
credcntes  Patri  reconcihat. 

Qi  .ESTio  LXXIV.  Qui  non  habei  quoiidie  necessi- 
tatem  (Hebr.  viii).  Quaeritm*  de  sacrificiis  legis  quid 
uUHtatis  contulerunt :  nunquid  peccatorum  remis- 
sionem  ?  Solutio.  Pro  quibusdam  peccatis  peccan- 
tes  prohibebantur  ab  ingressu,  et  per  sacrificia  sic 
rcconcihabantur  ut  liceret  eis  ingi'edi  in  templum : 
non  autem  per  talem  remissioncm  ficbant  digni 
U  vita  «eterna. 

QiiESTio  LXXV.  Si  ergo  super  terram  esset,  nec 
esset  sacerdosy  etc.  QuflBritur  quomodo  hflec  intelli- 
genda  ?  Solutio.  Hujus  capituU  Uttera  minus  conti- 
nens  est,  et  decisa:  ideoque  caliginem  ingerit. 
Unde  quinque  exponitur  modis,  sicut  habetur  in 
glossis.  Nota  in  omni  sacriticio  quatuor  conside- 
rantur  scihcet  cui  ofTeratur,  et  a  quo  offeratur, 
quid  offeratur,  et  pro  quibus  offeratur.  Idem 
ipse  unus  utriusque  mediator  per  sacrificium 
pacis  reconcihans  nos  Deo,  imum  cum  illo  mane- 
ret,  cui  otferebat,  imum  in  se  faceret  pro  quibus 
offerebat ;  unus  ipse  esset,  qui  ofTorebat  et  quod 
offerebat. 

Qr.ESTio  LXXVL  Qui  exemplari,  et  umhrx  deser- 
P  viunt,  ctc.  Qufleritur  quod  hic  dicatur  exemplar. 
Solutio.  Veritas  in  monte  Moysi  ostensa  dicitur  fi- 
gurarum  juxta  se  factarum  exemplar.  Item  ips» 
figurie  dicuntiu»  exemplar  veritatis,  quffi  postea 
impleta  cst  :  et  sic  ipsAB  figur»  diverso  respectu 
ct  exemplum  et  exemplai*  dici  possunt.  Exemplar 
enim  proprie  dicitur  ad  cujus  simihtudinem  ali- 
quid  tit  ;  exemplum,  quod  inde  trahitur. 

QiiESTio  LXXVII.  Nam,  si  illudprius  culpa  va- 
casset,  etc.  Nonne  lex  bona,  sancta  et  a  Deo  data? 
quomodo  ergo  non  vacat  a  culpa  ?  Solutio.  Ea  ra- 
tione  dicilur  vetus  testamentum  a  culpa  non  va- 
care,  qua  dicilur  lex  iram  operari,  scilicet,  quia 
non  justiticat,  et  quia  picecipit  quod  non  potest 
tieri  sine  gratia. 

QryESTio  LXXVIIL  Quceritur  cur  non  eo  ritu  coli- 
^  mus  Deuin  quo  coluerunt  eum  Ilebrcei  patres  ?  So- 
lutio.  Quia  ahud  Deus  prflecepit  nobis  per  patres 
novi  testamenti  :  Neque  hajc  contra  vetus  testa- 
mentum  sunt,  quae  nos  observamus,  sed  in  illo 
prffidicta,  et  prflenunUata. 

Qi^sTio  LXXIX.  Itcm  cur  auctoritatem  iUius  te- 
stamenU  teneamus  ?  Solutio.  Ne  prophetas  ex- 
stinguamus,  et  testimonium  de  medio  offeramus 
veritaUs.  Cum  ergo  aliquid  legitur,  quod  a  nobis 
non  observatur,  quflerendum  est  tantum  quid  si- 
gniticet,  non  rcprehendendum ;  quia  eo  ipso, 
quod  jam  obsei-vatur,  non  damnatum,  sed  imple- 

tum  probatur. 

Qi^ESTio  LXXX.  Item  quwritur  unde  Ulud  vetu» 
dicatur  testamentum,  hoc  novum,  cum  lex  implea- 
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tur  per  novum  testamenlum  ?  Solutio.  Vetus  tcsta-  A 
mentum,  vetus  vocatur  pro  vetcri  noxa,  quie  per 
litteram  jubentem,  et  minantem  non  sanatur.  Hoc 
autem  novum  dicitur  propter  novitiitem  spiritus, 
quaB  hominem  sanat  a  vitio  vetustatis.  Nota  dili- 
genter  qufle  sit  differentia  inter  duo  testamenta  : 
illud  vetus,  hoc  novum.  Ihi  littera,  qure  sola  occi- 
dit,  hic  spiritus  vivificans.  Illud  scriptum  est  in  ta- 
bulis  lapideis,  hoc  in  mentibus  et  in  cordibus.  11- 
lud  promittit  teiTcna,  hoc  coelestia.  Illud  habet  sa- 
cramenta  salutem  significantia,  non  confercntia  ; 
hoc  habet  sacramenta  salutem  conferentia.  Item 
nota  quod  testamentum  dicitur,  ct  ipsa  promissio 
temporahs,  vel  eeterna,  et  scriptum  continens 
ipsam  promissionem.  Vetus  ergo  testamentiuu 
continens  promissionem  ad  vetercni  hominem  g 
pertinentem.  Novum  vero  testamcntum,  quod  con- 
tinet  promissionem  reternffi  hfprcditatis  c[m^  ad 
novum  hominem  spectat. 

QujssTio  LXXXI.  S%  enim  cinis  viiulas  aspersus  in- 
quinatos  sanctificat  (Hebr,  ix),  etc.  Qmeritur  quid 
vocet  coinquinationem,  a  qua  sanctificat  cinis  vi- 
tuhe  aspersus  ?  Solutio.  Contactum  mortuorum 
sic  vocat ;  vel  lepram,  a  qua  mundat  cinis  illo,  id 
est  a  poena,  qujB  secundiun  legem  tali  immun- 
ditiflB  debebatiu' :  quo  tactu  significatur  consensus 
peccati. 

QUiESTio  LXXXII.  El  quemadmodum  slalutum  esl 
hominibus  semel  mori.  Dicit  expositor  quod  cadeni 
necessitate,  et  jiure  natmw  Chrislus  morluus  est  ; 
qua  necessitate,  et  in  re  alii  homines  moriuntur. 
Unde  qu(Britur  an  Christus  sit  necessitale  mortuus, 
et  an  habuit  necesssitatem  moriendi  ?  Quod  vidc- 
tur  manifeste  secundum  pree^Iictam  auctoritatcm. 
Sed  si  necessitate,  quomodo  sola  voluntate  mor- 
tuus,  sicut  scriptum  est :  Obiatus  quia  voluit?(ha. 
uu.)  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  inter  CcHteras 
poenahtates,  quas  Dominus  susccpit  cum  natura 
nostra  sine  culpa  :  etijun  hanc  poenalitatem,  seili- 
cet  necessitatem  moriendi  suscepit  voluntarie  : 
qiMB  non  excludit  voluntatem,  nec  cxcluditur  ah 
ea.  Nec  tamen  inteUigendum  cst  quin  Christus  po- 
tentia  divinitatis  possetdcpouerehanc  prenam  sine 
animae  et  corporis  dissolutione,  el  supervestire  na- 
turam  assumptam  stola  immortalitatis  ;  sed  si  am- 
pUus  non  conferrct,  quam  ci  coliatum  est  aute 
mortem,  necessario  moreretur.  ^ 

QujESTIo  LXXXIII.  Exspccianiibus  se  in  salutemy 
etc.  Superhunc  locum  dicit  expositor  quod  Clui- 
stus  non  necessitate,  sed  voluntate  pro  peccato 
exspectantium  se  in  salutem  mortuus  est  :  scd  su- 
perius  dictum  est  quod  mortuus  est  necessitiite  : 
quod  videtm*  esse  contrarium.  Solutio.  Quod  hic 
dicit,  sic  intellige.  Christus  mortuus  est  non  ne- 
cessitate,  id  est  in  eo  non  fuit  pcccatum,  pro 
quo  necesse  fuit  eum  mori :  unde  quasi  expo. 
nens,  quod  dixerat,  subjungit  :  sed  pro  peccato 
eorum  mortuus,  scihcct  qui  eum  cxspectal)ant  in 
salutem. 

QUiSSTio  LXXXIV.  Alioqui  cessarent  o/ferri  (Hebr^ 
x),  elc.  Hostjoe  legales,  ut  dicit  Apostolus,  si  per- 


fectos  facerent  offerri  cessarent :  uude  qureritur 
cur  hostia  salutaris  novi  lestamenti  cum  peiiiciat, 
et  sanctificatos  consummet,  ssepius  offeratur,  et 
offerri  Qon  cesset  ?  Solutio.  Semel  quideni  oblata 
per  passionem  mortis  in  ara  crucis  in  forma  hu- 
mana  est ;  nec  iterum  sic  per  mortem  ofTertur,  sed 
tamen  in  sacramento  seepius  offertur,  non  causa 
suae  infirmitaUs,  sed  potius  nostrie,  qui  quoUdie 
peccamus  :  et  pnecipue  propter  recordationcm 
mortis  ChrisU,  ut  amor  ejus  cordibus  nostris  al- 
Uus  infigatur  per  hoc,  quod  memores  sumus  tanti 
beneUcii. 

QU.ESTIO  LXXXV.  Corpus  autem  apiasti  mihi,eic. 
Quoeritur  ui  quo  aptaverit  corpus  ChrisU  ?  Solutio. 
Ha;c  apUtudo  in  duobus  consisUt,  sciUcet  in  mun- 
diUa,  et  mortaUtate  :  nisi  enim  esset  mundum,  per 
ipsum  immundi  non  possentredimi,nisi  essetmor* 
talitate  non  posset  iramolari ;  necesse  est  ergo  ut 
Domini  corpus  esset  mundum  per  immunitatem 
peccaU  et  mortale. 

Qu/ESTio  LXXXVI.  Non  deserentes  colleclionem 
vestram.  Quaeritur  an  Apostolus  damnet  hic  quod 
Dominus  permitUt,  dicens:  Sivospersecuti  fuerini 
in  una  civiiala  fugite  in  aliam  (Matlh.  x),  cujus 
rei  etiam  ipse  dedit  exemplum  fugiendo  in  iEgy- 
ptiun.  Et  Paidus  simiUter  mulloties  invenitur  idem 
fecisse  :  quid  est  ergo  quod  hic  culpat  eos,  qui  de- 
serunt  coUecUonem  ?  SoluUo.  Eos  culpat  Aposto- 
lus  in  hoc  loco,  qui  quasi  causa  sanclilatis  suip  in- 
ter  alios  iniirmos,  vel  imperfcctos  haljitarc  non 
possunt  :  et  ideo  deserendo  collectionem  scindunt 
unitatem,  et  sic  peccant  ad  mortem.  Cura  aliqui 
speciaUter  quceruntur  a  persecutoribus,  tunc  licet 
rabiem  persecutorum  declinare,  si  fieri  potest  sine 
delrimento  collectionis. 

QUiESTio  LXXXVII.  Voluniarie  peccaniibus^  ctc. 
Quferitm^  qui  sunt  voluntarie  peccantes,  quibus 
non  relinqmtur  hostia  pro  peccato.  Solutio.  Dicit 
glossa  quod  voluntarie  peccantes  permanentes  in 
peccato  ex  voluntate  peccandi  vocat  :  quibus  non 
prodest  Christus,  qui  est  hostia  pro  peccato,  qui 
pcenitentibus  tantum  prodest. 

Qr^STio  LXXXVIII.  Scd  iteruin  qujpritur  cur  di- 
cat  Apostolus  post  acccptam  notiliam  veritafiSy 
cum  nec  ante  noUtiam  veritaUs  manenUbus  in  vo- 
luntate  peccandi  prosit  Christus  ?  Korsitan  dicct 
quis  quod  talibus  potest  prodesse  per  graUam 
bapUsmatis  ut  ncc  aUqua  etiam  popna  saUsfac- 
tionis  injungatur,  quomodo  post  graUam  regene- 
rationis  non  potest  renovari  eUam  per  poeniten- 
tiam.  Hoc  dicentes  non  excludimus  pcenitcnUam, 
ut  quidam  volunt  ex  his  verbis  Apostoli  :  volunta- 
rie  peccaniibuSy  etc,  occasionem  sumentes.  Qui- 
busdam  autem  videtm*  quod  voluntarie  peccantes 
vocet,  qui  scienter  veritatem  invidia,  vel  odio, 
vel  aUqua  causa  hujusmodi  impugnantes  in  Spi- 
ritum  sanctum  peccant,  et  ideo  iiTemissibiUter 
peccant ;  quia  hoc  peccatum  nec  in  praisenti,  nec 
in  futm^o  habet  remissionem,  ut  Dominus  aiL 
Quod  eUam  videtur  insinuari  superius,  ubi  dicii 
Apostolus  :   Impossibile  esi  eos  qui  semel    illu- 
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i{MaUh.  XII),  etr.   Et  siil)sequcnter  in  hoc  A  darum,  id  est  causa  quaefacit  quandoque  ea  quae 
iipponit  :  Quid  Filium  Dei  conculcaverit,  .et      speramus  subsistere  in  nobis,  quiaper  fidem  pas- 


mem  testamenti  pollutum  duxerit,  et  spiritui 

contumeliam  fecerit.  Quibus   verbis  mani- 

idetur  peccatum  in  Spiritum  sanctum  signi- 

STio  LXXXIX.  Qufpritiu'  cur  baptismus  non 
iterari :  cujus  iteratio  negata  esthicab  Apo- 
ecundum  quosdam  ?  Solutio.  Quia  l)aptis- 
mul  et  culpam  pcpnam  aufcrt.  Unde  si  ite- 
r,  non  solum  vilesceret,  sed  etiam  ad  pccca- 
ivitaret.  Sed  dicet  ahquis  :  eadem  ratione 
enitentia  debcret  iterari,  ne  vilescat  vel  ad 
idmn  provocet.  Solutio.  .Vliud  judicium  est 
litentia,  quaR  per  prenfft  irrogationem  a  pec- 


sionis  venitur  ad  futura  bona,  et  est  argumentum 
non  apparentium^  adeo  quod  illi  qui  viderunt  eiun 
pati  aliquid  crediderunt,  scilicet  Christum  esse 
Deiun,  qui  in  cruce  pendebat. 

QlvEStio  XCIV.  Ut  ex  invisibilibus,  etc.  Quaeritur 
quid  vocet  invisibilia  ?  Solutio.  Vel  informemetin- 
visibilem  materiam  quatuor  clementorum,  quae 
Grnece  chaos  dicitur  ;  vel  invisibilem  mundmn,  qui 
archetypus  dicitur,  qui  in  mente  Dei  erat  juxta 
cujus  exemplar  factus  est  iste  sensibilis  et  visibilis 
mundus. 

QiiiBSTioXCV.  Abelfideadhuc  defunctus  loquitur, 

etc.  Qufleritur  quomodo  ille,  qui  non  vivit,  loqua- 

ihibet,  quam  de  baptismo,  quo  et  culpa  et  B  ^ur?  Solutio.  Loquitur,  idestmateriaest  loquendi; 


Bx  toto  remittitur. 

5TI0  XC.  Et  ifpiis  a^mulatio  quwdam.  Quav 
aam  pdRuam  hic  ignem  significet  ?  Solutio. 
B  poBnae  vehementiam  hic  ignis  significat, 
ullius  elementi  est  tanta  eflBcacia  quanta  est 

JTio  XCl.  Qudc  consuwptura  est  adversa- 
X5.  Nunquid  ignis  in  nihilum  rediget  Chri- 
licos  ?  Solutio.  fdco  dicitur  ignis  ipmulatio 
arios  consumptura,  quia  nulla  pars  cor- 
7el  animrp  a  poena  vacabit,  quin  ab  igne 
ur. 

»Tio  XCI I .  Mihi  viudictam,  et  ergo  retribuam , 


loquitur  quia  suo  exemplo  nos  monet  ut  simus 
justi. 

Qi^ESTio  XCVI.  Sine  fide  impossibile  est  placere 
DeOy  etc.  Quneritur  de  qua  fide  hoc  dicat ;  nunquid 
de  fide  incamationis  ?  Solutio.  Dicitur  quod  sine 
ea  nullus  ab  initio  placuit  Deo. 

QUiSSTio  XCVII.  Credere  oportet  aceedentem  ad 
Deum  quoniam  est,  etc.  Quaeritur  de  qua  fide  agat, 
an  de  perfecta,  an  de  imperfecta  ?  Si  de  imperfec- 
ta,  quomodo  per  eam  potuit  aliqms  Deo  placere  ; 
si  de  perfecta,  quomodo  hoc  potest  sufficere  ad 
salutem,  credere  quia  est,  et  quia  inquirentibus  se 
remunerator  sit  ?  his  enim  non  simt  omnes  articu- 


....  .    ,.  .       .       h  contenti,  qm  sunt  necessani  ad  salutem.  Solu- 

oiwjw w«.  Qujpiitur,  an  semper  vmdicta  sit      «-^  v  i  *.     u-    1. 1  •  i.  r.     j  j-  -j 

_  ,    ^      .  '        ,,    ^     1-    .  ,       .  .  C  tio.  Videtur  hic  lidei  habendae  ponere  ordmem,  id 

nda  Dommo ;   nunquid  non  Iicet  hommi      «^ij  i.       ..         j  ** 

*  est  ostendere  quid  m  pnmis  credere  oportet,  non 

fidei  sufficientiam  assignare. 

QUiESTio  XCVIII.  Utrmn  vero  aliquod  tempus 
fuerit  in  quod  hoc  credere  tantum,  scilicet,  quia 
Deus  est,  et  quia  remunerator,  etc.,  suffecerit,qufie- 
ri  potest.  Quod  non  videtiu». 

QuyESTio  XCIX.  Fide  et  de  futuris  benedixit  Isaac 
Jacoby  etc.  Nunquid  cum  benediceret  ei,  intel- 
lexitquodibi  significabatiu*  per  hoc,  quod  mino- 
rem  benedicebat?  Si  intelligebat,  tuncsciebatquod 
diceret  Jacob,  quod  nequaquam  historia  patitur. 
Nam  et  manus  contrectavit,  ut  probaret  an  esset 
Esau,  et  postea  veniente  Esau  ait :  Quis  fuit,  qui 
venit  fraudulenter  :  cui  benedian,  et  erit  benedic- 


am  sumere  ?  Nonnc  licite  latrones  suspen- 
?  Solutio.  Non  licet  homini  sibi  sumere 
am,  nec  eam  affectare  debet ;  sed  si  sumere 
)  est,  Deus  tantum  sit  causa,  et  zelus  ju- 
jui  autem  aliter  sumit,  mortahter  peccat. 
lud  :  Qui  gtndium    accoperit,  gladio  peri- 

tth,  XXXYl). 

Tio  XCIII.  Fides  est  aperandarumsubstantia 
argumentum  non  apparentium  (Hebr.  xi). 
fidei  definilionequferituran  omnifidei  con- 
et  an  soli  etiam  aptari  possit.  Videtur  au- 
od  hipc  definitio  tantum  conveniat  fidei,qutE 
ebus  futuris  ;  sed  ciun  fides  sit  de  prajsen- 
it  prreteritis,  ut  de  nativitate,  et  passione. 


4««^^^«-'       i     i»*-  D  tus  ?  Solutio.  Licet  tunc  non  intellexit,  tamen  post 

dondes  passioms  est  substantia  renim  spe-      .      '  ^"*"""-  *^*^^*  \^        ^  u  •  ^*^^^  f""'' 


ima  ?  Item,  nonne  spes  et  charitas  est  sub- 
id  est  res  et  causa,  quoi  rcs  sperandas  fa- 
dstere  in  nobis  ?  quomodo  ergo  sola  lides 
stantia  sperandarum  rerum  ?  Solutio.  Se- 
1  quod  glossa  hanc  definitionem  exponit, 
quod  nen  soh  fidei  conveniat.  Cicterum  hcet 
ijus  definilionis  aliis  virtutil)us  assignari  vi- 
non  tota  tamen  ;  sola  enim  fides  est  argu- 
1  non  apparentium,  per  quam  solam  certi 
[le  reternis,  quod  sunt ;  per  spem  vero, 
i  nos  sumus  habituri,  confidimus.  Et  ideo 
fides  substantiafuturorumdicitur,  quia  per 
musquod  sunt.  Fidesetiam  de  prsesentibus, 
teritis  potest  dici  substantia  rermn  speran- 


intellexit,  et  ejus  rei  fidem  habuit,  quod  major  po- 
pulus  serviet  minori. 

QUiESTio  C,  Item  qufpritm  unde  Isaac  in  benedi- 
cendo  deceptus  est  ?  Solutio.  Non  fuit  deceptus, 
quin  scbet  quem  affectum  haberet  benedictio  in 
illo  quem  benedicebat :  nondmn  tamen  quod  Ja- 
cob  esse  sciebat,  quem  benedicebat.  Solet  autem 
proprie  deceptio  in  iis,  quae  non  debent  fieri,  ac- 
cipi.  Nunquid  decipi  dicendus  est,  qui  pro  auri- 
chalco  emit  aurum,  vel  pro  stanno  argentum  ?  Si 
vero  large  deceptio  accipiatur,  pro  omnibus  quae 
ahter  fiantquam  existimantur,  ethicdeceptioquae- 
dam  fuit. 

Qr^STio  CI.  Et  adoravit  fastigium  virga  ejus; 
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vel  ut  alia  lial^et  litlera,  super  /asligiunijCic.  Qua;-  . 
ritur  quid  cst  quod  Jacol)  adoravit  super  cacuuieu 
tirgffi  Joseph.Soiutio.  Porte  tulerat  a  filio  virgam, 
quando  idem  fdius  jurabat,  et  diun  eam  tenet  post 
verba  jurantis,  nondum  ilia  reddita,  mox  adora- 
vit  Deum  :  sic  solvit  Augustinus.  Vel  i^otest  dici 
quod  adoravit  fastigium  virgae  ejus,  id  est  regniun 
Christi  futurum  in  gentil>us  ;  quod  per  illud  si- 
gnificaJ^atur,  ut  nomine  signi  signatum  intelliga- 
tur. 

QriESTio  CII.  Jephthe,  etc.  De  hoc  qua^ritur  an 
rationale  feccrit  votum,  et  an  peccaverit  implendo 
illud,  unicam  fiham  olYerendo  Domiuo.  Nunquid  si 
canis  occurrisset  ei,  obtulisset  euni  Dco  ?  Solutio. 
Videtur,  quod  stulteegeritvovendo,  stultius  votum 


iV  irremissibile,  cum  Apostolus  dicat  quotl  non  inve- 
nil  pofnilentix  Lacum.  Nonne  prpnituit?  imo  lacry- 
matus  est :  quomodo  ergo  verum  est,non  invenit  lo- 
cum  p(«nitentiie?  Solutio.  Non  invenit  locum  poeni- 
tentiie,  id  est  veniie,el  locum  benedictionis  per  p(P- 
nitenliam  non  quod  iion  po^nituerit,  sed  quia  non 
pfenituit  uti  dcbuit.Lacryma^  enimilhe  potius  fue- 
runt  ex  indignatione  contra  fratrem,  et  ex  dolorc 
amissi  honoris,  quam  ex  humilitate  veraque  pceni- 
teutia. 

QiyESTio  CIX.  Testavicnti  novi  mediatoreni  Je- 
sum,  et  sanguinis  aspersionem  melius  loquenteat 
^«rtm  A^^/.  Qureritur  in  quo  sanguis  Christi  m^- 
lius  loquatur  quam  sanguis  Abel  ?  Solutio.  Dicit 
glossa  ideo  melius,  quia  iste,  id  est  Christi,   pete- 


implendo:  tameii  si  occulto   monitu   sancti  Spiri-  R  ^^^^  veniam,  iUe  vindictam  ;  iste  salutem,ille  dam 


tus  hoc  fecerit,  excusatur,  sicut  Samson,  qui 
secum  Phihsthieos  compressit,  quia  non  licet  sibi 
manum  inferre.  Unde  et  Jonas  dixit  :  Miltiteme  in 
mare. 

QryESTio  ( JII.  Qu<pritur  cur  in  recordatione  mor- 
tis  ilUus  pueUte,  Ilebreie  virgines  singulis  annis 
planctus  faciunt  ?  Solutio.  Exempli  causa,  ne  quis 
iterum  sic  stulte  aliquid  voveat,  vel  faciat,  unde 
taUs  dolor  sequi  possit. 

QrifiSTio  CIV.  Quferitm*  an  Abraham  voluntate 
peccaverit,  volendo  immolare  UUum  suum,  cuin, 
secundum  quosdam,  imo  revera  Jephthe  peccave- 
rit  occidendo  liUam,  nisi  hoc  factum  sit  instinctu 
divino.  Solutio.  Abrahamnon  soliun  nonculpatur 


nationem.  Sed  dicet  quis  :  Nonne  elhisores  san- 
guinis  Christi  perierunt,  sicut  efFusores  sanguinis 
Abel  ?  Ergo  sanguis  Christi  vindictam  loquitur, 
sicut  sauguis  Abel.  Quomodo  ergo  meUus  loquitur 
iste  quam  ille  ?  Solutio.  Sanguis  Christi  non  solum 
vindicta  clamat  contenmenlibus,  sed  eUam 
veniam  omnilius,  eUam  persecutoribus,  si  ipsi  vo- 
luiit  pamitere.  Sanguis  vero  Abel  tantum  vindic- 
tam,  et  nuUi  veniam  loquitur.  Vel  melius  loqui- 
tur  sanguis  Christi  quam  Abel,  id  est  meUus 
nos  loqui  facit,  sciUcet,  quod  Jesus  sit  FUius  Dei, 
a  quo  redempti  sumus  ;  quam  sanguis  Abcl, 
qui  facit  nos  loqui  iVbel  fuisse  virum  justum  in 
figura  Christi  immolatum.  Nota  quod   Abel,    qui 


cmdeUtaUs  crimine,  verum  eUam  laudatur  picta-  C  primus  injuste  occisus  fuit,  positus  est  pro  oin 


tis  nomine,  quod  Ulium  smun  non  scelerate,  sed 
obedienter,  voluit  occidere. 

QUiESTio  C\,Deiti(le  patres  quiciem  carnis  riostrap 
eruditores  habuimus^  et  reverebamur  eos:  nonne 
multo  magis  obfemperabimus  Patri  spirituum,  et 
vivemus?  (Hebr.  xi).  Si  quferatur,  utrum  anima; 
humanue  sint  ex  traduce,  nota  dUigenter  hanc 
auctoritatem,  per  quam  manifeste  probatur,  quod 
animoe  non  sunt  ex  traduce  sicut  caro ;  si  enim 
hoc  esset,  nequaquam  distingueret  Apostolusinter 
patres  carnis  nostiw,  et  Patrem  spirituum. 

Qu;ESTio  CVl.  Contemplantes  ne  quis  desit  gra- 
tiOB  Dei,  etc.  Quffiritur  quid  sit  deesse  gratiai  Dei  ? 
SoluUo.  CraU»  oblatffi  oculos  menUs  claudere,  et 


nibus  aUis  quormn  sanguis  nuUain  veniam  facere 
l>otuit. 

Qi  yESTio  CX.  Per  hanc  quidem  placuerunt  Deo, 
etc.  QuaMitur  an  Abraham  et  bot  cognoverunt  eos 
esse  angelos.  Si  cognoverunt,  quomodo  oflicia  hu- 
nianitatis  pra»buerimt,  quae  non  sunt  necessaria, 
nisi  infirmitati  hominum  ?  Item  si  non  cognove- 
runt  angelos  esse,  sed  homines  tantum  arl)itrali 
sunt,  quomodo  plusquam  homines  venerati  sunt 
eos  ?  Solutio.  Primo  homines  arbitraU  sunt  di- 
vinitus  missos,  et  in  quibus  Deus  esset ;  postea 
vero  compererunt  angelosesse. 

Qi^ESTio  CXI.  Quieritur  quomodo  angeli  in  sum- 


niaiffi  ocmos  menus  ciaudere,   ci      ^^^^  corporibus  comedere  potuerunt  ?   Non   enim 
gratiam  respuere,  quemadmodum  radio  solis  ocu-  ^  ^j^  j^^  corpora  unita  habebant,  ut  animffi  homi- 
lis  meis  aperUs  eos  claudere,  vel  apertos  tenere, 
pro  libitu  possum,  quod  est  cx  libero  arbitrio  ;  et 
sic  gratia  non  excludit  liberum  arbiti*ium,  nec  ip- 


sum  arbitrium  excludit  graUam. 

QlvESTio  CVIl.  Vendidit  pnmogenita  sua,  etc. 
Qureritur  quid  Apostolus  vocet  primogenita  Esau. 
Solutio.  Primogenita  hic  vocathonorem  et  digni- 
tatem  sacerdoUi ;  quia  antc  sacerdotium  Aaron 
omnes  primogeniU  saccrdotes  erant,  sicut  fuit 
Sem.  Et  hffic  erat  magna  dignitas,  quia  de  sub- 
stanUa  et  hffxreditate  paterna  majorem  porUonem 
sumebat,  vestiumque  ornatu  locupleUorum  splen- 
debat,  eique  benedicUo  dabalur. 

QriESTio  CVIII.  Quffiritur  an  peccatum  Esau  erat 


num  habent  sibi  unita  corpora  ;  nec  la^di  poterant 
in  UUs  corporibus  angeU.  SoluUo.  Non  comederunt 
angeU  mora  animaUum,  sed  sicut  ignis  quod  ipsi 
apponitur  consumU,  et  in  nihUum  redigU ;  sic  et 
cU>us  ille  consumptus  est  operaUone  iUorum,  vcl 
ipsi  inde  fecerunt  quod  volebant. 

QiiESTio  CXII.  Item  qua*ritur  quomodo  cmn  an- 
geU  essent  tres  visi,  unum  eorimi  in  fide  TrinitaUs 
et  unitatis  adorare  potuerit  Abrabam  ?  SoluUo. 
Divina  revelatione  cognovit  in  iUis  mysterium  Tri- 
nitatis  et  uniUitis. 

QiiESTio  CXIII.  Quomm  enim  animatiumy^ic.  Di- 
citexpositor,  quod  per  duiUicem  aUegonam  probat. 
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qiiodcorpus  Cliristi  noii  cst  comodendum  ab  iisqui  A  alicgoriam,  id  est  per  allcgoriam  de  duplici  hisio- 
tabcrnaculo  dcscrviunt ;  scd  cum  unus  sit  sensus  ria  surgcntem.  Vcl  allcgoria  dicitur  signilicans  et 
utriusquc  liistoriie,  quomodo  pcr  duplicem  allcgo-  signiiicatum  ;  liic  autcm  pro  significante  ponitur : 
riam  prol)at  Iioc  ?  Quid  est  (illegoria  ?  Nonne  spiri-  Quid  est  autcm  pcr  dupliccm  allegoriam  nisi  per 
lalis  scnsus  ?  Er^o  ul)i  cst  unus  scnsus,  quomodo  duplicem  liistoriam,  scilicct  unam  Vcteris,  alteram 
duplex  est  allcgoria  ?  Solulio.   Dicit  pcr  duplicem      Novi  Tcstamcuti  ? 
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POSTERIOHUM    EXCERPTIONUM 

LIBRT  TREDKCIM 


CONTINENTES 


UTRIUSQUE  TESTAMENTI  ALLEGORIAS. 

{Priorinn  excorptionuni  libri  nxstant  infra  in  nppendice  ad  opera  doymatica,) 


PROLOGUS. 

Quicunquc  sai)icnti<c,  sivc  scientiie  studct  divinw,  fructum  lectionis  proprio  magis  experimento,  quam 
alicno  cognoscere  valet  documento.  In  ipso  namque  legentis  animusbonum  possidcthonestaB  occupationis, 
solertiam  meditationis,  inslantiamorationis,  ct  claritatem  supernae  invenitcontemplationis.lbiinformatur 
ad  exemplum  sanotcB  imitationis ;  instruitur  ad  cxercitium  virtutis  ;  stabilitur  ad  exhibitionem  bonioperis. 
In  ipsa,  reprobato  fuco  falsitatis,  depulsa  malitia  iniquitatis,  perducitur  ad  veram,  vel  ad  pcrfectam  veri- 
tatis  cognitionem,  et  ad  bonitatis  dilectionem.  1n  ipsa  animatur,  ne  frangatur  in  adversis  ;  solidatiu*,  ne 
dissolvatur  in  prosperis,  et  sumit  recordationem  de  pneterito,  cautelamque  de  futuro.  Quisquis  autem 
sacraR  Scripturjc  cibo  pasci  renuit,  vitam  animfc  suae  perdere  jam  incipit,  ut  dc  eo  dici  possit :  Omnem 
escam  al)ominataest  animacjusetappropinquavitusquead  portas  mortis  (Psal.  cvi).  Accipe  itaque,  fra- 
ler  charissime,  hanc  sccundam  excerptionum  nostrarum,  quas  postulasti,  partem,  quasiquoddamfercu- 
lum  animai  tufe  paratum  :  ut  in  ipso  spirituahter  incrasseris,  impingueris,  dilateris.  Capitula  autem 
hujuspartis  sicut,  et  supcrioris,  ad  cvidenliam  totiusoperis  scquentis,  ante  principium  libri  tibi  per 
ordincm  disposui. 


PROLOGUS  ALTER. 

In  prcecedentibus  prmmissa  dcscriptione  originis  etdiscretionisartium,  et  quarumdam  aliorum,  ortum, 
cursumct  occasumomniumregnorumabinilio  usquead  nos  disposuimus.  Insequentibus,profundasalle- 
goriarum  obscuritates,  secundum  subjacentis  historiae  cursimi,  prius  de  Veteri  Testamento,  deinde  de 
Novo,  in  quantum  praesenti  brevitati  sufficere  videtur,  clucidabimus.  Invenies  in  hac  parte  libelli  multa 
juxta  imbecillitatem  mei  scnsus,  necessaria  tuffi  inchoationi :  et  in  cognitione  veritatis,  et  in  amore  virtu- 
tis  omnibus  modis  utiha,  si  tamen  quue  scripta  sunt  legere  et  memoritB  commendare  non  neglexeris. 

Liberprimus  Allegoriarum  Veleris  Testamenti  tractat  de  mysteiuis  rerum  gestamm  ab  initio  mundi 
mque  ad  Abraham,  continens  octodedm  capituLa, 
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Secundus  Iraclat  de  mystenis  rerum  gestarum  ab  Abraham  usque  ad  Moysen,  continens  novemdecim 
capitula. 

Tertius  tractat  de  mysteriis  rei*um  gestarum  a  Moyse  usque  ad  Josue,  continens  viginti  duo  capitula, 

Quartus  tractat  de  tnysteriisronm  gestarum  a  Josue  usque  adHelcanam,patreyn  SamueliSy  continens 
decem  et  octo  capitula, 

Quintus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  ab  Helcana  usque  ad  David,  ubi  scriptum  est :  Scidit 
Dominus  regnuin  tuum  a  te  hodie,  et  tradidit  illud  melioH  te^  continens  decem  et  novem  capituia. 

Sextus  tractat  de  mysterils  rerum  gestarum  aDavidusque  ad  Salomonem,  continens  viginti  quinque 
capitula, 

Septimus  tractat  de  mysteims  rerum  gestarum  a  Satomone  usque  ad  transmigrationem  Babylonis, 
continens  quadraginta  tria  capitula. 

Octavus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum,quxcontinenturinEsdra^  eontinenssexdecimcapituta. 

Nonus  tractat  demysteriis,  quae  continentur  in  tibjns  Esther,  Tobise,  Judith  et  Machabcporum,  conti- 
nens  quattior  capituta. 


ALLEGORIyE  IN  VETUS  TESTAMENTUM 


LTBER  PRIMUS. 


IN  LIBRUM  GENESEOS.   —  AB  INITIO  MUNDI  USQUE  AD  ABRAHAM. 


Cap.  \.  —  De  significatione  cceli  et  terrx. 

(51)  Inprincipio  creavit  Deus  ccelum  et  terram. 
Copliim  designat  summa,  terra  ima ;  coelmii  invisi- 
biiia,  terra  visibilia;  ccelum  augelos,  terra  homi- 
nes  ;  coelum  spiritualia,  terra  corporalia ;  cfeluni 
angelos  sublimitate  positionis  et  excellentia  3ondi- 
tionis,  sublimitate  positionis,  quia  cunctas  visibiles 
et  materiales  creaturas  altitudine  supercellit.  Excel- 
lentia  autem  conditionis,  quia  res  caeteras  sua  soli- 
ditate,  et  quadam  perpetuitate  preecedit.  Sic  illa 
ccelestium  spirituum  angelica  natura,  creaturas 
universas,  et  coelestis  pati*i»e  mansione,  etconditio- 
nis  suffi  dignitate  superat,  et  eis  superemicat.  Ter- 
ra  signiiicat  hominem,  et  loci  positione,  et  condi- 
tionis  minori  dignitate.  Loci  positione,  quia  coelo 
est  inferior ;  conditionis  minori  dignitate,  quia  coe- 
lo  corruptibilior.  Sic  homincs,  respectu  angelorum, 
et  mansione  sunt  inferiores,  et  conditione  corpo- 
ralis  naturfe  minus  digni.  Secundum  praedictam 
quoque  institutionem,  ccelum  significat  proelatos, 
perfectos,  contemplativos.  Terra  autem  signilicat 
subditos,  imperfectos,  activos.  Praelati  namque, 
perfecti,  contemplativi,  sive  auctoritate  muneris, 
sive  differentia  dignitatis,  sive  merito  virtutis,  sub- 
jectis,  imperfectis,  activis  sunt  superiores.  Subjecti 
vei'o,  imperfecti,  activi  preelatis,  perfectis,  contem- 
plativis  inferiores. 

Coelum  igitur  angeli,  terra  homines :  ccplum  prse- 
lati,  terra  subjecti ;  coelum  perfecti,  terra  imperfe- 
cti :  coelum  contemplativi,  terra  activi. 

(51)  Notaquod  invenitur  summaqucBdam  quae 
yocdXav Summaallegorica  Biblias  magistri  Richar- 
di,  in  qua  nimis  breviter  colliguntur  dicta  Hugonis 


X  Cav.  U,  —  De  coeto,  terra,  et  operibus  sexdierum. 
In  principio  creavit  Deus  cirlum  et  terram  (Ge- 
nes.  i).  Coelum  spiritus,  terra  corpus ;  quia  sicut 
coelum  terra  sublimius  et  solidius,  sic  excellentior 
est  et  dignior  corpore  spiritus.  Mundus  in  prima 
confusione,  est  homo  in  iniquitate  sua.  Sicut 
enim  mundo  primordiali  confuso  non  inicrat  lux 
aut  futurus  ordo,  sic  homini  subjecto  iniquitati, 
nec  lux  lucet  per  cognitionem  veritatis,  nec  ordo 
inest-per  dispositionem  flequitatis.  Et  Deus  quasi 
in  media  confusione  lucem  primariam  creat,  quan- 
do  peccatorem  diversis  sccleriljus  confusum  lucis 
intimae  radiis  illustrat,  ut  quid  esse  debeat  agnos- 
cat,  et  ad  notitiam  recte  vivendi  semetipsum  dis- 
ponat.  Significat  itaquc  lux  primaria,   peccati  co- 

3  gnitionem.  Firmamentum  inter  aquas  superiores 
et  aquas  inferiores,  discretionem  inter  virtutes  et 
vitia.  Aquee  namque  inferiores  designant  vitia ;  su- 
periorcs  aquoe,  virtutes.  Et  quasi  firmamentum  in- 
ter  utrasque  aquas  ponitur,  quando  per  virtutem 
discretionis,  virtutes  a  vitiis,  et  vitia  a  virtutibus 
dirimuntur. 

Deinde  sequitur:  Congregatioaquarum.qux  erant 
subfirmamento  Congregatio  aquarum,cohibitionem 
exprimit  vitiorum.  Yitia  namque,  quia  penitus  in 
praesenti  vita,  de  naturae  humanre  penetrahbus  eva- 
cuaii  vel  eliminari  non  possimt,  propter  eorum  fo- 
mites  nobis  originaliter  insitos,  debent  coarctari 
quantum  per  divinam  gratiampossibileestetcohi- 
beri,  etinunimi  redigi,  neper  totum  effluant,  totum 

nostri ;  et  ideo,  relicta  ea,  attendas,  curiose  lector, 
huic*.  onmium  allegoriarum  amplissimo  viridario, 
nec  te  tanti  operis  forsitan  poenitebit. 
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occiipont  et  coiTuiiipant,  ac  sensus  nostros  al)  in-  A  tuum  non  cessabunt  laudare  nomen  Domini.  De 


quisitione  vcritatis,  affcctus  nostros  ai)  exercitatio- 
ne  virtutis,  memjjra  nostra  al)  cxhibitione  l)oni 
operis  impediant.  Sicut  enim  terra  aquis  occupata 
non  potuit  germinare,  sic  nos  vitiis  occupati  nec 
sensii)us  veritatem  inquirere,  nec  aifectibus  virtu- 
tes  excrccre,nec  membris  bona  opera  valemus  exlii- 
J)ere.Aquis  igitur  in  unum  congregatis,aer  calescit, 
et  terra  germinat  quia  vitiis  coliibitis,  et  per  agni- 
tionem  calet  homo,  et  per  dilectionem  claret,  et 
caro  fructificatperbonam  actioncm.  Conditio  lumi- 
narium  signiiicat  perfectam  iUuminationem,  nel)U- 
losa  ignorantise  ciccitate  seposita,  veritatis  inspec- 
tione.  Et  potest  sol  significare  cognitionem  eorum, 
quic  pertinent  ad  divinam  naturam  ;  luna  cogni- 
tioncm  corum  quje  pcrtincnt  ad  sanctam  Eccle-  g 
siam  ;  stelliB  autem  cognitionem  eorum  qufe  per- 
tinent  ad  unamquamquc  fldelem  animam.  Pisces, 
qui  laborant  in  imo,  id  est  in  aquis,  sollicitudinem 
bona^  actionis  designaut,  qme  vit(e  kQ)cntis  flucti- 
bus  agitatuv.  Volucres,  quae  ad  alta  volant,  signi- 
licant  contemplationem  coelestium,  per  quam  ab 
imis  ad  superiora  sul)levamur.  iVnimalia  signifi- 
cant  scnsus  nostri  corporis,  eo  quod  ipsa  partici- 
pant  hmnanis  sensibus.  Quasi  enim  animalia  in 
nobis  crcantur,  cum  sensu  corporis  prius  per  va- 
nitatcm  corrupti,  per  divinam  gratiam  redingran- 
tur. 

Ilis  itaque   compositis,   novissime  fit  homo  ad 
imaginem  ct  similitudincm  Dci  :qui  taliterin  nobis 


aquis  inferioril)us  scriptum  est  :  Congregenlur 
aqtiw  in  loctim  uniim,  quia  reprobi  per  totum ' 
mundmn  modo  dispersi  congregabuntur  in  infer- 
num,.iii  sempitcrnum  punicndi.  Quae  sunt  tamen 
istie  aquie  ?  Immundi,  fornicatores,  concubinarii, 
incestuosi,  adulteri,  avari,  fures,  rapaces,  ebriosi, 
perjuri,  homicidie,  invidi,  iracundi,  odio  perciti 
(I  Cor,  v),  et  qui  mulierem  viderunt  ad  concupis- 
cendum  eam,  etquidicuntfratri  suo,  fatue  {Matth, 
v) :  et  quicunque  a  Deo  sunt  separati,  nec  per  gra- 
tiam  ipsius  justifijati,  ut  Pagani,  Judaei,  falsi  Chri- 
stiani.  Isti  congrcgabuntur  in  locum  unum,  id  est 
in  infernum  :  qui  est  locus  in  tenebris,  ubi  non 
exstinguitur  ignis. 

Cap.  IV.  —  De  sole,  luna  et  stellis, 

Solcnt  sancti  doctores  per  solem  accipere  Chri- 
stum  ;  per  lunam,  Ecclesiam  ;  per  singulas  stellas, 
singulos  fideles.  Per  solem,  Christum,  quia  ut  sol 
perfectus  est  in  se,  nec  mutatm*.  Sic  Christus,  quia 
immensus  est,  non  potest  augeri.  Per  lunam  desi- 
gnatur  Ecclesia,  quia  sicut  luna  per  diuturna  ih- 
crementa  ad  plenitudinem  ducitur,  sic  sanctie 
Ecclesire  corpus  meml)ris  ejus,  qua^  per  gratiam 
sibi  succedunt,  appositis,  consummatur.  Et  sicul 
luna  a  sole  suscipit  lumen,  sic  sancta  Ecclesia  sus- 
cipit  a  Christo  vivificationem.  Per  stellasideo  desi- 
gnantur  fideles,  quia,  sunt  et  ipsi  luminaria  coelo, 
coeli  afflxi.  Sicut  PaiUus  de  se  sibique  sunilibus 
luminaribus  dixit  :  Nostra  autem  conversatio  in 


irtuliJ)as,  et  l.ouis  opcribus  disposiUs,  fil  confor-  ^  ^^^.^.  ^^^  ^p^^.^.^  ^,^^   ^^  j^^^^  .  ^,^^^, .^  .,,  ^^^^. 


mis,  et  similis  Deo  pcr  justiUam,  qui  prius  fuit  in- 
foimis  et  dissimilis  per  culpam.  Homo  dcniquc  for- 
matus,  transfertur  in  piiradisum  voluptaUs,  quia 
pcccator  rcgeneratus  pcr  gratiam  in  mundo,  in 
ccplum  transfcrtur  per  gloriam. 

Ccelum  itaque,  spiritus  ;  terra,  corpus ;  lucis  pri- 
mariic  condiUo,  pcccaU  cognitio.  Firmamenlum 
inter  aquas  superiores  et  aiuasinferioreSjdiscretio 
intcr  vitia  et  virtutes.  Aquarum  inferiorum  congre- 
gatio,  vitiorum  cohibitio.  Productio  graminum, 
cxbibiUo  bonorum  operum.  Luminarium  conditio, 
pcrfccta  vcritatis  cognitio.  Pisces,  bona  actio.  Vo- 
lucrcs,  contcmplaUo.  Animalium  creaUo,  sensuum 
corporahum  rcdintcgratio.Adff;  formatio,  jusU  pcr- 
fectio.  Adam  in  paradiso,  justus  in  crelo.  Luxpri- 


s/a,  sicut  luminaria   in   mundo  {Philipp,  ul).    Sol 
igitur,  Christus  :  luua  Eccesia ;  steUai  fideles. 

Cap.  V.  —  De  piscibus  et  avibus, 

Pisces  significant  malos,  quia  in  loco  ubi  creati 
sunt  permanent.  Volucres  significant  bonos,  quia 
ad  superiorem  mansionem  ascendunt.  Sic  mali  et 
in  culpa  remanent  in  qua  sunt  naU  ;  et  boni  per 
graUam  asccndunt  ad  gloriam,  ad  quam  sunt  re- 
naU.  Malipennas  habcnt  peccatorum,  boni  pennas 
virtutum.  Boni  laudes  (Uvinas  modulaUs  vocibus 
cantant ;  mali,  in  quorum  ore  non  est  speciosa 
laus  (Eccli.  xv),  conUcescunt. 

Cap.  \\,  —  De  paradiso  voluptatis, 

Paradisus  voluptaUs  Ecclesiam  signittcat,  in  qua 


maria  antc  solem  signiUcat  lcgem   ante  graUam,  ^  ^jjy^pj^f^  gm^l  voluptatcs,  ct  jucunditates,  alise  per 

graUarum  abundanUam,  aliae  per  virtutum  re- 
dolentiam,  aUie  per  mulUpUcem  bonorimi  ope- 
rum  differcntiam,  aUic  in  contemplatione  pa- 
trijc  ccelesUs,  aUre  in  melodia  divince  laudis, 
aliiP  in  dulcedine  diviniie  simul  et  cetemtp  re- 
tribuUonis,  aUre  in  spe  futurfe  beaUtudinis.  Fons, 
qui  est  in  paradiso,  Christum  significat.  Fons 
namque  sapienUfe,  Verbum  divinum,  id  est  Vi- 
Uus  Dei.  Qui  hunc  fontem  paradisi,  id  est  Ver- 
bum  Dei  et  sapienUam  invenit,  invenit  vitam  et 
haurit  salutem  a  Domino.  Quatuor  flumina  fonUs 
quatuor  sunt  EvangeUa  Christi,  quibus  hortus  san- 
ct»  Ecclesice  rigatur,  et  vegetatur,  ut  crescat,  et 
fructum  faciat  qui  bene  diversas  terras  circupieuQt 


Joannem  ante  Christmn,  iniUum  antepcrfecUonem, 
gratiam  ante  gloriam.  Sicut  enim  lux  primaria, 
sole  fuit  tempore  prior,  et  tamcn  minor  claritate  ; 
sic  lex  graUa,  Joannes  Christo,  initium  pcrfccUo- 
nc,  gratia  gloria,  priora  dignoscuntm*  ordine,  et 
longc  tamen  inferiora  perfccUone  ;  sed  in  alus  or- 
dinibus  rcrum  invenitur  quod  alia  priecedunt,  et 
aUa  sequuntur  :  priccedunt  minora,  succedunt 
majora. 
Cap.  III.  —  De  aquis  supenoribus  et  inferioribus, 

Aqua?  superiores  signiUcant  bonos  salvandos  ; 
aqucB  inferiores,  maios  damnandos.De  aqius  supe- 
rioribus  dictum  est :  Benedicite^  aquaSy  qux  supei* 
ccelos  sunt,  Domino  (Dan.ui).  Quia  elecU  in  pcrpe- 
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qiiia  (Uversos  popiilos   prius   tcrrcnis  intentos  in  A  namqnc  dicbus  opus  suum  pcrfecit   Deus,  el  die 


unilatem  tidci  colligimt.  Lignum  quoque  vitie  Chri- 
stum  significat.  Ipse  namque  dicit :  Ego  siim  via^ 
veriias  ct  vita  [Joan.  xiv).  Si  enim  ipso  vescimur, 
vitam  rBteiTiam  habel>imus,  sicul  ipsc  dioit :  Otii 
munducat  cameyn  meam  {Joan.\i),  ctc.  Ergo  Chri- 
stus  lignum,  Christus  fons.  Lignuna,  quia  fructu 
vitiB  nos  satiat ;  fons,  quia  aqua  sapientife  saluta- 
ris  nos  potat.  Lignum  vcro  scientiffi  boni  et  mah, 
mandatum  Dei  exprimil.  Quod  recte  Hgnum  scien- 
tiiP  boni  et  mali,  dicilur,  quia  in  eo,  si  illud  custo- 
dimus,  experimur  l)onum ;  et  si  transgredimur, 
raalum.  Paradisus  Itaque  Ecclesia,  voluptas  gratia, 
fons  Christus,  quatuorflumina  quatuor  Evangelia. 
Lignum  etiam  vitie  Christus,  lignum  vero  scientife 


scptima  ab  omni  opere  requievit.  Sic  et  nos  in  prm- 
senti  sfpculo  laborare  debemus  in  exhibiKone  boni 
opcris,  ut  in  futuro  requiescamus  in  Sabbato  retri- 
butionis.  Hffic  de  opere  conditionis  mystice  dissc- 
ruimus,  ut  requiescamus  ab  operc,  quod  patravi- 
mus. 

Cap.  X.  —  De  Adam,  Eva  et  filiis  eorum. 

Postquam  Adam  et  Eva  de  paradiso  per  culpam 
inobedientiffi  j^rojecti  sunt,  coguovit  Adam  uxorcm 
suam,  scilicet  Evam  et  genuit  Cain ;  deinde  genuit 
iVbel,  quem  Cain  interfecit.  Post  hffic,Cain  factus  est 
vagus  et  profugus  super  terram.  Adam  parens  hu- 
manigeneris  significat  Deum,qui  est  pater  omnium 
rerum  visibilium  et  invisibilium  per  naturam,  el  pa- 


boni  et  mali  cognitio  mandati,  esus  illius  ligni  ve-  fi  ter  omnium  electorum  per  gratiam.  Illis  pater,quia 


titi  transgressio  mandati. 

Cap.  Vfl.  — De  formatione  primi  hominis. 

Tcrra,  de  qua  primus  homo  factus  est,  significat 
Virginem,  de  qua  sccundus  homo  natus  est.  Virgo 
terra,  virgoMaria.  Sicut  de  terra,  divina  operatione 
factimi  est  corpus  huroanum,  sic  de  virginc,  divina 
operatione  Verbum  crcditur  incarnatum.  Sme  ma- 
cula  fuit  corpus  Adffi  sumptum  de  tcrra,  et  imma- 
culatum  corpus  Cluisti  animatum  de  Maria.  Adam 
factus  est  in  scxta  sfficuli  die,  Christus  natus  est 
in  sexta  ffitate,  et  passus  in  sexta  hora  diei,  sexta 
fcria  hebdomadffi.  Adam  obdormivit  ut  de  costa 
illius  fieret  Eva,  Christus  mortc  sopitus  est  ut  dc 


conditor  ;  istis  pater,  quia  redemptor.  Eva  Synago- 
gam  signiflcat,  quam  sibi  Deus  desponsaverat :  de 
qua  quodammodo  genuit  Cain,  et  possedit  illum 
filium,  populum  scihcet  antiquum,  de  quo  ipse 
dicit :  Filius  meus  primogcnitus  Israel  (Exod.  iv). 
Genuit  quoque  Abel  innocentem,  et  justum,  id  cst 
Dominum  nostrum  Jesum  Christmn.  Abel  fuit  jus- 
tus  et  innocens  :  Christus  peccatum  non  fecit,  nec 
inventus  est  dolus  in  07*e  ejus  [I  Petr.w).  Abel  pri- 
musjustusordine  temporis,  Christusprimusjustus 
excellentia  sanctitatis.  Abci  obtuhtDeo  carnem  ovi- 
lem,  Christus  obtuht  carnem  suam  immaculatam. 
Respexit  Dcus  ad  victimam  Abel  justi,  et  respexit 
similiter  ad  passionem  Christi  quam  suscepit  pro 


sanguine  ejus  redimeretur  Ecclcsia.  Adam  sponsus 

et  Eva  de  ipso   facta   sponsa,  Christus  sponsus  ct  C  redempUone  totius  gencris  humani.Abelsignificat 

sponsa  ab  ipso  rcdcmpta  Ecclesia.   Adam   debuit      Christum,  Cain  popiilum  Judaicum.  Cain  interfccit 


ipso  rcdcmpt 
prft*essc  ct  regere  Evam.  Christus  prfficst  ct  regit 
Ecclesiam.  Terra  ergo,  Maria  sexta  feria,  sexti 
ffilas,  vel  sexta  dies,  vcl  sexta  hora.  Adam,  Chris- 
tus  ;  dormitio  Adffi,  passio  Christi ;  conditio  Evffi, 
redemptio  Ecclesiffi. Ad simihtudinem quoque  \\ii* 
et  Evffi,  Christi  ct  Ecclesiffi,  cst  Deus  sponsus  cu- 
juslibet  fidehs  animffi. 

Cap.  VIIL  --  De  Adamy  Eva  et  serpente. 
Adam  significat  spiritum.    Eva,  carnem.    Sicut 
enim  Adam  regit  Evam,  sic  spirilus  debet  regcrc 
carnem  suam.  Et  sicut  Adam  per  Evam   dobuit. 
filios  procreare,  sic  spiritus  per  carnemdcbet  bona 
opera   propagare.    Serpens  significat    diai)oIum, 


Abel,  et  Judffiorum  populus  Christum  patibido  affi- 
xit.  Factus  est  Cain  post  fratricidium  vagus,  et 
profugus,  ct  post  passionem  (^liristi,  secundum 
carncm  fratris  sui,  dispersus  est  pcr  mundum 
populus  Judaicus.  Adam  ergo  Dcus  ;  Eva,  Synago- 
ga;  Cain,  popidus  Ju.laicus;  Abcl  Christus;  mors 
Ahcl  justi,  passio  Christi :  ejectio  Cain  a  facie  Do- 
mini,  dispersio  popuH  Judaici.  Ad  similitudinem 
vero  Cain  persequentis,  et  Abel  patienlis  :  pei^se- 
quitur  caro  spiritum,  impius  justum,  vithun  virtu- 
tem,  malitia  benignitatcm,  mala  bona. 

Cap.  Xf.  —  DeSeth,  Cain  et  filiis  eorum. 
IUi  qui  fuerunt  de  slirpe  Seth,   vocali    sunt  filii 


pomum  delcctationem  terrenorum.   Quemadmo-  D  ^^'1  '^^^''^^J^^J^^l  "^L'*!'^^  !:^!"'   !^"!  ^'?'^'' 

dum  enim  serpens  Evam  pomo  decepit,  sic  diabo- 

lus  insensatam  carncni  terrena  delcctatione  illexit 

et  seduxit.  Et  sicut  Eva  Adam  duxit  ad  esum  po- 

mi,  sic  nonnunquam  caro  spiritum  ti*ahitad  usum 

peccati,  et  sic  uterque  de  paradiso,  id  est  statu  bo- 

ni  sui  ejicitur  ;  quia  et  anima  affligitur  per  malam 

conscientiam,  et  punitur  pcr  prienam.  Adam  ergo, 

spiritus  :  Eva,  caro  ;   serpens,  diabolus ;   pomum, 

delectatio  terrenorum;  ejectiode  paradiso,  spiritus 

et  carnis  allUcfio. 

Cap.  LX.  De  sex  diebus  operaUonis  divijKP,  et  de 

septimo  quietis. 
Sex  dies  significant  laborem  boni  operis  ;  sepU- 
ma  quietijm  exprimit  seternffi,  l>eatitudinis.   Sex 


num.  Setli  significat  Christum,  Cain,  diabolum; 
filii  Seth  significant  electos,  filii  Cain,  repro- 
bos.  Elecfi  rcgenerantur  per  gratiam,  et  repro- 
bi  reprobantur  per  culpam.  Generationes  filio- 
rum  Dei  in  viro  complentur  :  qui  propter  vires 
designat  virtutes,  quia  electorum  vita  consum- 
matur  in  robore  virtutum.  Generatio  filiorum 
hominum  in  muherem  terminatur,  quffi  designat 
moIUtiem,  quia  reproborum  vita  finitur  mollitie 
vitiorum.  FiUi  Dei  acceperunt  fiUas  hominum.  Ple- 
rumque  enim  qui  per  bapUsmum  sunt  renati, 
et  electi  videbantur  sibi  conjungunt  delectaUones 
et  viUa  reproborum.  Ex  hoc  conjugio  nati  sunt  gi- 
gantes  super  tcrram  ;  et  mali  per  luxuriam  frpdan- 
tur,  et  eriguntur  per  superbiam.  Seth  igitur,  Chri- 
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stus  ;  Cain,  (lial>olus  ;  filii  Seth,  electi ;  filii  Cain, 
reprobi ;  fili(e  liomiiium,  delectationcs  camalium  : 
copula  conjugii,  inhoncstus  usus  sipculi ;  gigantes 
terrap,  superbia  vit^je. 

Cap.  XII.  —  DeEnoSy  Henoch,  et  Noe. 
Enos  tcrtius  ab  Adam,  qui  coppit  invocare  nomen 
Domini,  designat  eos  qui  perfecti  sunt  in  lide  san- 
ctie  Trinitatis.  Henoch  septimus  ab  Adam,  qui  Deo 
placuit,  signilicat  eos  qui  sanctificati  sunt  donis 
gratife  spiritualis.  Noc  decimus  ab  Adam,  qui  gra- 
tiani  invenit  coram  Doo,  exprimit  eos  qui  per  bo- 
nam  actionem  complcnt  dccalogum  legis. 

Cap.  XIII.  —  De  arca  ei  diluvio, 
Omnis  caro  per  illicitum  conjugium  corruperat 
viam  suam,  et  invenit  fjratiam  Noi  coram  Domi?io, 
ct  ait  Dominus  ad  Noe  :  Fac  tibi  arcam  de  lignis 
levigatiSy  et  intrabis  in  eam  tu  et  filii  tui,  uxor 
tua  et  uxores  filiorum  tuorum  tecum,  et  induces  in 
arcam  de  cunrtis  auinuvitibus  mundis,  septena  : 
de  immundis  vero,  bina.  Et  adducam  aquas  dilu- 
viiy  etdelebo  hominem,  et  cuncta  quaefeci  propter 
hominem,  in  quibus  est  spiritus  vit(e  (Gen,  vi),  etc. 
Corruptio  vitae  perpetrationem  culpae  designat. 
Inundatio  diluvii  pertm'bationem,  instabilitatem, 
fluctuationcm  et  persecutionem  signiticat  pnescn- 
tis  saecidi.  Noe  significat  Christum,  sive  quemlibet 
prielatum,  qui,  inquantum  potest,  facit  arcam,  id 
est  aidificat  Ecclcsiam,  ut  ipse  salvetur  in  ea,  et 
fihi  ejus,  id  est  siU^jccti  ejus.  Singula^  virgoe  sunt 
singuliK  anim.p.  Qu.e  bene  levigantur,  dum  per 
pr(pdicafionem  cortcx,  et  enormitas  vitiorum,  el 
peccatorum  ad  cis  resocantiir.  Et  sil)i  conjungun- 
lur,  dum  per  gratiam  in  miitatem  fidei,  quasi 
cx  diversis  silvis,  id  est  ex  diversis  gentibus  et 
linguis  uniuntur.  De  l)itumine  quoque  linita  arca 
legitur.  Bitumen  charitatem  significat.  Quo  bitu- 
minc  linitur  sancta  Ecclesia  intus,  dum  charitas 
servaturin  afTectu  cordium ;  et  foris,  dum  de- 
monstratur  in  exliibitione  operum.  Mansiunculre 
in  arca  et  tristega  diversos  significant  doctores  et 
diversa  bene  viventium  merita.  Quod  dicitur  tri- 
camcrata  tres  ordines  signiticat  m  sancta  Ecclesia, 
conjugatorum,  continentium,  virginum  ;  qui  se- 
cundum  diversitatem  nominmn  et  operum  diffe- 
rcntiam  sortiuntur  mansionum.  Quod  dicitur 
bicamerata  activos  designat  et  contemplativos, 
quorum  activi  deorsmn,  et  contemplaUvi  sur- 
sum.  Longitudo  trecenlorum  cul)itorum  tria  tempo- 
ra,  quiljus  pr(Hsens  s«culimi  decurrit,  tcmpus  sci- 
ticet  ante  legem,  sub  lege,  et  suli  gratia,  et  perfec- 
tam  designat  sancl.n  Trinitatis  cognitionem.  Lati- 
ludo  quinquaginta  cubitormn,  per  quinque  sensus 
corporis,  insmuat  operum  bonorum  in  proximum 
exliibitionem.  iVltitudo  triginta  cul)itorum  ti^ium 
principafium  vu^tutum,  lidei,  spei,  et  charitatis,  si- 
gnifical  subhmitatem. 

Hoc,  quod  ex  omnibus  animantibus  mductasunt 
in  arcam,  significat  quod  cx  omnibusgentibusho- 
mines  ducuutur  in  sanctam  Ecclesiani.  Munda  ani- 
malia,  qure  soplena  sunt  introducta,  significant 
bonos,  qui  per  septiformem  gratiam  sunt  justificali. 


A  Immimda  vero,  qu«e  bina  intromittuntur,  signifi- 
cant  reprobos,  qui  per  culpam  a  Deo  et  a  semetip- 
sis  sunt  divisi.  Binarius  namque,  qui  ab  unitate 
primus  recedit,  et  se  dividit,  signum  divisionis  e&t. 
Significant  quoque  animalia,  qu<p  deorsum  erant, 
activos ;  volatilia,  quie  sursum  orant  comtempla- 
tivos.  Feminoe  designant  mfirmos,  masculi  robu- 
stos,  esca  sacram  Scripturam  significat,  qme  cibus 
est  spiritualis  animarum.  Ostium  dcorsum  signi- 
ficat  bonam  aclionem,  per  quam  in  unitatem  san- 
cta>  Ecclesiie  ingreduuur.  FenestriTR  sursum  con- 
templationem  per  quam  coelestia  contemplamur  vel 
speculamur.  Montes,  quos  aqua  operuit,  sunt  san- 
cti  prselati,  quos  nonnumquam  pcrsccutio  oppri- 
mit.  (^ubitus,  in  quo  consummata  est,  arca,   Chri- 

3  stus  est,  qui  est  caput  Ecclcsiic.  Arcadeorsum  lata 
erat,  quia  multi  sunt  vocati  ;  sursum  stricta,  quia 
pauci  electi.  Deorsum  lata,  quia  multi  subjccti ; 
sm*smn  stricta,  quia  perpauci  sunt  prwlati.  Deor- 
simi  lata,  quia  multi  sunt  activi  sursimi  stricta 
quia  pauci  comtemplativi.  Dcorsum  lata,  quia 
multi  imperfecti,  sursum  shicia,  quia  j^auci  per- 
fecti.  Xumerus  quadraginla  dicrum,  quil)us  inun- 
daverunt  aquie  qui  constat  ex  quater  decem,  vi- 
t<im  pnesentem  significat,  in  qua  fluctibus  tenta- 
tionum  et  persccutionum  incessanter  quatimm*  : 
tamen  et  Decalogum  et  quatuor  Evangetia  com- 
plere  debemus.  Montes  ArmenicB  sul)timitatem  si- 
gnificant  vitse  eeterna» :  arca  requievit  in  montil)us 
Armeniie,  et  sancta  Ecclesia  requiescet  m  sublimi- 

.,  tate  vitcp  aetcmee. 

Corruptio  ergo  vitae,  est  perpetratio  culpce  ;  arca, 
Ecclesia  ;  Xoe,  pr.Tlati ;  familia  Noe,  ejus  subditi  ; 
inundatio  dUuvii,  tcntationes,  et  persecutiones  sa3- 
culi  ;  singulae  virgie,  singuhe  animie  ;  levigatio  vir- 
garum,  justificatio  animarum ;  lenitio  intcrior, 
charitas  in  affcctu  cordium  ;  cxterior  linitio,  chari- 
tas  in  exhibitione  operum  :  mansiunculoe  et  triste- 
ga,  divcrsi  ordinis  diversa  merita ;  bicameratio, 
bona  actio,  comtemplatio ;  tricamcratio,  conju- 
gium,  continentia,  virginitas;  longitudo  arcw,  et 
tria  tempora,  et  perfecta  cognitio  sanctn?  Trinitalis ; 
latitudo,  effectus  boni  operis  in  proximo  ;  aititudo, 
exceUentia  trium  principalium  virtutmn,  fidei, 
spei  et  charitatis  ;  animalia,  activi ;  volucres,  con- 
templativi ;  esca,  Scriptura  ;  quadraginta  dies,  vita 

^  prsesens ;  montes  Armeni<e,  subtinutas  vita3  reler- 
niB ;  recessus  sive  desiccatio  aquariun,  ablatio 
tentationum  ct  persecutionum. 

Cap.  XIV.  —  Moralis  sententia  de  arca. 
Arca  est  anima.  In  arca  debemus  salvari,  ad  ip- 
sam  redeuntes,  ipsam  intrantes,sicut  scriptum  est : 
Redite  ad  cor  prxvaricatores  (Isa  xlvi).  Ipsius 
longitudo,  fides  qua  crcdit  omnia  vera,  quee 
Deus  al3  initio  sceculi  fecit,  vel  facturus  cst  usquc 
ad  finem  soeculi,  per  se,  per  angelos,  per  homi- 
nes :  altitudo,  spes,  qua  erigitur  ad  speranda, 
bona  qu.p  in  ctplis  sequcntur  ;  latitudo,  chari- 
tas,  qua  extenditur  ad  soplonlrionalom  plagam 
per  dilectionem  inimioorum,  ot  ad  plagam  au- 
stralem  per  dilectioncm  amicorum.   In  hac   arca 
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est  Noe  :  inlellectus  rationalis  et  sensus  spiritualis,  A  Japheth,  idest  populus  gentilisadtidem  conversis, 


aiTectans  bonas  voluntales.  Animalia,  opera  qu^e 
circa  terrena  agentm».  Volucres :  cogitationes.  Et 
inundatio  aquarum,  impetus  tentationum.  Montes 
Armenifle,  altitudo  contemplationis  divina?. 
(!ap.  XV.  —Deco?*vOy  ci  columba. 
Corvus,  qui  de  arca  emissus  est  et  non  est  rcver- 
sus,  significat  falsos  Christianos,  qui  dum  aliquan- 
do  causa  necessitatis  ad  exteriora  mittimtur,  foris 
remanent  :  quia  visibililjus  inhierent,  nequaquam 
ad  interiorem  quielem  revertuntur;  dum  foris  in 
fluctuatione  temporaUum  delectantur.  Cokunba 
vero,  quae  reversa  est,  bonos  significat,  qui  dum 
pro  necessitate  proximorum  ad  extcriora  procc- 
dunt,  redeunt,  dum  foris  quietcm  non   inveniunt. 


paUio  verenda  patris  operuit,  quia  passionem  Chri- 
sti  non  defectum,  sed  totius  virtutis  eflectum,  el 
verum  humame  redemptionis  fuisse  sacramentuni 
ostcndit.  Unde  et  Chanaan  fihus  Cham  malediclio- 
no  pimitm»,  quia  Judseorum  progenies  Jud?eorum 
maledictione  damnatur.  Et  Sem,  et  Japheth,  id  est 
populus  ex  utraque  gente  conversus,  perpetua 
benedictionc  ditatm*.  Et  Chanaan  fiUus  Cham  fit 
servus  servorum,  qnia  infideles  successores  Judii^- 
orum  servi  smit  Christianorum,  quiaChristianiser- 
vi  smit  Christi,  cui  servue  regnare  est.  Noe  igitur 
Christus,  vinea,  gens  Judaica,  inebriatio,  passio, 
mortis  obdormitio  denudatio,  verae  liiunihtatis  de- 
monstratio  ;  derisio  Cham  derogatio  Judseorum, 


et  afiferunt  ramum  ohvie,  quia  peregerunt  opus  g  Sem  et  Japheth  duo  populi  credentes,  vestimentum 


misericordise. 

Cap.  XVI.  —  De  tridis  coloribus, 

Iris,  id  est  arcus  caelestis,  duos  habet  colores. 
Primus  color  est  viridis,  secundus  rubeus.  Viridis 
significat  judicium  quod  fecit  Deus  in  primordio 
per  aquam  diluvii.Rubeus  significat  judiciiumquod 
Deus  facturus  est  per  ignem  in  fine  mundi.  Aqua 
namque  virescit  et  ignis  rubescit. 

Cap.  \y\\.—Demnea  Noe,  et  ejus  inebriatione. 

Plantavit  Noe  vineam,  et  inebriatus  est,  et  nu- 
datus.  Quod  cum  vidisset  Cham,  derisit,  sed  Seni 
et  Japhet  cooperuerunt patrem.  Unde  et  Cham  me- 
ruit  maledictionem  patris  sui.  Sem  et  Japhei  sibi 
meruerunt  bencdictionem.  Noe,  qui  ab  Adam  fuit 

decimus,  significat  Christum,  qui  decalogum  legis  p  probi  quique  dum  quosh 
complevit,  de  quo  legitur  :  Non  veni  solvere  legem  mitate  conditionis  excess 
sed  adimplere  {Matth.  v).  Noe  vero  interpretatur 
requies.  Et  Christus  est  requies  nostra  in  priesenti 
per  graUam,  in  futuro  per  gloriam.  Vinea  ipsius 
fuit  gens  IsraeUUca  sicut  scriptum  est  :  Vinea  Do- 
mini  exercituum  domus  Israel  est.  Quie  dum  de- 
buit  facere  uvas,  fecit  labruscas,  et  conversa  est 
in  amaritudinein  {Isai.  v).  Vmeam  Barrabbadimi- 
sit,  et  plantatorem,  et  cultorem  suum  Christum 
vino  passionis  inebriavit.  Qui  somno  morUs  ob- 
dormivit,  et  vUitas,  id  est  mortaUtas,  quam  de  no- 
bis  et  pro  nobis  assumpserat,  manifesta  compa- 
ruit.  Quem  infeUx  Cham,  id  est  incredulus  Judijeo- 
rum  populus  derisit,  dicens  :  Atios  satvos  fecit, 
seipsum  nonpotest  salvum  facere.  Si  rex  Israel  est 
descendat  nunc  de  cruce,  et  credemus  ei{Matth. 
xxvu).  Sed  Sem,  id  est  apostoU  et  caeteri  discipuli, 
etquicunque  ex  Judaeis  in  ipsum  credidermit,  et 


D 


sacramentum :  maledicUo  Chanaanfllii  Cham  dam- 
natio  est  et  dispersio  Judaicse  gentis. 

Cap.  XWW. —Moratis  sententia  de  eodem. 
Noe  significat  prjelatos  :  qui  dum  Jjene  prtBsuul, 
quasi  tot  fiUormn  sunt  patres,  quot  sunt  rectorum 
rectores.  Qui  plantant  vineam,  dum  a;dificant  Ec- 
clesiam  :  de  cujus  vino  inebriantur,  dum  de  suc- 
cessu  virtutum  et  regiminis  sui  prosperitate,hiunana 
pulsante  infirmitate,  vel  ad  modicum  gloriantur. 
Et  verenda  eorum  denudantur,  dum  conceptap  hu- 
manre  gloriationis  cogitaUones,  vel  per  quamliJjet 
jactanUam,  vel  per  inanem  laeUUam,  vel  per  ali- 
quam  denique  humani  accessus  intemperanUam 
manifestatur.  Sed  Cham  verenda  dtridet,  qiua  rc- 

sUbet  pra:»latorum  ex  infir- 
excessus  aspiciunt,  pravis  eos 
sermonibus  discerpere  et  doridere  non  dcsistmit. 
Sed  Sem,  id  est  boni  contemplativi,  in  quorum 
tabernacuUs  Deus  inhabitat  per  intcrnam  quiotem, 
et  Japhetli,  id  est  boni  acti\i,  quos  Deus  dilatat 
per  i)onam  acUonem,  dum  inUrma  pr.Telatorum 
dissimulare  et  excusare  satagimt,  quasi  pallio 
patris  verenda  operiunt.  Et  Cham  maledicitur, 
dum  pravorum  suljjeetorum  actus,  serviUo  die- 
monum  mancipantur,  qui  sunt  servi  diaboU.  Sem 
vero  et  Japheth  benedicUo  tribuitur,  quia  boni 
benedicUone  prima  remunerantur.  Noe  igitur 
praelaU,  fiUi  ejus  sul»jecU.  Cham  rcprol>i,  Sem 
et  Japheth  electi  contemplativi  et  acUvi.  Vinea 
Ecclesia,  inebriaUo  gloriaUo,  denudatio  cogitaUo- 
nis  demonstraUo,  derisio  derogatio,  operUo  excu- 
satio. 


LIBER     SECUNDUS. 

DE  RELIQUIS  MYSTERIIS  GENESEOS  AB  ABRAHAM  USQUE  AD  MOVSEN. 


C.vp.  I. —  De  exitn  Abraham  de  terra  sua. 
Efjredere  de  terra  tua.et  dccoynntionc  tua.ct  ven  i 
in  terramquam  monstravero  tibi;  et  dabo  eam  tibi. 


o,t  semini  tuo.  Abram,  qui  interpretatur/)^^^/*  e.vcel- 
suSj  etdeinde  dictus  est  Abraham,  id  est  pafermut- 
tarum  gentium^  signiflcatChristum.  Tpse  est  pater 
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excelsus,  quia  rox  glorire.  Cujus  terra  Juda,  et  co-  A  tiam  tetatem  gerens  ille  populus  adolevit.  Per  tur- 


gnatio  ejus,  ille  est  populus  Israeliticus  carnalis  de 
quo  carnem  sumpsit.  Domus  autem  patris  ejus,  sy- 
nagoga,  sivetemplum.  Quisde  his  omnibus  exivit, 
quando  Judfeam  et  populum  Israeliticum  et  tem- 
plum  dereliquit,  et  per  preedicationem  apostolo- 
rum  in  latitudinem  gentium  venit,  et  lixit  ibi  ta- 
bernaculum,  scilicet  sanctam  Ecclesiam,  et  tedifi- 
cavit  altare  per  prupcedentium  fidem,  et  super  iUud 
offert  sacrificium  Patri,  bonam  fidelium  suorum 
actionem.  Ibique  dilatatur  ad  orientem  etocciden- 
tem,  ad  septentrionem  et  meridiem,  sicut  scriptum 
est :  Vocabo  ab  orientc  et  ab  occidenie  seinen 
tuie7n,  et  dicam  aquiloni,  Da,  et  austrOy  Noli  pro- 
hibere  (Isai,  xuii).  In  omnDjus  namque  partibus 
mimdi,  processio  Christi,  quia  in  oranibus  genti-  b 
bus  fides  Cbristi.  Abraham  igitur  Christus,  terra 
ejus  Judaea,  cognatio  ejus  populus  Isracl,  domus 
patris  ejus  templum  ad  quod  venit,  tabernaculum 
est  Ecclesia,  altare  fides,  sacrificium  opus  Christi 
bonmn,  dilatatio  totius  mundi  possessio. 

Cap.  IL  —  Moralis  explicatio  de  eodem. 

Exi  de  ierra  et  de  cognatione  tua  (Gen,  xu). 
^Vl)ram  est  quo^libet  fidehs  anima,  in  Ur  Clialdieo- 
rum,  id  cst  in  inccndio  vitiorum  posita.  Istius  pa- 
ter  diabolus  est,  sicut  de  ipsa  et  de  aliis  malis  scri- 
ptum  est :  Vos  ex  patre  diabolo  estis  {Joan.  vui). 
Tcrra  ejus  terrenorum  delectatio  est,  cui  inhijeret. 


turem  et  columl)am,  spuntuales  in  Ecclesia  populi 
significati  sunt,  incUvidui  filii  promissionis,  et  ha»- 
redes  regni  futuri.  Quorum  fetas  temporalis  ideo 
tacetur,  quia  meditantes  fieterna,  transgressi  sunt 
temporaha  desideria.  Sed  quid  est  hoc,  quod  ani'- 
maha  iUa  trima  dividuntur,  adversum  se  invicem 
partibus  constitutis,  nisi  quod  carnales  et  in  popu- 
lo  vctcri  invioem  inter  se  dividuntur  ?  Porro  aves 
idcirco  non  dividuntur,  quia  spirituales  indivisi 
sunt,  schisma  non  cogitant,  nec  seducunturab 
hrereticis,  sed  est  pax  in  ipsis,  sive  a  caeteris  se  re- 
moveant  ut  turtur,  sive  inter  illos  conversentur  ut 
columba. 

Cap.  IV.  —Mbralis  expositio  de  eodem. 

Secundum  sensum  tropologicum,  Abraham  est 
quiBhbet  fidelis  anima  quoe  offert  Deo  sacrifloium, 
vel  justitise  fructum.  Animalia,  id  est  opera  bona^ 
quu9  cu*ca  terrena  negotia  versantm\  Ofifert.  aves  ; 
contemplativas  scihcet  oogitaliones^  quse  per  ooele-* 
stia  dcsideria  sursum  volant.  Animaha  separantur, 
quia  bona  opera,  quas  robus  terrenis  proximis  exhi* 
bentur,  per  multa  negotia  dividuntur.  Aves  autem 
minime  dividuntur,  quia  cogitationes  contemplati'* 
vie  ad  solam  intentionem  superniB  visionis  erigun- 
tur.  Voiucres  sacrificio  insidiantes  doemones  sunt, 
sivc  immundiB  cogitaliones,  quas  instantia  oratio- 
nis  et  cautela  discretionis  abjicere  debemus. 
Cap.  V.  —  De  triplici  circumciaione. 

Tres  sunt  circumcisiones.   Una  in  carne  tantum 


Ejus  cognatio  daemones  sunt,  quiljus  per  culpam      g^^^^.^^^^   ^^^  sacramentum  est  {Gen.  xvii).  AliiB 
quasi  per  sanguinem  propinqua  dignoscitur.  Do-  ^  j^^  q^^  sunt  res  et  virtus  sacramenfi.  Altera,  qu» 


mus  patris  prava  conversatio  est,  in  qua  sub  patre 
diabolo  diu  primum  permansit.  Terra  ad  quam 
iuvitatur  vita  spiritualis  est^  ad  quam  cum  anima 
divino  sermone  compuucta,  dcclinans  a  malo  ct 
faciensbonum,  transit  :  figit  in  oa  tabernaoulum 
per  honestam  conversationem,  et  sedificat  iu  ca 
altare  lapideum  per  fii^mam  fidem  ;  oifert  sacrifi- 
cium  pcr  bonam  conversationem,  et  dilatatur  cir- 
cumquaquo  per  mulUformom  virtutum  exercita- 
tionem  et  bonorum  operum  exhibitiouem.  Abram 
igitur  anima,  terra  ejus  delectaUs  terrena,  domus 
patris  ejus  conversatio  prava,  parentes  dGemonos. 
Terra  ad  quam  venit  vita  spkitualis,  tabornaculum 
conversaUo  honesta,  altare  fides  firma,  sacrificium 


fit  in  priesenU,  quando  anima  per  depositionem 
iniquitatis  circumciditur  ;  alteraquiB  in  futiuro  fiet, 
quando  per  depositionem  corruptionis  corpus  cir- 
cumcidetm\  Prima  igitm*  in  cai*ne,  secimda  in 
mente,  tertia  in  corpore.  Octonarius  vero  in  sacra 
Scriptura,  aliquando  tempus  resurrectionis  signifi* 
cat,  quodpost  prtesentem  vitam  sequitur ;  aUquan- 
do  tempus  grati^e,  in  quo  quasi  post  Sabbatum 
legis^  aBterna  bona  scrvicntU>us  Deo  promittuntur. 
Merito  ergo  illa  prima  circumcisio,  quae  est  sacra- 
mentum  illarum  duarum,jussa  est  fieri  octava  die, 
ut  ostenderetm"  quod  in  tempore  gratiee,  corda  cir- 
cumcidenda  eraut  per  emendaUonem  iniquitatis, 
et  in  tempore  resmTOcUonis  ;  corpora  quidem  per 


ejus  actio  bona^cujus  ^tatio  est  vktutumexcrci-  D  depositionem  miquitatis  et  corruptionis. 
*^4       » 1  ^  «„„     ^«u.K.4,^  ^^^  ^^  ^  j^  ^^^^  ^^^  ^  Sodomis. 

Dictum  est  Lot,  ut  exiens  de  Sodomis  ascende- 


tatio  et  bonorum  oper um  exhibitio. 

Cap.  III.  —  2)e  sacrificio  Abrahse. 


Item  dixit  Dominus  adAbraham :  Sume  vaccam 
Iriennem,  et  arietem  irium  annorum,  et  capram 
tnmam;  turiurem  quoqueet  columbam.Qui  tollens 
universa  hiec  animalia  divisit,  aves  auiem  non  di" 
visit  (Gen.  xv).  Statutus  est  modus  promissus  se- 
mini  iVlirahoe,  et  ista  est  figura.  Per  vaccam  illam 
figurata  est  plebs  Judaica,  sub  jugo  legis  posita  ; 
per  capram,  cadem  peccatrix  futura  ;  per  arietem, 
eadem  plebs  regnatura.  Quor  animalia  ideo  dic^unt 
trima,  quia  per  curricula  temporum  ab  Adam  us- 
que  ad  ^oe,  ct  inde  usque  ad  David,  tanquam  ter- 


ret  in  mentem  ut  salvaretur,  et  petiit  Segor  (Gen. 
XI x)  :  et  concessum  est  ei.  Non  tamen  ausus  est 
permanere  in  Segor  ;  sed  ascendit  m  montem. 
Sodoma  significat  luxuriam  vitae  prassentis.  L«t 
significat  animam  ad  vitam  eeternam  praedestina- 
tam.  AngeU  sunt  prfledicatoros,  qui  annuntiant  sa- 
lutcm  suam  ei  diccntes  :  Declina  a  malo,  et  fac 
bonum  (Psal.  xxxvi).  Quasi  dicant :  Exi  de  Sodo- 
mis,  ct  ascende  in  montem  ;  dereUnquo  vitam  sflB- 
cularem,  et  ascenile  ad  vitam  spiritualem  ;  dere- 
liuquc  luxuriam,  et  assume  continentiam.  Sed 
Lot  Umens  ascendere  ardua,  pctit  Segor  ;  quia 
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iidelis  noa  pnesumeus  vit<B  spiritualis,  et  conU- 
nentitje  culmen  asccndere,  existimat  vitam  conju- 
galem  diligendam,  dum  se  credit  in  ea  animani 
salvare  posse.  Sed  tandcm  Segor  derelinquii,  et  in 
montem  ascendit;  quia  justus  nonnunquam  videns 
vitue  conjugalis  casum,  lal>orem,  periculumquc 
perpcndens,  vitam  conjugalem  postponit,  et  spiri- 
tualis  vitffi  el  continentiai  sublimitatem  ascendit. 
Uxor  Lot  qute  rctrospexit  et  periit,  significat  car- 
nales  quoque  qui,  quamvis  quandoquc  de  pccca- 
tis  quantiun  ad  actum  exeunt,  mente  tamen  ct  vo- 
luntate  protinus  ad  eadem  revortuntur.  Et  quia 
manum  mittuntad  aratrum,  et  rctro  aspiciunt  non 
sunt  apti  regno  Dei  {Luc.  ix).  Lot  crgo  intelligitur 
iidelis  anima  ;  Sodoma,  vita  sipcularis  :  Scgor, 
vita  conjugalis  ;  mons,  vitii  spiiitualis  ;  uxor  Lot, 
cai*nales  qui  sunt  in  Ecclesia. 

Cap.  VII.  —Le  hoCy  quod  tentavU  Deus  Abraham, 

Tentavit  Deus  Abraham  diccns  :  Tolle  filium 
tuum  unigenitumy  quem  diligis,  Isaac,  et  vade  in 
terram  visionis,  atque  ibi  offeres  eum  in  hotocaus- 
tum  super  unum  montium  (Gen,  xxii),  etc.  Ahra- 
ham  significat  Deum  Patrem,  et  Isaac,  Christum. 
Mons,  in  quo  sacrificandus  erat,  altitudinem  expri- 
^it  DominicfiB  charitatis.  Duo  juvenes  cum  asino 
exspectantes,  gentiles  et  Judfleos  non  crcdentes,  cl 
in  mortem  Domini  consentientes  designant.  Asinus 
significat  stultitiam  utrorumquc.  Stultum  namque 
est  exspectare  venturum,  quijam  multis  propheta- 
rum  testimoniis,  et  innmnerabihbus  miraculorum 
prodigiis  venisse  probatur.  Ara,  hgna  ;  vcprcs, 
cruccm  Domini  designant.  Isaac,  qui  mortcm  in 
sacrihcio  non  gustavit,  divinitatcm  cxprimit,  qufe 
pcenas  aut  dolorem  in  passione  non  sensit.  Aries, 
qui  mortem  pertidit,  humanitatem  signihcat,  qu«> 
passionis  amaritudines  sustinuit.  Ignis  angustiam 
significat  Dominicie  passionis,  per  quem  Agnus 
iUe  iumiaculatus  est  assatus  et  Deus  Pater  de  prtB- 
varicatione  primi  parentis,  et  totius  humani  gene- 
ris  placatus.  Abraham  igitur,  Deus  Pater  ;  Isaac, 
Christus  ;  mons,  divina  charitas  ;  duo  juvenes,  in- 
crcduli  Judiei  et  gcntiles  ;  asinus,  stultitia  incredu- 
Utatis  utrorumque  ;  ara,  ligna ;  vepres,  exitium 
crucis ;  Isaac,  divinitas ;  aries  humanitas  ;  ignis, 
angustia  passionis. 

Cap.  VIII.  —DeSara,  et  morte,  ac  sepultura  ejus. 

Sara,  qu<B  intcrpretatur  princeps,  significat  ani- 
mam  qure  prfesidet,  populo  sensuum  suorum  spi- 
ritualium,  virtutum,  voluptatum  quoque,  cogita- 
fionum,  affectionum,  sermonum,  actionum,  ct  cui 
ipsa  preesidet  ipsum  bene  gubernando.  Mors  sarre 
mortificationem  significat  animae,  et  voluptatum 
soBcularis  concupisccntiee.  Spelunca,  in  qua  est 
sepulta,  spiritualem  designat  vitam,  quoe  est  occid- 
ta :  qute  recte  duplex  dicitur,  proptcr  bonam  ac- 
tionem  et  contemplationem.  Sara  igitur  est  anima ; 
mors  Sane,  mortificatio  anirafp,  spchmtwi,  spiritna- 
Us  vita. 

Cap.  IX.  —  Quomofh  adducla  cst  /tebecca  adhaac. 

Mortua  Sara,   misit  Abraham  puerum  suum 


A  propter  Rebeccam  conjugem  Isaac,  el  adduxit  eam 
servus  Abrahx  super  camelum,  et  accepit  eam 
Isaac  in  uxorem,  ctc.  [Gen.  xxn .)  Abraliam  signi- 
ficat  Deum  Patrem,  qui  est  pater  mullarum  gen- 
tium  quia  pater  omnium  pcr  conditionem.  Sara 
significat  S^^nagogam,  quam  sibi  Dominus  in  Ve- 
teri  Tcstamcnto  dcsponsaverat.  Isaac,  qui  interpre- 
tatm*  risus,  designat  Christum,  qui  cst  gaudium 
nosti*um.  Puer  ^VJ^rahae  exprimit  apostolos  a  culpa 
originah  et  actuah  pcr  gratiam  purificatos.  Rebec- 
ca  per  pucruni  de  gentihtatc  addueta,  gentium  est 
Ecclcsia,  per  pruidicationem  apostolorum  conver- 
sa.  Fons,  de  quo  hausit  Rebecca,  facundia  philoso- 
phica  est,  ex  qua  tunc  tcmporis  geatiiitas  sitim 
suam  coutdjatur  tcmperare.  Ornamenta,  (\m^  de(Ut 
jj  pucr  Rebeccip,  vhtutcs  significant,  quiE  pcr  prie- 
dicationem  apostolorum  coUatie  sunt  EcclcsitC. 
Gibbus  camch,  dc  quo  conspecto  Isaac  descendit, 
exprimit  antiquam  pcccatorum  cnormitatem  et 
gentilitatis  superbiam,  qua  se  sancta  Ecclesia,  co- 
gnita  Christi  majestate,  humihavit.  Palhum,  quose 
circumdedit,  opus  bonum  significat  quo  sc  sancla 
Ecclesia  post  acccptam  fidem,  coram  Deo,  ct  an- 
gehs,  et  hominibus  ornavit.  Ager,  in  qucm  Isaac 
exierat,  signilicat  mundum  ;  et  vcsper  diei,  finem 
stpculi.  Nuptiie  Isaac  et  Rebeccm  designant  nuptias 
Christi  et  Ecclesia;.  Oravit  Isaac  pro  slerih  Rebec- 
ca,  et  Christus  in  dextera  Dci  Patris  interpeUat  j^ro 
Ecclesia.  Dedit  Deus  conceptum  RebecciE,  et  con- 
fert  Dcus  fecunditatem  Ecclesiae.  Jacob  significat 
P  bonos,  qui  benedictionem  conscqumitur,  et  in  pr/K- 
senti  pcr  gratiain,  et  in  futuro  per  gloriam.  Esau 
significat  malos,  qui  benedictione  excluduntur  in 
prtesentiperculpam,  in  futmo  per  pcenam.  Al)ra- 
ham  igitur,  Deus  Pater  ;  Sara,  Synagoga  ;  mors 
Sarie,  infidelitas  S^^nagoga;  ;  Isaac  Christus  ;  puer, 
apostoU  ;  fons,  philosophica  doctrina,  omamentci, 
virtutes  ;  adductio  Rcbecc«e,  conversio  Ecclesiw  ; 
gi]>bus  cameli,  cnonnitiis  peccati  ;  dcscensio,  hu- 
militas  Ecclesia;  ;  paUium,  opus  bonum  ;  ager, 
mundus  ;  vespcr,  finis  saecuh  ;  nuptite  Isaac  et 
Rebeccfe,  conjunctio  Christi  ct  Ecclcsifle  ;  Jacob, 
boni  ;  Esau,  maU. 

Cap.  X.  —  De  Abraham,  Isaac,  etpueris  corum,  ac 

puteis. 
Abraham,  et  pueri  ejus  fodcrunt  puteos,  et 
rixati  sunt  Patwstini,  et  impleverant  puteos  terra. 
Deinde  Isaac  fodit  jniteum,  pro  quo  non  suntjur- 
gati,  et  vocavit  nomen  ejus  latitudo  (Gen.  xxxvi). 
AJ^raham,  sicut  supradiclum  est,  significat  Deum 
Patrcm  ;  pueri  Abrahffi  lil>ros  designant  propheta- 
rum.  Aqua  est  scientia,  quce  abluit  et  potat :  abluit 
culpam,  gratiam  potat.  Isaac  Clmstum  significat ; 
pucri  Isaac  evangeUst(e  sunt  et  apostoU.  Palsestini 
sunt  Judffii,  qui  contcndiml  de  puteis  Scriptura- 
rum,  et  eos  tcrra  implenl,  propter  carnalcm  et 
tcrrenam  intclUgcntiam  suam .  Pulcus ,  quem 
Isaac  atl  uUimum  fodit  ct  latitudincm  vooa- 
vit,  ct  qucm  non  implcvcrunt  Pala^stini,  cvan- 
geUca  doctiina  est,  quie  per  mundum  est  dilalata- 
quamJudsei  nequaquam   auferre  possunt.  .Vbra- 
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itur,     Dciis    Pater;   Isaac,    Filiiis  ;    pueri  A  discordia  istorum  scriptum  est:  Corpus,  quodcor- 


y  prophelie  :  pueri  Isaac,  apostoii  et  cvan- 
etputeiquos  foderuut,  liJ»ri  quos  scripsc- 
puteus,  qui    vocatur  latitudo,   EvangeJii 
tio. 

Cap.  XL  De  bencdictionc  Jacob, 
!St  historia,  quau<lo  Jacob  Esau  heuedic- 
tris  supplantavit  [Gen.  xwu).  Isaac  signifi- 
u,  a  quo  dcseeudit  bcncdictio  super  caput 
becca  siguiiicat  matrcm  gratiam,  quie  Ja- 
>aterna  bencdictionc  consuluit.  Jacob  po- 
latu,  domi  remancns,  bcncdictioncmque 
ens,  gentilem  dosignat  populum,  qui  post 
Jiun  populum  ad  cognitionem  divinam 
intra  se  cum  matre  gratia  vota  nutrit,  quffi 


rumpUur,  aygravat  animam,  et  deprimit  terrena 
inkabitatio  sensmn  multa  cogitantem  [Sap,  ix).  Et 
ilerum:  Caro  concupiscit  odversus  spiritum,  et 
spirilus  adversus  carnem  (Galat,  v).  Sed  spu-itus, 
accoptabenediclione  gratije,  fugit  mucronem  cor- 
poraUs  concupiscentiie,  sicut  Apostolus  pnecipit, 
dicens :  Fugite  fornicalionem  (/  Cor,  vi).  Laban, 
qni  interpretatur  dealbatio,  Dominum  signilicat, 
qui  summa  munditia  est,  cui  spiritus  justi,  dum 
carnales  illeccbras  fugil,appropinquare  etinh(ere- 
re  concupiscit.  Qui  spiritus  scilicetbene  in  itinerc 
dormit,  quando  in  spirituali  perfectione,  a  strepitu 
pnesentis  sfleculi  quiescit.  Et  dormiens  co^lestia 
contemplatur ;   quia,  dum  bcne  claiKlit  in  rebus 
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per  gratiam,  in  crelo  per  gloriam.  Esau 
tu,  foris  venationi  descrviens,  benedictio- 
littens,  populum  Isracl  significat  qui  ad 
ationem  venit,  qui  foris  in  littera  justitiam 
,  bencdictioncm  ccjelcslis  haereditatis  dimit- 
s,  quil)us  Rebecca  iilium  cooperuit,  con- 
11  exprimunt  peccatormn.  Cibus,  suntvir- 
bus  Deus  pascitur,  dum  per  gentilem  po- 
ooperante  gratia  exercetur.  Vestes  sunt 
jra  legis  quibus  misericorditer  gratia  gen- 
opulum   vestit,    populo    Israehtico   foris 

vagante.  Vinum,  dcsignat  gaudium  in 
ancto.  Quo  vino  Domiuiun  potamus,  dum 
piritu  sancto  exultamus.  Isaac  igitur  Deus; 
,  gratia ;  Esau,  Judaicus  populus  ;  Jacob,  . 

venatio  Esau  forinseca,  carnalium  obser- 
Q  custo(ha,  ct  carnalis  inscriptionis  iutelh- 
^elleshflBdorum,  confessio  peccatonun ;  ci- 
tutum  exercitatio ;  viniim,  gaudium  in  Spi- 
;to  ;  vestimenta  bona  opera  ;  agcr,  cui  be- 
)ominus,  sancta  Ecclesia,  in  qua  redolet, 
beato  Gregorio,  ilos  uvab  per  proBdicatio- 
s  Uhi  per  castitatem,  llos  violoe  per  humili- 
los  spiciH  per  maturitatem  bonorum  ope- 
s  ohvflB  per  misericordiam,  flos  rosa;  per 
im.  Odivit  Esau  Jacob  ;  odio  habcnt  popu- 
'istianum  ex  genlibus  coUectum  Judwi,  vi- 
um  dominari  sibi. 

W\,  Quomodo  perrexit  Jacob  ad  Laban, 
a  benedictione,  Jacob  perrexit  ad  Laban 
\um  suum :  et  obdormivit  in  quodam  loco 
40  lapide  supposito;  et  vidit  scalam  in  cce- 
ctam,  et  Deum  innixum  scalx^  et  ascen- 
ingelos  et  desccndentes,  Deinde  venit  in 
ad  puteum  juxta  Aran,  ubi  greges  pasce- 
et  adaquabantur,  Deinde  conversatus  cum 
accepit  Lianif  et  Rachel  fUias  ejus  in  uxo- 
uc  eis,  et  ancillis  carum  duodecim  patriar- 
auit  et  apud  Laban  est  locupletatus  (Gen. 
Jacob  secundum  sensum  tropologicum, 
it  spiritum;  Esau,  corpus  humanmn.Jacob 
it  spiritum,  quia  spiritus  lenis  cst,  dum, 
e  rationc,  qurerit  tantum  nc<M»ssaria.  Esau 
it  corpus,  quia  corpus  pilosum  est,  dum, 
ite   concupiscentia,  quterit    superilua.   De 
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mira  videre.  Qui  nequaquam  super   lcrram,  sed 
super  lapidem   caput  ponU  ;  quia  firmam  fidem 
ChrisU  virtuUbus  etoperU)us  suis  fundamentum 
facit.  Ager,  ad  quem  Jacob  venit,  sacra  Scriplura 
cst,in  qua  diversi  pastores,  id  est  diversi  doctores, 
diversos  pascunt  greges,  diversos  scihcet  fideles. 
in  hoc  ergo  pascuntur  conjugaU,  et  contmentes  et 
vkgines.   Ahi  pascuntm»  per  historiam,    ahi  per 
tropologiam.  Omnes  inde  capiimt  pastum  nutri- 
menti,  qui  inde  summit  doctiinam  rccte  vivendi. 
Puteus,  de  quo  adaquabantur  greges,  divinam  si- 
gnificat  sapienUam,  de  qua  potanturfideles.  Lapis 
quo  os  putei  operiebatur,  intelhgenUte  difficulta- 
tem  exprimit.  Et  omnes  doctores  ad  hoc  in  Scri- 
ptm*a  laborant  ut,  remoto  lapide,  id  est  difficiU- 
tate   intelUgenUa^,    fideUbus  adminisU^ent  potum 
verffi  et  latenUs  sapientiie.  In  hoc  agro  Deus  oc- 
currit  justo,  in  obscquium  suimi  iUum  assumens, 
et  duas  fiUas  suas  attribuit.  Liam,  quae  interpreta- 
tur  laborans,  id  est  acUvam  vitam,  el  Rachelem, 
qua?  interpretalur  visum  principium,  id  est  vitam 
contemplaUvam.   Datquc  famulam  RacheU ;  ut  UU 
sernat,  firmam  sciUcet  rationem.   Et  Litfi  quoque 
famiUam,  incorruptam  sciUcet  sensuaUtatem.  RaUo 
namque  subservit  contemplaUoni,  el  sensuaUtas 
actioni.  MulUpUcatus  est  Jacob  in  iiUis  et  pecori- 
l)us  cum  Laban,  et  justus  ditatur  sensibus  spiri- 
tualU)US,    aflecUonibus,  cogitationibus,   sermoni- 
bus,  operibus,  habitans  eum  Deo.  A  Laban  cum 
rebus  suis  furtive  Jacob  discedit;et  justus  non- 
nunquam  minus  caute  se  discutiens,  virtutes  a 
Deo  coUatas  sibi  latenter  attribiut.  Laban  consc- 
cutus  est  Jacob  fugientem  in  montem,   et  Deus 
consequitur  justum  per  manes  cogitationcs  a  se 
discedentem  in  elaUonem..\i!irmabat  Laban,  quod 
quaecunque  habebat  Jacob  crant  de  suis  bonis,  ct 
Deus  ostendit   homini  quod   queecunque    habet 
bona,  sunt  ex  suis  donis :  Jacob  a  Lal)an  rever- 
tens,  a  fratre  Umuit  occidi ;  et  sensus  humanus 
propter  iniii^mitatem  mortalitatis  ad  inferiora  de- 
scendens,  a  corporis  vitio  timet  tentari.  Jacob  no- 
luithabere  Esau  sociuni  iu  vi(a,necjvicinmu  in  ])a- 
tria  :  ct  spiiilns  humanus  spirilualibus  donis  (Uta- 
tus,   contcmnit  fervorem  carnis  habcre,   vel  con- 
sortcm  in  operc,  vel  affincm  in  delectaUoue.  Jacob 
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igitur,  spiritus :  Esau,  corpus  ;  Laban,  Deus ;  ager,  A  thain,  quse  interpretatur  defeclio ;  Pbarisoei  autem 


Scriptura ;  puteus,  sapientia  ;  Lia,  hona  actio  ;  Ra- 
chel,  contemplatio ;  ditatio  Jacob  in  prolc  et  pe- 
coribus,  multipUcatio  justi  in  virtule  et  bonis  ope- 
rebus. 

Cap.  XIII.  De  virgis,  quas  decorticavit  Jacob, 
Decorticavit  Jacob  virgas,  et  posuit  ante  oves 
in  canalibus :  et  ille  virgas  variatas  in  coyiceptu 
intuenteSf  varios  fetus  partuHebant  {Gen,  xxx). 
Jacob  significat  sanctos  praedicatores,  et  aqua 
Scripturam,  etcanales  libros.  Sicut  namque  Jacob 
ex  aqua,  et  canalil)us  adaqual)at  commissos  gre- 
ges  sibi,  sic  pnedicatores  et  doctores  ex  universi- 
tate  Scriptm^TB,  et  diversis  ejusdem  Scripturse  libris, 
sibi  creditos  reficiunt  fideles.  Virgae  variatfe,varias 


cum  tribubus  Israel  legem  dcreliuquenles,  in  de-; 
fectum  prfBvaricationis  desccndcrunt.  Invidia  de- 
cem  fratrum  erga  Joseph  innocentem  et  justum, 
est  invidia  Judaeorum  erga  Christum.  Fratres 
Joseph  nudaverunt  eum  tunica  sua,  et  Judaei 
Christum  humanitate  sua.  lUi  tinxerunt  tunicam 
Joseph  in  sanguine  haidi,  isti  humanitatem  Chri- 
sti  sanguine  ipsius  fuso  pro  peccato  populi.  lUi 
posuenmt  JosepM  in  puteimi,  isti  Christum  in  se- 
pulcrum.  Joseph  exivit  de  puteo,  Christus  resur- 
rexit  de  sepulcro.  Joseph  Ismaelitfe  transeuntes 
emerunt,  et  apostoli  hic  manentem  civitatem  non 
habentes,  sed  futiu*am  inquirentes,  onmia  pro 
Christo  reUquerunt.    IsmaeUtae  Joseph  duxerunt 


significant  sententias.  Qufe  sententiffi  ideo  virgis  g  in  ^gyptum  et  apostoli  praedicaverunt  Christum 


comparantur,  quia  multis  et  gra\il)us  commina- 
tionibus,  de  transgressionibus  mandatorum  Dei 
nos  castigant.  Oves  sunt  fideles,  propter  suam 
innocentiam.  Oves  ex  intuitu  variarum  vbgarum 
varios  fetus  pariunt,  quando  fideles  quique  ex  lo- 
cutione  variarum  sententiarum,  vainas  exhibi- 
tiones  operum  producunt.  Jacob  igitur  prajdica- 
tores  ;  oves,  fideles  ;  aqua,  Scriptura  :  virgee, 
sententiflB ;  variatio  virgarum,  difTerenUoe  scnten- 
tiarum  varius  ;  fetus  ovium,  multiplex  effectus 
cperum. 

Cap.  XIV.  De  Dina  filia  Jacob, 
Exivit  Dina  filia  Jacob,  ut  videret  muLieres  re- 
gionis  illius  ;  et  corrupit  eam  Sichem,  vi  oppri- 
mens  virginem  (Gen,  xxxiv).  Sicut  ex  sanctorum 
verbis  invenimus,  Dina  significat  animam,  rebus 
exterioribus  nimis  intentam.  Regio,  cujus  midieres 
Dina  viderc  cupivit,  mundum  designat.  MuUeres, 
cxprimuut  animas  diversis  vitiis  emolUtas.  Sichem 
diaboliun  exprimit,  qui  animam  mundanis  rebus 
curiosius  mtendentem,  per  concupiscentiam  cor- 
rumpit.  Dina  igitur,  anima  ;  regio  iUa,  mundus  ; 
exitus  Dinae,  curiositas  animae  ;  Sichem,  diabolus  ; 
violatio  Dinfe,  corruptio  animce. 

Cap.  XV.  HistoHa  de  Joseph. 
Nota  est  historia  de  Joseph,  quando  a  frati*ibus 
est  venditus,  et  in  iEgjTpto  exaltatus  (Gcn.  xxxvn). 
In  hac  figura,  Jacob  tigm-at  Deum  Patrem.  Qui 
habuit  greges,  scUicet  trU)us  IsraeUticas,  de  qui- 
bus  dictum  est :  Nos  autem  populus  ejus,  et  oves 
pascuse  ejus(Psal.  xciv).  Joseph,  dcsignat  Chri- 
stum,  quem  Pater  pree  omnibus  [dilexit  et  diUgit ; 
quia  ipse  est  fUius  per  naturam,  alU  fiUi  per  gra- 
tiam :   ipse  per  gcnerationem,  aUi  per  adoptio- 
nem  ;  ipse  ex  ffiternitate,  aUi  ex  tempore.  Quem 
quoque  pater  tunica  polymita  induit,  quando  eum 
nostree  hmnUitatis    natura  vestivit.  Joseph   per 
somnia  manipulorum  et  steUarmn  Tidit  fratres 
suos  se  adoraturos,  et  cognovit.  Decem  fratres 
gi*egem  patris  sui  pascentes  Pharisoeos  significant, 
qui  trU)us  IsraeUticas  per  Decalogum  legis  pascere 
debuorant.    Significat    autem   Sichem   legem,   in 
qiiam  Deus  Pharisfoos  oum  tribul)us  sibi  creditis 
miserat.    Fratres  Joseph    dercUnquentes   Sichem 
cum  gregibus  sibi  commissis,   diverterunt  in  Do- 
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per  totum  mundum.  Exaltatus  est  Joseph  in  iEgy- 
pto,  et  Christus  exaltatus  est  in  mundo.  'Joseph 
implevit  annona  horrea  regis  ^gypti,  et  Christus 
Scriptura  Ecclesiam  Dei.  Diversi  popuU  infideles 
emerunt  victum  argento  suo  in  horreis  regis 
iEgypti,  et  diversi  populi  fideles  eflfecti,  enitent 
studio  suo  jam  in  Ecclesus  Dei.  Fratres  tandem  ad 
Joseph  venerunt,  et  cognoverunt  eum,  et  in  fine 
saeculi  postquam  plenitudo  gentium  intraverit, 
reliquite  Israel  salvse  fient,  et  convertentur  ad 
Christum  (Rom.  xi).  Jacob  igitur,  Deus  Pater  ;  Jo- 
seph,  Christus ;  decem  fratres,  Pharisaei,  sciUcet 
populum  sid)  Decalogo  pascentes ;  Sichem,  lex; 
Dothain,  pricvaricatio ;  tunica,  humanitas ;  mtin- 
ctio  in  sanguine  haedi,  passio  pro  peccato  po- 
puU ;  cisterna,  sepulchrum  ;  IsmaeUtae,  apostoU ; 
iEgyptus,  mundus ;  exallatio  Joseph  in  iEgypto, 
exaltatio  Christi  in  mundo :  horrea,Ecclesia;  anno- 
na,  Scriptura. 

Cap.  XVI.  De  Jacob,  et  filiis  ejus. 
Jacob,  est  Christus;  ejus  fiUi,  duodecim  apostoU. 
Ili  sunt  etiam  fontes  deserti,  quos  Israel  reperit 
in  Helim.  Duodecim  panes  propositionis,  duode- 
cim  lapides  in  vestc  pontificaU ;   duodecim   la- 
pides  de  Jordane  sublevati,  duodecim  boves  sub 
aeneo  mari ;  duodecim   steUae  in  corona  sponss, 
duodecim  fundamenta ;  duodecim  portie,  duode- 
cim  mcnses  anni ;  duodecim  horae  cUei,  duodecim 
fructus  Ugni  vitse. 
Cap.  XVII.  De  Juda,  ac  filiis  ejus  et  Thamar. 
Ascendit  Judas  ad  tonsores    ovium    suarum, 
et  invenit  Thamar  sedentem  in  bivio:   et  daio 
pro  ai^rhabone  annulo,  et  armilla,  et  baculo,  doT' 
mivit  cum  ea :  et  concepit  mulier,  et  peperit  Phor 
res    et   Zaram  (Gen.   xxxvni).    Judas    signiiicat 
Christum ;  oves,  fideles  Christi.  Pastores  ejus  sunt 
doctores,    qui    adipe    frumenti,    id    est    verbo 
Dei,   gregem    Christi    pascunt.    Lana    designal 
bona  opera  ;  Judas  autem  de  ovibus  suis  lanam 
coUigit,  quando  Christus  a  fidehbus  suis  bona 
eorum  opera  recipit.  Thamar  cum  habitu  meritri- 
cio  est  animam  cum  peccato.  Quae  bene  ad  bivium 
vertit  quando  ad  confessionem  accedit.   Meretrix 
sedens  in  bivio  manifestat  ofticium  suum,  vel  con- 
sUium,  et  anima  in  confessione  peccatum    suum, 
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scilicet  animaiD,  Cliristus  sicut  Judas  Tha-  A  ^OnsC^fUuiitur  hona,  quia  dcsideriujn  suuiii  justis 


ripgnantcm  fa(!it,  quando  ei  post  confessio- 
pcccati  sui,  dona  Spiritus  sancti  infmidit. 
e  illi  proarrhal)one  futurj'  reli'ibutionis,  an- 
1,  qui  si^nilicat  iidem ;  et  armillas,  qua»  si- 
mt  bona  opera ;  et  bacukmi,  qui  signilicat 
H  recliludinem.  Tliamar  per  Judam  fecun- 
edidit  geminam  prolem ;  et  anima  Spiritu 
)  fecuudata,  parit  virtutis  exereilationem  et 
Dperis  exhibitionem.  Judas  igitur  est  Chris- 
ves,  lideles  ;  pastores,  doclores  suut ;  lana, 
opera ;  Thamar,  anima  ;  sessioin  l)ivio,  con- 
de  peccato  ;  annulus,  lides  ;  armilla,  bona 
baculus,  juslitiiE  rectitudo  ;  impriegnatio, 
'  infusio ;  gemiuje  prolis  edilio,  virtutum 
tatio  et  bonorum  operum  exhibitio. 
KP.  XVllL  De  (Inobus  se?T/s  Phamonls, 
us  esi  Pharao  duofnts  sei'vis  sutSy  quorum 
Bincernis  prwerat,  aiter  pistoribus,  et  misit 
carcerem,  in  quo  erat  Josej)h.  Qui  ibi  vide- 
omnia  juxta  interpretationem  sibicontjruam, 
titutus  est  princeps  pincernarum  in  gradum 
luniy  princeps  vero  pistorum  in  patibuto  est 
isus  (Uen.  xl).  Rex  ^Kgypti  Dominum  Deum 
cat,  qui  rex  est  totiusmundi.  Domus  Pharao- 
iradisum  designat,  in  quem  posuit  hommem 
formaverat;  duo  scrvi,  duogencrahominum 
Qunt,  bonos  et  malos ;  pincerna,  l)onos ; 
,  malos.  Culpa  servorum  originale  peccatum, 
[10  omnes  sicut  in  aVdam  peccaverunt,  ita  et 
im  de  paradiso  ejecti  sunt.  (^arcer  vero  mise- 
hujus  mundi  signiticat.  Somnia  sunt  con- 
ije,  quje  modo  in  noclc  hujus  sipculi  futura 
irruntstqicndia.  l>oni  perl>onamconscientiam 


(labitUi* ;  mali,  ex  maia  conscientia  quasi  a  malo 
somnio  consequuntur  mala,  quia  quod  timet  im- 
pius,  veniet  ei.  Joseph  designat  proilatos  qui,  ex 
auditu  conscientiarum,  et  bona  promitlunt  bonis, 
et  mala  minantm^  mahs.  Tres  dLes  tria  tempora 
sunt,  tempus  natm*ahs  legis,  tempus  scriptae  legis, 
tempusgratioB.  Tempus  naturahs  legis  fuit  abiVdam 
usque  ad  Moysen;  tempus  scripUe  legis  fuit  a 
Moyse  usque  ad  Christum  ;  tempus  gi*atifle  fuit  a 
Christo  usque  ad  finem  mimdi.  Post  ista  ti'ia  tem- 
pora,  quasi  post  ti^es  dies  auferet  Deus  de  icarcere 
pnesentis  mundi  bonos  et  malos.  Bonos  quidem 
restituet  in  gradum  beatitudinis  supern»,  malos 
autem  suspondetin  tormento  gehennte.  Rcxigitur, 

jj  Deus ;  domus  cjus,  paradisus ;  duo  servi  boni  et 
mah  :  culpa  servorum,  originale  peccatum :  carcer, 
mmidus  ;  Joseph,  pnelati ;  somnia,  conscientifle  ; 
tres  dies,  tria  tempora  ;  restitutio  pincernae,  resti- 
tutio  justorum  in  gradum  mnocentiie  et  beatitudi- 
nis  ieterna; ;  pistoris  suspendium,  leternum  impio- 
rum  tormeutum  ;  aves,  sunt  dsemones  qui  com- 
edunt  carnes  pistoris,  quia  saturabuntur  pcenis 
peccatorum. 

Cap.  XIX.  De  aromatibus  quibus  conditus  est  Jacob. 
Moriuus  cst  Jacob,  et  conditus  est  aromaiibus 
{Gen.  XLLx).  Jacob  iidelem  animam  significat,  quse 
moritur  mundo,  ut  vivat  Deo.  Mortua  vero  culpae 
per  poeniteutiam,  vivit  justitiie  per  gratiam.  Et  con- 
ditur  nromatibus,  id  est  diversis  vii*tutibus,  ut  in 

,  se  deinceps  incorrupta  permaneat,  et  aliis  in  omni 
loco  Christi  bonus  odor  liat.  Sepulcrum  spuituaUs 
vitie  designat  secretum,  m  quo  fidehs  reconditur, 
ne  pripsentis  sieculi  tluctuatione  turbetm*. 
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LN  RELIOLOS  PE.NTATELCill  LIBROS  ET  PRIMO  L\  EXODUM. 


.  \.  De  nativitate  Moijsi,  ct  exitu  Israel  de 

.^ijijpto. 

i  est  historia  de  Nativitiitc  Moysi  [Exod.  u 
2t  quomodo  invcnit  emii  lilia  Pharaonis  juxta 
Q,  etquomodo  tradiditUlum  matri  iUius  nutri- 
fl,  etpostea  adoptaviteumsibiinfdium.Notum 
cst  quomodo  misit  eum  Deus  ut  educcretiihos 
de  iEgypto,  dccem  plagis  flagellata,  ct  quo- 
mare  Rubrum  ti*ansierunt,  et  descrtum,  et  ad 
2  promissionis,  completis  quadraginta  annis, 
imt.  Moy&es  juxta  flumen  significat  quemlibet 
lem,  juxta  fluv  ium  piwscntis  saicuh  positum ; 
gis  gratiamdesignat,  quie  quemlibet  ad  vitam 
istinatum  de  tluxii  s/pculi  libcrat,  ct  m  filium 
at,utquiprius  fuerat  lihus  iriH,  dcinccpsexisiat 
jralice.  Uuw  tradiditeummulicri  llebrieie,sci- 
latri  ojus  Ecclesiee,  ut  quem  gratia  rcgencra- 


D  verat  Ecclcsia  nutriat.  Quae  videhcet  simcta  Ecclesia 
muher  rectc  dicitur,  quia  sponso  suo  Christo  fidcli- 
tcr  multos  fideles  parit  et  nuti'it.  Et  haic  cstHcbroea 
id  cst  transicfis,  quianonhabethicmancntemcivi- 
tatem,  sed  futuraminquhit  {Eebr.  xui).  Moyses  au- 
tem  grandis  efrectus,  scientia  eruditus,  in-/Egyptum 
propter  fihos  Israel  mittitur,  quia  fidclis  quilibet 
justitia  enutritus,  scientia  Scripturarum  imbutus, 
priedicator  a  Deo  constituitur.  Pharao,  qui  inter- 
j^v^im  negans  eum,  id  est  Dominum,  significat  dia- 
bolum,  qui  cum  negavit  quando  dixit :  Ponam 
sedetnmeam  ad  aquilonemyetcro  similisAltissimo. 
il^gyptus  niQTpreUiiuv  tenebrXy  etsignificat  sfficu- 
lum,  non  seci.ndmn  hoc  quod  homines  vivunt,  sed 
secundum  hoc  quod  in  ipso  mide  vivunt.  Principes 
cjus,  djBmoucs  sunt,  qui  cjus  voluntati  sempei'obc- 
diunt.  Lutumin  quo  icrvierunt  iilu  Israel  Pharaoni, 
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eo  quod  lutum  iuquinat,  luxiuiam  designat.  Palea,  A  In  transitu  Jordanis  inferior  pars  aqua3  ad  inferio- 


eo  quodlevis  est,  et  cito  transvolat,  vanam  gloriam 
significat.  Later  quoque,  qui  de  molli  terra  confe- 
ctus,  per  decoctionem  ignis  durescit,  liiuuani  cor- 
dis  duritiam,  perlongam  sive  concupiscentiae,  sive 
libidinis  aut  avaritiae  consueludinem  decoctam 
ostendit :  per  quam  multi  serviunt  in  his  omnibus 
hodie  Pharaoni,  qui  tamen  sunt  ad  vitam  a^ternam 
prffidestinati,  et  terram  coelestis  patrife  adepturi. 
Flagellatio  itgypti  destructionem  signilicat  steculi, 
non  secundum  hoc  quod  divina  providentia  regi- 
tur,  sed  secundum  hoc  quod  in  ministerio  priedi- 
cationis  in  sua  maUtia  debilitatur.  Primogenita 
principaUa  exprununt  vitia.  Pi^imogenita  vero  in- 
terficiuntur,  quando  per  gratiam  Dei  principaha 


ra  decurrebat,  superior  autem  sohdala  subsiste- 
bat.  Sic  in  morle  infeiior  pars  honiinis,  scihcet 
caro,  inferius  decurrit,  qiiia  terra  cst,  et  in  tcrram 
superior  pars  ejus,  id  estanima,  sohdata  subsistit, 
quia  suam  jam  recipiens  stolam,  ad  {eternitatem 
transit.  Duo  vero  sunt  bona  quje  nobis  in  ccelesli 
patria  promittuntur  :  lac  et  mel.  Lac,  qiiia  de  carae 
est,  significat  humanitatem  Christi ;  mel  vero,  quia 
de  rore  coeli  concrescit,  designat  ejus  deitatem.  Ao 
cipiamus  itaque  terram  lacte  ct  mclle  mananlcm: 
quia  in  hoc  beatificamur,  quod  humanitateu) 
Christi  et  ipsius  divinitatem  contcmplamiu'.  JE^- 
ptus  itaque,  vita  siecularitis  ;  desertiun,  vita  spiri- 
tuahs  ;  terra  promissionis,  vila  co^lestis.   Pharao 


vitia  destruuntm\  Occisio  agni  passio  Clu*isti,  per  g  diabolus,  principes  ejus  dwmones,  lutum  luxuria, 


quam  omnes  electi  liberantur  a  servitute  diaboh  et 
de  captivitate  preesentis  sfficuli.  Cujus  vidchcet  agni 
sanguine  utrmnquc  postem  nostrum  hnimus(Ea:orf. 
xn),  cum  passionem  ejus  et  corde  credimus,  ctore 
confitemm*(/Jo;w.  x).  Lactucfle  agrestcs,  amaritudi- 
nem  exprimunl  pcenitentiae.  Cum  enim  sacramen- 
to  Dommici  corporis  conununicamus,  flagitia  sub 
Pharaone  retroacta  deflere  debcmus.  Accinctio 
renum  significat  continentiam.  Calceamenta,  quae 
de  coriis  animahum  mortuorum  finnt,  morlahta- 
tis  memoriam  significant.  Bacuh,  quos  tencre 
debebant  in  manibus,  significant  justitiam,  in  ba- 
cuUs  enim  rcctitudo  cst.  Festinalio  comestionis 
celeritatem  exprimit  conversionis.  Aiuiun  iEgypti, 


pulea  vana  gloria,  am'um  philosophica  sapientio, 
argentum  cloquentia,  latcr  diuitia  eordis,  fluvius 
.4:Igypti  fluxus  sa^culi.  Moyses  pnedicatores,  filii 
Israel  Chrisfiani,  interfecUo  primogenitorum  des- 
U*ucUo  principaUum  vitiorum,  occisio  agni  passio 
Clu-isli,  agrcstes  lactucae  amariludo  pcenitcntia^ 
farina  non  fermentata  shuplcx  doctrina,  mare  Rbh 
briun  baptismus,  popidus  Aiualecitai^um  vitia  ca^ 
nalia,  sive  pcrversi  homincs.  Og  ct  aUi  reges  vilia 
spirituaUa,  sive  diemoncs,  terrae  promissionis 
possessio  uiterna  Ijcatitudo,  calccamenta  mortali- 
taUs  memoria,  baculi  jusUtia,  fcstinaUo  comcsUo- 
nis  ccleritas  conversiouis,  accincUo  renUm  couli- 
nentia,  duo  postes  fides  et  coufessio. 


auodfihi  Israel  tulerunt,  eo   quod  fulgidum  est,  ^  ^,       ,,    n    ••  ••##•.     r.  i  r^i   • 

Dhilosophicam    msmuat    sapienUam.    Argentum  '      /       .     .^ 


phUosophicam    insmuat    sapienUam.    Argentum 
autem,  qiua  sonorum  est,  signUicat  eloquentiam. 
Arma,  quibus  fiUi  Israel  legimtur  armali,   virtu- 
tes   insinuant,    quibus    contra    viUa  armamur  : 
casUtatem,   per  quam  munimur  contra  luxuriam ; 
humihtatem,  contra   superbiam,  et  sic  dc  caeteris 
virtutibus  et  vitiis.  Farina  non   fcrmcntata,  quam 
secum  tulerunt,  simphcem  et  sanam   doctrinam 
designat,   haeretica  pravitate  minime  corruptam. 
Mare   Rubrum  bapUsmum  significat  Christi  san- 
guinc  consecratum.  In  mari  Rubro  submersus  est 
Pharao,  et  principes  ejus,  etin   bapUsmo  Ubera- 
mur  a  potestate  diaboU,  et  principum  ilUus.  Deser- 
tum,  quod  transito  mari  Rubro  fiUi  Israel  inU^ave- 
runt,  vitam  significat  spiritualem,  quam,  accepta 
bapUsmi  gratia,  agere  debemus.  Quae  vita  rccte 
dicitur  desertum,  quia  a  multis   deseritur,  et  a 
paucis  coUtur  :  quia  quamvis  mulU  vocati,  pauci 
tamen  sunt  elecU.   Multi   nomine  tenus  in   vita 
sunt  spirituaU,  qui  prava  voluntatc   sunt  in  vita 
saeculari.  Amalecitae,  qui  primum  fihis  Israelarma- 
li  occurrerimt,  et  reges  qui  postea  conU^a  eos  pu- 
gnaverunt  duorum  vitiorum  demonstrant  genera, 
camalia  et  spirituaUa,  cum  duphci  hosle  pugnan- 
tia  per  diversos  homincs  et  daemones.  Non  est 
nobis  collnctalio  adversus  carnem  et  sanguinem, 
sedcontra  potestules  tenelmirum  harumy   contra 
spiritualia  nequitias  in  cwlestibus  (Ephes.  vi).  Jor- 
danis,  qui  intcrprctatur  descensus,  significat  mor- 
tem,  et  terra  projnissionis  ieternam  beaUtudinem. 


D 


stum  siynificant. 

Sunt  quiedam  in  Vctcri  Testamento  qua?  Chri- 
stuui  spirituaUter  signiUcant :  sicut  agnus  pascha- 
hs,  columna,  petra,    ct  caetera  quaedam.    iVgnus 
paschaUs  significat  Christum,  quia  sicut  in  occi- 
sione  agni  liberati  sunt  fiJii  Jsrael  de  servitute  ns- 
gis  A^gypii,  sic   in  passione  Domini  liI>eraU  sunt 
fihi  clecU  de  servitute  diaboli.  Columna,  quce  fiUog 
Isracl  praeccdebat,  Christum  significat,  qiua  siciit 
columna  prteccdebat  populimi  pergentem   ad  ter- 
ram  promissioms,  sic  Christus,  factus  obediensPa- 
tri  usque  ad  mortem  (Philipp.  n),  pnecedit  popu- 
lum  Christianum  exemplo  passionis  suae,  tendea- 
tem  ad  patriam  vitae  coelesUs.  Per  multas  namque 
passiones  ct  tnbulationes  oportet  nos  intrare  re- 
gnum  cwlorum  (Act.  xiv).  Nubes  Christi  significat 
humanitatem,  ignis  divinitatem.  Petra,  quae  virga 
percussa  est,  et  aquam   populo  dedit,  significat 
Christum,  qui  in  hgno  passus  redempUonis  nobis 
graUam  ministravit.     Arca  significat    ChiistuBH' 
Quemadmodum  enim  in  ai*ca  continentur  duae  ^- 
bulae  legis,  ct  manna,  et  virga,  sic  in  Christo  soit 
omnes  thesaiu^i  sapienti»  et  scienUae  abscon<£M 
(Coloss.  n),  quibus  ad  cognitlonem  veritatis  eru4i- 
mur,  et  graUa  spiritualls,  per  quam  pascimurjft 
justiUa^  ])er  quam   regimur.    Ihne    eU^nim  tabii- 
Ijb  designant    sapientlam  et    scientlam,    mani)a 
gratiam,  virga    justlUam.     Sapientla    et  scientfn 
Christus  nos  instruit,  gratUi  pascit,  justitia  regit. 
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•r  annuli,  qui  arcnR  inhrerent,  quatuor  sunt  A 
jlioruiu  libri.  Qui  libri,  quasi  annuli  rotundi 
:  eo  quod  reternitatem,  iu  qua  linis  non  est, 
)romittunt.  Vectes,  quibus  arca  portabatur, 
*  inhceront  annuhs,  quia  pra^dicatores  sem- 
esse  debent  quatuor  Evangeliorum  libris 
ditationem  et  lectionem,  ut  portent  arcam, 
Christum  ad  mentes  audientium  per  prre- 
nem.  Propitiatorium  signiticat  Chvistum. 
enim  Dominus  de  propitiatorio  propius 
iliis  Israel,  ]oqucns  Moysi  de  eo  mandata 

in  Christo  propitiatus  est  humano  generi, 
lans  peccata  ilHus,  sicut  scriptum  est : 
rat  in  Christo  mtmdum  reconcilians  sibi 
.  v).  Mensa  propositionis  significat  Chris- 
i  mensa  namque  propositionis  panes  erant.  b 
s  dicil :  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  ccelo 
ii:  et  panis,  quam  ego  daho,  caro  mea  est 
mdi  vita  (Joan,  vi).  Candelal)rum  significat 
m.  Sicut  enim  candelabrum  est  instru- 
n  luminis,  ita  Christus  in  mundo  manifesta- 
len  Patris,  ipso  teste,  qui  ait :  Pater  mani- 
nomen  tuum  [Joan.  vn).  Hastile  candelabri, 
n    designat    Ecclesiam,    quee    est    corpus 

Calami,  aui  de  ipso  procedunt,  prmdicato- 
it,  qui  nobis  verl)iun  vitfe  personant.  Scy- 

quod  scj^phis  solet  infundi  potus,  sunt  au- 

verbi.  Sphcerula,  qum  et  ipsw  inerant  ca- 
volubilitatemetvelocitatem  exprimunt  boni 

Liiia  vero,  eo  quod  liiia  virent  et  candent, 
atem  et  pulchritudinem  designant  a»tern(e  q 
tionis.  Tres  calami  egrediebantur  ex  uno 

et  tres  ex  altero,  quia  et  ante  incarnatio- 
hristi  et  post,  fuerunt  qui  fidem  Trinitatis 
arent.  Tres  scyphi,  sphferulje,  liha  per  sin- 
alamos  tria  lempora  significant,  quia  electi 
carnationem,  ante  legem,  et  sub  lege,  sub 
lis,  et  post  incaniationem,  temporc  primi- 
iclesiffi,  qune  congregata  est  de  Israel,  et  in 
e  EcclesijF,  qute  congregata  est  de  genti- 

illius  quiP  in  fine  congreganda  est  de  reli- 
rael :  inveniatur  quasi  scyphi,  potum  sitire 

quasi  sphaRrulte  in  via  decurrere,  quasi 
ttum  retributionis  exspectare.  Quatuor  scy- 
iastih,quatuor  libri  sunt  Evangelii ;  septem 
p,  septem  dona  Spiritus  sancti  ;  altare  si- 
t  Christum  ;  super  alUire  ofTerebantur,  sa- 
,  et  nos  super  Christum,  id  est  super  fidem 
ebemus  ofTerre  bona  opcra,  et  orationum 
i.  Altare,  inquit  Dominus,  facietis  mihi  de 
^xod.  xx>.  Altare  de  terra,  caro  Christi  de 

Maria.Hircus  emissarius,  qui  in  desertum 

peccata  auferebat,  Christum  significat. 
imque  in  cruce  oblatus  per    mortem  de 

emissus  abstuiit  non  unius  tantum  peccata 

sed  totius  mundi.  Vitula  quoque  rufa, 
m  significat.  Ipsius  enim  caro  reote  dicitur 
cpiia  incorrupta  :  ct  rufa,  quia  sanguine 
iis  perfusa.  Istius  cinere  mundatur,  quia 
jm  mortis  ejus  justificamm*.  Serpens  etiam 
Christum  significaL  Sicut  enim  Moysesexal- 


tavit  serpentem  in  deserto,  sic  est  Christus  exaltatus 
in  ligno(Joan,  \\\),  llH,  qui  respiciebant  ad  serpen- 
tem  jpneum,  curabantur  a  morsibus  serpentum,  et 
qui  vera  fide  respiciunt  ad  Christum,  sanantur  a 
suggestionibus  dremonum.  Botrus,  quem  duo  viri 
exploratores  tulerunt  in  vecte,  Chi'istum,  signifi- 
cat.  Ipse  namque  est  fructus  vitae,  quo  pascimur 
et  fimdit  nobis  primum  viniun  gratife,  deinde  glo- 
rifp,  quo  inebriamur.  Duo  autem  viri  exploratores, 
prophetas  et  apostolos  significant  qui  seoreta, 
coelestis  patriae,  et  Christum  pronobis  per  Scriptu- 
ras  suas  in  hunc  mundum  attulerunt.  Lignum 
autem  vectis,  lignum  designat  crucis.  Et  sicut  ille, 
qui  praecedat  ex  duobus  viris  botrum  portantibus, 
botrum  post  tergum  non  vidit  in  vecte,  sic  Chris- 
tum  pripcedcns  prophetarum  cuneus,  patientem 
non  vidit  in  cruce.  Ille  autem,  qui  sequebatur,  bo- 
trum  vidit,  quia  chorus  apostolorum,  qui  postipsum 
in  mundo  remansit,  vel  post  ipsum  de  mundo 
exivit,  et  prwcedentem  eum  m  came,  et  patientem 
eum  in  cnice  respexiL  Decem  exploratores,  qui 
pravis  sermonibus  corda  filiorum  Israel  ab  in- 
gressu  terra;  promissionis  averterant,  infideles 
Judfeos  sud  Decalogo  legis  positos  designant,  qur 
coelestia  promissa  per  fidem  Christi  quaerere  de- 
trectant.  Duo  autem  exploratores,  qui  populum  ad 
ejusdem  terrae  introitmn  fideliter  exhortati  sunt, 
electos  Christianos  sub  duobus  praeceptis  charitatis 
positos  exprimunt,  qui  coelestis  patriae  jucundita- 
tem  introire  totis  visceribus  concupiscunt.  Agnus 
igitur  paschalis  est  Christus;  columna,  Christus;  pe- 
tra,  Christus;  arca,  Christus;  propitiatorium,  Chris- 
tus;  mensa,  Chinstus;  candelabrum,  Christus;  altare, 
Christus;  vitiila,  Christus;  serpens,  Christus;  hir- 
cus,  Christus ;  botrus  in  vecte,  Christus  in  cruce. 
Cap.  l\\,—De^gypto,  deserto  etterra  promissionis. 
Jilg^^ptus,  quae  interpretatur  tenebrce,  carnem  si- 
gnificat.  Quid  enim  caecius,  quid  tenebrosiuscame? 
qum  nisi  ratione  refrenetm»,  semper  quaerit  delec- 
tabilia,  nimquam  utilia.  Desertum  designat  ani- 
mimi,  eo  quod  a  multis  deseritur,  et  a  paucis 
recohtur.  Pauci  vero  sunt  qui  de  praevaricatione 
ad  cor  redeunt,  ut  virtutes  animi  exerceant.  Terra 
promissionis  exprimit  Deum.  Sicut  enim  in  lerra 
promissionis  temporalis  libertas,  sic  in  Deo  con- 
sistit  «eterna  felicitas.  Egrediamur  itaque  de 
^^gj-pto,  id  est  de  tenebris  camis,  et  concupiscen- 
tia  per  desertimi,  id  est  per  animum,  vurtutes  ejus 
exercendo,  et  de  virtutc  in  virtutem  proficiendo 
tendamus  ad  terram  promissionis,  scihcet  ad 
Deum,  in  quo  nobis  omnium  plenitudo  bonorum 
promittitur.  i*:gjT)tus  igitur,  caro ;  desertum,  ani- 
mus  ;  terra  promissionis,  Deus. 

Cap.  IV.  De  mandato  dilectionis. 
DiligesDominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo^  etc. 
(Dent.  VI.).  Postquamhomo  Creatorem  per  culpam 
primordialem  deseruit,  et  inhujus  mundimiseriam 
devenit,  multis  subjicitur  curis,  occupatur  actioni- 
bus,  et  Iaboril)us  fatigatur,  et  ex  his  omnibus,  in 
quibus  homo  sub  sole  distenditur,  imum  est,  quod 
est  optimum,  et  permanet,  scilicet  Deo  servire,  quia 
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caetera  suiit  transitoria,  cjctera  vana.  (jiiisquis 
autcni  Deo  non  scrvit  vanus  cst,  ct  pro  niliilo 
tlebct  fpstimari.  Vita  cjus  nihil  viilot,  et  niclius 
esset  ei  non  esse  quam  malc  cssc,  et  iion  viverc 
quam  male  vivere.  Et  si  talis  homo  in  prji^sonli 
vitahabereposset  fortitudincm  Sauisonis,  puldiri- 
tudinem  Absalonis,  sapientiam  Salomonis,  veloci- 
tatem  Hazaclis,  divitias  CrfHsi,  pro])itatcm  Alcxan- 
dri,  potestatcm  Octavii  |Octavini],  qui  totum  muii- 
dum  in  sua  potcstato  hal)uit,  ct  ionptudincni  vilic 
Henoch,  qui  in  principio  sicculi  nalus  est,ct  usque 
in  finem  non  morictur  ;  si,  inquam,  talia  ct  tanta 
in  prapsenti  possiderct,  utci  cuncta  favcicut,  nihij 
ei  prodessent,  quoniam  quidem  Dco  minime  ser- 
visset. 

His  etenim  omniljus  trausactis,  dcnuun  cum  mo- 
reretur,  caro  misera  vermD)Us,  ct  s{)iritus  daretur 
dfiemonibus,  et  tormentis  gchennahl)us,  doncc  in 
die  resiurectionis  omnis  caro  iu  suam  redigatm» 
originem,et  tunc  sumpta  carnc,per  quam  pcccavit, 
ceternam  itidem  sustineJ)it  damnalionem.Optimum 
ilaque  est  Deo  scrvirc  ;  qui,  quauivis  homo  in 
omni  vita  sua  corporalibus  et  tcmporaHbus,  dcsti- 
tuatur  bonis,  si  tamcn  serviat  Dco,  dc  miscria  vitic 
prwsentis  ad  beatitudinem  transit  {ctcrnam.  Cum 
igitur  inter  omnia  vitse  prcescntis  sivculi,  quw  gc- 
nushumanum  sequitur,  aut  consequitur,  optimum 
sit  soli  Deo,  ct  [)crmancns  bonum  vi  scrvirc,  qufc- 
rendum  est  omnibus  modis  quid  sit  Dco  scrvirc  : 
et  cum  quffsitum  fucrit  et  invcntum,  indcsincnter 
in  eo  perscverandum.  Solus  cnim,  qui  in  co  per- 
sevcraverit,  beatus  crit.  Fratres,  brcvi  scrmonc, 
dulci  atque  jucundo  comprehenditur  et  dcclaratur 
quid  sit  servire  Deo.  Dco  namque  scrvirc,  est 
Deum  diligere.  Oui  non  dihgit,  uon  servit ;  ct  qui 
diligit  servit  ;  qui  parum  diligit,  parum  scrvit  ; 
qui  multum  diUgit,  multum  scrvit ;  et  qui  pcrfcctc 
diligit,  perfecte  scrvit.  (Juid  rcs  possidct  tempo- 
rales,  terras,  vincas,  gregcs,  armcnta,  vestcs 
pretiosas,  domos,  aurum,argcntum,  uxorcm,(iuam 
multum  diligit,  si  se  viderit  unum  cx  his  omnibus, 
aut  haec  omnia  simul  contra  Dci  dilectioucm 
habere,  debet  oiunia  rehnquere,  ct  omuia  pro  di- 
vina.dilectione  postponcre.  Scd  ct  vitam  suam 
debet  homo  pro  Dei  dilectionc  contcumcrc,  si  con- 
tigcrit  quod  non  possit  unam  cum  allcra  paritcr 
conservare.  Sic  fecit  Petrus,  sic  fecit  Pauhis,  fccc- 
runl  ahi  apostoh  et  martyrcs  Christi,  qui  non 
solum  sua,  sed  et  semetipsos  proamore  Dei  tradi- 
dermit.  Qui  et  ipsi  homiues  fuerunt,  et  nobis 
exemplum  qualiter  faciendum  sit  rehquerunt.  De- 
bemus  itaque  Deum  dihgere,  qua  ipse  prior  dile- 
xit  nos,  dona  sua  multiphcia  conferendo  alia  nobis 
dando,  aha  promittcndo,  et  in  omnibus,  ut  ita  di- 
xero,  meruit  a  nobis,ut  diligatur  a  nobis.Minimum 
donum,  quod  Deus  dedit  homini,  ut  diligatur  ab 
homine,  totus  est  mundus  iste.  Causa  namque 
hominis  fccit  Deus  mundum,  coelum,  tcrram, 
mare,  solcm,  lunani,  stcllas,  volucres,  pisces,  bes- 
tias,  herbas,arbores,  et  qua^cumque  visibiliter  sub- 
sistunt.  Cum  igitur  inter  dona  Dci  miuimum  do- 


A  num  sit  mundus,  quantum  putas  est  maximum  ? 
Secundum  Dci  donmn,  quod  Deus  dedit  homini, 
cst  quod  fecit  cum  ad  imaginem  et  similitudineui 
suam  ;  magniun  ct  amirabile  donum  Dei  prorsus 
facturam  factori  lieri  consimilem  et  conformem. 
Tertium  donum  estgratia,  quam  nobis  conlulit  in 
rcdemptione,  quando  propriosuo  Filiononpeper- 
cii,  sed  pro  nobis  omnibus  Iradidii  illum  {Hotn. 
viii).  Quartum  nobis  servat  et  promittit  donuu), 
scihcet  futurffi.gloriifi  :  unde  nec  oculus  vidiiy  nec 
auris  audivii,  nec  in  cor  hojninis  ascendit,  qudP 
pnv^paravii  Deus  dihgentibus  se  (/  Cor.  u).  Donuni 
ergo  primum  possumus  dicere,  donum  creaturtft ; 
secundimi,  donum  naturte  ;  tcrtium,  donmn  gra- 
tiie  ;  quartum  donum  glorite.  Pro  his  omnU>us  d(»- 

B  bemus  Deum  diligere.  Scd  ex  quanto  debemus  dili- 
gere  etim?  Ex  toto  conle,  ex  tota  anima,  ex  totis  vi- 
ribus,  ex  tota  mente.  Ex  toto  corde,  id  est  sapiep- 
ter ;  ex  tota  auima,  id  cst  dulciter ;  ex  totis  viribu^s, 
id  est  fortiter  ;  ex  tota  mcnte,  id  estmemoriter  :  et 
quil)uscunque  ahis  modis  dici  potest,  quia  non 
potest  nimis  dici  quod  non  potest  nimis  amari.  El 
proximwn  iuum  sicui  teipsum  (Maiih,  xix).  Debe- 
mus  dihgere  proximmu  sicut  nometipsos,beneficio, 
verbo,  voto.  In  l)cueficio,  est  opus  bonum ;  in 
vcrbo,  est  sanum  consilium  ;  in  voto,  pium  deside- 
rium.  In  liis  omni])Us  diJigamus  proximum  in  hac 
vita,  quem  consortcm,  hid^)ituri  sumus  in  patria. 
Cap.  V.  De  pnecepiis  legis  naiuralis  et  scriptw. 
Sub  lege  naturali  duo  prwcepta  fuerunt,  tria  sa- 

Q  cramenta.  Duo  prtecepta  :  Quod  iibi  non  vis,  alii 
nefeceris;  et :  Quwcunque  vuliis  ui  faciant  vobis 
homines,eadem  eivusfaciieillis.  Tria  sacramenla, 
sunt  decima^,  oblationes,  sacrificia.  Decimoe,  in 
portioni])Us  ;  ol)lationes,  in  rebus ;  sacrificia,  ia 
animalibus.  Sub  lege  scripta  fuerimt  multa  pra}- 
cepta,  et  multa  sacramenta.  Pnecepta  legis  scrip- 
t«,  alia  fuerunt  mobilia,  aha  immobiha.  Mobilia, 
sunt  quae  ex  dispeusatione  a  Deo  sunt  ordinata. 
Immobiha,  sunt  qme  a  natura  veniunt,  et  vcl  ita 
mala  sunt,  ut  nullo  tempore  sine  culpa  possint 
heri;  vcl  ita  l>ona,  ut  nullo  tempore  possint  sioi* 
culpa  dimitti. 

Cap.  VI.  De  duabus  iabulis. 
Prima  tabula  dicta  est,  quie  excellentiora  conli- 
nct  mandata,  qu«e  pertincnt  ad  (hlectionem  Dei.  Se- 
cunda  autem,  qua*  mferiora  et  proxima  post  h»c 
praecepta  continet,  qua»  pertincnt  ad  dilcctioneni 
proximi.  Vel  prima  tabula  dicitur,  in  qua  contineB- 
tur  praecepta  ,qucc  informan  t  adbonam  operationem. 
In  prima  tabula,  tria  sunt  pnecepta;  quia  quod  fide 
creditur,  Trinitas,  est.  In  secunda  tabula,  septeni 
smit  prsecepta  ;  quia  in  pra^senti  vita  tantum  (qufle 
septem  dierum  circido  volvitur)  officia  humanitaiis 
proximo  exhibentur.  Tria  vero  et  septem,  denariuBi 
compIent,quia  perfectum  fides  recta  facitet  opera- 
tio  bona.  Primum  pr^eceptum  primfe  tabuJae  ad 
Deum  pertinet  Patrem,  sicut  prseceptmn  primuiD 
secundse  tabulce  adhominem  patrem,  utin  utroque 
paternitas  principii  auctoritate  honorctur.  In  prima 
tabula,  est  prieccptio  ct  prohibitio  ;  similitcr  in  sc- 
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i,  ut  utrobiqiie  studeas  facere  quod  debes,  ct  A  tum,  ees,  hyacinthum,  etc.  Aurum  propter  fulgo- 


B  quod  facere  non  debes.  fn  altero  namque 
indis  deUctum  est ;  in  altcro  vero  peccatiun. 
B  enim  non  facienda,  peccatum  est ;  facienda 
i  non  facere,  deUctum  est. 

Cap.  Vll.  De  quattior  Sabbatis. 
ituor  Sa])bata  commemorare  videtur  Scriptu- 
[mum  est  illud,  in  quo  Deus  perfectis  operi- 
lis  requievisse  dicitur.  Secundum  est  illud, 
filiis  Israel  carnaliter  custodiendum  manda- 
Brtium  est  illud,  quod  populoDei  servandum 
3itur.  Quartmn  est  illud,  quod  in  promissione 
tum  pro  Sabbato  Deus  suis  dilectoribus  pol- 
'.  Nimc  ergo  duo  sunt  Sabbata,  exterius 
,  et  interius  unum ;  unum  Dei,  et  unum  ho- 


rem,  sapicntiam  exprimit,qu8e  in  cordibus  fidelium 
rehicescit.  Argentum,  quia  clarum  est  et  dulcem 
habet  tinnitum,  oloquentiam  designat.  ^s,  quia 
percussiuu  magnum  reddit  sonitum,  significat 
preedicationem  per  orl>em  terrarum  longe  lateque 
sonantem.  Hyacintlius,  quae  aerium  sive  coeles- 
tem  prfetendit  colorem,  ccjelestium  bonorum  signi- 
ficat  spem,  sive  coelestem  conversationem.  Pur- 
pura  significat  corporis  passionem,  ad  quam  pa- 
rati  esse  debenms  pafi  pro  Christo.  Coccus,  quia 
flammam  imitatm^  exprimit  chaiitatem,  quse  in 
cordibus  sanctorum  flagrascit.  Qui  coccus  bis  tin- 
ctus  dicitur,  quia  per  dupUcem  dilectionem,  Dci 
videhcet  et  proximi  coloratur.  Byssus,  quia  candet. 


Sabbatum  Dei  illud,  quo  exterius  ab  opere  b  casfitatem  significat.  Pelles  hyacinthinee,  viros  coe- 


se  dicitur ;  sacramentum,  est  ilfius  interioris 
ti,  ubi  mens  sancta  per  bonam  conscientiam 
itute  peccati,  quiescens  in  gaudio  Spiritus 
jucundatur.  Hoc  Sabbatum  quisquis  in  prae- 
ta  servaverit,  ut  nulfis  consentiat  malis,  per- 
in  futura  vita  ad  (letenium  iUud  Sabbatum 
bi  nulla  sentiet  mala,  sicut  dictum  est :  Et 
ibbatum  ex  Sabbato,  mensis  ex  mense  {Isai. 

.  VIII.  — -  De  furto,  mendacio  et  perjurio. 
furtumfacies  (Exod.  xx).  Furtum  accipitur 
:  loco  pro  qualibet  iUicita  usm^patione  rei 
,  sive  occulla,  sive  manifesta.  Qui  enim  fur- 
rohibuit,  rapinam  non  concessit,  cummajus 


lestem  vitani  agentes  ;  Ugna  Sethim,  viros  in  fide 
firmos.  Oleum,  quia  creteros  Uquores  exceUit,  mi- 
sericordiam  designat,  quee  aUas  virtutes  antecelUt 
vcl  transcendit.  Aromata  et  thymiamata,  bonae 
famre  redolentiam  siguificant.  Unguentmn,  dulce- 
dinem  et  pinguedinem,  si7e  suavitatem  praetendit 
intemam.  Lapides  pretiosi  propter  suum  fulgorem, 
miraculorum  significant  operationem,  longe  la- 
teque  coruscantem.  Atrium,  significat  rudimenta 
inchoantium.  Columna,  quosque  fortes  et  perfe- 
ctos  exprimit  vh^os.  Decem  cortinee,  iUos  signifi- 
cant,  qui  Decalogum  legis  explent.  Undecim  saga, 
iUos  significant,  qui  pro  transgressione  legis,  as- 
peram  agunt  pcpnitentiam.Undenarius  namque  qui 
om  sit,  ut  testantur  sancti,  aperte  violenter  ^  denarium  transgreditur,  significat  Decalogi  trans- 


,  quam  occulte  siibtrahere,quiamajusodium 
I  majorem  excitat.  Sub  furto  etiam  comprc- 
ur  usura.  Mendacium  cst  falsa  significatio 
um  intentione  faUendi  :  qufe  prcesentiaUter 
vel  postea  evenit.  Nam  si  quis  alteri  promi- 
s  quid  datiUTum,  habens  voluntatem  dandi, 
vero  mutata  voluntate  dare  noUet,  menda- 
sset ;  non  quia  cor  in  promissione  duplex 
l  quia  promittens  cor  postea  dupUcavit.Per- 
,est  mendacium  sacrosancta  attestatione  m- 
K)nfirmatiun. 

.  IX.  De  consti*uctione  tabernaculiy  et  de 
offerendis  in  eo. 

maculum    significat    Ecclesiam.    Tabulse 

mt  animas.   Quse  bene  de  fignis  Sethim 


grcssionem  ;  et  quia  saga  sunt,  aspera,  poemten- 
tiae  asperitatem.  Ansulae,  quibus  cortinae  copula- 
bantiu*,  virtutes  sunt  sanctorum  quibus  ipsi  con- 
junguntur.  Circuli  aurei,  perpetuum  fulgorem 
futurae  retributionis  insinuant.  Sancta,  praesentem 
designant  vitam.  Sancta  sanctormn,  vitam  aeter- 
nam.  In  sanctis  gratia ;  in  Sanctis  sanctorum,  glo- 
ria.  In  Sanctis,  meritum ;  in  Sanctis  sanctorum 
praemium.  Velum  exprimit  coelum,  qm*a  et  coeles- 
tia  et  terrena  discemit.  Moyses  sive  Aaron  Chri- 
stum  significat,  quia  sanctam  Ecclesiam  construit 
et  sanctificat.  Beseleel  et  OUab,  doctores  et  praedi- 
catores  significant.  Diversa  vasa,  sunt  animae  di- 
versis  donis  sanctificatae,  et  officus  et  ordinibus 
servientes.  Introitus  tabemacuU,   exprimit  vitium 


^  ^  — _  ,       ^ 

cuntur,  quia  animie   sunt,  et  immortales      saecuU,  posterior  pars   tabemacuU  finem  mundi. 


.mam,  et  incorruptibUes  per  gratiam.  Ba- 
enteae  fidem  significant,  supra  quam  san- 
latur  Ecclesia,  vel  fundata  consistit.  Quae 
ideo  non  convenienter  plures  sunt,  quia 
[ue  distrU)uit  Deus  secundum  mensmam 
Uius  habet  fidem  et  cognitione  et  aifectu 
11 ;  aUus  cognitione  et  afiectu  parvam ; 
ognitione  magnam,  et  alTectu  parvam ; 
»gnitione  parvam,  et  alfectu  magnam.  Duae 
inguUs  tabulis  suppone]>antur,  quia  fides 
ms  consistit,  cognitione  et  affectu ;  velquia 
credimus  esse  Creatorom  universorum, 
mptorem  electorum.  In  constructione  ta- 
lU  hujus  oflfcrre  debemus  aurum,  argen- 


Pars  austraUs,  Judaeos  significat  ab  antiquo  radUs 
divinae  cognitionis  iUustratos.  Pars  septentrionalis, 
gentUes  a  claritate  divina)  cognitiojiis  ab  initio  lon- 
ge  remotos.  lUi  erant  per  fidem  clari  et  caUdi ;  isti 
per  infideUtateni,  obscuri  et  frigidi. 

Tabemaculum  igitur,  Ecclesia ;  singulae  tabulae, 
singulae  animae  ;  bases,  fides  ;  decem  cortinae  san- 
cti  Decalogum  complentes.  Undecim  saga^  justi  de 
transgressione  legispoenitentiae  satisfactionem  exhi- 
bentes.  Ansulae,  virtutes :  circuli  rotundi,  aetemae 
reUibutiones.  Sancta,  prcesens  vita  ;  Sancta  sancto- 
rum,  aeteraa  vita,  velum,  ccelum.  Moyses  sive  Aa- 
ron,  Christus  ;  Beseleel  et  Oliab,  doctores  et  praedi- 
catores.   In  conslructione  hujus  tabemacuU  debe- 
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mus  oirerre  auriim  per  sapientiam ;  argentum  per  A 
eloquentiam ;  a?s  pcr  priedicatiouem  ;  hyacintlium 
per  coelestium  bonorum  spem,  vcl  per  cfplestem 
conversationem  ;  purpuram  per  passioncm,  sive 
per  compassionem  ;  coccum  l)is  tiuctum  per  gemi- 
nam  dilectionem;  byssumper  castitatem  ;  thusper 
orationem  ;  oleum  per  misericordiaiu  ;  thymiama- 
ta  per  bonam  famam  ;  et  sic  cjptcra  qunecunque 
poterimus  bona  justiti.e  habcre.  Pcrquam  midta 
sunt,  quje  de  his  dici  possent,  nisi  nostri  sensus 
l)revitatom  excederent.  Sed  qua^dam  ox  omnibus 
breviter  perstrinximus,  ne  totum  prt«terire  videa- 
mus.  Quod  historicae  narrationis  ordinem  plerum- 
que  transj?i'edimur  nihil  imped«t.  MhH  en5m  obest 
ordlnis  ista  transposjtio,  si  tamen  histori;e  veritas 
conscrvatur.  Nam  hujusmodi  trauspositio,majorem  B 
nonnunquam  intelligentiam  parit,  et  memoriam. 

Cap.  X.  Dcsacrificiis. 

Habent  quoque  sacrificia  significationes  suas  : 
debemus  Domino  offerre  vitulum,  bovem,  agnum, 
etc.  Vitulus  donec  crescat  et  in  tauri  robur  erum- 
pat :  eo  quod  pro  eeUite  possit  agi  ad  libitum  du- 
centls,  significat  obedientlam,  qme  incedit  secun- 
dum  nutum  prnesidentis.  Bos  quoque  quia  findit 
ungulas,  et  actionem  arando  complet,  significat 
animam  discretam  et  perfectam,  non  inconvenien- 
ter  exprimit  operationem.  Ovis,  quia  innocens  est 
animal,  innocentiam  significat.  Capra  et  hircus,eo 
quod  ex  pilis  eorum  saga  solent  ficri,  in  qufbus 
fit  pffinitentia,  p(T?nitentiam  signilicant.  Agnus, 
quia  vellus  et  corpus  habet  mundissimmn,  mundi-  ^ 
liam  dosignat.  Sicut  columba,  quia  simplex  et  sine 
felle  est,  simplicitatem  ;  et  turtur,  quia  castum 
animal,  castitatem  significat.  Sai  designat  sapien- 
tiam,  quia  sicut  sal  condit  cibaria,  sic  sapientia 
virtutes  et  bona  opera.  Farina  non  fermentata, 
simpHcem  explicat  doctrinam  ab  omni  hferetica 
pravitate  puram.  Sicut  enlm  fermentum  farinam 
cornunpit,  sic  hfpresis  corrumpit  doctrinam. 

Offeramus  igitiu*  vitulum  per  obedientiam,  bo- 
vem  per  operationem  discretam,  ovem  per  inno- 
centiam,  agnum  per  munditiam,  capram  ct  hir- 
cum  per  cujushbetculpfE  poenltentiam,  columbam 
per  simplicitatem,  turturam  per  castitatem,  sa- 
lem  et  farinam  pcr  sapientiam  et  doctrinam.  Et 
I18BC  omnia  debemus  offerre  slne  fermento  hrere- 
ticce  pravitatis,  slne  melle  sfpcularis  dulcedinis ; 
quia  fermentum  quod  exprimit  lueretlcam  pravi  • 
tatem,  et  mel  quod  designat  sfecularem  dulcedi- 
nem,  in  sacrlficiis  Vcteris  Testamenti  prohibeban- 
tur.  Sacrificium  quod  partim  cremabatur,  partim 
reservabatur,  significat  bouam  inchoationem. 
Holocaustum,  quod  totum  crcmabatur,  consum- 
mationem.  Eodem  modo  sacrificium  matutinum, 
inchoationem  slgnlficat;  vespertiniun,  consumma- 
tionem  deslgnat.  Sacrificla  Igne  cocta  bonaopera, 
qu8R  fiimt  per  fervorem  interni  amoris.  Aqua  co- 
cta,  significant  opera,  qum  fiunt  per  gratiam  com- 
punctionis  :  libamen  vini,  ebriationem  mentis  ex- 
primit^  qiue  per  consolationem  confertur   Spiritus 
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sanctl.  Possumus  quoque  dicere,  quod  quflelibel 
hostia  designat  bonam  conversationem ;  pellis  ho- 
stiic,  ejusdem  convcrsationis  supcrficiem  ;  caput, 
initium  ;  cauda,  linem  ;  intestina,  occultam  virtu- 
tem  ;  ablutio  hostise,  mimdltiam  vitie  honestflc.Pel- 
lem  hosti.E  detrahimus,  et  hostiam  membratim 
dividimus,  cum  delicta,  couversationls  nosti\'p 
exterius  specie,  interius  rafone  decernente,  singu- 
la  nostra  opera  pro  loco,  tempore,  modo,  inten- 
tione,  discutlmus  dligenter,  ne  nos  vitium  fallat 
sub  specie  virtutis,  aut  culpa  sub  specie  rect«e  opc- 
rationis. 

Cap.  XI.  De  mema  propositionis. 

Mensa  propositionts,  significat  sacram  Scriptu- 
ram,  quie  quot  sententiis  nos  instruit,  tot  panibus 
nos  reficit.  Quatuor  epistylia  mens;p,  quatuor  sunt 
sensus  Scriptura^,  historia,  allegoria,  tropologia, 
anagoge,  quibus  ipsa  erigitur,  ct  a  terrenis  eleva- 
tur.  Labium,  signilicat  piwdicationem  Scriptmw. 
Circuitus  lal>ii  exprimit  perseverantiam  prjpclican- 
di.  Quasi  labium  namque  per  circuitum  ducitur, 
dum  prifidicatio  nusquam  torminatur.  Quatuor 
annuli,  quatuor  sunt  Evangeliorum  hbri.  Qui  recte 
dicuntur  annuli  eo  quod  nobis  tpternitatem,  in  qua 
finis  non  est,  promittimt.  Corona  inlerrasihs,  dif- 
ferentiam  designat  mentis.  Corona  aurea  illi  super- 
posita,  fulgorem  pripmii.  Duodecim  panes,  aposto- 
licam,  designant  doctrinam.  .Vcetabula,  monla- 
cem  et  crebram,  scilicet  contra  vitia,  siguificanl 
increpationem.  Phialae,  quiP  majorem  capiebant 
mensuram,  abunciantem  et  perfectam  exprimunl 
scientiam  et  doctrinam.  Cyathi,  qui  minus  ca])ie- 
bant,  angustiorem  scieutiam  et  doctrinam  signifi- 
cant.  Thuribula,  eo  quod  thus  cum  oratione  solet 
ofterri,  orationem  non  inconvenicnter  designant. 
Mensa  igitur,  Scriptura ;  lal)ium  ejus,  pripdicatio: 
circuitus  labii,  continua  sollicitudo  priPdicandi ; 
quatuor  annuli,  quatuor  Evangeliorum  libri ;  ve- 
ctes,  prfledicatores  ;  duodecim  panes,  apostolica 
doctrina ;  acetabula,  increpatio  acerba ;  phial», 
abundans  scientia  sive  doctrma  ;  cyathi,  scientia 
vel  doctrina  angusta  ;  thuri])ula,  oratio  devota. 
Cap.  Xn.  De  via  trium  (iierian, 

Ibimus  viam  trium  dierum  in  deserto,  et  sacri/l- 
cabimus  Domino  Deo  nostro  (Num.  x).  Unus  dics, 
spes  ;  unus  dies,  fides ;  unus  dies,  charitas.  Primus 
dies  lucet ;  secundus  lucet  et  calet ;  tertius  lucel 
et  fervet.  Via  trium  dierum,  exercitatio  est  virtu- 
tum  spirituahum,  qiiia  qui  viam  dierum  istorura 
consummat,  gratum  Deo  sacrificium  immolat : 
quia  quisquis  has  tres  virtutes  habet.  Deo  placet 
quidquid  operatur,  aut  exercet.  Debemus  aulcm 
offerre  ovem  per  innocentiam,  agnum  per  mun- 
ditiam,  e{  caetera,  quie  de  sacrificiis  sunt  supra 
exposita.  Sed  heec  omnia  sunt  abominationes 
iEgyptiorum,  quia  cunctae  virtutes  et  cuncta  bona 
opera  sunt  abominatio  dffimonum  et  pravorum  ho- 
minum. 

Cap.  XIII.  De  duobus  Testamentis, 

Vetus  Testamentum,  significat  Novum  ;  lex,  gra- 
tiam.  I.ex  data  est  per  Moysen,  gratia  per  Christum. 
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Lex  (lata  ost  ilio   qiiinquapesimo  postquam   cele-  B  firraitate  suspecti,  primordia  opeinmi   nostrorum 


hratum  est  pascha  iii  terra  .^-^gypti :  gratia  data 
est  die  quiuquagesimo  post  resurrectionem  Domi- 
ni.  Lex  data  est  in  monte  excelso  ;  gi*atia  nata  est 
sursum  in  crenaculo.  Lex  data  est  in  fulgoribus 
igneis,  gratia  data  est  in  linguis  igneis.  Lex  data 
est  duodecim  tril)ubus,  gratia  data  est  duodecim 
apostolis.  Lex  scriptaest  in  duabus,  tabulis  gratia 
constat  induoI)Us  pr«pceptis  chaiiatis. 

r.AP.  XIV.  De  duabus  tabuUs,  duobus  cherubbn, 

et  duabus  tubis, 

Dn(^  tabulfe  Testamenti,  in  quibus  lex  erat  scrip- 
ta  digito  Dei,  significant  duo  Testamenta.  Duo  Che- 
ruJ)im,  eo  quod  Cherubim  interpretatur  plemtudo 


non  approbamus.  PoD^a  autem  qure  germinant, 
immunda  existimamus,  nostrisque  cibis  non  apta- 
mus  ;  quia,  cum  primordia  laudantur  boni  operis, 
digmmi  est  ul  animam  non  pascat  operantis,  fte 
dum  accepta  laude  suaviter  carpitur,  fructus  ope- 
ris  mtempestive  comedatur. 

Cvp.  >r\'ll.  De  sacerdotibus  reprobandis  ex  libro 
Pastoralis  Curcp  beati  Ciregorii. 

Dixit  Dominus  ad  Moysen :  Loquei^e  ad  Aaron, 
Homo  de  setnitie  tuo,  qui  habuerit  maculam,  non 
olferat  panem  Domino  Deo  suo,  nec  accedatad  mi- 
nisterium  ejus  (Levit.  xxi).  Ubi  repente  subjunxit : 
Si  Ctvcus  fuerit,  si  claudus,  siparvo  vel  grandi,  et 


^^ientix,  duo  Testamenla  signilicant,  quia  in  ipsis  ,j  i^^to  naso,  si  fracto  pede,  si  mancus,  si  gibbosus, 

si  lippus,  si  albuginem  habens  in  oculo,  si  jugem 
scabiem,  si  impetiginem  in  co7*pore,  vel  pondero- 
sus  (Ibid.).  Ctecus  quippe  est,  qui  supernie  lumen 
contemplationis  ignorat,  qui  prjesentis  s«culipres* 
sus  tenebris,  diun  venturam  hicem  nequaquam 
dihgendo  conspicit,  quo  gressum  operis  porrigat 
ncscit.  Hinc  etenim,  prophetante  Anna,  dicitur  : 
Pedes  sanctorum  suorum  servabit,  et  impii  in  te- 
nebris  conticescent  (IV Reg.  u).  Claudus  est,  qui 
qnidem  quo  pergere  del)eat  aspicit,  sed  per  infir- 
mitatem  mentis,  vitas  viam  non  valet  perfecte  te- 
nere  quam  videt ;  quia  ad  virtutis  statum,  dum 
fluxa  consuctudo  non  erigitur,  quod  innititurdesi- 
derium,  illuc   gressus  operis  efficaciter  non   se- 

per  humeros  ponehatur,  eo^quod  in  humerisonera  C  quuntur.HincetenimPaulusdicit:/?emma5mantt.s 


perfecta  scientia  continetur.  Dujequoquc  tub.e  ar- 
genteffi,  duo  signilicantTestamenta;  quia  eorum 
prsedicatione,  prsedestinati  ad  vitam,  convocantur 
ad  unitatem  Ecclesi»,  et  atl  subhmitatem  vitie 
u»terna\ 

Cap.  XV.  De  unctione  et  vestibus  sacerdotis. 

Unctio,  qua  sacerdotes  consecral)antur,  graiiam 
significat  Spiritus  sancti.  Sacerdotes  unctione  con- 
secrantur,  quando  fideles  quique,  gratia  Spiritus 
sancti  pcrfusi  justificantur.  Linea  interior,  qme 
candet  et  non  apparet,  munditian  cordis  designat, 
qu£©  non  omni!)Us,  sed  Deo  nota  est.  Feminaha, 
quHB  femora  cingebantet  tehebant,  continenfiam 
carnis  recte  significant:  Superhumerale,  quod  su- 


ferre  solcmus,pr8esentium  laborum  toleranfiam  in- 
sinuaL  Tunica  qun?  exterius  erat  et  appareb<it,  bo- 
nam  actionem  significat,qua  coram  proximo  muni- 
mur  et  ornamur.  Balteus,  quo  tunica  cingebatur,nc 
circa  pedes  sacerdotis  detlueret,  ejusdem  actionis 
bon.e  designat  expeditionem.  Hationale,  quod  cir- 
ca  pectus  erat,  quo  videlicet  pectore  cor  continetur, 
in  quo  sapientia  est,  sapienfiam  et  discrefionem 
apte  significat.  (^idaris,  quo  capilli  capitis  stringe- 
bantur,  cogitationum  pra?tendit  sebrietatem.  Qua- 
si  cidari  namque  sti^ingunt  capiUos  capitis,  dum 
in  sua  sobrietate  confinent  cogitationes  mentis. 
Lamina,  in  qua  nomen  Dei  scriptum  est,  fidem 
Dei  exprimit,  per  quam  ipse  nobis  innotescit.  Tin- 


dissoluta  getiua  engite,  et  gressus  rectos  facite 
pedibus  vestris,  ut  non  claudicans  quis  erret,magis 
autem  sanetur  (Hebr.  xi).  Parvo  autem  naso  est, 
qui  ad  tenendam  mensuram  discretionis  non  est 
idoneus.  Naso  quippe  odores,  fetoresque  discemi- 
mus.  Recte  ergo  per  nasum  discrefio  exprimitur. 
per  quam  virtutes  eligimus,  vitia  reprobamus. 
Unde  in  laude  sponsee  dicitur  :  Nasus  tuus  sicut 
turiis,  quw  est  in  Libano  (Cant.  vTi),quianimirum 
sancta  Ecclesia,  qute  ex  causis  singulis  tentamen- 
ta  prodeant  per  discretionem  conspicit,  et  ventura 
vitiorum  bella  ex  alto  deprehendit  Sed  sunt  non- 
nidli,  qui  dum  existimari  se  hebetes  nolunt,  ssBpe 
se  in  quibusdam  inquisitionibus  plusquam  necesse 


Unnal)ula,  quiosonabantin   veste   pontificah,  so-  j^  est  exercentes  ex  nimia  subtilitate  faUuntur.  Unde 


num  significant  pnedicationis.  UncUo  igitur  sacer- 
doUs,  graUa  est  Spiritus  sancU  ;  linea  interior  mun- 
diUa  cordis ;  feminaha,  carnis  conlincnUa ;  super- 
humerale,  laborum  tolerantia ;  tunica,  bona 
actio;  balteus,  ejusdem  acUonis  expedifio  ;  ratio- 
nale,  sapientia  et  discretio ;  lamina  in  fronte, 
sanct/e  fidei  pnedicatio. 

Cap.  XVI.  Dc  prceputiis  arborum. 

Quando  ingressi  fueritis  terram,  et  plantaveiitis 
in  ea  ligna  pomifera,  aufcretis  prceputia  eorum. 
Poma,  quce  germinant,  immunda  erunt  vobis;  nec 
cmnedetis  cx  cis  (Levit.  xxxix).  Ligna  pomifcra, 
sunt  opera  perfecta  virtutibus.  Prjeputia  itaque  li- 
j^orum  auferimus,  cum  de  ipsa  inchoaUonis   in- 


hic  quoque  subditur,  vel  grandi,  et  torto  naso.  Na- 
sus  enim  grandis  et  tortus,  immoderata  subUlitas 
discretionis  est  :•  qufe  plusquam  decet  excreverit, 
actionis  sufle  rectitudinem  ipsa  confundit.  Rpacto 
autem  pede,  vel  manu  est,  qui  viam  Dei  pergere 
omnino  non  valet,  atquc  a  bonis  actibus  funditus 
exsoi*s  vacat  :  quatenus  ha?c  nonutclaudussaltem 
cum  infirmitate  teneat,  sed  ab  his  omnino  ahenus 
existat.  Gibbosus  vero  est,  quem  terrena^  sollici- 
tudinis  pondus  premit;  ne  imquam  ad  superna 
respiciat,  sed  solis  iis  intendat,  qure  in  infimis  cal- 
cantur.  Qui  tametsi  aliquando,  aliquid  ex  homo  pa- 
trije  coelestis  audierit :  ad  hoc  tamen  pervers»  ni- 
mirum  consuetudinis  pondere  prsegratius,  faciem 
cordis  non  attolht ;  quia  cogitationis  statum  erigere 
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non  valet,  quem  terrenee  sollicitudinisusus  6urvum 
tenet*  Ex  horum  quippe  specie  Psalmista  ait :  /«- 
curvatus  et  humUiatus  sum  usquequaquc  (Psal, 
cxvni).  Quorum  culpam  per  semetipsum  Dominus 
reprobans  ait :  Semen  autem,  quod  in  spinas  ccci- 
dit,  ii  sunt  quiaudiunt  verbum  Dei,  et  a  solticitudi' 
nibuSyCl  divitiis  mundi  concutcati,  nonrefemnt 
fructum  [Luc.  viii).  Lippus  vero  est,  cujus  ingenium 
ad  cognitionem  quidem  veritatis  emicat,  sed  ta- 
men  hoc  camalia  opera  obscurant.  In  lippis  oculis 
pupilke  sanre  sunt,  sed  humore  defluente  mfirmita- 
te  palpebrtie  grossescunt,et  sic  dum  crebra  infusio- 
ne  oculi  gravantur,  etiam  acies  pupiUeevitiatur. 

Et  sunl  nonnulli,  quorum  sensum  camahs  vitce 
operatio  sauciat,  qui  videre  recte,  et  sublimiter  per 
ingenium  poterant,  sed  usus  pravorum  actuum 
caligant.  Lippus  quippe  est,  cujus  sensum  natura 
exacuit,  sed  pravae  convei*sationis  assiduitas  con- 
fundit.  Cui  bene  per  angelum  dicitur  :  Collyrio 
inunge  ocutos  tuos,  ut  vidcas  {Apoc.  iii).  Collyrio 
quippe  oculos  ut  videamus  inungimus,  cum  ad 
cognoscendiun  veri  luminis  claritatem,  nostros  in- 
tellectus  aliquo  medicamine  bonee  operationis  ad- 
juvamus.  Albuginem  vero  habet  in  oculo,  qui 
veritatis  lucem  videre  non  sinitur,  quia  arrogan- 
tia  sapientiee  vel  justitice  est  ceecatus.  Pupilla  nam- 
que  oculi  nigra,  videt  albuginem  tolerans,  nihil 
videt ;  quia  videUcet  sensus  humanae  cogitationes 
si  stultum  se  peccatoremque  intelligit,  cognitio- 
nem  intimae  claritatis  apprehendit.  Si  autem  can- 
dorem  sibi  justitiae  scu  sapientiae  tribuit,  a  luce  se 
supernee  cognitionis  excludit,  et  eo  claritatem  veri 
luminis  nequaquam  penetrat,  quo  se  apud  se  prce 
arrogantia  exaltat,  sicut  de  quibusdam  dicitur  : 
Dicentes  enim  se  esse  sapientes,  stulti  facti  sunt 
(Rom.  i).  Jugem  vero  habet  scabiem,  cui  carais 
petulantia  sine  cessatione  dominatur.  In  scabie 
etenim  fervor  viscemm  ad  cutem  traliitur,  per 
quam  recte  luxuria  designatur  ;  quia,  si  cordis 
delectatio  usque  ad  operationem  prosiht,  nimirum 
fervor  intimus  usque  ad  cutis  sc£d)iem  proinunpit, 
et  foris  jam  corpus  sauciat,  quia  dum  in  cogita- 
tione  voluptas  non  reprimitur,  etiam  in  actione 
dominatur.  Quasi  enim  cutis  pruriginem  Paulus 
curabat  abstergere,  cum  dicebat:  Tentatio  vos 
non  apprehendat  nisi  humana  (ICor.t).  Ac  si 
aperte  diceret :  Uumanum  quidem  est  in  corde 
tentationem  perpeti,  diabohcum  vero  est  in  tenta- 
tionis  certamine,  et  in  operatione  fatigari.  Impeti- 
ginem  vero  habel  in  corpore  quisque,  avaritia 
vastatur  in  mente.  Quee  si  in  parvis  non  compes- 
citur,  nimirum  sine  mensura  dilatatur.  Impetigo 
quoque  sine  dolore  corpus  occupat,  et  abs- 
que  occupati  taedio  Incresceus,  membrorum 
decorem  foedat,  quia  avaritia  captum  animum 
dum  quasi  delectat,  exulcerat ;  diun  adispis- 
cenda  quseque  cogitationi  ejus  objicit,  ab  ini- 
micitias  accendit.  Et  dolorem  in  vulnere  non  facit, 
quia  sestuanti  animo  ex  culpa  abundantiam  pro- 
mittit.  Sed  decor  membrorum  perditur,  quia  alia- 
rum  quoque  virtutum  per  hanc  pulchritudo  de^ 


A  pravatur,  et  quasi  totum  corpus  exasperat ;  quia 
per  universa  vitia  animum  supplantat,  Paulo  atte- 
stante,  qui  ait :  Radix  omnium  malorum  est  cupi- 
ditas  (I  Tim.  vi).  Ponderosus  vero  est,  qui  turpi- 
tudinem  non  exercet  in  opere,  sed  tamen  ab  hac 
cogitatione  continua,  sine  moderamine  gravatur  in 
mente.  Qui  nequaquam  quidem  usque  ad  opus  ne- 
farium  rapitur,  sed  ejus  animus  voluptate  luxuriae 
sine  ullo  repugnationis  stimulo  delectatur.  Vitium 
quippe  ponderis  est,  ciun  humor  viscerum  ad  vi- 
rilia  labitur,  quae  profeclo  cum  molestia  dedecoris 
intumescunt.  Ponderosus  ergo  est,  qui  totis  cogi- 
tationibus  ad  lasciviam  luxuriae  defluens,  pondus 
turpitudinis  gestat  in  corde.  Et  quamvis  prava  non 
exerceeat  opere,  ab  his  tamen  non  eveUitur  mente, 

B  nec  ad  usum  boni  operis  in  aperto  valet  assurgere, 
quia  gravat  hunc  in  abditis  pondus  turpe.  Quis- 
quis  igitur  cuilibet  homm  vitio  subjicitur,  panes 
Deo  oflferre  prohibetur,  ac  profecto  diluere  aUcna 
non  valet  delicta  is  quem  devastant  propria. 

Cap.  XVIII.  De  victimis  ex  libro  Isidori. 

Diversitas  victimarum,  vel  quae  offerre  Deo  de- 
beant,  vel  non,  in  Levitico  dinumerantur ;  sed  per 
comparationem  peccatorum  conversatio  hominum 
demonsti'atur.  Eomo  igitur,  si  obiulerit  victimam 
pacificorum  Deo,  vel  votum  solvens,  vel  sponte  offe- 
rens,  tam  de  ovibus  quam  de  bobus  immaculatum 
offeraty  ut  acceptabile  sit,  omnis  macula  non  erit 
in  eo.  Si  ccecum  fuerit,  si  fractum,  si  cicatricem 

Q  habens,  sipapulas  aut  scabiem,  aut  impetiginem, 
non  offeretis  ea  Domino,  neque  adolebitis  ex  eis 
super  attare  Domini.  Bovem,  aut  ovem,  aure  vet 
cauda  amputatis,  voluntarie  offerre  potes,  votum 
ex  eis  fieri  non  potest.  Omne  animal,  quod  vel 
contritis,  vel  tunsis,  vel  sectis,  ablatisque  testicu- 
lis,  non  offeretis  Domino  Deo  vestro,  et  in  terra 
vestra  hoc  omnino  ne  faciatis.  De  manu  alieni- 
genx  non  offeretis  panes  Deo  vestro,  vet  qucecun- 
que  alia  dare  voluerit,  quia  corrupta  et  macutata 
sunt  omnia,  non  suscipietis  ea,  etc.  (Levit.  xxii.) 
Primo  rejicitur  a  sacrificio  maculosum  animal 
vel  varium,  id  est  illi  in  quibus  est  diversitas  pec- 
catorum,  et  nunc  libidine,  nunc  cupiditate,  nunc 
in  diversis  criminil^us  demutantur.  Rejicitur  qui- 

^  dem  et  caecum  animal,  id  est  is  qui  nec  Dominum 
videt,  nec  opera  ejus  facit.  Fractum  quoque,  id  est 
criminalibus  vitiis  vexatus  atque  colhsus.  Rejicitur 
et  cicatricem  habens,  qui  non  digna  satisfactione 
vulnera  peccatorum  suorum  deplorat,  sed  adhuc 
veteris  morbi  signum  per  desideria  voluptatis  in- 
tus  servat.  Rejicitur  et  hngua  amputatum,  id  est, 
qui  Deum  non  confitetur,  nec  divinam  legem  me- 
ditatur.  Rejicitur  et  papulas  habens,  id  estqui  pru- 
rigine  libidinis,  etardore  concupiscentice  aestuat.  Si- 
mihter  et  scabiosiun,  id  est  qui  peccatum  carnis  per- 
ficit  contagio  operis.  Jam  vero  impetiginemhabens, 
significat  haereticorum  coUectionem,  qui  frequenter 
se  in  Ecclesiae  corpus  immergunt,  et  impetiginis 
livorem  faciunt.  Am*e  amputata,  sunt  ii  qui  verbo 
Dei  non  obed|entes,  non  faciunt  quae  jussa  sunt, 
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Quod  vcro  oaudain  habet  amputatam,  ille  est  qui 
bona  quae  ineipit  perseveranti  line  non  perficit. 
Porro  dejectum  vol  testibus  amputatum,  indicat 
eos  qui  omni  tempore  turpitudinis  usu  effeminan- 
tur.  His  ergo  criminibus  invohiti,  a  sacrificio  Dei 
reprobantur,  nec  efficiuntur  consortes  passionis 
C.hristi,  nec  ccelestis  sanctilicationis.  Sed  neque 
panis  aUenigense  offcretur  Domino,  id  est,  doctrina 
hfereticorum,  sive  studia  superstitiosa  ssecula- 
rium  htterarum,  qufe  extra  lidem  sunt  et  ahe- 
na  putantm\  Tales  enim  repudiantm*  hostice  a  Do- 
mino,  et  rejicitur  hoc  sacrificium  a  catholica  Ec- 
clesia. 

Cap.  XIX.  De  primogenito  bovis,  et  ovis, 

Non  operaberls  in  primogenito  bovis,  et  non  ton- 
debis  primogenita  ovium  (Deut.  xv).  In  primoge- 
nito  bovis  operari,  est  bon»  conversationis  pri- 
mordia  in  exercitio  pubhcse  actionis  ostendere. 
Ovium  quoque  primogenita  tondere,  est  ab  occul- 
tationis  suse  tegmine  humanis  ociilis  inchoantia 
bona  nostra  denudare.  In  primogenito  crgo  bovis 
operari  prohibemus,  et  a  primogenito  ovium  ton- 
dendo  compescimur,  quia  si  quid  robustum  exer- 
cere  incipimus,  hoc  in  aperto  citius  ostendere  non 
debemus  ;  sed  cum  vita  nostra  simplex  qui  et  in- 
nocuum  inchoat,  dignum  est  ut  secreti  sui  vela- 
mina  non  rehnquat :  nec  hoc  humanis  ocuhs  qua- 
si  sul)ducto  veUere  ostendat.  Ad  sola  ergo  sacrificia 
divina  boum  primogenita  oviumque  proficiunt,  ut 
quidquid  forte  vel  innocuum  incipimus,  hoc  ad  ho- 
norem  intenii  judicis  in  ara  crucis  immolemus  ; 
quod  al)  illo  tanto  hbentius  accipitur,  quanto  cau- 
tius  al)  hominibus  occultatum  nullo  laudis  appetitu 
maculatur.  Saepe  autem  novse  conversationis  prin- 
cipia  adhuc  carnah  vitse  sunt  admista,  et  idcirco 
citius  innotescere  non  debent,  ne  cum  laudantur 
bona  qu«  placent,  dcceptus  laude  sua  animus  de- 
prehendere  in  eis  nequeat  mala  q\m  latent. 
Cap.  XX.  De  muliere  capta  in  bello, 

Si  exieris  ad  bellum  contra  inimicos  tuos,  et  vi- 
deris  mulierem  decora  specie,  et  cupieris  eam,  rades 
capiHos  capitis  ejus,  et  ungueSy  et  indues  vestibus 
lugubribus,  et  sedebit  in  domo  tua  lugens  patrem 
suum,  et  matrem,  et  domum  patemam,  et  post  tri- 
ginta  dies  erit  tibi  uxor  (Deut.  xxi).  Si  decoram 
muherem,  id  est,  animam,  quse  a  Deo  pulclira 
creata  est,  in  gentili  conversatione  invenerimus,  et 
eam  sociare  corpori  nostro,  id  est,  Christo  volueri- 
mus,  deposito  idololatri»  cultu,  mduatur  lugubri- 
i)us  vestil)us  pcBnitentise,  deploretquc  patrem  et 
matrem,  id  est,  omnem  memoriam  mundi,  ejus- 


A  que  cernalcs  illecebras ;  demum  verbi  Dei  noyacula 
et  doctrinai  omne  peccatmn  infidehtatis  abradat, 
quod  mortuum  est  et  inane.  Haec  sunt  enim  capil- 
h  capiUs  et  ungues  muheris.  Et  ita  demum  saluta- 
ris  l.ivacri  unda  purificata  conjungitur  sanctis  ser- 
vis  Dci,  cum  jam  nihil  in  capite,  nihil  in  manibus 
habuerit,  ut  neque  in  sensD)us,  nequc  in  actibus 
immundum  ahquid  aut  mortuum  gerat.  Quodvero 
post  triginta  dies  jam  duci  jubet  uxorem,  tcrnario 
ac  denario  fides  opusque  signatur.  Per  fidem  ergo 
Trinitafis  et  opus  legis  recte  fidehbus  sociatur. 
Quflecunque  anima,  vero  Israehtfie,  scihcet  corpori 
Christi  adhaerens,  sine  macula  debet  esse  fidei  sin- 
ceritate,  et  actuum  puritate.  Alu  putaverunt  hanc 
muherem  decoram  specie,  rafionabilem  aliquam 

B  disciplinam  significare  :  qufle  sapienter  dicta  inve- 
nitur  apud  gentiles.  Hanc  igitur  repertam  a  nobis, 
oportet  primum  auferre  de  ea  et  resecare  omnem 
supersfitionis  immundiUam,  et  sic  eam  in  studio 
veritafis  assumere.  NuHa  enim  apud  infideles  sa- 
pientia  est,  cui  immunditia  non  sit  admista. 
Cap.  XXL  Non  arandum  in  bove  simut  et  asino. 
Non  arabis  in  bove  simul  et  asino  (Deut.  xxn). 
hi  bovis  nomine  populus  ex  circumcisione  positus 
sub  jugo  legis  accipitur,  in  asino  autem  populus 
gentium,  pertinens  ad  Evangehum.  Bove  simul  et 
asino  arat,  qui  sic  recipit  Evangehum  ut  judaicas 
superstifiones,  qure  in  umbra  et  imagine  prjeces- 
serimt ;  et  caeremonias  non  rehnquat.  Item  in  bove 
nonnunquam  vita  bene  viventium  vel  operantium, 

Q  in  asino  stultorum  corda  figurantur.  Ac  sidiccret: 
fatuum  sapienti  in  prsedicafione  non  socies,  ne  per 
eum  qui  rem  implere  non  valet  et  illi  qui  prcevalet 
ol)sistas.  Bovem  vero  et  asinum,  si  necesse  sit, 
unusquisque  sine  detrimento  operis  jungit.  Sa- 
pientiam  autem  et  stultum,  non  ut  unus  prsecipiat, 
et  alter  obtemperet,  sed  ut  pariter  tequah  potestate 
annuntient  verbum  Dei,  non  sine  scandalo  quis- 
que  comites  facit. 

Cap.  XXn.  De  veste  ex  lana  et  lino  contexta. 
Non  indues  vestem  ex  lana  et  lino  contextam 
(Deut.  xxn).  Per  lanam  quippe  simplicitas,  per  h- 
num  vero  sul)tilitas  designatur.  Et  vestis,  qu»  ex 
lana  et  hno  conficitur,  linum  interius  celat,  in  su- 
perficie  lanam  demonstrat.  Vestum  igitur  ex  lana 

p.  hnoque  contextam  induit,  qui  sub  locutione  inno- 
centife  intus  sul)tihtatem  celat  mahtise.  Lineis 
quoqiie  vestibus  lanam  misceri,  est  ordinate  vive- 
fe,  ut  vel  sanctiraoniahs  habeat  vestimenta  nuptia- 
rum,  veleaqufe  se  non  continens  nupsitsub  specie 
virginis  vivat. 


LIBER  QUARTUS. 

IN  LIBROS  JOSUE,  JUDICUM  ET  RUTH. 


PROLOGus.  prsehbatis,  ad  Josue  hbrum  manum  mittamus,  ut 

llis  breviter  supra  Pcntaleuchon   competenter     mysticas  ejus  significationes  partina  ^ecui^duw  no- 
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strum  scnsiim,  partim  secundum  verba  sanctorum 
Patrum,  aperiamus. 

Cap.L  De  Josue  et  Iransitu  Jordanis, 

Moyses  sejTus  meus  mortuus  est.  Surge,  et  tran- 
si  Jordanem  istum  tu,  et  omnis  populus  tecurn,  in 
terram  quam  ego  dabo  fiiiis  Israel,  etc.  (Josue  i.) 
Moyses,  qui  dedit  legeni,  significat  legem.  Moyse 
mortiio,  id  est  lege  secundum  carnalcs  et  veteres 
observantias  mortua,  id  est,  consummata  sive  fi- 
nita,  statim  Josus  Salvalor  noster,  qai  populum 
suum  a  pcccalis  eoriim  lil)oravit,  Jesus  inquam, 
Filius  Dei  manifestatus  cst,  princeps  super  popu- 
lum  olectus  cst  (Matth.  i),  ut  cxpugnatis  hostibus 
Dei,  dividat  dona  Dei  populo.  Jesus  namque  filius 
Nave,  sicut  ait  Ilieronymus,  in  typum  Domini  non 
solum  in  gestis,  verum  ct  in  nomine,  trans  Jorda- 
nem  hostium  regna  subvertit.  Dividit  terram  victo- 
ri  populo,  et  per  singulas  iu'bes,  viculos,  montes, 
flumina,  torrentes,  aquas,  atque  conRnia  Ecclcsise 
ct  ccelestis  Jerusalem  spiritualia  regna  descripsit. 
Sic  Jesus  noster  Christus,  ejecto  principe  mundi  et 
militibus  ejus  foras,  in  electis  operatur,  dummodo 
unicuique  manifestatio  spiritus  ad  utilitatem  da- 
tur  :  A  lii  quidem  daJur  per  Spiritum  sermo  sa- 
pientup,  alii  sermo  scientix,  alii  fideSf  atii  gratia 
sanitatum,  alii  operatio  virtutum,  aliiprophetia, 
alii  discretio  spintuum,  aiii  genera  linguaram, 
alii  interpretatio  sermonnm  (l  Cor.  xu).  Et  post- 
modum,  unicuiquo  sccundum  ditfercntiam  dono- 
rum  tril>uotur  dilferentia  c<plcstium  bonorum,  et 
secundum  merita  tribuentur  bona  perpetua. 

Jordanis  significal  baptisuium  ;  quia,  sicut  po- 
pulus  Israeliticus,  stantibus  in  Jordane  sacerdoti- 
bus,  intravit  terram  promissionis,  sic  populus  Chri- 
stianus,  miuistrantibus  sacerdotibus  baptismuni, 
jucunditatem  et  requiem  \iUe  spiritualis  subintrat. 
Pars  superior  Jordanis  in  dulcedine  permansit, 
pars  inferior  in  amaritudinem  marinam  defluxit ; 
quiaelccti  baptizati  gratijo  (bdcedinem  custodiimt, 
reprobi  vero  in  amaritudincm  vitiorum,  amissa 
dulcedine  gi^atifo,  fluunt.  Josue  bissenas  turbas 
j)ra?cedons,  Christum  significat,  qui  nos  priece- 
dens  ducit,  qui  apostoliom  fidei  veritatem  tenemus 
et  pnedicamus.  Quasl  enim  duodecim  turbce  Chri- 
stum  sequuntur,  dum  fidelcs  quique  pcr  verbum 
duodccim  apostolorum  credcntos  in  Christmn, 
ipsum  imitantur. 

Duodocim  lapidos,  quos  duodocim  fihi  Israel 
sustulerunt  de  Jorilaue,  significant  apostolic.e  fidci 
ct  vitiB  firmitatom.  Socunda  circumcisio,  qu^i»  pcr 
Josue  facta  cst,  dosignat  post  camalem  circumci- 
sionem  spiritualem.  Sed  et  pasclia,  quod  fdiilsraei, 
transito  Jordane,  cclcbravernnt,  significat  veri 
paschfp,  ot  veri  Agni  comostionom.  Duodecim 
quoquc  lapides  de  Jordano  toUimus,  quando  apos- 
tolicfc  fidei,  etvitfe  firmitalom  monte  tenenuis.  An- 
gelumquoque  an  nosler,  an  advcrsariorum  sitper- 
contamur,  dum  quid  sit  bonum,  quidve  malum 
discrctc  discutinKis. 


A      Cap.  II.  De  filiis  Ruben,  et  Gad,  et  de  dimidta 

tribu  Manasse. 
Exercitum  filiorum  prfleccdunt  filii  Rubcn,  ct 
Gad,  et  dimidia  tribus  Manasso  pugnaturi,  quorum 
patrcs  in  filiis  matrum  suarum  fucrunt  primitivi  : 
ct  antiqui  justi  nos  praeccdunt  exemphs,  virtutibus 
et  verbis  contra  hostes  nostros  et  spirituales  ne- 
quitias  armati.  De  hoc  Origenes  :  Vidomus,  inquit 
Isaiam,  Jcrcmiam  ct  alios  accinctos,  expeditosquc 
ad  auxilhuu  nostrum,  qui  voluminum  suorum 
jaculis  cordis  nostri  hostcs  acerrimos  vulnerant. 
Accingitur  ct  Daniel  ad  auxilium  nostrum,  cum 
nos  de  regno  CJiiisti  ct  Antichristi  futura  fraudc 
instruit  et  prn^monct.  Adest  Ezechiel,  sacramcnla 
nobis  c(Flestia  in   quadriformibus  rotarum  oculis 

B  signans.  Docct  et  Osee  bissenas  agminis  turaias, 
etpra^cedunt  nos  prapcincti  lumbos  in  vcritate, 
quam  prfledicantin  auxilium  nostrum. 

Cap.  II L  De  subversione  Jencho. 

Arca  clangentibus  tubis,  septetn  dielms  circum 
Jeincho  circuitur,  et  Jericho  substeniitur,  et  Uaab 
funiculo  coccineo  in  fcnestra  posito  liberatur,  et 
Achan  pro  furto  regulce  aurex,  et  pallii  coccinci 
lapidatur  (Josue^  \t,  vu).  Jericho,  qufe  intei*preta- 
tur  tuna,  significat  prffisens  sreculum,  quod  quasi 
luna  ad  perfoctionem  ot  defectionem  pcrducitur, 
dum  modo  elcvatur,  modo  adversis  decrescit  et 
humihatur.  Videmus  annorum  circulos,  pcr  quos 
snpculum  volvitur,  solo  tomporc  vcris  torrfe  poros 

Q  apericntc  ad  simiUtudinom  lunjT^primfc  lucom  pri- 
mariam  exponentis  germina  parturire.  Deinde, 
sicut  per  diuturnas  [diversas]  successioncs  cerni- 
mus  lunam  ad  plenitudinem  pervcnire,  sic  aspici- 
mus  dc  torra  qufpque  prodcuntia,  pcr  caloris  vivi- 
ficationem  ct  hiunoris  vegetationem,  maturitatem 
ct  portectioucm  suam  in  fcstfite  consummare.  Pos- 
toa  vcro,  ([iiasi  luna  decrescens  minuuntur,  dum 
natiufih  calorc  ct  humore  deficionte,  in  fuUumno 
nioriunlnr.  Ad  ultimum  autcm  in  hiemom  quasi  ad 
quoddam  intorhmium  redeunt,  dum  frigorum 
asporitalibus  attrita,  ad  occultum  iterum  naturfc 
sinum  rocurrunt,  et  se  nostris  aspcctibus  subdu- 
cunt.  Sic  et  in  hominibus,  bestiis,  avibus,  piscihus- 
que  videmus  :  qufo  postquam  adesse  prodeunt, 

^  prius  ad  perfcctionem  venire  laborant,  dcinde  per 
defcctum  ad  non  csse  festinant.  Sic,  sic  cornimus 
gloriam  prffisentis  sfeculi  nunc  oriri,  nunc  crcsce- 
re,  nunc  oxaltari,  nunc  minui,  nunc  ad  nihilum 
rodigi.  Arca,  quaR,  sicut  supra  dictum  cst,  signifi- 
cal  Christum,  circum  Jericho  scptem  diebus  por- 
tatur,  dum  Christus  usque  in  finem  soeculi,  quod 
scptem  diorum  curriculo  volvitur,  in  mundo  piw- 
dicatur.  Hujus  arcc  vectores,  sunt  sancti  apostoli, 
et  pra»dicatores  de  quibus  scriptum  :  In  omnem 
terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terra* 
verba  eorum  (Psal.  xvui).  Tub.e  foncfp,  forlem 
ot  invincibilem  pra?dicationis  dcsignant  aucto- 
ritatcm.  Qufis  clangentes  manibus  tenent,  dum 
sancti  prfedicalorcs  quod  clangunt  voce,  complent 
opcre.  Muri  Jcricho,  pbilosophica  significant  argu- 
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iiieiiUi,   sive    culluram  itloloruin    per    circuitum  A  sit,  diaJioli  superbiam  hiuiiiliavil^el  cjus  maUliam 


mundi  roboratam  etexallatam,  quoe  per  circumdu- 
ctionem  arca?  et  clangorem  tubariuu  corruerunt ; 
quia  per  Cliristi  priedicalionem  per  orbcm  terra- 
rum  sonantem,  perierunt.  Viri  Jericho  mterficiun- 
tm*,  dum  homines  saeculi  siBcular  bus  negotiis  de- 
diti  «n  perpetuum  condemnantm*.  Raab  meretrix, 
clectam  ex  gent«bus  Ecclesiam  significat,  quae 
quondam  fuit  servious,  et  subdita  multis  amatori- 
bus,  id  est  multis  diemonibus.  Raab,  ut  salvaretur, 
funiculum  coccneum  in  fenestrafonsposuit.quem 
domi  hidjuit ;  et  sancla  Ecclesia,  ut  salvaretur, 
passioncm  Christi  ore  conlitctur,  quani  corde  cre- 
dit.  Achan  reguhmi  anream  ct  palhum  furatur,  et 
in  vaUe  hijiidalur  :  ct  falsus  quilibct   cluristianus. 


sapientersuperavit.  Elevatio  scuti  exaltationem  dc- 
signat  fidei.  ilai  quoque  igne  consumitur,  dum 
omnis  qui  diligit  iniquitiUem  infernahbus  ilammis 
crematur.  Scniores,  qui  erant  cum  Josuc  et  cajteri 
bellatores,  apostolos  exprimuntcl  pnHdicatores. 
Rex  vero  et  exercitus  ejus  occidilur,  cum  diabolo 
et  ministiis  cjus  nocendi  poteslas  divinitus  aufer- 
tur. 

Cap.  V.  De  altari  qnod  comtnixil  Jostte. 

Josuc,  sidjversis  hoslibus,  altiu*e  cx  lapidibus 
quod  fcrrum  uon  lcligcrat  consti-uxit  {Jos.  vni). 
Dcuteronomiuni  in  co  scripsit,  ct  populum  ad  be- 
nedicendum  et  malcdiccndum  (hvisit.   Noliihores 


vcl  hiprehcus  philosophicam  sapientiaiu  (qua*  per  g  trDjus  ad  bcncdictioncm,  iguobiliores  ad  maledie- 


aurcam  regulam  signihcatur)  et  Sieculaiem  cuUiun 
(qni  pcr  paUium  dcsignalur)  in  Ecclcsiam  indu- 
ccns,  inferno  condcmnatur.  Aurum,  argcntum  ct 
qiKchbct  metaUa,  sivc  Jcricho,  sive  civitatem  aha- 
rum  per  ignem  purgata,  in  opus  Domiiii  assunum- 
tur  ;  quia  philosophorum  sapientia,  vel  doqucnlia, 
sivc  quu?hl)et  doctrina  eorum,  sacrae  Scripturae 
examiuatione  ab  omni  erroris  sorde  purilicata,  in 
divina*  prii  dicationis  ministcrio  non  reprobatiu*. 
Malcdicitur,  qui  Jeiicho  re«eihUcat,  et  maledictus 
cst,  qui  miditiam  siccularem  in  baptizatis  destru- 
ctam  verbo  pravo  vel  cxemplo  rcducit  etrestaurat. 
In  primogcnito  suo  ponit  fundamcntiuu,  et  in  no- 
vissimo  lU)crorum  i)orlas  cjus,  quia  per  hanc  cul- 


tionem  constituit.  Lapides,  ex  quUjus  Josue  altare 
constituit,  sunt  sancU  in  Udc  Urmi,  qui  per  dilc- 
clioncm  operantur.  Quos  fcrrum  nou  tangit,  quia 
eos  nuUa  crudclitatis  culpa  corrumpit.  Qui  dumin 
unitat(5m  Udci  ctconcordiamchariliitisi^onveniunt, 
unum  altarc  faciunt.  Dcutcronominm,  quod  inter- 
pretatur  sccunda  lex,  sigiUUcat  Evangehum.  Quod 
in  hoc  aUari  scripsit  Dominus,  quando  dixit  :  Au- 
disiis  quia  diclum  est  aniiquis  :  Non  rnwchabevis. 
Ego  autein  dico  vobis:  Si  quis  vidcrit  muUerem  ad 
concupiscendum  eam,  jam  mcechatus  est  eam  in 
corde  suo  {Matth.  v).  Qiu  juxta  montem  benedi- 
ctionis  mccdebant,  iUos  signiUcant  qui  sine  metu 
pcpuffi  infernaUs,  promissionis  ccelesUs  amorc  sue- 


pam  amittit,  et  quod  primum   acceperat  doniuu  .,  censi  veniunt  ad  salutem.  IIU  vero,  qui  juxtii  mon- 


naturce,  etquod  iicccpit  ultiuio  donum  gratiie,  ut 
jam  ilU  ad  salvaUoncm  nihU  valeat  utrmuque. 
Sed  et  cuncta,  quic  iUius  sunt,  igne  consumuntur, 
dum  corpus  ejus,  et  anima,  et  quidquid  iu  utro- 
que  possiclet,  gchenDah  conflagraUone  combu- 
runtur^ 

Cap.  IV.  De  civitate  Hai. 

Civilas  quoquc  llai  signiUcat  mundum,  non  in 
eo  quod  cst  creatura  Dei,  sed  in  eo  quod  in  ipso 
supcrabundat  miiUUadiaboIi,  et  concupiscentia  ge- 
neris  humani.  Viri  Israel  post  urben  in  insidiis  la- 
tentes  nocte,  prophetiesancUanUquisunt,  quiante 
adventum  Josue  ad  Ilai,  id  est  ante  adventum  Chri- 
sU  inmundum  quasi  in  nocte  latuerunt,  quia  in  Ve- 
teri  Testamento  antequam  nobis  oriretur  sol  justi- 
UiH,  qui  Uluminat  omncm  hominem  venientem  in 
huuc  mundum  (Joan.  i).  Dommo  in  umbra  legiset 
figuris  futuri  Salvatoris,  ipsum  Salvatorem  priece- 
dcules,  servicrunt.  Sed  rex  Hai  ignoravit  iusidias 
Israelitarum  ;  quia  diabolum  latuerunt  obscura 
ienigmata  prophctarum,  et  secreta  mysteria  lega- 
Uum  Ugurarum,  etnon  noveratmodum  redemptio- 
nis,  idcirco  tcmere  sicutrex  Hai  Josue  aggressuscst 
pnescnUiun  expugnarc  Redemploris.  Josue  contra 
regcm  Hai,  se  inviUidum  et  impotentem  simulavit, 
el  fiigam  iniit,  et  sic  se  superari  fingendo,  regem 
Hai  cidlide  debcUavit,quia  Christushumanitatisin- 
Urmitatem  prcetendens,  dum  se  a  diabolo  tentari  et 
a  ministris  ejus,  ipso   cooperante,  crucifigi  permi- 


D 


tem  maledicUonis  inccdebant,  iUos  designant  qui 
non  amore  bcnedictionis,  sed  promissionis,  scdfu- 
tuorum  suppliciorum  timore,  complcnt  quje  in 
lege  scripta  sunt,  ut  pervcniant  ad  salutem.  Sed 
nobiUores  eos  esse  constat,  qui  boni  ipsius  deside- 
rio  et  aeterna  benedicUonis  iunorc  quod  bonum  est 
agunt. 

Cap.  VI.  De  dolo  GabaonitarMin. 

Interea  Gabaonitiv,  melu  perterriti,  cum  fraude 
et  calliditate  venerunt  ad  Jesum,  panniSf  calcea- 
mentisque  veteribus  induti,  deprecantes  ut  salva- 
reniur.  Staiimque  a  Jesu  salutcm  accipiunt.  Qtii 
tamefi  doltim  tibi  agnovit,  ligni  cmores,  vel  aquw 
gestatores  eos  constituit  (Josue  ix).  In  quorum  fl- 
gura,  iUi  ostenduntur,  qiu  de  mundo  ad  Ecclesiam 
venientes,  hal>ent  fidem  in  Deo,  et  decUnant  caput 
suum  sacerdotibus,  sanctisque  ministrant,  et  ser- 
viunt,  et  aUquid  utUitatis  impendunt.  Ad  ornamen- 
tum  etiam  Ecclesia»,  vel  mmisterium  prompU  sunt ; 
in  moribus  vero  suis,  cl  conversatione  pristina  de- 
tinentur,  retincntes  vetcrem  hominem  cum  actUjus 
suis,  et  induti  vetustis  viUis,  sieut  et  iUi  pannis  ct 
calccaraentis  veleribus  obtccti,  etpropterhocquod 
in  Deum  credunt,  erga  scrvos  Dei  et  Ecclcsiai  cul- 
tum  videntur  esse  dcvoti,  mlul  tamen  emendatio- 
nis  vcl  imnovaUouis  h.dientin  morUms.  Talesigitur 
tantummodo  quoddam  salutis  signum,intra  Eccle- 
siam  lemporaUter  projferunt,  inter  Israeliticas  au- 
tem,  id  est  inter  sanctos  Dci,  regnum  feternum  vel 
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libertatem  miuime  consequuntur.  Quod  autem  in  A  strae  humilitatis  retorquemus,  ut  eo  dc  se  mens  et 


Gabaon  pugnantc  Jesu  iNave  stetisse  perhibentur 
sol  et  luna,  donec  Israelis  inimici  delerentur  [Josue 
x),  significat  quod  noster  Jesus  multo  magis  modo 
interventu  suo,  dum  nos  bellum  gerimus  adversus 
yitiorum  gentes  et  coUuctamur  advei^sus  principes 
et  potestates,  et  rectores,  tenebrarum  harum,  ad- 
versusspiritualia  nequitix  in  ccelestibus(Ephes.  vi), 
sol  nobis  justitiffi  indesinenter  assistit,  nec  deserit 
nos  unquam,  ncc  festinat  occumbere,  quia  ipse 
dixit :  Ego  vobiscum  sum  omuibus  diebus  usque  ad 
consummationem  sceculi  [Malth,  xxvin).  Quinque 
autem  reges,  quinque  sensus  indicant,  qui  Gabao- 
nitas,  id  est  carnales  homines  expugnant.  Hi  ad 
speluncam  confugiunt  [Josuewn),  cum  se  terrenis 
actibus  in  corpore  obsiti  mergunt.  Qui  tamen  pu-  B 
gnante  Jesu,  id  est  praedicatione  evangelica  supe- 
rantur,  atque  ingrediente  verbo  Dci  in  nobis,  id  est 
intra  speluncam  corporis  nostri,  onmes  pariter  in- 
terficiuntur.  Exstinctis  deinde  vcl  ejectis  genlibus, 
Josue  sorte  dividit  populis  terram  promissionis. 
Ejecit  ergo  et  Christus  a  facie  fideUum  suorum 
quodammodo  gentiUum  errorem,  malignos  spiri- 
tus,  et  sorte  divisit  in  nobis  terram,onmiaoperans 
unus  atque  idem  spiritus,  ac  dividens  dona  propria 
imicuique  prout  vult  (//  Cor.  xii). 

Cap.  Vn.  Delevitis. 

Quod  vero  habitacula  ut  sul)urbana,  et  oppida 
levitis  a  Jesu  per  omnes  tribus  decernuntur,  signi- 
licat  quod  ii,  qui  in  Ecclesia  Dei,  doctrinffi  gratiam 


in  suis  vilia  sentiat,  quod  suis  viribusetiam  parva, 
quaeexpetit,  non  expugnat.  Unde  I>ene  rursum 
scriptum  est :  Hopc  sunt  gentes,  quas  Dominus  de- 
reliquit,  ut  erudiret  in  eis  Israelem  (Judicui). 
Qusedam  namque  minima  vitia  nostra  retinentur  ut 
se  nostra  intentio  sollicita  in  certamine  semper 
exerceat,  et  eo  de  victoria  non  superbiat,  quod  vi- 
vere  in  se  hostes  conspicit,  in  quibus  adhuc  vinci 
foimidat.  Israel  igitur  reservatis  gentibiis  erudilur, 
quia  quando  in  quibusdam  vivimus  vitiis,  elatio 
virtutis  nostrae  comprimitur,  et  mensnostrainpar- 
vissibi  resistentibus  discit,  quod  ex  sc  non  suhji- 
ciat  majora. 

Cap.  IX.  De  successoribus  Josue. 
Post  mortem  Josue,  consuluertmt  filii  Israel  Do- 
minum  dicentes :  Quis  ascendet  ante  nos  contra 
Chananwum,  eterit  dux  belli  (Judic.  i).  etc.  Sicul 
Josue  significat  Christum,  ita  successores  Josue  si- 
gnificant  apostolos  et  c(eteros  Ecclcsiae  doctorcs  et 
rectores,  quorum  discrctione,  providentia  et  doctri- 
na  sancta  gubematur,  munilur  ctcruditur  Ecclcsia. 
Quando  autem  fihi  Israel  peccaverunt,  tiadidit  cos 
Dominus  in  manus  regum  ahenorum ;  quando  vero 
poenituenmt,  suscitavit  eis  principem,  qui  libera- 
ret  eos.  Sic  quando  peccamus,  vires  contra  nos 
dsemonibus  praebemus ;  quando  veroadDeum  con- 
vertimur,  mittit  nobis  doctores,  qui  nobis  osten- 
dant  viam  salutis  et  subjectis  hostilms,  restituant 
gratjiam  lihertatis.  Qui  significantur  per  Otbonicl, 

admi^rs'trant,yror~sus'ab  omnibus  qui^^^^^^  dispen-  ^  ^^^  ^^^^^^^'  ^egimus  de  Samgar,  quod    scxeen- 

tos  interfecit  vomere  uno.  Ita  et  nos  debemus  ali- 


santdivina,  terrena  subsidia,  qusenon  habent,  sus- 
cipiant,  ut  impleatur  illud  apostoh  prfficeptum  di- 
centis :  Si  nos  vobis  spiritualia  seminavimus,  non 
est  magnum  sicamalia  vestra  metamus  (I  Cor.  ix). 
Et  merito  isti  per  cunctas  tribus  divisi  dicimtur, 
quia  dispensatione  cunctorum  vivunt.  Quod  autem 
quadraginta  duas  m»bes  accipiunt  (Num.  xxxv),  in- 
dubitanter  ipsa  praedicatio  sanctorum  signatur. 
Ipsi  enim  possident  doctrinam,  quoB  constat  legis 
Decalogo,  et  quadrifido  Evangelii  numero,  quasi 
quaterdenas  habentes  urbes.Quibuset  dunaddun- 
tur,  quia  nimiriun  cuncta,  quae  praedicant,  morali 
ac  mystico  sensu  annimtiant. 

Cap.  VIII.  De  Chananwis  tributariis. 

lUud  autem  quod  Israehtico  populo,  cum  prm- 
cepta  promissionis  terra  partirctur,  Ephraim  tribui 
Chananseorum  gentlLis  omninopopulus  accedit,  sed 
factus  tributarius  dicitur  sicut  scriptum  est  :  Habi- 
tavit  Chananxus  in  medio  Ephraim,  tributarius 
[Josue  xvi),  exponamus.  Quid  enim  tributarius,  nisi 
sul^ectionem  servitutis^  quod  Chananseus  nisi  vi- 
tium  significat  ?  Saepe  enim  in  magnis  virtutibus 
terram  promissionis  ingredimm*,  quia  saepe  intima 
de  ffiternitate  rimamur.  Sed  dum  intcremptis  subli- 
mibus  vitiis,  quaedam  tamen  parva  retinemus,  qiiasi 
Chanana»um  viverc  in  terra  nostra  concedimus. 
Qui  tanicn  tributarius  eflTicitur,  quia  hoc  ipsuni  vi- 
tium,  quod  subjicere  non  possumus,  ad  usum  no- 


quando  recondito  mucrone  excommuuicationis  et 
acerrimfie  increpationis  corda  audilorum  vomerc 
discretae  exhortationis,  et  temperamento  blandi 
sermonis  erumpere  et  sic  cxercitum  da^monum  de 
linibus  eorum  propulsare,  et  populum  Dominicum 
verffi  libertati  reddere. 

Cap.  X.  De  Debora, 
Debora  quoque,  quffi  interpretatur  loqucla,  ser- 
monem  significat  propheticum.  Est  haljitans  sul> 
palma,  quia  ad  palmam  nos  supemffi  vocationis 
exhortatur.  Ista  Debora  vocavit  Barach,  qui  in- 
terpretatur  coruscatio,  et  significat  populum  Ju- 
daicum :  qui  ad  modicum  in  bono  corusca^it, 
D  sed  quasi  coruscatio  cito  defecit.  Vocavit  eiun  ad 
bellum  contra  Sisaram,  id  est  contra  diabolum. 
Sed  Barach  victoria  non  ascribitur,  dum  pcr  Jahel 
mulierem  ahenigenam  Sisarainterficitur ;  quia  dum 
Judaicus  populus  diabolo  non  resistit ;  sancta  Ec- 
clesia  de  gentibus  coUecta,  Ugno  Dominicffi  crucis 
eum  viriUter  occidit,  dum  in  emn  veraciter  credit, 
qui  in  Ugno  pro  nostra  salute  pcpendit.  Sic  sunt 
nonnuIU  quibusdam  gratiffi  donis  prffiditi,  doc- 
trina  et  eloquenUa  clari  :  qui  cum  viriUter  diaboU 
suggestionibus  resistere  deberent,  muUebriter 
tepescunt;  et  alii  infirmi  et  minorem  gratiam 
his  habentes,  viriliter  eos  repeUunt.  Sic  quo- 
que  religionis  habitu  palliati,  fd3  incepto  devo- 
lionis  cadunt  fervore,  et  aUi  sub  habitu  constituti 
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sjeciilarii,  ad  ipsum  totis  viribus  assurgunt.  Illi,  A 
qaos  ex  Israel  Debora  arguit  ad  bellum  non  venis- 
sc,  simt  Christiani  et  inlideles  quique,  qiii  terrenis 
incumbunt,  et  in  ipsis  requiescunt,  et  ad  spirituaie 
bellum  nunquam  veniunt,  quia  propheticis  cxhor- 
tationibus  minime  credunt.  Quare^  inquit  ad  Ru- 
ben,  habitas  inter  duos  terminos,  ut  audias  sibilos 
(jregum  ?  (Judic,  v.)   Qui  sunt  termini  isti,  inter 
quos  pravi  habitant,  nisi  termini  vitiorum  et  pec- 
catorum.  Habitant  enim  inter  terminum  superbife 
et  acediae,  inter  terminum  avaritife   et  luxuriae,  et 
gulce,  ct  rapime  :  et  sic  de  ctetcris.  Habitant  inter 
tcrminos,  dum  hinc  subjecti  inquinamento  camis, 
illic   inquinamcnto  spiritus,  vel  certe  inter  ter- 
minos  habitant.   Quia    ore   confitentes  se  nosse 
Deumy  factis  negant  (Tit.u)  Nunquid  non  habitant  B 
inler  tcrminos  ilh,  de  quibus  dictum  est :  Populus 
hic  labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum  longe  est 
a  me  (Marc,  vii ;  Isa.  xxix).  Isti  audiunt  ^ilos 
gregum,  id  est  strepitus  vitiorum,  vel  hominimi 
carnalitcr  vivcntium  :  qui  quasi  greges,  id   est 
bruta  animalia,  ducc  diabolo  gregatim,  et  insen- 
sate  currunt  ad  tormenta.  Galaad  trans  Jordanem 
quiescebat,  et  Dan  vacabat  navibus.  Aser  in  httore 
maris  habitabat,  et  in  portubus  morabatm*.  Jor- 
danis,  qui  interpretatur  descensus,   significat  hu- 
miUtatem.  Galaad  igitur,  qui  trans  Jordanem  quie- 
scebat,  et  ad  beUum  cum  Debora  venire  detrecta- 
bat,    designat    s^eculares  homines,    qui    reriuu 
transeimtium  afflucntia  superbi,  in  elationis  vitio 
sccurc  quiescunt,  et  ad  spirituale  bellum  venire  C 
contemnunt.  Mare  autem,  significat  susculum,  et 
navcs  in  mari  currentes,  actiones  saeculares.  Dan 
itaque,  qui  vacabat  navibus,  illos  exprimit  qui  ac- 
tionibus  saecularibus  invigilant :  .et  idcirco  contra 
hostes  spirituales  pugnare  recusat  Aser,  qui  habi- 
tabat  in  littore  maris  et  in  portubus  morabatur, 
iilos  significat,  qui,  quamvis  pro  virium  imbecilU- 
tate  saecularium  tentare  negotia  non  valent:  sseculo 
tamen  et  sflecularibus  rumoribus,  et  actionibus  in 
quantmn  possunt,  adessc  et  adhaerere  laborant. 
Galaad  igitur,Dan  est  Aser,  ad  beUum  cum  Debora 
non  veniunt,  quia  superbi  quique  ct  scecularibus 
negotUs  se  impUcantes,  et  saeculum  adamantes,mi- 
Utarc  Christo  despiciunt.  Zabulon  vero  et  Nephtha- 
lim  obtulerunt  animas  suas  morti.  Duces  Issachar  ^ 
fuerunt  cum  Debora.  Isti,  qui  cum  Deborafuerunt 
Domini  beUo,  iUos  signiUcant  qui  camcm  suam  in 
beUo  tentationum  per  al)sfinentiam   crucifigunt. 
Qui,  inquit,  ascenditis  super  nitentes  asinos,  qui 
ambulatis  in   via,  et  sedetis  in   judicio,   loqui- 
mini  (Judic,  v).    Qui  sunt  nitentcs    asini,    nisi 
corpora  casta ;    asmi,   per    iUam,    quam  exhi- 
bent  spiritui,  sujectionem ;  nitentes,  per  castitatem. 
Via  designat  Christum ;  Judicium  autem,  discre- 
tionem  boni  et  maU.  Vos  igitur,  quia  asccnditis 
super  nitentes  asinos,  id  est  qui  corpora  casta  cus- 
toditis,  qui  ambulatis  in  via,  id  cst  qui  in  Christo 
rectc  vivitis,  et  sedctis  in  judicio,  id  est  qui  verum 
a  falso,  bonum  a  malo  discernitis,  loquimini.  Quid 


loquimini?  Justitiam  inquit.  Peccatori  namque 
dixit  Deus :  Quare  tu  enarrasjustitias  meas?(PsaL 
xLix).  Pugnavernnt  reges  juxta  aquas,  et  tamen 
nil  tulerunt  prasdantes  (Judic.  v).  Reges  ad  aquam 
pugnant,  cum  daemones  sanctos  invigUantes  lectio- 
nibus  et  meditationibus  sacrae  Scripturae  tentant. 
qui  praedantes  nil  ferunt,  quia  victi  ct  confusi  de- 
scendunt.  De  coelo  quoque  contra  eos  dimicatur, 
dum  sanctis  auxiUum,  in  tentationibus  divinitus 
prrebetur  contra  daemoncs.  SteUae  etiam  conti'a  Si- 
saram  pugnant,  dum  sancti  angeU  coeUtus  missi 
nobis  in  auxiUum,  diabolum  superant.  Benedicta 
Jahel,  id  est  sancta  Ecclesia^  inter  mulieres  id  est 
inter  aUas  nationes,  benedictione  ccelcsti  in  Christo. 
Aquampetenti,  lac  dedit  (Ibid).  Aquam  diabolus 
pctit,  quando  doctiinam  haereticam  et  s^cularem 
sapientiam  a  calorc  tidei  frigidam  proferri  et  dis- 
seminari  concupiscit.  Sed  Ecclesia  s^cta  lac  tri- 
buit^  quia  simplicem  docti'inam  praedicare  non 
desinit.  Debora  igitm*,  prophetia ;  Barach,  popiilus 
Judaicus ;  Sisara,  diabolus ;  Jahcl,  sancta  Ecdesia. 

Cap.  XI.  Sensus  allegoricus  de  Area. 
Solent  doctores  in  figura  per  aream  Gedeonis 
(Judic.  vi),  accipere  mundmn  et  per  veUus  beatam 
Mariam ;  per  rorem,  gratiam.  VeUus  namque  rore 
profusum  est,  quando  beata  Virgo  Christum  con- 
cepit.  Et  deinde  area  quando  sancta  Ecclesia,  qu« 
per  mimdum  diffusa  est,  in  ipsum  cecidit. 

Cap.  XII.  Sensus  moralis  de  Area. 
Possumus  et  socundum  moralem  sensum  per 
aream^  in  qua  Gedeon  triticum  virga  purgabat^  si- 
gnificare  latitudinem  cordis  ;  per  virgam,  rectitu- 
dinem  discretionis  ;  per  triticum  virtutes ;  per  pa- 
leas,  vitia.  Virga  namque  in  area  triticum  purga- 
mus,  quando  in  corde  nostro,  vitia  a  virtutibus 
virtute  discretionis  separcmius.  Gedeon  itaque  in 
hoc  casu,  quisque  fideUs  est ;  area,  cor ;  triticum, 
virtutes ;  virga,  discretio ;  palea,  vitia. 

Cap.  XIII.  De  Gedeone  et  bello  MadianUarum. 

Gedeon  (Judic.  vn),  significat  Christum.  Madia- 
nitae,  significant  daemones ;  vitia,  pravos  homines. 
Trecenti  vero  qui  cum  Gedeone  pugnavenmt  viri, 
apostolos  significant  et  apostolorum  successcnres, 
Ecclesiae  doctores,  ot  rector«s,  et  onmes  ele- 
ctos  fide  sanctae  Trinitatis  signatqs.  Qui  bene 
aquam  non  flexo  poplite  bibunt ;  quia,  dum  scien- 
tiam  Scriptmrarum  hauriunt,  statum  suae  recti- 
tudinis  ad  ima  non  reflectiint.  IlU  namque  dum 
aquam  bibunt,  genuflectunt ;  qui  ct  Scripturas 
scrutantur,  et  ad  terrenomm  cupiditatem  de- 
formiter  inclinantur  vel  incurvantur.  Sancti 
etiam  in  manibus  tubas  tenent,  et  lagenas  em 
lampadibus.  Tubce  detignant  sonum  prttdkaHo^ 
nis,  et  lagense  fragiUtatem  corporum.  Lampades^ 
splendorem  miraculormn.  Sancti  tubis  sonant,  quia 
eloquia  divina  incessanter  praedicant.  Lagenas  te- 
nent  in  manibus,  et  frangunt,  quia  corpora  sua 
et  abstinentiw,  et  laboribus,  et  morti  pro  Christo 
libenter  supponunt.  Lampades  tenent,  quia  mira- 
cuUslonge  lateque  refulgent.  His  omnibus  san. 
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cti  priedili,  ct  daimoncs  teiTiti  vincuntur,  ct  sancii 
victorcs  efficiuntur. 

Cap.  XIV.  De  Gedeone,  el  uxoribus  ejus,  et  fdiis. 

Gcdeon  (Judic,  vni),  sicut  in  prcBcedenti  iigura 
diximus,  significat  Christum.  Multie  Gedeonis  uxo- 
res,  multie  Ecclcsice  simt,  vel  multae  nationcs,Chri- 
sto  per  iidem  adliterentes  ;  filii  Gcdeonis,  sunt  sin- 
guli  Christiani.  Concubina,  de  qua  genuit  AJiime- 
iech,  Synagogam  designat.  Quie  ideo  concui>ina, 
quia  peccatrix.  Aliimeiech  (Judic.  ix),  significat 
Antichristum,  qui,congrogatis,  pcrditis  nationiI)Us, 
sicut  Abimelccli  trucidavit  frati*cs  suos,  sic  et  Anti- 
christus  persequetur  sen-os  Dei  Chrislianos.  Joa- 
than  minimus,  qui  ex  omniJjus  fratrilms  suis  solus 
evasit  et  montcm  benedictionis  ascendit,  cxprimit 
eos  qui  ascendunt  per  gi*atiam  montem  vita^  spiri- 
tualis,  et  sic  evadunt  culpam  damnationis.  Videa- 
mus  etiam  parabolam  Joathan  contra  viros  Sicliem 
prolatam :  Ferunty  inquit^  ligna  silvarumy  ut  unge- 
rent  superse  regem  (ibid.),  etc.  Quid  per  hgna  sil- 
varum  accipimus,  nisi  nationes  quaslibetinfructuo- 
sas,  ct  homines  in  peccatis  positos  et  inveteratos, 
et  setcrais  inccndiis  paratos  ?  OJcum  significat  mi- 
sericordiam ;  quia,  sicut  oleum  excelht  cuiictos 
liquores^  ita  misericordia  cunctas  virlutes.  Et  soJe- 
mus  Patri  misericordiam  assignare,  sicut  ipsum 
benedicentes  dicimus  :  Benedictus  Deus  et  Pater 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  pater  miseincordia- 
rum  (II  Cor.  i)  Per  oleum  ergo  vel  olivam,  non 
inconvenienter  exprimitur  Pater.  Per  vitem  desi- 
gnatm*  Filius,  qui  dixit  :  Ego  sum  vitis  {Joan  xv). 
Perficum  vero,  quae  suavem  et  dulcem  Jiabct 
fructum^  figm^atur  Spiritus  sanctus,  de  quo  scri- 
ptum  est :  Quam  suavis,  Domine,  Spiritus  tuus  in 
nobis  f  (Sap.  xii.)  Et  sapientia  :  Spiritus  meus  su- 
per  mel  dulcis  (Eccli.  xxiv). 

Ad  olivam  igitur,  vitem,  et  ficum  ligna  silvcs- 
tria  veniunt,  ct  rcgcm  quoBruiil,  dum  infructuosi 
quique,  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto  lal)iis  do- 
losis  dicunt :  Domine,  Domine.  Scd  ohva,  vitis, 
ficus,  regnum  silvestrium  lignorum  respuunt,  quia 
Pater,  et'  FiUus,  et  Spiritus  sanctus  homincs 
pravos  et  infructuosos  (nisi  fructuosi  liant)  in 
fifios  regni  non  assumunt.iVon  enim  omnis,  ait,  qui 
dicit  mihi  :  Domine,  Domine,  intrabit  in  regnum 
ccelorum;  sedquifacit  voluntatem  Patris  meiy 
qui  in  coelis  est  (Matth.  vii).  Sicut  viri  Sichem, 
Abimelech,  ita  hgna  silvarum  rhammum  in  rcgem 
accipimit,  quia  iniqui  principatui  Antichristi  sc 
submittcnt.  Sed  sicut  illa  alterutro  igne  dcvoran- 
tur,  sic  isti  conunuui  culpa  condcmnantur.  Possu- 
mus  quoque  pcr  olcum,  vel  oUvam  significare  fi- 
delem,excellentem  misericordieB  virtute.  Pervitem, 
qucmlibet  eximium  virtute  sapientire.  Per  ficum, 
olium  preepollcntcm  gratiam  dulccdinis  intcrnne. 
IJgna  itaque  ad  olivam,  vitem,  ficum,  ut  cx 
ipsis  rcgcm  accipiant  vcniunt,  cuiu  quielil)et  in- 
fructuosiP^  congregationcs,  ahqucm  virum  niise- 
ricordom,  vcl  sapicntcm,  vcl  dulccm,  in  j>riela- 
tum  sibi  requirunt.    Sed  ohva,   vitis,  ficus,  regi- 


A  mcn  talc  respuunt,  qui  clccti  quiquc  pcr  pravo- 
rum  mahtiam,  siiu  regimine  eorum  constituantur, 
proprio  sc  fru(;tu  privari,  illis  nihil  prodesse  jjcr- 
timescunt.  D<'inde  hgiia  rhamnmu  supra  se  regem 
Icvant,  cum  iniqui  ahiuu  uiiquum  spinis  pcccato- 
rum  obsitum  in  rectorem  expostulant.  Isti  quoque 
altcrno  ignc  devorantur,  dum  pencrsi  sul)jccti,  et 
I)cncrsus  eoriuu  prielatus,  alterutro  furore  ct  ira- 
cimdia  contm^Jjautur. 

Cap.  XV.   De  Jephte. 

Jcphtc  (Judic.  XI)  quoquc,  sicut,  doctorcs  expo 
nunt,  significat  Christum.  Sicut  namquc  Jephtc  a 
fratrilms  ejectus  accepit  principatum,  sic  Christus 
a  Judeeis  refutatus,  accepit  principatum  supcr 
populmn  fidcliiuu.  Sieut  Jephtc  Iil)cravit  popu- 
^  Imu  fidelium,  sicut  Jcphtc  libcravit  populum  de 
manii  fihoi^um  Ammon ;  sic  Christus  electos 
de  scrvitute  dwmonum.  Jephle  per  victoriam 
sacriticavit  filiam,  et  carnem  suam  Christus  im- 
molavit. 

Cap.  XVI.  De  Samsonc. 

Samson  (Judic.  xiii)  signiticat  Christum.  Per  au- 
gelum  nuntiat'1  cst  nativitas  Samsouis,  ct  pcr  an- 
gclum.annuntiata  cst  nativitas  Salvatoris.  Samson 
lconem  intcrfecit,  ct  Cluistus  diabolum  occidit. 
Samson  de  faucibus  Icouis  extraxitfavum,  etChii- 
stus  dc  faucibus  diaboU  gcnus  humanum.  Ccra, 
cor;  mcl,  spiritus.  Samson  duxit  uxorem  aUcnigc- 
nam,  et  Christus  gcnUlcm  Ecclcsiam.  Samson  stra- 
vit  iUloph^^los,  ct  Christus  stravit  spirituales  et 
corporalcs  inimicos.  Samson  apportans  portas 
Gaza»,  ascendit  monUs  supcrcilium,  ct  Christus 
fracUs  porUs  infcrni,  ascendit  in  co?lum.  Samson 
plures  hostium  prostravit  moricus,  quam  ante 
fcccrat  vivens,  et  Christus  phu'es  moriendo,  quam 
vivcndo. 

Cap.  XVII.   Moratitas  de  codem. 

Sccundum  scnsiim  U'opologicum,  Samson  signi- 
licat  quemlibel  lidclem,  in  Udc  fortem  ;  qui  leo- 
ncm  intcrficir,  dum  diabolum  interficit,  vel  \incit ; 
favum  e  faucU)Us  lconis  cxtrahit,  dum  se  vel 
aUum  a  subjecUone  diaboU  eruit.  .VJloph^ios  pros- 
ternit,  dum  de  se  vitia  spirituaUa,  et  camaUa  ex- 
pelUt.  Sed  iste  taUs  ac  tantus  aliquando  vincitur, 
D  et  molere  compelUtur,  dum  videlicel  tentationibus 
superatus,  et  spiritu  et  corpore  affligitur.  Sed  re- 
crescentilius  roboratus  crinibus,  plures  hostium 
quam  ante  interficit,  quia  donis  gratiee  itermn  con- 
fortatus,  ad  majorem  triumphum  etiam  post  la- 
psum,  et  in  fine  pertingit. 

Cap.  XVJII.  De  Huth. 

Terra  Moal)  signUicat  gentUitatem  ;  Ruth,  Eccle- 
siam  gentilcm  ;  tcrra  Israel,  conversationem  spi- 
ritualcm :  propinquus,  qui  Ruth  non  accipit,  Joan- 
ncm  BapUstam  ;  Rooz,  Christum  ;  ager,  mundum ;  . 
scgctcs,  homincs ;  messorcs,  angelos.  Sic  igitur 
aniigmatibus  niutiis  et  iiguris  in  Vcteri  .Testameu- 
to  pwesignatum  cst  mystcrium  humanije  redem- 
ptionis. 
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LIBKR   OUIINTUS. 


\m  LIHHLM  \  HEGLM.—  AH  HELCANA  USQUE  AD  DAVID. 


rHOLot.is.  A 

iclis  t](\  lihro  Jo.suc,  et  lihro  Jiuiicum, 
iocuuiluui  saucloruui  (licUiPalrum,qu;i?- 
idum  sensuiu  noslrum  elucidavimus.  In 
iis  vcro  manum  ad  liJ)rum  Hcgum  vcrli- 

ipso  similiter  qucpdam  secundum  inge- 

strum,  quflndam  sccundum  verba  sanclo- 

m  cxponcmus. 

p.  I.  J)e  Hetcana  et  uxoribus  ejus, 

'  unus,  (fe  Ramatliaimsoj^him  de  monte 

et  nomcn  cjus  Etcana,  ctc.  (Ilieg.  i).  El- 
*pretalur  Dei  possessio,  quic  est  Filius 
s :  Dominus  possedit  me  (Prov,  vui).  Qui 
ur,  vir  uiius  non  numero,  sed  quia  nun- 
tatur,  ncc  dc  sc  alter  ellicitur.  De  Rama- 
lim,  qu«e  dicitur  excelsa  eorum,  id  est  |{ 
loc  estsui>crnaJcrusaIem,  dequavenicns 
>ncm  docuit,  ct  morte  siia  possidcre  fecit. 
,  miscricors;  Eiiu,Dcus  mcus  ejus  ;  Suph, 
juia  miscriconlia  ad  nos  vcniens,  inpas- 

Deus  mcus(Matt/i.  \\\i\)j  ul»i  semetip- 
aniens  cfTudit :  Unde  effusum  unguen- 
n  tuum  [Cant.  \).  Effiisum  a  suis  invisihi- 

nostra  visihilia.  Ephrath;cus,  frugifer, 
kis  Spiritus  sancli  ahundat.  Et  hahuit 
res,  Annam  et  Phenennam.  Pheiienna,  est 
i,  quae  fccunda  primo,  Deo  lilios  genera- 
gem,  sed  jam  propler  iniidchtatem  infe- 
met.  Annastcrihs,  Ecclesia  gcntium,  quae 
lis  a  palre  spirituali,  nunc  gratia  Christi 

parit  prolcm  Dco.  Anna,  qiuc  intorpreta-  ^ 
I,  Dco  liliospcr  haptismum  genuit,  ctpcr 
sanclum.  Phcnennfe,  id  est  Synagogoe, 
tdit  partcs,  id  cst  temporalia  hona  juxta 
dit  iltis  regiones  gentium  (Psat.  (uv).  Et 
ium  credita  sunt  ittis  etoquia  Dei  (Rom, 
9,  id  est  Ecclesitc  gentium,  dedit  partem 
fkg.  i)  scilicct  ingenium.  Unde  ahiit  tris- 
;  quta  concluserat  Dominus  vulvam  ejus, 
vencrattcmpus  miserendi  ejus,  ut  spiri- 
ia  fecundarctur.  Sicut  Phencnna  Annam, 
i;oga  gcntilitatem  despiciebat.  Multi  ex 
Redemptoris  adventum,  ut  in  Job  repc- 
pectavcrimt.  Et  quia  in  precc  pcrsevera- 
mdem  Redemptor  fienti  et  non  capienti 
mae  consolationcm  adhibuit.  Anna,  cur  j^ 
Nunquid  non.ego  metior  tibi  sum,  quam 
\i?  etc.  (Ibid.)  Mchor cst  Ecclesifie vir  suus, 
*istus,  quam  decem  filii,  quos  Deo  Syna- 
bat.  Vultusquc  cjus  non  est  amphus  in 
mtatus.  Ncquaquam  cuim  Ecclesia  a  fide 
me  Hedeuiptoris  aliquando  iii  divcrsa 
io  mutata  cst. 

Patrol.  CLXXV. 


CiP.  11.  Moratitas  de  eodem, 

Elcana  Dei  possessio  interpretatur,  qui  animi 
virtute  vir  dicitur.  Et  unus,  non  mobiUs,  non  va- 
gabundus,  sed  finnus  ct  inconfusus.  Omnes  ctiam 
competenter  unus  dicuntur^  unam  sapientiam  ha- 
bentcs :  qui  untun  Jcsum  Christum  confitentm*, 
uno  spiritu  Dei  replentur.  Unde  insipiens  sicul 
luna  mutatur  (Eccli.  xxvii).  Unus  autem  Deus 
dicitur  non  numero,  sed  quia  non  mutatur,  imde 
scribitur  :  Tu  autem  idetn  ipse  es,  et  anni  tui  non 
deficiefU  {Psat,  cs),  Unde  et  Apostolus  :  Ornnes 
quidem  currunt,  sed  unus  accipit  bravium  (I  Cor, 
IX).  Unusquisquc  insipientimu  non  est  unus,  sed 
multi.  Elcana,  prsedicator,  quem  Dominus  possi- 
dct.  Phenepna  et  Anna  activa  et  contemplativa 
vita.  Plicnnenna  fecunda  in  liliis  ct  filiabus ;  acti- 
va,fortia  gigncns  opera  et  infirma.Phenenna  inter- 
pretatiu*  conversio ;  quia  activa  ad  actiones,quibus 
pix)sil  proximis,  necesse  est  ut  sol  licite  converta- 
tur.  Activa  enim  vita  est  pauem  doctrime  csurienti 
tril>ucre,  eri*antcm  corrigcre,  ad  humilitatis  viam 
superbum  revocarc,  infirmantis  curam  gerere, 
q\up  singulis  expediant  dispensai'e.  Anna  inter- 
pretatur  gratia^  quia  contemplatio  habentur  per 
gratiam.  Hiec  cst  sterilis ;  quia  cum  eam,  prout 
cst,  nullus  peneti-are  valeat,  nullus  quod  in  ea 
senti  pncdicare  sufficiat,  contingit  ut  eam  prae- 
dicando  ncmo  plurcs  iilios  gignat.  Contemplativa, 
est  charitatem  Dei  et  proximi  mente  rettnere,  ab 
extcriorc  quiesccre,  soli  desiderio  Coiulitori  inhce- 
rere,  ut  nil  jani  dc  extcrioribus  agere  libeat.  Qui 
vult  cfTiei  posscssio  Dci,  has  duas  ducat  uxorcs, 
activam  prius,  ct  contcmplativam  deinceps.  Praeci- 
pue  doctor  ex  amplcxibus  Phencnnse  transcat  ad 
amplcxus  Annm,  utriquc  piu^tes  ti*ibuat,  virtuti- 
bus  virtutes  subnectens. 

Cap.  IIL  De  Anna,  el  Samuete, 

Et  factum  est  post  circutum  dierum :  concepit 
Anna,  et  pepetnt  fitium,  vocavitque  nomen  ejus 
SamuetyCO  quod  a  Domino  postutasset  eum  (I  Reg, 
i).  Quia  Anna  ante  Dominmn  dcvote  postulavit  et 
peperit.  Ecclesia  per  naturalem  inteUectum  orans, 
mysterium  Incarnationis  concepit  corde,  ore  con- 
fcssionis  gcnuit.  Samuel,  nomen  cjus  nominatus 
Deo,  vel  postiUatus  Deo,  Annai  primogenitus, 
propheta.  Quis  est  hic  nisi  Deus  homo  ?  Sed  cl 
hoc,  quod  Anna  rcmansit  ct  cum  viro  non  asccn- 
dit  donec  ablactarctur  puer,  nobis  insinuat 
quod  Ecclesia  nullum  ad  sacenlotium  provc- 
hit,  dum  lactis  infanti(F  particcps  cst,  non  so- 
lidi  cibi,  ct  inteUigcntire  spirilualis.  Canticum 
Annu3  post  conceptionem  et  uativitatem  SamueUs, 
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significat  gratiarum  actionem  sanctte  Ecclesiee,  sive 
pro  incarnatione  Redemptoris  nostri,  sive  pro  con- 
versione  et  perfecta  justificatione  cujuslibetpecca- 
toris. 

Cap.  IV.  De  Ophniy  et  Phinces  filiis  Heli. 

Ophni  (I  Reg.  n),  discalceatus  vel  insania  con- 
versionis,  Phinees,  os  mutumj  Scribas  ct  Pha- 
risffios  significant.  Qui  filii  IleU  dicuntiu*,  quia 
HeU  typum  tenet  sacerdotii.  Ipsi,  quia  non  recepe- 
runt  quod  iex  et  prophetie  prtedixerunt,  ad  insa- 
niam  intidelitafis  conversi,  os  mutum  meruerunt 
habere  a  confessione  Cluisti  ;  et  quia  noluerunt 
suscitare  semen  tidei,  Christo  defuncto,  fratri,  mc- 
ruerunt  discalceari*,  et  esse  extra  sortem  eorum, 
de  quibus  dicitur  :  Calceati  pedes  ia  prceparatio- 
nem  Evangelii  pacis  (Ephes.  vi).  Et  quia  conati 
sunt  nomen  sponsi  sibi,  non  Christo  vindicare  Ec- 
clesiam  usurpando,  nudi  remanserunt  ab  omui  di- 
gnitate  discalceati,  ab  exemphs  patriarcharum  et 
prophetarum.  Unde  silo  (ubi  sacerdotes  fuerunt) 
interpretatur  divisio^  vel  ejus  dimissio  et  petitio^ 
quia  petierunt  a  Pilato,  ut  dimitteret  eis  Barrab- 
bam.  Merito  ergo  dimissi  sunt,  et  ab  omnipotcnti 
Oeo  dereticti; 

Cap.  V.  De  Heli  et  filiis  ejus  rursum. 

Heti  (/  Reg.  \i)  interpretatur  extraneus.  A  Deo 
enim  atienus  est,  qui  subditos  non  corrigit.  Ophni, 
insania  conversionis.  Merito  sic  vocatur,  quia  dif- 
fcrt  mutari  in  melius.  Plunees,  oris  obduratio,  vel 
ori  parens  ;  duos  Phinees  sacerdotes  legimus,altc- 
rum  justum  titium  Eleazari,  altcrum  injustum  ti- 
tium  Heti.  Sunt  autem  in  sacerdotibus  hodie,  qui 
utriusque  typum  tenent.  Sacerdotcs  qui  custodiunt 
os  suum,  ne  exeat  inde  atiquid  pravum,  in  fiiio 
Eleazari  tigurantur.  Qui  autem  habent  os  obscura- 
tum,  vel  imperitia,  vel  peccatorum  conscientia,  in 
fitio  Heti  tigm^antiu'.  Voe  sacerdotibus  nostri  tcm- 
poris  vel  Novi  Testamenti,  qui,  sicut  Oplmi  et  Phi- 
nces,  abjiciunt  victimam  Domini ;  qui  paternas  et 
divinae  correctioni  non  obediunt,  sed  quotidie  sc 
peccatis  miserabititer  involvunt,  conversantes  m 
comessatione,  et  ebrietatCy  in  cubilibus,  et  impudi- 
citiisy  et  in  contentionCy  et  a^mulatione  (Jlom.  xni); 
quia,  sicut  iUorum  culpam  secuta  est  mors  corpo- 
ralis,  sic  et  istorum  vitam,  nisi  poeniteant,  seque- 
tiu*  mors  aeterna. 

Cap.  VI.  De  castris  Israel,  et  Phitisthiim. 
Egressus  est  Israel  obviam  Philisthiim  in  prce- 
lium,  et  castrametatus  est  juxta  lapidem  adjuto- 
7Hi.  Porro  Philislhiim  v^enerunt  in  Aphec,  et  instru- 
xerunt  aciem  contra  Israet.Inito  autem  certamine 
terga  vertit  Israel  Philisthceis,  et  ceciderunt  pas- 
simperagros,  quasi  quatuor  millia  virorum  (IReg. 
iv).  Israel  vir  videns  Dcum,  et  fortis  cum  Deo,  Phiti- 
sthtim,  cadentes  poculo,  scilicet  dffimones  :  qui  po- 
ciilo  superbla»  inebriati,  ot  ipsi  cocidcrunt,  ct  ho- 
mines  perverterc  fcstinant.  Contra  quos  Israel,  id 
estfidclcsnccadant,  sod  snporont,  castraniett^ntur 
jnxta  lapidom  adjutorii.  Uapis  adjutorii,  Christus 
cst,  de  quo  scriptum  est  :  Lapidem  quem  reproba- 
verunt  xdificafites :  hic  facius  est  in  caput  anguli 


A  (Psal.  r.xvii).  Juxta  quein  iidclos,  ut  eum  mveniant 
adjutorcm,  castramctantnr,  dum  in  legc  Domini 
meditantur.Sed  Phitisthiim  veniuutin  Aphec,  id  esl 
furorem  novum  ;  quia,  dum  fideles  divinis  legibus 
amplius  insistere  prospiciunt,  immundi  spintus, 
acriora  et  nova  certamina  conslituunt.  Unde  eos, 
hoc  est  fideles  non  in  Domino,  sed  in  suis  viribus 
confidentes  et  in  humana  sapientia  gloriantes,  ac 
per  Iioc  gratiam  Evanfreln  contemnentes,  quasi 
quatuor  miUia  facile  prostcrnunt. 

Cap.  VII.  De  arca  Deiy  et  filiis  Heli  mortuis. 

Arca  Dei  capta  cst:  duo  quoque  filii Heli mortui 
sunt,  Ophniet  Phinees(I  Reg.  iv).  Arca  ab  alieni- 
genis  capta,  testamentum  ad  gentcs  transitm*um 
significat.  Moritur  Heti,  moriunturetfitiiejus,  qma 

^  deficit  pontiticatus  cum  sacerdotio  vcteri.  Nurus 
autcm  cjus,  uxor  Phincos  pr(egnans  erat  vicinaquc 
partui.  Et  audito  nuntio,  quod  capta  esset  arca 
Dei,  ct  morluus  esset  socer  suus,  incurvavit  se,  et 
peperit,  et  mortua  est.  Uxor  sacerdotis  non  ante 
interiit  quam  vivum  pepcrit ;  nec  Synagoga  extoto 
intcriit  autoquam  Ecclcsia  primitiva,  quae  ex  ipsa 
erat,  credictit.  Ne  timeas  quia  fitium  peperisti.  Cre- 
dentes  Synagogam  consolantur,  sed  desperans 
miuime  animadvcrtit ;  ncc  sobolem  novam  dcpu- 
tat  gloria»,  sod  ignominice,  unde  sequitur  :  Et  vo- 
cavit  puerum  Ichabod  (Ibid.).  Ichabodideo  appel- 
latus  est  puer,  sicut  cticit  Josephus,  quod  nomen 
designal  inglorium,  quia  translata  est  gloria  ab 
Isracl,  capta  arca.  Unde  auferetur  a  vobis  regnum 

C  Dei,  et  dabitur  genti  facienti  fructus  ejus  (Matth. 
xxi). 

Cap.  VIII.  Dc  arca  Dei,  et  Dagon. 

Philisthiim  tulerunt  arcam  Dei :  et  asportave- 
runt  eam  in  Azotum  (l  Reg.  v).  Azotus  interpreta- 
tur  ignis  patriSy  vel  incendium.  Bene  sic  vocatur 
locus  ubi  erat  idolum  Dagon,  quia  adventus  sxtcsb 
Dei  in  iVzotum  erat  incendium  ctiaboli  patris  om- 
nium  iniquorum.  Dagon,  qiu  interpretatur  piscis 
tristitiaf,  signiticat  diabolum,  qui  in  mari  hujus 
sfficuli  devorat  peccatores,  qulcsiiji ioh Leviathan, 
et  Behemoth  (Job.  xi),  nuncupatur.  Caput  Dagon, 
et  dux  palmx  manuum  ejus  abscissce  erant  super 
limen  (I  Reg.  v).  Caput  Dagon,  significat  super- 
biam  dia})oti,  a  quo  initium  peccati  fuit,  quia  per 
D  omnem  orbem  terrarum  idoloIaUiam  constituit. 
Du%  palmie,operationem  idololatrias ;  limen,finem 
impijJB  culturas. 

Cap.  IX.  De  aggravatione  manus  Domini  super 

Azotios. 

Aggravata  est  manus  Dominisuper  Azotios:  et 
demolitus  esteos  :  etpercussit  in  secretiori  parte 
natium  Azotum,  etfines  jeus  (I  Reg.  w).  Qui  testa- 
mentum  Dei  suscipiunt,  et  posteriora  hujus  vit» 
ctiligunt,  quffi  dcbcntflestimaro  sicutstercora  [Philip. 
ni),  exipsisjuste  hi  posteriora  cruciabantur.  Qui 
onun  tesfamentum  Doi  assumunt,  ot  in  postoriora 
respicientes,  velori  vanitato  non  sc  cxuunt,  similes 
sunt  cis  qui  arcam  Dei  captivam,juxtaidolasuapo- 
suerunt.  Et  vetera  quidem,  iUis  etiam  noleutibus. 
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cadunt.  Omnis  caro  fenum,  et  claritas  hominis  ut  A 
/los  agri,  Aruit  fenumy  et  cecidit  flos  [Isa.  lx).  At- 
ca  auteiu  Domini,  scoretum  scilicet  testamentum 
regni  coelorum,  ubi  cst  scmpiternum  Dci  verbum, 
manet  in  tfiternum.  Quinque  autem  ani  am^ei,  et 
quinque  mmes,  quos  fecerunt  Philisthiim  post 
plagam  suam  et  attulerunt  ad  arcam,  significant 
quod  carnales  quinque  sensibus  corporis  dediti, 
cum  a  Domino  fuerint  correpti,  scelera  sua  cogno- 
scentes,  justc  se  percussos  esse  confitcntur,  et, 
licet  coacti,  in  mehus  commutantur.  Quod  bcne 
significant  quinque  civitatcs  Pliilisthinorum  :  Azo- 
tus,  Gaza,  Ascalon,  Geth,  Accaron,  illos  scilicet 
cxprimentes  qui  exterioris  hominis  actus  sequun- 
tur.  Azotus  interpretatur  iynis  patns  vel  incen- 
dium;  Gaza.  fortitudo  ;  X^cdXon,  ignis  infamisdMi  g 
ignis  ignohilis  ;  Geth,  torcular  ;  Accaron,  eruditio 
tristitise  vel  stenlHatis.  Omnis  emm  coucupiscen- 
tia  infamis  atque  ignobihs  per  diabolum  inflam- 
mata,  atque  per  contrarias  fortitudines  instigata, 
et  quasi  per  torcidar  nequiliae  cxpressa,  vinum 
prof undit  amaritudinis  in  doctrina  prava  et  in  ope- 
ratione  pcrvcrsa.  Unde  necesse  est  ut  tendat  ad 
mortem,ubi  est  tristitia  sempitcrna  et  steriUtas  per- 
petua.  Fuit  arca  Domini  in  regione  Philisthinorum 
septem  mensibus.  Septenarius  signiiicat  universita- 
tem  temporima,  quae  discurrunt  septenario  numcro 
dieriun,  et  significat  Dei  tcstamentum,  usque  ad 
consummationem  sajcuhin  gentibus  permansurum. 
Cap.  X.  De  duahus  vaccis  quce  reportaverunt 

arcam.  p 

Tollenles  duas  vaccasjunxerunt  adptaustrum, 
vitulosque  earum  recluserunt  domij  et  posuerunt 
arcam  Dei  super  plaustrum  :  ihant  autem  vaccx 
in  directum  per  viam  quce  ducit  Bethsames :  et  iti- 
nere  uno  gradiehantur,  pergentes,   et  mugientes, 
et  non  declinahant  neque  ad  dextram,  neque  ad 
sinistram  [I  Reg.  vi).  Bcthsamcs,  interpretatur  do- 
mus  solis.  Si  igitur  ad  mterni  Sohs  habitationem 
tendimus,  ab  itinere  Dei  pro  carnalibus  aifectibus 
non  dechnemus.  Pensandmn  cst  autem  quod  vac- 
coe,  quffi  sub  arca  Dei  plaustro  redigantur,  pergimt 
et  gemunt,  non  tamcn  ab  itinere  gressus  flcctunt. 
Sic  praedicatores  Dei,   et  quiJibet  fideles  intra  Ec- 
clesiam  esse  debcnt,  ut  proximiscompatianturper 
charitatem,  nec  de  via  Dei  exorbitent  per  compas-  ^ 
sionem.  Arca  Dei  superposita,  Bcthsames  pergere, 
est  cum  superna  scientia  ad  intemae  lucis  habita- 
culum  propinquare.  Quod  vere  facimus,  cum  pro 
affectu  propinquorum  non  declinamus.  Sic  enim 
incedere  debent  qui  sacr®  lcgis  jugo  suppositi  per 
kitcrnam  scientiam  arcam  Dei  portant.  Quatenus 
per  hoc,  quod  propinquorum  necessitatibus  con- 
dolent,  a  coepto  rectitudinis  itinere  non  dechnent. 
Quorum  nimirum  gratia  mentem  nostram  tenere 
.  debet,  sed  reflectere  non  debet,  ne  heec  cadem 
'  mens,  aut  si  affectu  non  tangitur,  dura  sit  ;  aut 
plns  tacta,  sit  in  fletu  remissa. 

Cap.  XL  Quod  fltii  Israel postulaveriint  regem. 

Congregati  majores  natu  de  Israel  venerunt  ad 
Samueteni  in  Ramatha,  dixeruntque  ei :  Ecce  tu 


senuistiy  et  filii  tui  non  amhulant  in  viis  tuis :  cons- 
tllue  nobis  regcni,  ul  judicet  nos,  sicut  et  universce 
habent  nalionea  [I  lieg.  viu).  Et  erat  vir  de  Benja- 
min  nomine  Cfs,  filius  Abiet,  filiiSeor,  filii  Becho- 
rath,  fitii  Sareth,  filii  Aphia^  filii  vir  Jonini/ortis 
rohore.  Et  erat  ei  fitius  vocahulo  Saut.  Pe9*ierant 
asinae  Cis,patris  Saut  ;ctdixit  Cis  ad  Saul  filium 
suum  :  Tolte  tecjon  unum  de  pueris  ;  et  eonsur- 
gens  vade,  et  quwre  asinas,  Et  qugesmt  et  venit 
ad  Samuelem,  et  iniroduxit  eum  Samuet  in  ttHeti- 
nium  et  dedit  ei  locum  inter  eo$,  qui  fuei^ant  invi- 
tati  adprandium  (I  Reg.  ix),  Et  tuiit  Samuel  len- 
ticutam  oiei;etunxit  eum  in  regem  (I  Reg.  x). 
Saul,  qui  offenso  Deo  faclus  est  rex  super  Israel, 
Judffios  significat.  Sicut  cnim  ii^se  durus,  et  super- 
bus,  et  rigidus  effoctus  est,  ut  cos  servili  onere  ma- 
gis  promeret  quam  liberaret ;  sic  populus  Judieo- 
rum  quamvis  unctus  in  sacerdotibus  et  legibus, 
tamen  (quia  ancilleB  lihus  erat  qum  in  servitutem 
gencrabat)  nunquam    pcrfectam   libertatem    per 
ipsam  unctionem  conscqui  potuit :  pruecipue  quia 
regem  Christum  mansuetum  ct  humilem  recipere 
noluit,  per  cujus  dominationem  potuit  liberari. 
Saul  petitio  intcrpretatur,  qui  fuit  de  stirpe  Benja- 
min  hac  generalionis  serie,  filius  Cis,  lihi  Abiel, 
iilii  Seor,  filii  Bechorath.  £t  h;ec  nomina  bene  ex- 
primunt  typum  Judceorum.  Benjamin  quidem  in- 
terpretatur  fitius  dextrx  ;  Cis,  durus,  vomitus  viri 
vel  vomens  vir  ;  iVbiel,  pater  meus  Deus  ;  Seor, 
parvultts  sive  turhutetitus  ;  Bechorath,  prmoge- 
nitus  filius.  Israel  ergo,  qui  fuit  primogenitus  Dei, 
et  pater  ejus  Dcus,  fuit  fihus  dextrae,  quia  s^pe 
per  auxihum  Dei  confortatus  hostibus  suis  ppaeva- 
luit.  Sed  quiasemper  ingratusexstiUtbeneficiorujn 
Dei,  et  durfe  cervicis,  iu  blasphemiam  erupit,   de 
magno  parvulus,   ct  dc  placido  turbulentus  effe- 
ctus  est.  Quod  Saul  asinas  patius  sui  quferit,  signi- 
fieat  quod  Judcei  stultitiam  carnahs  sensus  sequen- 
tes,  per  errores  devios  luxum  mundi  quasrunt. 
Asinus  enimbrutum  etluxuriosum  animal  est.Qui 
ad  prophetam  venientes,  id  est  ad  Moysen,  audic- 
runt  inventas  esse  asinas,  id  est  bona  tcpree  se  co- 
mesturos  essc  didicerunt :  a  quo  eis  et  unctionis 
oleum,  et  regni  gubernaculum  promittitm* :  in  qui- 
bus  ad  tempus  fratres  suos  de  manu  hostium  suo- 
rmn  criperent.  Qui   Samuel  Saulem  in  excelsum 
ducit  et  ibi  iUi  refeclionem  tribuit;  significat  Moy- 
sen  et  prophetas  populum  Hebrajorum   doctrinis 
suis  ad  alUora  provocantes,  ut  scicnUa  spiritaU  pe- 
fcctus,  in  culminc  virtutiun  consistat,  nec  reiaba- 
tur  ad  viUa.  TuUt  Samuel  Icntlculam  olei.  Lenticu- 
la,  vas  fictile  quadranguliun  habens  foramen,  per 
quod  fragUitas  regni  designatup. 

Cap.  XII.  Item  de  Saul. 
Secundima  aUam  figupam  ^tsxAdReg.  xi)  signifi- 
cat  Christum.  Saul  asinas  patris  qucerens,  in  re- 
gem  assumptus  est,  et  Salvator  a  Patre  missus  ad 
oves,  quee  perierant  domus  Isracl,  supep  cunctum 
populum  in  regem  constitutus  est.  Hoc  eaim  signi- 
ficant  asinw,  quod  oves.  Said  a  Samude  est  un- 
ctus,  et  unigenitus  a  patre  sphituuU  unctione  deU- 
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butus.  Ab  humero  Saul  superemincbal,  quia  caput 
nostrinn  super  nos  est  Cbristus. 
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Cap.  XIJI.  De  Naas  rege  AmmonUtrum,  el  de  Jabe 

Galaad. 

Ascendit  Naas  Ammonites,et  pugnare  ccepit  ad- 
versus  Jabes  Galaad,  Dixeruntque  omnes  viri  Ja^ 
bes  Galaad  ad  Naas :  Habe  nos  fcedei*atos,  et  ser- 
viemus  tibi.  Et  respondit  ad  eos  Naas  Ammonites: 
In  hoc  feriam  vobiscum  pactum,  ut  etuiam  omnium 
vestrum  ocutos  dextros.  Bellum  Naas,  et  cxercitus 
ejus  contra  Israel,  signiticat  bcllum  diaboli  ct  hie- 
reticorum  contra  Ecclesiam.   Naas    interpretatur 
serpens  ;  Ammon,  comprimens  vel  angustanSj  vel 
poputus  mceroris  ;  Jabes,  exsiccata  ;  Galaad,  acer- 
vus  testimonii.  Naas  crgo  signiiicat  scrpentem  an- 
tiquum,   qui  est  princcps  Ammonitarum,  id  est 
hflBreticorum,  qui  bene  populus  moeroris  dicitur, 
quoniam  gaudium  Spiritus  sancti  non  habcnt.  Qui 
disposuit  foedus  cum   populo  EcclesioB,  ut  cruat 
omnium  oculos  dextros  et  visum  sanw  et  ortho- 
doxiB  fidci  auferat.  Sic  enim  vult  eos  haberc  f(Bdc- 
ratos^  ut  sinistrum  oculum  habcntes,  ca  tantum 
quse  prava  sunt  ct  ad  sinistram  pertinentia  sen- 
tiant.  Sed  mens  lidehum  exsiccata  ab  omnibus 
sordibus  vitiorum,  acervum  testimonii,  id  est  sen- 
tentias  sacrae  Scripturie  congcrit :  quibus  yiriiiter 
resistat  hostibus.  Et  Saul  in  tril)us  millibus.  Naas 
et  exercitum  ejus  vincit,  d  jm  Christus  per  iidelcs 
doctores  fidc  Trinitatis  insignes  versutias  diaboU 
et  heereticorum  fugat,  ct  de  Ecclcsiai  foribus  expel- 
lit.  Percutit  eos  a  vigitia  matutina  usque  dum  in- 
calesceret  sol(l  Iieg.\i),  id  esla  principio  lidei  clare 
sciens,  usque  ad  fervorem  perfectai  dilectionis. 

Cap.  XIV.  De  trnbus  millibus  electis  a  Saule. 

Elegit  sibiSaul  tria  millia  hominum  de  Israel 
et  erant  cum  Saule  duo  mitlia  in  Machmas,  et  in 
monte  Bethel,  mille  autem  cum  Jonatha  in  Gabaa 
Benjamin.  Porro  ccetcrumpopiUum  remisilMnum- 
quemque  in  tabeimacula  sua.   Et  percussit  Jona- 
thas  stationem  Philisthinorum  (/  Reg.  xv).  Bcne 
tria  miUia  Israehtarum  electa  sunt  ad  pugnandiun 
contra  Philisthfleos  ;  hi  enim  solummodo  apti  sunt 
ad  pugnandum  contra  hostes  Ecclesim,  qui  habcnt 
perfectam  fidem  Trinitatis,  in  qua  superiores  hos- 
tibuspossunt  resistere.  Caelerum  populiun  in  suam 
stationem,  id    est  in   tabcrnacula  remisit,    cum 
Christus  coeteras  nationes  in  pcccatis  rehquil.    Et 
populus,  qui  erat  cum  Saule  afflictus  erat,  ct  dcs- 
cenderunt  Hebrcei  in  castra  Phihsthinorum,  et  ailii 
absconditi  sunt  in  spcluncis,  ct  univcrsus  populus, 
qui  crat  cum  Saulc,  perterritus  est.  Philisthflei  simt 
ha^retici  qui,  pai*i  consensu  advcrsus  Ecolesiam 
conspirantes,    eam  depopulari  conantur,  quibus 
adunata  Me    sociantur,  alii  dum  fidem  palam 
confiteri  metuimt,  quasi  in   cavernis  latent.  Va- 
riae  sectie  imo   impictatis  vuiculo   coIHgatae,  ad 
decipiendum    discurrunt.  Equites,    sunt  potentia 
iumidi  qui  hflercticos  juvant.  Vulgus,  sicut  arena, 
multiludo  heercticorum  persuasione   congregata. 


A  Viri  cum  Saule  remanentes,    cathohci  Christo  lir- 
miteV  adhairentes. 

Cap.  XV.  De  eo  quod  non  invetiiebatur  faberferra- 

rius  in  terra  Israel. 
Faber  ferrarius  non  invenicbatur  in  omni  terra 
hraet  (/  Reg.  xni).  Caverant  cnim  Phihsthiim,  nc 
forle  facercnt  Hcbreei  gladium  aut  lanceam.  Dia- 
bolus  namque  per  paganos,  per  hfiereticos,  per 
falsos  Christianos  studet  prohibere  ne  sint  docto- 
rcs  in  Ecclesia,  qui  spirituaha  arma  faciant,  et  no- 
bis  ad  pugnandum  tribuant.  Pagani  enim  prohi- 
buerunt,  ne  Clu'istiani  hberalibus  artibus  imbue- 
rentm*;  hterctici  quoquepersuaserunt  principibus, 
ut  catliohci  Ecclesia)  defensores  in  cxihiuu  pelle- 
renlur,  ut  plebem  desolatam  facihus  seducerent. 
B  Nunc  quoque  idem  hostis  antiquus,   simili  modo 
iu  pace  Ecclesiae,  qui  popuhs  pra?sunl,  quoscmi- 
que  polcst  ab  instantia  cruditionis  avertere  nititur, 
ne  subditis  dona  veritatis   impcndant,  quatenus 
illos  mcautos  facihus  decipere  liossii.  Per  invidiam 
cnim  diaboli  mors  intravit   in  orbem  terrarwn 
[Sap.  u).  Imitantur  autem  cum,  qui  sunt  ex  parte 
ejus.  Unde  ct  duphci  reatu  diabolus  constringitur : 
superbia,  qua  cccidit ;  invidia,  qua  ahos  dejicere 
contendit.  Phihstliiim  autcm,  duptex  ruina  inter- 
prelatur  ;   Uebrwi,   transeuntes  :  non  enim  habc- 
fuus  hic  manentem  civitatem,  sed  futuram  inqui- 
rimus  (Hebr.  xui). 

Cap.  XVI.  De  Jonatha  et  armigero  ejus. 
Dixit    Jonathas   ad   adotescentem   armigerum 
^  suum  :  Veni,  transeamus  ad  stationem  Philisthh 
norum.  Erat  autem  inter  ascetisus,  per  quos  nite" 
batur  Jonathas  transire  ad  statwnem  Philislino- 
rum,  eminentes  petrx  ex  utraque  parte,  et  quasi 
in  modum  dentium  scopuli  hinc  inde  praervpti 
(I  lleg.  xiv).  Jonathas,  columbx  donum  ihtcrprela- 
tur  ;  ii  sunt  qui  dono  Spiritus  sancti  repientur,  per 
quos   Dominus  hflereticorum  conventus   dissipat, 
atque  infugam  vcrlit.  Armigcr  ejus,  spiritualesdis- 
cipuh,  qui  nonplanam,sedarduam  viamarripiunt, 
quia  saccrdotes  hoslibus  couti'aire  nequeunl,  nisi 
pcr  arctam.  viam  grathenlcs,  intcr  uti-umque  tesla- 
mentum,  ct  inter  prospcra  et  adversa,  quasi  inter 
duos  scopulos  d6xtra  laevaquc  incedant,  et  ad  alta 
contcmplationis  tota  mente  tcndant ;  Jonathas  vero 
non  nisi  provocatus  ad  hostes  transit,  quia  Catho* 
hci  advcrsus  iKcrcticos  contcntionem  non  movent, 
nisi  prius  ad  ccrtamen  provocentur.   Jonathas  in 
agro  culturae  hostes  prosternit,  ct  doctores  in  medi- 
tatione  Scriptm*ae  ha?rcticos  vincunt. 
Cap.  XVII.  —  De  Jonatha  et  melle  quod  gustavit. 
Jonathas  extendit  summitatcm  virgce,quam  tene- 
bat  in  manu,et  intinxit  in  favum  meltis,et convertit 
manumsuamad  ossuum,  et  iltuminati  sunt  oculi 
ejus  (I Reg.  \\^).ioiivShdiS,columb(v  ^ont/m,hiceo9 
significat,qui  accepta  sancti  Spiritus  gratia,  mundi 
parant  spernere  illeccbras.  Non  cnim  potest  contra 
Allophylos  spiiiluales,  id  estd(emones  virihter  pu. 
gnare,quimundi  dulcedincm  ncquit  declmare.  Illu- 
minah  suntoculi  cjus,  non  ad  videndum,  qui  ante 
videbatjscd  ad  discernendum,  quia  vetitum  tetige 


D 


689 


ALLEGORIiE  IN  VETUS  TESTAMENTUM.  —  LTB.  V. 


690 


rat.  Tuncenim  casns  ille,  sieutot  Adam,  feeit  illum 
attentum,  reddiditriue  confusum.  Quo  facto,  mo- 
netur  omnis  qui  Deo  vult  militare,  omnes  volupta- 
tum  illecebras  debcre  contemnere.  Mel  enim  dis- 
tillant  labia  mei^etincis  [Prov.  v.),  id  est  voluptiis 
carnalis  delectationem  ingerit  illicitam.  De  qua 
mystice  putatur  Jonathas  gustasse,  et  sorte  depre- 
liensus,  vix  preeilms  populi  liberatusest.  Unde  patet 
eum,  qui  mundi  voluptate  superatur,  sanctorum 
suffragiis  et  fraternis  orationibus  indigere :  quia, 
quanto  majore  protervia  contra  unanime  consi- 
lium  ecclesiasticffi  regul«erefragatus  est,  tanto  ma- 
jore  eget  auxilio  plurimorum,  ut  qui  suo  merito 
salvari  non  potest,  aliorum  devotis  precil)us  recon- 
ciliatus,  ab  instonti  periculo  liberetur.  Liberavit 
ergo  Jonatham  populus,  ut  non  moreretur.  Multum 
enim  prosunt  transacta  bona.  Nam,  nisi  Jonatliam 
prffiterita  bona  juvissent,  imminentia  mala  non 
evasisset.  Non  enim  injustus  Beits,  ut  ohliviscatur 
bonorum  (Hebr,  vi). 

Cap.  XVilL  De  reprobatione  Saulis. 

Factum  estverbum  Domini  adSamueleni,  dicens : 
Pcenitet  me  quod  constituerim  Saul  regem.  Et  ait 
Samuel  aa  Saul,  Nonne  cum  parvulus  esses  in  ocu- 
tis  tuis,  caput  in  tribubus  Israel  factus  es?  (/.  Jleg. 
XV.)  Quid  per  hanc  increpationem,  nisi  superbia 
regis  elali  abjicitur  ?  Quod  quisque  praelatus  ad 
suam  salubriter  poterit  et  debet  correptionem  con- 
verlere.  Ac  si  aperte  dieeretur  :  Cum  tu  te  par\*u- 
lum  conspiceres,  ego  te  prae  ca^leris  magnum  feci. 
Quia  vero  tu  te  magnum  eonspicis,  a  me  parvus 
existimaris.  Quocirca,  David  cum  regni  sui  poten- 
tia  coram  arca  Domini  saltando  despiceretar,  dixit: 
Ludam,  vilior  fiam,  plusquam  factus  sum :  et  ero 
humilis  in  oculis  meis  (IIReg,  vi).  Si  ergo  sancti 
viri,  etiam  cum  fortia  agunt,  de  semetipsis  vilia 
sentiunt,  quid  in  sui  excusatione  dicturi  sunt,  qui 
sine  opere  virtutis  intumescunt  ?  Sed,  etsi  quflelibet 
tidsint  bona  opera,  nulla  simt  nisi  ex  humilitate 
condiantur.  Miranda  quippe  actio  cum  elatione  non 
elevat,  sed  gravat.  Qui  enim  sine  humihtate  \irtu- 
tes  congregat,  in  ventum  pulverem  poiiat,  et  unde 
aliquid  ferre  cernitur,  inde  deterius  cnscatur.  In 
cunctis  ergo  qua;  agimus^  radicem  boni  operis 
humilitatcm  teneamus,  neque  quibus  jam  supe- 
riores,  sed  quibus  adhuc  inferiores  sumus,  aspi- 
oiamus,  ut  dum  meliorum  nobis  exempla  propo- 
nimus  ad  majora  semper  ascendere  ex  humilitate 
valeamus. 

Cap.  XIX.  De  virtute  obedientix. 

Nunquid  vult  Dominus  holocausta  et  victimaSy  et 
noti  potius  ut  obediatur  voci  Domini  ?  (I  Reg.  xv.) 
Quia  ad  ostendendam  virtutem  obedientife  occasio 
opportuna  se  preBbuit,  libet  hanc  paulo  vigilantius 
sollicitiusque  discutere,  et  quanti  sit  meriti  demon- 
strare.  (Gregorius  25.  Moral.)  Sola  namque  virtus 
est,  qufl?  virtutes  cceteras  menti  inserit^  insertasque 
custodit :  unde,  et  primus  homo  preeceptum,  quod 
servaret,  aceepit,  cui  se  si  vellet  obediens  subdere. 


A  ad  feternam  l)ealitudinem  sine  lal)ore  perveniret. 
Hinciterum  Samuelait:  Metior  est  obedientiaquam 
victima,  et  auscultare  magis  quam  offdTe  adipem 
arietum  (IReg.  xv);  quoniam  quasi  peccatimi 
ariolandi  est  repugnare,  et  quasi  scelus  idololatrisB 
nolle  acquiescere.  Obedientia  quippe  jure  victimis 
praeponitur,  quia  per  victimas  aliena  caro,  per 
obedienliam  vero  voluntas  propria  mactatur.  Tan- 
to  igitur  quisque  Deum  eilius  plaeat,  quanto  ante 
ejus  oculos  repressa  arbitrii  sui  superbia  gladio 
prcecepti  se  immolat.  Quo  contra,  ariolandi  pec- 
catum  inobedientia  dicitur,  ut  quanta  sit  virtus 
obedientim  demonstretur.  Ex  adverso  igitur  melius 
ostenditur  quid  de  ejus  laude  sentiatur.  Si  enim 
quasi  peeeatum  ariolandi  est  repugnare,  et  quasi 

p  seelus  idololatri.e  nolle  acquiesccre,  sola  est  obe- 
dientia^  qune  fidei  meritum  possidet,  sine  qua  quis- 
que  infidelis  convincitiu',  etiamsi  fidelis  esse  vi- 
deatur.  Hinc  per  Salomonen  in  ostensione  obedien- 
tiue  dicitur :  Vir  obediens  toquitur  victorias  (Prov. 
xxi).  Vir  quippe  obediens  loquitur  victoriam,  quia, 
dum  alienae  voci  humiliter  subdimur,  nosmetipsos 
in  i-orde  superamus.  Sed  quia  nonnunquam  nobis 
hujus  mundi  prospera,  nonnunquam  vero  juben- 
tur  advcrsa  ;  summopere  considerandumestquod 
obedientia  aliquando,  side  suo  aliquid  habeaty 
nulla  est ;  aliquando  autem,  si  de  suo  aliquid  non 
habeat;  minima.  Nam,  cum  hujus  mundi  succes- 
sus  preeciditur,  cum  locus  superior  imperatur,  is, 
qui  ad  pereipienda  haec  obedit,  oberlientiae  sibi  vir- 

P  tutem  evacuat,  si  ad  hoc  etiam  exproprio  deside- 
rio  anhelat.  Neque  enim  se  sub  obedientia  dirigit^ 
qui  ad  percipienda  hujus  vitae  prospera,  libidini 
propriae  ambitionis  servit.  Rursum  cum  mundi 
despectus  praecipitur  cum  probra  adipisci,  et  con- 
tumelim  jubentur,  nisi  h{ec  et  ex  semetipso  animus 
appetat,  obedientiie  sibi  meritum  minuit,  qui  ad 
ea,  quae  in  hac  vita  despecta  sunt,  invitus  nolens- 
que  descendit.  Ad  deti'imentum  quippe  obedien- 
tia  ducitur,  cum  mentem  ad  suscipienda  probra 
hujus  sfieculi,  nequaquam  ex  parte  aliqua  etiam 
sua  vota  coniitantur.  Debet  ergo  et  obedientia  in 
adversis  ex  suo  aiiquid  habere,  et  rursum  in 
prosperis  ex  suo  aliquid  omnino  non  habere,  qua- 
tenus  et  in  adversis  tanto  sit  gloriosor  quanto  divi- 
no  ordini  ctiam  ex  desiderio  arctius  adjungitur,  et 

^  in  prosperis  tanto  sit  vilior,  quanto  a  prfiesenti 
ipsa^  quam  divinitus  percipit,  gloria  profundius 
ex  mente  separat'ir.  Sed  hoc  virtutis  pondus  melius 
ostendimus,  si  coelestis  patriae  duorum  civium  fac- 
ta  memoramus.  Moyses  namque  principatum  po- 
puli  humiliter  recusat,  dicens  :  Obsecro,  Domine, 
non  sum  etoquens  (ab  heri  enim  et  nudiustertius  el 
ex  quo  ccppisti  loqui  ad  servum  tuum,  et  tardioris 
et  impeditioins  lingux  sum  factus.)  Mitte  quem 
missurus  es  (Exod.  iv).  Et  sic  postposito  se,  alium 
deposcit.  Paulus  quoque  adversa  sfeculi  libenter 
amplectens,  audacter  dicit :  Ego  non  solum  alli- , 
garif  sed  et  mori  in  Jerusalem  paratus  sum  pro 
nomine  Jesu(Act.\\\). 
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LIBER  SEXTUS. 


IN  I  ET  11  REcaiM.  —  A    DAVID  USQUE  AD  SALOMONEM. 


A  variis  modis  quolidie  resonat,  et  suavitatc  mystica 
modulatur.  David  adhuc  pucr  in  cithara  suaviter, 
imo  fortiter  canens,  malignum  spiritum  qui  exagi- 
tabat  Saulem  compcscebat :  non  quod  ejus  cithara 
lantam  vututem  haberet,  seil  figura  crucis  Christi, 
per  lignum  et  chordarum  extensionem  mysticege- 
rebat,  quae  jam  tuncdaemones  effugabat.  Tropolo- 
gice  autem  hoc  facto  ad  compatiendum  proximo 
insti'uimur.  Plerumque  enim  superbus  dives  exhor- 
tationis  blandimento  placandus  est,  qiiia  plerum- 
que  dura  vulnera  per  lcvia  fomenta  mollescunt,  et 
furor  insanorum  saepe  ad  salutem  medico  blan- 
dientc  reducitur.  Cumque  eis  in  didcedine  conde- 
scenditur,  languor  insaniae  mitigalur.  Neque  enim 
negligenter  intuendum  est  quod  cum  Saulem  spi- 
ponam  inimicos  tuos  scabeUum  pcdum   tuorum  g  ritus  adversarius  invaderet,  apprehensa  David  ci- 


Cap.  I.  Dc  srissione  pallii  Samuelis, 
Scidit  domus  rcijnum  Israel  a  tc  liculie,  ct  tradi- 
dii  illud  proximo  tuo  meliori  te  (/  Rcg,  xv),  vcl 
secundumaham  httcram,  bono  super  te.  Saul,  cui 
hoc  dicitur,  quadraginta  annis  reguavit  supcr 
Israel,  quantum  scilicet  regnavit  Da^id,  et  audivit 
hoc  primo  regni  sui  tempore.  hitelligamus  ergo 
hoc  ideo  ipsi  esse  dictum,  quia  nuUus  de  ejus  stir- 
pe  fuerat  regnatm*us,  et  i^espiciamus  ad  stirpcm 
David,  dfi  quo  secundum  carnem  natus  est  Chri- 
stus,  per  Novum  Testamentum,  non  carnaUter,  sed 
spii'itualiter  regnaturus :  de  quo  dicitm* :  Dabit 
illudproximo  tuo  bono  super  te  {Ibid,),  id  est  me- 
liori,  vel  ideo  supcr  te,  quia  de  eo  cum  sit  semper 
bonus  scriptum  cst :  Sede  a  dextris  meis,  doncc 


(PsaL  ax).  Quod  autem  dicitur,  proximo  tuo,  ad 
carnis  cognationem  id  refertur.  Ex  Israel  enim  se- 
cimdum  carnem  Christus,  unde  et  Saul.  PopuU 
ergo  Israel  personam,  figurate  gercbat  homo  iste, 
qui  primus  regnum  fuerat  amissurus,  cui  suo  per- 
secutori  regnum  abstulit  Christus,  quamvis  i])i  es- 
set  et  Israel,  in  quo  non  erat  dolus  quasi  lilium 
inter  spinas  (Cant,  u),  et  quasi  frumcntum  intcr 
paleas,  indc  enim  apostoli,  mde  martyres,  quorum 
primus  Stephanus.  Inde  Ecclesice  magnilicantes 

Deiim. 

Cap.  II.  De  Saule,  David  et  cithara  ejus, 
Spiritus  Domini  recessit  a  Saulj  ct   exagitabat 
eum  spiritus  nequam  aDomino,  Dixeruntque  sei^vi 


thara,  cjus  insaniam  sedabat.  Quid  enim  per  Sau- 
lem,  nisi  elatio  potentium?  et  quid  per  David  in- 
nuitur,  nisi  humilis  vita  sanctorum  ?  Cum  ergo 
Saul  al)  immundo  spiritu  arripitur,  David  canente 
ejus  insania  temperatur ;  quia,  cum  scnsus  poten- 
tium  per  elationem  in  furorem  vcrUtur,  dignum  est 
ut  ad  salutem  menUs,  quasi  dulcedinc  citharoe,  lo- 
cutionis  nostroe  tranquiUitate  revocetur. 

Cap.  III.  Deacie  Israel  et  Phiti^thiim, 

Direxerunt  aciem  Israely  sedet  Philisthiim  fue- 
rant  parati  {IReg. Tiwi^.Vugna  PhUisthinorum  con- 
tra  Israel^non  inconvenienter  maUgnorum  spiri- 
tuum  praelium  adversus  Ecclcsiam  Dei  accipi  potest. 


Saul  ad  eum  :  Ecce  spiritus  Domini  malus  cxagi-  ^  Goliath  vero  supcrbiam  diaboli  signiUcat,  quem 
'  '"      r.i-_.  _ .  _   _»-....     _  .._.-.  _.  ..      David,  id  est  Christus,  singulari  certamine  prostra- 

vit,  et  populum  Dei  a  timore  ejus  eripuit.  David 
leonem  etursum  necavit,  cUal)olumsciUcet  et  AnU- 
christum  ;  alterum  nunc  latenter  hominibus  insi- 
diantem,  alterum  postea  manifesUssime  savientem. 
Provocavit  superbia  humUitatem,  diabolus  Chri- 
stiun.  Accepit  arma  bellicaDavid,  quce  pro  aetate 
portare  non  potiut,  et  deposuit  ea.  Et  accepitquin- 
que  lapides  de  flumine,  etmisiteos  in  perampasto- 
ralem.  Sic  Christus,  tempore  noyi  TestamenU  ad 
insinuandam  et  commendandam  gratiam,  deposuit 
corporaUalegis  sacramenta,  quae  non  suntimposita 
genUbus,  quae  in  veteri  legelegimus,  et  non  obser- 
vamus,  sed  ad  aliquam  signiUcaUonem  prsemissaei 
posita  intelUgimus.  Haec  arma  deposuit  tanquam 
onera  veteris  legis,  et  ipsam  legem  accepit.  Quin* 
que  enim  lapidesIU)rosMoysi  signiUcant.  Tulit  ergc 
guinque  lapides  de  /Iwnine  (Ibid,),  id  estde  seeculo : 
Iabitui*enim  mortalo  saeculum.  Erant  tanquamla^ 
pides  in  flumine,  id  est  in  iUo  primo  populo.  Erant. 
inutUes  et  vacabant,  ct  niliil  proclcrant ;  trausU)at 


tat  te,  Jubeat  crgo  dominus  noster  rcx,  et  servt 
tui,  qui  coram  te  sunt,ut  qucerant  hoihinemscien- 
tem  psallere  cithara,  ut  quando  arripucrit  te  spi- 
litus  Domini  malus,  psallat  manu  sua,  et  tevius 
feras  {IHeg*  xvi).  Spiritus  Domini  malus,  diabolus, 
Ucet  afflicUonem  justorum  semper  appetat,  tamen, 
si  a  Deo  potestatem  non  accipit,  ad  tentaUonis 
articulum  non  convaiescit.  Potestas  ergo  diaboU, 
quia  a  Domino  est,  nonnisi  justa  esse  potest ;  om- 
nis  autem  voluntas  ejus  injusta  est.  Ex  se  enim 
tentare  injuste  appeUt,  sed  eos  qui  tcntandi  sunt, 
etprout  tentandi  3unt,  Deus  juste  tentaii  permitUt. 
Ideo  ipse  spiritus,  et  Domini  appeliatur,  et  malus  : 
Domini,  per  UcenUam  jusUe  potestatis ;  malus,  per 
dosiderium  injust»  voluntatis.  Formidari  igitur  non 
de])et,  qui  nihU  nisi  permissus  valeat  agere.  Quam- 
vis  enim  a  Domino  maUgnitas  non  sit^  potestas  nisi 
a  DonUno  non  est.  Erat  quidem  David  in  canticis 
musicis  cruditus.  Diversorum  sonorum  raUonabi* 
lismoderatnsque  concentus  concordi  varietatecom- 
pactam  ordinatw  Ecclcsioe  signiUcat  unilatem,  quae 
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supra  fluvius,  scd  David  accepit  graliam  ut  iex 
csset  utilis.  Lcx  enim,  sinc  f^ratia  impleri  noii  po- 
test.  Quinque  lapides  accepit,  unum  misiU  Quin- 
que  libri  electi  smit,  sed  unitas  vicit,ut  ait  Aposto- 
lus  :  Supportantes  invicem  in  charitate,  solliciti 
servare  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis,  Pleni- 
tudo  enim  legis  est  dilectio  (Ephes.  iv).  Prxvaluit 
David  adversus  Philistha*um  in  funda  et  lapide, 
percussumque  Phiiisthxum  interfecit.  Cumque 
gladium  non  liaberet  in  manu  David,  abstutit  gta- 
dium  Philisthaeiy  prxciditque  caput  ejus  (I  Reg, 
xvu).  Et  Christus  diabolum  suis  armis  occidit, 
quando  crcdiderunt  mapji,  quos  ille  in  manu  habe- 
bat,  et  de  quibus  animas  ca^tcras  Irucidabat.  Con- 
vertermit  cnim  linguas  suas  contra  diabolum,  et 
sic  gladio  suo  caput  (ioli(p  al^scinditur. 

Cap.  IV.  De  Philistiim  et  de  Golia  iterum. 

Philisthiim  sunt  da^moncs:  Coliath,caput  eorum, 
qui  ante  advcntum  Domini  supcrari  non  potuit  ; 
Geth,  civitas  GoHob,  intcrprctatur  torcular.  Ilic  cst 
mundus  et  infernus^in  quo  vdut  obnoxios  peccatis 
conculcabat.  Altitudo  GoHip  diaboh  supcrl)ia,  per 
quam  supra  fihos  ejus  obtinuit  priucipatum,  quasi 
palmam  exlollens.  Arma  Golia»,diabohsuntadno- 
cendum  versutifp.  David  a  patrc  ad  visitandum  fra- 
tres  missus  est,  et  Chrislus  a  Patrc  Dco  ad  ovcs 
quae  perierant  domus  Israel.David  ephi  polcntic,  id 
est  trium  modiorum  mensuram  fratribus  dctuht, 
et  Christus  mvsterium  sanctie  Trinitatis  credcnti- 
bus  commendavit.  David  decem  formcllas  casei 
Iribuno  detidit,  et  Christus  Decalogum  crcdeutibus 
tradidit. 

Cap.  V.  De  dilectione  Jonathx  et  David. 

Anima  Jonathw  cotligata  cst  animie  David,  et 
dilexit  eum  Jonaihas.Undeexspoliavit  se  Jonathas 
tunica,  qua  indutus  eraty  et  dedit  David,  et  reliqua 
vestimenta  sua  usque  ad  gladium,  et  arcum  suum 
usque  ad  balteum  [I  Reg.  xvni).  Jonathas  significat 
eos  qui  de  Judieis  inChristura  crcdiderimt;  quo- 
niam,  accepta  Spiritus  sancti  gratia,  pro  Christi 
amore  relictis  omnibus,  qum  in  mundo  poterant 
habere  ipsum  Redemptorem  secuti  sunt.  Unde  Pe- 
trus  :  Ecce  nos  reliquimus  omniaj  et  secuti  sumus 
te  {Matth.wx).  Sicut  enim  Jonathas  dedit  David 
vestimenta  sua  a  tunica  usque  ad  balteum,  sic  cre- 
dentes  omnia^  qufe  habuerunt,  in  Christi  ser\itium 
contulerunt. 

Cap.  VL  De  Jonatha  et  David  abscondito  in  agro. 

Venite  Jonathas  in  ogrumjuxtaplacitumDavid, 
et  pner  parvutus  cum  eo.  Et  ait  ad  puerum  suum  : 
Vadet  et  a/fer  mihi  sagittas,  quas  ego  jacio.  Cum- 
que  puer  cucurrissety  jecit  aliam  sagittam  trans 
puerum  (I  Reg.  xx).  Quid  est  quod  Jonathas,  ser- 
yare  volens  David,  cum  ille  lateret  in  agro  juxta 
lapidem,  duas  sagittas  jecit  quas  puer  paryulus, 
tgnorans  quid  faceret,  collegit  et  in  civitatem  retu- 
lit,  nisi  quod  Pater  Filium  suum  Unigenitum,quem 
ad  salutem  humani  generis  mittendum  decreverat^ 
ia  Uttera  l^gis  Judaeis  ncscientibus  absconditimi 


A  habuit  ?  David  crgo  absconditus  est  in  agro,  et 
Christus  cclatus  cst  in  mmido,  de  quo  Joannes  ait: 
In  inundo  erat,  et  mundns  per  ipsutn  factus  estt 
et  inundus  eutn  non  cognovit  [Joan.  i).  Juxta  lapi- 
dem  sedebat,  quia  iu  tabuhs  lcgis  conscriptus  erat, 
ut  est  illud  :  Dominuji  Deus  tuus,  Deus  unus  est, 
et  non  assumos  nomen  Dei  tui  in  vanum  (Deut.  xv). 
Saul  superbus  el  invidus  David  simphcem  et  hu- 
milem  odio  habcns  dum  scderet  inter  epulas, 
morlis  hlium  cssc  cnm  juthcabat,  et  Judaica  per- 
iidia  inter  epulas  paschales  de  necc  Domini  trac- 
tabaL  Cumquo  illuxissct  mane,  venit  Jonathas^  et 
cffitcra  ut  supra  posuimus,  jecit  sagittam  et  jecit 
alteram.  Sic  ct  Dcus  Pater,  iUucescente  manehdei, 
prius  testimonium  lcgis  de  Christo  protidit,  deinde 

B  prophetas  misit.  CoUcgit  autem  Jonathie  puer  sa- 
gittas^  et  attulit  ad  dominum  suum,  et  quid  agere- 
tur  pcnitus  ignorabat.  Sic  et  Judaicus  populus 
libros  legis  et  prophctai^um  portans,  quasi  divini- 
tus  conscriptos  honorabat,  sed  emn,  quem  Moyses 
ct  prophctm  prip(hxerant,  ignorabat. 

Cap.  VII.   De  eo  quod  David  mutavit  os  suum 

coram  Achis. 

Commutavit  ossuum  David  coram  Achis,  etcol- 
labebatur  intcr  manus  eorum  ;  et  impingebat  in  os- 
tia  portx,  de/luebant  salivx  ejus  in  barbam  (IReg. 
xxi),  Achis,  interpretatur  quomodo  est,  per  quod 
significatur  ignorantia.  Verbum  enim  est  admiran- 
tis,  et  non  agnosccntis,  quod  in  Judseis  impletum 
est,  qui,  dum  Christum  viderunt,  non  agnovcrunt, 

C  quibus  coram  muta\nt  os  suum,  et  abiit.  Erant  enim 
ibi  praeccpta  logis  caniaha.  Erat  sacrificium  secun- 
dum  ordinem  Aaron,  sed  ipse  de  corpore  suo  ins- 
tituit  sacrificium  sccimdum  ordinem  Melchisedech. 
Mutavit  ergo  os  suum  in  sacrificio,mutavit  in  prse- 
ceptis  dans  aliud  Tcstamentum,  evacuata  opera- 
tionc  carnali.  Cotlapsus  est  in  manibus  eorum 
(Ibid.),  quando  cum  comprehenderunt,  et  cruci- 
fixerunt.  Etprocidebat  ad  ostium  portx  [Ibid.),  id 
csthumihabat  se  ad  initium  fidei  nostrne.  Ostium 
portfe,  initium  fidei  est.  A  fide  incipit  Ecclesia,  [et 
pervenit  usquc  ad  speciem.  Quod  salivae  quasi 
furiosi  decuiTe])ant  super  barbam  ejus,  Apostolus 
aperit,  dicens :  Prxdicamus  Christum  crucifixum: 
Judceis  quidem  scandalum ;  gentibus  autem  stul- 

D  titiam  (I  Cor.  \).  Sahva^  enim,  significant  infirmi- 
tatem.  Sed  quod  infirmum  est  Dei,  fortius  est  ho- 
minibus  (Ibid.).  Salivce  fluunl  pcr  barbam  ;  sicut 
enim  in  sahvis  infirmitas,  sic  virtus  in  barba  os- 
tenditur.  Texit  ergo  vhtutcm  suam  in  corpore  infir- 
mitatis  suai ;  ct  quod  foris  infirmabatur,  tanquam 
saliva  apparebat,  intus  autem  divina  vh^tus,  tan- 
quam  barba  latebat. 

Cap.  VIII.  De  iis  qui  convenerant  ad  David. 

Convenerunt  ad  David  qui  erant  in  angustia  con" 
stituti,  et  oppressi  xre  aleeno,  et  amaro  animo  ;  et 
factus  est  eorum  princeps  (I  Reg.  xxii).  David,id  est 
Christus,  princeps  fit  eorum  qui  oppressi  sunt  aere 
aheno,id  est  censu  peccalorum,  quemdiabolo  per- 
soIyunt,dum  exhibent  membra  sua  servire  iniquitati 
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adiniquitatem  (Hom.  vi).  Necesse ost ut amaro  sint  A  Denm,  Potro  ahima  inimicoram   tttorum  rotabi- 


uuiiuo,  utin  amaritudine  aniuije  jiieuiteutiam  ge- 
rant^  et  ad  David  veniant,  id  cst  Christum  cuuctis 
desideratum,  ut  fiat  eorum  ^Yii\cc\i^,quia  ipse  con- 
stitutus  a  Beo  Judex  vivorum  et  mortuorum  {Act, 
x),  prificeps  pacis  (Isaia  ix),  cujus  retjni  non  erit 
finis  (Luc.  i). 

Cap.  IX.  De  Zipheis, 
Ascenderunt  Ziphei ad Saulin  Gahaa^  dicentes: 
Nonne  ecceDavid  latitat,apud  nos  in  locis  munitiS' 
simis  silvcb  ?  (I  Reg.  xxiv).  Ziphei  Horentos  intcr- 
prctantur,  et  signiiicant  Judreos  qui  tlorem  terreni 
regni  appetentes,  cum  principibus  suis  de  nece  tra- 
ctavcrunt,  quando  Christum  per  discipulum  suum 
proditum  apprehenderunt,  et  prfesidi  ad   crucili- 


tur,  quasi  in  impetu,  ct  circuLo  fundu:  (/  Reg,  xxv). 
Pulchcrrima  comparatione  statum  justorum  et  re- 
prohorum  (Hsccruit.  Horum  quippe  animas  appel- 
lat  viventes,  ut  illorum  econtrario  spirituali  morte 
prwoccupatas  insinuot,  juxta  illud  :  Anima  gua» 
peccaverit,  ipsa  moru^tur  [Kzech.  xviii).  Hos  fasei- 
culo,  illos  lapidi  ftUKhc  assimilat.  Fascicuhis  enini 
conslringitius  ut  inl4'ger  mancat  ct  conservelur. 
Lapis  iii  fuuda  ponitur,  ut  ahjiciatur.  Sic  enim  iu 
hoc  sneculo  electi  pressuris  trihulationum  constrin- 
guntur  :  ut  his  admoniti  astrictius  adinvicem  mu- 
tua  charitiite  nectantiir  et  sic  iu  unit^ite  fidei  con- 
nexi  adinvicem  luanu  sui  Hedeiuptohs  in  {>erpe- 
tuum  conserventur.  At  vero  N*prohi  quanto  latius 


gendnm  tradiderunt.  Sic  et  ilorentes  hujus  sfecuh  g  iu  hac  vita  voluptatihus  propriis  vdut  liUm  di- 


Christum  in  membris  suis  apud   potestates   hujiis 
mundi  produnt. 

Cap.  X.  De  eo  quod  David  prwcidit  oram    . 
chlamydis  SatU. 

IngressusestSaul  in  speluncam^  utpurgaret  ven- 

trem,  et  prascidit  David  oram  chlamydis  illius,  et 

percussit  cor  suum  eo  quod  prcecidisset  oram  vesti- 

menti  regis  (I  Ileg.  xxv).   Quid   per   Saulem,  nisi 

mali  rcctores  ?   quid  per  David,  uisi  boui  subdili 

designantur  ?  Saulcm  igitur  ventrem  purgare,  est 

pravos  pra^positos  conceptam  in  conle  maiitiam, 

usque  ad  opera  mah  odoris  extcndcre,  ct  co^itata 

apud  senoxia  factis  exterioribus  cxscquendo  mou- 

strare.  Quem  tamen  David  ferirc  metuit,   qui  pi.c 


mittuntur,  tanto  iongius  in  futuro  a  divinic  visionis 
gloria  projicientur  :  ipsi  enim  dc  uianu  Domini 
repulsi  suut.  Mire  autciu  omuipoteutem  Redempto- 
ris  providcntiaiu  dcscril)it,  cum  dicit  animam  sau- 
cti  viri  quasi  iufasciculo  viventium  apud  eumesse 
custoditiun.  Sicut  cuiin  facile  est  quemHl>et  fas<M- 
cuhim  herbjc  vel  fcui,  manu  sua  retAmtuin  conscr- 
vare,  ita  virtus  Domiui  ct  Salvatoris  nostri  per 
orl)cui  ekctos  ab  inilio  usque  iu  iincm  siccuH,  ne 
qui  ex  eis  ulla  raliou(;  pereant,  sine  labore  tuehir. 
Unde  et  ipse  in  Evangclio :  Kt  non  rapiet  eos  quis- 
quam  de  manu  mea  [Joan.  x). 

Cap.  XII.  De  Abigail  et  Xabal. 
Non  indicarit  Abigail  inro  suo  Nabal,   verbum 


subditorum  mcntes^ab  omui  se  pesle  obtrcclatiouis  .>  pusillum,  aut  grande  usque  mane.Diluculo  autem. 


abstinentes,  praepositonim  vitam  nuilo  linguie  gla- 
dio  percutiunt  etiam  cum  de  impcriectione  reprc- 
hendunt.  Qui  etsi  quando  propter  inlirmitatciu  scse 
abstinere  vix  possunt,  ut  non  extrema  qumdaui 
atque  exteriora  prflepositorum  mala,  seJ  tameu 
humiliter  loquantur,quasi  oram  chlam ydis  silcuter 
incidunt ;  quia  vidcUcet,  duiu  pnelate  diguitati 
saltem  innoxie,  ei  latcnter  derogant,  quasi  rcgis 
superpositi  vcstcm  fwdant.  Scd  tameu  ad  semet- 
ipsos  redeunt,  seque  vehementissime  vel  de  tenuis- 
sima  verbi  lacertationc  reprehendunt:  unde  et  bcne 
illic  scriptum  est  :  Post  hflec  percussit  David  cor 
suum,  eo  quod  abscidisset  oram  chlaiiiydis  Saul. 
Facta  quippe  pra^positorum  oris  gladio  fcricnda 
non  suut  ctiam  cum  rcctc  reprehendenda  judican- 
tur.Si  quando  vero  contra  eos  vel  in  minimis  lingua 
labitur,  necesse  est  iit  per  aiQictionem  ptpnitentiae 
cor  prematur,  quatenus  ad  semetipsum  redcat;  et 
cum  prtBposit^e  potestati  derogat,  ejus  contra  se 
judicium  a  quo  sibi  prislatus  esl,  perhorrescat. 
Nam,  cum  prcepositis  derogamus,  ejus  ordinatio- 
ni,  qui  eos  nobis  prietulit,  obviamus.  Unde  Moyses 
quoquc,  cum  contra  se  et  Aaron  conqueri  popu- 
lum  cognovisset^  ait  :  Nos  enim  quid  sujnus?  Nec 
conira  nos  est  murmur  vestrumy  sed  contra  Domi- 
num  {Exod.  xvi). 

Cap.  XI.  De  verbis  Abigail  ad  David, 
Si  surrexit  aliquando  homo  persequens  te,  quas- 
rens  animam  tuam,  erit  anima  domini  mei  custo- 
dita  guasi  in  fasciculo  viventium  apud  Dominum 


D 


cum  digessisset  Nabal  vinuniy  indicavit  ei  uxor  sua 
verba  hwc  (I  Ileg.  xxv).  Iracundos  mehus  corrigi- 
luus,  si  in  ipsa  ira  coiumolioncm  declinamus.  Per- 
turbati  quippc  quid  c.udiaut  iguorant;  scd  cum  ad 
sc  rcdeunt  taiito  libcutius  cxhortiitionis  vcrba  rcci- 
piunt,  quauto  se  trauqiulhus  toleratos  eriibescuut. 
Menti  autem  furore  cbri;c  omnc  rectum  quo<l  dici- 
tur,  perversum  videtur.  IJnde  et  Nabal  ebrio,  cul- 
pam  suamAbigaillaudabihter  tacuit  quamdigesto 
vino  laudabiliter  dixit.  Idciico  euim  malum  quod 
dixerat  vel  fcceral  aguoscere  potuit,  quia  ebrius 
non  audivit. 

Cap.  \\\\.  De  Amalecitis. 
Cum  venisset  David,  et  viri  cjus  in  Sicelech 
die  tertia,  Amalecitw  impetum  fecerunl  ex  parte 
australi  in  Sicclech,  el  succenderunt  eum  igni, 
et  captivas  duxerunt  mulieres  ex  ea  (I  lieg.  xxx). 
Considerandum  est  quid  sit  quod  Amalecitae 
Sicelech  invadunt,  et  pnedam  capiunt.  Amakv 
citie  quippe  populus  lambens  vocatur.  Quid  au- 
tcm  per  lampeiitem  populum^  nisi  mcntes  s^cii- 
larium  designantur  ?  Quje  tcrrcua  cuncta  ambien- 
do  quasi  lambunt,  dum  solis  temporalibus  de- 
lectiintur.  Quasi  cnim  populus  lambens  prtedam 
facit,  dum  terrena  diligentes,  luera  de  alicnis 
damnis  exaggcrant.  Kt  hoc,  abscnte  David,  aguut, 
quia  Redemptorem  ante  ocidos  cordis  habere 
negligunt.  Invenit  pueruni  .4-:gyptium  in  via, 
qucm  Amalecita  aigrotum  in  itinere  relique- 
rat ;  cibo  reiicit,  ducem  sui   itincris  facit,  Ama- 
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kcitam  persoqniliu",  ct  fniKlilii*;  cxstin^uit.  Quid  A  tionis  oraittontcs,  pioprio  mucrone  desperationis 
est  quod  /Efryptius  puer  AinaJecit;e  in  itinere  las-      scipsos  interficiunt,  sicut  Saul  irruens  super  gla- 

<lium  suum.  Pl.ilisth(ei  vero,  id  est  diemones,  qui 


satur,  nisi  quod  amator  prjesentis  sicculi  peccati 
sui  nigredine  opertus,  stepe  ab  eodem  sieculo  iu- 
tirmus,  despectusque  relinquitm»,  ut  cum  eo  ne- 
quaquam  currere  valeat,  scd  fractus  adversitate 
lorpeat  ?  Seil  hunc  David  invenit,  quia  Redemptor 
Hoster  veraciler  manu  forlis,  nonnumquam  quos 
despeclos  a  mundo  gloria  rt^pcrit,  in  sui  amorem 
convertil.  Cibo  pascit,  quia  verbi  scienlia  rcficil ; 
duccm  itineris  eligil,  quia  sui  eliam  prtedicatorem 
facit.  Et  qui  iVmalecitam  sequi  non  valuit,  dux 
David  efficitur,  quia  is,  quem  indignum  mun- 
dus  deseruit,  non  solum  convcrsus  in  suam 
mentem  Deum  recipit,  sed  priedicando  hunc 
eliam  usquc  ad  aliena  corda  perducit.  Quo  vidc-  \\ 
Kcet  duce  David  Amalecitas  convivantes  invenit, 
et  exstinguil ;  quia  Chrislus,  ipsis  priedicantibus, 
mundi  hetiliam  destruit,  quos  mundus  comites 
hal»ere  contempsit.  Sic  ergo  plerumque  siccula- 
rium  mentes  ipsi  pnedicando  superant,  qui  prius 
cum  siecularibus  in  hoc  mundo  currere  non  vale- 
bant. 

Cap.  XIV.  De  montibus  Gelhoe. 

m 

Montes  Gelboe,  nec  ros,  ner  pluvia  veniat  super 
ros  (H  Re(j.  i).  Quid  montcs  (lelboc,  Saulmoriente 
deliquerunt,  quatenus  in  eis  nec  ros,  nec  pluvia 
caderet?  Scd  quia  rieU)oe  intcrprelatur  decursus, 
pcr  SauKiutem  unctum  ct  mortuum,  mors  nostri 
Mcdiatoris  exprimitur  ;  non  immcrilo  per  (iclboe 


de  interfectis  spolia  virtutum  auferentes,  proprise 
virtuti  vel  fortitudini  victoriam  ascribunt ;  sed  ta- 
lia  juxta  permissionem  Dei  eveniunt.  Sed  David 
noster  in  electis  suis  corruentium  casum  gemit, 
ot  in  urbilius  Allophylorum  prohibel  divulgari,  id 
c.st  priccipit  fideJil^us  ut  caute  custodiant  se. 
Scnium  fidei,  loricam  justitiie,  galeam  salutis,  et 
ifladium  Spiritus  sancti  habeaut,  qiiod  est  verbum 
Dei  (Ephes  vi)  :  quibus  adversariis  resistant, 
et  non  ignominiose  superati  gaudiiun  inimicis  fa- 
ciant. 

Cap.  XVI.  De  Ascensione  David  inHebroti, 
Ascendit  David  in  Hebron,  et  dux  ttxores  ejus, 
Sed  et  vi7'os  qui  erant  cum  eo,  duxit  David  singu- 
Los  cum  donio  sua  (II  Hog.w).  Ascensio  David  cum 
duabus  uxoribus  in  Hebron  significat  convocatio- 
nem  duorum  popidorum  in  Ecclesiam  catholicam. 
Ilcbron  enim  interpretatur  conjugium  ;  sola  enim 
Ecclcsia  ccelestis  regis  sponsa  est.  Illuc  duxit  David 
singulos  cum  domo  sua,  quia  singuli  iideles  in 
illam  socictatem  per  evangehcam  prtedicationem 
convocantur.  Non  est  ibi  distinctio  Judasi  et  Grced 
{Rom  X.).  Fuit  numerus  dierum  per  quos  commo- 
ratus  est  David,  imperans  inHei>ronsuperdomum 
Juda  septem  annorum  et  sex  mensium.  David 
septem  annis  et  sex  mensibus  regnavit  in  Hebron, 
qum  interpretatur  congugium  vel  visio  sempitema; 

montes,  snperba  Judn^orum  c^rda  dk^ignantu^  C  '^^^^^  '"  Ecclesia  (quoe  est  ejus  sponsa) 


qure  dum  in  hujus  mimdi  desidcriis  dofluunt 
inuncti,  id  cst  Clnisti  se  morte  miscuerunl.  Et 
quia  in  eis  unctus  rex  corporaliter  moritur,  ipsi 
ab  onmi  gratije  rore  siccantur.  De  quibus  boncdi- 
citur,  ul  agn  priwitiarum  esse  non  possint  (Ibid.), 
Supcrbie  quippe  HebroBorum  mentes,  primitivos 
fructus  non  feccrunt,  qui  in  Redemptoris  advcntu 
ex  parte  maxima  in  perfidia  remanentes,  primor- 
dia  fidei  sequi  noluerunt.  Sancta  namque  Ecclesia 
in  primitiis  suis  mullitudine  gentium  fecundata, 
vix  in  mundi  fine  Judieos,  quos  invenerit,  susci- 
piet,  et  extrema  coUigens  eos  quasi  reliquias  fru- 
gum  ponet.  De  quibus  reliquiis  Isaias  dicit :  Si 


per  omnc  tempus  hujus  vita»  (quod  septenario  die- 
rum  numerodecurrit)  regnat,  secundumillud  :  Ecce 
ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  :  usque  ad  con- 
summationem  sasculi  (Matth.  xxviii).  Et  quia  post 
expletionem  senarii,  id  est  perfeclionem  boni  ope- 
ris,  elcctos  suos  ad  secundum  Sab])atum,  id  est 
requiem  sempiternam  perducet,  ubi  visione  Dei 
perfruentur  perpelua. 

Cap.  XVII.  DeAbner  et  Asael. 
Locutus  est  A  bner  ad  A  sael.Recede;  noli  me  sequi^ 
ne  compellar  confodere  te  in  terram.  Qui  audire 
contewpsitj  et  noluit  declinare.Percussit  ergo  A  bner 
aversa  hasta  in  inguine,  et  transfodit;  et  mortuus 
est  in  eodem  loco  (11  Reg.  ii).  Asael  significat  eos, 


fueHt  numerus  filiorum  Israel  quasi  arena  matis  ,  .  .       ,         .  ,     ., 

(fsa.x),  reliquia:  salv^e  fient  (7tom.  xi).  po^sunt  n  ^^-^  ^'^^^T^"!"' ^'"^!'''' ^ 

tamen  montes  GeH>oe  idcirco  orc  prophetre  malc      Q^*  ^"  ^^^"^  ^""*^^**"  .'«'P^*"'  *^°*^  ^^^**^  ^^^^ 


prophetre 

dici,  ut  dnm  fructus  exaresccntc  terra  non  oritur, 
possessores  terra^  sterilitatis  damnoferiantur,  qua- 
tcnus  ipsi  maledictionis  scntentiam  acciperent, 
qui  apud  se  mortem  regis  suscipere,  iniquitate 
sua  exigente,  meruerunt. 

Cap.  XV.  De  eisdem, 

Piuspropheta  Davidfiguraliter  deflet  Saul,  et  Jo- 
nathan  (II  Reg.  i).  Qui  cum  potentes  essent  et  sem- 
per  super  hostes  prfevalerent,  hoslibus  sauciati  il- 
lico  et  vulnerati  in  medio  pra^ho  corruerunt.  Sic 
et  Christiani  deflcnt  cos  qui,  repugnantcs  doBmoni- 
Jbus,  in  lubrico  swculi  labuntur.  Celboe  namque 
montes  lubrici  interpretantur.  Et  spem  recupera- 


nandi  sunt  quanto  majori  insania  capiuntur.  Unde 
et  Abner,  qui  sermone  nostro  lucemapatris  dicitur, 
fugit;  quia  doctorum  Ungua  quse  supemum  lumen 
indicat,  cum  fratris  furorem  conspicit,  et  contra 
irascentom  dissimulat  verborum  jacula  reddere, 
quasi  persequentem  non  vuU  ferire.  Sed  cum  ira- 
cundi  nulla  consideratione  se  mitigant,  et  quasi 
Asael  persequi  et  insanu*e  non  cessant,  necesse  est 
ut  qiii  furentes  reprimere  conantur,  non  se  erigant 
in  furorem,  sed  quidquid  est  tranquiUitatis  osten- 
dant :  qujedam  vero  subtiUter  proferant,  in  quibus 
ex  obliquo  furentis  animum  pungant.Unde  et  Abner 
persequentem  non  recta,  sed  aversa  hasta  perfo- 
rayit.  Ex  mucronc  quippe  percutere,  est  impetui 
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apert»  increpationis  obviare.  Aversa  vero  hasta 
persequentem  ferire,  est  furentem  tranquillc  ex 
quibusdam  tangerc,  et  quasi  parcendo  supcrare. 
Asael  autem  protinus  occumbit,  quia  commotse 
mentes  dum  etparci  sibi  sentiunt,  et  tamen  respon- 
sorum  ratione  in  intimis  sub  tranquillitate  tangun- 
tur,  ab  eo,  quo  se  erexerant,  statim  cadunt.  Qui 
ergo  a  furoris  sui  impetu,  sub  lenitatis  percussione 
resiliunt,  quasi  sine  ferro  moriuntur. 
Cap.  XVIIl.  De  longa  concertatione  inter  domum 

David  et  domum  SauL 

Facta  est  autem  longa  concertatio  inter  domum 
Davidetdomum  Saul,  David  autem  semper  profi- 
cienSy  et  seipso  robustior ;  domus  autem  Saul  de- 
crescem  quotidie  (II  Reg,  iii).  Domus  David,  coe- 
lestis  ierusalem,  quse  partim  percgrinatur  in  ter- 
ris,  partim  regnat  in  ccplis.  Domus  ergo  Saulis  su- 
porbi  et  impii  regis,  est  Babylon,  quae  facit  forni- 
cari  omnes  gentes.  Intcr  hos  longa  concertatio  est; 
quia  qui  secundum  carnem  est  persequitur  Ec- 
olesiam,  quae  secundum  spiritum  est.  Sed  domus 
David  in  profectu  lihorum  gaudet  et  in  perfec- 
tione ;  domus  Saul  in  sua  iniquitate,  et  tandem 
secundum  |merita  sua  in  profundum  abyssi  sub- 
mergitur. 

Cap.  XIX.  De  sermone  quem  intulit  Abner  ad 

seniores  Israel, 

Sermonem  intulit  Abner  ad  seniores  Israel,  di- 
cens:  Tam  heri  quam  nudiusterius  quuerebatis 
David  ut  regnarei  super  vos  (II  Reg,  ni).  Abner 
hortatur  Israel  universum  ut,  relicto  Isboseth 
Tilio  Saul,  ad  David  conveniant ;  quia  saccrdotes 
sancti  qui  patris  lucema  dieuntur,  lumine  tidei 
et  scientiae  pleni,  omnes  gentes  exhortantur  ut, 
spreta  idolorum  cultiu*a  et  relicto  errore  confusio- 
nis  auotore  suo  diabolo,  ad  verum  David,  id  est 
Christum,  venire  festinent.  Nam  et  Joab,  qui  Abner 
in  dolo  loquens  et  percutiens  in  inguine  interfecit, 
hosiem  signiiicat  antiquum,  qui  fideles  fraudulen* 
ter  subvertit,  et  per  lii>idinis  contagionem  interfi- 
cit»  Joab  enim,  inimicus  vel  idem  pater  interpre- 
tatur.  Omnium  iniquorum  diabolus  pater  est 
Unde  :  Vos  ex  patre  diabolo  estis  (Joan,  vin),  ab 
hac  interfectione  David  immunis  est ;  quia  Deus 
neminem  tentai  (Jac.  i),  qui  omnes  vult  salvosfieri 
(Tim.  ii).  Per  invidiam  autem  diaboli  mors  intravU 
ifl  tktbmn  terrarum  (Sap.  ii).  Potest  Joab  nomine  et 
persona  figurare  populum  Judeeorum,  qui  semper 
fuerunt  ioimici  praedicatorum  fidei  et  fidem  Christi 
ubique  perseouti  sunt 

Cap,  XX.  De  fiiiis  Remtnon  et  morte  Isboseth, 

Vmten^ei  filii  Remmon  Berothitx  Rechab  et 
Baana  ingressisunt  ferventi  die  domum  Isboseth, 
quidQrmiebat  superstratum  suummeridie,  et  ostia- 
ria  domus  purganstriticum,  obdormivit.  Ingressi 
autem  sunt  iatenter  :  et  assumentes  spicas  tritici 
percusserunt  eum  in  inguine  (II  Reg,  iv).  (Grego- 
IUU8,  1,  Morai,)  Ostiaria  triticum  purgat,  cum 
mentis  custodia  virtutes  a  vitiis  discernendo  sepa- 
rat  Qum  si  obdormient,  in  mortem  proprii  domini 
insidiatore^  admittit ;  ^vdA,  cum  discretionis  soUi* 


A  citudo  cessaverit,  ad  interficiendum  animum  ma* 
hgnis  spiritibus  iter  pandit.  Qui  ingressi  spicas  tol- 
lunt ;  quia  bcatarum  cogitationum  germina  aufe- 
runt,  atque  in  inguine  feriunt,  quia  virtutem  cor- 
dis  delectatione  carnis  occidunt.  In  inguine  quippe 
ferire,  est  vitam  mentis  carnis  delectatione  perfo- 
rare.  Nequaquam  vero  Isboseth  inopinata  morte 
succumberet,  si  non  ad  ingressum  domus  muhe- 
rem,  id  est  ad  mentis  aditum  mollem  custodiam 
deputasset :  fortis  namque,  >igilque  sensus,  prse- 
poni  cordis  foribus  debet,  quem  nec  neghgentite 
somnus  opprimat,  nec  ignorantia  error  fallat.  Unde 
bene  Isboseth  dicitur,  qui  custodc  femina  hostih- 
bus  gla(his  nudatur.  Isbosetii  quippe  vir  confu- 
sionis  (Ucitur.  Vir  autem  confusionis  est,  qui  forti 

g  mentis  custodia  munitus  non  est ;  quia,  dum  vir- 
tutes  se  agere  existimat,  sul^intrantia  vitia  nescien- 
teni  necant.  Tota  ergo  virtute  muniendus  est  adi- 
tiis  mentis,  nc  eam  hostes  penetrent  foramine  ne- 
ghgentiffi,  vel  cogitationis  ncglectffi, 
Cap.  XXI.  Quomodo  David  expugnavit  Jeru- 

salem, 
Abiit  David,  et  omnes  viri,  qui  erant  cumeo,  in 
Jerusalem  ad  Jebusaeum  habitatorem  terrcB  (II 
Reg,  v).  David  Jebusffium  de  Jerusalem  ejiciens, 
significat  Christum  contrarias  potestates  de  fide- 
hum  cordilius  ejicientem,  et  ibidem  manentem. 
Jebusffius  enim  interpretatur  calcatus ;  Hierusa- 
lein,  visio  pacis.  Non  solum  enim  Christus  per 
mysterium  crucis  omnem  principatum  diaboh  des- 

Q  truendp,  sibimet  tropffium  gIori<e  acquisivit ;  sed 
et  fidelil)us  suis  super  oinnem  virtutem  diaboli  po- 
testatem  dedit.]  Unde  :  Eccey  dedi  vobis  potesta- 
tem  calcandi  super  soyentes,  et  scorpiones,  et 
super  omnem  virtutem  inimici  (Luc.  \).  Bene 
Da\id,  ejectis  cfficis  et  claudis,  habitavit  arcem 
Sion,  eamque  civitatem  suam  nominavit ;  quia, 
cum  Christus  malignos  spiritus  vitiorum  turbam 
de  anima  expulerit,  habitat  ibi.  Quffi  merito  arx 
Sion,  id  est  speculationis  vocatur,  ut  de  ea  recte 
dicatur :  Factus  estin  pace  locus  ejus ;  et  habitatio 
ejus  in  5«on,  Ibi  confregit  poten*iaSj  arcum,  scu- 
tum,  gladium  et  bellum  (Psal.  lxxv).  Sicut  etiam 
David  arcem  ccepit,  ablatis  prius  cfficis  et  claudis 
odientibus  animam  David,  sic  Dominus  principa- 

D  tum  in  Ecclesia  gentium  acquisivit,  reprobatis 
prius  Scribis  et  Pharisffiis,  qui  cffici  et  claudi 
oderunt  animam  Christi,  id  est  ejus  vitam 
auferre  conati  sunt.  Fistidffi  scientiam  falsam 
mundi  et  hffireticorum  dogmata  figurant :  quffi  Do- 
minus  pcr  Joab,  id  est  prffidicatores  destruit. 
Cap.  XXII.  De  superbia  Michol  et  humililate 

David. 
Egressa  MicholfiliaSaul  in  occursum  David^ait: 
Quarn  gloriosus  est  hodie  rex  Israel,dtseooperiens  se 
anteanciilas  servorum  suorum,et  nudatusest^quasi 
si  nudetur  unus  de  scurris  (II  Reg,  vi).  (Gregorius, 
27,  Moral,)  Intueri  libet  quanta  virtutum  munera 
David  perceperat,  atque  in  his  omnibus  quam  forti 
se  humihtate  servabat.  Quem  enim  non  extolleret 
ora  leonum  frangere,  ursorum  brachia  dissipare^ 


704 


ALLEGORLE  IN  VETUS  TESTAMENTUM.  —  LIB.  VI. 


7011 


despeotis  prioribus  fratribus  eligi,  reprobato  rege  A 
ad  regoi  gubernacula  ungi,  timendiim  cunctis  uno 
lapide  Goliam  sterncre,  a  rcge  proposita  exstinetis 
Allophylis  numerosa  praeputia  reportare,  promis- 
sum  tandem  regnum  percipere,  cunctiunque  Israe- 
liticum  populum  sine  ulla  contradictione  posside- 
re?  Et  tamen  cumarcam  Dei  Jerusalem  revocat» 
quasi  oblitus  se  prtielatum  onmiJ)us,  admistus  po* 
pulis  ante  ai*cam  saltat.  £t  quia  coram  arca  saltare, 
ut  creJitur,  vulgi  mos  fuerat,  rex  se  in  divino  obse- 
quio  pcr  saltum  rotat.  Eccc,  quem  Dominus  cun- 
ctis  singulariter  prfietulit,  scse  sub  Domino  et  exse- 
qucndo  abjecta,  et  in  minimis  exhibendo  contem- 
nit.  Non  potestas  regni  ad  memoriam  reducitur, 
non  subjectorum  ocuhs  saltando  vilcscere  metuit, 
non  se  praelatum  honore  cseteris  ante  ejus  ai*cam,  b 
qui  honorem  dederat^  rccognoscit.  Coram  Deo 
cgit  debilia  vel  extrema,  ut  ex  illa  hiunilitate  soli- 
daret  quoe  coram  hominibus  gesserat  fortia.  Quid 
de  cjus  factis  al)  aUis  sentiatur  ignoro  :  ego  David 
saltantem  phis  stupeo,  quam  pugnantem.  Pugnan- 
do  quippe  hostes  subdidit  ;  saltando  autem  coram 
Domino  semetipsum  vicit.  Quem  Michol  filia  Saul 
adhuc  ex  timiore  regii  gcnerisinsana,cum  humilia- 
tum  despicere,  dicens  :  Quam  gloriosus  fuitho- 
die  rex  israel  discoopcriens  se  ante  aneillas  servo- 
rum  suorum^  et  nudatus  est  quasi  unus  de  sciu''* 
ris,  protinus  audivit.  Ludam  ante  D(minum  qui 
elegit  me  potius,  quam  patrefn  tuum,  Et  paulo 
post  etiam  inquit  :  Et  tudam,  et  vilior  fiam  plus» 
quam  factm  sum,  eroque  humitis  in  oculis  meis,  ^ 
Ae  si  aperte  dicat :  Vilescere  coram  hominibus 
appeto,  qiiia  servare  mihi  coram  Deo  regnum  per 
humihtatem  qu;Bro.  Sunt  vero  nonnuUi  qui  de  se- 
uietipsis  humilia  sentiunt,  qui  in  honore  positi, 
nihil  se  essc  nisi  pulverem  favillamque  perpen- 
dimt.  Sed  tamen  coram  hominibus  viles  apparere 
refugiunt,  et  contra  hoc,  quod  de  se  interius  cogi- 
tant,  quasi  rigida  exterius  venustale  palhantur.  Et 
sunt  nonnulli  qui  viles  videri  ab  hominibus  appe^ 
tunt,  et  se  tanquam  dejectos  cxterius  exhibendo 
contenmunt  ;  sed  tamen  apud  se  introrsus  quasi 
cx  ipso  merito  ostensce  vihtatis  intumescunt,  et 
tanto  magis  in  corde  elati  sunt  quanto  amphus  in 
spccie  clationem  premunt.  Quae  utraque  elationis 
bcUa  magna  David  circumspectione  deprehendit, 
mira  virtute  separavit.  Quod  enim  de  se  humilia 
sentiens,  honorem  exterius  non  quwrit,  insinuat, 
dicens  :  Ludam  et  viUor  fiam.  Et  quia  per  hoc, 
quod  vilem  se  exterius  prsebuit,  interius  non  intu- 
mescit,  adjimgit :  Eroque  humiUs  in  ocuUs  meis. 
Ac  si  aperte  dicat :  Qualem  me  exterius  despiciens 
exhibea,  talem  me  et  interius  attendo.  Quid  ergo 
acturi  sunt,  quos  doctrina  elevat,  si  David,  qui  ex 
came  sua  venturum  Redemptorem  noverat,  ejus- 
que  gaudia  prophetando  nuntiabat,  tamen  in  se- 
metipso  cervicem  cordis  valida  discretionis  calce 
deprimebat  dicens  :  Eroque  hiunilis  in  ocuUs 
meis. 

Cap.  XXIIT.  De  Hanon  et  servis  David, 
Tulit  Ilamm  sen^os  David,  rasitque  dimi^iam 


D 


partem  barbas  eontm,  et  prcecidit  vestes  eorum 
media  usque  ad  nates,  et  dimisit  eos.  Quodf  cum 
nuntiatum  esset  David,  misit  in  occursum  eorum. 
Erant  enim  viri  confusi  turpitervalde:  etmanda^ 
vit  eis  David,  Manete  in  JerichOy  donec  barbw  vei* 
tra>  crescant,  et  tunc  revertimini  (II  Reg,  x),  Quid 
h(KC  verba  signiUcant,  nisi  beUum  diaboli  contra 
Ecolcsiam  ?  Hanon  enim,  qui  interpretatur  dotor 
eoruniy  diabolum  signiUcat,  qui  Ammonitarum,  id 
est  maUgnorum  spirituum  est  rector,  id  est  popuU 
mcproris,  et  sempcr  in  angusUa  constituU,  qui  com" 
primere  vel  angustiare  homincs  desiderat.  Radit 
ergo  dimidiam  barbam  servonim  David,  cumdia- 
bolus  quoiumdam  prfledicatorum  seimonem,  vel 
acUonem  corrumpendo  maciUat,  prflecidit  tunicas 
usque  ad  inguen,  cum  turpia  factaqum  persuadet 
in  ocuUs  hominum  revelat.  Hi  necesse  est  ut  se- 
deant  Jericho,  donec  crescant  barbfe  8U8B  ne  Bint 
opprobrium  et  ignominia  meUorum,  atque  effl- 
ciantur  anathema  omnium,  donec  per  studiuin 
bonum,  barbarum  spccies,  id  est  virtutum  incre- 
menta  in  eis  nascantur  et  digni  hobeantur  reprcB- 
sentari  suo  regi.  David  autem  nostcr  milites  suos 
inultos  esse  non  paUtur  ;  sed  exercitu  congregato, 
suorum  injuriam  vindicat ;  nec  solum  adversa- 
rios  suos  nunc  per  sanctorum  suorum  victo- 
riam  confun(Ut,  sed  eUam  in  extremo  judicio,  per 
justam  sententiam,  perpetuis  ignibus  cruciandos 
tradet. 
Cap.  XXIV.  De  Rabath  et  diademate  regis  ejus. 
Misit  Joab  nuntios  ad  David,  dicens  :  Dimicavi 
adversus  Rabath,  capienda  est  urbs  aquarum.Nune 
ergo  congrega  retiquam  partem  populi :  et  obside 
civitatem,  et  cape  eam,ne,  cum  a  me  vastataftterit 
urbs,  nomini  meo  ascribatur  victoria,  Cumque  di'- 
micasset  contra  eam  Davidj  cepit  eam,  et  tulit  dia^ 
dema  regis  eorum  de  capite  ejus  (IIReg.  \n).  Ha80 
victoria  David,  quam  Joab  inchoavit  et  ipse  perfe- 
cit,  signifiicat  victoriam  Regis  nostri.  Dux  enim 
contra  hostes  beUum  gerit,  cum  preedicatorum  or- 
do,  scutimi  Udei  contra  mundi  potestates  opponit. 
Sed  victoria  ad  Christum  refertur,  qtiia  ipsi  omnis 
potestas,  ctpotenUa  regni  ascribitur.  Deus  eni^  est, 
qui  operatur  in  nobis,  et  velle  et  perficei^e  (Phitipp, 
n.)  Goronam  regis  hostilis  popuU  David  aufert  et 
sibi  diadcma  facit,  cum  Christus  diabolo  regnum 
auferens,  sibimet  insigne  decorum  paravit.  Quaa 
autemmeUus  corona  veri  David  inteUigitur,  quam 
conventus  populi  cathoUci,  qui  caput  nostnun  re- 
gem,  videUcet  Christmn,  Ude  devota  nobiUtcr  am- 
bit,  et  digna  conversatione  decenter  coronat.  Om- 
nis  enim  sanctorum  lal)or,  el  certamen,  atque  vie- 
toria  ad  honorem  coelesUs  regis  refertiur.  Rabath  est 
civitas  regni  Ammon,  qu»  nimc  Philadelphia  vo- 
catur,  et  interpretatur  mutti.  Et  in  EvangeUo  dici- 
tup  :  Quod  multi  ab  Oriente  et  Occidente  venient, 
et  rccumbent  cum  Abraham,  et  Isaac,  etJacob  in 
regno  ccelorum  (Matth.  vm). 

Cap.  XXV.  Quomodo  David  numeravit  IsraeL 
Addidit  furor  Domini  irasd  contra  IsraeL  Ccm^ 
movitque  in  ei$  David  dicentem  ad  Joab  ;  Yo^^^ 
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numera  hratl  et  Judam.  Kt  nummivit  populum.  A 
Propter  quam  camam  immisit  Dominus  pestilen- 
tiam  in  Israel :  et  mortui  surit  ex  populo  a  Dan 
usque  ad  Bersabee  scptunyinta  millia  virorum  (II 
Reg.  xxiv).  Gregouu :s,  25,  Moral.)  Pro  qualitatibus 
sulNlitoruin  disponuntur  cicta  ref?entiuni,  ut  scepe 
pro  malo  grregis,  etiani  vero  boni  delinquat  vita 
pastoris.  Ille  eniui,  Deo  attestante,  laudatus,  ille 
secretoruiu  Dei  conscius  David,  tumore  repentinie 
elationis  inOatus,  populnm  numerando  peccavit  : 
et  tainen  vindictam  populus,  David  peccante,  sus- 
cepit ;  quia  videlicet  secundum  merita  plebium. 
disponitur  vita  regentium.  Justus  vero  judex,  pcc- 
cantis  vitium  ex  ipsorum  animadversione  corri- 
puit,  ^x  quormn  causa  peccavit.  Sed,  quia  ipse 
scilicet  sua  vohmtate  superbiens,  a  culpa  alienus  B 
non  fuit,  vindictam  culpie  etiam  ipse  suscepit. 
Nam,  ira  saiviens,  quw  ])opulum  corporaliter  per- 
culit,  rectorem  quoque  populi  intimo  cordisdolore 
prostravit.  Ortum  vero  est  quod  ita  sil>i  invicem 
et  rectorum  merita  connectantur  et  plebium,  ut 
sa»pe  ex  culpa  pastorum  deterior  liat  vita  ple- 
bium,  et  8ft»pe  ex  merito  plebium  mutetur  vita  pas- 
torum.  Sed,  quia  rectores  habent  judicem  suum 
magna  cautela  subdilorum  est  non  temere  vitam 
judicare  regenlium..Neque  enim  fruslra  per  semet- 
ipsum  Dominus  jes  nummulariorum  fudit,  et  ca- 
tlicdras  vendentium  cohimbas  evertit  (Joan.  ii)  : 
nimirum  signilicans  quod  per  magistros  quidem 
judicat  vitjim  plebium,  et  per  semetipsum  exami- 
nat  facta  magistrorum,  quamvis  etiam  sulHlitorum  q 
vitia,  qme  a  magistris  modo  vel  similibus  dissimu- 
lantur,  vol  nequeuut  jutlicari,  ejus  procul  diibio 
judicioreservantur.  Igitur,  dum  salvafide  res  agi- 
tur,  virtutis  est  meritum  :  si  quid  quod  prioris  cst 
toleratur,  debet  tamen  cum  humilitate  sugge- 
ri ;  si  forte  valeat,  quod  dispUcej,  emendari.  Sed 
curandum    summopere    esl ,    ne    in    superbiam 


transeat  justitia^inordinatadefensio,  ne  dum  recti- 
tudo  incautc  dihgitur,  ipsa  magistra  rectitudinis 
humilitas  amittatur,  ne  eum  sibi  preeesse  quisque 
despiciat  :  quem  foi*tasse  contigit,  ut  in  ahqua  ac- 
tione  reprehendat.  Contra  hunc  tumorem  super- 
bifR  subditorum  mens  a  custodia  humihtatis  edo- 
matur,  si  infiimitas  propria  incessanter  attenditur. 
Nam  vires  nostras  veraciler  examinare  negligimus ; 
et  quia  de  nobis  fortia  credimus,  idcirco  eos,  qui 
nobis  pra^lati  sunt,  districte  judicamus.  Quo  enim 
nosmetipsos  minus  agnoscimus,  eo  illos,  quos  re- 
prehendere  nitimur,  plus  videmus.  Singula  h»c 
mala  sunt,  qune  seepe  a  sulxlitis  in  praelatos,  swpe 
a  pnelatis  in  sulxlitos  committuntur  :  quia  et  om- 
nes  sulKlitos,  hi,  qui  pra^sunt  minus  quam  ipsi 
sunt,  sapientes  arbitrantur  ;  et  rursum  qui  subjecti 
sunt,  rectorum  suoiiim  actiones  dijudicant,  et  si 
ipsos  regimen  lenere  conlingeret,  se  potuisse  age- 
re  melius  put^mt.  Unde  plerumque  (it  ut  et  recto- 
res  minus  prudenter  ea,  quje  agenda  sunt,  \i- 
deant  ;  quia  eorum  oculos  ipsa  nebula  elationis 
obseural,  et  nonnunquam  is,  qui  subjectus  est, 
hoc,  cum  prffilatus  fueril,  faciat,  quod  dudum  fieri 
sul)jectus  arguebat.  Etpro  eo  quod  illa,  qua»  judi- 
rav(;rat,  perpeh\it,  saltem  quia  judicavit,  erubes- 
cat.  Igitur,  sicut  prwlatis  curandum  est  ne  eorum 
corda  existimatione  singularis  sapientifie  locus  su- 
perior  extollat,  ita  subjectis  providendum  est  ne 
sibi  recloriun  facta  disphceant.  Si  autem  magistro- 
rumvita  jure  reprehenditur,  oportet  uteos  subditi, 
etiam  cum  displicent,  venerentur.  Scd  hoc  est  so- 
lerter  intuendum  ne,  quem  vcnerari  necesse  est,  si 
reprehensibilis  est,  imitari  appetas ;  aul  quem  imi- 
tari  despicis,  venerari  contemnas.  Subtilis  etenim 
via  tenenda  est  rectitudinis  el  humihtalis,  ut  sic  re- 
prehensibilia  magistroram  facta  displiceant,  ul 
subditorum  mens  a  servanda  magisterii  reverentia 
non  recedat. 


LIBER    SEPTIMUS. 


IN  III  ET  IV  REGUM.  ~  A  SALOMONE  USQUEAD  TRANSMIGRATIONEM  BARYbOMS. 


Cap.  I.  De  Diversis  ferculis  et  equis  Salomonis, 
Satomotiis  cibus  erat  per  dies  singulos  tnginta 
cotnsimilx,  et  sexaginta  cori  fanrne  :  decetn  boves 
pinguesy  et  viginti  boves  pascuales,  et  centum  arie- 
tes,  exceptavenatione  cervorumf  caprearum,atque 
bubalorum,  et  avium  aitilium,eic.(III  Reg.\\)  Salo- 
mon,  id  est  p^cificus  et  nomine,et  serenissimo  statu, 
regni  Christum  significat.  Cibus  Salomonis,  refectio 
est  Christi,  qui  pascitur  fide  et  operibus,  quae  ilh 
offeruntur  quotidie  ab  Ecclesia.  Triginta  namque 
cori  similfe  fidem  designant  sanetse  Trinitatis.  Sexa- 
ginta  vero  cori  farinm,  perfectio  boni  operis.  In  se- 
nario  namque  Deus  opus  creationis  perfecit.  Decem 


D  boves  pingues  Decalogi  praedicationem  figurant,  in 
Veleri  Teslamento.  Viginti  boves  pascuales,  duph- 
calionem  ejusdem  prfedicationis  in  Novo  Testa- 
mento.  Centum  arietes,  perfectam  ecclesiasticam 
prffilationem ;  venatio  ferarum,  captio  avium,  qua- 
rumhbet  gentium  et  superborum  et  ferocium  con- 
versionem.  Et  habebat  quadraginta  millia  pra*se- 
pio  equorum  currilium,  et  duodecim  millia  eques- 
trium,  etc.  Equi  Salomonis,  proedicatores  Christi 
designant,  quibus  Christus  per  orbem  terrarum 
vehitur,  in  quibus  contra  daemones  praeliatur.  Mul" 
titudo  prnesepiorum  multitudinem  librorum,  tria 
millia  parabolarum  composuit. 
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Cap.  11.  I)e  sapieiitifi,  jmpfcclis,  suhjectis,  et 

uxoribns  Salomonis. 
Dedit  Deiis  sapietUiam  Salomoni:  et  fuit  sapien- 
tior  cunciis  hominibus  {III  Reg,  iv).  Et  in  Chrislo 
siint  omnes  thesauri  sapientix  et  scientix  abscon- 
diti  (Coloss.  ii),  ct  cst  sapientior  cunctis  angelis. 
Saloroon  qninque  niillia  carminum  fecit,  et  Cluis- 
lus  sapienliam  homini,  per  quam  quinque  sensus 
corporis  rcgat,  Iribuit.  Salomon  de  ccdro  ct  hys- 
sopo,  ile  jumcntis  ct  volucribus,  ct  de  rcptilihus 
(lisputavit  ;  cl  Chrislus  omnia  novit ;  et  non  cst 
ulia  crcalura  invisil»ilis  in  conspectu  ejus :  et  rcrum 
cunctarum  rationes  muUiformiter  nohis  exposuil. 
Duodccim  prtcfccli  Salomonis  minislrant  domui 
cjus  annonam,  cl  duodccim  apostoh  administrant 


A  iVi7  crat  in  templo,quod  auro  non  tegeretur ;  quia 
nihil  est  in  sancta  Ecclesia  quod  charitate  non 
tegatur,  si  non  cxtra  ipsam,  et  non  in  ipsa  esse 
judicatur.  Deaurata  erat  porta  qus,  quia  Patres 
Veteris  Testamenti  per  charitatem  Deo  placuerunt. 
Deauratum  ipsum  tcmplum,  quia  eadcm  charitas 
diirusa  est  ui  cordihus  nostris.  Deaurata  domus 
interior,  quia  in  cijelcsti  patria  charitas  regnat. 
Quod  autem  crpuacula  auro  dicunlur  recta,  ad 
idem  rcspicit.  Varitc  ca^latura?,  variae  sunt  virtules 
Ecclcsisc.  Mare  leneum  significat  imptismum  ;  Sa- 
lonion  seplcm  annis  temphim  a»di(icavit,  ct  octavo 
anno  pcrfccit  ct  dcdicavit,  quia  Christus  sanctam 
Ecclcsiam  in  praisenti  sa?culo,  quod  septem  die- 
runi  curriculo  volvitur,  viviiicat,  et  post  rcsurrec- 


iloctrinam  sanum.  Salomoni  su])jccti  crant  princi-  b  tioncm  octonario   ijcalitudinis   gloriiicat.    Mensa 


pos  (Hvei^sorum  rcgnorum,  ct  Christo  subjecti  sunt 
pnclali  Ecdcsiarum  (hvcrsarmu,  ct  rcgcs  omnes 
oiJ)is  tcrrtU'um.  Venit ad  Salomonem  regina  austri 
ut  audirct  sapienliam  ejus  {III,  Reg,  x),  et  venit 
ad  Christum  gcntihtas  ut  audiret  sapicntiam  ejus. 
Pricscntavitrcgina  austri  Salomoni  aromata  muUa, 
ct  Ecclesia  Chiisto,  gratia  cjus  sanctilicata,  pra»- 
sentat  virtutes  ct  l)ona  opcra,  longe  lateque  per 
l)onam  opmionem  redolcnlia.  Ilabuit  Salomon 
quasi  septingentas  reginas,  et  trecenlas  concubi- 
nas,  ct  Cluistus  habct  iidelcs  animas  per  septifor- 
mem  gratiam  rcnatas,el  jicr  lidem  sancla*  Trini- 
talis  pra'claras. 

C.vr.  IIL  De  (cdificatione  tcmpli. 


aurea,  et  sacra  Scriptm^a,  intcliigentia  spirituali 
clara.  Diversa  templi  vasa,  diversae  sunt  animae 
variis  donis  Sancli  spiritus  replelie.  Verum  quod 
in  Tyro  ligna,  et  lapides  prapparabantm'  ct  sine 
sonitu  mcilleorum  et  ferramentorum  in  templo 
ponobantur,  designat  cpiod  nos  in  mundo  per  tri- 
bidationes  ad  justitiam  reformamur,  in  patria 
ccfIcsU  sccundum  merita  tranquille  priemiis  remu- 
neramur. 
Cap.  IV.  De  libertate  Israel  et  servitule  alieni- 

genarum, 
Univcrsum  populum,  qui  non  fueral  de  Israel, 
fecit  Salomon  tributarium ;  de  filiis  autem  Israel 
non  constituit  sci^irc  quemquam,  Sed  erant  viri 


Salomon  ivdificavit   templum   (III  Reg.  \\)  cl  ^^  bellatores  ministri  ejus,  et  piincipes,  et  duces  (III 


Cliristus  iedifi(!avit  Ecclcsiaui.  In  (edifiratione  tcm- 
pliy  fuerunt  artifices  Latami,  lignorum  c(esores  [II 
Paral.  ui);  in  icdilicationc  ,'vcro  Ecclcsia?,  sunt 
arlificcs,  pncdicatorcs  ct  doctores.  Triplicem  au- 
tcm  matcriam  misil  Salomon  in  constructionem 
tcinpli :  lapides,  ligna,  aurum.  Lapides,  significant 
li(U*i  lirmitatcm  :  hgna,  sj^ci  su])limitatem  ;  au- 
ruin,  charitatis  fulgorcm.  Ouarlo  anno  regni,  Sa- 
lonion  ca?pit  tcmplum  iediiicarc.  Et  per  praHiica- 
tionciu  (puituor  Evaugchorum,  sancta  lilcclcsia  ex 
Judfcis  et  gentibus  ccrpit  adunari.  Misit  Uiram 
Salomoni  lifjna  ccdrina  de  Libano  prsecisa,  et 
abicfjna,  quiv  in  domo  Domini  poneretitur  (III 
Reg.  v);  quia  conversa  gentihlas  misit  ad  Domi- 
num  viros  in  s.eculo  claros,  scd  securi  increpatio- 


Reg.  ix).  Universum  populum,  qui  non  fuerat  de 
Israel  filiis,  facit  paciiicus  noster  tributarium  cum 
eis,  qui  non  sunt  de  numero  lihoinun,  sed  in  ser- 
vUi  conditione  utitur  ad  proprium  negotium.  fTa- 
les  licet  in  multis  adversentur,  tamen  frequenter 
usibus  Ecclesi(e  ser\'iunt,  cum  in  prajsenti  tempore 
de  rebus  suis  solatia  praebent  aliis.  Qui  non  an- 
cilla5  iilii  sunt,  scd  libera»,  ut  quos  Dei  Filius  san- 
guine  liberavit :  non  conslituit  sub  conditione 
scrvire,  quia  neminem  cogit  ritu  gentUi  vivere, 
neminem  creremonias  veteris  lcgis  tcmporibus 
Novi  Testamenti  scrvare.  Constituit  bellatores  esse, 
qui  contra  spirituales  nequitias  scuto  fidei  et 
glacho  spiritus  dimicent,  et  ministros  suos  ficri, 
hoc  est  sph'ituale  obsequium  in  bonis  operibus 


nis  de  montc  superbiic  ejectos  et  humUiatos,  quia      sU>i  prcebere,  principes  et  duces,  ut  bene  sibi  prin- 


ad  noUliam  vcl  normam  EvangcUi  pr»cUcatione 
veritaUs  insUluU,  in  oidiUcio  Ecclesim  pro  suo 
quisquc  mcrito  coUocaretm\  Misit  eUam  artifices, 
id  cst  philosophcs  ad  veram  sapientiam,conversos 
qui  populis  rcgendis  graUa  crudiUonis  prn»pone- 
rentur,  qualis  fuit  icmporibus  apostolorum  Dio- 
nysius  Areopagila,  et  postea  Cyprianus  doctor 
cgregius  et  martyr  forUssimus.  Misit  quoque  au- 
rum,  vu*os  sapienUa  et  ingenio  claros,  pro  quibus 
exspcctat  dona  c^elesUs  gratise.  Misit  autem  Salo- 
moni  Hiram  triticumy  scilicet  verbum  Dci  :  misit 
olcum  charitatem  scUicct  vel  unctionem  spiritus 
sancU.  Tria  tabulata  trcsordinesdesignant  in  san- 
cta  Ecclcsiaconjugatorum,conUnentium,virginum. 


cipentur    et   carnis    luxiiriam  doment,   sive    ut 
suliditos  sibi  bene  regant,  et  in  semiUs  jusUtise 

ducant. 

Cap.  V.  De  throno  Salomonis. 
Fecit  Salonionrex  thronum  de  ebore  grandem^et 
vestivit  eumfutvoauro  nimis:  quihabeatscxgradus; 
et  summitas  throni  rotunda  ei^at  inparteposteriori^et 
ut  ducemanus  hinc  atque  inde  tenentes  sedile :  et  duo 
leonesjxxta  manus  singulas,  et  duodecim  leonculi 
stantes  super  gradus  hinc  atque  inde  (III  Reg.  x). 
SoUum  Salomonis  Ecclesia  est,in  qua  pacificus  no- 
ster  regnans,  judicia  sua  faccre  dignoscitur.  Bene 
de  cborc  factum  esse  incmoratur,quoniam  elephas, 
cujus  ebur  dantossa,  inter  quadrupetUa  sensu  plu- 
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rimum  valet,  et  tempcranter  miscetur  feminee  suse, 
et  conjuge  gravida  non  utitur,hoc  puilicis  aptatur: 
qui  per  castitatem  Christi  prcecepta  sequuntur. 
Hanc  id  esl  Ecclesiam  vestivit  auro,  quia  splendo- 
rem  glorise  suee  in  ea  per  miracula  clarescere  facit. 
Et  habebat  sex  gradus.  Sex  diebus  perfecit  Deus 
mundi  omatum,  qui  numerus  perfectione  sua, 
perfectionem  bonorum  operum  designat.  Septima 
requievit  Deus,  et  quia  sex  jetatiljus  mundus  con- 
stat,  in  quibus  licet  opcrari,  quisquis  ctplfstem 
patriam  desiderat,  bonis  operibus  insistat^  ct  fes- 
tinet  ascendere.  Rotunditas  throni  in  parte  poste- 
riori,  significat  requiem  ffiternam  :  quce  post  hanc 
vitam  sanctis  est  parata,  ut  quisquis  hic  bcnc  la- 
borat,  remuneratus  perenni  quietc  perfruatui*. 
Manus  tenentes  sedile  significant  salatia  divinae 
gratioe,  quce  Ecclesiam  ad  cneleste  regnum  prove- 
hunt.  Hinc  et  inde,  quia  in  utroque  testamento  hoc 
preedicitur,  quod  nisi  divino  adjutorio  aliquid  boni 
perlici  non  potest,  Per  leones  duos,  patres  utrius- 
que  Testamenti  figurantur,  qui  fortitudine  aninii 
sibi  et  aliis  dominari  didicenint.  Hi  juxta  manus 
ttabant,  quia  sancti  patres  quidquid  boni  fecerunt, 
non  sibi,  sed  Deo  deputaverunt.  Unde  :  Non  nobis 
Dominey  non  nobis :  sed  nomini  tuo  da  gloriam 
(P$aL  cxui).  Per  leonculos  prfedicatorum  ordo 
signatur,  apostolicam  doctrinam  sequcns.Ui  supra 
86X  gradus  hinc  atque  inde  stant,  quia  per  bono- 
rum  operum  gressus,  hinc  ct  inde  doctrinis  et 
exemplis  eminere  certant. 

Cap.  VI.  De  Roboam, 

Respondit  Roboam  populo  dura,  relicto  consilio 
seniorumf  quod  eidederant,  et  locutus  est  eis  secun- 
dum  consilium  juvenum,  dicens :  Pater  meus  ag- 
gravavit  jugum  vestrum ;  ego  autem  addam  jugo 
vestro,  Pater  meus  cecidit  vos  flagellis  ;  ego  autem 
ccedam  vos  scorpionibus  {III  Reg,  xii).  Roboam  si- 
gnificat  malos  rectores  in  Ecclesia,  qui  terrenis 
cupiditatibus  dediti,  et  delectati  in  multitudine 
obsequentium,  non  condignam  habent  sollicitudi- 
nem  sibi  conunissorum.  Interpretatur  Roboam  la- 
titudo  populif  quia  tales  spatiosam  et  latam  viam 
gradiuntur,  quie  multos  ducit  ad  mortem.  ReUcto 
sanctorum  Patrum  consilio,quorum  dicta  et  exem- 
pla  ad  celsitudinem  tendunt,  ilUs  octemperat,  qui 
juvenilibus  desideriis  mancipati,  laudibus  iniquis 
et  adulationibus  gravant.  Quibus  etiam  minatur 
Sapientia,  dicens  :  Va?  tibi  terra,  cui  rex  est  puer^ 
et  cujus  principes  mane  comedunt,  et  econtrario 
beata  tefra,  cujus  rexetnobilis,  etcujus  pnnceps 
vescUur  in  tempore  suo  {Eccle.  x). 

Cap.  VII.  De  Jeroboam, 

Dixit  Jeroboam  in  corde  suo  :  Non  revertetur  ad 
me  regnum  David,  si  ascenderitpopulus  iste  ut  fa- 
ciat  sacrificia  in  domo  Domini  tn  Jerusalem,  et 
convertetur  cor  populi  hujus  ad  dominum  suum 
Roboam  regem  Juda,  et  interficiet  me^  et  revertetur 
adeum.  Et  excogitato  consilio,  fecit  duos  vifulos 
aureos,  et  dixit  eis :  Nolite  asccndere  Jerusalem. 
Ecce  dii  tui,  qui  eduxerunt  te  de  terra  ^gypti  (III 


A  Reg.  xii),  Jeroboam  qui  decem  tribus  a  templo 
Dei  separans  ad  idolatriam  perduxit,  signiiicat  hie- 
reticos  qui  imitatem  iidei  cathoUcse  heeresibus 
scindunt,  ac  sic  cultui  malignorum  spirituum  sub- 
dunt.  Jeroboam  mterpretatur  dijudicans.  Haeretici 
enim  dijudicare  populum  videntur,  cmn  erroris 
sui  sequaces  faciunt.  Tollunt  decem  scissuras,  cum 
decem  prsecepta  legis  violando  corrimipunt.  Et 
una  tribus  cum  sobole  David  remansit,  dum  sors 
electorum  inregula  fidei  catholicse  permansit,  quia 
unus  Dominus  una  fides,unum  baptisma  (Ephcs.w). 

Cap.  VIII.  De  eo  quod  scriptum  est :  «  Demetam 
postefnora  Baasa.  >» 

Ecce,  ego  dometam  posteriora  Basaa,  et  poste- 
riora  domus  ejus  {III  Reg.  xvi).  Demetit  Dominus 

B  posteriora  cujuscunque  iniqui,  cum  peccata  post 
finem  vitae  ulciscitur ;  demetit  Dominus  posteriora 
domus  ejus,  cum  imitatorem  ejus  aeternis  cru- 
ciatilms  damnat.  Quicumquc  ergo  usque  in  finem 
vitffi  suee  in  pravis  operibus  perseverat,  posteriora 
ilhus  demctuntur,  quia  de  terra  viventium  suc- 
cidetur. 

Cap.  IX.  De  reaedificatione  iencho, 
^Tldificavit  Ahiel  de  Bethel  Jericho.  In  Abiram 
primilivo  suo  filio  fundavit  eam,  et  in  Segoth  no- 
vmimo  suo  posuit  portas  ejus  (III  Reg.wi).  Aliiel, 
vivens  Deo  ;  Bethel,  domus  Dei  interpretatiu*.  Ahiel 
igitur  de  Bethel  destructa  a  Josue  atque  ana- 
thematizata  Jericho  moenia  restaurat,  cum  qui 
in  Ecclesia  habitum  rehgionis  assumpserat :   ab- 

P  jecta  scelera,  quee  ei  Dominus  Jesus  in  die  baptis- 
matis  donaverat  et  quas  prius  anathcmatizaverat 
diaboli  pompas,  luxuriose  repetit.  Cumque  en»o- 
rum  dogmata,  vel  gentUium  fabulas,  veritati  eccle- 
siasticce,  qua  imbutus  erat,  prsefert,  quasi  de  Be- 
thel  egrediens,  ruinas  Jericho  relicit.  Is  et  funda- 
menta  fidei,  a  quibus  bona  eedificia  inchoare 
et  clausti*a  bonse  actionis  quibus  perfici  dcbucrat, 
perdit. 

Cap.  X.  De  Elia  et  torrenti  Canlh. 
Abiit  Elias,  et  sedit  in  totTcnte  Carith,  qui  est 
contra  Jordanem.  Corvi  quoque  deferebant  eipa- 
nem  et  cames  mane  et  vespere,  et  bibebat  de  tor- 
rente.  Post  dies  autem  aliquantos  sicatus  est  tor- 
rens  {III  Reg.  xvn).Absconditus  Eliasnoster  Chris- 
tus,  in  torrente  Carith,  qui  interpretatur  calvuSjda 
torrente  bibit,  cum  in  Calvarise  loco  ubi  abscon- 
dita  estfortitudo  ejus  (Habac.  iu),de  torrentc  mor- 
taUtaUs  nostrse  gsestavit.  Corvi  pascebant  EUam 
deferentes  ei  panem,  et  camcs,  cum  gcntiUtas  dc 
nigredine  peccatorum  veniens,  Christo  salutcm 
nostram  esurienti  :  panem  fide,  et  cames,  id  est 
spem  resurrectionis  per  gratiam  ejus  iUuminata 
offert.  Mane  sciUcet,  in  initio  praedicationis  evan- 
geUcae.  Vesperc,  cum  eamdem  usque  in  finem 
mundi  servans  incontaminatam,carnis  resurrectio 
venienti  judici  proesentatur.  Post  dies  aliquot  sic- 
catus  est  torrens,  quia  consummato  cursu  prsesen- 
tis  vita?,  absorpta  eritmors  in  victoriain  etjam  non 
erit  mors  neque  luctus  nrqipe  rlamor,  quin  primcL 
abierunt  {Apoc,  xxi). 
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Cap.  XL  DeElia  et  vidun  Sareptam.  A   ^^aminans,  probando  nos,  sicut  igne  probatur  ar- 


Factum  est  verbum  Domini  ad  Eliamy  dicetl^  ; 
Surge,  vade  m  Sareptam  Sidoniorum,et  mane  ibi : 
prxcepi  enim  mulieri  viduce,  ut  pascat  te  (III Reg. 
xvii).  Vidua  Sareptana  sanctam  designat  Ecclesiam, 
quiP  quasi  vidua  erat^quandiuadventum  Salyatoris 
exspectabat.  Venit  Elias  ad  viduam,  dum  Christus 
per  mysterium  incarnationis  venit  ad  Ecclesiam. 
Mulier  vero  duo  ligna  collegit,  quando  sancta  Ec- 
clesia  fidem  passionis  recepit.  Modicum  farinfe  si- 
gnificat  imperfectionem  cognitionis  de  divinis,  et 
parum  olei  insufficientiam  exprimit  gratiae.  Venit 
Elias  et  suffecit  farina  et  oleum,  quia  in  adventu 
(^.liristi  muitiplicata  est  scieniia,  et  multiplicatum 
est  gratire  donum.  Mulier  Eliam  pascit,  dum  sancta 


ff^tum  (Prov.  xvii),  immortales  ac  sanctos  factos 
in  sedem  collocabit  a^ternam,  id  est  perpetuam,  et 
ad  instar  israeliticorum  populorum  in  cetenium 
gi*atulando  cantabimus  :  Dominus  ipse  est  Deus 
(Psal.  xciv). 

Cap.    XIII.  De  interfectione  prophetarum  Baal, 

Duxit  Eliasprophetas  Baal  ad  torrentem  Cison, 
qui  ititcipretatur  diu*itia  eorum,  et  interfecit  eos 
ibi  (III  Reg.  wiii).  Sic  Redemptor  noster,  adv^- 
niente  die  judicii,  mittet  angelos  suos,  et  colligcnt 
omnia  scandala  de  regno  ejus,  et  mittcnt  eos  in 
stagnum  ignis,  ubi  cruciabuntur  secundum  duri- 
tiam,et  impcenitens  cor  eorum  (Apoc,  xx),Et  facta 
est  pluvia  grandis.  Postquam  Christus  mortem 


Ecclcsia  Christum  fl.le  et  bonis   operibus  reacit.  b  gustavit,  et  victor  de  mundo  ad  ca.lo8  asoendit, 
Ti-es  anm  famis  sigmhcant  defmsse  sancte  Tnm-      .^^^^  g^j^y^  ^,4^^^^  ^^  septiformem  Spiritum 


tatis  fidem.  Sex  menses  ad  opus  bonum  pertinent, 
quod  penilus  ab  hominibus  desierat,  sicut  scriptum 
est :  Non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad 
unum  (Psal.  xui).  Suscitavit  EUas,  vidu»  fihum, 
quando  Christus  redemit  genus  humanum.  Per 
Eliamquoque  ascendit  abundantiapluvise,  quando 
per  Christum  perfusus  mundus  rore  coelestis  gra- 
tiie.  Vidua  igitur,  Ecclesia ;  Elias,  Christus  ;  ligna, 
crux ;  farina,  scientia ;  oleum,  gratia ;  tres  anni 
famis,  imperfecta  cognitio  Trinitatis;  sex  men- 
ses,  defectus  boni  operis  ;  resuscitatio  iilii,  redem- 
ptio  generis  humani  :  largitas  pluvice,  plenitudo 
grati(jR. 

Cap.  XIL  De  Elia  et  prophetis  Baal. 
Curavit  Elias  altarCy  et  tulit  duodecim  lapides, 
et  aediflcavit  ex  eis  alta?*e:  etfecit  aquaeductum  in 
circuitu :  et  postnt  desuper  ligna,  et  obtulit  DomU 
no  holocaustum,  et  exclamavit  populus,  dicen^ : 
Dominus  ipse  est  Deus  (III  Reg.  xvni).  Redemptor 
noster  contra  mundi  principem  et  satellites  ejus 
dccertans  altare  Domini,  quod  destructum  fuerat, 
id  est  fidelium  corda,  a  labe  iniquitatis  purgans, 
aram  Deo  dedicat  quse  ex  duodecim  lapidibus 
constructa  memoratur ;  quia,  ex  iis  qui  propheti- 
cam  fidem  seu  doctrinam  sequuntur,  gratissima 
Deo  ara  constituitur,  in  qua  sacrificium  laudis,  in 
odorem  suavitatis  offertur.  Fecit  aqu«eductum  ex 
contrito  sciiicet  corde,  et  humiliato  spiritu,  fiiumi- 
na  producendo  lacr^^marum,  pro  timore  gehennsB 


de  supernis  ad  terram  misit,   qui  nos  a  peccato 
mundaret^  et  spirituales  fructus  gignere  faceret. 

Cap.  XIV.   De  fuga  Elix  coram  Jezabel,  et  de 

junipero. 

Timcns  Elias  minas  Jezabel,  relicto  puero^  per- 
rexit  in  desertum  viam  unius  diei,  et  resedit  sub 
junipero  (III  Reg.  xix).  Sancti  viri,  qid  subleva- 
tione  Spiritus  ad  superna  rapiuntur,  quandiu  in 
hac  vita  sunt,  ne  superbiant,  tentationibus  rapiun- 
tur.  Hinc  est  quod  Ehas,  cum  tot  virtutibus  profe- 
cisset,  Jesabel  postmodum  quamvis  reginam,  ta- 
men  mulierem  fugit ;  et  qui  mortuos  suscitabat, 
venturum  preevidens  judicium  clamabat  aUa  quo- 
que  prxclara  faciebaty  timore  percussus  de  manu 
mulieris  mortem  fugit,  de  mauu  Dei  mortem  pe- 
tiit,  nec  accepit.  In  virtutibus  Eliae  potentia  poUe- 
bat ;  in  infirmitatibus  sms  quod  de  se  poterat,agno- 
scebat.  Ibi  offendebat^  quod  acceperat ;  hic  quod 
acccperat,  custodiebat.  In  miraculis  monstrabatur^ 
in  infirmitatibus  servabatur.  EUaspropheta  Domi- 
ni,  vita  et  miracuhs  clarus,  quemlibet  designat  fide- 
lem.  Achab,  rex  impius,  Domini  et  prseceptoram 
ejus  adversarius,  diabolum  significat,  qui  rex  est 
super  omnes  filios  superbise.  Jezabel,  mulier  im- 
pudica  et  EUoe  sempcr  inimica,  immunditiam  ex- 
primit  camis,  (juae  semper  justum  perseqidtur  et 
ejus  actilms  inimicatur.  C^jus  minis  EUas,idestfl- 
deUs,  nonntmquam  perterritus,  quamvis  vlrtutibus 


et  dcsideratione  vitee  eetemse.  Ibi   etiam  ponit  U-  ^  et  multis  bonis  operibus  prius  ciamerat:  prophdtas 


gna,  quia  sanctonun  dicta  vel  facta  ad  exemplum 
credentibus  constituit.  Divisitque  per  membra  bo- 
vem,  et  posuit  super  ligna,  cum  omnes  actus  suos 
ad  exemplum  sanctorum  Patrum,  formare  docuit 
fideles.  Jussit  super  holocaustum,  et  sttper  ligna, 
semel,  iterum,  tertio,  aquam  infundere,  quia  omni 
tempore  est  necesse  verba  cogitationes  et  opera 
nostra  in  ipsa  compunctione  lacrymarmn  modera- 
ri ;  et  non  prius  cessare,  quam  fossce  aquasductus 
repteantur,  id  est  donec  futurum  gaudium  praesen- 
ti  majrori  succedens  piu*f(;ctc  repleatur :  sicque  erit 
illud,  quod  sequitur.  Cecidtt  ignis  Domini,  et  vora- 
vit  holocaustumyqudindo  discrimen  judicis  futurimiy 
dicta  ac  facta,  ac  totam  vitam  nostram  perfecte 


enhn  delevit  Baal,  id  est  omnem  infideUtatem  et 
hoereticam  pravitatem  de  corde  suo  repuUt,  et  plu- 
viam  de  ccelo.  id  est  gratiam  coeUtus  sibi  dari  me- 
ruit,timens  tamen  ne  occasio  veniat,  eteum  Jezabel; 
id  est  luxmria,  occidat.  Obediens  autem  apostoUco 
consiUo,  qui  dicit :  Fugitefomicationem,  ftigit  quo- 
que  ssecularem  habitum,  et  conversationem  mim- 
di  dereUquit,  et  in  desertum  vadit^  qui  habitum  et 
vitam  reUgionis  assumit,  Dcsertum  est  vita  spiri- 
tuaUs  atque  reUgio,  quia  a  multis  deseritur,  et  a 
paucis  incolitur.  Dimisit  autem  EUas  puerum,  et 
solus  desertum  intravit,  quia  justum  est,  ut  fidelis 
quisque,  spmtualem  conversationem  ingrediens, 
cuncta  pueriUa,  et  vana,  et  fiuvola  derelinquat,  et 
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nec  comcdendo,  ucc  lubcudo,  ucc  loquendo,  ncc  A  vcnit  Elias,  quando  aliquis  saK-idaria  fugien.s,  orili- 


aliis  actibus  suis  quidquam  pueriliter  agat.  Possu- 
mus  enim  per  juniperum  sub  qua  Elias  rcsedit 
alicujus  ordinis  aspcritcitcm,  sicutest  monachorum 
canonicorum,  vel  clcricorumregularium,vclcujus- 
qucalterius  professionis,  signarc.  Vidctur  namquc 
qufieliljct  profcssio  ordinis,  sicut  juniperus,  quos- 
dam  asperitatis  aculcos  haberc,  qui  vidchcet  sunt 
cultus  claustri,  t^cdium  silcntii,  timor  pradati,  di- 
sciphna  capituli,  abstincntia  cil)i,  ct  si  qua  sunl 
similia,  qun?  pcr  sua?  asperitatis  advcrsitatcs  pun- 
gere  possunt.  Sunt  ct  ahi  junipcri  hujus  aculci : 
acerrmjB  scilicct  ct  importuna?  cogitationcs,  vel 
tentationes,  qua^.  morc  spinarum  tcneritudincm 
animorum  punguut. 


ni  alicujus  aspcritalis  sc  sul^mittit.  Animjc  vcro 
su(e,ut  moriatur  pclit,  quando  mori  pcnitus  mundo 
et  viverc  Deo  concupiscit.  Qui  tamcn  non  mortc*m, 
quam  pctit,  scd  dormilioncm,  quam  uon  petil, 
invenil,  quia  plcrumquc  rcligiosus  diversis  iu  spi- 
rituaU  convcrsatione  faligatus  tentationibus  et 
advcrsitati])us,  in  profectu  virtutum  ct  bonorum 
opcrum  torpcsc^it.  Angelus  autem  custos  ct  cxcita- 
tor  Elia^,  cst  pradalus  custos  ct  cxhortator  fidehs 
animie  sil)i  sujectn*.  Qui,dumEliam,  idcstanimam 
sibi  creditam,  conspicit  dormitare  sid)  junipcro,  id 
est  sid)  ordinc  torpcscerc,  statim  cxcitat,  pascit  et 
potat;  dum  cum  ad  mcliora  admonct,  ct  de  sacra 
Scriptura  difiicdiora  quje  dcsignantur  pcr  pastimi, 


Quatuor  autcm  sunt  tcntationum  modi.  Alia  est  B  d  faciliora  quai  iigurantur  per  potiuu  docct.  Ehas 


tentatio  levis  ct  occulta,  alia  lcvis  ct  manifesta, 
aha  gravis  et  occidla,  aha  gravis  ct  manifcsta. 
Tentatlo  levis  et  occulta  cst  quando  aliquis  lcvitcr 
tentatur,  et  tamcn  nondum  intehigit  an  malum  sit 
illud  de  quo  tcntatur ;  vcrbi  gratia  :  quando  ali- 
quis  dc  officio  sivc  prielationc  lcvitcr  tcutatur, 
ievis  tentatio  cst  et  occulta,  quia  nescit  an  sil)i 
expediat  id  quod  desiderat.  Tcntatio  levis  et  ma- 
nifesta  cst  quando  ahquis  leviter  tentatur,  et  mani- 
feste  de  malo  tentatur ;  verbi  gratia :  quando 
ahquis  dc  fornicationc  levitcr  tentatur,  tcntatio 
levis  est,  quia  lcvitcr  tcntatur ;  et  manifcsta,  quia 
manifeste  de  malo  cst.  Tentatio  gravis  ct  occulta 
est  quando  ahquis  gravitcr  tentatm*  et  tamcn  non 


quoquc  cxcitatus  comcdit  bibit,  dum  admonitus 
sid)  verbis  loquentis  paticntcr  acquicscit,  nec  liis, 
quaj  dicuntur,  coutradicit.  Rursum  vcroobdormit, 
quia  nonnunquam  subjcctus  multis  tediis  affcctus 
post  priiuam  amonitioncm  ct  cruditioucm  itoruni 
tcpcscit.  Sed  Ehas  pcr  angelmu  sccundo  cx<-itatiir 
el  pascitur,  dum  subjectus  per  prudentcm  cl  lidc- 
lem  prflBlatum  itcrum  admonctur  et  instruitur : 
Surge,  inquit,  comedc;  gramlis  Ubi  reslat  via, 
Quasi  diccn^t  :  Si  conhdis  in  solo  orihnc,  scias  nii 
tibi  prodessc  sa>culum  tautum  corporahtcr  dcrc- 
linquerc,  coram  ocidis  humanis  solummodo  habi- 
tum  rcligionis  palhatum  exhibere  ;  studc  pcr  vir- 
tutes  ultra  proiiccrc,  per  opcra  miscricordiic  pro- 


novit  an  noxium  sit  sibi   ihud  de  quo  tentatur  ;  ^^  ximis  subvenire.  bcgc,  meditarc,  psalle,  ora,  opc- 


verbi  graUa  :  quando  ahquis  de  prailaUone,  vcl 
aho  mmistcrio  gravitcr  tentatur,  gravis  cst  tenta- 
Uo,  q  jia  graviter  tcntatur ;  occulta,  dum  nescit 
quod  ibi  latcat  diabohca  fraus.  Ad  hoc  enim  dia- 
bolus  de  exahaUone  tcutiit,  ut  per  cxcdtahoncm 
magis  corruat  ad  damnaUoncm.  TcntaUo  gravis 
ct  manifesta  cst  quando  ahquis  gravitcr  ct  mani- 
festc  de  malo  tcntatur  ;  verbi  gratia  :  quando  ali- 
quis  de  foruicahonc  gravitcr  tcntiitur,  tcutatio  gra- 
vis  est,  quia  gravitcr  tcntatur;  ct  manifesta,  quia 
manifestc  de  malo  est.  Quos  seUicct  tcntationis 
modos  PsalmisUi  benc  dcsignat,  ubi  dicit :  Non 
timebis  a  timorc  nocturno,  A  sagilta  volantc  pcr 
diem  a  negotio  pcrambulante  in  tenebris,  ab  incui*- 
su  et  dannonio  meridiano  (PsaL  xc).  Tentatio  nam- 
que  levis  ct  occulta  timor  est  noctmnus.  TentaUo 
ievis  et  manifesta  sagitta  volans  in  die.  TentaUo 
gravis  et  occulta  negoytium  perambulans  in  lenebris 
cst.  Tentatio  autem  gravis  et  manifesta  incursus 
et  daemonium  meridianum.  Isti  itaque  tentaUo- 
num  modi :  sunt  isUus  junipcri  scihcct  ordinis  acu- 
lei,  qui  more  aculeorum  tcneritudincm  pungunt 
animorum,  ct  nonnunquam  lacerant  corda  bono- 
rum  :  non  quia  ordo  malus  tit,  sed  diabolus  tanto 
acrius  justum  pcr  tentaUones  pungit,  quanto  eum 
ad  sublimiora  ct  secrehora  pcr  habitum  ct  vitam 
ordinis  cernit  transirc.  Rcctc  igitur  secundum  su- 
pradicia  oydo  rcligiosorum  junipcro  comparatiu*, 
dum  variis  aspcritatibus  ct  tcntationibus  pungcre 
approbatm*.  Ad  hanc  denique  juniperi  umbram 


D 


rare,  graudis  Ul)i  restat  via,  quia  parum  adhuc 
profecisUet  multum  hal)cs  proticGve.Comedit  deni- 
que  Etias,  e(  bibit,  et  vadit  in  fortitudine  cibi 
ittius  quadraginta  diebus,  ct  quadraginta  nocti- 
bus,  usque  ad  montem  Dci  Orcb,  diuu  subjcclus 
per  crudiUoncm  bcnc  conforUitus  in  prospcritati- 
busquasi  in  dicl)us,ct  advcrsitatibus  quasiin  noc- 
til)us,pcr  virtutum  cxercitaUonem  et  bonorum  ope- 
rum  cxhi])ilioncmprohcicns,ctquatcrnariimi  Evan- 
gchi  ct  dcnarium  lcgis  pcriicicns  ad  culmen  sui)h- 
mitatis  vcnit,  u])i  rcctc  in  osUo  spcluncai  dicitur 
stare,  diuu  paratus  cst  quandocunquc  Dominus 
cum  vocavcrit  dc  carnc  exirc. 

Cap.  XV.  De  visione  Eliw  in  monte, 

m 

Eccc  Dominus  transit  :  et  spiritus  grandis,  et 
fortis,  subvertcns  montcSf  ct  conterens  petras 
ante  Dominum.  Non  in  spititu  Dominus,  et  post 
spiritum  commotio;  non  in  commotione  Dominus,et 
post  commotionem  ignis  :  non  in  ignc  Dominus, 
et  post  ignem  sibitus  aurx  tenuis  {III  Reg.  xix). 
Spiritus  qiuppc  antc  Dominum  subverUt  mon- 
tcs  ct  pctras  contcril,  quia  pavor,  qui  ex  ejus 
adventu  irruit,  et  alUtudinem  cordis  nostri  dejicit, 
et  duritiem  hquefacit.  Spiritum  vero  commoUo 
sequitur,  cum  posl  ipsum  pavorcm  cor  nostrum 
ad  meliora  promovctur.  Commolioni  eUam  ignis 
succedit,  cum  divinus  amor,  post  cmendaUonem 
cor  calefacit.  Spiritui  vero  commoUoni,  et  igni 
non  incssc  Dominus  dicitm* ;  essc  vcro  in  sibilo  au- 
rai  tenuis  non  negatm* ;  quia  nimirum,  ciun  mcns 
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in  contcmplationis  sublimilate   suspenditur,  quid-  A  i^^^^//^/ 5fl///5.  Super  quem  propheta  pallium  suum 


quid  perfeclc  conspicere  pnpvalet  Deus  non  est. 
Cum  vero  subtilc  aliquid  conspicit,  lioc  esl,  quod 
tlc  incomprehensibili  «etcrnitatis  suJ)stantia  audit. 
Quasi  enim  sibilum  tcnuis  aurw  percipimus,  cum 
saporem  incircumscriptfo  veritatis  contemplationc 
.subita,  sul)tiliter  dcgustamus.  Tunc  crgo  vcrumest 
quod  de  Dco  cognoscimus,  oum  plcnc  nos  ahquid 
de  illo  coKuoscerc  non  posse  seutimus.  Unde  bene 
ilhc  9Uh6iiiir :  Quod  cum  audisset  Elias,  opeiniil 
vuUufH  suum  paUio,et  ingressus  stelit  in  ostio  spe- 
Itmcce,  Post  aurjE  tcnuis  siJ>ilum  vultum  suum 
prophcta  pallio  opcruit,  quia  in  ipsa  sublilissima 
contemplatione  vcritatis  quanla  ignorantia  homo 


njisit  cum  Dominus  populumfidc  cathoUca  indult. 
Uiide  Apostolus.  Quicunque  in  Christo  baplizati 
estis,  Christum  induistis  (Galat,  in).  ReUctisbobus 
cucurrit  post  EUam,  quia  Rcdemptoris  voce  audi- 
ta  :  Nisi  quis  renuntiaverit  omnibus  qux possidety 
non  potest  ejus  esse  discipulus  (Luc.  xiv).  Statim 
cessavit  tcrrcnis  lucris  inhiare,  et  sa^cularibus  de- 
siderus  deservire,  et  sic  tdiis  verbum  vitae  praedi- 
cavit.  Hoc  est  enim  osculari  patrem  et  matrem : 
quoscunquc  potest  de  Jud^eis,  sive  de  gentibus 
sermone  velle  corrigcrc. 

Cap.  XVllI.  Depugna  Benadab  contra  Israel. 

Benadadj  rex  SyjicPy  congregavit  ornnem  exer- 


tegatur  agnoscit.  Vultui  namquc  pallium  superdu-      ^.  .^^^^^^  ^^^^^^^  ^^  ^^  ^^^^^  ^  ^^  ^^^ 

cci-e,  est,  ne  altiora  mens  quiErerc  audcat,  hanc  ex  r         ,,  .  ,<  „,,efule,is  pugnabal  contra  Sa- 

consKleraUonc  propna-,  m  irnu  at.s  velare,  ut  ne-      ^^  ^^  ^^^^^.^  ^^^^    ^^  ^^^^     ^^  ^^^ 

quaquam  mtclligcnti.p.  oculos  ultra  sc  pr«cipitan-      ^.^.^  ^^,  ^^^^^  .  j^„;^,.,„,/;„^„  ^„„^  „.^^„^  ^^ 

manum  tuam.  Etait  Achab: Per  quem?  dixitque 
ei.  Per  pedissequos  principum  provinciat^m  (III 
Reg.  xx).  Benadab  signilicat  diabolum,  qui  diver- 
sos  cxercitus  malignorum  spirituum,  ad  subvcr- 
tendimi  populura  Dei  contrahit,  sed  per  pueros 
principum  Israel  vincitur,  id  est,  perbonos  docto- 
rum  auditorcs,  quia  id  quod  aure  audiunt,  factis 
complent.  Antiquus  hostis  in  fugam  convertitur  : 
quia,  qui  utriusquc  Tcstamcnti  scientiam  perfecte 
tenent,  ct  Trinitatis  fidcm  cum  gcmina  charitate 
conservant,  hi  apti  miUtiiE  sumni  regis  esse  com- 
probantur;  fugit  Benadab  rex  SjTiee  cum  equiti- 
C  bus.  Bcnadal),  id  e.st  diabolus^  princeps  iniquorum 
quorum  oculi  sublimes  sunt :  in  equo  superbice 
su(e  coniidens,  cum  equitibus  sciUcetciun  omnibus 
superbis,  quia  ipse  esf  rex  super  omnes  filios  «ii- 
perbix  (Job.  xu),  ab  exercitu  Christi  superatus,  in 
fugam  vertitur,  et  rex  Israel  percutit  equos  et 
equites,  quia  Rex  regum  nequitias  spirituales 
obruit,  iH^nani  generis  pcccata  delendo. 

Cap.  XIX.  De  eo  quod  diclum  est  a  servis  regis 
Synx:  «  Dii  inontiumy  sunt  diil$rael,'n 

Servi  regis  Syrix  dixerunt  ei :  Dii  rpontium  sunt 
dii  Israel ;  ideo  superaverunt  nos.  Sed  melius  est 
utpugnemus  contrd  eos  in  campestribus,  etobtine- 
bimus  eos  (III  Reg.  xx).  Diabolus,  licet  a  sanctis 


ter  aperiat,  sed  ad  hoc,  quod  apprchcndere  non 
valet,  rcverenter  claudat.  Qui  hijec  agens,  in  spc- 
luncie  ostio  steUsse  descriljitiu'.  Quid  namque  spe- 
lunca  nostra  est,  nisi  hfec  nostrce  corruptionis  ha- 
bitatio  ?  Scd  cum  aUquid  pcrcipere  dc  cognitionc 
divinitatis  incipimus,  quasi  jam  in  spcluncae  nostro 
ostio  stamus.  Quia  cnim  progredi  perfecte  non 
possunms,  ad  cognitionem  tamcn  veritatis  inhian- 
tes,  jam  aUquid  dc  libcrtatis  aura  captamus.  In 
ingressu  ergo  spcluncuj  stare,  est  reprcsso  nostrm 
corruptionis  obstaculo,  ad  cognitionem  vcritatis  m- 
cipcre  exire. 

Cap.  XVI.  De  custodia  humilitatis. 
Dixit  Elias  ad  Dominum  :  Aitaria  tua  destru- 
xerunty  et  prophetas  tuos  occiderunt  giadio  ;  et  de- 
r^elictus  sum  ego  solus  (I  Reg.  xix).  Tanto  prophc- 
tcB  quid  difficile  fuit  agnoscerc,  in  hoc  mundo  fa- 
mulos  remansisse  Deo  ?  Sed  qui  humilis  etiam  oc- 
culta  Dei  noverat,  elatus  ctiam  apcrta  nesciebat. 
Unde  certum  est  quod  humiUtatis  se  radio  iUumi- 
nat,  qui  aUorum  bona  subUmiter  pensat ;  quia,  dmn 
ea  quae  ipse  fecit  facta  foris  et  ab  aUis  conspicit, 
eum,  qui  de  singularitate  intus  erumpere  nititur, 
superbiae  tumorem  premit.  Hinc  estquod  voce  Dei, 
ad  EUam  solum  se  existimantem  dicitur  :  Reliqui 
mihiseptemmiltiaviromm,  quorum  genua  non 
sunt  incurvata  ante  Baal,  ut  se  non  solum  reman- 


'  sfepius  vincatur,  tamen  iterum  instaiu^at  prseUum 

sisse  cognosceret,   et  elationis   gloriam,  quse  dc      ^^^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^  ^^^^  vincitur,  aUo  modo 


singularitate  siu^gebat,  abdicaret. 

Cap.  XVII.  De  eo  quod  Elias  unxit  Etiseum, 
Profectus  Eliasdemonte,  reperit  Eliseum  filium 
Saphat  arantem  in  duodecim  jugis  boum,  et  ipse  in 
duodecim  jugis  arantibus  unus  erat.  Cumque  venis- 
set  Elias  ad  eum,  misitpallium  suum  supcr  eum. 
Quistatimreliclis  bobus  cucurHtpost  Eliam,  et  ait: 
Osculer,  oro  te,  patrem  meum,  et  matrem  meam,  et 
sic  sequar  te  (III Reg,  xix).  EUas  profectus  rcperit 
EUseum  filium  Saphat  arantem  in  duodecim  jugis 
boum,  cum  Redemptor  noster  descendcnsde  ccelo, 
divinojudicio  acquisivit  populum  adhuc  terrenis 
actibus  inhiantem,  in  quo  salutem  fccit,  cum  eum 
ad  fidem  convertit.  Elias  enim  interpretatur  Domi- 
nus  Deus;  Sa.phai  Judicantis  velm(//c«Mrw,EUseus, 

PATROt.  CLXXV. 


statim  vincere  conatur.  Diabolus  namque  et  mali- 
gni  spiritus,  si  in  spirituaUbusvincuntur,  in  corpo- 
ralibus  bcllum  parant,  satagentes  ut  animas  de 
supciiiis  ad  ima  prcecipitcnt,  quo  faciUus  vincant. 
Si  vidcrint  coelestia  desiderare,  terrena  ad  aman- 
dum  ingerunt ;  si  prosperitate  concessa  graticB  Dei 
aganliu',  sludent  ut  pcr  adversa  frangantur.  Sed, 
sicut  Syri,  ita  deemones,  ubi  superare  confidebant, 
ibi  prostrati  sunt. 

Cap.  XX.  De  Eliseo,  et  pallio  Elias. 

Stetit  Eliseus  supei*  ripam  fluminis  Jordanis,  et 

pattio  Eli(P,  quod  ceciderat  ei,percussit  aquas^  qum 

non  suntdivisa*.  Et  dixit :  UbiestDeusEUx,  etiam 

nunc ?  Percussitque  aquas,  et  divisae  sunt  hinc atque 

23 
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illinc  et  transiit  Eliseus(IV  Reg.  ii).  Elevatio  Eliae  A  debet  ea  prtEdicarc  aliis  viris,  et  contradicentc  re- 
ascensionem  Domini  significat.  Pallium  Eliae  in-      darguere,  quibus  prouussa  est  cuncta  de   hoste 


carnationem  Domini,  per  quam  lcthi  fluviuni  diru- 
pit,  nobisque  transitum  ad  vitam  paravit.  Hoc  Eli- 
86U8  post  transitum  Elite  retinuit,  quia  fidem  in- 
carnationis-Ecclesia  reseiTavit  post  ascensionem 
Christi,  per  quam  preescntis  vitie  fluctuis  transire 
satagit.  Sed,  sicut  Eliseus  nonnisi  invocato  Deo 
Eh»,  aquas  divisit,  ita  Ecclesia  nisi  per  invocatio- 
nem  nominis  Christi,  virtutes  nullas  facere  potcst. 
Deus  enimest,  quioperaturin  nobis  et  vclle  etper- 
ficere  {Philipp.n)* 

Cap.  XXI.  Le  eo  quod  vir  Dei  maledixil  pueris  in 

Bethel. 


victoria  ut  percutiant  omnem  civitatem.  Civitas 
s(ecularis  est  prudentia,  in  qua  phiiosophi  et  haere- 
tici  confidunt :  hfficperpnedicatoressubvertuntur. 
Lignum  fructifenim  succidetis  :  lignum  scilicet 
quod  non  facit  fructum  l)onum,  sed  mortiferum, 
quod  futuro  examine  succisum  pabulum  fiet  ignis 
aeterni.  Fontes  aquarum  obturantur,  cum  hiere- 
siarchne  cum  suis  sequacD>us  per  catholicos 
damnantur.  Agmm  egregium  operietis  lapidibus: 
agri  egregii  opcriuntur  lapidibus,  cum  venustas 
locutionis  haeretic^  et  philosophiae  anathema- 
tis  pondere    obruitiu'.    Remanent    tamen   muri 


fictiles,  id  est  falsae  rationes  qu^p  a  fundibulariis, 
Ascendil  Eliseus  in  Bethel.  Cumque  ascenderet  b  id  est  sancUs    prredicatoribus  ad  nihilum  redi- 
per  viam  pueri  parvi  egressi  sunt  de  civitate,  et  il-     guntur. 


ludebant  ei  dicentes :  Ascende  calve,  ascende  calve. 
Qui  cum  respexisset,  vidit  eos,  et  maledixit  eis  in 
nomine  Domini.  Egressi  su7it  duo  ursi  de  saltu,  et 
laceraverunt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros  (IV 
Reg,  n).  Ehseus  interpretatur  satus  Dei-.  Huic,  id 
est  Christo,  illuserunt  Judaei  exaltato  in  cruce  in 
Calvariffi  loco.  Quidum  illuseruntei,  stulte  etpue- 
rihter  egerimt ;  sed  postquam  Christus  ascendit  in 
Bethel,  id  est  in  domum  Dei,  in  quadragesimo  an- 
no  immisit  duos  ursos  de  fihis  gentium,  Vespasia- 
num  et  Titum,  cpii  crudehstrage  cos  dejecerunt,  et 
ibi  sanguis  eorum  elTusus  est,  ubi  Dominuni  sus- 
penderunt. 


Cap.  XXIII.  De  muliere,  qux  clamavit  ad  Eliseum. 

Mulier  quwdam  de  uxoribus  prophetarum  cta- 
mabat  ad  Eliseum,  dicens  :  Scrvus  tuus^  vir  meus, 
mortuus  es^,  et  tu  tiosti,  quia  servus  tuus  fuit  tU 
7nc7is  Deu7n  :  et  ecce  C7*editor  venit,  ut  tollat  duos 
filios  7neos  ad  se7*viendu7n  sibi.  Cui  Etiseus  dixit : 
Quid  vis,  ut  faciam  tibi  ?  dic  mihi  quid  habes  in 

m 

domo  tua  ?  At  iila  dixit :  Non  habeo,  ancilla  tua, 
quidqua^n  i7i  domo  mea,  7iisi  pa7'U7n  olei  quo  un- 
gar.  Cui  ait:  Vade,  etpete  mutuo  ab  omnibus  vici- 
7iis  tuis  vasa  vacua  no;i  pauca.  Et  ingredere,  et 
claude  ostiu7n  tuum^  cum  int7i7isecus  fueris  tu,  et 
filii  tui,  mitte  inde  in  07nnia  vasa  hcec:  et  cum 


Cap.  XXII.   De  aqua  trium   regum  exercitibus  a  C  plena  fuc7i7it,  toltes  (IVReg.  iv),  etc.  Muher  ista, 

sancta  Ecclesia  est  mater  duorum  populorum,  Ju- 
daici  et  gcntilis.  Quue  prius  ex  perverso  opere,  con- 
sentiendo  caUidi  spiritus  persuasioni,  quasi  quem- 
dam  nummum  pcocati  a  crcditore  accepit,  etduos, 
quos  in  fide  genuit  amittere  fihos  timebat,  sed  pro- 
phetiH  verbis,  id  est  sacrae  ScripturcB  praeceptis 
obediens,  ex  paulo  quod  habebat  olei,  vacua 
vasa  infundendo  replevit ;  quia,  dum  ab  ore  unius 
doctoris  paulum  quiddam  de  amore  TrinitatLs  mul- 
torum  vacuce  mentes  hauriunt,  exuberante  gratia 
unguentorum  divini  amoris,  usque  ad  summom 
replentur ;  et jam  nimc  multorum  corda,  quae  prius 
erant  vasa,  imctione  spiritus  plena  sunt,  quae  ei 
paucitate  olei  sohimmodo  infusa  videbantur.  Quod 


Domino  data. 

Perrexerunt  rexls7*aet,  etrexJuda,  et  rexEdom, 
ut  pugnarent  contra  Moab ;  nec  erat  aqua  cxe^ri- 
tui(IVReg.  ni).  Tres  reges  bellantes  rcctores  sunt 
fidehum,  qni  per  Trmitatis  fidem,  contra  muudi 
principem  et  populum  ejus,  philbsophos,  haercti- 
cos,  schismaticos  atque  omnes  iniquos  armis  spi- 
ritualibus  confligunt.  Moab  mterpretatur  de  pat7*e, 
et  convenit  eis  at  quos  Dominus  dixit :  Vos  ex 
patre  diabolo  estis  (Joati,  vni).  Hi  adversanlur 
Ecclesiffi,  minis,  persecutionibus,  dolo;  sed  per 
Christum  (qui  est  caput  nostrum,  scilicet  Chiisfia- 
norum)  effugantur.  Et  ait  Ehseus  :  Facite  alveum 


torrentis  hujus  fossas  et  fossas,  Hcec  enim  dicit  ^  ^^^  ^^.^   ^^^^^  ^.^   ^^^^^  ^^  ^  auditoribus 


Dominus :  Non  videbitis  ventum^  neque  ptuviam, 
et  alveus  replebitur  aquis,  et  bibetis  vos,  et  familice 
vestrcB  et  jumenta  vestra.  Fossas  in  alveo  ton*entis 
facit,  qui  profunda  mysteria  de  Scripturis  quaerit, 
quae  absque  pluvia  et  vento  aqua  replentur,  quia 
saepe  absque  humano  solatio,  sapientiam  confert 
suis  investigatoribus  potentia  divina,  imde  Joan- 
nes  dicit :  Non  necesse  habetis,  ut  aliquis  vos  do' 
ceat :  sed  sicut  unctio  ejus  docet,  vos  de  omnibus 
(I  Joan  ii).  Undebibent  homines,  etjumenta  (Num. 
x%),  id  est  idoctrinam  accipient  ingeniosi  et  simpli- 
ces.  Parum  hoc  est  in  conspectu  Domini ;  insuper 
tradet  etiatn  Moab  in  ma^ius  vestra^,  et  percutie- 
tis  mnnem  civitate/n  munita^n.  Non  enim  suflicit 
viro  Dei  abdita  mysteria  Dei  scire,  quin  etiam 


fides  accipitur,    erepta   muher,    id    est  sancta 
Ecclesia,  jam  sub  creditoris  sui  debito  non  tene- 

tlU'. 

Cap.  XXIV.  De  tabemacuto,  quod   asdificavtrunt 
Sumanitis  et  vir  ejus  EUseo, 

Dixit  Sumatiitis  ad  virum  suum  deEliseo:  Am" 
madverto  quodvir  sanctus  Dei  est  iste,  qui  transU 
per  nos,  etmanet.Faciamus  ergodccenacuUmpar' 
vum,etponamusineolectulumyetmensam,et  sellam^ 
et  candelabrumy  ut,  cum  venerit  adhos,  maneat  iln 
(IVReg.  iv).  Ehseus,  qui  interpretatur  sattts  Bei, 
et  nominis  interpretationo,  et  miraculorum  operar* 
tione,  et  virtutimi  exercitatione,  et  bonorum  ope- 
rum  exhibitione,  et  honestate»  et  oonversationis 
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\,  et  post  mortem  mortui  resuscitatione  A  brachia  aBqualis  longitudinis,  ssqualis  magnitudi- 


signiiicat.  Sunamitis,  quae  interpretatur 
occinea,  animam  exprimit  quam  Christus 
itatc  diaboli  sanguine  suo  redemit.  Eli- 
B  venit  ad  Sunamitidem  feminam,  qui 
sffipe  multis  modis  venit  ad  animam.  Ve- 
eaturarum  contemplationem ;  venit  per 
rum  operationem ;  venit  per  intemam  in- 
sm ;  venit  per  adversitatcm  ;  venit  per 
atem ;  venit  mala  comminando ;  venit 
mittendo  ;  venit  mala  auferendo ;  venit 
fercndo ;  venit  per  cognitionem  veritatis ; 

amorem  virtutis.  Venit  Christus  ad  ani- 
>iritualiter,  eam  visitando,  hospitatus 
1,  illam  certiiicando  ;   aliquando  transit. 


nis,  unius  formae,  unius  inter  se  distantie.  Signifi- 
ficat  ergo  fidem  sanct»  Trinitatit.  Qualis  enim 
Pater,  taiis  Filius^  et  talis  Spiritus  sanctus.  Hasta 
candelabri,  in  eo  qUod  recta  est,  exprimit  flsquita- 
tis  rectitudinem.  In  eo  vero  quod  erecta  est,  erec- 
tionem  bonee  intentionis.  Sphaerula  significat  cir- 
cumspectionem  mentis.  Quasi  namque  spheenila 
candelabro  imponitur  dum  mens  de  se  bene  sol- 
licita  per  circiimspectionem  sibi  circumfertur.  Su- 
perius  acumen  sanse  rationis  significat  subtilfta- 
tem ;  luminare  superpositum  exprimit  Christum ; 
cera  est  humanitas  ;  lumen,  divinitas. 

Facit  igitur  mulier  Sunamitts  consulens  yirum 
suum,  id  est  anima  fidelis  per  intelleotum,  EUseo, 


iam    subtrahendo.  Ex  parte  enim  gra-  b  ^^  ^^^  Christo,  coenaculum;  per  spirtualem  con- 


trahity  ut  humilietur  mens,  quoe  de  se  ni- 
mia  seutit ;  sed  iterum  redit,  dum  iterum 
Vir  muheris  hujus  viduse,  id  est  animae 
I,  intellectus  est,  qui  viribus  et  sensu 
tis  per  naturam  vel  coilatis  per  gra- 
imte  debet  prseesse,  consulere,  provi- 
m  regere,  ducere,  et  ex  ea  progeniem 

et  bonorum  operum  procreare.  Cum 
>  anima  accipit  consilium^  dicens : 
erto  quod  \Tr  iste  Dei  sanctus  sit,  qui 
sr  transit  por  nos.  Vere  sanctus  est,  quia 
sanctorum  est,  et  nemo,  nisi  qui  per 
Qctus  est.  Faciamus  ei  coenaculiun  par- 
3onamus  in  eo  lectulum,  et  mensam,  et 
3t  candelabrum,  ut  cum  venerit  ad  q 
leat  ibi.  Coenaculnm  co  quod  elevatur, 
)m  designat  conversationem.  Quam 
'^rdt  coenacuJum  istud  huic  EliseoPau- 
[e  se,  sibique  simihbus  ait :  Nostra  autem 
tio  in  ccelis  est  (Philipp,  ui).  Quod  dicit 
humiUtatem  significat.  Deus  enim  super- 
it ;  humilihus  autetn  dat  gratiam  (Jac, 
eo  fidelis  anima,  si  ahquando  facit  ma- 
onspectu  Conditoris  existimat  parva.  In 
0  solemus  a  laboribus  quiescere,  et  dor- 
risibiha  ignorare.  Recte  ergo  per  lectu- 
templatio  figuratur.  In  ea  namque  qui 

ab  incursu  tentationmn  et  afEIictione  la- 
|uiescit,  et  internis  intentus,   quid    ex- 


versationem,  parvum,  per  humihtatem,  et  ponit 
lectulum,  per  contemplationem,  et  mensam,  per 
Scripturarum  lectionem,  et  sellam,  per  morum 
eruditionem.  Ponit  in  eo  quoque  candelabrum 
veri  luminis  instrumentum^  ctgus  facit  pedem, 
per  fidem  sanctae  Trinitatis  ;  hastam,  perrectitudi- 
nem  fvquitatis,  et  erectionem  bonse  intentionis  ; 
sphserulam ,  per  circumspectisnem  mentis  ; 
acumcn,  per  subtilitatem  rationis,  qusedebetsem* 
per  Iiuninari  inesse,  quia  Chisto  semper  debet 
inhaerere.  Anima,  quse  sic  novit  preeparare  Christo 
hospitium,  Christum  hospitem  meretur  haberey  et 
per  ipsum  Filium  possidere. 

Cap.  XXV.  De  resuscitatione  filii  mulieris  Sunami' 

tidis, 

MuUer  Sunamitidis  sancta  est  Ecclesia.  JacuU 
mulier  Sunamitidis  ad  pedesEliseipro  resuscitatuh 
ne  filii  {IV  Reg.  iv),  quia  sancta  Ecclesia  humiliter 
in  patribus  Domino  oravit  pro  redemptione  hu- 
mani  generis.  Dominus  antem,  dum  per  Moysem 
legem  dedit  per  puerum  virgam  misit ;  sedper  vir- 
gam,  id  est  terrorem  legis  mortuum  suscitare  non 
valuit,  quia  lex  neminem  ad  perfec^um  ducit.  Ipse 
superveniens  super  cadaver  stemiturquia,  cumin 
forma  Dei  esset,  semetipsum  exinanivU,  formam 
servi  accipiens  (Philipp.  u).  Huc  et  illuc  deambu- 
lat,  quia  et  gentes,  et  Judseos  ad  eetemam  beatitu- 
dinem  per  fidem  vocat.   Super  mortuum  septies 


,.    ^  .     _  inspirat,  quia  per  operationemdivinimuneris,gra- 

*™'  °°!?. .?'*!!f!!!"  !!L"Tl^.!!5"ilt'  D  tiam  septiformis  Spiritus,  in  peccaU  morte  jacen- 

tibus  aspirat.  Moxque  is,  quem  virga  suscitare 
non  potuit,  per  amoris  spiritum,  puer  ad  vitam 
redit. 


»tura.  Sicut  enim  mensa  repletur  cibis, 
Scriptura  replcta  est  sententiis,  et  aliam 
fectionem  tribuit  per  historiam  ;  aliam 
lioriam ;  aham  per  tropologiam  ;  aliam 
s  Testamcntum;  aliam  per  Novum.  Sella 
designat  eruditionem.  Sedere  autem 
K^tores,  qui  aUos  erudiunt.  Et  bene  men- 
piitur  seUa,  quia  justum  est,  ut  qui 
am  audiendo  vel  legendo  didicit,  aUs 
trinam  tribuat  bonum  quod  agnovit. 
t)rum  instrumentnm  est  luminis.  Habet 
emdelabrum  pedem  inferius,  et  hastam 
Kiem  erectam,  et  supcr  hastam  sphoRruIam 
litum,  et  super  spheerulam  acumen,  cui 
ir  luminare.  Pes  Tero  candeiabrihabet  tria 


Cap.  XXVI.  De  eo  quod  scriptum  est :  «  Mors  in 

olla.  » 

Erat  fames  valida  in  terra,  et  filii  prophetarum 
habitabant  coram  Eliseo.  Dixitque  uni  ex  pueris 
suis :  Pone  ollam  grandem,  et  coque  pulmentum 
filiis  prophetarum,  Et  egressus  est  unus  in  agrum, 
ut  colligeret  herbas  agrestes  invenitque  quasi  vi- 
tem  silvestrem,  et  collegit  ex  ea  colocynthidas :  et 
implevitpalliumsuum,etreversusconciditinollam 
pulmenti(IVReg,  n).  Famesista  famem  significat 
andiendi  verbum  Dei ;  tilii  prophetarum  flUi  sunt 
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praedicatorum  qui  habitabant  corain  Eliseo,  id  est 
Chiisto  vel  sancto  praelato,  inloco  Christi  posito.Col- 
legit  autem  in  ollam  colocynthidas,  id  est  agrestes 
concurbitas,qui  htteree  legis  intentus,  vcl  philosopliis 
studiosus,  velamaritudmem  delege,  et  mortiferum 
dephilosophissumensintermiscet  evangelicflB  veri- 
tati.  Etin  ollacordisconquens  tale  puhnentum,  hoc 
estdocumentum  preeparat  auditoribus  suis.  Dicit 
enim  Apostolus :  Littera  ocddit  (11  Coi\y).Prudentia 
camis,  mors  est;  prudentia  spiritus,  vita  (Rom. 
viii).  Hoc  scientes  fideles  mortem  in  olla  clamant. 
Sed  farina  in  olla  mittitur,  cum  scicntia  spirituahs 
in  tale  condimentum  intromittitur,  ut  exclusa 
multitudine  amaritudinis  pastus  fiat  salu]>er. 

Cap.  XXVII.  De  eo  qui  viro  Deipanes  primitiarum 

tulit, 

Vir  quidam  de  Baalsalisa  venit,  deferens  viro 
Deipanes  priynitiarum,  et  viginti  panes  hordea- 
ceoSf  et  frumentum  novum  in  pera  sua.  At  ille 
dixit:DapopulOy  ut  comedat  (IVReg.  iv).  Vir  iste 
coetus  est  Patrum.  Qui  de  Baalsahsa  est,  quia  ter- 
nariiun  in  confessione  Trinitatis  servat,  Baalsah- 
sa  enim  habens  tertium  interpretatur.  Hic  vir  viro 
Deipanes  primitiarum  offert,  cum  Conditori  gratia 
ejus  inspiratus,  offert  Ubros  compositos  de  origi- 
ne  creaturum.  Offert  frumentum  novum  in  pera, 
cum  Novum  Testamentum  in  EvangeHi  et  aposto- 
lorum  scriptis  profert.Jubet  Ehseus  noster  ministi'0, 
id  est  prsedicatoribus,  ut  hoc  fidclibus  dispenset, 
etde  thesauro  proferat  nova  et  vetera.  Da,  ait, 
populo,  ut  comedat  {Joan,  vi).  Hvec  enim  dicit  Do- 
minus  :  Comedent,  et  supererit  {Matth.  viii).  Quod 
mysterium  legimus  in  fractione  quinque  et  septem 
panum,  ubi  satiatis  turbis  coUegerunt  duodecim 
cophinos,  sive  septem  sportas  fragmcntorum,  quia 
nullus  sacramenta  Scriptur»  per  omnia  sic  capit, 
quin  ipsi  satiato  supersit,  juxta  verbum  Domini. 

Cap.  XXVIH.  De  captiva  puella,  et  de  Naaman 

Syro. 

De  Syria  egressi  sunt  latrunculi,  et  captivam 
duxerunt  de  terra  Israel  puellam,  quas  erat  in 
obsequio  uxons  Naaman  (IVReg.y).  Latrunculi 
de  Syria  (quod  est  sul)hmitas)  cgressi  sunt,  cum 
cupiditate  et  diversis  negotiis  impliciti  gcntiles  per 
totam  terram  vagabantur.  Hi  de  terra  Israel  capti- 
vam  duxerunt,  qu»  de  propheta  testabatur,  quia 
fama  de  Israel  per  negotiatores  gentium  tran- 
slata,  in  toto  orbe  curiositati  hominum  (quam 
uxor  Naaman  signilicat)  verum  prophetam,  ct 
Salvatorem  in  Judsea  manere  patefacit.  Audiens 
hoc  Naaman,  domino  suo  nuntiavit,  cum  iis  ad 
quos  notitia  verbi  pervenit ;  his,  qui  prfesunt  sibi, 
guggerunt  scientiae  spirituahs  magnitudinem.  Mit- 
tit  rex  Syrise  Utteras  ad  regem  Israel  pro  salute 
servi,  cum  primatus  gentium  audiens  Dominum 
esse  in  Israel,  salutem  suorum  prsevidens,  lega- 
tionem  mittit  in  Judfeam,  ut  per  apostohcam  do- 
ctrinam  Salvatoris  lidem  accipiat.  Unde  Comclius 
dc  Csesarea  in  Joppen  ad  Peti*um  misit.  Rex  Israel 
scidit  vestimenta  sua  (Aet.  x),  quia  sacerdotes 


A  ScribfB  et  Pharisoei  rectores  Judeeorum  consideraii'' 
tes  imdique  plebes  ad  Redemptorem  conyeiur^ 
quasi  blasphemiam  existimkntes.  scindebantvcsll^ 
menta,  sicut  in  Evangeho  princeps  sacerdotuti 
fecit  (Matth.  xxvi).  Veniat  ad  me,  et  sciat  prophe^ 
ta  csse  in  Israel ;  et  Dominus  quos  prcescivUj  koi 
ct  vocavit  (Rom.  viii).  Venicns  gentihs  populus  ad 
domum  Ehsei  sanctam,  scihcet  Ecclesiam,  jm 
nuntios,  id  est  per  evangehcos  prfedicatores  aoc^^ 
pit  ut  se  in  Jordane  septies  lavaret,  renatus  es 
aqua  et  Spiritu  sancto.  Jordanis  baptisma  sigmiU 
cat,  quia  in  co  Salvator  baptisma  consecraTit; 
Naaman  lavationem  [lotionem]  Jordanicam  de^ 
ciens,  simphcitatem  significat  rudium,  qui  spiii^ 
tualem  non  potuerunt  inteUigere  efficaciam,  qcd^ 

3  animalis  homo  non  percipit  ea,  qux  sunt  spiriM 
Dci  (/  Cor.  II).  Servi  mehori  consiho  ad  mandatutt 
propheticmn  pcrsuaserunt,  quia  saepe  Domiflu^ 
minori  rcvclat  quod  mehus  est,  quoniam  Dommui 
acceptor personat^um  non  est  {Act.  x),  tota  septi<s# 
restituta  caro  est  cjus  sicut  prius,  quia  mundatM 
in  baptismate  per  invocationem  sanctte  Trinita^ 
tis,  vel  Spiritus  septiformis,  quisque  ad  innocenlis 
vita3  infantiam  redigitur.  Quia  in  baptismali' 
abrcnuntiare  Satan(t3,  ac  fidem  Christi  confiteii; 
pru;cipimui\  Negat  Naaman  se  ultra  diis  sacrK 
ficaturum,  promittit  se  Deo  soh  per  onmia  sar^ 
viturum.  Partem  terne  sanctte  tuht,  quia  baptizi^ 
tosoportel  Dominici  corporis  participatione  confir^ 


mari. 
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p       Cap.  XXIX.  De  lepra  Naaman,  qux  adkxsit 

Giezi. 
Secutus  est  Giezi  post  tergum  Nanman,  Qui  cum 
vidisset  itlum  currentem  ad  se,  desitivit  in  occfir^' 
sum  ejus  de  cun^u,  el  ait:  Rectene sunt  ofnnia? Bi- 
itle  :Dominus  meus  misit  me,  dicens  :Modo  venerunt 
ad  me  duo  adotescerUes  de  monte  Ephravn  de  fitHs 
prophetarum;  da  eis  talentum  argenti^  et  vesles  m«-- 
tatoriasduptices(\V  Reg.y).]\iovmnj  qui  spirituaii»^ 
dona,sacros  scihcet  ordines  et  bona  Ecclesiae  emunt' 
vel  vendunt,  duo  repcriuntur  auctores,  unus  'm^ 
Veteri  Testamento,  et  unus  in  Novo.  Giea  itaque^ 
in  Veteri  Teslamento  auctor  probatur  esse  yenden*- 
tium,  et  Simon  Magus  in  Novo  Testamento  digno^' 
scitur  esse  auctor  ementium,  quorum  sequaces  aft^* 
Ecclesia  separantur,  aeternis  ignibus  cruciandi.  '^^" 
Cap.  XXX.  De  obsidionCy  etfame  Samaria,  i'' 
Congregavit  Benadad  rex  Syrias  unwemni^' 
exercitum  suum,  et  ascendit,  et  obtinebat  iS»-" 
mariam.  Facta  est  fames  magna  in  Samaria  (/F^' 
Reg.  VI).  Benadad  et  exercitus,  est  dlabolus,  el' 
iniqui  spiritus,  Pagani,  Judsei,  haeretici,  qui  «on^l 
ti*a  Ecclesiam  beUum  gerere  excitant,  et  per  taiei^- 
aifiigitur  populus  Dei,  qui  est  in  Samaria  positii% ' 
id  est  in  divinte  legis  custodia.  Fitque  fames,  enfli ' 
non  permittitur  doctorU)us  prsedicare  verbi]Bi>' 
Dei.  Scd,  Ehseo  revclante,  id  est  Redemptore  per 
Evangehum  indicante,  satus,  quoB  a  peccatoribuM^ 
longeest  (Psat.  cxmii),  timentibus  Deum  propeV 
essc  scitur.  Dicit  enim  Dominus  :  Cras  modius  ti*'^ 
mitx  unostatere  erit,  et  duo  modii  hordei  stater^^ 
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[VReg,  vii).  Modius  similee,  perfecta  est  men- 
dlYinae  sapientia»,  quae  est  in  Novo  Testa- 
>  :  duo  modii  hordei,  sunt  scientia  legis  et 
letarum,  quae  comparatur  statere  uno,  hoc 
le  cathohca,  in  porta  Samariae,  id  est  preedi- 
16  apostolica  per  quam  intratur  in  Ecclesiam. 
nte  turbine  persccutionis,  quee  lit  hodie 
Dominus  cras,  id  est  tempore  tranquillita- 
ut  praedicatio  perfecte  impleatur.  Quatuor  viri 
ieprosi  juxta  introitum  porta?,  qui  dixerunt 
dcem :  Venite  transfugiamus  ad  castra  Sy- 
Fecerat  autem  Dominus  in  castra  Syrice  soni- 
et  fugeranl  Syri.  Cumque  venissent  leprosi 
incipium  castroruin,  ingressi  sunt  unum  ta- 
cutum,  et  comedeinmt,  et  biberunt.  Tulerunt- 
urum,  argentum,  et  vestes  dixeruntque  ad 
m;  Haec  dies  boni  nuntiiest.  Si  tacuerimus, 
uerimus  annuntiare  usque  mane,  sceleris  ar- 
ur.  Leprosi  sunt  qui  variis  vitiis  dediti  vel 
bus  impUcati,  foeditatem  cx  intema  peste 
ntes  ostendunt  in  cute.  Hos  Dominus  saepe 
rtens  ad  fidem,  et  emundans  a  vitiis,  verse 
3  nuntios  efficit.  Unde  Matthaeus  ex  pubhcano 
>lusfactusest.  Apparuit  Dominus  post  resur- 
aem  Marifie  Magdalenae,  de  qua  ejecerat  sep- 
semonia.  lila  vadens  nuntiavit  his,  qui  cum 
lerant  lugentibus.  Leprosi  in  castra  Syrorum 
i  sunt ;  aurum  et  argentum  asportaverunt, 
iespecti  hujus  mundi  philosophiae  operam 
s,  et  sensus  humihtatem  et  sermonis  venusta- 
icquinmt.  Unde  Ecclesiae  usibus  bene  ins- 
deservire  possunt.  Qui  bene  quatuor  esse 
lemorantur,  ut  quatuor  Evangeliorum  erudi- 
mbuti,  in  quatuor  mundi  partibus  fidei  veri- 
praedicent. 

*  Cap.  XXXI.  De  Jehu. 
itpuer  Etiseiad  Jehu:  Verbum  mihiadte, 
^eps.  Dixitque  Jehu :  Ad  quem  ex  omnibus 
•  At  ille  dixit:  Ad  te  o  princeps.Et  surrexit, 
fresaus  est  cubicuium.  At  ille  fudit  oleum 
caput  ejus,  et  ait:  Hiec  dicit  Dominus 
Israet:  Unxite  regem  super  populum  Dei 
,  et  percuties  domum  Achab  domini  tui, 
Hscur  sanguinem  prophetarum  meorum,  et 
inem  omnium  servorum  Domini  de  manu 
*t(IV  Reg.  vi).  Jehu  designat  gentium  prin- 
im.  Quem  dominus  destinavit,  ut  sacrilegam 
em  (quae  prophetas,  et  Dominum  propheta- 
occidit,  et  apostolos  ejus  persecuta  est) 
e  justa  perimeret,  et  sacerdotium  (quod  post 
um  inaniter  hal)uerat)  dcstrueret,  tem- 
jue  subverteret,  et  impiam  Synagogam  quae 
Inem  sanctorum  semper  sitiebat,  de  regni 
ae    praecipitaret,  et  rcctores  illius   interfi- 

CXXII.  Quomodo  Joas  instauravit  sartatecta. 
it  Joas  sacerdotibus :  Omnem  pecuniamy  qux 
fuerit  in  templum  Dominia  prietereuntibuSy 
tfertur  pro  pretio  animx  et  quam  sponte  et 
tb  cordis  sui  inferunt  in  templum  Domini, 
ant  illam  sacerdotes  juxta  ordinem  suum^  et 


A  instcturent  sartatecta  domus,  si  quid  necessarium 
viderint  instauratione  (IV  Reg.  xu).  Secundum 
hanc  similitudinem  mandat  Christus  rex  noster,  ut 
doctores  accipiant  'omnem  pecuniam,  quae  a  prae- 
tereuntibus  jusUf:,  scientiae  spirituahs,  l>onorum 
exemplorum,  in  thesaurum  Domini  confertur,  per 
prfBdicatorum  officia  ad  instaiu^ationem  templi 
spiritualis  conferatur:  quatenus  ubicunque  quid 
scissum  per  errorem,  vel  per  vitia  invenerint,  res- 
tam^ent,  ne  forte  per  negligentiam  magistrorum 
depereat  multitudo  auditorum. 
Cap.  XXXIII.  —  De  scriba,  et  pontificey  et  pecunia, 

et  operariis. 
Scriba  legis,  et  pontifex  effundebant,  et  nume- 
rabant  pecuniam,  qux  inveniebatur  in  domo  Do- 

B  mini,  et  dabant  eam  juxta  numerum,  atque  men- 
su7'am  in  manus  eorum  qui  prxerant  cxmentariis 
in  domo  Domini  [IV  Reg.  xn),  Scriba  et  pontifex 
significant  apostolos  et  summos  doctores,  quos 
principes  in  Ecclesia  electio  divina  constituit :  qui 
per  discipulos  suos  verbi  semina  sparserunt  per 
totum  orbem,  quatenus  operarios  voluntatis  Dei 
idoneos  in  auditoribus  suis  proficerent,  quorum 
alii  fabricabant  Ugna,  cum  semetipsos  et  eos,  qui 
sibi  obediant,  Ugna  fructifera,  in  domo  Domini 
parare  studebant.  AUi  sartatecta  tempU  faciebant, 
quando  illa,  quae  per  haeresim  et  schismata  scissa 
erant,  retedificabant.  Alu  saxa  cedebant,  cum  du- 
ros  corde  et  mcredulos  fortiter  increpabant,  ita  ut 
impleretur  instauraUo  domus  Domini  in  universis, 

p  qui  indigebant  expensa,  ad  domum  Domini  mu- 
niendam,  juxta  iUud :  Unicuique  nostrum  data  est 
gralia  secundum  mensuram  donationis  Christi 
(Ephes.  iv). 

Cap.  XXXIV.  De  sagitta  salutis. 
Dixit  Eliseus  ad  regem  Israel :  Aperi  fenestram 
orientalem.  Cumque  aperuisset,  dixit  Eliseus : 
Jaee  sagittam.  Et  jecit  (IV  Reg.  xin).  Sic  Christus 
lumine  scienUae  suos  hortatur  primum  iUustrari, 
et  sic  jacula  praedicationis  mittere.  Et  ait  EUseus  : 
Sagitta  salutis  Domini  contra  Syram:  percuiiesqu^ 
Syriam  in  Apkec.  Secundum  hoc  exemplum, 
preedicatio  sancta  est  spirituaUum  hostium  certis- 
sima  intcrfecUo,  si  perseveranter  agitur.  Unde 
non  debet  rector  vel  doctor,  propter  avariUam 
negUgere  curam  animarum,  sed  magis  per  fidem, 

^  per  pietatem,  ad  £Eternam  requiem  perducere, 
quod  signiticat  Aphec.  Interpretatur  enim  conti" 
nebit  vel  apprehendet .  Unde  Apostolus,  enumera- 
tis  vitus  qure  avaritiam  comitantur,  subintuUt, 
dicens :  Tu  autem  homo^  Deif  hcee  fuge  :  seetare 
vero  justitiam  pictatem,  fidem,  charitatem,  patien" 
tiam,  mansUfettidinem  ;  certa  bonum  certamen  fidei, 
apprehende  vilam  cetemam  (I  Tim.  w).  DixitEli" 
seus  :  Percute  jacnto  terram,  Et  cum  percussisset 
tribtM  vicibus,  et  stetisset,  irratus  est  contra  eum  mr 
Dei,  et  ait :  Si  percussisses  quinquies,  aut  sexies, 
attt  sfipties,  perctississes  Syriam  tjisque  ad  consum' 
mationem.  Secundum  hoc  factum  doctoribus  prae- 
cipitur  jaculo  praedicationis  terram,  id  est  carna- 
les,  percutere,  Sed  qui  hoc  minus  studiose  agunt, 
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tribus  vicibus  terram  jaculo  perculero.nisi  Trinita- 
tis  fidem  camalibus  insinuare  ?  Sed  cum  hoc  doc- 
tor  effecit  hominesque  ad  fidem  perduxit,  necesse 
est  ut  adhuc  instet  verbo,  donec  illos  doceat  quin- 
que  sensibus  corporis  (qui  per  quinarium  desi- 
gnantur)  imperare,  bonisque  operibus  (qum  per 
senaiium  numerum  exprimuntur)  studium  impen- 
dere,  nec  non  et  scientiam  spiritualem  instanter 
meditari,  quam  septiforniis  gratia  Spiritus  sancti 
in  Scripturis  sacris  constituit,et  ad  huniani  gcneris 
salutem  gemino  Testamento  edidit.  Qui  autcm  so- 
lam  fidem  sine  operibus  bonis,  et  medilatione  le- 
gis  Dei  sibi  sufficere  credunt  ad  salutem,  recte 
arguuntur :  nam  non  recte  agunt,  quia,  secundum 


terrcp,  ut  Pharaoni  afferelur  (IV  Beg,  xxxni).  Ma- 
hgnus  spiritus  pensum  sibi  servitii  sui  in  popuh) 
carnah  expetit,  ut  tam  sensuquameloquioejusper 
omnia  parati  sint  obsequio.  Joachim  pr»cepto 
Pharaonis  censum  exigit,  quia  diabolus  per  sibi 
deditos  magistros  ab  unoquoque  exigit  secundum 
vu'es  suas  peccati  censum  silii  solvere,  sicque 
in  nequiter  praelatis,  praeparat  quotidie,  perditio- 
nem  subjectis. 

Cap.  XXXIX.  De  prima  obsidione  Hierusalem. 

Verjt  Nabvchodonosor  nt  obsiret  Uierusalem,  et 
svscepit  Joachim  sibi  obviam  venimtem,  et  tuHi  vasa 
aurea  quce  fererat  rex  Salomon  in  templo  Doniim,  ei 
transiuUt  Nabvchodonosor  omnes  principes,  et  for- 


Jacobmn :  Fides  sine  operibus  mortua  est  (Jac.  ii).  B  <«^  «*  arlifices  et  in^lusores  de  Hierusalem  in  Baby- 


Cap.  XXXV.  De  projectione  Israel. 

Projecit  Dominus  omne  semen  hrael,  et  afflixit 
eoSf  et  tradidit  eos  in  manu  regis  Assyriorum 
(IV  Reg.  XYU).  Rex  Assyriorum,  id  est  diabolus, 
cum  exercitu  suo  populum  ecclesiasticum  obsi- 
dendo  et  devastando  quotidie  afficit,  cum  eos 
propter  peccata  commissa  de  propriis  sedibus 
evellens ;  id  est  ne  virtutibus  et  operibus  bonis 
transfert  in  terram  aiienam,  regioncm  sciUcet  dis- 
similitidinis. 

Cap.  XXXVI.  De  Samaritonis, 

Samaritani  cum  Dominum  colerent^  diis  quoque 
suis  se7*viebant  (IV  Reg.  xvu)  Isti  significant  hie- 
reticos,  qui  habent  qusedam  sacramenta  commu- 


lonem  (IV  Reg.\xi\).  Hujus  tam  deflendee  historiai, 
quia  multum  negligentice  nostii  temporis  con- 
gruit,  non  opinor  allegoriam  esse  reticendain. 
Constat  namque  quod  Uierusalem  et  terra  Israel 
civitatem  Christi  ;  id  est  sanctam  Eccleaiam ; 
Babylon  autem  et  Chaldcei  sive  Philistaei,  civita- 
tem  diaboli,  id  est  omnem  mahgnorum,  sive  ho- 
minum,  sive  angelorum  multitudinem  designat 
Servitque  Israel  Phihstaeis  sive  Chaldaeis,  cum 
fideles  quique  nomine  tenus  in  Ecclesia  consis- 
tentes,  ca^termn  ab  immundis,  vel  spiritibus,  vel 
hominibus  decepti,  aut  avaritiae,  aut  luxuri»,  aut 
alteri  cuihbet  peccato  mentis  colla  submittunt. 
Adducit  autem  Nabuchodonosor  regem  Hierusa- 


nia  cum  sancta  Ecclesia  et  quasdam  sanctarum  r  lem  et  universos  principes  fortes  exercitus  ad  de- 

g^  •  M  t  a  *  j««ll*  tf  ^       a  ^^  *H**  tf**aj  m  *A*  A*H* 


Scripturarum  sententias  recte  intelUgunt ;  sed  ta- 
men  nihilominus  idolis  errorum  suorum,  vel  im- 
mundorum  spirituum  ser^unt.  Videntur  enim  sibi 
timorem  Dei  recte  custodire,  cum  secundum  sen- 
8um  suum  veritati  se  putant  favere.  Sed  quia 
cathoUcfie  fidei  unitatem  spernunt  habcre,  mali- 
gnorum  spirituum  voluntatibus  veraciter  se  mani- 
festant  obtemperare.  Et  non  solum  inventores 
erroris  primi,  quos  patres  Samaritanorum  signifi- 
cant,  hoc  faciunt,  et  sequaces  eorum  (quos  fiUorum 
nomine  et  nepotum  expressos  inteUigimus)  hoc 
simiUter  agunt. 

Cap.  XXVII.  De  JosiUy  et  phase  quod 
celebravit. 

Ejecit  Josias  idola  terras  et  omnes  immuna- 
tiaSj  et  celebravit  Domino  phase  (IV  Reg.  xxni). 
Quod  Josias  ejectis  idoUs  et  omnibus  immundiliis, 
domino  phase  celebrasse  legitur,  moraUter  nos 
docet,  ut  primum  purgemus  terram  cordis  nostri 
ab  onmibus  vitUs,  emendemus  actus  nostros  ab 
omni  iniquitamento  peccatorum  el  ab  operibus 
mortuis,  ut  servire  possimus  Deo  viventi :  sicque 
gratum  phase  Domino  celebrcmus,  non  in  fer- 
mento  malitia  et  nequitice.sed  in  azymis  sinceritatis 
et  veritatis  (I  Cor.  v). 

Cap.  XXXVIII    De  censu,  quem  solvlt  popvtus 
Pharaoni  sub  loachim. 

Vinxit  Pharao  Joacham  inReblatha,qu(Pest  lerra 
Emath,  ne  regnaret  in  Hierusalem^  constituitque 
Joachim  pro  eo,  qui  unumquemque  secundum  vires 


D 


cem  miUia  in  captivitatem,  cum  et  magistri,  et  iUi 
qui  in  virUi  animo  Domino  servire,  et  Decalogum 
legis  fideUter  in  Dei  et  proximi  amore  conservare 
videbantur,  subdito  sive  illecebris  mundi,  seu  ad^ 
versitatibus  subacti,  aut  majoribus  sc  facinoribu^ 
poUuunt,  aut  certe  incidunt  in  haeresim.  Arma 
vero,  quibus  contra  diabolum  repugnantes  Uber* 
tatem  a  Deo  nobis  donatam  defendimus,  quse  suni 
aUa,  nisi  eloquia  Scripturarum,  in  quibus  et  ipsius 
Domini  et  sanctorum  ejus  exempUs,  quo  ordine 
beUa  vitiorum  debeant  superari,  luce  clarius 
discimus.  His  armis  Chaldeei  fiUosIsrael  privant, 
cum  maUgni  spiritus  animo  fideUum  a  sacrs 
legis  meditatione,  sseculaiia  ilU  negotia  inserendo 
retardant,  ne  vel  ipsi  «per  hujus  exertium  resi- 
stendi  fiduciam  smnant,  vel  alios  forte,  qni 
nesciunt  iegem,  ad  restitendum  vitiis  exhortando 
aut  corripiendo  accendant.  ToUunt  fabros  armo- 
rum,  cum  eos,  qui  sacra  eloquia  norunl  in  tan- 
tiun  sceleribus  obruunt,  ut  dicere  bona  quft 
didicerantprorsus  erubescant.  Transferunt  onmem 
artificem,  et  inclusorem  de  Uierusalem  in  Bar 
bylonem,  cum  eos,  qui  multifaria  virtutum  ope* 
ratione  pluribus  prodesse,  et  civitatem  Dei  contrt 
eruptiones  tentationummunire  solebant  a  proposito 
dcflectunt  atque  ingenium,  quod  ad  munimeB 
sanctse  Ecclesia3  impendere  debuerant,  ad  volum 
tatem  potius  regis  vitiorum  dispensare  compel- 
lunt.  Quod  si  inclusores  non  ostiorum  sive  murof 
rum,    sed  ami  gcrmarumque   inteUigimus,   ad 
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eumdem  expositio  finem  tendit.  Dictumquippeest  A  effugere  quaerunt,  et  in  deliciis  magia  defluere 


de  sapientia^  quod  anrum,  et  muUitudo  fjemvia' 
rum  nonvalet  ei  comparari  {Prov,  iii).  Atquo  ideo 
inclusores  horum,  non  alios  aptius  quam  doctores 
intelligere  valemus.  Qui  quandiu  rectc  nvunt  vcl 
docent  in  ornatum  sanctffi  civitatis,  industriam  suffi 
artis  impcndunt.  At  si  forte  eiTavcrint,  qui  nisi  a 
rege  Chaldcneonim  captivitati  in  Raiiyloniam  trans- 
feruntur?  Et  quia  artilicem  et  inclusorem  ab  Ilie- 
rosolymis  BaLyloniam  transmigrari,  talentum  ver- 
bi  ctelitus  acceptum  in  terra  defodi  ;  id  est  scicn- 
iiam  spiritualem  ad  peccatorum  opcra  converti 
intelligimus,  ne  quid  ta]e  a  nobis  committatur  vi- 
gili  semper  cautela  provideudum  est. 

Cap.  XL.  De  secunda  obsidione  Hierusaletn  elfame. 


(quod  significat  horlus)  quam  scuto  fidei  hostibua 
obsistere.  Poiro  Chaideei  obsidebant  in  circuitu^ 
ci\itatem.  Fugitque  Sedechiasper  viam,  queedu- 
cit  ad  campestria  sohtudinis,  quia  mahgnis  spiri- 
tibus  populum  circumdantibus,  rector  fugit  non 
ad  niontes,  de  quibus  scriptum  est :  Montes  th 
circuitu  ejus  {Psal,  cxxiv),  sed  ad  campestria  so- 
htudinis,  id  est  ad  dilatationem  luxuri».  Unde 
scriptum  est :  Lata  est  via,  qucs  ducit  ad  mortem 
(Matth,  vii).  Et  persecutus  est  exercUus  Chaldanh 
rum  regem,  comprchcnditque  eum  in  planitie  «/e- 
richo,  et  omties  bellatores  qui  erant  cum  eo  dis-' 
persisunt,  et  reliquerunt  cum.  Cum  enim  virtutcs 
hominem  deserunt,  qute  eum  defendere  debue- 


Factum  est  autem  in  anno  nonoregniSedcchw,  «  ™°'' '"  P''»'»"*'  J*ichocapitur,  icl  est  in  defectione 


mense  decimo,  decima  die  mensis,  venit  Nabucho- 
donosor,  et  omnis  exercitus  ejus  in  Hicrusalem,  et 
circumdederunt  eam,  et  exstruxerunt  in  circuitu 
ejus  munitiones,  et  clausa  est  civitas,  atque  vatia- 
ta  usque  ad  undecimum  annum  Scdechice  regis^ 
nona  die  mensis,  Prasvaluitque  fames  in  civitate  ; 
nec  erat  panis  populo  terne,  Quid  in  Sedechia 
aliud  inteUigimus  nisi  malos  rectorcs  in  Ecclesia, 
qui  munere  et  dono  divino  abutuntur,  et  falso  sibi 
nomen  justitiie  usurpant?  Malhania  enim  nomen, 
quo  primum  rex  appellatus  est,  interpretatur  mu- 
nus,  sive  donum ;  Sedecliias,  justus  Lomini,  Qui 
undecim  annis  regnasse  dicitur,  quod  significat 
eum  transgressorem  legis  fuisse,  quse  significatur 


carnalis  scnsus.  Jericho  enim  interpretatur  luna, 
et  significat  defectum  carnis.  Filios  autem  Sede- 
chice  occidit  rexBabylonis  coram  eo,  et  oculos  ejui 
effodit.  Rex  quippc  Babylonis,  diabolus  est,  pos- 
sessor  intimje  confusionis.  Qui  prius  filios  ante  in- 
tuentis  oculos  patris  trucidat^  quia  ssepe  sic  bona 
opere  interficit,  ut  se  amittere  ipse,  qui  captus  est 
animus,  dolens  ccmat.  Nam  gemit  plerumqueani- 
mus,  et  tamen  carnis  suse  delectationibus  victus, 
bona  quflB  gcmit  amans  perdit :  ea  quee  patitur 
damna  considerat,  nec  tamen  virtutis  brachium  con- 
tra  regem  Babylonis  levat.  Sed,  dum  videns  nequi- 
tiffi  perpetratione  percutitur,  ad  hocquandopeccati 
usu  perducitur,  utipso  quoque  rationislumine  prive- 


denario  numero.  Undenarius  autem  numerus,  qui  C  ^^^-  Unde  Babylonis  rex,  exstinctis  prius  filUs,  Se- 


denarium  supergreditur,  excessionem  Decalogi 
significat.  Novenarius  autem  imperfectionem  legis 
significat,  siout  undcnarius  transgressionem.  Hic 
enim  cxcedit  denarium,  ille  minus  habet  denario. 
Recte  Nabuchodonosor  in  nono  anno  regni  Sede- 
chiae  obsedit  civitatem  mense  decimo,  id  est  deci- 
ma  die  mensis ;  quia  mali  pastores,  cum  Decalogi 
mandata,  quae  scientia  tenent,  opere  et  doctrina 
perficere  negUgunt,  necesse  est  ut  plebem  iUis 
commissam  antiquus  hostis  cum  suo  exercitu  obsi- 
dione  circumdct,  et  munitione  erroris  ac  vitioriun 
constructa  claudat,  vaUando  civitatem  ;  sicque  fa- 
mes  verbi  Dei  in  civitate  prasvaleat,  cum  non  ex- 
pendantur  Ubere  panis  doctrinoe  populo  terrae. 


dechice  oculos  eruit^  quia  maUgnus  spuitus,  sub 
ductis  prius  bonis  opcribus,  post  et  intelUgentis 
lumen  tolUt.  Quod  rectc  Sedechias  in  Reblatha  pa- 
titur.  Rcblatha  quippc  multa  hoec  interpretatur.  Ei 
enim^uandoque  et  liunen  rationis  clauditur,  qui 
pravo  usu  et  iniquitatis  suffi  multitudine  grava- 
tur. 

Cap.  XLII.  De  Nabuzardan. 
Venit  Nabuzardan  princeps  exercitut,  servus 
Babylonis  in  Hierusalem,  et  succendit  domum 
Dominiy  et  domum  regis,  et  domos  Hierusalem, 
omnemque  domum  combussit  igni(V  Reg.  xxv). 
Yenit  Nabuzardan  qui  interpretatur  ventilabrumf 
cum    aliquis  spiritus    maUgnus  plebem  invadit 


fidelium,  et  domum  regis,  et  domos  Hierusalem, 
Cap.  XLI.  De  interruptionemuri,  et  fugaSedechias,  D  -^  ^g^  rectores,   et  eos  qiu  videbantur  in  visione 

Interrupta  est  civitas,  et  fugit  Sedechias,  et  om-     pacis  manere,   inflammatos  cupiditate  subvertit. 


nes  viri  bellatores  nocte  fugerunt  per  viam  por- 
tee,  quce  est  intei*  duplicem  murum  ad  hortum 
regis  [IV  Reg.  xxv).  Interrumpitur  civitas  spiri- 
tualis  per  tentationes  varias  maUgnorum  spiri- 
tuum,  el  u  qui  debucrant  civitatem  armis  de- 
fendere,  nocte  ignorantiffi  et  tencbris  peccato- 
rum  vaUati  fugiunt,  quia  mercenaiius,  et  qui  non 
estpastor^  videt  lupum  vetiietitefn,  et  dimittit  oves, 
et  fugit,  et  lupus  rapit,  et  dispergit  oves  [Joan.  x). 
Per  viam  portffi,  quffi  est  inter  dupUcem  miuum 
ad  hortum  regis.  His  vcrbis  latenter  arguit  iner- 
tiam  doctorum,  qui  inter  dupUcem  miurum  duo- 
rum  testamentorum  cqqstituti,  non  beUigerare,  sed 


Omnem  domum  comburit,  cum  miiuscigusque 
conscientiam  per  ilUciti  amoris  flammam  succen- 
dit.  Muros  Hierusalem  in  circuitu  destruxit,  cum 
mtentionem  orationis  et  virtutum  studia,  qum 
contra  sc  valere  novit,  in  despcrantibus  dissol- 
vit,  ne  per  spem  veniffi  ad  divina  currant  auxi- 
Ua,  et  corrcptionis  vitffi  apprehendant  munimina. 
Populum  in  captivitatem  ducens,  de  pauperibus 
terrffi  reUquit  vinitores  el  agricolas ;  quia  eos, 
qui  utUcs  verbo  et  exemplo  esse  poterant,  per 
vitia  captivans,  stidtis  et  hebetibus  commendat 
agriculturam :  quatenus  non  vinum  gratiffi  spiritua- 
lis,  et  frumentum  san»  doctrinffi  in  vineis,  etagris 
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populorum  fructificat,  scd  spinre  magis,  ct  tribuli 
vitiorum  excrescant. 

Cap.  XLIH.  Dc  Ivanslatione  Jiida. 
Et  translatus  est  Juda  de  terra  sua  {Isai.  lxvi). 
Transfertur  Juda,  cum  illi,  qui  confcssiouem  nomi- 
nis  Dei  in  Ecclesia  videbantur  habere,  per  scelera, 
et  peccata  multiplicia  de  terra  virtutiim  translati  in 
regnum  confusionis,  et  erroris  adducuutur.  Sub 
imperio  quicunque  nequitcr  servientes  persevera- 
verint,  nec  merebuntur  per  Jesu  ducatum  regrediin 
terramJuda,  templumque  Domini  ibidem  reajdifi- 


A  carc.  Hi,  post  «erumnam  preeseutis  viUe  tradentur 
in  carcerem  mortis  pcrpetuee,  wfti  remis  eorum  non 
monetur,  et  ignis  eorum  non  exstinguetur.  Nobis 
autem  liceat  in  peregrinatione  lal^entis  sfieculi  ve- 
ram  commissorum  poenitudinem  agere,  ut  post 
excursiun  septem  dierum,  vel  uti  post  septuaginta 
annos,  hujus  captivitatis  exuti  ab  omni  potestate 
regis  Babylonis,  id  est  diaboli,'valeamus  juvante 
scptiformi  Spiritu  coelcstem  Hierusalem  ingredi,  et 
vultum  Conditoris  nostri  pcr  sseculorum  saecula 
contemplari. 


LIBER  OCTAVUS. 


IN   DUOS   PRIORES   LIBROS   ESDRit:. 


Cip.  I.  De  CyrOy  ct  liberatione  captivorum  et  re- 
staurationc  templi.  In  primum  Esdras. 
In  anno  primo  Cyri  rcgis  Persarum,  ut  comple- 
retur  verbum  Domini  cx  ore  Jcremiie  prophetce 
,  suscitavit  J)07ninus  spiritum  Cyri  regis  Persarum, 
et  traduxit  vocem  in  univet^so  regno  suo  etiam  per 
Scripturam,  dicens:  Hccc  dicit  Cyrus  rex  Persa- 
rum  :  Otnnia  rcgna  terroe  dedit  mihi Dominus  Deus 
cceli,  et  tpsepra*cepit  mihi  ut  wdificarem  ei  domum 
in  Hierusalem,  quce  est  in  JudoeijL.  Quis  est  in  nobis 
deuniversopopulo  ejus?  Sit  Dominus  Deus  illius 
cum  ipso.  Ascendatin  Hierusalem.qux  est  in  Judcea, 
et  cedificet  domum  Domini  Dei  hraei  [I  Esdr.  i). 
SicutCyrus,  destructo  Chaldieorum  imperio,  popu- 
lum  Deiliberavit  et  in  patriam  remisit,  et  temphim 
incensiun  Hiei*osolymis  rccedifioarc  priecopit,  ethoc 
etiam  per  htteras  mandavit,  ita  Christns,  dcstiu- 
ctoregno  diaboh,  electos  suos  qui  erant  dispersi 
ab  ejus  tyrannide  in  Ecclcsiam  congregavit,  quoe 
in  praesenti  justificata  ex  fide,  pacem  habet  apud 
Deum,  et  per  ipsum  ad  visionem  pcrpetu(p  pacis 
festinat.  Hierusalem  quippe  visio  pacis  dicitur. 
Templum  quoque  inccnsum  restaurari  fecit,  cum 
illos  qui  insidiis  diaboh  fidem  perdiderant  ad  salu- 
tem  reducens,  habitatione  sua  dignos  cfficit.  Scri- 
pturas  etiam  sanctas  pcr  universmu  mundum 
mittit,  quibus  fidem  sui  noininis,  ct  spem  salutis, 
cunctis,  qui  ad  regnum  suum  pertinent,  id  est 
electis  prnedicat.  Domus  vel  templum  Dei  in  saeris 
Scriptiuns,  unusquisque  electorum,  et  tota  Eoclesia 
solet  appellari,  quia  in  cordibus  in  se  crcdentium, 
>et  sperantium,  dihgentiumquohabitarc  consuevit. 
Unde  scriptum  est :  Si  quis  diligit,  me  sermones 
meos  sei^abit,  et  Patej*  meus  diligit  cum,  et  ad 
eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  facicmus 
(Joan,  XI v). 

Cap.  II.  Quid  notet,  quod  Judiei  post  scptuaginta 

annos  tiberantur. 
Quod  Jud^Bi  post  septuaginta  annos  liberantiu,  et 
domum  Dei;  et  civitatem  sanctam  renedificant  si- 


B  gnifioat  hoc  quod  quidam  per  peccata  sua  a 
communione  Ecclesiffi  separati,  in  fidelium  nu- 
mero  copulantur,  et  rursus  per  dona  sancti 
Spiritus  bona  opera  exercent,  et  sic  consortium 
fidelium  (domus  scilicet  et  civitatis  Dei,  de  qua 
fuerant  ejeofi)  recipiunt.  Notandum  enim  quod 
eamdam  poenitenti,  et  ad  Eoclesiam  reversionem, 
domus  Domini  post  inoendium  reaedificata,  et 
oivitas  rcstaurata,  et  populus  post  captivitatem 
in  patriam  remissus,  et  vasa  sancta  relatade- 
nuntiant. 

C\p.  IH.  De  numero  vasorum,  qux  rclata  sunt  de 

Babylone. 

Uic  est  numenis  vasorufff^  qua^relata  sunt  de  Da- 
hylone»  PhialcB  aurece  triginta.  Phialce  argentra 
Qmille.  CuHri  vigitiH  novem  Sryjyhi  aurei  triginta  > 
Scyphi  argentei  sccnridi  quadraginti  decem  [I  Bsdr. 
i),  otc.  Phialje  vasa  patula  ot  luoida,  smit  simpli- 
cium  oorda,  qui  nihil  sulxlolie  oogitationis  hal>ent, 
sed  ea,  quje  in  corde  toncnt,  pura  proferunt  lin- 
gua.  Cultri  ad  incidondos  vel  dividendos  ratione 
congrua  artus  viclimarum  ut,  omnibus  ratione 
distinctis,  pars  in  altari  consiuneretur,  pars  saccr- 
dolil)us,  pars  levitis,  pars  olTercntibus  daretur,  illos 
significant  qui  discrelionem  habent,  qui  perfecte 
norunt  de  sacrificio  salutari  disoemere,  quod  est 
Christus  :  qnve  omnibus  sint  dicenda,  quae  porfec- 
fioiibus,  quffi  humaniP  conditionis  modiun  exce- 
dcntia  igni  Spiritus  saucti  tribuenda.  Sc^^phi  aurei, 
sunt  qui  majori  sapientije  splendore  rutilant ;  ar- 
gentei,  qui  doocndi  venustate  nitidi,  qu(e  norunt 
planius  cxponunt, 

Cap.  IV.  De  numero  raertenlium  de  Bubylone. 

Nnmeratus  est  populus  sccundum  generationem 
suam,  qui  reveisus  est  dc  Babylone (/  Esdr.  ii).  Ideo 
vigilanter  Scriptura  distinxit  de  qua  generaUone  ca- 
ptivorum  soluti  in  patriam  redierunt,  utex  eo  ad- 
moneremur  quanta  certitudine  Dominus  summam 
electorum  suorum  in  libro  vit®  oonscribat,  el  velut 
in  albo  cceli  consignet,  quot  animas  quisque  fide- 
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lium,  vel  veibo,  vel  exemplo  converterit,  pro  qiii-  A  dixerunt  eis:  ^dificemus  vobiscum,qHiailaut  vos 


bus  certa  mercede  remuneret. 

Cap.  V.  De  numero  animalium. 
Equi  eorum  sexcentitriginta  sex.Muli  eorum  du- 
centi  quadraginta  quinque.Cameli  corum  quadrin- 
gentitriginta  quinque.  Asini  eorum  scxmillia  scp- 
tingenti  viginti(I  Esdr.  w).  Inter  homines,  qui  de 
captivitate  ascenderunt,  etiam  animalia  quibus 
adjuvabautur,  describuntur,  et  corum  sicut  nume- 
rus  hominum  dcsignatur  ;  quia  sunt  multi  in  Ec- 
clcsia,  vel  sensu  tardiores,  vel  minus  spirituales, 
qui,  cum  magistris  spirituahbus  dcvote  obtempe- 
rant,  et  ad  portanda  onera  fraternai,  necessitatis, 
dorsum  mentis  inclinant,cum  cieteris  eleclis  de  con- 
fusione  diaboUcie  captivitatiserepti,  ad  supern<e  ci- 


qucerimus  Dominum  Deum  nostrum  [I  Esdr,  iv), 
etc.  Hostes  Judoe  et  Benjamin  Samaritanos  dicity 
quos  captivitatis  decem  tribubus  rex  Assyriorum 
de  diversis  gentium  populis  in  civitates  eorum 
ct  terras  eorum  transtulit,  qui  postea  acceptam  le- 
gem  Dci  ex  parte  servabant,  non  minus  simulacris 
quibus  antc  serviebant.  Hi  qui  videri  Dei  cultores 
abominaJjantur,  pollicentm'  auxilium  operis,  ut  in 
societatem  reccpti,  possint  inferre  dispendium.  Hi 
ergo  falsos  fratres,  id  est  htereticos,  et  malos  ca- 
tholicos  exprimunt,  qui  hostes  Judae,  id  est  confes- 
sionis  et  laudis[quam  Ecclesiamperfidem  rectam,. 
et  operationem  dignam  offert],  et  Benjamin  id  est, 
(ilii  dexter»^,  dum  eos  qui  se  audiunt,  separant  a 


vitatis  mcenia  tcndunt,  quorum  numerus   nunc  in  g  fidehbus,  qui  ad  dextram  judicisbenedictionem  et 


memoria  Dci  jugiter  conscrvatm\  Unde  :  Imperfe- 

ctum  meum  viderunt  oculi  tui,  et  in  libro  tuo  omnes 

scribentur  [Psal.  cxxxvni).  Et  alii)i :    Homines  et 

jumenta  salvabis,  Domine  (Psal.  xxxv). 

Cap.  Vf.  De  oblationc  principum. 

Principes  patrum  dedeinint  in  impensaSy  templi, 

auri  solidos  quadraginta  millia^  et  miile.  Argenti 

minas  quinque  millia  et  vestes  sacerdotalcs  centum 

(I  Esdr.  ii).  Aurmn  et  argentum,  et  vestes  sacerdo- 

tales,  principes  patrum  secundum  vires  suas  in 

impensas  operum  templi  offerunt,  cum  viri  sancti 

quidquid  sapientiiB,   eloqucntiai  ct  actionis  bon^ 

perceperunt,  bene  vivcndo  ad  a?dificationem  lide- 

liiun  conferunt.Certum  est  pondus  am*i  et  argenli. 


regnum  fleternum  praicepturi  sunt.  Dicunt  ergo  : 
iEdificemus  vobiscum,  etc,  cum  affectant  hcere- 
tici  auctoritatem  sibi  pnedicandi  inter  Catholicos 
tribui :  promittentes  se  eamdem  cum  eis  recUB 
lidei  et  operationis  tenerc  castitatem,  ut  accepta 
potestate  priBdicandi  in  medio  boni  seminis,  a  quo 
Paulus  spermologos,  id  est,  seminiverbius  agnomi- 
natus  est  (Act.  xvii),  zizaniam  interserant.  Intrave- 
runt  enim  terram  iinomm  Isracl,  non  a  Josue  in- 
troducli,  non  Hierosolymorum  imperio  subdit],sed 
a  rege  perlido  :  ab  hoste  sciHcet  populi  Dei,  in 
terram  ejus  adducti,  non  ut  Domino,  sed  regi  ad- 
versario  scrviant,  sic  lueretici  et  falsi  catholici, 
cum  pacem  Ecclesire  vivendo  perverse  vel  docendo 


certus  est  numerus    sacerdotalium  vestium,  ut  ^  impugnant,  ab  Hierosolymorum  regno  sunt  cxtra- 


sciamus  Deum  cogitationes,  sermones  et  actus  nos- 
se,  et  digne  remuncrare. 

Cap.  Vll.  De  fundatione  templi. 

Igitur  mundato  templo  Domini  omtiis  populus 
vocife7'atur  clamore  magno  in  laudando  Domi- 
num,  eo  quod  fundatum  esset  tcmplum  Domini. 
Plurimi  etiam  de  sacerdotibus,  et  levitis,  et  princi- 
pes  patrum,  et  senio?^es  qui  viderant  tcmplum  prius- 
quam  fundatum  esset,  et  hoc  templum  in  oculis  eo- 
runif  flebant  voce  magna  (1  Esdr.  iii).  In  sedilica- 
tione  temph  spiritualis  fletus  simul  et  hetitia  prin- 
cipibus  nascitur.  Gaudent  enim  doctorcs  in  salute 
poenitentium  ;  sed  lugent,  quia  iniqua  poenitenda 
commiserunt.  Exsultant  ipsi  de  salute,  quia  po^ni- 
tcndo  a  mortc  anim^e  resurrexerunt.  Lugent,  quia 
peccando  perierimt.  Leetantur  neophyli  gratia  Sal- 
vatoris  se  coUectos  esse,  dolcnt  cum  humano  ge- 
nere  in  primo  parente  periisso,  et  quasi  corrupto 
ab  hostibus  templo  Dei,  statu  scihcet  corporis  et 
animoe  immortalis,  in  Babylonem,  id  est,  in  confu- 
sionem  prtesentis  exsilii,  transmigrassc.  Sed  quia 
crescentibus  bonorum  profectibus  crcscit  invidia 
malorum,  nec  inter  augmenta  piorum  desinunt 
tentamenta  pravorum,  qui  vel  ficte  bonum  osten- 
dendo,  vel  aperte  malmn  ingerendo,  sanctos  liB- 
dere  conantur,  recte  subjungitur. 

Cap.  VIII.  De  hostibus  Judie  et  Benjamin. 

Audierunt  hostes  Judx et Benjamin  quia  filii ca- 
ptivitatis  cedificarent  templum  Domino  Deo  Israel, 
et  accedentes  ad  Zorobabel,  et  adprincipespatrum, 


D 


nei,  et  ad  gentilium  sortem  magis  pertinent,  quo- 
nun  idolis  serviimt ;  nec  Jesu  Christo  duce,  sed 
diabolo  quem  significat  rex  Assur,  sanctffi  Eccle- 
sia3  fines  introeunt,  sicut  Simon  Magnus  baptis- 
mum  in  Ecclesia  non  pro  sua  salute  accepit,  sed 
ut  secreta  Ecclesite  familiarius  discuteret :  quod 
exitus  monstravit  cum  Ecclesiam  quam  in  persona 
ficti  fratris  nequivit  tm^bare,  m  persona  apertissi- 
mi  hoslis  acerrime  tm^bavit. 

Cap.  IX.  De  dedicatione  domus  Domini. 

Fecerunt  filiilsrael  sacerdotes,  et  Levitas,  et  reli" 
qui  fitiorumtransmigrationiSy  dedicationem  ddfn^* 
Dominiin  gaudio  (lEsdr.  vi).  Bectc  dedicaturtem- 
plum  a  sacerdotibus,  et  Ltsvitis,  et  refiquis  filiorum 
transmigrationis  in  gaudio,  quia  correctis  peccato- 
ribus,  fit  gaudium  in  coelo  coram  angelis  Dei(Lt<c. 
xi),  et  magistris  qui  pro  eorum  salute  laboraverunt, 
et  pro  omnibus  qui  de  confusione  peccatorum  ad 
virtutum  arcem,  terram  scificet  promisssionis, 
mente  et  opcre  transmigraverunt.  Sacerdotes,  et 
Levito;,  et  omnis  populus  in  dedicatione  restauratae 
domus  gaudent,  quia  omnes  doctores  Ecclesiee  de 
reconcihatis  per  pcenitentiam  peccatoribus  gau- 
dent. 

Cap.  X.  Quomodo  Esdras  significat  Christum. 

Esdras  significat  Christum,  qui  sanctam  Scri- 
pturam  renovavit,  captivos  in  Jerusalem  reduxit, 
domum  Domini  majoribus  donis  subhmaYit,et  du- 
ces,et  prGBsides  trans  fiumen  Euphratem,  qui  legem 
Dei  nosccrent,  constituit,  filios  transmigrationis  ab 
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uxorihus  extraneis  castigavit,  et  iilios  talium  et 
matres  de  coetu  transmigratiouis  ejecit.  Renovavit 
enim  Christus  sacram  Scripturam,  quam  Scribfe  ct 
Pharisffii  per  traditiones  foedaverant,  vel  juxtalit- 
teram  tantum  intelligi  docebant.  Ipse  spirituali 
sensuplenam  ostendit,  et  Noviun  Testamentum 
misso  Spiritu  sancto  per  apostolos  et  per  aposto- 
licos  viros  describi  fecit.  Eduxit  populum  de  capti- 
vitate  Babylonica,  et  in  Jerusalem  ten^am  promis- 
sionis  liberatum  induxit,  quia  semel  passus  in 
cruce  mundum  sanguine  redemit,  et  descendcns 
ad  inferos,  veros  Israelitas  inde  ad  mrenia  super- 
nflB  civitatis  duxit,  et  quotidie  lideles  a  pertm'ba- 
tione  mundi  congregatos  ad  consortium  EcclesisB 
regnumque  perenne  convocat.  Auxit  ornatus  templi 
auro  et  argento,  et  vasis  pertiosis,  qu€B  populus 
Israel  et  principes  Persarum  pcr  eum  miserunt, 
quia  in  se  credentes  de  utroque  populo  in  Eccle- 
siam  ducens,  claritate  fidei  et  operis  eorum  hanc 
omare  et  glorificare  non  de^istit.  Constituit  duces 
et  principes  omni  populo  trans  flumeU;  qui  lcgem 
Dei  noscerent,  qui  in  Ecclesia  [quae  flumine  baptis- 
matis  abluta  est,  fliunen  Babylonium,  id  est,  per- 
turbationem  ssecuU  fluctuaiis  fidei  sinceritatc  tran- 
scenditj  apostolos,  evangehstas,  pastores  posuit  et 
rectores.  Castigavit  fihos  transmigrationis  ab  alie- 
nis  uxoribus,  quia  illos  qui  professione  fldei  mundo 
renuntiant,  illecebris  mundi  servire  prohibuit. 
Ejecit  fllios  talium,  et  matres  de  coetu  transmigra- 
tioni8,ne  forte  adulti  perlidiam  sequerentur  eanun, 
non  fldem  patrum.  Opera  enim  nostra,  qnve  bona 
videntur,  si  carnalibus  delectationibus  pcrmista 
sunt,  si  originem  de  contagio  humani  favoris  sum- 
pserunt,  reprobare  docuit,  nec  ilhs  convenire  qui 
mundum  perfecte  reiinquunt,  et  tota  mente  ad 
coelestia  transcendimt  Qui  non  temporaUbus  blan- 
dimentis  enervari,  sed  adversitatibus  exerceri,  et 
ad  requiem  sempiternam  debent  proepai^ari. 

Cap.  XI.  De  circumspectione  doclorum. 

Veni  (inquit  Nehemias)  Jerusalem,  el  eram  ibi 
tribus  diebus.  Et  sun*exi  nocte  ego,  et  virt-fMuci 
mecum,  et  non  indicavi  cuiquam  quid  Deus  dedis- 
set  in  corde  meOy  ut  facerem  in  Jerusalem,  Etju- 
mentumnon  erat  mecumnisi  animal  cui  sedebam, 
Egressus  sum  perportam  vallis  nocte,  et  antefon- 
tem  Draconis,  et  adportam  Stercons  ;  et  considei^a- 
bam  murum  Jerusalem  dissipatum,  et  portas  con- 
sumptas  igni  {II  Esdr.  n),  etc.  Diversa  desti'uctffi 
urbis  loca  lustrando  pervagatur,  et  singula  quo- 
modo  debeant  restaurari  sollicite  scrutatur.  Doc- 
torum  quoque  spiritualium  est  stepius  noctu  sur- 
gere,  et  solerti  indignatione  statum  Ecclesiae  quie- 
scentibus  caeteris  inspicere  ut  vigilanter  inquirant 
quomodo  ea,  quae  vitiorum  sordibus,  et  belhs 
sordidata  et  dejecta  sunt,  corrigant,  et  erigant. 
Murus  autem  Hicrusalcm  dissipatus  jacct,  quan- 
do  conversatio  fideUum  terrenis,  ct  infimis  sor- 
del  affectibus.  Portffi  vero  ejus  consumuntur 
igni,  ^ando  principales  virtutes  et  opera  prin- 


A  cipalia,  per  qufe  debet  fidehs  ingrcdi  ad  vitam, 
fervore  tentationum,  et  incendio  vitiorum  destru- 
untur.  Murus  autem  iste,  et  portffi  utrffique  reffidi- 
ficantur,  quando  per  solertiam  doctorum,  conver- 
satio  fideiium  a  terrenis  afifectibus  erigitur,  et  qu» 
sint  virtutes  perfcctie,  et  opera  potiora,  quibus 
intratur  ad  vitam,  instanter  demonstratur. 

Cap.  XII.  Generalis  sententia  de  toto  cpdificio. 

Longum  esset  de  singulis  ffidificiis,  vel  ffidifica- 
tionibus  mystice  dissererc,  quae  per  se  etiam  peri- 
tus  lector  potest  cognoscere  :  tamen  hic  notandum 
quod  qui  portas  et  turres  mdificant,  per  quas  cives 
ingi^ediantur,  vei  inimici  arceantur  prophetffi  sunt, 
et  apostoh,  et  evangelistffi,  per  quos  nobis  forma 
fidei  et  rectffi  operationis,  per  quam  Ecclesiam  in- 
B  tramus,  ministratur ;  quorumque  verbis  adversa- 
rios  veritatis  redarguere  discimus.  Qui  verorehqua 
urbis  extruunt,  pastores  sunt  et  doctores,  quos  se- 
cundo  loco  posuit  Apostolus,  per  quorum  indus- 
triam  usque  liodie,  quasi  per  magnos  architectos 
Ecclesiffi,  ffidificata  fides  catholica  per  totum  orbem 
servatur :  et  sicut  Nehemias  ex  ordine  cunctos  civi- 
tatis  structores  enmnerans  perpetuffi  commendat 
memoriffi,  ita  consolator  nostr®  paupertatis  Chris- 
tus  omnium,  qui  in  electis  Ecclesiam  ffidificant, 
nomina  scribit  in  coelo. 

Cap.  XIII.  De  Sanaballat  irato^  et  de  Samaritanis. 

Factum  est  cum  audisset  Sanaballat,  quod  xdi- 
ficaremus  murum,  iratus  est  valde  (D  Esdr.  iv). 
Plane  hffic  ira  hffireticorum   est,  hffic   sunt  verba 

^  eorum,  qui  se  Samaritanos  nominant,  id  est  cus- 
todcs  legis  Dei,  cum  sint  Deo  et  legibus  ejus  con- 
trarii,  tanquara  a  domo  David,  id  est  ab  unitate 
Christi  et  Ecclesiffi  per  liffireses  et  schismata  et  mala 
opera  separati.  Qui  ne  sua  expugnetur  impietas, 
muros  ffidificari  metuunt.  Et  motus  nimis  subscui- 
navitJudffios.  Hffic  subsannatio  est  omnium,  qui 
dicunt  se  nosse  Deum  factis  autem  negant  (Tit.  i). 
Et  dixit  coram  fratribus  suis,  et  frequentia  Samari- 
tanonun  :  Quod  Judxi  imbecilles  faciunt  ?  num 
dimittent  eos  gentes  ?  (D  Esdr.  iv).  Samaritani  ita 
serviebant  Domino,  ut  diis  suis  non  renuntiarent. 
Quos  hodie  imitantur  qui  ita  Christiani  sunt,  ut 
ventrem  suiun  deuin  habeant  (Philipp.  ui),  et  aut 
avaritiam  sequantur,  quod  est  idolorum  servitus 

D  (Ephes.  v),  aut  cffiteris  mundi  illecebris  mancipati, 
creaturffi  magis  serviant  quam  Creatori  [Rom.  i). 
Tales  ergo  sicut  hffiretici  nolunt  muros  Ecclesiffi 
innovari,  ne  crescente  statu  pictatis  a  sua  cogantur 
impietate  recedere.  Tales  solent  imbecilles  appel- 
larc  Judffios,  id  est  confessores  fidei,  et  facile  a 
gentibus  superandos,  cum  in  quotidiano  anima- 
rum  certamine,  plus  amant  vitia,  quam  virtutes 
victoriffi  palma  obtinere. 

Cap.  XIV.  De  cautela  cedificantium. 
Media  parsjuvenum  faciebat  opus,et  mediaparata 
erat  adbellum  [D  Esdr.  iv).  ylidificantium  inmuro, 
et  portantium  onera  et  imponentiiun,  una  manu  fa- 
cicbat  opus,  et  altera  tenebat  gladium.  i£difican- 
tium  unusquisque  gladio  erat  accinctus  renes,nou 


733 


ALLEGORIiE  IN  VETUS  TESTAMENTUM.  —  UB.  IX. 


734 


non  solum  modia  pars  juvenum  faciebat  opus,  et 
pars  media  parata  erat  ad  bellum  ;  sed  juvenesj 
qui  faciebant  opus,  gladio  erant  accincti.  Tanta 
erat  versutia  hostis  antiqui,  tantus  est  furor  mali- 
tiie  ejuscontra  Ecclesiam,  ut  nonsolum  praedicato- 
res  verilatis,  sed  ipse  populus  Dei  semper  debeat 
contra  vigilare,  et  quasi  acie  stare.  ^dificantes 
enim  gladio  accingunt  renes,  cum  ii  qui  bonis 
operibus  insistere,  et  sibi  commissos  curant  regu- 
lari  ratione  disponere  (hoc  est  enim  vivos  lapi- 
des  in  cedificio  sanctae  Trinitatis  competenter  loca- 
re),  fluxa  luxiu^iae  in  se  acumine  verbi  Dei  satagunt 
restringere. 

Cbp.  XV.  Quomodo  Sahbatum  observabant, 
Populi  terras,  quiimportant  venalia,  et  adusum 
omnia  per  diem  Sabbati  ut  vendant^non  accipiemus 
abcis  in  Sabbato  [IIEsdr.  x).  Nobis  quoque  Sab- 
batmn  spirituale  semper  agcndum  est :  semper  a 
servili  opere,  id  est  a  peccato  feriandum  est ;  sem- 
per  vacandum  et  videndum,  quoniam  ipse  est 
Deus  [Psal,  xxxui),  ut  post  tale  Sabbatum  liberati 
a  conscientiffi  peccatis,  perveniamus  ad  Sabbatum 


A  futurse  gloriae.  Sed  quaerunl  populi  terree  profanare 
Sabbatum,  venalia  inferendo  in  die  santificata, 
quando  immundi  spmtus  mundltiam  cordis  ma- 
culare  nltimtur^  et  ingerere  illecebras  vitiorum  ao- 
cepto  pretio  nostri  consensus  :  quo  diem  maximflB 
sanctiiicationis  inquinent,  id  est  lucem  piee  actio- 
nis,  vel  cogitationis  erroribus  obnubilent.  Sed  non 
hujusmodi  mercatum,  clausis  miu*is  nostrae  lu^bis, 
id  est  custodia  vitae  perfectioris^  prorsus  vitare  de- 
bemus. 

Cap.  XVI.  De  bifana  dedicatione  civitatis. 

Factacivitas  sancta  dedicatur{I Esdr.  w),cum 

impleto  in  fine  saeculi  numero  electorum  Ecclesia 

universaliter  in  ccelum  ad  visionem  Conditoris  sui 

introducitiu' :  cujus  \itfie  c^sideriis  quoties  in  hao 

3  vita  sustoUimur,  quasi  de  futura  oivitatis  nostraa 
dedicatione  laetamur.  Unde  et  bifaria  dedicatio  po- 
test  accipi  interim,  scilicet  in  spe  desiderantium  et 
mundantium  oculos  cordis,  quibus  Deum  videant, 
et  tunc  in  re  ipsa  fruentium  divina  visione  beato- 
rum  in  corporibus  spiiitualibus  inter  angelica 
agmina. 


LIBER  NONIJS. 

IN  LIBROS  ESTHER,  TOBI>fi,  JUDITH  ET  MACHAByEORUM 


Cap.  I.  De  mysteriis  quce  continentur  in  libro 

Esthei\ 

In  diebus  Assueri^  qui  regnavit  ab  India  usque 
JEthiopiam  supercentum  viginti septem  provincias 
(Esther  I),  etc.  Assuerus  rex  potens  et  dives,  et  no- 
minis  interpretatione,  et  potentiae  sublimitate  et  di- 
vitiarum  magnitudine  Christum  significat.  Nomi- 
nis  interpretatione,  quia  interpretatur  osfinm^  Chri- 
stus  dixit :  Ego  sum  ostium  (Joan,  x) ;  potentiffi  su- 
blimitate,  quia  data  est  Christo  omnis  potestas  et 
in  ccelo  et  in  terra  (Matth.  xxvui) ;  divitiarum  ma- 
gnitudine,  quia  qucecunque  habet  Pate7%  ejussunt 
(Joan.  xYii).  Tertio  anno  imperii  sui  fecit  grande 
conviviiun  principibus  suis  et  pueris.  Hujus  con- 
vivii  historia  divitiarum  pompam  et  regium  luxiun 
ostentat ;  sed  Christi  spirituales  divifias,  quas  uni- 
cuique  dispensat  in  hoc  loco  allegorice  significat. 
Christus  namque  tertio  anno  imperii  sui,  id  est 
tertio  tempore  hujus  saeculi  incarnafionis  suae  sa- 
cramenta  patefecit,  et  spirituales  epulas  praedi- 
cafionis,  et  corporis,  et  sanguinis  sui  abundan- 
tissime  manifestavit.  Primum  tempus  ante  le- 
gem,  secundum  sub  lege,  tertium  sub  grafia. 
Fecit  hoc  convivium  principibus  suis  et  pueris,  id 
est  apostohs  et  omnibus  a  peccato  purificatis  ;  et 
fortissimis,  illis  scilicet  qui  vicerant  malignum  ;  et 
incly  tis,  id  est  ilhs  qui  filii  Dei  vocabnntur ;  et  prae- 
fectis  provinciariun ,  id  est  proelatis  Ecclesia- 
rum  ;  omnibus  fecit  convivium  quibus  spiritualis 
gratiae  tribujt  donum.  Multo  tempore,  centum  octo- 


C  ginta  diebus  (Esther  i)  ;  centum  propter  fietemam 
vitam,  quia  centenarius  perfectus  est  numerus,  et 
a  li£va  transit  ui  dexti*am ;  octoginta,  quia  octo 
sunt  beatitudines,  ad  quas  convivium  istud  perdu- 
cat.  Septem  dies,  quLbus  convivium  praeparatur, 
praesens  tempus  designat,  quod  septem  dierum 
numero  volvitur.  Vestibulum  horti,  in  quo  convi- 
vium  praeparabatur,  praesentem  Ecclesiam  signifi- 
cat,  in  qua  ad  futurae  gloriae  jucimditates  justifica- 
mur.  Ornatus  vestibuh  designat  ornatum  Ecclesiae 
in  statu  praesentis  saeculi.  Vasa,  quibus  potus  infe- 
rebatur,  sunt  sancti  praedicatores,  per  quod  nobis 
gratia  coelestis  administratur.  Nec  erat,  qui  noten- 
tes  cogeret,  quia  rex  statuerat  ut  sumeret  quisque 
quod  vellet,  Sic  namque  temperanda  cst  praedica- 

D  tio,  ut  omnibus  utihs  fiat,  nuUi  noceat,  et  inter  vi- 
tia  quasi  gladius  anceps  transeat.  Sic  superbifimi 
recidens  auferat,  ut  non  augeat  timiditatem  ;  sic 
otiosis  et  torpentibus  unponat  soUicitudinem,  ut 
inquictis  et  curiosis  non  augeat  importunam  ac- 
tionem.  Regina  Vasthi  fecit  convi  )ium  feminarum 
in  palatio,  ubi  rex  manere  consueverat.  Regina 
Vasthi  superba,  plebs  est  Judaica,  quae  regnabat 
quandiu  cultu  Dei  caeteris  praeeminebat  gentibus. 
Fecit  convivium  feminarum,  quando  fecit  per  le- 
gem,  refectionem  sanctarum  animarum.  In  pa- 
latio,  ubi  rex  manere  consueverat,  id  est  in  Hieru- 
salem,  in  qua  Deus  potentiae  suae  notitiam  tribue- 
rat.  Septimo  itaque  die,  cum  rex  esset  hilarior,  et 
post  potationem  incaluisset  merOy  prxcepif  septem 
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ettnuchis  suiSy  ut  introducerent  regmam,  ut  osten-  A 
deret  cunctis populis,  et  principibus,  illius  pulchri- 
tudinem.  Septimo  die,  id  est  tempore  revelationis 
septiformis  gratise,  quando  Tenit  plenitudo  tempo- 
lis,  et  Deus  Filium  suum  misit  in  terras,  et  legis 
mysteria,  quibus  ante  iideles  paverat,  abundan- 
tiori  gratia  manifestavit.   Tunc  prflecepit  septem 
eunuchis,  id  est  praedicatoribus  septiformi  Spiritu 
repletis,  qui  se  castraverunt  propter  regnum  coelo- 
rum,  ut  Vastlii  reginam,  id  est  plebem  Judaicam 
introducerent  per  spiritualcm  intelligentiam,  quia 
adhuc  erat  foris  per  legis  litteram.  Ut  ostenderet 
omnibus  illius  pulchritudinem,  id  est  ut  omnibus 
esset  exemplum  ad  fidem  et  bonam   actionem ; 
erat  autem  pulcha  nimis  :  propter  prflerogativam, 
videlicetpatrum,  etscicntiamlegisetprophetarmn.  q 
Prseeepit  ut  introducerent  eam,  posito  super  caput 
ejus  diademate^  id  est  religionishonore.  Sedregina 
Vasthi  intrare  renuit^  quia  plebs  Judaica  gratiam 
Dei  respuens,  per  tidem  venire  contempsit.  Septem 
regis  sapientes  sunt  universi  doctores  et  septiformi 
gratia  repleti,  et  per  ipsam  ad  omnia  agenda  divi- 
nitus  edocti.  Mamucha  novissimus  sapientium,  qui 
sententiam  promulgavit,  ut  Vasthi  deponeretur, 
et  aha  in  ejus  loco  substituerctur.  Paulum  signifi- 
cat,  qui  dixit :  Ego   sum  jninimus  apostolorum 
(ICor,  XV),  et  contradicentibus  Judfleis  praedicatio- 
ni  ait :  Quia  indignos  vosjudicatis  regno  Dei,  ecce 
convertimur  ad  gentes  {Act.  xm). 

Repudiata  Vasthi,  quccsitw  sunt  puellx  speciosoe 
regif  et  traditae  sub  manu  Egaei  eunuchi,  ut  acci-  « 
perent  ab  eo  usum  necessaiHum  {Esthei"  n),  quia 
repudiata  Judfiea,  diversi  ex  diversis  partibus  mun- 
di  ad  societatem  regise  dignitatis  per  prsedicatores 
adducuntur,  verbum  Dei  administrantes,  et  sub 
manu  Egaei  (qui  festivus  interpretatur,  et  custos 
est  regiarum  mulierum)  traduntur,  id  est  commit- 
tuntur  pastoribus,  quibus  iidelium  animarum  cus- 
todia  datur,  ut  verbo  et  exemplo  ministrent  quid- 
quid  ad  cultum  pietatis  necessarium  viderint.  Qui- 
cunque  recta  tide,  et  conscientia  pura  regi  altissi- 
mo  placuerit,  ad  ipsum  ingredietur  repudiata  Vas- 
thi.  Multae  puellfle  sunt  quflesitoe,  multae  ad  curiam 
regis  adductfle,  sed  ima  eligitur,  una  in  reginam 
coronatur,  quia  universee  Ecclesice  tidelibus,  una 
fideSj  unum  baptisma,  unus  Deus,  et  unus  pater 
omnium  {Ephes,  iv).  Ornamenta  puellarum  spiri-  ^ 
tuaha  signiticant  ornamcnta  tideUum  animariun. 
Erat  vir  Judceus  in  Susis  civitate  vocabulo  Mar- 
dochaus,  filius  Jair  filii  Semei,  filU  Cis  de  stii^e 
Jemini,  qui  translatus  fuerat  de  Hierusalem  eo 
tempore,  quo  Jechoniam  regem  Juda  Nubuchodo- 
nosor  rex  Babylonis  transtulei^at  :  qui  fuit  nutri- 
tius  filix  frat)is  sui  Ediss^e,  qux  altero  nomine 
Esther  vocabatur,  et  utrumque  perentem  amise- 
rat :  pulchra  nimis  et  decora  facie.  Esther  inter- 
pretatur  absconsa  ;  Edissa,  misericordia.  Hflec  au- 
tem  est  gentium  Ecclesia,  quae  in  abscbndito  cor- 
dis  nutriens  castitatem  fidei,  mis6ricordiam  et  gra. 
tiamcoram  ocuUsDei  invenit,repudiataSynagoga 
qu«  in  Osee  vocatur  absque  misericordia  {Osee  i.) 


Hanc  nutrit  Mardochfleus  spiritualis,  et  adoptat  in 
tiliam  :  qui  est  doctor  gentium  in  fide,  et  vei^Uaie 
{I  Ti?n.  II)  ;  et  est  de  stirpe  Jemini,  hoc  cst,  de  stir- 
pe  Benjamin.  Hanc  Nabuchodonosor  spiritualis, 
et  rex  confusionis,  a  naturah  lege  et  cultu  unius 
Dei  in  confusionem  idololatrise  transtuUt ;  sed  pie- 
tas  divina  ad  viam  veritatis  per  praedicatores  revo- 
cavit.  Placuit  Esther  regi,  et  data  sunt  ei  ad  usum 
necessatia  ;  et  Christo  placuit  Ecclesia,  et  data  esl 
ei  doctrina  sana,  Scripturarum  scientia,  vita  ho- 
nesta.  Esther  accepit  in  obsequium  suum  septem 
puellas  speciosissimas,  et  Ecclesia  tideles  animas 
Spirilus  sancti  gratia  regeneratas,  atque  delicatas, 
quee  ejus  sequuntur  vestigia  tide,  doetrina,  opera- 
tione  bona,  dc  quibus  dicitur  :  Adolescentulx  di- 
lexerunt  te  nimis  {Cant.  i).  Esther  noluit  indicare 
patriam  suam  regi,  et  sancta  Ecclesia  bonis  operi- 
bus  tegit  coram  Deo  culpam  antiquam.  Curam 
salutis  Esther  egit  Mardochfleus,  et  curam  salutis 
Ecclesifle  agit  per  doctrinam  suam  apostolus  Pau- 
lus,  et  omnium  doctorum  coetus.  Bagathan  et  Tha- 
res  duo  enuuchi  regis,  qui  janitores  erant,  et  in 
primo  palatii  limine  prffisidebant,  voluerunt  in  re- 
gem  insurgere  et  oecidere  :  quod  Mardochseum 
non  latuit ;  statimque  renuntiavit  reginfle  Esther, 
et  illa  regi  ex  nomine  Mardochsei^  qui  ad  sc  rem 
detulerat.  Qu»esitum  est  et  inventum^  et  appensus 
uterque  in  patibulo.  Possunt  in  duobus  eunuchis 
schismatici  et  hfleretici  notari  ;  qui  fraudis  et  maU- 
tifje  venenum  corde  gestantes,  contra  veritatem 
consiUautur,  ut  eam  credentibus  auferant,  et  Chri- 
stuui,  id  est  fidem  ChrisU  in  ipsis  fidelibus  interti- 
ciant.  Sed  eorum  iniquitatem  sancU  doctores  ma- 
nifestant,  ut  inuocentcs  salventiur,  etilUjustauIUo- 
ne  puniantur. 

Rex  Aisuetu$  exaltavit  Aman  {Esther  in).  Pos- 
sunt  per  Aman  superbum,  Mardochflei,  et  sanctfle 
genUs  inimicum,  Judtei  et  potentes  prflesentis  sae- 
culi  designari.  Sicut  enim  Aman  epistolas  dirigens, 
regis  signaculo  eas  munire  contendit,  ut  faciUus 
votum  suum  expleatur,  sic  Judflei  libros  legis  di- 
vinfle,  in  quii>us  est  signaculum  summi  rcgis,  id 
est  graUa  Spiritus  sancti,  ad  contirmandam  haere- 
sim  suam  assumunt  in  tesUmonium,  reprobantes 
societatem  gentium,  et  Christi  Evangelium,  quasi 
divinis  praeceptis  contrarium.  Potentes  quoque  sae- 
cuU,  beneticUs  divina  pietate  coUatis  abutentes, 
quos  consortes  hal>ent  naturse,  dedignanturhabere 
consortes  gratise,  et  honorem,  et  reverentiam, 
quam  soli  Deo  debuerunt,  in  sese  transferre  con- 
tendunt,  eos  autem,  qui  consentire  nolunt,  odUs  et 
cruciatibus  persequuntur,  sed  justo  judicio  in  insi- 
dUs  suis  capiuntur  iniqm  ;  justus  de  angustia  li- 
beratur,  et  traditur  impius  pro  eo. 

Noctem  illam  rex  duxit  insomnem  :  jussitque  sibi 
affeni  historias  annales  priorum  temporum.  Qua 
cum,  illo  prcBsenie,  legerentur,  tenlum  est  ad  cum 
locum,  ubi  scriptum  erat,  quomodo  nuntiasset  Mar* 
dochaus  insidias  Bagatham  et  Thares  eunuchorum, 
regem  Assuerum  jugulare  cupientium  {Esther.  vi). 
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Noctem  rex  diixil  insomnem,  quia«o?i  donnitabil,  A     Cum  ireiit  omnes  ad  vUulos  aureos,  quotJerdboam 


neque  donniet  qui  custodit  Israel  {Psal,  cxx).Deus 
enim  in  se  immobilis  mancns,  cursus  temporum, 
et  actus  hominum  contcmplatur,  ct  nulla  eum  la- 
tet  cogitatio,  cui  omuia  priesentia.  Unde  Aposto- 
lus :  Non  enim  est  in  illo,  est^  et  non ;  sedesi  in  illo, 
fuit  {IlCor.i),  Gesta  Mardochflei  coram  rege  me- 
morantur,  quia  bona  opera  sanctorum  doctorum 
nunquam  apud  Deum  oblivioni  traduntur  ;  sed  m 
memoria  ceteima  erit  justus  (Psal.  cxi).  Tulit 
Aman^  juhente  regey  stolamy  et  Mardochcpum  (cui 
ipse  ex  nequitia  crucem  paraverat)  impositum 
equo  prxcedebat  :  Hoc  honore  condignusest  quem- 
cunque  rex  voluerit  henorare,  Sic  magistri  Eccle- 
sifiB  omnium  virtutum  cultu,  et  dccore   sapicnti(e 


rex  Israel  fecerat,  hic  solus  [ugiebat  consortium 
omniufr,  etpergebat  Hierusalem  ad  templum  Dei^et 
ibiadorabat  Dominum  Deum  Israel.  Cum  autem 
foctus  esset  vi*r,  ucoepit uxoremAnnam  de  tribu  stta» 
etgenuit  ex  ea  fUlum  et  suum  nomen  imposttU  ei 
(Tob.  i).  Sic  populus  Israel  amplificatus  est  in 
^g>T*o>  ^^  accepit  Synagogam  caeremoniis  lega- 
Ubusper  Moysen  institutam,  et  gcnuitexeafilium, 
quia  Christum  cognovit  ex  genere  suo  gignendum. 
Unde  scriptum  est :  l'rophetam  suscitabit  vobis 
Devs  de  frairibus  testris  (Deut.  xvni) ;  et  item  :  De 
fru<:tu  ventiis  tui  ponam  super  sedem  tuam  (Psal. 
xui).  Cui  nomen  suum  imposuit  credendo,  conii- 
tendo  quod  Pater  dc  illo  dicit :  Ego  pnmogenUum 


illustrati,  honorantur  diademate  regiu^  dignitatis  ;  g  ponotn  t//um  (Psn/.  Lxxxvni).  Hoc  est  enim  nomen 


tanquam  membra  summi  regis  ascendunt  super 
equum  regium,  id  est  super  populum  fidclium,  in 
quorum  cordibus  rcsidet  rcx  angelormn.  Unde 
Ilabacuc  propheta :  Ascendens  super  equos  tuos, 
et  quadrigce  tuas  salvatio  (Habac.  ni).  His  .Vman 
spiritualis  hostis  populi  Dei  licet  invitusprsebetob- 
sequium,  cum  pcrsccutores  Ecclesiae  coguntur  red- 
dere  testimonium,  non  valentes  occultare,  quod 
manifestum  est.  Reversus  est  Mardochaeus  ad  ja- 
nuam  palatii.  Et  Aman  festinavit  ire  in  domum 
suam  lugens  cooperto  capite.  Hasc  mutatio  dexte- 
rce  Excelsi  (Psal.  lxxm).  Qui  sibi  videbatur  super 
alios  gloriosior  et  potentior,  infra  alios  apparet  vi- 
lior  et  inferior,  secundum  'iilvLili  Deposuit  poten- 


ipsius  Israel.  Undc  scriptum  est  :  Filius  meus  pri' 
mogenttus  Isracl  (Exod,  iv)  Cum  pervenisset  in  Ba^ 
ges  cicitatem  Mcdorum,  ct  e.v  his,  quibus  honoraUiS 
fuerat  a  rege,  habuisset  decem  taletita  argcnti^  et 
cum  in  muUa  turba  generis  sui  Gabelum  egetUem 
videret,  qui  eiat  ex  tribu  sua,  sub  chiiographo  de* 
dit  illi  memoratum  pondus  argenti.  Sic  populus  Dei 
per  septuaginta  Interpretes  scientiam  legis,  qu» 
in  Decalogo  continetm',  gentibus  commisit,  ut  li- 
beraret  eas  a  fame  verbi  Dei.  Sub  chirographo 
dedit,  id  est  sub  conditione  reddcndi,  ciun  ille  di- 
ves  esset,  vel  quando,  qui  dederat,  repeteret.  Ac- 
ceperunt  gentes  vcrbum  Dei,  et  quasi  negotiando 
exerccnt,  etiam  post  Christi  adventum,  cum  spiri- 


tes  de  sede,  etexaltavit  humiles(Luc.  i).   Similiter  p  tualem  intellectum  requirunt.  Reddent  feneratori 


ct4saiasait:  ConvertcturLxbanusincharmel,et  char- 
melin  saltumreputabitur(Isai.TL\a).Sic  SynagogjK 
superbia  est  oppressa,  et  Ecclesifle  humilitas  exal- 
tata  ;  sic  persecutores  Ecclesiae  et  fidei  ad  nihilum 
sunt  redacti,  et  confcssores  Chiisti  in  toto  orbe 
exaltati.  Caput  in  caudam,  et  cauda  in  caput  con- 
versa  est,  quia  omnis,  qui  se  humitiat^  exaltabitur 
(Lnc  xiv).  ctc. 

Procidit  Esther  ad  pedes  regis^  ct  oravit  ut  mali- 
tiam  Amanet  machimiiones  ejuspessinm,  quaseX" 
coyUaverat  conira  Judceos,  juberet  irritas  fieri  (ES" 
ther  viii).  Sic  sancta  Ecclesia  pro  ereptione  fiho- 
rum  suonun,  quotidie  Deum  omnipotentem  per  fi- 
dem  et  mysteria  incamationis  obsecrat  ut  hostiiun 
comprimatur  audacia,  et  fidelium  liberetur  inno- 


cum  credentes  Judseos  in  fine  sa^culi  suscipient  et 
salvandis  Christi  sacramenta  committent,  et  Scri- 
pturee  arcana  pandent.  Cum  Sennacherib  iratui 
multos  occideret  ex  filiis  Israel,  Tobias  sepeliebat 
corpora  eorum.  At  ubi  nuntiatum  est  regi^  jussU 
eum  occidi,  et  tulit  omnem  substantiam  ejus.  Tobias 
vero  cum  uxore,  et  fHio^  fugiens  nudus  laiuU^  quia 
multidiligebanteum.  Sic  diabolus  populum  Dei 
per  idololatriam  spiritaU  morte  perimere  voluit,  et 
cunclas  opes  virtutum  auferrc  non  valuit,  quia  in 
eo  erant  multi  sancti,  qui  ejus  providerent  vitfle  et 
saluti.  Fugit  autem  cum  filio  et  uxore :  quia  nec 
fidem  incamationis  Dominicae,  nec  statiun  Syna- 
gogse  deseruit,  quod  in  Machabseoriun  agonibus 
luce  clarius  apparuit.  Occiso  rege^  a  fihis  suis  re- 


centia.  Mardochceus  itaque  exaltatus  est,  et  genus      staurata  sunt  omnia  Tobiae,  quia  superato  a  scele- 


ejus,  quia  electi  exaltantiu*,  et  in  preesenti  per  gra- 
tiam,  et  in  futuro  per  gloriam.  Aman  punitus  est, 
et  genus  ejus,  quia  mali  quique  in  prsesenti  repro- 
bantur  pcr  culpam,  et  in  futm*o  punientur  per  poe- 
nam.  Gaudium  itaque  Judseorum  et  exsultatio 
seternam  designat  laetitiam  beatorum. 
Cap.  II.  De  mysterOs  qucs  continentur  tfi  Ubro  Tobice. 
LiberTobise  in  superficie  Utterae  est  salubris. 
Maxime  enim  vitae  moralis,  et  exemplis,  abundat 
et  monitis.  Sed  quantumpomafoliis,  tantum  histo- 
riis  allegoria  prsecellit.  Maxima  enim  Ecclesiee  sa- 
cramenta  continet.  Ipse  enim  Tobias  populum 
Israel  significat,  qui  cfieteris  idololatriae  deditis,  fide 
recta,  et  operibus  Deo  scrvicbat.  Unde  dicitur  : 


ribus  suis  seepius  diabolo,  qui  velut  pessimam 
prolem  gignit ;  redibant  prospera  populo  Dei,  qui- 
bus  adhuc  alternationibus  Ecclesi»  statiun  fluctua* 
re  videmus. 

Contigit  ut  quadam  die  fatigatus  ex  seputtura  ve- 
niens  domum  jactasset  se  juxia  parietem,  ei  obdor" 
mivisset :  ei  ex  nido  hirundinum  dormientiUU  cali- 
da  inciderent  stercord  super  oculos  ejus^  fiereique 
ccecus  {Tob.  ii).  Caecatus  Tobias,  populum  Israel  si- 
gnificat.  CacUas  enim  ex  parie  coniigU  in  Israel 
(Rom.  XI).  Fatigatus  a  sepultura  c»catus  est.  Qui 
enim  infatigabilis  in  bonis  operibus  consistit,  fidei 
lumen  non  amittit.Ita  et  spirituahter  fatigatus  dor- 
mit,  qui  vigilare,  stare,  viriliter  agere  et  confortari 
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negligit.  Cui  dicitur  :  Surge  qui  dormis,  et  exurge 
a  mortis  [Ephes.  v).  Hirundines,  propter  levem  vo- 
latum,  levitalem  superbiamque  designant,quarum 
inmiunditia  cos,  quibus  dominatur,  excsecat.  Nido 
hirundiniun  suppositus  dormit,  <iui  levitati,  lasci- 
viae  ac  superbise  se  incautus  subjicit.  Hfec  coecitas 
populo  Israel,  imminente  Domini  adventu  in  carne, 
maxime  praevaluit,  cum  Romanae  servitutis  jugo 
laboraret,  et  divee  legis .  prsecepta  male  vivendo 
yiolaret. 

Contigit  ut  Sara  filia  Raguelis  in  civitate  Medo- 
rum,ut et  ipsa audiret  improperium  ab  una  ex  an- 
cillispatris  sui ;  quoniam  tradita  fuerat  septem  vi- 
rts,  et  damon  nomineAsmodaeus  occiderat  eos,mox 
utingressifuissentadeam(Tob,iu.)  Sara  turbam 
nationmn  significat,  cujus  doctores  cuncti  vitam 
tantimi  hujus  sseculi  (quae  septem  dierum  numero 
volvitm*)  noverant,  a^temam  nesciebant.  Ideo  a 
dial>olo  rapti^  quasi  idololatrise  mancipati  occide- 
bantur^  donec  venit  Christus,  verus  sponsus,  qui 
eam  in  Me  sibi  desponsavit,  hoste  superato,  sicut 
Tobias  Saram,  aUigato  diabolo,  praesente  et  coo- 
perante  angelo ;  in  quo  Salvatoris  divinitas,  sicut 
in  Tobia  signilicatur  humanitas.  Nec  mirandum 
quod  per  duas  personas  angeh  et  hominis,  imam 
Christi  figurari  personam  dicimus  :  qui  in  exposi- 
tionibus  Patrum  legimus  unam  personam  ejus  in 
Isaac^  et  arietes  figuratam^  qui  in  hmnanitate  oc- 
ciditur  ut  ovis^  in  divinitate  cum  Patre  permanet 
impassibiUs,  sicut  Isaac  ciun  Abraham  domum 
revertitur  incolumis.  Si  etenim  aries  Christi  hmna- 
nitatem,  Isaac  significat  divinitatem ;  cur  non 
aptius  homo  humanitatem,  angelus  Deitatem? 
Exauditx  sunt  orationes  amborum  Tobix  et  Sarce, 
in  conspectu  glorise  summi  Dei:  et  missus  est  an- 
getus  Raphael,  ut  curaret  eos  ambos.  Raphael  in- 
terpretatur  wffrficma  Dei,  et  significat  Christum, 
qui  de  seipso  ait :  Non  est  opus  valentibus  medico^ 
sed  male  habentibus  (Matth.  ix) :  qui  et  populum 
Judaicum  a  tenebris  perfidite,  et  gentilem  libera- 
vit  ab  idololatriflB  servitute,  de  quo  scriptum 
cst :  Vocabitur  nomen  ejus  magniconsiliiangelus 
(Isai.  vi). 

Apparuit  angelus  Tobise,  et  socium  se  prxbuit 
(Tob.  v),  et  Filius  Dei  hominem  assumpsit,  et  visi- 
biliter  cum  hominibus  conversatus,  humanum  ge- 
nussalvavit.  IntroduxitTobias  angelum  ad  patrem, 
et  Dominus  per  miracula,  quae  in  came  fecit,  popu- 
lo  JudsBorum  ex  quo  carnem  accepit  ostendit  quod 
ipse  est  Filius  Dei,  ct  angelus,  id  est  nuntius  pa- 
ternce  volimtatis,  cui  et  gaudium  perpeluae  salutis 
prfledicavit,  dicens  :  Pomitentiam  agite :  appropin- 
quabit  enim  regnum  cceloram  (Matt.  ui).  Et  despe- 
rantibus  de  lumine  coeli :  Ego  sum,  inquit,  lux 
mundi :  qui  sequitur  me  non  ambulat  in  tenebris, 
sed  habebit  lumen  vitae  (Joan,  vni).  Promittit  an- 
gelus  Tobiae  ducere  filium  suum  in  civitatem  Medo- 
rum,  reducere  promittit  Christus  credentibus  Ju- 
daeis  (quaravis  plures  sunt  caecati)  quod  incarna- 
tionis  suae  sacramenta  gentibus  aperiat,  et  in  finc 
temporum  populo  Judaeorum  iatius  pandat,  comi- 


A  tante  et  cooperante  divinitatis  suae  fide.  Deducen- 
do  ad  Medos  dicit :  Alias  oveshabeo,  quxnon  sunt 
ex  hoc  ovili  (Joan.  x).  De  reducendo  dicit  Apo- 
stolus :  Donec  plenitudo  gentium  intraret,  et  sic 
omnis  Israel  salvus  fieret  (Rom.  xi).  Interrogavit 
Tobias  angclum,  quis  et  unde  esset.  Ego  sum, 
Azarias,  Ananix  magni  filius.  Azarias  interpreta- 
tur  adjutor^  Ananias  Dei  gratia.  Christus  se  fide- 
libus  suis  indicat,  quod  ipse  est^  de  quo  dicitur  : 
Adjutor  meus,  et  liberator  meus  es  tu,  Domine,  ne 
moreris  (Psal.  lxix)).  Et  vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  Unigeniti  a  Patre  plenum  gratice  et 
veritatis  (Joan.  i).  Paratis  omnibus,  quas  erant  in 
via  portanda  secum,  Tobia  vale  patn  suo  et 
matri  dixit :  et  ambulaverunt  ambo  simul.  Sic, 

B  apparente  Domino,  parata  sunt  omnia,  quse  ad 
redemptionem  nostfam  erant  necessai-ia,  quibus 
Ecclesiae  fides  et  vita  nutriatur  et  confirmetur,  do- 
nec  hujus  saeculi  via  finiatur,  id  est  virtutes,  cjus 
doctrina,  tentatio,  passio,  resurrectio,  aseensio, 
Spiritus  sancti  missio,  fides  credentium,  pei^secu- 
tio  infideUum.  His  in  Judaea  peractis,  mediator 
Dei  et  hominum  per  apostolos  Judeeis  conti*ibuU- 
bus  suis,  ut  gentibus  gaudia  supemae  salutis  et 
pacis  praedicavit,  et  his  qui  credere,  et  acciperc 
volebant  per  seipsum  donavit,  et  sic  per  aposto- 
los  ad  salutem  gentium  pen^enit. 

Profectus  est  Tobias,  et  canis  secutus  est  eum 
(Tob.  vi).  Sic  Domino  veniente  ad  salvandas  gen- 

p  tes,  praedicatores  vestigia  ejus  secuti  sunt,  quia 
quod  jussit  implevenmt.  Unde  scriptum  est :  Eun- 
tes,  docete  omnes  gentes,  baptizantes  eos  in  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  (Matth.  \\\m). 
Domum  quoque  CorneUi  primo  ipse  Dominus  per 
se  implevit  Spiritu  sancto,  et  sic  eum  Petrus  aqua 
perfudit  (Act.  x).  Canes  vocantur  praedicatores, 
quia  Dei  Domum,  et  ejus  substantiam,  et  oves  spi- 
rituales  a  furibus  bestialibusspiritibus,ethaereticis 
defendunt.  Profectus  est  Tobias,  et  mansit  juxta 
fluvium  cui  nomen  Tigris  ;  et  Christus  veniens  in 
mundum^mansitjuxtafluvium  mortaUtatis.  Exivit 
Tobias,  ut  lavaretpedes  suos  :  et  Christus  cxivit  a 
Patre,  ut  a  sordibus  peccatorum  ablueret  electos 
suos.  Voluit  piscis  Tobiam  devorare,  et  diabolus 
conatus  est  per  satelUtes  suos  Chrislum  exstingue- 

"  re.  Et  Tobias  timuitpiscem  ;  et  Christus  pro  infir- 
mitate  camis  timuit  mortem,  per  suggestionem,  et 
cooperationem  diaboUcam  a  Judaeis  sibi  imminen- 
\em,Apprehendit  Tobiaspiscem,ettraxitinsicctim, 
et  Christus  sua  potentia  superavit  diabolum,  ette- 
net  Ugatum.  Tobiaspicem  exenteravit;  et  Christus 
occultam  nequitiam  diaboli  cunctis  electis  manife- 
stavit.  Tobias  cor  piscis,  et  fel  et  jecur  ad  diversa 
medicamenta  utitia  sibi  reposuit ;  et  Christus  maU- 
tiam  diaboU,  et  furorem  ejus,  et  diversa  consiUa 
ad  utiUtatem  legentium  scribi  fecit.  Tobias  qtrid' 
quid  de  pisce  sumpsit  assavit ;  et  Christus  electos, 
quos  praedicationc  a  corpore  diaboU  separat,  Spi- 
ritus  sancti  gratia  accendere  non  desistit. 

Dixit  TobiasadRaguelem;Hicegohodietwnman' 
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ducabo,  neqtie  biifam,  nisi  prius  petitionem  meam  k  etiam  de  ipsis  doctores  fierent  qui  postmodum 


confirmes,  et  promittas  mihi  dare  Saram  filiam 
tuam.  Quo  audito  JRaguelexpavit,  scietis  quid  evc- 
nent  illis  scptem  vitis,  el  timere  ccepit,  ne  fo?'te 
accidat  et  huic  similiter  {Tob.  yii).  Sic  audiens  po- 
pulus  gentium  verbum  Dei,  et  admonitus  ab  apo- 
stolis,  ut  de  sua  stirpe  Christo  daret  uxorem,  non 
sine  timore  vel  cxploratione  potuit  novoBfideijura 
suscipere ;  quia  cum  multos  doctorcs  habuit,  qui 
omnes  quasi  septenario  numero  comprehensi,  hanc 
tantum  vitam  noverant,  de  cetema  nihil  decebant 
certum,  et  ideo  sine  spe  immortalis  vitee,  interitus 
tPtemse  mortis  eos  rapuit :  docentc  autcm  intrinse- 
cus  veritate,  et  foris  per  doctorum  ora  sonante, 
tandem  intellexit  quod  justum  esset,  ut  qui  stulta 
dicerent,  stulte  perirent. 

Introductus  Tobias  ad  cubiculum  protulit  de 
cassidili  suo  partemjecoris  posuitque  super  car- 
bonesvivos.  Tunc  Raphael  angelus  apprehendit 
dmnoniumj  et  ligavit  illud  in  deserto  superioris 
yEgypti  (Tob.  vui),  etc.  Dominus  accepturus  Ec- 
clesiam  de  gentibus,  indesponsationisinitio,  jubet 
eam  abrenimtiare  diabolo,  et  omnibus  pompis 
ejus,  et  confiteri  fidem  Trinitatis,  in  remissionem 
peccatorum,  quod  est,  intima  viscera  piscis  vivis 
cremare  carbonibus.  Desertum  et  iCgyplus  corda 
infidclium  significant,  quoe  a  Deo  deserta  sunt,  quia 
ejus  est  habitatione  indigna,  et  juxta  interpreta- 
tionem  iEgypti  perfidiae  suee  tencbris  obscurata. 
Merito  autem  qui  a  Deo  deseritur,  a  dGemonio  reple- 
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martyres  existerent.  Hi,  vaccie  sunt  qui  jugum 
Evangelii  portaverunt,  et  eos,  qui  portarent  prao- 
dicando,  genuerunt.  Arietes,  sunt  tanquam  Patres 
et  duces  populoriun.  Unde  scriptum  est :  A/ferte 
Domino  filii  Dei;  afferte  Domino  filios  arietum 
{Psat  xxviii).  Sunt  crassi,  gratia  supernae  dileclio- 
nis  refecti.  Undc  dicitur  :  Sicut  adipc  et  pinguedi- 
ne  repleatur  anima  mea.  {Psal.  lxii).  Adjm^avit 
Raguel  Tobiam  ut  duas  hebdomadas  moraretur 
apud  ipsum.  Sic  et  nos  oremus  Christum  ut  ma- 
neat  nobiscum,  donec  perfectionem  quietis  per 
Spiritus  sancti  gratiam  consequamur,  et  a  peccatis 
in  opere,  et  a  pravis  cogitationibus  in  mente  libe- 
remur. 

Mittit  Tobias  ad  Gabelum,  et  invitat  eum  ad  nu- 
ptias  suaSf  qui  invitatus  venit  {Tob.  ix).  Sic  novus 
populus  quotidie  in  Ecclesia  colligitur.  Potest  ta- 
men  de  his  speciahter  intelligi,  qui  litteram  legis 
per  septuaginta  Interpretes  acceperunt,  et  ideo  fi- 
dem  citius  susceperunt. 

Tradidit  Raguel  TobiaeSaram,  etdimidiampar- 

tem  omnis  substantix  sucBf  in  pueris,  in  puellis^  in 

camelis,  in  pecudibus,  in  vaccis,  in  pectmia  multa, 

et  salvum  atquegaudentem  remisit  eum  adpatrem 

suum  (Tob.  x).  Sic  doctor  EcclesiiB  in  fine  remittet 

Christum  cum  ipsa  Ecclesia  virtutum  divitiis  plena, 

ad  fidem  illustrandam  bonorum  operum  substan- 

tiam  ditandam,  in  Judieorum  gentem,  ex  qua  Dei 

Fihus  assumpsit  carnem. 

.       .       ,  1  .  «,  u-  j     n      Dixit  angelus  ad  Tobiam :  Si  placet  tibi,  prce- 

tur.  Angelus  vero  deemonem,  qm  Tobiam  occide-  C       ,  /,     ,  .  ^      .,  *     VT    . 

..  ^^i.K.f  ;«  ^....♦^  i;«o,^*  L,;„  ^^iuu..^  ^:«       cedamus,etlento  gradusequaturiternostrumfamv- 


re  volebat,  in  deserto  hgavit,  quia  cohibitum  dia- 
bolum  a  fidelibus,  qui  simt  membra  Christi  in  fi- 
dehbus  tantum  dominari  permisit ;  in  quibus  tenet 
eum  hgatum,  quia  nec  ipsos  tantum  lcedere  per- 
mittitur,  quantum  conatur. 

Factum  est  circa  cantum  pullomm;  accei^siri 
fecit  Raguel  servos  suos :  et  abierunt  cum  eo  pari- 
tery  ut  foderent  sepulcrum.  Timebat  enim,  ne 
simihter  evenisset  ei,  quod  cseteris  aliis  septem,  qui 
ingressi  simt  ad  eam. 

Cumqueparassent  fossam,  reversus  Raguel  ad 
uxorem  suam,  dixit  ei:  Mitte  unam  ex  ancillis,  ut 
videat,  an  mortuus  est,  ut  sepeliam  eum  antequam 
illucescat.  Et  misit  unam  ex  ancillis  suis.  Qux 
ingressa  cubiculum,  invenit  eos  salvos  et  incolu- 
mes,  securiter  dormientes,  etc.  Cantus  pullorum 
sonus  est  preedicatorum  qui  post  tenebras  errorum, 
diem  lucis  annuntiant  futuram.  Erantin  gentibus 
qui  dubitabant  an  Deus  vcre  vicisset  antiquum  ho- 
stem,  et  ideo  fidem  nominis  ejus  obstruere  atque 
abscondere  satius  existimabant :  sed  post  modum 
agnita  veritatis  luce.  quasi  aurora  prseeunte  et  cre- 
brescente  cantu,  id  est  voceprfledicatorum,veraciter 
Christum  hoste  superato,  sponsiun  esse  sanctae  £c- 
clesioe  cognoverunt.  Lsetatur  Raguelde  vitaTobise, 
et  de  conjunctione  filijB.  Occiditduas  vaccas,  qua- 
tuor  arieles,  parat  epulas  oumil)Us  viciuis  ct  ami- 
cis.  Laetatur  populus  gentium  de  tide  Christi,  et  de 
vocatione  suee  gentis  in  Domini  fide  proficientis,  ut 
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lia  [Tob.  xi).  Sic  postquam illuminatus  est  populus 
gentium,  praecedit  divina  gratia  ad  illuminandam 
csecitatem  Judseorum,  ut  in  hbris  suis  cognoscant 
Christum  verum  hominem  et  verum  Deum  :  et  sic 
tandem  quasi  viso  angelo  et  filio  suo,  quos  diu  non 
viderant,  miiltum  gaudeant,  tandemque  Ecclesi» 
de  gentibus  congregatae  mysteriorum  se  conmiu- 
nione  conjungant. 

Praecucurrit  canis,  qui  simul  fuerat  in  via,  et 
quasi  blandimento  suce  caudce  gaudebat.  Sic  gau- 
dent  doctores  de  effectu  sui  operis,  ciun  Judfleam 
a  Domino  recoUigendam  inteUigunt.  Gaudent  de 
prsemio  vitoe  ffiternae,  et  tunc  cunctis  electis  eodem 
praemio  corda  exhilai*anda  prsedicant  et  statim  ad- 
venturam  Spuitus  sancti  gratiam  ostendunt. 
Exsurgens  caecuspater  ccepit  offerenspedibuscurre- 
re.  Sic,  audito  verbo  salutis  a  doctoribus,  exsurget 
et  populus  Judseorum  de  perfidiae  suoe  longa  casci- 
tate,  et  amore  curret  ad  Dominum ;  sed  ofifendens 
gressibus  operiun  donec  ipse  renatus  fuerit,  et 
instructus  in  Christo,  fidei  et  operationis  lucem 
percipiat.  Sumens  Tobias  de  felle  piscis  linivit 
patris  sui  oculos,  et  quasi  dimidiam  horam  smtir 
nuitf  et  coepit  albugo  ex  oculis  ejus  quasi  membror 
na  ovi  egredi:  quam  apprehendens  Tobiastraxit 
ab  oculis  suis.  Statimque  visum  recepit;  et  glori- 
ficabant  Detim,  ipse  sciticet,  et  uxor  ejuSf  et 
omnes  qui  sciebant  eum,  dicebatque  Tobias  : 
Benedico  te,  Domine  Deus  Israel,  quia  tu  ca' 
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stigasti  me,  et  tu  salvasti  mc,  Sic  populus  Juda^o- 
rum  postquam  amarissimam  antiqui  hostis  mali- 
tiam  cognoverit,  amissam  recipiet  lucem.  Alljugo 
designat  stultitiam  Judaici  populi  sibi  placcntis, 
habentis  zelum  Dei,  sed  non  secimdum  scientiam. 
Dc  quibus  dicitur  :  Suam  justitiam  volentes  con- 
stituerCyjustitiw  Deinon  sunt  subjecti{Rom.  \), 
Pupilla  enim  nigra,  vidct ;  alba,  tenebrosa  est.  Et 
qui  sibi  sapientes  videntur,  et  dicunt :  Nunquid  et 
nos  cxci  sumus  ?  {Joan.  ix)  in  eis  vcrilas  non  cst. 
Et  qtd  ignorantiie  conscii,  dicunt :  Domine  Deus, 
illumina  tenebras  meas  {Psal,  xvn),  a  Domino  illu- 
minantur.  Habet  igitur  populus  Judieorum  vela- 
men  adhuc  ante  faciem  cordis,  ut  nec  intelligat 
gratiam  Christi ;  habet  alJjugincm,  quia  candidus 
et  justus  sibi  videtur.  Quasi  membrana  ovi,  quia 
csacitatem  mentis  sustinet,  subspe  stultissima  Chri- 
sti  adhuc  nascituri,  Judseos  libcraturi  el  imperium 
magnimi  daturi.  Cum  autcm  velamen  ablatum 
fuerit  agnoscent  quod  Cbristus  jam  venit,  et  muu- 
dum  sanguine  suo  rcdemit.  Undc  sequilur  quod 
visurecepto,  glorificabantDeumTobias  cum  uxorc 

sua. 

Ego  sum  Raphael  angetuSf  unus  ex  septem  ange- 
lis  qui  astamusante  Deum.  Tempus  est  ut  revertar 
ad  eum,  qui  me  misit  {Tob.  xn).  Rcgressurus  an- 
gelus  in  coelum  apertius  quis  esset,  ct  quare  vcne- 
rit,  et  quo  regressurus  sit,  exponit ;  Christus  eidem 
populo  latius  proficicnti  naturam  suam  patcfecit, 
ostendens  quod  ipse  in  Patre,  et  Patcr  in  ipso  sit. 
Angelus  redit  ad  Dominum ;  Tobias  remansit  apud 
patrem  suum,  et  Christus  a  fidelibus  suis  intelligi- 
tur  divinitate  Patri  sequalis,  humanitate  consub- 
stantialis  hominibus. 

Aperiens  Tobias  os  suum,  benedixit  Deum  {Tob. 
xra),  et  confessus  ejus  est  veritatem  et  miscricor- 
diam,  docens  benelicia  Dei  semper  pnedicare,  et 
flagella  timere,  repletusque  spiritu  prophetiie  de 
superna  Hierusalem  multa  decantat.  Populus  quo- 
que  Judfleomm  in  fine  seeculi  conversus  multosdo- 
ctorcs  habebit  et  prophetas,  qui  mcntes  populo- 
rum  ad  superna  desideria  accendant  ccelcstis  pa- 
triae  gaudia  praedicando. 

Factum  est  autem  post  obitum  patris  et  matris, 
Tobias  recessit  ex  Ninive  civitate  :  et  reversus  est 
ad  soceros  suos,  et  invenit  eos  incolumes  in  sene- 
ctute  bona  {Tob.  xiv).  Hoc  quotidie  facit  Christus, 
cum  mahs  reUctis  ad  bonorum  corda  illustranda 
convertitur,  qui  inveniimtur  in  senectute  bona, 
quia  in  bonis  operibus  diu  studuerunl.  Alios  au- 
tem  prfleterit,  qui  diu  viventes,  ncc  consilio  sunl 
maturi,  nec  canitie  bonoe  actionis  venerandi, 
sed  peccatorum  mole  incuni.  Undc  Isaias  :  Puer 
centum  annoTmm  morietur,  et  pcccator  centum 
annorum  maledictus  erit{Isa.  lxv),  qui  sihcetdiu 
Tivens  levitatem  animi  non  deserit.  Sepelierunt 
Tobiam  juniorem  omnis  cognatio  ejus,  et  omnis 
generatio  ejus.  Sepultura  Tobice  fidem  mundi 
designat,  quo  Dominus  noster  cum  corpore  suo, 
quod  est  Ecclesia,  in  requiem  intrabit,  angelis 
de  societate  hominum  gratidantibus,  et  singulos 


A  pcr  diversas  mansiones  pro  diversitate  meritorum 
collocantibus. 

Gap.  III.  De  mysterns  qun^  continentur  in  libro 

Juaith. 

N aluchodonosor  rcz  Assyviorum,  qui  regnabat  in 
Ninice  civitate  magna,  pugnnbot  lOhtra  Arphaxal; 
ef  oblinuil  emn  in  campo  magno,  qui  appeWitttr 
Ragnu.  Tunc  cxallatum  est  regnum  Nabuchodono' 
sor,  ct  cor  rjus  clevalum  est  {Judith  i),  ctc.  Quando 
diabolus  perditorum  multitudincm  sufle  voluntati 
sul)jecit,  elevatur  cor  ejus.  Quod  proprijeassignans 
virtuti,  non  divinae  pcrmissioni,  et  eo  magis  ar- 
descit  ad  plurimorum  perditorum  destruclionem, 
quo  sc  amplius  crcdit  priTvalerc  per  pravam  sug- 

jj  gcstioncni.  Unde  scquitur  :  Etmisit  ad  onmes,  qui 
erant  in  Ciiicia,  et  Damosco,  ct  Libano  :  et  ad  gcn- 
tes,  qv(B  snnt  in  Carmclo  et  Cedar,  ct  inhabitantes 
Galilceam  in  campo  magno  Esdrelon :  et  ad  omnes  ' 
qui  luibilant  in  Samaria,  et  traris  flumen  Jordanem 
usque  nierusalem  :  et  omnem  terram  Jcsse,  quou- 
sque  perteniatur  ad  montes  jEthiopice.  Diabolus 
per  diversas  provincias  logatos  mittit,  cum  turbas 
malignorum  spirituum  ad  scducendas  gentcs  per 
totum  orbcm  dispcrgit ;  nec  parcit  dignitati,  ncc 
honori :  omnes  cnim  ad  gehennam  trahere  cupit  et 
facere  socios  perditionis.  Fideles  quoque  seciux)s 
esse  non  patitur,  qui  per  Jordanis  nomen  ct  Hieru- 
salem  significantur.  Nec  satisestethnicos  absorbe- 
i*e,  nisi  etiam  Christianos  possit  devorare.  Unde 

P  Job  :  Absorbcbit  fluvium,  ct  non  mirabitur  :  et  /m- 
bcbit  fiduciam  quod  influat  Jordanis  in  os  suum,  et 
escce  ejus  electce  (Job.  xl).  Sed  quamvis  multos  su- 
peret,  a  multis  tamen  contcmnitur.  Unde  dicitur  : 
OmJies  uno  ore  contra  dixerunt» 

Tunc  indignatus  Nabuchodonosor  vocatit  HqIo- 
phcrnem  principem  militice  sucp  et  prwcepit  ei,  ut 
omnem  terram  suo  subjugaret  imperio  {Judith.ii). 
Holophernes  iste  significat  principes  gentium,  qui 
Ecclesiam  perscquimtur,  aut  Antichristum  filium 
perditionis,  in  quem  totus  Satanas  introibit,  ut  fa- 
ciat  quoe  patres  sui  non  fecerunt,  et  Deum  patrujn 
suorum  non  reputaljit,  qui  adversus  omnia  regna 
consurget.  Et  veniet  cum  magna  multitudine  ut 
conterat,  et  interficiat,  et  tabernaculum  suiuu  super 
montem  inclytum,  et  sanctum  ponat,  ubi  divinitus 
contritus  corruat.  Hic  est  bcstia  cui,  juxta  Apoca- 
lypsim,  draco  virtutem  et  potentiam  suam  dabit 
{Apoc  xnij:  ut  adorent  omnes  draconem,  qui  be- 
stias  talem  dedit  potentiam.  Cum  pertransitut  HO' 
lophernes  fines  Assyriorum,  venit  ad  magnosmontes 
Angw,  quisunt  a  sinistris  Qilicite :  ascenditque  om- 
nia  cc^tella  eorum  et  obtinuit  munitionem  omnem» 
Effregitautem  potentissimamcivitatemMeiothi,  prce- 
davitque  omnes  filios  Tharsis.  Diversae  provincifle, 
etnomina  locorum  qufle  in  historia  continentur, 
personarum  distinctiones  ct  graduum  dignitates 
designant,  ex  quibus  vindicat  sibi  diabolus  ma- 
gnam  partem,  nec  pugn.ne  formidat  difficultatcm  ; 
sed  grandis  potcntiae  grandem  <'.ertat  efficere  rui- 
nam. 
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Tunc  miserunt  legatos  suos   universavum   wr- A  25^0  mco//5/?ec^/iswo.  PerAchiorha^reticidesignan- 


bium,  et  provinciarum,  i^eyes  ac  principesy  scilicet 
Mesopotaniiv,  et  Syriiv,  cl  Sobat,  et  Libyie,  alque 
Cilicicc,  qui  venientes  ad  Holophernemy  dixeruni  : 
Desinat  indignatio  tua  circa  nos,  Melius  est  ut  vi- 
vamus,  et  serviamus  Nabuchodonosor  regi  inagno, 
et  subditi  simus  tibi,  quam  morientes  cum  intcritu 
nostro  set*vitutis  nostrsedamna  patiamur\facimus] 
(Judith.  m),  Mesopolamia  intcrprctatur  elevatio  ; 
Syria,  subiimis ;  Sobal,  vanum  ;  Libya,  intrantes ; 
Cilicia,  costus  vel  lactus.  Principes  igitur  rej^ionum 
illarum,  qui  legatos  suos  ad  Holophernem  pro 
pace  miserunt,  signant  carnalcs,  qiii  reconciliati 
pcrsecutoril)us  student  ut  mortis  pericuhim  et  vo- 
luptatis  detrimentum  evadere  possint.  I)e  quil)us 


tur,  qui,  licel  pcu*  omnia  viam  veritatis  non  teneant, 
tamcn  in  doctrina  sua  multa  vera  pra?dicant,  qu* 
lidei  uostnt^  concordant.  Hi  contra  Ecclesiam  pu- 
gnant,  scd  ratione  superati  veritatem  omnino  non 
ccLinL  Hiwetici  onim  l»ona  malis  pcrmiscent  qui 
seflipor  fidsa  si  dicorcnt,  latcre  non  possent.  Sicut 
qui  vcnoni  potum  porrigit,  labrum  calicis  mclle 
tangit,  ut  quod  dulcc  cst,  primum  tangatm^  nc 
quod  mortifcrum  cst  timcatur. 

Tunc  Holophernes  prwcepit  servis  suis,  ut  com- 
prehenderent  Achior,  et  ducerent  eum  in  Bethu- 
liam,  ctc.  (Judith  vi.)  Sic  summi  principes  saeculi 
persecutoribus  tidcnum  sibi  subjeclis  prwcipiunt, 
iit  quoslibct  confcssorcs  Ghristi,  proecones  veritatis 


dicitur:  Quivult  amicus  ejussxcuti  esse,inimicus  y  comprohendant,  ut  in  manum  liliorum  Israel,  id 


Dei  constituitur  (Jac.  iv).  In  his  enim  sollicitudo 
hujus  saeculi  et  fallacia  divitiarum  sufTocat  vor- 
bum,  et  fructum  non  facit.  Hi  enim  ferimt  nomina 
provinciarum,  qui  superbia  extolluntur  et  vanita- 
tem  sequuntur.  Terram  duabus  viis  ingrediuntur; 
etccrtui  lugentium,  vel  luxmiie  suoe  pftnas  luen- 
tium  in  inferno  sociabuntur,  ubi  ad  calorem  ni- 
mium,  transferentur  ab  aquis  nivium  {Job  xxiv) ; 
et  vermis  eorum  non  morietur,  et  ignis  non  exstin- 
guetur  (Isa.  lxvi). 

Tunc  audientes  hcec  fiiii  Israel,  qui  habitabant 
terram  Juda,  timuerunt  valde  a  facie  ejus  (Judith 
iv).  Sic  tempore  persecutionis  timent  sancti,  ne 
(Uabolus  et  persecutores  ab  eo  directi  faciant  hoc 
EcclesifB  et  fidelibus  ejus  quod  faciunt  creteris  gen- 
tibus.  Timent  ne  Ecclesia  iniirmiori  parte  expu- 
gnetm*,  et  sic  aliquod  sui  detrimentum  patiatur. 
Mittunt  in  Samariam,  id  est  in  eos  qui  custodue 
se  debent  et  alios,  monita  salutis,  ne  per  aditum 
pravfe  delectationis,  prsebeant  hostibus  ingressum 
ad  intima  cordis.  Per  circuitum  mittunt,  ut  ex 
omniparte  se  diUgenter  praeparent  et  custodiant. 
Pnpoccupant  vcrticcs  montium,  dum  conscendunt 
et  muniunt  subtihtatem  ingeniorum  et  sensuum 
spiritualium.  Muiis  circumdant  vicos,  dum  fide  et 
virtutil)us  confirmant  sibi  iideles  commissos.  Fru- 
menta  congi*egant  in  prceparationem  pugnre, 
dum  studiosius  intendunt  omnibus  lectionibus 
et  meditationibus  sacrtfi  Scriptur(e.  Sacerdos 
quoque  Domini  Ehachim  scribit  ad  universos,  dum 
spirituahs  praelatus  omnes  erudit,  ut  obtineant 
ascensus  montium,  id  est  arduitatem  virtutum,  et 
angustum  iter  custodiant,  id  est  sui)tiles  animae 
sensus  dQigentcr  obscrvent.  Fihi  autem  Israel  om- 
nia,  qufle  sibi  sunt  imperata,  faciunt,  dum  electi 
praeceptis  majorum  obediunt. 

Audiens  Holophcrnes,  quod  fUii  Israel  prwpara- 
rent  se  ad  resistendum,  vocavit  omnes  principes 
Moab  et  duces  Ammon,  et  dixit  eis  :  Dicite  mihi, 
quis  sit  pojmlus  iste,  quimontana  obsidet  ?  (Judith 
V.)  Sic  quiererc  solcnt  pcrsccutores  ab  invicem,  qui 
simt  tantae  constantiee  fideles,  qui  sibi  verbo  vel 
facto  resistcre  pnesumunt.  Tunc  Achior  dux  om- 
nium  filiorum  Ammon,  respondcns,  ait  :  Si  digne- 
ris  audire  me,  domine,  dicam  veritatem  depopulo 
Patrol.  CLXAV. 


D 


est  electorum  tradant,  quos  ipsi  perdendos  putant. 
Et  ducentes  vaduut  per  campcstria,  quia  capiunt 
tales  trahere  per  illicita  desideria,  in  viam  latam, 
qua;  ducit  ad  mortem.  Contra  quos  fundibularii, 
id  est  sancti  pnedicatorcs  in  montanis,  id  est  in 
arduitate  vin?,  qua?  ducit  ad  vitam  consistcntes,per 
manifestam  prcedicationcm  exeunt,  et  sacne  Scri- 
pturie  verba  jaciunt.  Sed  illi  Achior  dimittentes 
ad  arborem  ligant,  quia  per  diversas  tribulationo.s 
consortes  Christi  passionis  faciunt.  Et  reversi  sunt 
ductores  ad  dominum  suum,  quia  persecutores  fi- 
dehum,   augmento   scclerum    suorum  deteriores 
semper  fiunt.  Porro  filii  Israet  descendentes  de 
Bethulia,  veniunt  ad  Achior,  quem  sotventes  duxe- 
runt  ad  Bethuliam.  Sic  doctores  Ecclesi»  ad  arbo- 
rcm  hgatum  solvunt,  cum  catechumcnos  suos,  nec 
persecutorcm,  ncc  mortcm  timerc  docent  ;  quasi 
ad  arl)orem  Ugatum  solvunt,  cmn  a  formidine  cru- 
cis  mcntem  pavidam  cruunt  et  ad  patiendum  in- 
struunt.  Uoc  autcm  mehus  fit,  si  exemplo  OziiE  et 
Charmi  principum,  qui  confortantes  Achior,  preces 
devotas  cum  omni   populo  cffuderunt,  magistri 
Ecclesiffi  cum  cneteris  fidelibus  auditores  suos  de- 
votis  precibus  Domino  commendaverint,  ut  ejus 
dono  habeant,  quod  humana  infirmitas  non  mere- 
tur.  Tunc  Ozias  sumpto  consilio,  suscepit  eum  in 
domum  suam,  et  fecit  ei  ccenam  magnam.  Et  vo- 
catis  omnibus  presbyteris,  expleto  simul  jejunio, 
refecetnint.  Coenam  magnam  expleto  jejimio  facit, 
qui  diu  animam  languidam,  ct  pane  verbi  Dei  je- 
junam,  evangehca  doctrma  et  dapibus  virtutum 
in  convivio  reficit.  Hinc  simul  advocantur  omncs 
presbyteri,  ut  eorum  cxhortationibus  et  exempUs 
corroborentm*  ad   tidem  percipiendam  et  obser- 
vandam  neophyti. 

Porro,dum  Holophernes  circuiret  per  gyrum  re- 
perit  quod  fons,  qui  influebat,  aquwductum  iltorum 
a  parte  australi  extra  civitatem  dingei'et,  et  incidi 
prsecepit  aquxductum  eorum  (Judith  vn).  Sic  doc- 
trinam  Evangelii,  quamex  vivo  fonteprocedentem, 
doctores  Spmtus  sancti  gratia  iUuminaU,per  oris  sui 
fistulam  in  sancUB  Ecclesifle  civitatem  intro<lucunt, 
persecutores  tid(?lium  prohibendo,  et  mortcm  mi- 
nando  auferunt,  ut  potus  spiritualis  mdigentia  oc- 
cidant.  Tunc  ad  Oziam  congregati  omnes  viri,  fe- 
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inimeque,  juvenes  etparvuUj  oi/ines  shnui  una  voce  A  vi).  Pnescns  vita  ficlelil)iis  sit  in  usii,  futura  in  fru- 


dixerunt :  Judicet  Deus  inter  nos  et  te,  quoniani 
fecistiin  nos  mala,  nolens  loqui pacifice  cuui  Assy- 
7iis  :  et  propter  hoc  vendit  nos  JJeus  in  manibus 
eorum,  Isti  signant  carnales,  qui  dicunt,  DominCy 
Domine,  cor  autem  eorurn  lontje  est  a  Deo  (Isn, 
xxix).  Sunt  ergo  in  sagcna  Domini  mali  pisces  us- 
que  ad  littus  futuri  judicii,  qui  i^rtjesentis  vilie  in- 
conimoda  graviter  fercntcs,  eliguntpriescntibus  uti 
deliciis  magis  quam  cadcstia  bona  in  futuro  sihi 
reservari,  qui  magistros  suos  imporlunis  qucri- 
moniis  allligunt,  et  sibi  ad  luxum  s«i*culi  assentire 
cogunt.  Unde  sequitur :  Et  cum  fatigati  his  cta- 
fnoribus,  el  his  fletibus  lassalisituissent,  exsurgens 
Ozias,  i)ifusus  iacrymiSj  ait :  ^Equo  animo  estote. 


clu.  Sit  rcs  lemporalis  in  itincrc,  fcterna  desidere- 
tiir  in  perventione. 

Oratorium  Judith  (Judith  ix),  quod  ad  orandum 
ingrcssa  cst,  sccretum  cordis  designat,  quod  cum 
Dominum  oramus,  intrarc  debemus.  CHicium, 
asperitatem  designat  pcenitentire.  Cinis,  memoriam 
fragilitatis  et  mortis.  Prostratio,  effectum  humili- 
tatis. 

Pulchritudo  Judith  (Judith  x),  spiritalem  sanct^e 
Ecclesiae  pulchritudinem  iigurat,  etomatus  ejus 
ornatum  Ecclcsise  sancUe  ;  quam  habet  per  virtu- 
tum  cxercitationem  et  bonorum  operum  exhibitio- 
ncm  denuntiat. 

Exarsit  Holophernes  in  concupiscentia  Judith, 


fraires:  et  hos  quinque  dies  exspectamus  a  Domi-  b  et  voluii  eam  per  libidinem  suam  violare  (Jufttth 


no  misericordiam,  Sic  qiiiuquc  scnsus  corporis, 
quibus  prtescns  ducitur  vita  quasi  quinque  dierimi 
inducias  iners  doctor  expetit  :  qui  corporale  sola- 
tium  auditoribus  suis  indiscrctc  proniittit,  quasi  in 
potestate  sua  sit  summi  datoris  munificentia,  cum 
magis  quidem  tribuendi  modus  in  dantis,  quam 
in  accipientis  potestate  consistat.  Si  autem  pra^sen- 
tis  vitffi  negatur  solatium,  subditos  deserunt,  ut 
credcntes  persecutoribus,  corporale  dcvitent  sup- 
phcium. 

Hanc  conventionem,  Judith,  id  est  Ecclcsia  res- 
puit  (Judith  viii),  et  contemnit.  Judith  enim,  quu3 
interpretatur  confitens  vel  laudans,  Ecclesiam  si- 
gnilicat,  qu/e  Deum  vcra  fidc  coniitetur,  el  in  om- 


XII ).  Persecutores  Eeclesise,  integritatem  cgus  con- 
cupiscunt  corrumpere.  Judith,  in  castris  Holopher- 
nis  non  est  polluta  escis  gentilibus,  et  sancta  Ec- 
clesia  intcr  paganos  habitans  non  contaminatur 
idolorum  sordibus.  Judifh  gladio  Holophemis  ca- 
put  illius  abscidii,  et  sancta  Ecclesia  hostes  sik^s 
per  propriam  eorum  mahtiam  perimit. 

Judith  (Judith  xiii),  post  victoriam  cum  suis  cc- 
lebravit  hetitiam,  et  Ecclcsia  sancta  superatis  vitiis 
cum  hostibus  suis,  Isetitiam  celebrabit  cum  ange- 
hs.  Fugatio  sinc  pcremptio  hostium  destructionem 
et  damnationcm  dcsignat  impiorum.  Ahra  Judith, 
lideles  adolescentulas  figurat  quse  famulatur  Ecck- 
sia^  sancUe.  Benedictus  Dominus,  qui  creavit  ca- 


nd)us  opcribus  cjus  laudarc  non  dcsinit.  Et  vir  r>  t        j  s  •  *     7-       *    •         » 

,,  *  ^  .!  ,  .  •    7-  ,  C  lum  et  terram;quite  direxii  in  vulnera  capitu 

ejus  Manasses  fuii :  qui  mortuus  csi  in  diebus  mes- 


sis  hordeacce,  Chrislus  Ecclcsiif  sponsus,  bene  Ma- 
nasses,  id  est  obliviosus  vel  qui  obtitus  est,  dicitur, 
quia  nos  facit  oblivisci  calamitatis  pristinse  per 
consolationem  vitoR  futuree.  IJis  m  diebus  mcssis 
hordeacete,  id  est  elcctionis  jilebis  JudaicjK  com- 
mittit,  et  apostolos  suos  piwdicare,  et  manipulo 
credentium  congregare.  Venit  a^stus  persecutionis 
super  capui,idesi  Divinitatem.  Caput enim Christi, 
Deus  (/  Cor,  xi).  Inde  enim  maxime  scandahzan- 
tur  Judsei,  quod  se  esse  Fihum  Dei  dicelmt  (Joan, 
x^.  Unde  scriptum  est :  Facii  seipsum  Deum,  Hujus 
sponsa,  ablato  spoiiso  ;  jejunio  et  orationi  operam 
dat  usque  ad  consummationem  saecuh,  ncc  erro- 
ribus  hsereticonim   dignatur  poUui.  Cui  vir  suus 


principis  inimicoinim  nostrorum  quia  hodie  nomen 
tuum  ita  magnificavii,  ut  non  recedat  laus  tua  de 
orc  hominum  qui  memores  fuenni  virtutis  Domini 
in  lelernum.  Laus  Ecclesise  nonrecedet  de  ore  ho- 
minum,  qiii  meiuores  sunt  ejus,  quae  per  dilectio- 
nem,  Dci  et  proxinii  prsesentes  ti*ibulationes  secura 
sustinet,  iide  plena,  et  spe  firma,  ct  eminentiami 
attendcns  ccelcstium  prsemiorum,  ubi  sociabitur 
beatitudini  angelorum. 

Post  victoriam  omnis  populus  venit  Jerusatem 
adorare  Dominum,  ei  mox  ut  punficati  sunt,  obtu- 
lerunt  omnes  holocausta,  et  voia,  ei  repromissiones 
suas  (Judith  xvi).  Adepta  victoria  de  hostibus  suis 
quisque  electus  ab  omni  lalic  purgatus  ingredi 


diviserat  divitias  spirituahs  sapienti»,  et  virtutis,  ^  P^^perat  m  supernam  Dei  civitatem,  ubi  visio  vera 


et  familiam  in  gentium  multitudinem  congregavit. 
Dixit  Judith  ad  presbyteros  :  Quod  est  verbum  in 
quo  conseniii  Ozias,  ut  tradat  civitatem  Assyriis,  si 
intra  quinque  dies  non  veneiHt  nobis  adjuiorium  ? 
Ei  qui  estis  vos,  qui  teniatis  Dominum  ?  non  est 
iste  sermo  qui  misericordiam  provocei ;  sed  potius 
iram  exciiet,  ei  furorefn  accendai.  Posuistis  vos 
tempus  miserationis  Domini,  ei  in  arbitnum  ves- 
trum  constituistis  ei !  Nec  tempus,  nec  modum 
Domino  prtescribere  debemus  ;  sed  magis  arbitrio 
ejus  cuncta  rehnqiiamus.  Unde  quidam  Palrum 
in  oratione  «lixissc  lcgilur  :  FiUi  Dci,  sicut  vis,  et 
sicut  scis,  miscrerc  mei.  Heguum  Dei  tantum  qua^- 
rcrc  debemus :  et  cceiera  adjicieniur  nobis  {Matth, 


pacis,  id)i  rcddat  vota  sua  Confhtori. 

Cap.  IV.  De  mysteriis  qux  contineniur  in  libro 

Machabceorum, 

Et  factum  est  posiquam  percussissei  Alexander 
Phiiippi  Macedo,  qui  primus  regnavit  in  Gt*(Bcia, 
egressus  de  terra  Cethim,  Darium  regem  Persarum 
aique  Medorum,  consiituii  prcelia  multa,  et  obtinuH 
omnium  muniiiones  ei  iniei*fecii  reges  terrce  et  per^ 
transiit  usque  adflnes  ierr(B,ei  accepit  spolia  muUi- 
tudinis  gentium,  ei  siluii  terrainconspectu ejus,et 
congregavit  virlutem,  et  exercitum  fortem  nimis,  ei 
exaUaium  est  cor  ejus,  ei  elevatum  :  ei  obiinuU  re- 
giones  gentium,  et  tyrannos, et  factisunt  illis  in  tri* 
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butum.  Et  post  hcec  decidit  in  lectum,  et  cognovit  a  Alexander  moriens  imperium  suum  satellitibus  suis 


quod  moreretur;  et  vocavit pueros  suos  nolnles,qui 
secuni  erant  nutritiajuveniute  :  et  diynisit  iltis  re- 
gnumdumadhuc  viverct.  Et  regnavit  Alexander 
duodecim  annis,  et  mortuus  est  :  et  obtinuerunt 
pueriejus  regnum  unusquisque  in  loco  suo  :  et  im- 
posuerunt  sibi  omnes  diademata  post  mortem  ejus; 
et  filii  eorum  post  eos  annis  rmtltii ;  et  muUiplicata 
sunt  mala  in  terra.  Et  exivit  tx  eis  radix  peccati 
Antiochus  iliustris  filius  Antiochiregis,  quifuerat 
obses  RomcB :  regnavit  in  anno  centesimo  tricesimo 
septimo  regni  Grascorum .  In  diebus  illis  exierunt 
de  Israel  viri  iniqui,  etpersuaseruntmultiSy  dicen- 
tes:  EamuSj  et  disponamus  testamentum  cumgen- 
tibus,  quce  circa  nos  sunt,  quia  ex  quo  recessimus 


dimisit,  et  diabolus  in  adventu  Mediatoris  Dei  et 
hominum,  hominis  Christi  Jesu,  suum  dominium 
minui  videns,  impiis  principibus  praesentis  saeculi 
suam  malignitatem  ad  persequendum  credentes  in- 
spiravit.  Ex  quibus  exibit  radix  peccati  rex  Antio- 
chus,  filius  perditionis  Antichristus  :  qui  quanto 
erit  potentior,  tanto  erit  ad  persequendum  pemi- 
ciosior.  Ad  istius  impii  regis  famulatum  pertinent 
falsi  Christiani,  heeretici  et  persecutores  Ecclesifls, 
qui  quotidie  ipsam  persequuntur.  Falsi  namque 
Christiani  ipsi  sunt  qui  disponunt  testamentum 
cum  gcntibus^  quia  suis  sceleribus  concordant 
gentibusy  et  suis  pravitatibus  repugnant  fidelibus. 
Radix  itaque  peccati  Antiochus  illustiis,  cum  prin- 


ab  eis,  invenerunt  nos  mala  multa.  Et  bonus  visus  u  cipibus  suis  pcrsequentur  civitatem  sanctam  Jeru- 

salem,  quia  Antichristus  cumomnibusiniquisper- 
sequetur  Ecclesiam.  Sed  Mathathias  cum  iiliis  suis 
virihter  resistit,  et  Christus  cum  electis  praelatis  po- 
tenter  Ecclesiam  defendit.  Yideamus  autem  qu» 
sunt  arma,  quibus  Machabaai  nostri  contra  hostes 
pugnant,  hostes  superant,  et  suis  finibus  exagitant. 
Uuce  sunt  enim  arma  ista,  nisi  virtutes,  et  opera 
bona  ?  Uabcnt  arma  scutum  fidei,  galeam  spei,  lo- 
ricam  charitatis,  gladium  spiritus,  quod  est  ver- 
bum  Dei  {Ephes,  vi) ;  habent,et  lanceam  orationis 
qufie  sursum  ad  Domuiimn  erigitur,  et  in  hostem 
dirigitm* ;  habent  ocreas  per  diversorum  locorum 
deam}>ulationem  ;  arcum  et  sagittas  per  pr»dica- 
tionem ;  habent  frenum  per  temperantiamy  calea'- 
ria  per  vigihas  et  jejunia.  In  hac  autem  spirituali 
mihtia,  est  corpus  equus ;  miles  spiritus.  Quisqute 
vero  supradictis  armis  armatus  non  est,  miles 
Christi  non  est  quia  sine  illis  non  potest  Christi 
esse.  Et  quisquis  miles  ejus  non  est,  hostisejus  est 
sicut  ipse  testatur,  dicens  :   Qui  mecum  non  est, 
contra  me  est  {Luc  xi).  Studeat  quisque  armis  istis 
armari;  studcat  cum  Christo  praeUari,  ut  a  Ghristo 
mereatur  post  victoriam  coronari. 


est  sermo  in  oculis  eorum  ,Et  destinaverunt  aliqui  de 
populo;  et  abierunt  ad  regem,  et  dedit  illis  potesta' 
temy  ut  facei*ent  justitias  gentium :  et  (edtficave- 
runt  gymnasium  in  Hierusalem  secundum  leges 
nationum;  et  fecemnt  sibi  pr<ffputia,etrecesserunt 
a  testamento  sancto,  juncti  sunt  nationibusy  et 
venundati  sunt,  ut  facerent  malutn.  Et  ascendit 
Antiochus  ad  Israel,  et  ascendit  Jerosolymam 
in  multitudine  gravi  {I  Mcchab,  i.)  Macha- 
licForum  fratrum  fehcia  bella  silentio  non  sunt 
relinquenda.  Ipsorum  namque  certamina  glo- 
riosa  sanctoriun  designant  agones  contra  spuitua- 
les  hostes  eonun.  Quis  enim  per  Alexandrum  Ma- 
grnum,  qui  totum  pcne  mundum  subjugavitimpe- 
rio  suo,  cum  tanta  emt  donata  dominandi  libido, 
ut  nulh  in  quantum  potuit,  parceret  regno  ;  quis 
inquam,  per  illum  signiiicatur,  nisi  dial>oIus,  qui 
ciixit :  In  coelum  conscendam  ;  super  astraDeiexal- 
tabo  sotium  meum,  sedebo  in  monte  testamenti  in 
lateribus  aquitonis,  ascendam  supcr  altitudinem 
nubium,  em  similis  Altissimo  ?  (Isa,  iv.)  Hic  quippe 
per  suam  superbiam,  et  calhditatem,  ct  multitudi- 
nes  angelorum  secum  superbientium,  et  progeniem 
humani  generis  in  primo  parente  sibi  subjecit. 


ALLEGORI/E  IN  NOVUM  TESTAMENTUM 


LIBROS  NOVEM  COMPLECTENTES 


Quorum  quatuor  totidem  EvaDgeliorum  explicant  allegorias ;    quinque  reliqui  litteras 

ipsius  elucidationes  aut  dubiorum  circa  eamdem  decisiones. 


Prim%ts  itaque  liber,  est  de  mysteriis  contentis  in  Ewmgelio  divinissimi  Joannis,  ^uta,  lU  in  fimprologi 
patebii,  ab  eo  auspicari  voluit. 

Secundus  cst  de  mysteriis  contentis  in  Evangelio  Matthceiy  cum  quibusdam  addititiis. 

Tertius  liber  est  de  mysteriis  in  Evangelio  Marci. 

Quartus  liber  est  de  mysteriis  in  Evangelio  Lucas* 

Quintus  liber  continet  adnotationes  etucidatorias  Evangelii  Joannis.  {Non  est  Excerptionum  compilatoris.) 

Sextus  continet  elucidationes  Epistol(e  Pauli  ad  Romanos,  quam  in  capita  sotita  distinximus,  ut  quam 
quisque  partem  requirat,  facillime  inventat. 

Septifinis  oontinet  elucidationes  ^usdem  in  Epistolam  priorem  ad  Corinthios  simili  de  catisa  in  capita  dis- 
tinctam. 
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Octatus  explicat  Epistolam  seciaidam  ad  Cortnthios  consimiliter  diwam. 

Nonus  continet  quasstiones  argutissimas,  et  decisiones  eruditissimas  dubiorum  occurrentium  in  omnilms 
divi  Pauli  Epistolis. 


ALLEGORIiE   IIV   EVANGELIA. 


PROLOGUS. 

Primt  parentes  humani  generis  per  culpam  primam  se  cum  sua  soboie  morti  et  damnationi  fecerunt 
obnoxios  ;  sed  divina  providentiOy  quiv  fecerat  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  suam,  reducere 
disponens  eum  ad  beatitudinem,  contuht  ei  primum  subsidia  salutis,  per  sacramenta  redemptionis, 
usque  ad  adventum  Redemptoris.  Gum  autcm  vcnissct  plcnitudo  tcmporis,  misit  Deus  Pilium 
suum  (Galat.  iv)  in  terras,  ut  per  assumptum  hominem,  hominem  redimei^et,  et  redetnptum  ad  regna 
caelorum  revocaret,  sicut  ab  initio  multiformibus  figuris  fuit  prsesignatum,  multis  oraculis  prophe- 
tarwn  prxdictum.  Cujm  dispensatioais  scriptores  divina  saptentia  quatuor  elegit  evangeustas^  ut 
homo  ex  quatuor  elementis  et  ex  quatuor  humoribus  compositus,  per  quatuor  mundi  climata  disper- 
sus,  per  doctrinam  quatuor  evangelistarum  ad  unam  pervenire  valeat  mansionein  coslorum,  et  beati- 
tudinem  angelomm.  Quos  scilicet  quatuor  evangelistas,  propheta  Spiritu  sancto  docenle  per  quatuor 
animalium  formas  describens,  ait  :  Similitudo  vultus  animalium,  facics  hominis,  ct  facies  lconis, 
facios  bovis,  et  facics  aquilo^  (Ezech.  i).  Per  faciem  namque  hoininis  dcsignatur  Matthxus  :  otti 
ab  humanitate  Christi  Evangelium  suum  inciptt,  dicent :  Liber  gcnerationis  [Matth.  i),  etc.  Per 
factem  leonis  designatur  Marcus,  qui  in  prinapio  Evasigelii  sui  ait  :  Vox  clamantis  in  deserto 
(Marc.  i),  etc.  In  deserto  immque  leo  clamat  :  sic  Joannes,  cujus  mentiomm  Marcus  in  pinncipio 
jEvangetiisui  facit,  in  deserto  Judxw  rugiebat,  ut  Judwos  spirituali  somno  dem^essos  excitai*et  dicens  : 
Parate  viam  Domini  :  rectas  facitc  scmitas  Dci  nostri  {isa.  xl),  sicut  dicit  Isaias  propheta.  Bovis, 
sive  vituli  facies  ad  Lucam  refertur,  qui  a  sacerdotio  Zachaiias  incoepit,  dicens :  Fuit  in  dicbus  Hero- 
dis  regis  sacerdos  nominc  Zacharias  [Luc.  i).  Per  faciem  autcm  aquilx  designatur  JoanneSy  qui  ad 
alta  evolans  ait :  In  principio  crat  Verbum  [Joan.  \),  etc.  Facies  hominis  ad  humanitatem  perti- 
net,  facies  vituli  aa  pofisionem,  facies  leonis  ad  resurrectiotiem,  facies  aquilx  ad  divinitatetn  et 
ascensionem.  Sed  factes  hominis  et  facies  leonis  dicuntur  a  dextris,  quta  Chnsti  nativitas  et 
resurrectio  omnium  generalis  Ixtitia  est.  Vitultis  dicitur  a  sinistris  quia  mors  Christi  apostolis 
tristis  fuit.  Aquila,  non  juxta  sed  supra  describitur  ;  quia  ascensionem  designat,  et  Deitatem  pro- 
nuntiat.  Cum  autem  sint  quatuor  animalia,  mpra  otnma  commemoratur  aquila.  Quia  Joamies  per 
hoc,  quod  in  principio  Vei*bum  vidit^  et  cxteros  et  seipsum  transit.  Possumus  itaque  istas  facies 
referre  ad  Christum,  qui  naius  est  homo,  et  ut  homo  passus  est  ut  vitulus,  resun^exil  ut  leo,  ascendit 
ut  aquila.  Unusquisque  etiam  perfectus :  homo  est  in  rcUione,  vitulus  in  sacrificio,  leo  in  fortitudine, 
aquila  in  contemplatione.  Quw  enim  in  quatuor  animalibus  dicuntw\  ad  omnes  perfectos  referunlur. 
Sanctus  quoque  Joannes  in  Apocalypsi  sanctos  evangelistas  pcr  easdem  facies  describit.  Nos 
itaque  de  Evangeiiorum  plenituaine,  qua^dam  guttas  capientes  haurire,  ibi  incipimus  expositionem, 
ubi  Christus  auctor  bonorum,  inccepit  miraculorum  suorum  operafionem. 


LIBER    PRIMUS 

DE    MYSTERIIS    EVANGELH    SAXCTI    JOANMS 


Cap.  I.  De  aqua  in  vinum  mutato.  A  honcstam.  In  sancia  namqiic  Ecclesia,  sive  in  spi- 

NuptixfactcesuntinCanaGalil<C(e,eteratibiJesus  ritualis  vitee  conversationc  honesta,  postponentes 
ctim  ifana  ma/re  5ua  («/oan.  ii).  Canainterpretatur  transitoria,  transmigrabimus  ad  ietema.  In  Cana 
zelus^ei  significat  dilectionis  foi^vorcra.  Galilaea  in-  autom  Galilo^ic  iiuntnuptiflR,quando  intra  sanctam 
terpretatur  transmigratio  facta,  et  designat  Eccle-  Ecclcsiam  sivc  conversationem  bonam,  per  fervo- 
siam  vel  in  deserto  vitu3  spbitualis  convcrsationem      rem  dilectionis,  Christo  fideles  animee  sociantur.  Ibi 
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Jesus  Salvator,  id  est  qui  populum  suiun  salvat  a 
peccatis  eorum  (Matth.  i),  aquam  convertit  in  vi- 
num,  quando  convertitimpium,  etfacitpium,  quan- 
do  de  luxiu^ioso  facit  castum,  de  ebrio  sobrium,de 
avaro  largum,  de  prodigo  temperatum,  de  furibun- 
do  mansuetum,  de  superbo  humilem,  de  iracundo 
mitem,  de  persecutoi*e  patientem.  Aquam  conver- 
tit  in  vinum,  quando  aufert  culpam,  et  confert 
gratiam.  Per  aquam  signiiicantur  mali,  per  vinum 
boni.  Mali  enim  sicut  aqua  frigidi  sunt  propter  ma- 
litiam  ;  et  sicut  aqua  fluit  et  decurrit  in  mare,  sic 
illi  per  corruptionem  vitiorum  fluunt  et  decurrunt 
in  amaritudinem  aeternam.  Boni  vero,  quemadmo- 
dum  vinum,  intrinsecus  calent  pergratiam,  et  foris 
alios  potant,  et  calefaciunt,  et  inebriant  per  doctii- 
nam.  Sunt  autem  nonnulli  adeo  malignitate  pravi- 
tatis,  ut  non  tantum  sint  frigidi  sicut  aqua  per 
malitiaiQ,  sed  etiam  ut  glacies  indurati  per  cordis 
duritiam.  Qui  tarde  a  sua  pei-versitate  dissolvun- 
tur,  ut  in  vini  jucunditatem  commutentur.  Nihil 
tamen  difficile  Domino  Jesu,  quia  ad  ipsius  volun- 
tatem  et  talium  dissolvitur  dmitia,  et  ad  ejus  nu- 
tum  datur  omnis  gratia.  Sex  hydrise,  sunt  quin- 
que  corporis  sensus,  cum  uno  simplici  sensu  ani- 
mw.  Sed  et  hydriae  dicuntiu*  lapideae,  quia  sensus 
nostri  ante  gratiam  obdurati  sunt  per  culpam.  Istas 
sex  hydrias  aqua  implemus,  quando  fletu  nostrae 
compunctionis  omnes  sensus  nostros  a  culpa  tran- 
sacta  perfecte  lavamus.  TaU  aqua  pmificantm*  Ju- 
d«ei,  id  est  veri  confessores  Christi,  quinon  tantiun 
confitentur  eum  voce  oiis,  sed  et  opere  manuum 
in  veritate  cordis.  Capiunt  autem  hydriae  metretas 
binas,  quando  commisimus  delectatione  et  con- 
sensu  ;  temas  vero,  quando  fletibus  purgamus 
non  solum  dclectationem  pravam  et  consensum, 
verum  etiam  malum  opus.  Aqua  denique  conver- 
titur  in  vinum,  quia  fletum  culpae  sequitur  jucun- 
ditas  gratioe.  oiamU  homo  primum  bonum  vitium 
ponit^  quia  homines,  qui  ea  quee  ad  humum  per- 
tinent  amant,  in  praesenti  quserunt  delectabiUa  ; 
deinde  id^  quod  deterius  e$t  quia  in  futuro  recipient 
amara.  Deusvinumbonumservat,  quia  paucasunt 
bona,  quse  nobis  tribuit  in  tempore  ad  compara- 
tionem  futurorum  bonorum,  quie  nobis  daturus  est 
in  (etemitate. 

Cap.  II.  De  eodem  mysteno, 

Implete  hydria$  aqua  (Joan.  ii).  Galikea  interpre- 
tatur  transmigratio  faeta.  Vita  ergo  pnesens  Gali- 
laea  est,  transmigrans  de  praesentibus  ad  futura.  In 
Galiltea  fiunt  nuptiae,  quia  transitu  temporis,  signi- 
ficatur  copula  permansurte  dilectionis  Ecclesiee  ad 
Christum,  animae  ad  Deum.  Sex  hydriee,  sunt  sex 
aetates  in  mundo.  Prima,  ab  Adam  usque  ad  Noe ; 
secunda,  ab  Noe  usque  ad  Abraham ;  tertia,  ab 
Abraham  usque  ad  David ;  quai*ta,  a  David  usque 
ad  transmigrationem  Babylonis ;  quinta,  a  transmi- 
gratione  Babylonis  usque  ad  Christum ;  sexta,  a 
Christousquead  finemmimdi.  In  vita  hominis  est 
infantia,  prima :  secunda,  pueritia ;  tertia,  adole- 
scentia  ;  quarta,  juventus  ;quinta,  virilis  eetas ;  sex- 


A  ta,  senectus.  Prima,  id  est  infantia,  quasi  quodam 
diluvio  lubric(e  oblivionis  obruitur,  ut  non  videa- 
tur  inposteriun  nec  vestigia  sui  ulla  sequantur. 
Secunda,  id  est  pueritia,  primum  de  diluvio  obli- 
vionis  ad  sensum  exiens  per  superbiam  erigitur,  et 
per  concupiscentiam  dividitur  et  dispergitur.  Ter- 
tia,  id  est  adolescentia,  primum  per  cohibitionem 
discipllnffi  circumciditur ;  deinde  praeceptis  infor- 
matur,  et  consilio  regitur.  Quarta,  id  est,  juventus, 
servire  jam  cogitur,  et  sul)jicitur  regimini,  ut  pep 
timorem  hominis,  divinum  dicat.  Quinta,  id  est 
virilis  setas,  per  timorem  hominis  ad  divinum  ve- 
nit.  Sexta,  id  est  senectus,  quae  si  his  satura,  con- 
cupiscentia  futuix)mm  trahitur.  Sic  humanum  ge- 
nus  primmn  diluvio  obrutum  est ;   secundo,  in 

B  sedificatione  turris  elatum,  et  divisione  linguarum 
dispersum;  tertio,  in  Abraham  circumcisum,  in 
Moyse  praeceptis  informatum,  sub  judicibus  con- 
siho  gubematum  ;  quarto  sub  regibus  dominationi 
subjectum ;  quinto,  sub  pontificibus  rcligioni  pa- 
rens ;  sexto,  sub  gratia  vera  bonitate  illustratum. 
Istae  sex  hydriee,  sive  in  decursu  praesentis  seeculi, 
sive  in  vita  hominis,  omnes  aqua  implentur^  quia 
judicio  plenus  est  mundus,  et  iudida  tua  aby$sui 
multa  [Psal,  \\\\).  Multa  operatus  est  Deus  ab  ini- 
tio  saecuM,  et  operafi  non  desinit  usque  ad  finem 
ejus.  £t  hffic  onmia,  judicia  sunt,  etnil  sine  causa 
fit.  Sed  quandiu  non  potest  homo  dicere  :  Judieia 
tua  jueunda  (Psal,  cxvm),  nondum  aqua  conversa 
cst  in  vinum.  Deficiente  vetere  vino,  hydrise  aqua 

p  oppicntur ;  quia,  cum  in  vita  hominis  camales  de- 
lectationes  deficiunt,  divinae  consolationes  succe- 
dunt :  qufie  quidem  incipientibus  minus  saporis 
conferunt,  proficientibus  amplius  dulcescunt ;  quia 
tunc  in  vinum  aquee  convertimtur,  quando  in 
mente  hominis  opus  Dei,  quod  laboranti  prius  non 
sapit,pcr  spiiitualem  intelligentiam  illuminato  dul- 
cescit. 

Cap.  III.  De  ejecttone  ementium  et  vendenttvm  e 

temph  Domtm, 

Frope  erat  Pascha  Judeeomm,  et  aseendit  Jesus 
Jerosolymam,  ei  invenit  in  lemplo  ementes  $t  «eM- 
dentes  bo^s  et  oves,  et  nummularios  sedeiUes.  Et 
cum  fedssct  quasi  flagellum  de  funieuiis,  omnss  e;>- 
cit  de  templo,  ores  quoque,  et  boves  ;  et  nummuUt' 
riorum  effudit  cest  et  mensas  subvertit,  et  Os,  qui 
coiumbas  vendebant,  dixU  :  Auferte  istas  kine,  et 
noliU  facere  domum  Patris  mei,  domum  nigotiatiO' 
nis  (Joan.  ii).  Pascha  agimus,  dum  a  vitiis  ad  vir- 
tutes  transimus.  AdhocJesus  venit,  dum  Ecdesiam 
quotidie  visitat,  etactus  cujusque  considerat,  eteos 
ejicit,  qui  inter  sanctos  vel  ficte  bona,  vel  aperte 
mala  faciunt.  Per  boves  qui  arant,  prsedicatores 
coelestis  doctrime  significantur.  Hos  vendunt,  qui 
non  amore  Dei,  sed  pro  quaestu  temporali  praedi- 
cant.  Oves  innocentes,  sua  vellera  vestiendis  prae- 
bent,  per  has  significantur  opera  pietatis  et  mun- 
diti».  Quoe  vcnduntm',  dum  pro  humana  laude 
genmtur.  Spiritus  sanctus  in  columba  apparuit; 
imde  per  columbam  accipitur  Spiritus  sanctus, 
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quem  vendunt  Simoniaci.  Nummos  muluo  clantin  A  necin  monte  hoc,  nec  in  Hierosolymis  adorabitis ; 


Ecclesia,  qui  non  simulate  Cfelestibus,  scd  aperte 
terrenis  serviunt.  Hi  omnes  ejiciuntur  de  parte 
sortis  sanctorum,  qui  veltLcte  bona,  vel  aperte  mala 
faciunt.  Etfuniculus  peccatonun  modo  flagellatad 
correctionem,  quibus  incorrecti  in  line  ligabuntur. 
Oves  quoque  et  boves  ejicit,  quia  talium  vitam,  et 
doctrinam  ostendit  reprobam.  ^>  et  mensas  sub- 
vertit,  quia  et  in  fine  ipsee  res,  quas  dilexerant, 
destruentur. 

Cap.  IV.  De  muliere  Samariiana, 

\enit  Jem%in cioUatem,  quae  dicitvr  Sichar  (Joan. 
iv),  etc.  AdventusJesu  significat  carnis  assumptio- 
nem.  Sichar,  qure  interpretatur  cmic/tisio  velramtii. 


sedvein  adoratores  adorabunt  Palrem  in  spirituei 
verilate,  Et  continuo  venerunt  discipuli.  Disiupuli 
de  civitate  cum  cibo  veniunt  ad  Dominum,  dum 
ei  de  hoc  mundo  per  praedicationem,  vel  doctri- 
nam  suam  fructum  boni  operis  in  gentibus  gi- 
gnunt.  Et  mirantur^  quod  cum  muiiere  loquiiurf 
dum  stupent  de  misericordia  Dei,  quod  etiam 
gentilitati  Dei  gratia  dispensatur.  Et  mulier,  id  est 
gentilitas,  conversa,  tanta  veritatis  cognitione  per 
fidem  percepta,  reliquit  hydriam  suam  per  cupi- 
ditatis  abrenuntiationem ;  et  abiitj  per  bonam  ope- 
rationem  et  peccatorum  suorum  remissionem,  in 
civitatem,  id  est  infidelium  multitudinem,  et  dixit 
hominibus  itlis,  per  prffidicationem  :  Venile,  et 


signiflcat   gentilem    populum.    Populus  namque  B  videte  hominem,  quijdixit  mihi  omnia,  qua  fecL 


gentilis  sub  peccato  fuit  conclusus,  et  estramus  de 
oleastro  excisus,  oliva;  insertus.  Fons  Jacob,  qui 
ibierat,  naturalem  significatrationem,  non  aliunde 
surgentem,  nisi  a  causa  omnium  bonorum,  id  est 
Deo.  Et  ideo  pulchre  dicitur :  Erat  ibi  fons  Jacob, 
id  est  ratio  infinita^  Patris  altitudine  procedens. 
Jesus  autem  fatigatus  ex  itinere,  sedebatsupra  fon- 
tem.  Iter  Jesu  est  dispensatio  ineamationis ;  sessio, 
dignatio  humilitatis  ;  lassitudo,  infimiitas  camis ; 
sexta  hora,  sexta  aetas ;  puteus^  profunditas  hujus 
sflBCuU ;  Samaritana,  Ecclesia.  Venit  ergo  mulier 
non  jam  justificata,  sed  justificanda  :  qure  non- 
dmn,  dimissa  hydria  cupiditaUs,  hauriebat  fiu- 
vium  voluptatis  de  profundo  sfficuli  prrpsentis. 


Ecclesia  namque  ex  gentibus  conversa  ommum 
salutem  desiderat,  et  omnes,  quos  potest,  ad  divi- 
nam  visionem  vocat.  Et  exierunt  de  civitate  illa^ 
et  veniebant  ad  eum.  Sic  liVopiBT  auditam  vocem 
prsedicationis  exeuntes  de  pravitate  pristin»  con- 
versationis,  venemnt  ad  cognitionem  veritatis  illi, 
qui  consortes  sunt  futuri  eeteraae  beatitudinis.  Di- 
scant  filii  Ecclesiee  matrem  suam  imitari ;  discant 
non  armis,  sed  verbis  infideles  ad  Deum  ducerc ; 
discant  non  peritura  bona  eis  vi  auferre,  sed  et  pe- 
ritura  et  permansura  eis  per  charitatem  conferre. 
Rabbi,  mnnduca.  Et  respondit:  Ego  habeo  mandu- 
care  cibum,  quem  vos  nescitis.  Meus  cibus  esty  ut 
faciam  voluntatem  ejus  qui  misit  me,  Voluntas  Pa- 


DmY  ei  Jesus:  da  mihi  bibere.  Petit  Jesus  a  primi-  c  tris  ejus  est  conversio  et  justificatio  hominis,  quia 


tiva  Ecclesia  de  gentibus,  potum  fidei,  qua  in  se 
Redemptorem  credatur.  Petit  potum  rationis,  ut 
ipse  Creator  investigetur.  Et  dum  ab  ea  potum 
postulat,  potu  eam  coelestis  gratiae  inebriat.  Apo- 
stoh  in  civitate  escas  emimt,  dum  in  mundo  sua 
proedicatione  fidem  in  popuhs^  et  bonam  opera- 
tionem  ad  honorem  et  voluntatem  Salvatoris  acqui- 
runt.  Vlflrfe,  voca  virum  tuum.  Respondit  mulier : 
Non  habeo  virum,  Dixit  ei  Jesus  :  Bene  dixisti, 
non  habeo  vinm.  Quinque  enim  viros  habuisti ;  et 
nune  quem  habes,  non  est  tuus  vir.  Qiiinque  vu*i 
sunt,  quinque  sensus  corporis.  Qiii  ideo  recte  di- 
cuntur  animae  viri,  quia  illi  naturaliter  sunt  copu- 
lati,  ut  per  eomm  conjunctionem,  bonorum   ope- 


Christus  reficit  seipsum,  dum  infideles  veritatem 
docet. 

Levate  oculos  vestros:  et  videte  regwnes,  quia 
albcB  sunt  jam  ad  messem.  Apostolis  ofiferentibus 
cibum  corporalem,  docet  eos  quem  cibum  ipse 
esuriat,  salutem  scilicet  hominum.  Levate  oculos, 
et  videte,  id  est  intellectu  considerate,  quia  tran- 
sancta  hieme  infidelitatis,  adest  calor  fidei  et  pa- 
rata  sunt  corda,  ut  opera  jiistitio)  cxillis  colligatis* 
Ut  qui  seminat  simul  gaudeat,  et  qui  metit.  Utro- 
que  opus  erat,  ct  seminare,  et  metere,  quiain  hoc 
apparet  probabile  verbum  :  Aliusest,  qui  seminat, 
et  alius  qui  metit  (Joan.  iv).  Nisi  enim  praeparati 
essent  per  prophetas    non   audirent  apostolos : 


rum  habeat  fecunditatem,  et  proferat  prolem.  Qui  ->  non  enim  crederetur  apostohs,  nisi  prophetae  prae- 


videlicet  sensus  animae  sigillatim  moriuntur,  dum 
periniquitatemsuccedentem  cormmpTmtur.  Etistis 
viris  mortuis,  id  est  sensibus  per  iniquitatem  cor- 
ruptis,  conjimgit  sibi  humana  natura  sextum,  non 
maritum,  sed  foraicatorem  et  cormptorem  :  erro- 
rem,  soilicetmundanum.  Talem  igitur  invenit  Chri- 
stus  mulierem  Samaritanam,  id  est  gentium  Eccle- 
siam  non  alicui  legitimo  viro,  id  estsano  sensui  co- 
pulatam,  sed  suo  corruptori  conjunctam.  Sed  Do- 
minus  volens  eam  ad  veritatem  revocai*e,  ne  illa  (eo 
quod  audierat  patres  in  monte  iUo  adorasse,  et  Ju- 
d»os  tunoin  Hierosoljmis  adorare)ne,  inquam,  exi- 
stimaret  in  monte  illo  vel  in  Hierosolymis  tantum 
esse  adorandum,  subjungens  docuit  eam,  dieens  : 
Mulier  credemiht,  venit  hora  ;  et  nune  est,  quando 


cessissent.  Ego  misi  vos  metere,  quod  non  labora- 
stis.  Aiii  laboraveruntf  et  vos  in  labores  tfortimtn- 
troistis.  Multilabores  fueruntpatriarchis  etprophe- 
tis,  in  quibus  omnibus  prophetia  Christi ;  et  multi 
passi  sunt  quasi  seminationis  frigore.  Quasi  dice- 
ret :  Vos  facio  messores  ibi,  ubi  alii  seminavmmt, 
id  est  in  Judeea,  ubi  prima  seges  est  coUecta.  iJnde 
aliqui  exeuntes  in  toto  mundo  seminabunt.  Unde 
alia  messis  quasi  de  granis  surget  colligenda  in 
fine  sfieculi  messoribus  angefis.  Ex  eivitaie  iUa 
multi  crediderunt  in  eum  Samarittmorum.  Credmtt 
in  eiun  iUi,  qui  eum  non  solum  per  creduiitatem 
agnoscunt,  sed  etiam  per  affectum  diUgunt.  Et 
mansit  ibi  duos  dies.  Duos  dies  manet  apnd  iUos, 
cpios  duobus  praeceptis  cbaritatis  instrnit  et  in  ipcds 
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in  lucc  duonim   dienim  sometipsum    eis  A  intra  autlitus  sui  arabitum  multitudinem   habet 

lauguentium.  (jui  delicatis  cibis,  et  diversis  sapo- 
ribus,  et  potibus  concupiscentioB  palati  sui  et  gulee 
satisfacit,  intrat  porticus  Imjus  ambitu  multitudi- 
nem  langueutium  custodit.  Alii  diversis  odorami- 
nibus,  etdiversorum  aromatum  fragrantiis  olfactui 
salisfacere  contendunt.  Alii  diversarum  rerum 
suavitatil)us,  tactus  voluptatibus  inserviunt.  Sed 
imusquisque  seusus  tot  servat  languentes,  quot 
appetituum  paliUu'  corruptiones.  Aqua,  in  qua 
languidi  sanabantur,  compunctionem  significat. 
Angelus  vero,  qui  movebat  aquam,  Spiritum  san- 
ctum  designat.  AngelusDomini  descendebat  in  pi- 
scinam,  et  movebatur  aqua,  et  sanabatur  unus, 
Sic  Spiritus  sanctus  quoties  in  nos  desccndit  et  in 


lit. 

iP»  V.  De  filio  reguli  a  Domino  sanato, 
t  quidam  regulus,  cujus  filius  infirmabatur 
irnaum  (Joan,  iv).  Regulus  iste  patriarcha- 
\i  prophetarum  designat  coetum ;  Caphar- 
,  mundum ;  filius  reguh,  populum  peccatis 
ium,  per  gratiam  salvandum.  Et  bene  reguh 
e  designantur  patriarchre  et  prophetie,  quia 
>lum  se  recte  vivendo,  sed  et  ahos  verbo  et 
)io  noverunt  regere.  Doniine,  descende, 
diceret  coetus  antiquorum  patrum.  Domine, 
ide,  per  humanoe  carnis  assumptionem,  ut 
um  (qui  futurus  est  fihus  per  fidem)  morien- 
er  iniquitatem,  salves  per  morlis   tufe  pas- 


a.  Et  sicut  fides  reguli  obtinuit  salutem  fihi,  r  nos  intrat,  exoi^t  gratiam  compunctionis,  et   sa- 


es  pati*um  valuit  in  salutemgcnerishumani. 
reguU  occurrentes  ei,  et  salutem  lihi,  nun- 
$,  sunt  pnedicatores  m  conversione  et  jushli- 
e  hominum  laborantes,  et  de  salute  eorum- 
Domino  exsidtantes  ct  congratulantes.  Et 
licitur  de  fiho  sanato,  quod  reliquerit  eum 
hora  septimay  quia  in  sepfiformis  spiritus 
mtione  gentes  et  omnes  priedesfinati  ad  vi- 
jlvuntur  a  culpa.  Credit  regulus,  et  domus 
}ta,  dum  coetus  patrum  cum  ahis  fidehbus 
atur  gi'atia  divina.  Simih  modo  regidus  i>ro 
10  filio  sanando  intercedit,  dum  pnelatus 
et  pro  suo  suI)dito  variis  tentationibus  dcpra- 
ut  a  Domino  sanetur  preces  effundit.   Inlir- 


natiu*  sensus  noster  a  quacunquc  tenetur  infii^mi- 
tate  corruptiouis.  Quod  autem  dicitur,  et  sanaba- 
lur  unus,  hoc  insinuat  quod  qui  unitaU  sanctaa 
Ecclesite  conjuugitur,  grafiam  spuitualis  sanitatis 
continuo  merelur.  Claudi  sunt,  qui  semitam  jusfi- 
tiae  non  dirigunt.  Oeci  sunt,  qui  nec  Deum,  nec 
ejus  maudata  cognoscunt.  Aridi  sunt,  qui  in  bona 
acUone,  vel  clccmosynarum  distribuUone  manus 
non,poiTigunt.  MidU  ergo  suntinfirmi,  sed  unua 
sanatur  ;  quia  solus,  qui  in  unitate  sanctse  Eccle- 
sia)  coQsistit,  qui  unum  Deum  coht,  justificatur. 
Quod  vero  quidam  ex  iUis  infirmis  per  hominem 
dimissi  in  piscinam  sanabantur,  iste  autem  per  so- 
lum  Dominum  sine  cooperaUone  hominum  sanita- 


ero  sanatur,  duin  per  culpam   depravatus,  ^  tem  est  adeptus,  significatquod  ahquando,  coope- 

rante  praedicaUone,  vei  intercessione  humana  salu- 
tem  consoquimur ;  aliquando  vero  per  solaminspi- 
raUonem  internam  jusUficamur.  Totle  grabatum 
tuum,  et  vade.  Qui  languerat,  grabatum  domum 
reportat,  cumanimapeccatorum  remissione  curata, 
se  ad  internam  sui  custodiam  cum  ipso  corpore  re- 
fcrt,  ne  quid  iterum  unde  feriatur,  adinittat. 
Gap.  VII.  De  quinquepanibus,  et  duobus 

piscibus, 
Cum  sublevasset  oculos,  et  vidisset  quod  multi- 
tudo  maxima  venit  ad  eum,  dixit  ad  Philippum: 
Unde  ememuspanes,  ut  manducent  hi?  etc.  Est 
puei*  unus  hic,  qui  habet  quinque  panes  hordea- 
ceos  et  duos  pisces,  etc.  {Joan,  vi).  Quinque  panes 
hordeacei  sunt  quinque  libri  Moysi,  in  quibus  sub 
palea  iiterae  continetm*  medulla  spiritualis  intelh- 
genUae.  Duo  pisces,  sunt  libri  prophetarum  et 
psaimi.  De  hoc  cibo  Dominus  ait :  Quce  scripta 
sunt  in  lege,  et  prophetis,  et  psalmis  de  me  [Luc, 
xxiv).  Uunc  vero  cibum  Dominus  apostoiis,  ui 
eum  apponerent  popuhs  fregit,  quando  iilis,  ut 
Soripturas  intelhgerent,  sensum  aperuit.  lUi  autem 
acceptum  cibum  aliis  apposuerunt,  quando  scri- 
pturam  icgis  et  prophetarum,  et  psalmorum  per 
totum  mundum  spirituahter  esse  intoihgendam,  et 
observandam  prfedicaverunt.  Comedentes  quoque 
super  fenum  discuinbunt,  quando  praedicaUone 
vei  iecUone  pasU,  carnem  suam  (ne  sibi  domme- 
tur)  jejunus  et  vigilus  premunt.  Qui  qumque  mii- 
ha  fuisse  reperiuntuT;  propter  quinque  sensus  cor- 


aUam  ad  jusUUam  revocatur. 

Cap.  VI.  De  probatica  piscina. 
endit  Jesus  Hierosolymam.  Est  autem  Hie- 
mis  probatica  piscina,  qucp  cognominatur 
\iceBethsaida,quinqueporticus  habens  (Joan, 
icina  probaUca,  id  est  ovilis,  in  qua  oves 
intur,  quie  in  sacrificium  Domini  offereban- 
onversationem  designat  sanctam  et  rehgio- 
in  qua  anima,  quae  ovis  debet  esse  per  in- 
tiam,  lavari  debet  per  poenilenUam,  ut  offe- 
Domiiio  per  operationem  bonam.  Habet  ista 
a  quinque  porUcus,  propter  sensus  corporis, 
iios  omnis  nostra  actio  ad  effectum  perfectum 
ir.  In  his   aiitem   quinque   sensibus   nostris 
tnulUtudo  magna  languenUum,  quia  multi- 
est  corrupUo    sensuum   corporahum.   Cor- 
itur  enim  visus,  vana  videndo  ;  auditus,  vana 
ndo;    gustus,     suavia     avide  comedendo; 
tus,  vana  odorando  ;  tactus,  lubrica  operan- 
ui  delectatur  in  spcctaculis  vanitaUs  et  mui- 
specie  rerum  temporaiium,   qui   videt  mu- 
%  ad  concupiscendum   eam  (Matth,  v);  qui 
Q  videt,  argentum,  vestes  preUosas,  et  caetera 
et  yisa  iiiegiUme  concupiscit,   muiUtudinem 
BnUum  hai)et  in  visu.  Quotquot  enim  in  visu 
>8  appeUtus  habet,  tot  in  eodem  sensu  lan- 
.68  conUnet.  Qui  deiectatur  in  vanis   diver- 
\  sonorum  aut    vocum    moduiatibus,    aut 
brosis  canUbus  ;  qui  aurem  accommodat  ut 
at  sanguinem,  detractiones  hbenteraudiendo, 
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poris,  quos  l>enc  et  pcrfcctc  rcgiuit,  (piibus  piii*- 
sunt,  i)er  quos  operautur.  Comcdentes  dcniquc  sa- 
tiantur,  cum  auditorcs  dc  omnibus,  qure  ad  fidem 
et  l)onam  operationem  pcrtinent,  per  praedicatio- 
nem  et  lectionem  erudiuntur.  ExceptiSy  inquit, 
muiieribus  elparvulis,  Mulicres,  scxus  fragilis  ;  et 
parvuli,  minor  videlicet  ietas,  sunt  numero  indi- 
gni.  Isti  signiticant  infirmos  in  iide  nondum  ido- 
neos  puguffi.  Possunt  cliam  per  mulieres  ct  par- 
vulos  reprol>i  significari  qui,  quamvis  cum  elcctis 
comedant  per  auditum  prcedicationis,  cxtra  nume- 
rum  tamen  clectorum  sunt  per  pravitatem  convor- 
sationis.  Et  tulevunt  reliquias  duodecim  cophinm 
frafjmentorumplenos.  Rcliquia^,  sunt  spiritualis  in- 
teUigentife  subtiliora,  ct  secrctiora  documenta  : 
qme  a  rudibus  capi  ncqucunt.  Quteiion  suntnegli- 
gcntcr  rclinquenda,  scd  ab  apostolis,  et  eorum 
successoribus  diligcntcr  quseicnda.  Copliinis  scr- 
vilia  opera  geruntur,  et  2)e«5  m/?/7«a  mundi  eletjit^ 
ut  fortia  quwque  confundat  {lCor,  i).  Studcamus, 
et  nos  acceptum  panem  divinre  scientice  per  prje- 
dicationem  aliis  apponere,  ne  per  nostram  ncgli- 
gentiam  in  via  deticiant,  aut  fame  pereant. 

Cap.  VIII.  De  muliere  in  adulterio  deprehensa. 

Adduxerunt  ad  Jesum  Scrib(e  et  Pharistei  mu- 
lierem  in  adulterio  deprehensam,  et  statueruni 
eam  in  mediOy  et  dixeruntei:  Magister  ha*c  mulier 
modo  deprehensa  estin  adulterio.  In  lege  autem 
Moyses  mandavit  nobis  hujusmodi  lapidare.  Tu 
ergo  quid  dicis?  {Joan.  \m.  Mulier  ista  signiticat 
gentilem  Ecclesiam  a  diabolo  pcr  culturam  idolo- 
rum  violatam  :  hanc  Judtei  volunt  lapidari,  quia 
.  volunt  eam  damnari,  dum  invident  eam  gratiie 
coelestis  participem  fieri.  Hoc  autem  dicebant  ten- 
tanteseum,  ut  possent  accusare  cum.  Inimici  Pha- 
ristei  tcntant  dc  justitia,  an  contra  cam  diceret ; 
sciebant  enim  mansuetum  et  misericordiie  praedi- 
catorem,  undc  placebat  populo  ;  unde  putabant 
dicturum  dimittendam  adidteram,  et  in  hoc  dicere- 
tur  contrarius  legi  Moysi,  et  Deo  auctori,  et  ideo 
cum  adultera  reus  mortis.  Quod  si  sccundum  lc- 
gem  diceret  lapidandam,  deriderent  eum,  quasi 
non  habentem  mansuetudinem,  quam  pr(edica- 
bat,  et  pro  qua  amabatur.  Ipse  autem  neutra  ca- 
pitur  calumnia,  sed  servata  mansuctudine  respon- 
dit,  qucd  est  verse  justititB  :  Qui  sine  peccato  est, 
primus  in  eam  lapidem  mittat.  Ipse  autem  incli- 
nans  se  deorsum,  digito  scnbebat  in  ten^a.  Digito 
Dei  scripta  fuit  lex  in  tabulis  lapideis,  pro  duritia 
ilhus  popuh  ;  incUnatus  jam  in  homineipse  custos 
legis  est,  et  dator,  et  judex  est  scribens  in  terra.  In 
quo  docet  nos  de  auditis  malis  alicujus  non  teme- 
re  judicarc,  sed  prius  digito  discretionis,  nos  ipsos 
intus  discutere  sicut  ibi  dicit :  Qui  sine  peccato 
est,  vestrum  primus  in  eam  lapidem  mittat ;  quasi 
diceret :  Prius  sitis  justi,  postea  ream  puniatis.  Sic 
enim  jubet  lex  puniri  reos  ;  non  tamen  a  simi- 
libus  puniendos.  Ecce  plena  juslitia,  ut  justus  ma- 
los  et  mala  puniat.  Hli  ergo  vel  ream  dimittant, 
vel  cum  ea  poenam  subeant.  J^/  ilerum  se  inclinam 


A  in  terra  scribcbaC;  iterum  in  terra  scribebat,  cx 
more  aho  vultum  vertens,  ut  illis  sit  liberuni  exirc, 
quos  prtevidebat  citius  exituros  quani  plura  inter- 
rogaturos.  Docet  autem  nos  sicut  et  ante  correptio- 
ncm  alterius,  ita  et  post  nosipsos  investigare  hu- 
militcr,  ncc  idem,  vel  aliquid  simile  in  nobis  sit. 
Audientes  autem  hwc,  unus  posi  unum  exibant,  a 
senioribus  incipienles ;  et  remansit  solus  Jesus,  et 
muiier  stans  in  medio.  Sic  Judoeis  Christum  dese- 
rcntibus  per  infidelitatem,  gentium  Ecclesia  infide 
stat,  ct  in  exspectatione  divmae  misericordias  per- 
severat,  et  condonatur  ei  culpa,  et  tribuitur  gratia. 
Simili  modo  Dominus  quotidie  recipit  adulterani, 
duni  per  gratiam  recipit  quamlibet  animam  a  dia- 
bolo  per  culpam  corruptam. 

H  Cap.  IX.  De  cieco  illmmnato. 

Privteriens  Jesus  vidit  hominem  ciecum  a  nati- 
vUate  [Joan.  ix).  Ceecusiste  designat  genus  huma- 
num  in  ijarentibus  primis  cxccecatum  per  originale 
pcccatum.  Me  ojmrtct,  inquit  Dominus,  operari 
opera  ejus,  qui  misit  me,  donecdies  est.  Non  solum 
tunc  cum  Christus  erat  in  mundo,  sed  et  semper 
usquc  ad  consiunmationem  scecuU  per  fidem  est 
cum  elcctis,  et  est  tempus  operandi.  Venit,  nox, 
quando  ncmo  potest  operari.  Nox  iUa,  est  inferna- 
lis  obscuritas,  in  qua  nuIU  licet  operari  ut  nec  ar- 
dcnU  diviU  Ucuit :  scd  tantum  est  tempus  reci- 
picndi.  Exspuit  in  tefram :  etfecit  lutum  ex  sputo, 
ct  linivit  iutum  super  oculo  ejus,  et  dixitei :  Vade, 
et  lava  in  natatoria  Siloe  {quod  intei^pratatur  mis- 

C  sus).  AbiitergOy  et  lavit :  et  venit  videns.  Itaque 
viciniy  et  qui  viderant  eum  prius^  qttia  mendictts 
erat,  dicebant:  Nonne  hic  est,qui  sedebatj  et  men- 
dicabat  ?  Saliva  est  divinitas  ;  terra,  humanitas ; 
lutuui  cx  utroque,  conjunctio  utriusque  naturfe. 
Siloo,  quod  interpretatur  7nissus,  Christum  signifi- 
cat  in  quo  caecus  luto  linitus  lavatur,  dum  pecca- 
tor  in  fidc  divinitatis,  ct  humanitatis,  ejus  bapti- 
smo  rcnovatm*.  Et  cfecitas  aufcrtur,  dum  pecca- 
tum  deletur.  Lotus  denique  videt  clare,  dum 
rcnatus  quisque  credit,  et  diUgit,  aut  contempla- 
turbona  ccolestis  patrifB.  Caecus  itaque  iste  est 
genus  humanum ;  caecitas,  peccatum  ;  lutum,  in- 
carnationis  sacramentum  ;  linilio  et  lavatio,  fides 
cum  baptismo  ;  receptio  luminis  contemplatio  su- 

D  pernse  claritatis.  Sed  Judffii  iUuminatum  ejiciunt, 
dum  populum  Christianum  contemnunt.  Et  Jesus 
iUuminatum  suscipit,  quia  Christianum  Judeeo  an- 
teponit. 

Cap.  X.  De  grano  frumenti. 

Nisigranum  frumenticadens  in  terram,mortuum 
fuent :  ipsum  soium  manet  (Joan.  xn).  Omnibus 
est  manifestum  de  grano  frumenti,quoddum  in  te^ 
ram  cadit  nisi  moriatur,  id  est  humoi*e  terr»  hu- 
mectetur  et  tale  quale  prius  fuit  esse  desinat,  et 
per  alterationem  vegetaUonisaUudfiat,  solum  ma- 
net  et  fructum  nuUum  affert.  Si  autem  fuerit  mor- 
tuum,  id  est  pinguedine  et  humiditate  terras  putre- 
factum,  statim  herbam  germinat,  stipiUam  roborat, 
spicas,  aristas,  paleas,  grana  format  et  multum 
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fructuin  affcrt ;  quia,  siout  in  alia  parabola  dicitnr, 
sive  trij^'csimnin,  sive  scxaj?esimuni,  sive  centesi- 
mum  {Matt/i.  xiii),  sic  Christus  in  terram  cadcns 
per  luunanitatcm.  fcrt  .fructum  multum  moriens 
per  passioneni.  Nihil  naniqne  noliisnasci  contnlis- 
set,  nisi  moricndo  nos  redimerc  potuisset.  De  lioc 
fructu,  ct  profcctn  pcr  Psahnistam  ait  :  Singulnri- 
tersitin  etjodonec  transeam  {Psal.  c.xl),  Sin,'?uhu'i- 
ter  enini  fuit,  doncc  transiit ;  quia,  donoc  mortem 
gustavit,  fructum  humanfp  redemptionis  non  per- 
fecit.  Scd  morieutlo  fructum  ex  se  mulliplicavit, 
quia  omnes  ad  vitam  .'Htcrnani  pnedestinatos  re- 
demit.  Per  hunc  deniquc  fruclum,  desipnantur 
patriarchm,  proi^heta?,  cvangehstnp,  ajiostoli,  mar- 
tyres,  confessores,  virgines  et  omnes  electflB  animffi, 
quolquot  fuerunt  ab  initio  justiticandte  pcr  gratiam 
redcmptionis,  et  quotquot  erunt  in  fine  beatilican- 
dm  per  gloriam  remuncrationis.  Sanctus  quoque 
Joannes  evangeUsta  hunc  fructum  exprimit,  ubi 
ait  :  Audivi  nwneriimsignatorum  centumquadra- 
(jinta  quatuor  millia  signati  ex  omni  tribufdiorum 
Isracl  (Apoc.  vu).Etdeinceps:  Postha*c  viditurbam 
inagnam,  quam  dinumerare  nemo  pote?*at,  cx  om- 
nihus  tnbubus,  ef  populis,  et  linquiSy  stantes  ante 
thronum.  Per  centumnamque  quadrafjfinta  quatuor 
milha  signatorum  ex  omni  tril)u  fdioriun  Israel, 
designavit  eos  quos  (hvina  Providentia  ad  vitam 
pnedestinatos  antc  adventum  Redemptoris,  per 
pr.Hcedeutia  sacramenta  redemptionis  ad  salutem 
pripparavit.  Per  turbam  autem  magnam,  quam 
dinumerare  nemo  poterat,  quam  vi(Ut  ex  omnil>us 
tribubus  et  hnguis,  et  popuhs,  iUos  insinuavit  quos 
post  adventuni  Redcmptoris  gi\itia  supcrna  jusUfi- 
cat  et  salvat :  de  qua  turba  recte  dicitur,  quam 
dinumerarc  nemo  poterat,quia  pauci  erant  qui  ante 
adventum  Christi  jusUficabantur  ad  comparatio- 
neni  eorum,  ([ui  post  adventum  ejus  jusUficantur. 
Anteadventum  ctenim  ejus  notus  tantumin  Judaea 
Deus.  Modo  vcro  oinnes  gentes  plaudunt  manibus, 
jubilantDeo  invoce  exsultationis  (PsaL  l\\\).  0 
quam  mirabile !  (Psal.  xlv).  Istud  est  granum,quod 
facit  fructum  trigesimum  in  conjugaUs  ;  scxagesi- 
mum  in  conUnentibus ;  centesimum  in  virginibus. 

Cap.  XI.  De  emissitme  retis  in  mare. 

Dixit  Jesus  disripuiis  suis  :  Mittitc  in  dexteram 
navigii  retCf  et  invenielis  (Joan.  xxi).  Bis  in  sancto 
Evangeho  legitur  quod  Dominus  jussit  ut  ad  piscan- 
dum  reliamitlcrentur,  ante  passionis  diem  videlicet 
et  post  resiu^rcctionem.  Sed  priusquam  Redemptor 
noster  et  pateretur,  et  resurgeret,  mitti  rete  ad  pi- 
scandum  jubet :  sed  utrum  in  dexti*am,  an  in  sini- 
stram  mitti  debuisset,  non  jubet ;  post  resun*ecUo- 
nem  vero  discipulis  apparens,  mitU  in  dextram  rete 
jii})et.  In  iUa  piscatione  tot  et  tanti  pisces  capU  sunt, 
ut  reUa  rumperentur ;  in  ista  autem,  et  multi  capti 
sunt,  et  retia  rupta  non  sunt.  Quis  vero  nesciat  bo- 
hos  dextra,  et  malos  sinistra  figurari?  lUa  ergo  pi- 
scatio,  in  qua  speciahtcr  in  quam  partem  mitti  de- 
beat  rete,  non  jubetur,  prcesentem  Ecclesiam  desi- 
gnavit,  qua;  bonos  et  malos  simul  colhgit,  nec  dli- 


A  gil  quos  trahat,  cpiia  ct  quoseligere  possit,  ignorat. 
Ii;ec  autcm  piscatio  post  Domini  resurrccUonem 
facta,  in  solain  dextcram  missa  est,  qiua  ad  viden- 
(hun  claritaUs  ejus  gloriam,  sola  clectorum  Eccle- 
sia  pertinget,  quie  de  sinistro  opere  nihU  hal)ebit. 
In  illa  piscaUone,  pne  mulUtudine  piscium  rete 
rumpitur,  quia  nunc  ad  confcssionem  iidei  eUam 
cum  electis  reprobi  tam  multi  intrant,  ut  ipsam 
quo([uc  Ecclcsiam  haircsibus  scindant.  In  ista  vero 
piscatione  et  mulU  pisces,  et  magni  capiuntm*,  et 
rctc  non  rumi)itur,  quia  sancta  electorum  Ecclesia 
in  continua  auctoris  sui  pace  requiesccns,  nuUis 
jam  dissenUonibus  dUanialur.  Miserunt  crgo  retia, 
et  jam  non  volebant  trahere  prie  multitudine  pis- 
cium.  Affei'te  de  piscibits  quos  prendidistis  nunc. 

I^  Ascendit  Simon  PetntSy  et  traxity  rete  in  terram, 
plenum  magnis  piscibus  centum  quinquaginta 
tribus.  A  magno  mysterio  numerus  non  vacat ; 
sed  intentos  nos  tanU  mysterii  profunditas  exspec- 
tat.  Neque  enim  quanUtaUs  smnmam  tam  soler- 
ter  evangeUsta  exprimeret,  nisi  hanc  sac^ramento 
plenam  esse  jucUcasset.  SciUs  namque,  quod  in 
Veteri  Testamento,  omnis  operaUo  per  Decalogi 
mandata  prrecipitur.  In  Novo  autem,  ejusdem  ope- 
raUonis  virtus  per  sepUformem  graUam  Sancti 
spiritus  mulUpUcaUs  Udelibus  datur,  quem  prophe- 
tii  denuntians,  ait :  Spiritus  sapientix  et  intelle^ 
ctusy  spintus  consilii  et  fortitttdinis,  spiritus  scien- 
tiw  et  pietatis:  et  replevit  eum  spiritus  timoris 
Domini  (Isa.  xi).  Sed  iUe  in  hoc   spiritu  operatio- 

.,  nem  percipit,  qui  fidem  TrinitaUs  agnoscit,  ut  et 
Patrcm,  et  L^iUum,  et  eumdem  Spiritum  sanctum 
unius  \ii'tutis  credat,  uuius  substantiae  esse  fatea- 
tur.  Quia  igitur  septem,  qum  superius  diximus,  per 
Novum  Testamentum  laUus  data  sunt  dona,  decem 
vero  per  Vetus  praicepta,  omnis  nostra  virtus,  el 
operatio,  per  decem  et  septem  potest  plene  com- 
prehendi.  Ducamus  igitur  per  Uigonum  decem 
et  septem,  et  veniunt  unum  et  quinquaginta. 
Qui  profecto  numerus,  a  magno  mysterio  non 
vacat,  quia  in  Testamento  Veteri  legimus  quod 
annus  quin(|uagesimus  jubilffius  vocari  jussus  est, 
in  (juo  videlicet  populus  cunctus  ab  omni  opera- 
Uone  quiesceret.  Sed  vera  requies  in  unitate  est. 
Dividi  quippe  unum  non  potest :  ubi  enim  scissura 
divisionis  est,  vera  requies  non  est :  ducamus 
ergo  per  trigonum  quin(piaginta  et  unum,  liunt 
centum  quinquaginta  tria.  Quia  igitur  et  omnis 
operatio  nostra,  et  virtus  in  fide  Trinitatis  exbibita, 
ad  requiem  ten(Ut :  septem  et  decem  ter  ducimus, 
ut  ad  qiunquaginta  et  unum  venire  debeamus ; 
et  vera  nostra  requies  tunc  est,  eum  ipsam  jam 
claritatem  Trinitatis  agnoscimus,  quam  in  unitate 
divinitaUs  essc  certum  tenemus.  Quinquaginta  et 
uniim  ter  ducimus,  et  electorum  summam  in  su- 
perna  patria,  quasi  centum  quinquaginta  el  trium 
piscium  numerum  tenemus.  Post  resurrectionem 
vero  Domini  missum  rete  dignum  fiut,  ut  tot  pi- 
sces  caperet,  quot  solummodo  electos  cives  super- 
nw  patrire  designarent.  Et  cum  tanti  essent,  non 
est  scissum  retc.  Et  adjecit  cvangelista  rem  neces- 
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sariam  dicens  :  Et  cum  tanti  essent,  sive  tam  ma-  A  non  est  scissum  retCy  id  est  magni  erant,  sed  inter 
gni,  [Sicut  sperius  dicit,  plenum  magnis  piscibus]      eos  hssreses  non  drant. 


LIBER  SECUNDllS. 


IN  MATTHiEUM. 


Cap.  I.  De  smnone  Dominiin  monte,  et  octo  bea-  B  nunt  damna  spiritualia !  Quando  aliquis  infirmatur, 

aut  moritur,  lugent  amici ;   quando  autem  peccat 
damnabilitcr,  quando  fornicatur,  quando  fratri  suo 


titudinibus  secundum  Matthceum, 

Videns  turbas  Jesus^  ascendit  m  montejn,  etc. 
{Matth.  V.)  Quod  Dominus  octonarium,  quo  adocto 
beatitudines  pervenitur,  docturus  discipulos  ascen- 
dit  in  montem,  hoc  nobis  insinuat  quod  qui  sacrre 
ScripturflB  verbum  dispensat,  non  in  valle  pravita- 
tis,  non  in  campo  effrenatce  dissolutionis  consistere 
debeat,  sed  in  montem  spiritualis  conversationis  per 
exeroitia  virtutum,  et  exhibitionem  bonorum  ope- 
rum  ascendat.  Etsicutscriptum  est :  Super  montem 
excelsum  ascende  tu,  qui  evangelizas  Sion  [Isa.  xl). 
Ascensio  ergo  in  montem,  sublimem  designatcon- 
versationem ;  sessio  Domini,  auctoritatcm  magiste- 
rii ;  apertio  oris,  effectum  preedicationis. 


dicit  :  fatue  non  lugent.  0  sanitas  insana !  0  visio 
cteca  I  0  vita  mortua !  De  istis,  qute  non  sunt  lu- 
genda  vel  parum  lugenda,  graviter  lugent ;  et  gra- 
viter  lugenda,  scilicet  damna  spiritualia,  non  lu- 
gent,  etiam  de  ipsis  rident.  De  istis  inquam,  pro- 
phetavit  Isaias,  dicens  :  Vx  qui  dicitis  bonum  ma- 
tum,  et  malum  bonum,  ponentes  tenebras  lucem^ 
et  lw:em  tenebras  ;  amarum  in  dulce,  et  dulce  in 
amarum  (Isa.  v).  Non  lugeamus,  fratres,  amissio- 
nem  charorum,  sed  lugeamus  amissionem  bono- 
rum  operum,  amissionem  virtutum.  Lugeat  cor- 
ruptus  amissionem  virginalis  integritatis,   lugeat 


^    ..  .  .^        X     A,  *      .  .*    j.   r  niahtiosus  amissionem  pietatis     lugeat  superbus 

Beati  pauperes  sptntu,  etc,  Aln  sunt  spmtu  di-  ^  ,       .,.*  *•     i„^^„*  ;*o«,,«.i„e  ^«^;  «;/% 

^    ^         ^        ^        ^  f  amissionem  humilitatis ;  lugeat  iracundu^  amissio- 

nem  internae  tranquillitatis,  lugeat  avarus  amissio- 


vites  ;  ahi  (juodammodo  nil  de  spiritu  habentes  ; 
alii  spiritu  pauperes.  Spiritu  divites  sunt  super- 
bientes.  De  spiritu  nihil  habentes,  nimis  pusillani- 
mes.  Spiritu  pauperes,  humiles.  Superbientes, 
faciunt  non  facienda  per  elationem.  Pusillanimes, 
facienda  prsetermittuut  per  pusillanimitatem.  Hu- 
miles,  non  facienda  pnetermittunt,  et  faciunt  fa- 
cienda  per  humihtatem.  Paupertas  itaque  spiritus, 
nilhabens  defectionis,  nil  habens  superfluitatis, 
per  viam  regiam  ducit  ad  beatitudinem  supemam. 

Beati  mites.  Mites  sunt  lenes  et  patientes,  qui  ne- 
minem  Isedunt  et  improbis  cedunt.  Sunt  autem  qui- 
dam  qui  ita  volunt  esse  mites,  ut  nil  curent  de 
aliena  vita,  neminem  de  bono  admoneant,  nemi- 


nem  largitatis,  lugeat  ebriosus  amissionem  sobrie- 
tatis,  lugeat  acediosus  vel  Uediosus  amissionem 
spirituahs  exercitationis,lugeatinvidus  amissionem 
charitatis.  Beati  namque  qui  lugent  modo  per 
pcBuitentiam,  quia  ipsi  consolabuntur  per  indul- 
gentiam,  deindeetiam  per  justitiam,  postremo  au- 
tem  per  gloriam.  Possumus  ergo  dicere  tiia  esse 
genera,  spirituahter,  et  fructuose  coram  oculis 
Creatoris  iugentium.  Alii  enimlugent  pro  indulgen- 
tia  culpae  ;  alii  lugent  ex  suavitate  gratise  divinitus 
sibi  collatas ;  ahi  amphori  fei^vore  accensi,  lugent  ex 
desiderio  futuree  glorije.  Et  in  his  omnibus  beati  qui 
iugent,  quia  qui  seminant  in  lacrymiSy  in  gaudio 


nemde  malo  corripiant.  Sed  taUs  lenitas  non  est  d  metent(Psal.c\\y).EtabstergetD€usomnemlacrg- 


multum  laudanda,  quia  patitur  defectum,  ubi  de- 
bet  exercere  virtutis  effectum.  Tales  igitur  debent 
esse  mites,  ut  neminem  Isedant,  mala  illata  pa- 
tienter  sustineant,  et  non  solum  suam,  sed  nec 
alienam  neghgant  vitam,  ut  si  opus  fuerit  et  bonis 
ad  mehora  exhibeant  exhortationem,  et  mahs  de 
malo  correctionem.  Est  enim  modus  in  rebus  (Ho- 
RAT.,  Satir.  lib.  i,  satir.  i,  106.) ;  quia  sicut  homo 
non  debet  esse  nimise  asperitatis,  sic  non  debet 
esse  nimise  lenitatis,  ut  inter  dex^ram  et  sinistram, 
per  dlscretam  mansuetudinem  ab  beatitudinis  per- 
veniat  terram. 

Beati  qui  lugent,  quoniam  ipsi  consolabuntur. 
Luctus  solet  esse  pro  amissione  charorum,  sicut 
ahquis  quando  amittit  charos  suos,  patrem,  ma- 
trem ;  fihum,  autahquem  propinquum.  Heu !  quam 
multi  lugent  damna  corporalia,  qui  lugere  contem- 


mam  ab  ocutis  sanctorum,  quia  non  erit  amptius 
neque  luctus  neque  clamor,  sed  nec  ullus  dolory 
quoniam  priora  transierunt  (Apoc.  xxi). 

Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quoniam 
ipsi  saturabuntur.  Omnes  homines  esuriunt  etsi- 
tiunt ;  sed  alu  esuriunt  et  sitiunt  malum ;  ahi  esu- 
riunt  et  sitiunt  bonum.  Alii  etenim  esuriuntet 
sitiunt  aurum,  argentum,  vestes  pretiosas,  pras- 
dia,  terras,  vineas,  domos,  equos  et  possessiones 
innumeras.  Ista  tamen  omnia,  bona  sunt  in  se ; 
sed  in  hoc  quodaumiodo  mala  dicuntur,  quia  a 
mahs  inutiliter  esuriuntiu*,  et  sitiuntur,  sicut  Domi- 
nus  dixit  iniquum  mammona  (Luc.  xvi),  id  estdivi- 
tias;  non  quod  res  divitiarum  sint  iniquae,  sed  per 
iniquitatem  acquisitae.  Ahi  esuriunt,  et  sitiunt 
potestates,  honores.  iVlii  voluptates.  Alii  saluta- 
tiones  in  foroy  et  piimos  ^ecubitus  iv^  ccenis,  e*  ccu 
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thedras  in  synagogis,  et  vocari  ab  hominibus  Rab- 
bi  (Matth.  xxv).  Sed  tales  non  possunt  fieri  beati, 
qiiianon  possimt  saturari.  Totus  enim  mundus 
neqnaquam  sufficerethomini,  cui  non  sufficit  Deus, 
qui  est  Dominus  mundi.  Non  enim  impletur  ocu- 
lus  visu,  nec  auris  auditu  {Eccli.  i),  nec  in  cceteris 
sensibus  potest  homo  saturari  ex  eorum  delecta* 
tionibus.  Quod  rex  David  bene  consideravit,  qui, 
quamvishaberet  ad  comedendumet  bibendum  non 
solum  ad  necessitatem,  sed  etiam  si  vellet  ad  su- 
periluitatem.  tamen  dixit :  Satiabor  cum  appa- 
ruerit  gloria  tua  [Psal,  xvi).  Esuriamus  ergo,  et 
sitiamus  non  transitoria,  nonterrena^  sedjustitiam; 
quia  per  esuriem  et  sitim  justitiae,  perveniemus  ad 
satictatem  cetemfle  gloriae. 

Beatimisericordes.quoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur.  Si  vis  misericordlam  accipere,  mi- 
sericordiam  exhibe.  DimittitCy  inquit,  et  dimitte- 
mini.  Secundum  enim  mensuram^qua  mensifueri* 
tiSy  remetietur  vobis  (Marc.  iv ;  Luc.  vi).  Beati  quo- 
que  misericordes,  qui  ahis  in  miseriis  suis  assi^tunt 
et  eos  secundum  possibilitatem  huam  protegunt  et 
defendunt. 

Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  vide- 
bunt.  Mundo  corde  sunt  illi,  qui  nec  pulvere  inu- 
tilis  cogitationis,  nec  luto  foedantur  pravae  delecta- 
tionis.  Mundo  corde  sunt,  quos  non  tetigit  nebula 
terrentB  ignorantiee,  nec  corrupit  fervor  foedse  con- 
cupiscentise.  Mundemus  igitur  corda  nostra  ab 
omni  ignorantia,  per  inquisitionem  veritatis,  etab 
oumi  perversa  concupiscentia,  per  amorom  virtu- 
tis  ut  mereamur  Deum  videre  in  gloria  regni  cce- 
lestis. 

Beati  pacifidy  quoniam  fllii  Dei  vocabuntur. 
Pacifici  sunt,  qui  in  semetipsis  facere  pacem,  et 
custodire  norunt ;  qui  virtutes  erigunt,  qui  vitia 
adversantia  submergunt  et  exstinguunt,  et  quid- 
quid  in  se  perversae  cogitationis,  locutionis  oper- 
isve  deprehendunt  prudenter  et  potenter  expeUunt, 
nec  aliquid  turbationis  in  regno  suae  dominationis 
esse  permittunt  ;  et  si  quid  eis  adversitatis  occur- 
rat,  pacem  suam  tamen  servant  et  cuncta  cum  sui 
cordis  tranquillitate  judicant.  Pacifici  sunt,  qui 
cum  eis  a  malis  mala  inferuntur,  mala  minime 
retribuunt,  sed  cimi  eis,  quioderunt  pacem,pacifi- 
ci  sunt ;  qui  non  in  se  tantum  pacem  custodiunt, 
vermn  et  alios  discordantes  sibi  ad  unitatem  pads 
reducunt.  Isti  vocabuntur  filii  Dei,  quia  Deus 
summa  pax  est  et  omnia  cum  tranqmllitate  men- 
tis  judicat;  filii  Dei,  fratres  Christi.  Isti  filii  per 
gratiam,  Christus  Filius  per  naturam.  Hseredes  Dei, 
cohceredes  autem  Christi  (Botn.  vui). 

Beati  qui  persecutionempatiunturpropterjusti' 
tiam,  quoniam  ipsorum  estregnum  ccelorum.  Multi 
patiuntur  persecutionem,  sed  alii  propter  culpam, 
alii  propter  j  ustitiam ;  propter  culpam  patiuntur 
mali,  propterjustitiamboni.  Latro  suspenditur  pro- 
pter  culpam;  justus  non  potest  suspendi,  nisi  pro- 
pter  justitiam  et  innocentiam.  Sed  dicet  aliquis  : 
nemo  potest  modo  propter  persecutionemattingere 


A  ad  beatitudinem,  quia  nimc  in  pace  consistunt  om- 
nia,  et  sancta  Ecclesia  fere  de  nulla  parte  patitur 
adversa.  Et  ego  dico  quod  ubique  tentationes  sunt 
et  persecutiones,  quia  quotidie  in  penetralibus 
sanctfle  EcclesiaB  persequitur  Cain,  Abel ;  Ismael, 
Isaac ;  Esau,  Jacob,  id  est  impius  justum.  Et  si 
quis  persecutionem  non  patitur  ab  extraneis,  pati- 
tur  tamen  a  falsis  fratribus.  Qmnes  enim,  qui  pie 
volunt  vivere  in  ChristOy  persecutionem  patiuntur 
[IITim.  lu).  Quia  igitur  non  cessantpersecutiones, 
patientia  nobis  necessaria  est,  ut  reportemus  re- 
promissiones.  Yfieautemeis  quiperduntpatientiam, 
quia  perdunt  etiam  patientiffi  coronam.  Non  ergo 
murmuremus,  si  inpaucis  vexemur,  quia  in  mul- 
tis  bene  disponemur  (Sap.  ui). 

B  Igitur  per  paupertatem  spiritus  attingitur  ad  re- 
gnum  ccelorum ;  per  mansuetudinem  sive  per  leni- 
tatem,  ad  terram  viventium  ;  per  luctum  ;  ad  veram 
consolationem ;  per  justitise  sitim  et  esuriem,  ad 
supernee  jucunditatis  satietatem ;  per  misericordiam 
temporaliter  factam,  ad  misericordiam  fletemam ; 
per  cordis  «lunditiam,  ad  Dei  visionem ;  per  pa- 
cem,  ad  Dei  fitiationem  ;  per  praesentem  persecu- 
tionem,  ad  aetemam  regni  coelestis  tranquillitatem 
et  requiem. 

Beati  estis  cum  maledixerint  vobis  homines,  et 
persecuti  vos  fuerinty  etc.  Superius  locutus  est 
omnibus  electis.  Modo  apostropham  facit  ad  apo- 
stolos,  quamvis  el  heec  aliis  electis  conveniant, 
ostendens  apostolis  in  his  verbis  quanta  pro  ejus 

r  nomine  passuri  sunt.  0  quam  pauci  sunt,  qui  his 
verbis  Domini  ocuUs  mentis  intendant,  et  per 
eorumadmonitionembeatitudinemqueerantl  Quam 
multi  sunt,  qui  pro  parva  verborum  injuria,  red- 
dunt  si  possint  verbera ;  et  si  perficere  non  vaient, 
quod  conantur ;  tamen  et  majora  minantur !  Quam 
bene  sancti  apostoli  verba  ista  cordibus  suis  im- 
presserant,  qui  ibant  gaudentes  a  conspectu  conci' 
lii,  quoniam  dignihabitisunt pro  nomineJesu  con' 
tumeliam  pati  (Act.  v).  Notandum  autem  quod  ait, 
mentientes  eXpropter  me.  Si  enim  homines,  quan« 
do  nobis  maledicunt,  juste  male  dicunt,  jam  non 
habet  hoc  meritum.  Et  si  propter  causam  et  culpam 
nostram  sustineamus  blasphemias,  non  prc^ter 
Deum,  non  habemus  meritum.  Gaudete,  et  exsulr 
tate.  In  multis  decipimur,  fratres.  Quando  enim 
nobis  arrident  seecularia,  quando  vulgus  laudibus 
nos  extollit,  gaudemus  et  exsultamus ;  cum  magis 
flere,  magis  doiere  deberemus,  quia  majus  pericu- 
lum  habent  prospera  quam  adversa ;  laudesquam 
vituperationes.  Sed  gaudeamus^  quia  apostolis  sa- 
lubre  gaudium  et  salubris  exsultatio  demonstratur, 
cum  eis  in  contumeliis  et  persecutionibus  gauden- 
dum  esse  et  exsultandum  denuntiatur.  Subjungit 
causam  dicens  :  Merces  enim  vestra  muUa  est  m 
ccelo.  Merces  ista,  firatres,  multa  est,  magna  est, 
pretiosa  est,  diuturna  est  Tam  multa  est  quod 
non  potest  numerari ;  tam  magna  est  quod  non 
potest  comprehendi;  tam  pretiosa  est  quod  non 
potest  estimari,  tam  diutuma  est  quod  non  potest 
finirif 
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Cap.II.  De  Oratione  Dnmintca  secundum  MatthcP- 
um  et  de  septem  petitionibus  in  ea  contentis, 

Inter  omnia  qute  huniana  fragilitas  facere  potest 
undc  placere  Deo  valeat,  plurimum  valet  oratio,  si 
cum  puraconscientia  et  cordis  humilitate  iiat.Quia 
si  conscienlia  fuerit  forte  pravffi  vohmtatis,  velope- 
ris  veneno  poUuta ;  si  cor  nostrum  inani  fuerit 
elatione  repletum,  oratio  nostra  apud  Deum  non 
recipitur  nec  noster  animus  cxauditur.  Qui  enim 
averterit  aurem  suam  ne  audiat  legem,  oratio  ejus 
erit  exsecrabilis  {Prov.  xxviii).  Mediator  itaque  Dei 
et  hominis  Christus  Jesus  homo,  humanffi  saluti 
consulens,  ac  misericorditer  providens,  inter  cce- 
tcra  su»  sacratissimoe  doctrinjB  verba,  formam 
orationis  instituit,  et  quomodo  Patrem  orare  de- 
beamus,  edocuit,  dicens :  Cum  oraveritis,  non  eri- 
tis  sicul  hypocritcey  qui  amant  in  synagogis,  et  in 
angulis  platearum  stantes  orare.  Orantes  autem^ 
nolite  multum  loqui,  sicut  ethnici  faciunt ;  putant 
etiim,  quod  in  multiloquio  suo  exaudiantur.  Sic 
ergo  vos  orabitis  :  Pater  noster  ;  qui  es  in  ccelis, 
ete.  (Matth.  vi.)  In  hac  Oratione  DomiiKca  septem 
petitiones  esse  dinoscuntiu*.  Prima  petitio  est : 
Pater  noster^  qui  es  in  cwlis^  sanctificetur  nomen 
tuum;  secunda  est :  Adveniat  regnum  tuum  ;  ter- 
tia  :  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  ccelo  et  in  terra ; 
quarta :  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  ho- 
die  ;  quinta :  Limitte  nobis  debita  nostra^  sicut  et  nos 
dimittimusdebitoribusnostris;  scxta:  Et  nenosindu- 
cas  in  tentationem  ;  septima  :  Libera  nos  a  malo 
(ibid.). 

pRiMA  PETiTio  :  Pater  noster,  qui  es  in  coelis  san- 
ctificetur  nomen  tuum.  Eccc,  charissimi,  singulis 
fere  diebus  cierus  ct  popuhis  ;  viri  et  muheres :  sed 
praecipue  diebus  soleinnibus  congregatim  ad  basih- 
cas  convolant ;  mcHoribus  veslibus  coram  aspecti- 
bus  hominiuusinguhpro  facultate  suase  adornant, 
domum  Dei  securi  quasi  fihi  Dei  comniuniter  in- 
traut,  genua  flectunt,  pectora  tundunt,  manus  ex- 
pandunt,  ora  aperiimt,  preces  fundunt,  dicentes  : 
Pater  noster,  qui  es  in  coelis.  Sed  (quod  sine  gravi 
moerore  dicendum  non  est)  multideprecaturi  Deum, 
domum  Dei  ingrediuntur  ;  et  panci  exaudiimtur. 
Multi  Dcum  vocant  Patrem  in  hac  oratione,  qui  ejus 
filii  non  sunt ;  sed  illius  Patris,  de  quo  scriptum 
estf  vos  ex  patre  diabolo  estis  (Joan.  vni).  Dei  non 
sunt  fihi  quia  ejus  perdiderunt  gratiam  ;  diaboli 
sunt  filii,  quia  gcnuit  eos  et  nutrit  per  culpam.  Filii 
diaboli  sunt(sicutin  aliis  sententiis  dicere  solemus) 
homines  immundi,  concubinarii,  a:dulteri,  rapaces, 
avari,  maledici,  feneratores  et  ahis  quibuscimque 
damnabilibus  peccatis  depravati,  quidicxmifratri 
suo,  fatue:  ^tiivident  mulierem  adconcupiscendum 
eam  (Matth.  v),  et  quicunque,  et  si  non  perverso 
opere,  perversa  tamen  a  Deo  parati  sunt  voiuntate. 
Quicunque  igitur,  fratres,  Deum  in  Oratione  Domi- 
nica  Patrem  vocat,  quicunque  ab  eo  exaudiri  desi- 
derat,  tahter  vivat,  ut  Dcus  eum  Filium  suum  reco- 
gnoscat  per  gratiam,  qui  omnium  est  Pater  perna- 
turam;  ahoquin,  cum  judicabitur,  cxibit  condem- 
natus  et  oratio  ejus  fiet  in  peccatum  (Psal.  cwn). 


A  Pater  noster  qui  es  in  coehs.  Qui  dicit,  Pater,  ca- 
ptat  I>enevolentiam  ;  qui  dicit,  noster,  excludit  su- 
perbiam ;  qui  dicit  qui  es  in  coehs,  exhibet  i*eve- 
rentiam.  Qui  dicit,  Pater,  captat  benevolentiam, 
quia  pium  olamat.  Qui  dicit,  noster,  superbiam 
excludit ;  quia  non  sibi  arrogat  proprium  aut  spe- 
cialem,  sed  etiam  ahis  esse  communem  denuntiat. 
Qui  dicit,  qui  es  in  coehs,  reverentiam  exhibet ; 
Quia  non  solum  in  infimis,  sed  etiam  in  summis 
eum  preesidcm  pnedicat  per  fidem.  Sanctificetur 
nomen  tuum.  Multa  suntnomina  divina,  quodergo 
nomen  petimus  sanctificari  cum  dicimus,  nomen 
tuum  sanctificetur  :  nomen  Dei,  fides  est,  per 
quam  credcntibus  innotescit.  Sanctificetur  nomen 
tuum,  id  est  fides  tua,  quoe  est  tui  notitia.  Sed  tu 

n  inquis,  nomen  Dei  non  est  sanctificatum,  sed  san- 
ctum ;  omnes  enim  Scripturce  clamant,  omnes  re- 
sonant :  Sanctum  est  nomen  tuum  (Psal,  cx).  No- 
men  Dei,  fratres,  sanctum  est ;  sed  adhuc  in  cor- 
dibus  quorumdam  potest  amphus  sanctiticari. 
Potest  namque  sanctificari  ui  eordibus  paganorum, 
in  quibus  nondum  est  sanctificatum  per  fidem. 
Potest  namque  sanctificari  in  cordibus  Judaeorum, 
in  quibus  non  est  sanctificatum  per  fidei  consum- 
mationem.  Potest  sanctificari  in  cordibus  falsorum 
Christianorum,  in  quibus  nondum  est  sanctifica- 
tum  per  dilcctionem.  Potest  etiam  amphus  sancti- 
ficari  in  cordibus  elcctorum ;  per  majorem  fidei 
consummationem  et  majorem  Dei^  et  proximi  dile- 
ctionem.  Quauto  enim  perfectius  Deum  dihgit,  et 
credit  electus,  tanto  amphus  nomen  Patris  in  se 
sanctificat  et  sanctificatum  demonstrat.  Dicamus 
igitur  :  Pater  noster,  qui  es  in  coehs,  sanctificetur 
noinen  tuuui  in  cordibus  paganorum,  sanctifice- 
tm*in  coixJibus  Judfleorum,  ut  ilh  in  te  crcdant,  et 
isti  perfectius  in  te  credant,  et  te  utrique  dihgant. 
Sanctificetur  in  coixiibus  faisorum  Christianorum, 
ut,  sicuthabcnt  per  fidcm  tui  cognitionem,  sic  quo- 
quc  habeant  per  afifectum  dilectionem.  Sanctifice- 
tm*  adhuc  in  cordibus  eiectorum  per  majorem  cla- 
ritatem  cognitionis,  et  majorem  suavitatem  diiec- 
tionis.  Ergo,  Pater  nostcr,  qui  es  in  coelis,  sanctifi- 
cetur  nomen  tuum. 

Seclkda  petitio  :  Adveniat  regnum  tuum.  Quid 
est  quod  petimus,  dum  dicimus :  Adveniat  regnum 
tuum.  Nunquidnon  habet  regnum  Deus  ;  nimquid 

^  non  est  rex  Deus  ?  Si  Deus  non  est  rex  aut  non  ha- 
l>etregnum,  quid  est  quod  Psaimistadicit :  Rexom- 
nisterr(ieDeus,psallitesapienter?(Psal.  iv,  6.)  Ergo 
rex  est  Deus  etregnum  habet  Deus,  quare  ergope- 
timus,  ut  adveniat  regnum  ejus  ?  Non  pefimus  ut 
adveniat  in  hoc  quod  jam  est,  sed  in  hoc  quod  non- 
dum  manifestum  est.  Adhuc  enim  nascituri  sunt 
muiti,  qui  ad  regnum  ejus  sunt  praedesfinati,  nec 
dum  tamen  sunt  de  regno  ejus  esseomnibus  mani- 
festati.  Adveniat  ergo  regnum  tuiun,  o  Pater  coeie- 
stis  !  ut  pernaturam  camis  generentur  adregnum 
tuum  prsedestinati,  etper  gratiambaptismiregene- 
rentur  et  fiant  justi ;  et  per  charitatem  justitice  om- 
nibus  manifestentur  esse  fihi  regni  tui.  Adveniat 
quoque  i*egnum  tuiim,  ut  in  fine  saeculi,  in  die judi- 
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cii,  in  resuiTectionc  generali,  separcntur  grana  a  A  tionis.  Fiat  denique  voluntas  tua,  non  solum  in  re- 


paleis,  pisces  a  coluJjris,  agni  al)  hoedis,  frumen- 
tum  a  zizaniis  [Matth,  xui  ;  Matth.  xxv).  El  Eccle- 
sia  tua,  quee  est  rcgnum  tuum,  de  pressura  sseculi 
prsesentis  te  vocantc  transeat  in  gloriam  patrise 
coelestis.  Item  adveniat  rcgnum  tuum,  ut,  sicut 
rcgnas  in  justiiicatis,  ita  rcgnes  in  justificandis  ; 
et  sicut  regnas  in  illis  qui  sunt  boni,  sic  expulsa 
potestate  dsemonum  regnes  et  in  illis  qui  sunt 
adhuc  mali.  Adveniat  igitur  regnum  tuum. 

Tertia  PETiTio.  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo 
et  in  terra.  Scimus  quod  in  ccelo  nullus  sancto* 
rum,  vel  angelorum  a  voluntate  Dei  dcviat,  nemo 
illi  contradicit ;  quomodo  ergo  fieri  poterit,  ut  vo- 
luntas  Dei  ita  in  terra,  sicut  in  coelo  liat  ?  ut  vide- 


bus  quohbct  modo  viventibus,  veriun  etiam  in  re- 
bus  quolibet  modo,  sed  tibi  placito  subsistentibus. 
Item  fiat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo  et  in  terra,  id 
est  sicut  fit  in  justificatis  jam,  sic  fiat  in  adhuc  ju- 
stificandis.  Item  fiat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo  et 
in  terra,  id  est  sicutratio  per  gratiamtuam  adjuta 
faciendimi  dictat  ;  sic  et  caro  sine  contradictione 
et  defectu  dictata  pei^ficiat.  Fiat  ergo  voluntas  tua, 
sicut  in  coelo  et  in  terra. 

QiAHTA  PKTiTio.  Paucm  nostrum  quotidianum 
da  nobis  hodie.  Fccit  Deus  hominem  ex  substantia 
duplici ;  corporali  scilicet  et  spuituali :  quia  ergo 
compositus  est  ex  dual>us  substantiis,  necessarius 
est  ei  duplex  panis,  unus  corpori,   alter  spiritui  ; 


licet  in  teiTa  ncmo,  vd  per  ignorantiam  vel  per  g  corpori  panis  corporaUs,  spmtui  spiritualis  ;  cor- 


fragihtatem  humanam  delinquat,  cum  infans 
unius  diei  non  sit  sine  peccato  supcr  terram,  et  m 
multis  offendamus  omnes  ?  [Jac,  in).  Vcrum  scien- 
dum  est  quod  particula,  sicut,  non  cst  quantit<itis, 
scd  qualitatis;  ct  similitudinem  insinuat  non  sequa- 
htatem.  Si  quis  enim  sedificaret  domum  parvam 
secundum  formam,  ct  dispositionem  domus  majo- 
ris,  non  diceremus  de  parva  domo,  tanta  est  ista 
quanta  et  illa  major  ?  sed  diceremus,  talis  est  ista 
qualis  illa,  talis  similitudine,  non  tanta  quantitate. 
Fiat  ergo,  o  Pater,  voluntas  tua,  sicut  in  ccfIo  per 
angclos  et  pcr  sanctos,  et  per  primam  stolam  jam 
glorificatos  ;  ita,  et  in  terra  per  homines  justifican- 
<los,  et  glorificandos ;  ut,  sicut  illi  voluntatcm  tuam 


pus  pascit  agrestis  annona  ;  spiritum  pascit  sacra 
doctrina.  Corporalem  panem  a  Deo  petimus,  quia 
nisi  dederit  Deus  pluviam  et  feccrit  terram  gcrmi- 
nare,  non  possemus  hunc  panem  hal>ere.  Spiritua- 
lem  a  Deo  petimus  pancm,  quia  ct  ipsum  nisi  de- 
derit  Dcus,  non  haberemus.  Panem  corporalem 
dispensare  debent  iiliis  suis  patres  carnales,  pa- 
ncm  spiritualem  dispcnsarc  dcbent  Patres  spiri- 
tuales  prsolati,  scilicet  et  doctores.  Hinc  qucerUur 
jam  inter  dispensatores,  ut  fidelis  quis  inveniatur 
[I  Cor,  iv).  Quis  enim  est  nostris  temporibus  fidelis 
servus  ct  pi^dens,  quem  constituit  Dominus  super 
familiam  suam,  ut  det  illis  cibmn  in  tempore 
{Matth.  xxiv),  qui  panem  doctrinee  communicet 


faciunt  in  coelo,  ita  isti  faciant  cam  in  terra,  ctsi  q  fidehter  et  prudentcr?  fideliter  quantum  ad  Deum, 


non  secundum  sequalitatem,  tamen  secundum  si- 
militudinem,  id  est  si  non  secundum  illorum  per' 
fectioncm,  tamen  secundum  perfectionis  eorum 
imitationem.  Fiat  voluntas  tua  non  solum  in  ele- 
ctis  per  bonorum  operum  exhibifionem,  verum 
etiam  in  reprobis  per  malorum  dispositionem. 
Quamvis  cnim  malorum  non  sis  auctor,  es  tamen 
malorum  dispositor,  et  quamvis  sub  potestate  tua 
multa  siot  mala,  nulla  tamen  relinquis  inordi- 
nata  ;  et  sic  fiHn  onmibus  voluntas  tua ;  in  bonis 
per  actionem,  in  malis  per  ordinationem.  Fiat  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  coelo  et  in  terra  ;  ut  sicut  in 
ccelo  faciftnt  voluntatem  tuam  cherubin  et  sera- 
phin,  throni  et  dominationes,  virtutes,  principatus 
angeli,  archangeli,  patriarchfie  et  prophetse,  apos. 
toli  et  martyres,  confessores,  virgines  et  omnes. 
animae  electae  a  vinculis  corporum  suorum  solu- 
tae,  coram  te  glorificatse,  sic,  secimdum  gratiam  a 
te  sibi  concessam  et  secundum  possibilitatem  suam, 
faciant  ea  in  terra  omnes  episcopi,  prcsbyteri,  et 
omnisclerus  ;  omnes  reges,  principes  et  universus 
populus,  masculi  et  femin»,  magni  et  pusilli,  boni 
et  mali  quoque  de  malo  ad  bonum  conversi.  Fiat 
Yoiuntas  tua  non  solum  in  creaturis  rationalibus 
per  tui  cognitionem  et  dilectionem,  sed  etiam 
in  creaturis  irrationalibus  per  carum  existentiam 
et  multiplicationem.  Fiat  voluntas  tua,  non  tan- 
tum  in  rcbus  sensibilibus  per  fecimditatem  pro- 
pagationis,  sed  et  in  rebus  insensibilibus  et  vivcn- 
tibus  ;  Fiat,  inquam,  per  vegetationem  germina- 
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prudentcr  quantum  ad  homines  ?  fideliter  quan^ 
tum  ad  Deum,  ut  videlicct  cum  tanta  fide,  tanto 
timore,  tanta  soUicitudine,  tanta  instantia,  tanta 
diligentia  quemadmodum  praecepit  Deus,  verbum 
Dei  dispenset  ?  Prudenter  quantum  ad  homines,  ut 
secimdum  capacitatem  imiuscujusque  singulos 
erudiat  ?  Sed  (quod  sine  gravi  luctu  recordandum 
non  est)  sicut  ait  beatus  Gregorius,  mundus  sacer- 
dotibus  plenusest  et  tamen  si  sitqui  bonum  liben- 
ter  audiat,  non  est  qui  dicat.  Quid  facturi,  quid 
dicturi  sunt  quidam  nostri  temporis  sacerdotes, 
in  die  judicii,  in  die  calamitatis  de  longe  venien- 
tes  ?  Qui  ordinem  sacerdotalem  susceperunt,  sed 
inordinate  vivere  non  erubescunt.  Qui  diligunt 
cum  vulgo  sibi  conmiisso,  prorsus  indocto,  pra- 
vis  monbus  comipto,  in  quadrivus  sedere  ;  verba 
inutilia,  vel  etiam  pemiciosa  dicere  et  audire; 
superbe  jurare  et  non  solum  vivis,  sed  et  mor- 
tuis  detrahere  ?  Redditus  Ecclesiarimi  sibi  com- 
missarum  opportune  ct  importune  requirunt, 
oblationes  toto  coixlis  hiatu  concupiscunt :  ore 
nonnimquam  imprudenter  exigunt ;  advenientes 
utraque  manu  recipiunt.  Quidam  autem  commes- 
sationibus  et  compotationibus  intendunt;  cubi- 
libus,  et  impudicitiis  sesc  involvunt,  et  multa  quw 
ah  eis  in  occulto  fiunt,  sicut  dicit  Apostolus,  turpe 
est  et  dicei-e  (Ephes,  v).  Lanis  Dominici  gregis 
vcstiuntur  lacteque  pascuntur,  ct  oves  prflB  pe- 
nuria  et  fame  verbi  Dei  moriuntur.  Decurrit 
tempus,  ti^ansit  anni  ciixulus,  nec  unum  verbun) 
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de  ore  eorum  egreditur,  quo  grex  illis  commissus  A  trus  amafnisimm,  fel  draconum  vinum  eorum,  et 


erudiatur,  de  malo  corripiatur,  ad  bonum  revo- 
cetur,  et  in  ipso  confirmetur  ;  quotidie  tamen  se 
obsequium  preestare  Deo  arbitrantes,  verba  divi- 
naB  laudis  ululant,  aut  certe  sibilant,  et  audientes, 
et  intuentes,  sono  vocis  et  motu  oorporis  scanda- 
lizant,  non  cBdificant.  Pasce  igitur,  Domine,  pasce 
tu  ipse  oves  tuas.  Unctio  tua  doceat  eas  de  omni- 
bus,  ut  Spiritus  tuus  per  internam  inspirationem 
illis  doctrinam  infundat  (/  Joan,  ii),  quam  talium 
sacerdotum  os  mutum  non  dispensat.  Cogitare  de- 
bent  talea  sacerdotes  animadyersiones  propheticas 
adyersum  se  esse  prolataa,  quibus  dicitur  :  Erit 
tieut  populutf  sic  sacerdos  {ha.  xxiv).  Et  item  : 
Saeerdotes  non  dixerunt,  ubi  e$t  Dominus  ?  (Jer, 


venenum  aspidum  msanabile  (Deut.  xxxnn) ;  qui 
cum  tales  sint  secure  tamen  ad  Ecclesiam  con* 
fluunt,  et  coram  Deo  et  altah  ejus  orantes,  dicunt : 
Pater  nojster,  dimitte  nobis  dd)ita  nostra  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Sed  o  misera 
insipientia,  o  infelix  praesumptio,  iram  Oei  adTer- 
sum  se  precibus  provocare  dicitur,  oum  homo  hxy- 
mini  servat  iram,  et  a  Deo  quaerit  misericordlam 
(EcclL  xxviii).  Sunt  autem  quidam  imperfecti,  quo- 
rum  imperfectioni,  sicutdicitB.  Augustinus,  drvina 
miseratio  condescendens  concedit,  ut  saltem  tunc 
debitoribussuis  debita  dimittant :  cum  ipsi  debito- 
res  indulgentiam  ab  eis  sibi  dari  postulaverint, 
sicut  Dominus  i^rvo  suo  nequam  fecisse  legltur, 


u.)  Et  tenentes  legem,  nescierunt  me  (ibid.)  Et  in  q  quemadmodum    scriptum  est  :    Serve  nequam, 


alio  Iqco  de  hujusmodi,  scriptum  est:  Canesmuti, 
non  valentes  latrare  (Isa,  lvi).  £t :  Canes  impu- 
dentisstmi  nesderunt  saturitatem  (ibid.).  Nemo  ita- 
que  ab  hujusmodi  sacerdotibus  exspectet  sibi  pa- 
nem  sacras  doctrinffi  dari ;  quia  tales  sacerdotes 
docere  vel  nesciunt,  vel  erubescunt,  vel  contem- 
nunt.  Quid  igitur  facient  oves  illis  commissse? 
Considerare  del)ent  aliis  in  locis  esse  sacerdotes 
doctos,  sancteque  viventes,  et  illos  adire,  et  per 
illos  se  doceri  oonsilium  animarum  suarum  sup. 
pliciter  postulare.  Sunt  etiam  quidam  falsi  pr»di- 
catores,  qui  sicut  zizania  in  agro  Dominico  a  dia- 
bolo  sunt  seminati,  qui  totum  mundum  in  suis 
phylacteriis  peragrant,  et  vulgus  indoctum,  et  di- 


ofnne  debitum  dimisi  tibi,  qmniam  rogasii  me 
(Marc.  XYiii).  Quicunque  autem  rogatus  a  debi- 
tore,  debitum  cujuslibet  injurias  dimittere  contem- 
nit,  in  vanum  sibi  a  Dommo  dimitti  debitum  pec- 
cati  sui  petit ;  quinimo  magis  illud  coram  oculis 
judicis  aggravat  quam  allevet.  Quamvis  vero  im- 
perfectis  concedatur  sua  posse  requirere,  satisfa- 
ctionem  de  injuria  sibi  illata  recipere,  et  a  debito- 
ribus  deindulgentia  rogari :  debent  tamen,  si  con- 
tingat  nihil  horum  tieri,  omnibus  iram  proprii  cor- 
dis  refrenare,  et  de  semetipsis  tenebras  odiorum 
peliere,  memores  ilhus  quod  scriptum  est :  Ira 
viri  justitiam  Dei  non  operatur  (Jac.  i) ;  et  item : 
Qui  odit  fratrem  suum  homicida  est^  el  omnis  ho- 


versis  peccatis  oneratum,  verbis  mendacibus  bea-  r  tnicida  non  habet  partem  in  regno  Christi,  et  Dei 


iiiicant,  dicentes  :  Pox,  pax,  cum  non  sitpax  (Jer. 
vni).  Sed  quid  dicit  Scriptura  ?  Popule  meus,  qui 
te  beatificant :  ipsi  te  seducunt^  et  viam  gressuum 
tuorum  dissipant  (Isa.  iii).  Et  item :  Erunt^  qui 
beatiflcant  et  qui  beatificantur,  prcecipitati  (Isa, 
ix).  Itaque  panem  nostrum  quotidianum  da  nobis 
hodie  ;  panem  corporalem  et  panem  spiritualem. 
Panem  corporalem,  ut  facias  terram  germinare, 
fructum  suiun  facere  et  consummare  ;  panem  spi- 
ritualem,  ut  inspires  prffilatis  et  doctoribus  Eccle- 
•i»  tuee,  ut  doctrinam  suam  sibi  traditam  nobis 
studeant  fldehter  et  prudenter  dispensare,  et  si  illi 
istum  firangere  nobis  panem  non  curant,  tu  ipse 
nos  pasce  per  ocoultam  sancti  Spiritus  tui  ins- 
pirationem.   Ut  intus  per  le  capiamus  panem, 


(/  Joan.  ni).  Perfectorum  autem  est  puro  corde 
onmia  omnibus  vultu  jucundo  sine  restauratione 
rerum,  sine  satisf^ctione  injuriarum,  et  sine  ullis 
precibus  debitoribus  suis  indulgere  ;  insuper  et 
sua  tribuere,  et  obsequia  charitatis  exhibcre.  Pro- 
videat  ergo  unusquisque  sibi  in  oratione  ista  :  Di- 
mitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris,  ut  qualem  indulgentiam  a  Deo 
cupit  accipere,  talem  studeat  aliis  facere.  Sin  au- 
tem,  secundum  consihum  meum  taceat,  et  istam 
orationem  minime  dicat :  Dimitte  nobis  debitanos- 
tra,  sicut  et  nos  dimittimufl  debitoribus  nostris. 
Dimitte  ergo  nobis,  o  Pater,  debita  nostra,  sicut  et 
nos  dlmittimus  debitoribus  nostris,  et  si  per  ali- 
quam  fragilitatem,  vel  etiam  pemiGiem  nos  videas 


quo  foiis   fraudamur   per    illorum   taoiturnita-     non  dimittere  sicut  debemus,  da  nobis  gratiam, 


tem.  Panem  ergo  nostrum  quotidianum  da  nobis 
bodie. 

QuiNTA  PBTmo.  Dimitte  nobis  debita  nostra,sicut 
etnos  dimittimus  debitoribus  nostris.Quam  multis 
timenda  et  perioulosa  est  fratres,ista  oratio !  multis 
enim  phis  confert  detrimenti  quam  augmenti ;  plus 
damni  quam  lucri.  Simt  namque  quidam,  qui  per 
magnam  et  longammalignitatem^et  odiorum  mali- 
tiam  obdurati ;  illos,  qui  per  ahquam  injuriam  eis 
facti  sunt  debitores,  manibus  suis  jugulare  aut  tru- 
cidare  et  omnibus  modis  Ifiedere  concupiscunt,  nec 
pro  timore  Dei ;  nec  pro  precibus  hominum  satisfa- 
ctionem  recipere  vel  concordiam  facere  volunt.  De 
(alibus  scriptum  est :  Uva  eorum  uva  fellis,  et  bo- 


ut  secundum  tuam  voluntatem  dimittamus»  et  sic 
tuam  indulgentiam  coasequamur.  Da  ut  sio  diliga* 
mus  hominet,  ut  eorum  non  diligamus  errores ; 
ut  sic  in  eis  dihgamus  naturam,  ut  non  diligamus 
culpam  ;  ut  sic  diligamus  quod  sunt,  ut  noa 
diligamus  quod  male  faciunt.  Dimitte  nobia  de- 
bita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus 
nostris. 

Sexta  petitio.  £t  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
Cum  scriptum  sit :  Deus  intentator  malorum  est, 
ipseneminem  tentat  :  unusquisque  enim  tentaiura 
concupiscentia  sua  absiractus  et  illectus  (Jac.  i), 
quid  est  quod  petimus,  cum  dicimus :  Et  ne  nos  in* 
ducas  ia  tentatiQnem  ?  Est  igitur  sensus  :  Ne  nos 
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inducas  in  tenlationem,  non  ut  nunquam  nos  per-  A  sas  horasdecantare,  prolixas  orationes  continttare, 


mittas  a  tentationibus  infestari,  sed  da  ut  per 
tentationes  probcmur,  nec  reprobemur.  Multum 
prosunt  tentationes  electis,  qui  per  tentationis  vi- 
ctoriam  pertinguntad  coronam,  sicut  Jacobus  apo- 
stolus  testatur,  dicens:  Beatui  vir^qui  su/fert  tenta- 
tionern;  qHoniam,  cutn  probatus  fuerit,  accipiet  co- 
ronam  vitcp,  quam  reprumisit  Deus  diligentibus  ne 
{Jac.  i).  Et  in  principio  ejusdem  Epistolae  :  Omne 
gaudtnm  exislimate,  {rafres.cumin  varias  lentatio- 
nes  incideritis^  scimtfs  quod  probntio  fidei  vestrop 
(qune  per  tentationesfll)pa/w»/uimop(^ra<Mr(/6id ). 
Et  de  patientia  scriptum  cst :  In  patiehtia  vestra 
possidebitis  animas  vestrax  (Luc.  xxi).  Tentationum 
autem  quatuor  sunt  species,  sive   modi,    sicut  in 


cum  ore  Dominoloquuntur,  corde  nonnunquam  in 
extremis  terree  finibus  vagantur.  Meminerint  tales 
ScripturaB,  quse  dicit :  Populus  iste  labOs  me  ho- 
noratf  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  (Isa.  xxn), 
Nec  ista  dicentessanotffiorationissolertiam,  etper- 
severantem  devotionem  culpamus,  quam  multum 
laudamus,  dum  prolixitatem  orationis  oomitatur 
fervor  etiam  intemse  dilectionis. 

SEQUITUR   ALTERA  ORATIONIS  DOMLNICiE  EXPOSITIO 
ALIUNDE  HUC  APPOSITA. 

Cap.  III.  De  septem  peccatis  mortalibus^  contra 
qux  valent  Orationis  Do?ninic3s  petitiones. 

Septem  vitia  prinoipalia,  qu»  rationalem  natu* 


alio  loco  jam  diximus.  Tentatio  namquealia  levis,  B  ^^™  inficiunt,  et  ejus  integritatem,  quasi  quodam 


alia  occulta,  alia  gravis,  alia  manifesta.Tria  autem 
sunt,  quce  nos  tentant,  caro  nostra,  mundus,  dia- 
bolus.  Caro  nos  tentat  per  gulam  et  luxuriam ; 
mundus  tcntat  nos  prospera  et  adversa  :  per 
prospera  ut  decipiat^  per  adversa,  ut  frangat ;  dia- 
bolus  omnibus  modis  nos  aggreditur,  et  ad  om- 
nem  nequitiam  nos  adduccre  conatur.  Itaque, 
Pater  noster,  ne  nos  inducas  in  tentationem,  id  est 
ne  nos  permittas  tentari  supra  id  quod  possumus ; 
scd  da  cum  tentationc  ctiam  proventum,  ut  possi- 
mus  sustinere  [I Cor.  x).Nenosergoinducasin  ten- 
tationem. 

Septima  petitio  :  Libera  nos  a  malo.  Multa  sunt 


su£e  admistionis  fermento  corrumpunt.  Yitiiim  au- 
tem  est  oorruptia  naturalis  affectus  prsBter  ordi- 
nem,  et  extra  mensuram.  Hoc  vero,  cum  per  con- 
sensum  recipitur,  peccatum  est :  sentire  autem  so- 
lum  sine  consensu,  pcena  est,  non  oulpa.  Sane  in 
non  regeneratis,  vitium  omnino  excusationem  non 
habct :  ubi,  etsi  consensus  non  sequitur,  solum 
lioc  damnationi  debitum  est,  quod  praBter  ratio* 
nem  movetur  :  propter  quod  ait  Apostolus  :  Jam 
nihil  damnationis  est  iis,  qui  sunt  in  Christo  Jesu 
(Rom.  viii).  Primum  vitiimi  estsuperbia,  secundum 
invidia,  tertium  ira,  quartum  acedia,  quintum 
avaritia,  sextum  gula,  septimum  luxuria.  Superbia 
est  amor  proprifie  exceUenti».  Invidia  est  livof 


mala,  quibushumana  subjacet  conditio  quorum      alienm  feUcitatis.  IrrationabiUs  perturbatio  mentis. 
periculum  per  se  mmime  evadere  valet,  quae  ge-  ^  ^eedia  est  fastidium  intemi  boni.  Avaritia  est  im- 


nerahter  considerata  ex  modis  distinguere  possu- 
mus.  Malum  aliud  est  corporis,  aliud  animffi.  Item 
ahud  est  malum,  quod  cst  culpa ;  aliud  est  ma- 
lum,  quod  estpcena.  Item  aliud  est  malum  pree- 
sentis  sseculi ;  aiiud  malum  futuri.  Ab  omnibus 
istis,  et  ab  aliis  (quee  per  ista  comprehenduntiu*, 
et  sub  istis  continentur)  petimus  liberari,  quan- 
do  oramus  dicentcs :  Libera  nos  a  malo,  quasi 
diceremus ;  Libera  nos,  Pater,  ab  omni  malo ; 
quia,  nisi  tu  liberes  nos,  non  poterimus  sine 
te  liberari  nec  ab  imo,  nec  a  multis,  nec  a  ma- 
gno,  nec  a  minimo.  Libera  nos  ergo  tu,  Pater,  a 
malo. 

PrjBdictarum  petitioxum  conclusio.  Amen^  inter- 


moderata  habendi  cupiditas.  Gula  eat  nimius 
edendi  appetitus.  Luxuna  est  inmioderatum  de- 
siderium  explendse  libidinis.  Hfiec  ergo  sunt  vitia 
septem,  de  quibus  universa  rationalis  animflB  oor- 
ruptio  manat.  Onme  enim,  quod  integritatem  oor- 
rumpit,  vitium  est.  Sed  est  alia  integritas  oorpo- 
rese  naturae ;  alia  naturm  incorporeee.  Runum 
corporea  natura,  qu»dam  statum  habet,  sensum 
non  babet ;  quiodamverosensum  habet,  etstatum. 
In  iUa  ergo,  quee  sensu  caret,  corruptio  accedent 
violat  imitatem ;  ad  iUam  autem,  qu»  sensum 
habet,  corruptio  ingrediens,  kedit  sanitatem.  Spi- 
rituaUs  autem  naturae  integritas  in  veritate  et  bo- 
,  nitate  constat :  in  veritate,  cum  cognosoitur;  in 

pretatur  t;ere,  aut  fideliter  fiat,  et  concludit  praedi-  "  bonitate,  cum  amatur.  (lorrupta  ergo  cognitio  pe» 


ctas  omnes  petitiones.  Amen,  quasi  dicamus  :  0 
pater  noster,  qui  est  in  coeUs^  vere  fiant  omnia  in 
nobis  et  in  aUis,  quse  supra  postulavimus.  Vere 
sanctiUcetur  nomen  tuum.  Vere  adveniat  regnum 
tuum.  Vere  Uat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo,  et  in 
terra.  Yere  panem  nostrum  quotidianum  da  nobia 
hodie.  Yei*e  dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris.  Yere  ne  nos  inducas 
in  tentationem.Yere  Ubera  nos  a  malo.  Ista  est, 
fratres,  jugiter  dicenda  oratio,  utpote  quam  ipse 
Salvator  docuit,  et  qua  nobis  Pater  jugiter  orare 
prfeccpit.  NuUa  est  enim  sublimior  ista,  nulla  uti- 
lior.  Sunt  quidam,  qui  sicut  ethnici  gloriantm*  se 
multa  verba  fundere,  multapsalterialegere,  diver- 


ignorantiam,  animie  rationaU  quasi  quamdam  fce^ 
ditatem  ingerit;  oorruptus  vero  amor  por  concui»a- 
centiam,  animfie  turpitudo  est ;  sinceritas  vero  dl- 
lectionis,  sanitas  ilUus.  Propterea  majus.  vitium 
est  non  amare  bonum,  quam  verum  nesoire: 
quod  enim  voluntatem  sequitur^  juate  pro  oulpa 
deputatur.  Scire  autem,  et  nescire  potea  ndons ; 
amare,  et  non  amare  non  potes  nisi  volens.  Id-» 
circo  id,  quod  secundum  voluntatem  est^  solum 
pro  merito  imputatur,  sive  ad  bonum  si  reotum 
est,  sive  ad  malum  si  perversum  est.  Propler  hoo 
in  aifectu  omne  meritum  constat ;  neque  justitia, 
vel  culpa,  nisi  in  affectu  rationaUs  voluntatis  inve- 
niri  potest. 
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Cap.  IV.  Quod  hxc  Iriapeccatasuperbia^  invidia 
et  ira  divinx  bonitati  polissiinum  repuynant, 

Hujus  orgo  aifectiouis  corruptiones  sunt  scptem. 
Prima  est  superbia,  id  est  amor  propri»  excellen- 
tise,  quse  ipsum  atfectum  deformat,  quia,  dum  eum 
ad  partem  deti*ahit,  a  toto  prtecidit.  Omne  namquo 
bonum  a  summo  bono  est,   et  minus  in  sc  cst 
quam  in  illo,  a  quo  cst.  Quisquis  ergo  extra  sum- 
mum  bonum  in  aliquo  ])ono  deiectatur,  dimi  por- 
Ycrse  partcm  eligit^justc  totum   amittit.  Superbia 
ergo  quasi  partem  a  toto  prsecidens,  rationali  af- 
fcctui  tollit  pulchritudinem  ;  ctetcra  vero  obsequen- 
tia  ingcrunt  dolorem.  In  omnibus  cnim  reliq[uis 
poena  primi  vitii  constat,  quia  quod  in  superjjia 
prseeunte  dchnquitm*,  in  cseteris  post  superl)iani 
subsequentibus  punitur.  In  illa  quippc  bonum  ad 
proprietatem   amatur  :   gaudet  enim  se  haborc 
quod  alius  non  habet,  vol  ut   hubcat  quod  alius 
non  habet :  propterea  igitur  quia  excellentia  ad 
proprietatcm  amat,  amor  proprioe  excellentiffi  vo- 
catur.  In  eo  enim  quod  proprietatem  amat,  odit 
communionem,  ct  nascitur  invidia  iilia  supcrbiic 
Invidia  quippe  odium  est  felicitatis  alionH%  qmc 
de  suporbia  nascitur.  Non  enim  tD)i  displiccrc  po- 
terat  id  ahum  habere,   nisi  quod  tu   prius   solus 
habere  voluisti.  Propterea  Isedit  tc  et  gravis  est 
tibi  aliena  fehcitas,  quia  in  ea  tibi  tuus  ostcnditur 
defectus.  Et  ex  ea  argucris  non  esse,  quod  vel  esse 
gaudebas,  vel  concupieras  ut  essos.  In  suporbia 
igitm*  injuste  deloctaris  ;  in  invidia  juste  cruciaris. 
In  superbia  perverse  til)i  placot,   quod  tu  ot ;   in 
invidia  inique  til)i  disphcet,  quod  alius  ost.  Propto- 
rea  Isesio   superbise  tanto  perniciosius   coiTum- 
pit,  quanto  minus  malitia  illius   sentiri  potcst,  ct 
quod  suavius  intrat,  eo  profundius  penetrat.  Invi- 
dia  autem,  quoniam  cum  Isesione  sua  etiam  dolo- 
rem  habot,  in  oo  ipso  nonnunquam  mala  esse  co- 
gnoscitur,  quo  non  solum  perversa,    sed  etiam 
amara  esse  sentitur.  In  hoc  nonnihil  justitite  invi- 
dia  habere  cognoscitur,  quod   qui   injustc  agit, 
juste  punitur.  Post  hoc  sequitur  ira,  hoc  est  irra- 
tionabihs  perturbatio  mentis,  quse  et  ipsa  poenam 
suam  secum  hal)et.  Nam  si  dolorem,  facit  aliena 
felicitas,  ciun  ccmitm*,   multo  magis  facit,    cum 
adversatur.  Hsec  est  ergo  irrationabilis  perturbatio 
mentis,  quse  ira  dicitur,  cum  malum  illatiuu  pati 
dedignaris.  Ideoque  turbaris  impatientia  agitatus, 
quianon  sustines  adversitatem.Est  autem  bona  ira^ 
qua  dedignaris  malum  facere ;  mala   vero,  qua 
dedignaris  malum  pati.  Illa  respuit  culpam,   ista 
non  suscipit  justitiam.  Propter  hoo,  mala  ira  cx 
adversitate  occurrente    turbatur,  et    impatientia 
quietem  mentis  exagitat.   Neque  stare  jam  vult 
animus  ad  tolorantiam  poense,  quse    justa    est^ 
quemadmodum  prius  stare  noluit  per  continen- 
tiam  cidpce,  quie  injusta   est.  Augot  crgo  mise- 
riam^  dum  cruciatum  carnis  suscipit  ad   dolo- 
rem  mentis.   Hfec  igitiu»  vitia,    id  est   supcrbia, 
invidia,  ira   maximc  Deo  advcrsantur.   Suporbia 
namque  Deum  ncgat,  invidia  s^ccusat,  ira  fugat. 
Qui  enun  de  sigularitate  gloriatm*,   superiorem 


A  ncgat,  qui  voro  alieuis  bonis  invidct,  largitorem 
accusat ;  qui  autem  in  cordc  suo  porlurbationem 
recipit,  pacis  amatorem  cxpellit,  simiU  vero  om- 
uia  blaspheniant.  Superbia  quippo  dicit,  Deum 
non  bonum  esse  ;  invidia  ct  ira  dicimt  non  l)enefe- 
eissc.  Illa,  quia  alii  bonum  contuht,  ist<i,  quia  sibi 
malum  intuUt.  Sic  tria  h(i*c  vitia  specialiter  ad  in- 
juriam  Doi  spcctarc  videntur,  in  quibus  bonum 
suum,  quod  Deus  cst^  meus  rationalis  perverse 
deserit.  Per  superbiaiu,  introrsum  ab  illo  se  divi- 
dens.  Per  invidiam,  cxterius  visum  pie  non  requi- 
rons.  Por  iram,  ipsam  etiam  mcmoriam  illius  a 
rccordatione  sui  propellcns. 

Cap.  V.  Quod  relinua  quatuor  vitia,  accdia,  ava- 
rititty  gula  et  fuxuria,  injuri,v    Deo  a  nohis 
"      illativ  sunt  uitricia. 

Deindc  scqumitur  quatuor  alia  vitia,  quibus 
suam  Deus  in  hominem  injuriam  uleiscitur,  quia 
peccatrL\  auima  a  Deo  deserta,  his  quasi  ad  vindi- 
etam  sid)sequcntil>us  punitur.  lu  his  igitur  qua- 
tuor  viliis  prima  cst  acodia,  id  cst  tsedium  animi, 
quod  de  fastidio  interni  boni  nascitur,  in  qua  ani- 
mus  amisso  bono  suo  solitarius  et  deserlus  ma- 
nens,  sibi  ipsi  in  amaritudinem  et  dolorom  commu- 
tatiu*.  Deinde  seqiiitur  avaritia,  id  cst  immoderata 
habendi  cupidilas,  quao  animiim  interno  bono  ca- 
rcntom,  ot  sibi  non  sufilcientem,  ad  exteriora  ap- 
pctcnda  compellit.  Acedia  igitur  animre  dolorem 
facit,  avaritia  laborem  ;  quia  illa  per  tristitiam  af- 
P  ficit,  ista  per  varia  dcsideria  scindons  in  laboriosos 
conatus  extondit.  Post  avaritiam  sequitur  gula. 
Mens  etenim  por  appotitum  oxteriorum  fusa,primum 
a  gida  oxcipitur,  qu«  necessitatem  prsetendens  fa- 
miharius  blanditur.Quoe  quiapost  nocessitatcm  su- 
perfluitatem  indueit,  vitium  est ;  quoniam  appeti- 
tum  ot  deformat,  extra  monsuram  trahons;  et  affli- 
git,  per  immoiloratum  desidorium  tondens  ;  et  pol- 
luit,  turpidelcctatione  inficiens.Novissime  succedit 
luxm-ia.  Caro  siquidem  inflammata  per  crapu- 
lam,  continuo  ad  Hbidinem  effervet,  in  qua  similiter 
turpitudo  est,  quantum  mcnsura  transgrcditur ;  et 
major  turpitudo  quantum  ojus  actio  nulla  necessi- 
tatc  cxcusatur,  quod  appotitus  edondi  aliquando 
natura  cst,  motus  luxmi^e  semper  culpa.  Sine  cibo 
natura  subsistcrc  non  potest,  sed  sine  concubitu 
potcst.  Propterca  appetitum  odendi  ex  natura 
ortum,  ne  malus  sit,  ratio  subsoquens  moderatur. 
Appctitus  autem  concuml^endi,  etiamsi  ab  actione 
refrcnotur,  in  eo  ipso  tamen  vitium  ost,  quod  ex 
rationc  preecedentc  non  oritur.  Proptcrea  qui- 
dom  ilU  oriri,  natura  est;  modum  transire,  vitium: 
hujus  autcm  ct  ortus  vitium  est,  ul)i  actio  ejus  ra- 
tionabiUs  non  est :  quod  vitium  in  nobis  cx  fomite 
peccati  sino  ratione  oritur,  per  rationom  refrena- 
tur,  por  gi*atiam  excusatur,  sicut  scriptum  est : 
Jatn  nihil  damnationis  est  iis,  qui  sant  in  Christo 
Jesu  (Rom,  vui).  Est  tamen  omnino  peccatum, 
quod  contca  justitiam  movetur  ;  sod  nou 
damnabile,  quod  per  gratiam  cxcusatur.  Pro- 
pter  hoc  Dei  FiUus  naturam  nostram  cum  pcQn^ 
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sine  ciilpa  assiiinpsit  :  famom  aliquando sustinuis-  A  tes  ad  se,  et  prajstct  quod  pelilur.  Igitur  qui  dicit, 

pator,  fiduciam  signilicat  exauditionis.  Qui  yero 
dicit,  nostcr,  humilitatem  ostendit,  non  singulari- 
ter  praesumens  de  bono  quod  in  communi  datum 
est.  Qui  autem  dicit,  qui  es  in  coelis,  audit  quid 
delieat  postulare,  nc  forte  non  petenda  requirens, 
aures  pietatis  offeudat.  (Im^enim  terrena  petat,  qui 
se  palrem  in  ccpUs  iiabere  testatur  ?  lUic  namque 
quterenda  suut,  id)i  lial)itat  pater  :  Dic  ergo,  pa- 
ter,  ut  in  petendo  confidas ;  dic,  noster,  ne  com- 
muni  bono  singidariter  te  extollas  ;  dic,  qui  es  in 
c(i'lis,  ut  quid  til)i  petendum  sit,  intelligas.  Habes 
Deum  patrem,  liabes  hominem  fratrem,  ut  ad  il- 
lum  tendens,  non  dividaris  al)  isto  :  ti'ahat  te  ad 
illum  dilectio,  non  dividat  te  ab  isto  elatio.  Id- 
B  circo  clamas,  pater  noster,  ut  inteUigas  quod  fra- 
tres  habes,neque  solus  estinhoc  bono,quod  per  gra- 
liam  datum  est  omnibus.  Unushomo  dixit :  Patei* 
meus  {Joan.  v);  qui  ulique  hoc  non  dixisset,  si 
plus  quam-  homo  non  fuisset.  Ubi  enim  homo  fuit, 
dicere  hal)uit,  pater  noster ;  ubi  Deus  fuit,  di- 
cere  habuit,  patermcus.  Ubi  enim  Deus  fuit,  so- 
lus  fuit,  unus,  unigenitus :  ideo  dixit :  Pater 
meus.  Ul)i  autem  homo  fuit,  fratres  habuit,  neque 
solus  fuit.  Propterea  hic  dixit,  pater  noster,.  et  ali- 
bi.  Itey  nuntiale  fratrihusmeis  (Matih,  xxvm).  Et 
iterum  :  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis 
{Psal.  xxi).  Propterea,  pater  noster,  qui  es  in  c«- 
lis.  Pater  in  coelis  pius  ct  altus,  dihgens  et  potens  : 
si  pater  es,  prodesse  vis ;  si  in  coehs,  potes.   Ergo 


se  legitur ;  sed  nullain  omnino  in  eadem  natura 
ex  peccati  fomit'^  unquam  lilillationem  sensissc 
verissime  affirmatur.  Cujus  enim  actio  non  ra- 
lionabihs  esse  potuissct ;  ejus  desiderium  sine 
vitio  omnino  non  fuissct,  quod  in  eo  prorsus 
uon  esse  debuit,  qui  poccatum  non  suscipcre,  sed 
tollerc  venit.  llaquo  appetilus  cdcndimeo  quidem 
quod  appetitus  est,  natura  est ;  in  eo  vero  quod 
inordinatum  est  vitium  est.  Appctitus  vero  con- 
oumbendi  in  eo  ipso  quod  est,  etiam  justcarguitur, 
nisi  ratione  prioeuntc,  et  gratia  subsequente  excu- 
setur.  Ualio  autem  nuUa  pnecederc  ostanditur,  nisi 
rationabilis  actio  suljscquatur,  quia  quod  prreter 
neccssitatem  natura?  est,  quoniam  nondebet  fieri, 
non  debet  etiam  concupisci. 

Gap.  VI.  Quod  superbia  per  luxuriam  retundi- 
tur ;  €t  quod  dictis  septem  peccatis  totidem 
opponuntur  petiliones  in  oratione  Dominica. 

In  his  ergo  vitiis  sicut  prima  superbia  animam 
a  summis  dctrahit  ita  novissima  luxuria  in  infimis 
detigit,  sicut  scriptum  est :  Inftxus  surn  in  litnopro- 
fundi,  et  non  est  substantia  (Psal.  lxvhi).  Rectc 
orgo  contra  gloriam  superbife  opponitur  immun- 
ditia  luxuriae,  et  ubi  prfEccdit  spiritus  eiatio,  se- 
quitur  camis  turpitudo  :  ut  qui  in  se  perverse  con- 
siderat  imdc  gloriatur,  in  se  etiam  juste  inveniat 
unde  confundatiu'.  Hsec  sunt  septem  vitia,  qute 
universam  animieintegritatemcorrumpunt,  contra 
qu^e  sananda  opponuntur  septcm  dona  Spiritus 
sancU  quasi  septem  antidota  speciaUa  :  qufle  ta-  C  ^!^»  ^*  P^^^^  *  proplerea  petentes  nihil  hflesitamus, 


men  septiformi  petitione  praemissa  impetrantur. 
Primum  cnim  homini  condito  quaedam  bona  de- 
dcrat  Dcus  gratis  non  rogatus,  sed  quia  homo 
ingratus  hscc  adjecit,  dignum  est  ut  secunda  bona 
non  accipiat,  donec  humiUatus  huec  desiderando 
ct  suppUcando  requirat.  Idcirco  prfficedit  petitio, 
iit  sequatur  largitio  ejus,  quod  vohmtas  requirit. 
HflBc  autem  septem  petitiones  in  oratione  Dominica 
continentur,  singidte  singulis  vitiis  opponendfle. 
Contra  superbiam  opponitur  prima  petitio  :  San- 
tificetur  nomen  tuum.  Contra  invidiam  opponitur 
sccunda  petitio  :  Adveniat  regnum  tuum.  Contra 
ii*am  opponitur  tertia  peUtio  :  Fiat  voluntas  tua, 
sicut  in  ccelo  in  terra.  Contra  acediam  opponitur 


vis  et  pOtes.  Pater  noster  qui  es  in  coelis,  indulge 
quod  postulamus,  quia  rectum  est  quod  peUmus. 
Primumquod  ad  honorem  tuum,  postea  quod 
ad  salutem  nosUam.  Quod  ad  honorcm  tuum  : 
Sanctifieetur  nomen  tuum ;  adveniat  regnum 
tuum ;  fiat  voluntas  tua,  sicut  in  ccelo  et  in  tetTa, 
Quod  ad  salutem  nostram.  Panem  nostrum  quoti" 
dianum  da  nobis  hodie.  Et  dimitte  nobis  debita 
nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris, 
Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  Sed  libera  nos 
a  malo.  Propterea  exaudl,  quia  tu  dixisU  :  Si  quid 
petieritis  in  nomine  meo,  dabitur  vobis  (Joan.  xvi). 
Nos  enim  petimus  in  nomlne  tuo,  peUmus  quod 
ad  honorem  sit  tuum,  peUmus  quod  ad  salutem 


quarta  petitio  :  Panetn  nosirum  quotidianum  da  n  °°f ft'"-  ^'"^"^  ^'°  •.^'   P*"'''^  ^'\  °°H'-  '^ 


nobis  hodie.  Contra  avariUam  opponitur  quinta 
peUUo  :  Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris.  Contra  gulam  op- 
ponitur  sexta  petiUo  :  Et  ne  nos  inducas  in  tenta- 
tionem.  Contra  luxuriam  opponitm*  sepUma  peU- 
Uo  :  Libera  nos  a  malo. 

Cap.  VII.  De  captatione  benevolentiw  inprinci- 
pio  orationis  Dominicce. 

Sed  notandum  cst  quod  in  hac  Dominica  ora- 
tlone  ante  ipsas  petitiones  quasi  captatio  benevo- 
lenUa?  quoedam  prwmitUtur,  cum  dicitur  :  Pater 
noster,  qui  est  in  c(Ptis.  Captat,  namque  oraturus 
pietatem  a  prielalis,  in  patre.  Si  enim  pater  cst, 
amat  filios,  etpietate  movetur,  ut  exaudiat  claman- 
Patrol.  CLXXV. 


enim  Domlnus  es,  et  idcirco  jure  causa  tua  prlmum 
ubique  locum  habere  debct.  Propterea  debitiuu 
reverenUai  salvimus  suppUcantes  ut  salus  nostra 
apud  elementiam  tuam  cfficacior  existat :  quae  se 
honori  tuo  cUam  pro  seagens  postponerc  non 
cunctatur.  NihU  nostra  peUUo  affert,  quod  auri- 
bus  tuae  majestaUs  debeat  dispUcere,  nostrae  com- 
moditaU  honorcm  Dei  prceponimus,  salutem 
proximi  sociamus.  Ne  ergo  repeUas  oraUonem 
nosU'am,  qua  tibi  ct  Dei  et  proximi  charitas  com- 
mcndatur.  In  qua  non  singulare,  sed  eommune 
bonum  poshdantes:  proximum  diUgimus  sicut 
nos,  et  tuam  gloriam  prieferentes,  te  Deum  no- 
strum  supra  nos.  HiBC  pro  commendaUofle  capta- 
tiouis  bcnevolentiue  dicta  sunt. 
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Cap.  VIII.  Dc  prima  pelitwno  oralioms  Domi-  A  apud  te  :  nain  in  se  sauctiimestsemper.  Qiiidqu»4; 


nicw  conlra  superbiam, 
Sanctificetur  nomen  tuum,  Hwc  esl  prima  peli- 
tio,  qua  petimus  ut  nomen  Dei  sanctilicetiu* :  X3ri- 
miun  in  nobis,  postea  per  nos.  Quod  est  nomen 
Dei  ?  fortc  cof^itas,  vel  cogitandam  putas  voccm 
aliquam,  ciun  audis  nomen  Dcl :  si  crgo  vox  san- 
ctificanda  est,  qualis  vox  cogitanda  est,  qum  di- 
gna  sit,  ut  sibi  singulariter  usurpet  sanctiiicatio- 
nem  ?  cum  multa  sint  nomiua,  quibus  nominatm* 
Deus  a  nobis,  sicut  midtis  modis  innotoscerc  di- 
gnatus  estnol)is.  Anforteomuiah;ec  nomiua  unum 
nomen  continent,  quod  Deus  uominatur  in  nobis? 
Hoc  est  unam  notitiam,  unam  cognitioncm,  unam 
fidem,  qua  revelatus  est  nobis,  et    cognoscitur  a 


de  illo  dici  potest,  totum  sanctum  est ;  sed  iil>inon 
est,  si  non  diligis,  si  non  revcreris.  Nam  in  tua. 
existimatione  sanctus  nonest,  si  tu  Ulum  sanctum. 
esse  non  putas.  Si  ergo  audis  et  despicis,  non  san- 
ctificatur  nomen  ejus  apud  le.  Tollis  iUi  sanctita- 
tem  tuam,  tollis  in  te,  qui  non  potes  in  ipso.  Quan- 
tum  potes,  facis  ;  et  si  plus  posses,  plus  fac^res. 
Judicabit  ergo  Deus  affectum  malignitatis  tuae  ;. 
superbus  enim  es,  et  resistis  quantum  potes,  et 
oblirmas  animam  tuam,  ut  non  timcas,  aut  verea- 
ris  illum  ;  cujus  etsi  non  suscipis  bonitatem,  non; 
tamen  effugis  potestatem.  Ergo  ora  iUum  ut  acjii 
sui  revcrentiam  cor  tuum  inclinct :  et  slcut  iUumi^> 
navit  ad  cognitionem,  sic  excitet  ad  dileetioneiu». 


nobis  ?  IIoc  est  nonien,  quod  nominatur,  et  inno-  g  ut  humilierissul»  potenti  manu  illius   (I  Petr,  v), 


tescit  Deus  :  fama  ejus,  notitia  ejus,  iides  cjus.  Sic 
enim  dicimus :  Magni  nominis  cst  homo  ille,  et 
ille  homo  magnimi  nomen  habct  in  popiUo  ;  ma- 
gni  nominis,  magnte  famic.  Notus  in  Ju(Uva  Deus, 
in  hrael  magnumnomen  ejus  {Psal,  c.lxx  ).  Ergo 
In  ipsa  notitia  ipsum  cst  nomen  :  ibi  enim  nomi- 
natus,  ubi  notus.  Quid  enim  pelis  cum  dicis  Deo  : 
Sanctificetur  nomen  tuum  ?  Jam  cnim  uominatus 
esl  tibi  Deus,  nomcn  cjus  ad  le  usque  pcrvenit ; 
tecum  enim  est  nomen  cjus  :  modo  cmn  intrasti 
Ecclesiam,  audivisti  Scripturam  clamantem  :  In 
principio  creavit  Deus  coelum  ct  tcrram[Gen,\),^o- 
minatus  est  tibi  Deus,  et  cognovisti  quod  Creator 
omniiun  ipse  est.  Audi  itcrum  :  Quam  bonus  Israel 


quatcnus  et  verearis  magnimi,  et  diligas  Ijouum^; 
Sic,  humilitate  superveniente,  superbia  cadei,  ita 
utjam  leetus  et  mansuetus  Deo  canere  incipaas.. 
Domine,  clamavi  ad  le,  et  sanasti  me  {PsaL  xxix). 
Postquam  autem  Deus  in  te  sanctificaverit,  el  le 
sanctificaie  fecerit  nomen  sanctum  suum  ;  noa 
hic  sistas  non  tibi  sufficiat  salus  tua.  Extende  af- 
fectum  charitatis,  et  pro  ahis  clama  ad  illum,. 
sanctificetur  nomen  tuum.  Ab  omnibus  sanctifice- 
tur,  et  ab  omnibus  giorificetur,  ut  secundum  mo- 
mcn  tuum,  sit  et  laus  tua  usque  in  fifies  terrf 
{Psal,  xLvu).  Sic  ergo  sanctificetur  nomen  tuum. 
Non  nobis,  inquit.  Domine,  nonnobis;sed  nomini 
tuo  da  gloriam  {Psal.  cxui).  Uoc  est,   sanciificetur 


Deus  Tts,  quirecto  sunt  corde  {Psal.  iaxu).   Quo-  ^  nomcn  tuum,  Sanctificatur  enimcum  glorificaiux 


modo,  bonus  ?  Beatus^  cujus  Dcus  Jacob  adjutor 
ejus,  spes  ejus  in  Domino  Deo  ipsius,  qui  fecil  cm- 
lum  etterram,  mare  ct  omnia  quw  in  cis  sunt  (Psal, 
cxLv).  Ergo  Dcus,  qui  creavit  c<i'lum  et  terram, 
ipsc  est  Deus  Israei  et  Deus  Jacob  :  nam  Israel 
jpse  cst  et  Jacob.  Si  ergo  Deus  Jacob  fccit  coelum 
et  terram  mare  et  omnia  quie  in  cis  sunt :  ergo 
qui  in  principio  fecit  coelum,  ct  tciTam,  Deus  est 
Israel  et  Deus  Jacob  :  il)l  creator,  hic  adjutor  ; 
ibi  magnus,  hic  bonus.  Quam  bonus  !  Bea- 
tus,  cujus  Deus  Jacob  adjutor  ejus.  Bonus 
ad  tantum  bonum,  bonus  ad  heatitudinem  :  ergo 
sunmie  bonus,  quia  ad  summum  bonum  bonus. 
Sed  forte  soh  Israel  bonus,  et  solus  Jacob  beatus, 
cujus  Deus  adjutor  ejus.  Audi  iterum  :  Beati  om- 


Sanctificetur  nomen  iuum. 
Cap.  IX.  De  secunda  petitione  contra  invuUam». 
Adveniat  regnum  tuum,  Heec  est  sec.undu  peti- 
Uo,  qua3  conU*a  viUiun  invidiaB  oppouitur,  iu  qm 
desiderium  fraterno)  saluUs  commendaiuf .  Quiii 
enim  est  regnum  Dei,  nisi  salus  hominuni  ?  ^ou; 
enim  regnum  hic  iUud  significatur,  quo  cunctiis 
Deus  potestaie  pruesidet,  einutu  potenUm  suib  ^mir 
vei^sa  ad  arbitrium  suos  voluntaiis  intorqueL  ttoe 
enim  regnum  nec  per  profecium  adveoii,  nac  p«r 
defectum  recedit,  quia  divina  poiesias  uec  augMri 
potest,  quia  plena  est ;  nec  minui,  quia,  «eianiA< 
est.  Ulud  vero  regnum,  quo  piis  mentibu»  per 
amorem  subjectis  preesidet,  ianium  advenii,  quai* 
ium  salus  hominum  ci^escii.  Ui  quibus  viddiiieafc 


nes  qui  timent  Dominum.qui  ambulant  in  viis  ejus      menUbus  dum  id  quod  contra  jusUUam  mak  ail^ 


[Psal,  cxxvn).Ergo  idem  Deus,  qui  in  principio  coe- 
lum  et  terram  fecit,  et  idem  ipse  qui  postea  Icgem 
dedit :  unus  ct  idem  ipse  cst,  qui  in  novissimo 
advenicns,  gratiam  contuht.  Primum  creavit,  pos- 
tea  reparavit,  in  finc  bcatiticavit.  Non  alius  ct 
aUus^  quamvis  aliud  ct  allud.  in  omnibus  his  no- 
minatus  est  Ubi  Deus,  et  personuit  nomen  ejus  in 
auribus  tuis,  et  celebris  facta  est  apud  te  fama 
iUius.  Non  tc  deinceps  de  ignoranUa  excusare  po- 
tes  ;  audisti  nomen  ejus,  sed  hoc  cave,  ne  nomen 
Dei  tui  accipias  in  vanum. 

Quid  cst  nomen  Dei  in  vanum  accipere  ?  Audire, 
cl  contemnere  ;  agnoscere,  et  nou  revereri ;  scire, 
et  non  amaie.Ergo  ora  ut  sanctificetur  nomenejus 


batur,  ad  nutum  divinoB  voluniaUs  per  gratiam' 
aspirantem  componitur,  tunc  nimirum  in  eis  Dea 
advenienU  regnum  prseparatur,  ui  inipsis  bQLbitet, 
Nunc  omnem  moium  Ularum  ad  jusUUam  dirK 
gens,  postea  vero  finito  muialiiUtays  hujus  cwn^  i 
oumc  desidcrium  carum  sopita  omni  coniradictiO^  | 
ne  ad  pacem  ffiternaB  U*anquiUitaUs  componensi:  I 
Regnum  ergo  Dei  est,  quo  interius  per  graiiant> 
pr(esidens,    fluctuantes    mentes  hominum  re^ 
et  ad  legcs  cBternae  jusUtias  sequendas  non  vi,  sed 
amore  infleotit,  ut  sub  ipso  per  dcvotionem  el  posl 
ipsum    per    imitationem    dirigantur    ad    ipsum* 
per  gloriUcaUonem.  Sicui  ergo  tn  prima  peUUooi^> 
gloriam  Dei  postuiamus,  sic  in  secunda  saiutemr 
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gitamus.  lllud  contra  superbiam,  hoc  A  suse  et  terram  camis  sufB  regno  Dei  suhjecerittunc 


liam.  iJ)i  nos  pcrhumilitatem  superiori 
hic  per  charitatem  proximo  sociamus. 
r  nomen  tuum,  Adveniat  regnum  tuum. 

L.  De  tertia  petittone  contra  iram. 

ntas  tua,  sicut  in  ccelo  et  in  terra,  Hsec 
stitio  quae  contra  vitium  irte  opponitur. 
)Iuntati  divina;  annuit ;  non  7ult  conten- 
umiliter  subjicit  se  dispositionijustsB,  ut 
,  quod  contra  voluntatem  suam  agitur 
idicem  suiun  nuUo  impatientiee,  sive 
3nis  vitio  moveatur.  Quia  enim  agnoscit 
Bso  mala  prohibita,  patienter  sustinet 
In  quibus  tolcrandis  etsi  caro  per  im- 


afifectu  charitatis  in  anteriora  se  eztendens,  orare 
debet,  ut  quod  in  se  gratia  operante  agitur,  eadem 
gratia  largiente  exterius  compleatur.  Fiat  voluntas 
tua  sicut  in  cqbIo  et  in  terra.  Sicut  angeli  in  cobIo 
obediunt  sic  obediant  homines  in  terra.  Etsi  quiin 
terra  homines  per  gratiam  coelum  Dacti  sunt  et  ad 
coelum  mente  sublevati  sunt^  ut  in  eis  volontastua 
fiat,  imitentur  illos,  qui  adhuc  aniino  terrio  inha- 
rent,  et  terra  sunt,  et  praecedunt  corde,  quo  secutu- 
ri  sunt  corpore.  Sic  ergo,  fiat  voluntas  tua,  sicut  in 
coeloet  in  terra.  Ecce,  Donune,concedimus,  utfiat 
voluntas  tua,  sicut  in  coelo  et  in  terra.  Non  resisti- 
mus,  non  renitimur,  non  reluctamur ;  nos  quidem 
hactenus  aliud  facere  voluimus,  aliud  perficereco- 
murmuris,  perturlmtionem  suscipit ;  ra-  g  gitavimus ;  consideramus  modo,  quia  omnipotens 


>er  considerationem  justitiae  tranquilla 
,  ad  obedientiam  sc  componit.  Yoluntas 
itus  divinffi  voluntati  per  justitiam  con- 
>c  quod  in  sua  came  contra  veritatem 
it,  improbat  et  ut  ipsum  quoqueadcon- 
^ritatis  tranquilletur,  exoptat,  dicens: 
as  tua,  sicut  in  ccelo  et  in  terra.  Hoc 
um,  id  est  ratio  per  amorem  justitiae 
conformata ;  in  nullo  contra  Dei  volun- 
ir,  et  quod  in  contraiium  moveri ;  sen- 
>rem  ejusdem  justitifle  nceffluat,  mode- 
t  scriptum  est :  Non  mea  voluntas,  sed 
ic.  xxu).  Sicut  enim  humanitas  in  ho- 
ecundum  proprietatem  naturs  mortalis 


voluntas  tua  est ;  et  idcirco  si  nitimurcontraillam, 
aut  potestate  tua  corrigemur,  ne  quod  male  v<^u- 
mus,  perficiamus;  aut  patientia  tua  sinemur,  ut 
pereamus.  Idchrco,  Domine,  non  contendimus  te- 
cum  :  Fiat  voluntas  tua.  Scimus,  Domine,  quia  sive 
volumus,  sivenolumus,  voluntas  tua  fiet.  Ideo  Fiat 
voluntas  tua.  Concedimus  quodpn^bere  omnino 
non  possumus,  ne  forte  si  aliud  velimus,  non  detur 
effectus  et  damnetur  affectus.  Ideoadjungknusvo- 
luntatem,  ut  remuneres  pietatem,  quia  laodamus 
et  amamufl  tuam  potestatem ;  ut  fadas  oramus, 
quod  te  posse  non  du]:»tamus,  ut  toa  booa  volmi- 
tate  pravas  nostras  voluntates  comprimas,  et  qnod 
male  volumus  nos,  tu  autem  bene  non  vis,  fieri 


ibat,  aUud  inferius  per  camis  affectum  ^  non  permittas.  Quod  et  si  fieret,  voluDtas  tua  mi* 

poenam  fugientis  voluit,  ahud  superius  * 

m  raticmis  justitiam  amantis,  approba- 

I,  quod  in  nobis  cx  vitio  contra  justi- 

loveri  cernimus,  judicio  rationis  cohi- 

Qus,  dicentes :  Domine,  non  nostra  vo- 

sed  tua.  Nostra  enim  voluntas,  est  vo- 

lis  nostrse,  quae  sive  ex  iniirmitate  na- 

atur,  nostra  est,  quia  in  nobis,  sive  ex 

By  nostra  est,   quia  ex  nobis;  iUa  no- 

oaportamus  ;  h(ec  nostra,  quia  fecimus. 

dim  culpam,  portamus  naturam.  Ideo 

itur  ex  natura,  etsi  aiiquandocohibetur, 

imputatur.  In  eo  autem  quod  movetur 

)i  reprehensibile  est  quo  oritur,  et  cohi- 

ft  ne  operetur.  Idcirco  autem  quod  se- 

ifirmitatem  naturte  appethnus,  etsi  culpa  "  bis  hodie ;  panem  nostram,  paaem  tmm ;  Imii 


nus  potens  non  esset ;  nostra  plus  misera  esset. 
Ideo,  Domine,  fiat  voluntas  tua,  siciit  in  ccelo  etin 
terra.  In  tantnm  enim  jam  de  bonitate  tua  eonfidi- 
mus  ut  de  nobis  plus  tibi  quam  nobls  evedaflras, 
propterea  fiat  volnntas  tua.  Plos  ^im  et  maknD 
nostrum  velle  possumus;  tu  non  poles  quem  nec 
ignorantia  decipit,  nec  malitia  comuipit.  Iddreo, 
Domine,  fiat  voluntas  toa,  sicut  in  ccelo  elia  tem. 

Gap.  XI.  De  quarta  petttione  conlra  accediam. 

Panem  noitrum  quoHdia$Uini  da  no&i$  hodk. 
HflBC  est  quarta  petitio,  qius  eontra  acedic  vitium 
oppooitor.  Hie  enim  petitur  panis  vtt«  ab  esurien- 
tibus  justitiam.  Paais  refectio  est ;  da  paaem,  da 
refectionem.  Panem  nostrom  qnotidiaiium  da  no- 


iquando  tamen  cohibere  debemus,  quia 
justitia  Deiexigit  adpuniendam  culpam^ 
tnitas  ad  fovendam  naturam ;  patienter 
ebemus  l^esionem  naturoe  propter  imple- 
ttitiae.  Quod  autem  ex  vitio  appetimus,  et 
imest  quia  oritur,  et  cohibendum  ne  per* 
;  fiat  quod  scriptum  est :  Non  regnet  pec- 
^yestro  mortali  corpore(Rom,  vi).  Propte- 
rraquoque  caraisnostrse,  regnum  pecea- 
ur  et  regnum  Dei  adveniat ;  orandum  ut 
>Io,  sic  et  in  terra  voluntas  ejus  fiat,  quia 
I  in  terra  regnum  ejus  advenit ;  si  motus, 
litianon  est,  subjectus  rationi  nondomi- 
servit.  Cum  autem  homo  coeium  anime 


quia  das;  Boetram, qoia  accipimiis ;  tiram,  fiua  a 
te ;  Bostmm,  quia  nobis,  a  te  oritur ;  ideo  tmmi ; 
nobiseonceditur,  ideo  noetram.  T«  es  eiiiDi  terta 
iUa  viventiiim,  de  qua  oritiir  panis  vit«,  qui  eon- 
firmat  cor  kominis  {Psal.  cm).  Ideirco,  o  lerra^  da 
panem,  da  refectioBem,  pasce  kaintalores.  Si  ba- 
bitamus  in  le,  paseamur  ex  le.  lam  eoepnMis  ma- 
nere^  jam  ecepimus  quieseere,  qiida  jaai  eeepimvs 
acqnieseere.  Eece  non  resflimas  per  eoafradielio- 
tton  aliquam ;  eantavimus,  /lal  voMsntOB  tnn» 
Eece  igitur  manemus  :  Ut  sit  kaec  requieo  aoslra 
m  sxeulum  stBcuH  {Psal.  cxxxi).  Manere  aulem 
noH  possumus,  nisi  comedamus.  Da  ergo  no- 
fns  pctnem.    Panem  nostrum    quolMbiBam  da 
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nobis  hodie.  Ecce  non  solliciti  sumus  de  crastino;  A  ficit,  recedit  ab  ealumen  veritatis,  etnon  sta 


hodiemam  tantum  stipem  petimus.  Panem  no- 
strum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Nolumus  ut 
apud  nos  manna  tuum  putrescat.  Colligimus 
quantum  sufficit, '  et  nos  ampUus  non  coUigimus 
nisi  quanto  uti  possumus.  Panem  nostrum  quoti- 
dianum  da  nobis  hodie;  secundum  prcesentem 
iUuminationem,  prffibe  refectionem<.  Quantum  il- 
luminasti,  tantum  refice ;  quantum  dedisti  scire, 
tantimi  da  diUgero.  Nolumus  ut  apud  nos  dUectio 
tua  sine  scientia  excedat,  quia  quod  secundum 
sdentiam  non  agitur  (Rom.  x),  reprehensU)Ue  est, 
eUam  si  ex  zelo  justiUfle  oriri  videatur ;  piH>pterea 
ai*guuntur,  qiU  zelum  habuerunt  non  secundum 
scientiam;  qui  ultra  iUuminatiouem  protrahere  vo- 


ea  semper.  Propterea  dies  ejus  transeunt  et  s 
dunt  post  lumen  tenebrse,  quando  per  cuipa 
ritas  reUnqmtur ;  et  post  tenebras  rursum 
lux,  quando  anima  in  peccato  jacens  per  gr 
visitatur.  Quando  ergo  adest  gratia,  dies  est, 
iUuminatur  quando  visitatur  ;  hic  hodiernus-  i 
do  refcctio  quffiritm%  quia  prteventa  per  gr. 
anima  ad  desiderium  excitatur.  £t  nota  quc 
nis  hic  quotidianus  dicitur,  quia  secundum  n 
rum  spirituaUum  iUuminationum  refectio  in 
dulcedinis  multipUcatiu*.  Considerandum 
quomodo  haec  petitio  pro  vitio  acedi»  sao 
suppUcare  dicitur,  in  qua  non  fastidiens,  sec 
riens  et  desiderans  orare  memoratur.  Sed  s 


luerimt  refectionem.  Nocte  comederunt  cibum,  qui  g  dum  est,  quod  nisi  mens  orautis  prius  per  gri 


non  nisi  in  die  sumendus  fuerat.  Ideo  erraverunt 
et  ebrU  facti  simt,  ut  non  inteUigcrent  quid  face- 
rent.  Propter  hoc  panem  nosU^um  quoticUanum  da 
nobis  hodic  ;  da  pancm,  da  refectionem  ;  verbum 
tuum  refectio  animue  cst.  Non  enim  in  solo  pane 
vivit  homOy  sed  in  omni  verbo,  quod  procedit  de 
ore  Dei  (Matth.  iv).  Ergo  pascit  verbum,  sicut 
pascit  panis,  quoniam  ipsum  verbum  est  panis. 
Da  ergo  verbum  tuum,  ut  reUcias  animas  nostras. 
Quid  est  verbum  tuum  ?  veritas.  Milte  veritatem 
tuam  in  cor  nostrum,  ut  reUcias  nos.  Mitte  verita- 
tem  et  cum  veritate  charitatem.  Veniat  FiUus,  ve- 
niat  cum  FiUo  Spiritus  sanctus  ;  ambo  veniant,  ut 
refectio  sit  plena,  iUununet  veritas,  reUciat  chari- 


ad  desiderium  boni  excitata  esset,  nunquai 
persequendum  malum  suum  convalesceret. 
circo  eo  dcsiderio,  quo  per  gratiam  coutra  m 
suum  accenditur  ;  eodem  postmodum  pro 
desiderio  sanando  orat ;  quia  nisi  aUquatenus 
perdidit  sentiret,  quod  patitur  non  dolerct.  1 
nec  contra  superbiam  orare  potest,  nisi  qui 
desiderio  humiUtatem  hal)et.  Nec  contra  invi( 
nisi  qm  saltem  in  aUectu  ])enignitatem   pos 
Sic  mansuetudine  contrairam,  sic  desiderio  c 
acediam  suppUcamus ;  contra  avaritiam  on 
indulgendi  desiderio   accendimur  ;  contra   g 
suppUcantes,  continentiae  appetitu  inflanuiu 
Postremo  nisi  amor  castitatis  in  desiderio 


tas.  Nam  ipsa  dUectio,  ipsa  cst  refectio.   Panem  ^  nemo  contra  turpes  luxmuse  delectationes  o 

nostrum    quotidianum  da  nobis    hodie.   Videte  '     '  " 

quid  dicat :  Panem  nostrum  quotidianum  da  no- 

bis  hodie.  In  die  proesenti    refectionem  qu<erit. 

Dies  enim  hodiernus  praesens  est,  sicut  hestemus 

prasteritus,  crastinus  futurus.  Quaere  diem  intus ; 

si  intus  refectionem  agnoscis,  intus  habes  panem, 

intus  diem.  Nam  de  exteriori  pane  ct  de  cxteriori 

die  (quamvis  et  iUi  a  Deo  sint  et  a  Deo  petendi 

sint)  nunc  siletur,  propter  intentioncm  meUoiis. 

Qufiere  ergo  intus  diem,  quffire  intus  panem.  Nam 

si  iUe  qui  reUcitur  intus  est,  intus  estquo  reficitm*, 

intus  est  quando  reUcitur.   Clamat  hic  esuriens 

et  quserit  refectionem  sui  ne  deUciat.  Clamat  ani- 

ma,  ipsa  est  esuriens,  et  utinam  esuriat,  et  hoc 

esuriat,  quod  cum  plene  perceplt,  ampUus  non 


nem  fundcret ;  prius  ergo  excitamur,  ut  veli 
postea  oramus,  ut  ampUus  possimus,  sicut  \ 
tiun  est :  Concupivit  anima  mea  desiderare , 
ficationes  tua^  in  omni  tempore  {PsaL  cxvm] 
ergo  panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  h( 
da,  nam  de  prseteritis  gratias  agimus,  de  pra 
suppUcamus.  Quomodo  futura  evenianf,  na 
strum  est  quserere  sed  tuum  est  providere.  11 
non  rogamus  pro  crastino  ;  qiu  utrum  nobis 
cedendus  sit,  ignoramus  ;  speramus  tamen, 
niam  nec  in  iUo  nobis  largitio  tua  deerit,  si  ti 
tas  tua  fucrit,  ut  ad  iUum  perveniamus.  Scri] 
quippe  est :  Jesus  Christus  heri  et  hodie,  ^ne 
scecula  (Hebr.  xin).  Igitur  panem  nostrum  q 
dianum  da  nobis  hodie  :  qui  creasti,  pasce,  qo 


esuriat.  Ergo  anima  esurit.  Quid  est  esm^ire  ?  desi-  "  disti  initium,  prsesta  nutrimentiun.  Nam  si  tu 


derare.  Esuht  anima,  desiderat  anima.  Quid  desi- 
derat?  panem.  Quem  pancm?  veritatem.  Iste  est 
panis  ejus;  hunc  paucm  alia  ci^eatm^a  sumere  non 
potcst,  nisi  sola  rationaUs  proptcrea  ait :  Panem 
nostriun.  Ad  hunc  facti  sumus,  ad  hunc  crcati  su- 
mus.  Propterea  inquit,  da  qma  creasti  nos,  ut  sine 
paneisto  non  vivamus.  Panem  nostrum  quoti- 
dianum  da  nobis  hodie.  Quid  est,  hodie  ?  In  die 
prsesenti.  Intendite,  anima  rationaUs  ita  creata 
fuerat,  ut  a  veritate  iUuminai*etm*  et  lumen  ipsius 
veritatis  in  ea  nunquam  obscurarctur ;  si  ergo 
stetisset  in  lumine  veritatis,  unus  ilU  dics  esset 
et  ille  dies  setcmus  csset,  non  habens  hestemum 
vcl  crastinum.   Nunc  autem  quia  a  veritate  de- 


ris,  ad  quem  respiciemus  ?  Itaque  panem  nosl 
quotidianmn  da  nobis  hodie. 

Cap.  XII.  De  quinta  petitwne  contra  avarit 

Dimitte  7iobis  debita  nostra  sicut  et  nos  dui 
mus  debitoribus  nostris.  Ua^c  est  quinta  petitio, 
contra  vitiiun  avaritise  opponitur.  Conceperat< 
spiritu  desideriumindiUgendiquitam  UdeUter 
ditionem  proponit,  dimitte  sicut  dimittimus. 
enim  pai*ati  siunus  dimittere ;  ideo  secure  0( 
tionem  suscipimus.  Tu  gratia  tua  jam  corda  n( 
tctigisti,ut  indulgentjamdiligamus.ldcirco  senti 
bonam  misericordiam  et  cupimus  adjuvari,  u1 
plere  possimus  quod  probamus.  Animus  namqu 
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)  virtutis  pronus  est  ad  parcendum,  ct  pro-  A 
desidcrat  et  aifectut  cupiens  indulgere,  ut 
eatur  et  sibi.  Propterea  et  pronum  se  offert 
iditionem,  non  praesumptione  virtutis,  sed 
rio  bonitatis.  Hic  enim  desiderium  orationem 
,  in  quo  virtus  indulgentite  concepta  est ;  et 
3natu  pietatis  flagitat,  ut  adjuvetiu'  ad  perfe- 
ott  ;  propterea  clamat  sicut  dimittimus.  Nos, 
Domine,  tua  gratia  largiente,  quod  nostrum 
srimus,  tu  quod  tuum  est,  adjunge  ;  scimus 
{uod  nullum  bonum  sine  tua  cooperatione 
tur,  ideo  quod  jam  accepimus,  libenter  offe- 
desiderium,  ut  tu  quem  nondum  accepi- 
sed  desideramus,  et  desiderando  oramus, 
5  prffistes  affectum.  Idcirco  cum  dicimus  tibi, 
imittimus,  non  jactamus  virtutis  plenitu-  B 
,  sed  gratulamur  propter  desiderii  boni  in- 
3nem.  Propterea  ecce  dimittimus,  parati 
dimittere,  parati  sumus  indulgere.  Dimitti- 
t  non  repetamus  ;  dimittimus,  ut  non  suc- 
mus.  Tibi  enim,  Domine,  cor  loquitur ;  tibi 
s  confitetur.  Ideo  ex  corde  dimittimus,  quia 
tiun  non  haberes  quidquid  extrinsecus  fie- 
quod  lingua  dicit,  si  etiam  conscientia  non 
)aret.  Ideo  dimittimus  debitoribus  nostris  ; 
mus,  ut  non  requiramus  ad  vindictam ; 
mus,  ut  non  retineamus  ad  malitiam.  Pro- 
tu  dimitte,  sicut  dimittimus  nos ;  dimitte, 
retineas  ad  odium ;  dimitte,  ut  non  exigas 
nentum.  Parum  est  enim  nobis  non  pimiri, 
Breamur  et  diligi.  Idcirco  nos  etiam  inimi-  p 
igimus,  qui  omnes  inimici  tui  fuimus,  quan- 
eximus  iniquitatem,  et  tuam  non  custodivi- 
3luntatem.  Propterea,  Dominc,  quia  time- 
istam  iram  tuam,  confugimus  ad  benignam 
onem  tuam.  Tu  enim  dixisti  :  Dimitte,  et 
ftur  vobis  (Marc,  xi).  Ideo,  Domine,  tenemus 
litione  tua,  qua  te  nobis  congratuito  obligare 
i ;  quia  vitam  nosti*am  magis  quam  mortem 
ti.  Idcirco  sponte  promisisti  (ad  quod  nuUo 
exigebaris)  dimissurum  te  debita  nostra,  si 
l  repetendos  debitores  nosfi*os  avari  non 
18.  Propterea,  Domine,  non  viscera  mise- 
le  tuue  afflucntia  considerantes ;  non  au- 
tantam  negligere  pietatem.  Urges  enim  cx 
»arte  malitiam  nostram,  hinc  gratuita  boni- 
[ua  indulgentibus  spondes  venisun,  hinc  ^ 
indignatione,  qua  non  indulgentibus  into- 
m.  Propterea,  Domine,  ecce  vincit  nos  pietas 
ua  dignaris  tam  benignc  tuo  juri  cedere 
r  nos.  Quid  enim  est  omne  quod  homo  con- 
linem  facere  potest  tufle  injuriee  comparatum? 
iiid  magnum  est  si  malus  malum  offendit? 
ro  pietas  ipsa  Iteditur,  bonitas  exacerbatur, 
ajor  est  iniquitas.  Propterea  peccatum  ho- 
idversus  hominem,  non  omnino  peccatum 
ia  quod  malus  unus  injuste  agit,  alter  ma- 
ite  patitur.  Quando  autem  peccamus  in  te, 
e,  cumulatur  iniquitas  nostra,  quia  quod 
limus  ex  malitia,  tu  pateris  sine  culpa.  Id- 
lebita  nostra  adversum  te  omnino  modum 


excedunt,  nec  comparari  potestid,in  quo  homo  ab 
homine  offonditur,  culpce  nostrae  in  qua  nostra  su- 
perbia  contra  tuam  pietatem  damnabili  praesum- 
ptione  grassatur.  Tamen,  Domine,  tu  gratuita  beni- 
gnitate  majora  dimittis ;  ut  nos  provoces  ad  dimit- 
tendum  minora,  nec  tamen  sic  immerito.  Tu  enim 
magnus  es,  nos  parvi ;  et  idcirco  magna  operaris, 
ut  excellentem  bonitatem  quo  possumus,  aemule- 
mur.  Propterea  dimittimus  debitoribus  nostris. 
Non  sumus  cupidi  ad  repetendum,  nec  avari  ad 
retinendum.  Dimittimus  debitoribus  nostris  ;  di- 
mittimus  non  solum  tibi  vindictam,  sed  iUis  mah- 
tiam.  Tibi  dimittimus  vindictam,  ut  tamen  eos 
puniamus ;  iUis  dimittimus  malitiam,  ut  non 
odiamus.  Proptcra  igitur  dimitte  nobis  debita  no- 
stra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris. 
?vi\xspanem  noetrum  quotidianumda  nobis  hodie; 
postea  dimitte  nobis  debita  nostra.  •  Prius  da  p$i- 
nem,  postea  dimitte  debita.  Prius  refectionem, 
postea  remissionem.  Si  enim  exspectas  de  refe- 
ctione  donec  rogari  non  oporteat  de  remissione,  et 
differatur  cil^us  quousque  desinat  morbus,  non 
convalescunt  osgroti  tui.  Idcirco,  Domine,  quamvis 
bonum  non  sit  panem  fitiorum  canibus  mittere 
(Matth,  x\},  tamen  quia  homines,  et  jumenta  sal- 
vas,  qmtnadmodum  multiplicasti  misericordiam 
tuam  Deus  (Psal,  xxxv),  respice  miseros,  et  refice 
languidos,  ut  nutrimento  tuo  prius  convalescamus 
ad  veniam,  postea  sanati  et  justificati  tua  refectio- 
ne  proficiamus  ad  gloriam.  Idcirco  iterum  nimcpa- 
nem  nostrum  quotidianum  da  nobishodie,  et  pos- 
tea  dimitte  nobis  debita  nostra,  ut  gratia  aspirante 
accendamur  ad  dilectionem  et  per  dUectionem  re- 
novemur  ad  remissionem,  sicut  scriptum  est :  Dir 
missa  sunt  ei  peccata  mutta,  quoniam  ditexit  mut- 
tum  (Luc,  vn).  Idcirco  prius  da  panem,  da  refe- 
ctionem  ;  infunde  dilectionem  et  indulge  remissio- 
nem.  Da  panem  quotidianum  ut  »grotis,  quem 
sempitemam  prsebiturus  es  sanis ;  modo  da,  ut  sae- 
pe  repetatur,  postea  daturus  ut  nunquam  intermit- 
tatur ;  modo  da  paulatim  ad  sustentationem,postea 
datm^us  jugiter  ad  repletionem ;  modo  da  ad  medi- 
cinam,postea  ad  gloriam.  Sic  ergo  prius  panem  no; 
strum  quotidianum  da  nobis  hodie  ;  etpost  dimitte 
nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debito- 
ribus  nostris. 

Cap.  XIII.  De  sexta  petitione  contra  gulam. 

Et  ne  nos  inducas  in  tentationem,  HfiBc  est  sexta  pe- 
titio  quw  contra  vitium  gulae  opponitur.  Orat  enim, 
ut  non  inducatur  in  tentationem,  neque  seducatur 
ab  illecebra  blandiente,  qu»  sub  velamento  neces- 
sitatis  familiarius  accedens,  et  vicino  pulsat  mentis 
constautiam,  et  blande  provocat ;  irritans  in  exces- 
sum  superfluitatis.  Nam  et  idcirco  specialiter  haec 
pestis  tentatio  appeUatur,  quia  ceetera  vitia  longe  a 
natura  sunt  humana ;  et  ob  hoc  quanto  minus  ra- 
tionis  praeferunt,  tanto  minus  tentationis  adducunt. 
Tentare  etenim  est  caUide  experiri,et  quasi  blandis 
quibusdam  conatibus  praemissis,  ante  violentam 
impulsionem  probare,  quid  existimari  possit  de 
iUo  quod  dubium  est.  Ubi  ergo  indissimulata  violen 
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tia  est;  non  tam  tentatio  quam  oppressio  est,  si  A 
prffif aletyinTasio  nominatur.Appetitus  itaque  eclen- 
di,  quia  per  insitam  neceftsitatem  dominatur,  tanto 
efficacius  quidquid  addueit,  ingerit,  quanto  minus 
repetti  potestf  etiam  tunc,  cumpropter  id  quod  illi 
reprehensibHe  inest,  probari  non  potest.  Nam  et 
quando  superflua  suadet,  quamyis  per  rationem 
ab  excessu  cohibeatur,  non  tamen  ab  eo  quod 
debitum  est  necessitati,  compescitur.  Itaque  et 
tunc  illi  ad  sustentationem  naturse  ex  necessitate 
servimuB,  quando  illum  per  immoderatum  deside- 
rii  fervorem,  metas  necessitatis  transire  velle  cog- 
novimus.  Propterea  quia  per  debitum  necessitati 
obsequiiun  susdpitur^  e  vicino  pulsans  cum  eo 
quod  dulce  est  in&rmitati,  blande  suggerit  etiam 
id  quod  concessum  non  est  necessitati.  Hsec  est  ^ 
tentatio,  quam  lalsa  ratio  nititur  comprobare,  ut 
quia  id  quod  necessitati  debitum  est,  rationabiliter 
suscipitur,  hoc  quoque,  quod  merito  superfluitati 
deputandum  est  non  caTeatur ;  itaque  tentat  vitium 
blande  per  necessitatem  tangens,  si  forte  per  ipsam 
necessitatem  emoHire  animum  possit  ad  superflui- 
tatem.  Hsec  est  tentatio  secundum  proprietatem. 
Costera  vitia  dum  impugnant^  gravare  possunt, 
sed  quia  a  natura,  faciendi  rationem  non  habent, 
quasi  tentare  nonpossunt;  propter  hoc  speciaiiter 
tentatio  nominata  est,  quia  caiUde  persuadet 
quod  licitum  non  est,ad  quam  quia  per  naturalem 
necessitatem  inevitabiUter  acceditur,  non  rogat, 
qtiod  impossibile  est  ut  ad  illam  non  voniat,  sed 
tantummodo,  ut  in  illam  non  inducatur.  Ne  nos,  q 
inquit,  inducas  in  tentationem.  Tu  es  enim  ductor 
noster  in  via  hao,  qua  currimus  ad  te,  non  enim 
perveniemus  ad  te  nisi  ducamur  a  te.  Ergo  dux 
noster  es  tu,  duo  bene,  quia  veritas  es,  duc  ad 
t)onum,  quia  vita  es ;  si  erramus  te  sequentes, 
reprehenderis  tu,  qui  ducatum  prcebere  debes ; 
multa  occurrunt  in  via  vitce  higus,  quas  sedacere 
conantur,  sed  tuum  est  dirigere,  ne  seducamur, 
sicut  tuum  est  defendere,  ne  opprimamur.  Yide 
ergo,  Domine,  ut  impleas,  quod  tuum  est.  Tu 
ducatum  spopondisti  currentibus  ad  te.  Duc  igitur 
et  dirige  nos,  ne  forte  error  tentationis  nostrfie  hio 
tibi  ascribatur,  si  nos  per  superfluitatem  exce- 
dere  permittis  in  illam,  qui  necessitate  ducis  ad 
iUam.  Idcirco,  Domine,  ne  nos  inducas  in  tenta-  q 
tionem ;  tibi  enim  imputabimus,  si  fieri  permi- 
seris.  Habemus  hic  ahquid,  quod  opponamus 
adversum  te ;  si  derehnquimur  a  te.  Idcirco  hic 
adversus  tuam  majestatem  amphus  aliquid  pree- 
sumimus,  qui  sic  fecisti  nos,  ut  sine  iUe  yivere 
non  possimus,  cum  quo  securi  esse  non  possumus ; 
propterea  si  socias  ilh,  custodi  ab  illo.  Aho- 
quin,  Domine,  inducis  nos  tu,  si  decipimur  ab  eo 
quod  nec  repeUere  possumus  propter  te,  nec  ca- 
vere  sine  te.  Si  ergo,  Domine^  inducis  nos  tu,  et 
decens  non  erit  bonitati  tuee,  si  perditio  nostra  in 
tuam  causationem  convertatur,  propterea  ne  nos 
inducasin  tentationem,  sed  libera  noi  a  tnalo, 
Utrumque  enim  petimus,  ut  et  a  futuris  custodiasi 
quffi  cavere  non  possumus  s|ne  te,  et  a  prfieteritif 


liberes,  quce  non  fecimus  pcr  te.  Itaqtte  ne  i 

ducas  in  tentationem ;  sed  libera  nos  a  malc 

Gap.  XIV.  De  septma  petitione  contf 

luxm*iani. 

Libera  nos  a  malo.  Heec  est  septiina  petiti< 
contra  vitium  luxurife  opponitur,  preecedei 
pula,  sujjsequentis  libidinis  fomes  est.  Itaqi 
gulam  recte  contra  luxuriam  ad  orationei 
vertimur,  liljera  nos  a  malo.  Nos  enim 
tenemur,  nec  possiunus  exire  a  violenta  mi 
tiorum  et  a  servitute  peccati,  nisi  tu  eripias, 
nos.  Ecce  ad  quem  iinem  venit  superbia  i 
Tu  fecisti  nos,  ut  omni  creaturm  tuee  don 
mur ;  tibi  soh  Domino  creaturarum  omniui 
subjecisti.  Yenit  autem  superbia  et  persuasit 
ut  cervicem  erigeremus  adversum  te  ;  sic  r 
mus  a  te  Domine,  et  ecce  soh  sino  te  facti 
soi*vi  vitiorum  qui  servire  noluimus  Domin 
nium  ;  sic  ergo,  Domine  stultitia  nostra  inj 
tuam  ulciscitur,  nostris  miscriis  de  nobis  vi 
ris  iibera  ergo  nos  a  malo.  Ecce  ad  te  clai: 
captivi,  qui  te  contempsimus  libcri  ;  ecce  q 
Dominum  contempsimus  1  ecce  quali  tyraiu 
vivimus  I  Turpitudo  captivos  nos  tcnet :  ut  c 
datur  praesumptio  nostra:  Ubera  ergo  nos,  D< 
a  malo.  Gloria  tua  est  miseria  nostra 
facti  sumas,  qui  te  Dominum  omnium  reliq^ 
Ecce  clamamus  ad  te,  quia  malis  nosUii 
sumus  nihil  nos  posse  sine  te.  ideo  libe 
tu,  Domine  :  qui  solus  potcs,  libera  nos  a 
malum  est  hoc,  Domine,  et  non  est  aici 
tera  mala  :  crudehus  persequitur,  prof* 
nocet,  eflicacius  la^dit  :  blanditur,  ut  falh 
nocinatur  ut  perimat ;  mentitur  dulcedini 
amaritudinem  infundat.  Ideo,  Domine, 
hus  vincitur  tardius  extirpatur  :  quia  : 
desideriis  adversum  nos  pugnat,  et  ad  n 
blandiente  dulcedine  ipsam  etiam  volui 
penetrat,  et  ut  post  modum  toti  naturce  domi 
ipsam  (quai  totum  regit)  rationom  violenta  qi 
pestiferte  dilectionis  persuasionc  inclinat.  Pi 
ea  malum  est :  Ubera  nos  a  jnalo,  ipsum 
bonum  se  esse  mentitur  dum  delectat :  nos 
mahtiam  ejus  experti,  malum  agnoscimus. 
co  libera  nos  a  ma/o.  Si  ira  est,  vexat  ;  si  ii 
tab^acit,  et  singula  quaeque  vitia  malitiam 
non  abscondunt :  facile  enim  cognoscunti 
xia  :  dum  sentiuntur  amara.  Propterea  dun 
vel  iUud  dicitur  :  intelhgatur  quod  est  ipsui 
lum.  In  se  quippo  habet  unum  quodque  : 
non  possit  abscondi.  Hoc  vero  non  inteUi^ 
nisi  eo,  quo  est  ipsum,  amphus  aliquid  di^ 
Propterea  dicimus,  quod  malum  est :  quc 
forte  non  sentu^etur,  nisi  diceretur.  Sensus  q 
in  eo  faUax  experimentum  habet,  et  dcciiMt 
se,  nisi  doceatur  extra  se  :  propterea  discat 
lum  audicndo  ;  qui  cestimare  forte  poterat  Yn 
esse  sentiendo,  libera  nos  a  malo.  Scimu 
malum  esse  ;  idcirco  hberari  flagitamus  ;  quii 
lum  est  hbera  nos.  Scientia  quippe  iUumina 
ut  agnoscat ;  sed  fprtifudo  nonduin  roboni 
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.  Quantum  erf<o  dominahatur  quanilo  adluie 
batur,  quod  jam  non  potest  celari,  nec  ix)- 
imen  superari.  Audi  igitur  conlitentcs,  et 
L  impotentiam,  libera  nos  a  malo  (52). 

X.V.  De  xnro  prudentpy  et  audiente  iwrbum 

Dei. 

lis,  f/ui  audit  verba  mea,  facit  ea,  assimiln- 

mro  prudenti,  qui  ledificavit  domum  sunm 

pelram  (Matlh.  vii).  Vir  sapiens,  Christus  ; 

t  I)ei  virtus,  et  Doi  sapientia,  qui  ledi/icavH 

11  suam  supcr  petram  :  quia  super  semcti- 

ffidilicavit  Ecclesiam  suam.  Sic  qui  verha 

idit,  et  facit  ea,  mdilicat  domum  suam  super 

u  :  quia  a^dilicat  super  firmitatem  fidei,  vir- 

et  honorum  operum  structuram.  Descendit 

i,  id  est  aeriie  tempestatis  impugnatio  :  ve- 

ihimina,  id  est  humana  potentia,  et   perse- 

:  et  flant  ventl,  id  est  dfemonum  et  malorum 

lum  suggestio  perversa  :  et  irruunt  in  do- 

illam  per  iinportunam  tentationem,  sed  illa 

le  cadit  per  alicujus  pravi  consensus  delil)e- 

em.  Stultus  super  arenam  sedificat  quia  con- 

is  coplestihus,  terrenis   inhiare   non  cessat. 

nt  supradicta  mala,  ct  quatitur  fal)rica  ejus 

lopinatam  tentationem,  et  cadit  per  cujusli- 

ilpip  perpetrationem,  etfitruinaejusmagna : 

concussa   per  tentationem  prrecipitatur  de 

lione  in  delectationem,  de  delectatione  in  de- 

itionem,  de  dehheratione  in  operationem,  de 

itione  in  consuetudinem,  dc  consuetudine  in 

irationem,  de  desperatione  in  ffitemam  dam- 

nem.  Sunt  autem  tria  genera  hominum  ffidi- 

tium.  Sunt,  qui  amant  solum  Deum  .*  hi  (^di- 

t   auntm,  argentuin,  lapides  pretiosos,    In 

•e  virtutis,  aurum  ;  in  cognitione  veritatis,  ar- 

un ;  in  cooperatione  boni  operis,  lapides  pre- 

3.  Sunt  alii,  qui  amant  aliquid  prffiter  Deiun  : 

n  nil  contra  Deum,   nec  aliquid  plusquam 

(1.  In  his  fundamentum  quidem  manet ;  quia 

•  Dei  non  destmitur  :   sed  tamcn  ex  affectu 

m  quffi  pariter  amantur,  quia  quffidam  corru- 

contrahitur  lignum,  et  fenum^  et  stipula  su- 

idificantur.  In  ligno,  peccatum  illiciti  operis  ; 

no,  sine  opere  pecoatum  pravffi  delectalionis ; 

ipula,  peccatum  illicitffi  cogitationis.  Sunt  alii, 

imant  quffidam  eontra  Deum  :  et  in  his  funda- 

tum  omnino  destruitur,  quia  amor  Dei  esse 

potest,  uhi  non  est  vel  solus,  vel  summus. 

r  ad  primos  pertinet  salvari  et  laudari ;  ad  se- 

los,  corripi  et  liberari  ;  ad  tertios,  argui,  et 

nari. 

Cap.  XVI.  De  lep^oso  mundaio, 

m  descendisset  Jesus  de  monte,  secutce  sunt 
turbce,  et  ecce  leprosus  veniens  adorabat  eum, 
%s  :  Domitie,  si  vis,  potes  me  mundare.  Et  ex^ 
ens  manum  tetigit  eum^  dicens  :  Voto,  mun- 
.  Et  confestim  mundata  est  lepra  ejus,  {Matth, 
Mons  in  hoc  loco  significat  sublimitatem  divi- 


A  nffi  majestalis  ;  campcstria  vero,  humilitatem  in- 
camationis.  l'uigenitus  namque  Dei  ante  incar- 
nationem  fuit  in  montc  :  nostram  autem  carnem 
assumens,  ad  ima  descendit :  in  monte  manens  in 
forma  Dei,  in  campestribus  apparens  in  forma 
servi. 

Leprosus,  quem  Dominus  sanavit  in  planitic 
campi,  genus  dcsignat  humanum,  dispei^siun  pcr 
planitieni  mundi.  Quod  vcre  fuit  leprosum  :  quia 
non  soluni  orif^inah  culpa,  verum  etiam  muUis 
actualibus  cxslilit  contaminatum.  Erat  enim  diver- 
sis  pollutum  cultibus  idololatriffi  :  erat  fcFdatum 
multis  flagitiorum  ciiminibus  ;  Dominus  autcm 
leprosum  tetigit  quando  di\initatem  suam  huma- 
nffi  fragilitati    sociavit  ;   et   leprosum  mundavit, 

U  quando  in  crucc  culpam  generis  humani  moriens 
cxpiavit.  Lcpram  tetigit  et  mundus  permansit : 
quia  veram  hmnanitafis  formam  sumpsit  et  culpam 
non  contraxit.  Lcprosusiste  est  genus  hiunanum, 
quod,  quandiu  fuit  leprosum,  a  Deo  fuit  et  a  civi- 
tate  Dei,  id  cst  liicrusalem  (quffi  sursum  est  mater 
nostra)  soparatum  ct  longc  remotum.  Sed  Domi- 
nus  (sicul  supra  dictum  cst)  leprosum  curavit  et 
civem  sum  civitatis  fecit.  Hoc  idem  Dominus  quo- 
que  miraculmn  per  suam  gratiam,  quotidie  facere 
non  dedignatur.  Sunt  etenim  multi  intra  ambitum 
sanctffi  Ecclcsijp  vitiorum  lepra  foedi  et  peccato- 
rum  contagio,  quasi  lepra  poUuti.  Omnes  enim 
immimdi  fornicarii,  concubinarii,  incestuosi,  odul- 
teri,  avari,  feneratores,  falsi   testes,  perjuri,  qui 

Q  etiam  dicunt  fratri,  fatue,  et  qui  vident  muherem 
ad  concupiscendum  eam,  et  quicimque  etsi  non 
opere,  tamcn  mali  suntvoluntate  :  omnes,  inquam, 
tales  qui  per  culpam  sunt  a  Deo  separati,  a  sacer-'^ 
dotibus,  legcm  Dei  scientibus  etcustodientibus,ju- 
dicantur  esse  lcprosi,  et  a  ccetu  fidelium  etsi  non 
corporaliter,  tamen  spiritualiter  segregati.  Quofies- 
cunqiie  igitur  Dominus  aliquem  hujusmodi  impium 
justificat,  recte  lcprosum  mundat.  Quandiu  autem 
homo  est  impius,  tandiu  est  leprosus :  quando  vero 
justificatur,  tunc  mundatur.  Quicunquc  modo  est 
a  coBtu  sanctorum  segregatus  per  culpam  :  nisi 
interim  mundctur  per  gratiam,  longius  in  futuro 
removebitur  per  p<pnam.  Sicut  autem  per  lepram 
peccata  damnabilia,  sic  per  scabiem  peccata  ve- 

|.  nialia  designantur  :  sicut  est  inutilis  cogitatio,otio- 
sus  aliquando  sermo,  risus,  et  hujusmodi.  Et  no« 
tandum,  quod  nemo  propter  scabiem  de  civitate 
pellitur,  nemo  a  civibus  segregandus  judicatur  : 
quia  et  si  quando  pro  nostra  fragilitate  venialia 
committimus,  nequaquam  pro  hujusmodi  a  con- 
sortio  fidelium  separamur  :  debemus  tamen  istam 
scabiem  curarc  :  debemus  etiam  venialia  peccata 
(quamvis  nonnullis  videantur  esse  tam  levia,  ut 
non  censeantur  curanda)  debemus,  inquam,  in 
quantum  valemus,  et  Dominus  adjuverit,  ea  de 
nobis  propulsare.  Quodlibet  enim  peccatum  licet 
hominil)Us  videatur  esse  minimiun  :  si  non  displi« 
ceat,  potest  apud  justum  fieri  magnmn.  Dicit  nam* 


l)  Hic  interserebatur  ppusculum  </«  septem  septenanis,  quod  inter  genuina  reposuimus.  Edit. 
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quc  sicul  al)  aliis  audiviunis,  B.  Aufi^ustiuus. 
NuUum  pcccatum  criminalc  dum  displicet;  uul- 
lum  vcnialc  diun  placct.  Studeamus  igitur  non 
solum  magna,  sed  ct  minima  vitare  pcccata  :  ue 
si  minima  cont^mnimus,  paulatim  in  mortalia  dc- 
iluamus. 

Cap.  XVII.  De  transHu  discijndontm  per  sata. 

Factinn  est  antem,  dum  peramhidaret  Jesns  per 
sata  :  discipuli  ejus  ccpperunt  progrediy  et  vellere 
spicas  [Matth.  xii).  Discimili  pcr  sata  transcunt  • 
dum  prffilati  subditos  pia  sollicitudinc  circumspi- 
ciunt,  et  qualiter  qucmque  ad  rcgnum  ccjelonun 
pcrtrabant,  sedulo  perpcndunt  ;  ct  diim  eos  ad 
beatitudinem  traherc  concupiscunt,  quasi  salutcm 
corum  esuriunt  :  spicas  vcUunt,  cum  mcntcs  au- 
dientium,  per  pra»dicationcm  ah  amorc  tcmpora- 
lium  dividuut.  Spicas  fricant  cum  eos  palcis  vitjc 
veteris  exspohaut :  grana  manducant,  (him  eos  su- 
perfluitate,  et  asperitate  purgatos  veritati  sanctte 
Ecdcsiie  sociant,  ct  eidcm  incorporant.  Et  hoc 
Salibato  faciunt :  quia  a  terrcnis  actibus  quicsccn- 
tes,  et  Deo  vacantes,  requicm  ccrlestem  ct  operan- 
do  quoerunt,  et  prjBdicando  promittunt :  Ahtcr. 
Per  sata  ambulant,  quia  sacra  cloquia  invcstigaut. 
Esuriuot,  dum  in  eis  sententias  mchores  (hsccrc 
eoncupiscimt.  Spicas  vellunt,  dum  ca  in  Scriptu- 
ris,  quffi  sibi  utihora  videntur,  cohigunt.  Cohcctas 
fricant :  dum  sub  paleis  htterae  rcquirunt  grana 
spirituahs  intehigenhffi.  Grana  vero  manchicant ; 
dum  per  spiritualem  intehigentiam,  virtutes,  ct 
opera  roborant.  Et  hoc  Sabbato  faciunt  ;  quia  va- 
cant,  ut  videant :  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus. 
Hoc  Dominus  sabbati  probat,  sed  stulU  defensorcs 
Sabbati  reprobant ;  quia  solam  superhciemlittcnc 
dihgunt :  mcntis  refechonem  ncsciunt,  rcquiem 
animarum  non  norunt. 

Cap.  XVIU.  I)e  immundo  spiritu  exeunte  ab 

homine. 

Cum  immundus  spiritus  exieril  ab  homine,  am- 
bulat  per  loc  arida^  quwrens  requiemy  et  non  in- 
venit  (Matth.  xii).  Spiritus  immundus,  dial)olus 
est.  Spiritus,  per  naturam ;  immundus,  per  cid- 
pam  ;  spbitus,  per  condihonem  ;  immundus,  per 
iniquitatem.  Exit  spiritus  immundus  ab  homine  ; 
cum  per  gratiam  ab  ipso  fugatur  in  bapUsmate. 
Exiens  ab  homine,  loca  arida  requiem  quoerens 
perambulat ;  dum  ab  aliquo  per  exorcismum,  aut 
baptismum  fugatus,  corda  quorumlibet  iidehum 
a  moUitie  et  humore  fluxte  cogitationis  purgata,ad 
inhabitandum  explorat;  sed  in  locis  aridis  requiem 
sibi  minime  invenit ;  quia  cor  cujuslibet  fidehs 
animse  a  bono  cogitando,  loquendo,  opeijando 
nunquam  quiescit.Tunc  dixit :  Revertar  in  domum 
meam  unde  cxivi  :  et  venit,  et  invenit  eam  vacan- 
tem,  scopis  mimdatam,  et  ;ornatam.  Vacantem,  id 
est  a  bono  opere  cessantem  ;  scopis  mundatam,  id 
est  in  exorcismo,  et  aqua  baptismi  a  vitus  purga- 
tam  ;  omatam,  id  est  simulatis  virtulibus  pahia- 
tam.  Tunc  vadit,  et  assumit  alios  septem  spiritus 
nequiores  se,  el  ingressi  habitant  ibi.  Septem  spm- 
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A  tus,  dnRuionum  significant  univcrsitatem  ;  qui  per 
scpl<}m  viha  priucipalia  iniquos  inhabitant,  et  eos 
trahunt  ad  damnationcm.  hnmundus  aulem  spiri- 
tus  ciun  septcm  ucquioribus  sc  spiritibus,  domum 
suam  vacantcm  scopis  muudaUim,  ct  ornatam  rc- 
vcrtens  inhabitat :  dum  diabolus  cum  miiversitate 
vitiorum,  animam  bapUzatam  quoudam  suam  a 
})ono  opere  otiosam,  simulaUs  virtuUbus  paUiatam, 
l)er  culpam  iterum  intrat.  Qui  ingredilur  benc 
cum  spiritibus  ncquioiibus  sc  ;  dum  animam  pcr 
baptismum  sibi  ablalam,  ct  pcr  culpam  recupera- 
taiu,  ncquius  quam,  ante  l)apUsmum  retentare,  et 
gravioribus  sccleribus  ftpdare  conatur.  Et  sunt  no- 
vissima  hominis  illius  pejora  prioribus  ;  quia  i>er 
contemptum  graUie,  quam  dc  se  male   vivendo 

P  pcUit,  dcteriora  supphcia  mcrelur. 

Cap.  XIX.  De  forti  et  vasis  ejus. 

Nemo  potest  vasa  fortis  ingrcssus  domum  ejus 
diripere,  nisip^nus  fortem  aih^ci  {Matth.  xu).  For- 
tis,  cst  diabolus  ;  forUor  supei*venicns,  (^hnstus  ; 
domus  forUs,  mimdus  vasa,  homines  ;  forUs  alU- 
gatio,  diaboh  rcfrenaUo,  ue  tentct  nos  ulU*a  vires 
noslras.  Direptio  vasorum,  conversio  hominuui 
ad  hdem  venienlium.  KorUor  fortem,  domum 
ejus  intrans,  aUigavit,  et  vasa  illius  diripuit : 
cum  Christus  per  carnem  in  mundum  venicns, 
ct  diabolum  a  scntenUa  tentaUonum  cohibens, 
homincs  a  diabolo  possessos  ad  tidem  suam  con- 
vertit. 

P  Cap.  XX.  De  seminatore  et  semine. 

Exiit  qui  seminat  seminare  semcn  suum  (Matth. 
xiii).  Semen  est  verbum  Dei ;  sator,  Christus  ;  agcr, 
mundus  ;  via,  est  cor  frequenti  malariuu  cogita- 
tionum  transitu  attritum,  et  arefactum,  ne  verld 
semcn  possit  e:^cipere  vcl  germinare.  Volucres,  a 
quibus  semen  rapitur  diemones  sunt,  per  quos  ver- 
bum,  ne  fructificet,  aufcrtur.  Qui  ideo  volucres 
C(pli  dicuntur,  quia  co»lestis  et  spiritualis  sunt  na- 
turoe,  vel  quia  per  aera  discurrunt.  Petra  est  indo- 
mitum  cor,  et  durum,  nuUo  vomerc  verre  fidei  pe- 
nclraliun  ;  in  quo  non  est  verus  amor,  aut  persc- 
veranUa  viriutis.  Spinw,  sunt  diviU(e,  quae  per 
multas  curas  cor  laccrant,  ct  scmen  verbi  suffo- 
cant.  Terra  })ona,  cor  mitc  et  docilc  ;  quo<l  sm 
U  fructum  facit ;  cum  in  ipso  perfecta  bonorum  oi)c- 
rum  plenitudo  crescit.  Fructus  scminis,  justificatio 
est  hominis. 

Cap.  XXI.  De  inimicoy  qui  supersetninavit 

zizania. 

Simile  est  regnum  ccplomm  homini,  qui  semen 
bonum  seminavit  in  agrosuo.Cum  autem  dovmireni 
homines,  venit  inimicus  ejus,et  superseminavit  ziza- 
nia  (Matth.  \m).  In  his  verbis  Dominicis,  quae  c«ete- 
ris  facihora  sunt  ct  magis  manifesta,  non  multum 
morandum  esse,  sed  succinctQ  esse  transeundumi 
decemimus.  Homo  iste,  qui  bonum  semen  semina- 
vit,  Christus  est ;  ager,  mundus  ;  semen^  verbum 
Dei.  Inimicus,  diabolus ;  zizania,  h(ereticorum  dog- 
mata,  sive  qmelibetpeccata.  Cumautem  dormiren 
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liomincs,  venlt  inimicusct  superscminavit  zizania. 
Dormitio  liominum,  mortem  signiiicat  apostolo- 
rum,  sive  torporem  prtplatorum.  Post  mortem  ni- 
mirum  apostolorum,  emciserunt  ha?relici;  qui 
dial>olo  cooperante  tlogma  pravum  sparserunt  per 
agrum  mundi.  Dormientibus  quoque  per  torpo- 
rem  pnvlatis,  surgunt  dapmoncs,  surgunt  et  per- 
vcrsi  homines,  et  super  bonorum  corda  jaciunt 
scmina  malorum  cogitationum  vel  suggestionum. 
Supcr  alios  seminant  luxuriam  ;  super  alios  ava- 
ritiam,  et  diversa  peccatorum  semina  diversis  in- 
jiciimt,  Etex  malis  seminibus,  id  est  ex  malissug- 
gestionibu» :  crescunt  mala?  segetes,  id  est  mali 
homines.  Vis,  inquiunt  scrvi,  eamus  et  colligemus 
en  ?  FA  ait  :  Non  ne  forte  coUigentes  zizania,  era- 
direlis  et  tnticum  ;  spirituales  viri  videntes  htere- 
ticos,  siv6  perversos  quoque  in  agro  Dominico 
gcrminasse  et  crevissc  ;  si  scirent  apud  Deum  csse 
bcncplacitum,  vellent  eos  auferre  dc  medio  justo- 
rum,  eo  quod  justis  in  quibusdam  obesse  vidcan- 
tur.  Sed  consulta  di\ina  justitia,  an  hoc  faircre 
dc!)cant,  et  an  Deus  hoc  veht,  et  an  hoc  sitofficium 
liominum  malos  aufcrre  dc  terra  ;  animadvertunt 
non  esse  hominem  in  hac  \ita  qualcs  futuri  sint, 
qui  modo  mali  sunt,  et  quid  error  corum  bonis 
confcrat ;  et  idco  non  esse  tollendos  ne  boni  inter- 
liciantur,  quod  forte  futuri  illi  sunt,  vel  ne  bonis 
ablatio  eoinim  obsit,quibusprosunt.Tunc  vero  ani- 
madverlunt  opportunc  malos  auferri,  cum  jam 
non  est  lempus  commutandm  vitfjR,  vcl  proficiendi 
aliis,  et  ita  per  angelos,  non  per  homines  eos  au- 
fercndos  csse.  In  tcmpore  messis  dicam  messo- 
ribus.  Colligite  primum  zizania  et  alligate  ea  per 
fasciculos  ad  comburendum  ;  triticum  autem  con- 
gregate  in  horreum  meum.  Tempus  messis  est 
dics  resurrcctionis,  quando  messores  angcU  liga- 
bunt  fasciculos  de  mahs  ad  comburendum,  ligan- 
tes  immundos,  cum  immundis,  avaros  cumavaris; 
et  sic  impios  cum  suis  similibus,  ut  qui  socii  fue- 
runt  in  culpa,  simul  torqueantur  in  poena.  Triti- 
cura  aulem  colligent  in  horreum,  quia  distrD)ucnt 
bonis  bcatas  mansiouum  coelestium  sedes. 

Gap.  XXII.  De  grano  sinapis. 

Siuiite  est  regnum  ccslorum  grano  sinapis,giwd 
accipiens  homo  seminavit  in  agro  suo  (Matth.  xui). 
Homo  iste  significat  Deum  ;  ager,  mundum  ;  gra- 
num  sinapis,  lidem  quae  modica  videtur  propter 
scandalmn  crucis ;  sed  fervida  est  propter  calo- 
rem  dilectionis.  Istud  gi^aniun,  id  est  fides  catho- 
lica  fit  arbor  magna^  et  habet  stipitem  per  spem  et 
ramos  exaltatos  per  dilectionem  Dei,  et  dilatatos 
per  charitatem  proximi ;  habitant  in  ramis  ejus 
volucres  coeU,  scilicet  sancti,  qui  pennis  virlutum 
volant  ad  prsemia  coelestium  bonorum.  Sic  et  elec- 
tus  quisque  granum  sinapis  seminat  in  agro,  dum 
prcedicationem  divinam  propter  scandalum  crucis 
reprobis  minimam  recondit  in  corde  suo.  Quffi 
crescit  in  arborem  magnam,  dum  robur  accipit 
per  exercitationem  virtutis,  et  ramos  per  multipli- 
cationem  boni  operisin  cujus  ramis  volucres  coeli 


A  habitationem,  recte  constituunt,  dum  sensusspiri' 
tuales  in  ipsa  per  bonee  conscientiffi  sublimatem 
requirunt. 

Gap.  XXIII.  De  fermento  abscondito  in  tribus 

salis  farinx, 

Simile  est  regnum  coelonan  fermento,  quodacce- 
ptum  mulier  abscondit  infannx  tribus  satis,  do- 
nec  totum  esset  fennetitatum  {Matfh.  xiii).  Supe- 
rius  de  fide,  hic  agitde  charitate.  Mulier,  significat 
sapicntiam  divinam  ;  fermentmn,  charitatem  ;  fa- 
rina,  corda  ;  tria  sata,  tria  genera  hominum  ;  ho- 
mines  naturalis  Iegis,Iegis  scriptffi  homines,et  homi- 
nes  gratifE.Mulier  ergo  fermentumin  tribus  satisfari- 
nrp  abscondit,  donec  fermentetur  totum,  quia  sa- 
picntia  divina  intra  cordatrium  generumhominum 
l^  charitatcm  recondil ;  totiun  autem  fermentabitur, 
dum  nmnerus  electorum  in  fine  sfficuh  complebi- 
tur.  Aliquando  fermentum  signiticat  bonum,  ali- 
quando  malum.  Bonum,  ut  in  hoc  loco  :  simile  est 
regnum  coeloriun  fermento ;  malum^  ut  expurgate 
vetus  fermentum  (ICor.\).  Possumus  per  mu- 
horem  istam,  accipere  animam  ;  per  tria  sata  tres 
virtutes  animffi,  rationem,  iram,  concupiscentiam ; 
per  farinam,  cogitationem  ;  per  fermentum  sicut 
supra,charitatem.Muher  itaque  fermentumin  tribus 
satis  fariuffi,  donec  totum  fermentetur,  abscondit, 
dum  quffilibet  fidclis  anima  fervorem  charitatis  in 
cogitatione  trium  naturahum  virtutum  reponit.  To- 
tum  ergo  fermentatur,  dum  virtutum  triumtriplex 
cogitatio  in  saporem^  et  fervorem  charitatis  conver- 
p  titur ;  et  possidemus  per  rafionem,  discretionem 
bonorum  et  malorum  ;  per  iram,  odium  vitiomm  ; 
per  concupiscentiam,  amorem  virtutum. 

Gap.  XXIV.  De  thesauro  abscondito  in  agro. 

Simile  est  regnum  coelofmm  thesauro  abscondito 
in  agrOy  quem  qui  invenit  homo  adscondit,  et  ppx 
gaudio  illius  vadit,  et  vendit  universa  quas  habet^et 
emit  agrum  illum  {Matth.  xni).  Ager  estScriptura ; 
thesaurus,  cognitio  divina  ;  inventio  thesauri,  re- 
velatio  boni ;  al)sconsio  thesauri,  occultatio  boni  a 
nofitia  diaboli  et  ab  appetitu  favoris  humani.  Om- 
nia  autem  vendit  et  agrum  emi  t,quisquis  sacriB  Scri- 
ptiu'»  causa,  et  verae  cognitionis,  et  dilectionis 
diviuffi,  quffi  in  ea  continetur,  cffitera  omnia,  qure 
illi  sunt  contraria  et  aUena,  derelinquit. 

Gap.  XXV.  De  homine  negotiatore  qucerente 
bonas  margaritas. 

Simile  est  regnum  coelorum  homini  negotiatori 
qucerenti  bonas  margaritas  inventa  autem  una 
pretiosa  marqanta,  abiit  et  vendidit  omnia  qux 
habuity  et  emit  eam  (Matth.  xni).  Bonffi  margaritffi, 
lex  et  prophetffi ;  una  pretiosa,  Salvatoris  scientia : 
omnia  vero  vendit  et  istam  emit,  qui,  sicut  Paulus, 
veteribus  observationibus  renuntiat,  ut  Cliristum 
lucrifaciat.  Item  omnia  vendit  et  pretiosam  mar- 
garitam  emit,  qui  pro  amore  coelestium  terrena 
contemnit. 

Gap.  XXVI.  De  sagena  missa  in  mare. 

Simiie  est  regnum  coelorum  sagence  missae  in 
mare,  et  ex  onini  generepiscium  congreganti,quam 
cumvnpletaesset,educentes,  etsecus  littus  sedentes 
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elegerunt  bonos  in  vasa  suay  malos  autem  foras 
miserunt  [Matth.  xiii).  Sagena  ista,  pnedicatio  est 
evangelica,  qmf^  in  maro,  id  cst  in  fluctuationem 
et  amaritudinem  prflesentis  sjficuli  demissa  con- 
gregatmultitudinom  piscium,  id  cst  cx  omni  genere 
hominum,  trahit  ad  littus  maris,  id  est  ad  linem 
praesentis  sa?culi.  Impletio  sagenje  consummatio 
pruedicationis  evangoUcfR.  Congrogat  ox  omni  gc- 
nere  hominum,  quia  ox  Juda^is,  quibus  pra^dica- 
vit  Cliristus  ;  et  ex  Romanis,([uil)Us  pnodicavorunt 
Petrus  et  Paulus  ;  ot  ox  Indis,  quil>us  Thomas  ;  ex 
Persis,  quibus  pro*dicavorunt  Simon  ot  Judas;  ot 
cxhominibus  miuoris  Indim,quibus  Rartholomjous ; 
ex  Syriis  quibus  Philippus  ;  ox  Asianis,  quil>us 
prfledicavit  Joannes ;  ex  Achaicis,  qiiibus  Antlrcas  ; 
ex  -^thiopibus,  quibus  Matthfous  ;  ot  ex  Alexandri- 
nis,*quibus  Marcus,  et  sic  ox  ahis  nationibus,  ad 
quos  sive  per  apostolos,  sive  per  aj)Ostolorum  di- 
scipulos  et  successoros  pervenit  souus  pra^dicatio- 
nis.  In  omnem  enim  terram  exivit  sonus  eorum 
{Psal.  xvui).  In  eo  namque  quod  i>rrt»dicatio  Evan- 
gelica  ex  omnibus  nationU^us  assumit :  cx  omni 
genere  piscium  trahit. 

Aliter.  Congregat  cx  omni  gonere  piscium,  quia 
congregat  ex  omui  generc  peccatorum.  (^ongregat 
immundos  pcccatores,  fornicatores,  adulteros,  ince- 
stuosos,  feneratores,  etex  omnibus  aliis  qui  minori- 
bus  Tcl  majoribus  poccatis  sunta  Dco  divisi  etpor 
multas  iniquitates  dispersi»  Et  ex  omnil)us  congro- 
gatet  congregatos  justificat;  et  nominem  expellit, 
qui,  ipsa  audita,  cam  intrarc  voluerit.  Continet  au- 
tem  sagena  ista  pisces  multos  ut  diversos  bonos  et 
malos ;  sed  interim  dum  sagona  ad  littus  trahitur, 
isti  in  illos  froqucntcr  commutantur.  Boni  ctenim 
nonnunquam  mah  liimt  per  culpam,  et  mali  ali- 
quando  boni  fiunt  por  gratiam,  et  nondum  potost 
judicari,  qui  in  vasa  sint  cligendi,  qui  foras  proji- 
cicndi,  cum  ad  littus,  id  est  ad  finem  saiculi  vontum 
fuerit ;  tunc  judiciura  verum  scoernendorum  bono- 
rum  et  malorum  patebit,quia  angeli  oligent  bonos 
in  vasa,  id  est  in  ffiterna  tabernapula,  et  malos  fo- 
ras  mittent  in  ffiterna  tormenta.  Omnes  autem,  qui' 
ftdem  Christianam  recepturi  non  sunt,  extra 
sagenam  istam  sunt,  sicut  Judflei  et  pagani.  Et  ta- 
lcs  jam  judicati  sunt,  non  solum  judicio  secun- 
dum  praBscicntiam,  et  judicio  secundum  causam, 
sed  etiam  judicio  sccundum  operationem,  doin- 
ceps  judicandi  judicio  sccundum  retrD)utioncm. 
Est  autem  judicium  sccundum  prflBscientiam,  quo 
judicati  sumus  antcquam  cssemus.  Judicium 
secundum  causam,  quod  judicamur  ex  quo  boni 
et  mali  sumus.  Judicium  secundum  operationem, 
quod  judicamur  per  manifestam  actionem  csse 
boni  et  maU  qui  prius  secundum  causam  eramus 
occulti.  Judicium  secundum  rctribuUonem  cst, 
quod  recipimus  in  premio  secundum  quod  fui- 
mus  et  fecimus  in  merito.  Ex  his  quatuor,  judi- 
ciis,  duo  sunt  occulta,  duo  manifesta.  Occulta, 
judicium  secundum  praescientiam  et  judicium  se- 
oundum  causam.  Manifesta,  judicium  sccundum 
retribuUonem  et  judicium  secundum  operaUonem. 


A  Duo  quoquc  pertinent  ad  Doum  :  judicium  videU- 
cot  sccundum  prflescientiam  et  j  udicium  secundum 
retrrl)uUoncm.  Duo  ad  homincm  :  judicium  secun- 
dum  causam  ct  judicium  secuudum  operationem. 
Sed  qui  Udem  ChrisUanam  prorsus  respuunt,  jam 
tribus  prflecodentibus  judiciis,  videlicetjudiciose- 
cundum  prtoscicntiam,  judicio  secundum  causam 
et  judicio  sccundum  operaUonem  sunt  judicati ;  ju- 
dicio  autom  secundum  retril>utionem  judicandi. 
Cap.  XXVI I.  Le  Chananwa,  et  fil/a  ejus  sanata. 
Secessit  Jesus  in  partes  Tyri  ct  Sidonis.  Ei  ecce 
niulier  Chananxa  a  finibus  illis  egressa,  clamabal 
dicens:  Miserere  mei,  Domitie,  fdi  David  {Matth. 
w).  Mulier  gentilis,  sed  fidc  ad  DQminiun  veniens, 
gonUum  designat  Eccelesiam  ;  qu.o  rogat  pro  filia 

B  (homoniaca,  id  est  pro  gcnte  sua  nundum  salvata, 
ut  diaboU  fraudibus  absoluta,  verse  divinitaU  *cr- 
viat  Ubcrala.  Fines  Tyri,  et  Sidonis,  in  quibus 
muUcr  Dominum  rogat,  duorum  populorum  Ju- 
dioorum  ot  genUum  ad  (^hristum  conversorum, 
fidom  unanimem  designant.Sed  mulicr  istasecim- 
dum  MatUueum  bcne  dc  finibus  Tyri  egrossa,  se- 
cundum  Marcum  domum  ingrcssa,  ad  Deum 
atque  ad  pedcs  ojus  procidisse  dicitur  ut  ex  utro- 
quc  colUgatur ;  quod  soli  Udeliter  et  rcctc  pro 
erranUl)us  orant,  qui  priscas  perfidiie  suie  man- 
sionos  rcUnquunt,  et  in  domum  Domini,  id  est  in 
Ecclesiam  hiunili  acpia  sescdcvotioneti'ausforimt. 
Non  est  bonum  swnere  panem  filiorum,  et  mittere 
canibus.  Monsa,  ost  Scriptura  :  panis,  scientia ;   fi- 

^  lii,  Judflei ;  canos,  gonUlcs  :  quasi  dicerot  :  Non  est 
bonum,  ut  benoUcium  miraculorum  quod  convo- 
nit  populo  Judjporum,  qul  hal)cnt  cogniUonem  Dei 
impondaUu*  filiae  tuflp  gonUU,  qufle  non  hal)et  noU- 
tiam  Dei,  sed  mulier  gontilis  :  per  rosponsum  hu- 
mUitatis  meruit  fili»  sum  beneUcium  sanitaUs. 
Gap.  XXVllI.  De  lunatico  a  dwmone  liberato. 
Accessit  ad  Jesum  homo,  yoiibus  provolutiis 
ante  eum  dicens  :  Domine,  miserere  filio  meo,  quia 
lunaticus  est,  et  male  patitur  {Matth.  xvn).  Luua- 
Ucus  cst,  qui  pcr  horarum  momcnta  de  \1lus  ad 
vitia  mutatur,  nec  perstat  in  ccppto,  sed  decrescit 
a  bono,  et  croscit  in  uialo,  ot  nunc  in  ignom  Ubi- 
dinis  vol  irre  fortur ;  nunc  in  aquam  fluctuanUs 
cupiditaUs  proecipitatur.  Marcus  de  isto  sic  ait : 
Et  cum  vidisset  illum  statim  spiritus  turbavit  eum 
el  elisus  in  terram  volutabatur  spumans  {Marc. 
i\).  Dum  puer  ad  Dominum  accedit  eUditur  ;  quia 
conversi,  ad  Dominum  plcrumque  a  dipmonio 
gravius  pulsantur,  ut  vel  ad  \iUa  reducantiur,  vel 
dc  sua  cxpulsionc  se  vindicet  diabolus.  Sicut  in 
principio  nascentis  Ecclesifle,  multa  et  gravia  oppo- 
suit  certamina  iUis  quos  suo  regno  subtrahivi- 
debat. 

Cap.  XXIX.  De  rege^  qui  posuit  rattonem  eum 

servis  suis. 
Sinule est  regnum  ccelorum  hominiregiyquivoluit 
rationemponere  cum  sei^is  suis  (il/a/M.xvm).Homo 
isteestDeus,qui  habet  servos,id  esthomines,qui  ad 
imaginem  et  similitudinom  iUius  condiU,  ei  debent 
famulari.  PosiUo  raUonis ;  disU'ibuUo  estdiviniexa- 
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miiiis  ;  dehitnm,  pcccatum  ;  dcl)itorcs,'  peccalores.  A  rccusavit,  gentiJis  populus  est,  qui  primum  servire 


Quanto  quisque  [)luspcccavit  lantaamplius  debet, 
Et  qui  minus  pcccavit  minus  debet.  Servus,  qui  de- 
bebat  decem  millia  talenta,  est  ille  qui  ti'ansgressus 
est  decem  legalia  priEcepta,  qui  non  habet  unde 
rcddat,  quia  non  habet  a  semetipso  unde  j  ustus  liat, 
et  prapcepta  legis  impleat.  Dominus  autem  eum,  et 
uxorcmcjus,  ctiihos  vfcnundariprtecepit,  cumom- 
nibusquip  habet,cum  eum  pro  iniqua  voluntate  sua 
ctnefandis  operibus,  cum  omnilms  adinventionibus 
suis  prenas  solvere  jubet.  Quod  prfficavens  aliquan- 
do  debilor,  id  est  peccator,  procetlit  per  humiliatio- 
ncm  et  rogat  per  supphcem  orationem,  ut  habea- 
tur  erga  se  patientia  per  divinam  miserationem,  et 
spondet,  quod  omnia  reddet  per  pcenitentise  sati- 


Deo  contcmpsit;  lilius  autem,  qiii  intrare  se  spo- 
pondit,  est  populus  Judaicus,qui  Dcoprimum  ser- 
vitium  suum  vovit.  Sed  qui  prius  renuil,  postea  in- 
travit ;  quia  populus  gentilis  pcEnitentia  ductus, 
prsedicantibus  apostolis,  servitio  Dei  coUa  submisit. 
Et  prior  fihus,  quod  spopondit  non  implevit,  quia 
populus  Judaicus  in  servitio  Dei  non  permansit. 

Cap.  XXXII.  De  regCy  quifeeit  nupdasfiliosuo, 

Simile  factum  est  regnum  ccelorum  homini  regi 
quifecil  nuptias  ftlio  suo,  Et  misit  servos  suos  va- 
careinvitatos  adnuptias  et  nolebantvenire  (Matlh. 
xxn).  Regnum  coelorum  est  praesens  Ecclesia,  qu» 
est  justorum  congrcgatio.  Rex,  est  Deus  Pater  qui 


sfactioncm.  In  quo  facto  Dominus  dimittit  ei  debi-  p  omnia  rcgit.  Nuptiaj  fihi,  incarnatio  Verbi.  Invitati, 


tum,  quia  dimittit  ei  peccatum.  Sed  iste,  cui  Do- 
minus  mittit  tantum  debitum  conservum  pro  cen- 
tum  denarus  in  carcerem  retrudit ;  dum  ahum,  qui 
verbo  vcl  facto  ipsum  levitcr  olTendit,  penitus  alj 
omni  miseratione  repeUit.  Lnde  juste  iratus  Domi- 
nus  tradit  eum  tortorii)us^  donec  reddat  universum 
debitum;  quia  poenas  ffiternas,  quas  prius  pro 
transgressione  legis  mcruerat,  eum  subire  com- 
pellit.  Sic  et  Pater  meus  ccelestis  faciet  vobis,  sinon 
remiseritis  unusquisque  fratri  suo  de  cordibus  ve- 
stris,  Quidam  dimittere  nolunt  omnino,  quia  ot 
malitiam  servant  in  corde,  ct  vindictam  dum  pos- 
sunt  exercentin  opere.  Ahi,  etsi  remiltunt  quantmn 
aii  vindictam,  reservant  tamen  conceptum  odium 
quantum  ad  malitiam.  Sed  quisquis  sibia  Domino 
(limitti  desiderat,  oportet  ut  utroque  modo  fratri 
remittat,  ul  uec  operc  exerceat  vindictam,  nec 
corde  reservet  mahtiam. 

Gap.  XXX.  De  operariis  m  vinea, 

Simile  est  regnum  coelorum  hominipatnfamilias, 
qui  exiit  primo  mane  conducere  operarios  in  vineam 
suam  (Matth.  \\).  Homo  paterfamilias,  cst  Deus ; 
vinea,  Ecclesia  ;  operarii,  prselali ;  horte  diei,  cetas 
s»cuh.  Conductio  operariorum,  constitutioprrelato- 
rum  vel  emissio  prasdicatorum ;  serum  diei,  hnis 
srecuh  ;  merces  denarii,  retributio  regni  coelesUs. 
Item  palerfamihas,  est  Deus :  vinea,  anima ;  opera- 
rii,  nostri  sensus  ;  instantia  operis,  exercitium  vir- 


Juda?i.  Scrvi  propter  invitatos  missi,  prophetffi  et 
apostoh.  Tauri  mei  et  altilia  occisa  sunt,  et  omnia 
parata :  veriite  ad  nuptias,  Tauri,  sunt  patres  et 
bchatoresVeterisTcstamcnti,  qui  comibus  conces-* 
sa3  sibi  potcstatis,  hostes  fugabant  dc  iinibus  suis. 
Altilia,  sunt  Novi  Testamenti  pr»econes,  spuituahs 
gratifle  plenitudine  pingues,  pcnnis  contemplatio- 
nis  supcmagaudiapetentes.  Occisa,  velabeoquod 
fuerant  vel  per  mortem  carnis  in  requie  posita. 
Tauri  et  altilia  ;  quia  et  prius  prophetae,  etpostapo- 
stoli  ab  inhdelibus  passi  sunt,  qui  nobis  modo  sunt 
in  exemplum  quid  nobis  crcdendum.  Illi  autem 
negligentes  abicrunt ;  alius  in  villam  suam  ;  aliui 
in  ncgotiationem  suam.  Reliqui  vero  tenuerunt  ««•- 
vosejus  et  contumeliis  affcctos  occiderunt,  Ilh  qui 
ad  nuptias  venire  noluerunl,  significant  eos  qui  ex 
Judieis  in  Christum  credere  noluerunt,  vel  contem- 
pserunt.  Quorum  alu  in  villam  abierunt,  dum  in- 
tendunt  operationi  terrcnie ;  ahi  in  negotiationem 
suam,  dum  student  avaritiae.  lUi  vero,  qui  servos 
regis  occiderunt;  iUos  ex  Judaiis  figm^ant,  quipro- 
phetiisetapostolos  et  ahos  prffidicatoressuntperse- 
cuti.  Rex  autemcum  vidisset  occisionem  servonim 
suorum,  iratus  est,  et  inissis  exercitibus  suis  Roma- 
nis  scihcetTito  et  Vespasiano,  perdidit  homicidas 
illos,  id  estJudiPos,  et  civitatemeorum  scilicetHie- 
rusalem  succendit,  Ite  ad  exitus  viarum,  Exitus 
viarum  sunt  errores  gentium ;  qui  sunt  extra  fidem, 
spem,  charitatem,  quae  sunt vise  ad  patriam  ducen- 


tutis  ;  horffl  diei  setates  hommis ;  vesper,  fims  vitxe.  ^^^  ^^  quoscunque  invcneritis,  id  cst  cujuscunque 
Retributio,  «temabeatiludo.  DehujusvmeeBculto-  d  eonditionis,  roca/e  per  pr^dicationcm,  adnuptias, 
ribus  et  retributione  quidam  versihcator  ait.  Vmea      .^^  ^^^ ^^  oominic»  incamationis  fidem.  Et  egressi 


culta  fuit,  cultores  prwmia  quserunt.  Non  labor 
t^equalis,  fpqualia  dona  fuerunt.  Qui  venit  exlremus 
dispensatore  vocante,  tantiimdem  recipit,  quantum 
qiii  vcnerat  ante.  Sic  Deus  ostendit,si  quandoCunque 
velimus,  aggrediamur  opus,  certi  demunere  simus. 

CAP.XXXI.Z>e/?//o,  quivineam  inirarerecusavit, 

Homo  quidam  habebat  duos  fitios,  et  acccedens  ad 
primum  dixit:  Fili,  vade  hodie  operare  in  vineam 
meam,Itleautem  respondens  ait,Noto:posteaautem 
pce7iitentiadiiciuSyabiit,Accedensautemadalteru7nf 
dixitsfmititer,  At  itte  respondetis,  ait :  Eo,  domine; 
et  non  ivit.  Quis  ex  duobus  fecit  votuntatem  patris? 
{Matth,  xxi).  Fihus  qui  vinejim  patris  sui  intrare 


servi.id  cstapostoh  de  Juda^a  in  vias,  idest  gentium 
scctas,  congregaveinint  in  unitatem  creduhtatis  ma- 
/oiJ,idcstfalsosChristianos,  et  6owo5,idestelectos ; 
et  impletacsunt  nuptixdiscumbentium,id  estintrave- 
runt  catholicae  fidei  professionem,  quotquotcrant 
vocati  per  prfledicationem.  Intravit  autcm  rex,  ut  vi- 
dei^et  discumbentes,  Rex  nuptias  mtrat,  utdiscum- 
bentes  videat;  quando  Deus  in  pr»  senti  conscientias 
eorum,  qui  ChrisUano  nomine  censentm*iUustrat,et 
quid  unusquisque  faciat,  subUliter  pensat  ct  dijudi- 
cat :  Et  vidit  ibi  hominem  non  vestitum  veste  nuptia- 
ti,  VesUsnupUahs,  opus  charitaUs.  Quam  vestem  qui 
non  habot,  tigatis  manibus  etpedibus,  idestablata 
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penitus  potestate  bene  operandi,  projicitur  m  tene-  A  infmctuosaslacrymas,frusti'apulsantforis  reliclfie. 


bras  exteriores,  quae  sunt  infernales  obscuritates. 
Et  quid  ibi  sustinebit,  qui  hic  bene  vivere  contem- 
psit,  addit  dicens :  Ibi  erit  fletus,  scilicet  oculorum 
in  vanitate  mundimodo  vagantium,  etstridorden- 
tium,  in  edacitate  modo  gaudcntium.  Multi  sunt 
vocati  per  pnedicationem  ;  sed  pauci  electi  ad  re- 
gnum  per  bonce  vit(e  sanctitatem 

Cap.  XXXIII.  De  diejudicH, 
Sicut  factum  est  in  diebus  Noe^  ita  erit  in  die 
Filii  hominis  :  Edebant,  et  bibebant,  uxores  duce- 
bant,  et  dabantur  ad  nuplias  usque  in  dietn,  qua 
intravit  Noe  in  arcam  ;  et  venit  diluvium,  etper- 
didit  omnes  {Matth,  xxiv  ;  Luc,  xvii).  Noe  arcam 
cedificat,  cum  Dominus  fideles  in  Ecclesiam  con- 


Amen  dico  vobis,  nescio  vos.  Quasi  dicat :  Ideo  vos 
desero,  quia  per  vit»  meritum  non  agnosco.  Ecce 
quanta  severitas  post  judicium  ejus,  cujus  est  ante 
ineffabilis  miscricordia.  Vigitate  itaque,  quia  ne- 
scitis  diem^  neque  horam.  Eccequotendit  parabola. 
Ad  hoc  namque  tendit,  ut  ad  futura  oculos  cordis 
aperiamus;  mala  evadamus  deserendo  culpam, 
bona  promereamus  sectandojustitiam. 

Cap.  XXXV.  De  homine,  qui  tradidit  servissuis 

bona  stia, 

Hofiio  quidampercegreproficiscens  vocavit  servos 
suos,  et  tradidit  illis  bona  sua  (Matth,  xxv).  Homo 
iste,  Christus ;  servi,  Christiani ;  profectio,  ascen- 


gregdt,  quam  consummatam  ingredietur  cum  hanc  B  ^^^»  ^°°^»  *"^*  dona;  quinque  talenta,  exterior 


in  die  judicii  proBsentia  sua  illustrabit.  Sed  dum 
a^dificatur  arca,  iniqui  luxuriantur  ;  et  dum  intra- 
tur,  fleterna  damnatione  plectuntur.  Similiter  fac- 
tum  est  in  diebus  Lot :  Edebant  et  bibebant,  eme- 
bant  et  vendebant,  plantabant  et  xdificabant,  Qua 
die  autem  exiit  Lot  e  Sodomis,  pluit  Deus  ignem,  et 
sulphur  de  coeto,  et  perdidit  omnes,  Lot,  qui  inter- 
pretatur  rfec/man5,estpopuluselectorum,  quidum 
in  Sodomis^  id  est  inter  reprobos,  ut  advena,  mo- 
.ratur,  quantum  valet  scelera  corum  declinat. 
Exeunte  Lot  Sodoma  periit,  quia  m  consummatiO' 
ne  sceculi  exibunt  angeli,  et  separabunt  malos  de 
medio  Justorum,  et  mittent  eos  in  caminum  ignis 
(Matth,  xiii). 

Cap.  XXXIV.  De  decem  virginibus, 
Simile  est  regnum  cmlorum  dccem  virginibusy 
quce  accipientes  lampades  suas  exierunt  obviam 
sponso  et  sponsas  [Matth,  xxv).  Decem  virgincs,  sunt 
miiversi  credentes,  bona  opera  exhibentes ;  lam- 
pades  opera  ;  oleum,  gratia  sivebona  conscientia. 
Quinque  fatuje  virgines,  significant  iUos,  qui  in 
bonis  quffi  faciunt,  non  bonam  conscicntiam,  sed 
laudem  humanam  quffirunt.  Sapientes  virgines, 
suntqui-  in  bonis  quae  faciuntnon  quaerunt  laudem 
humanam^  sed  conscientiam  bonam.  Mora  sponsi, 
dilatio  judicii,  dormitio  virginum,  mors  hominum, 
medium  noctis,  insperatus  eventus  resurrectionis  ; 
clamor  advenientis  sponsi,  tuba  evangelica  in  die 
judicii ;  praeparatio  lampadum,  recordatio  et  nu- 
meratio  operum.  Sed  lampades  fatuarum  exstin- 
guuntur^  quiainadventu  judicii  intus  obscurantur, 
et  non  habent  mercedem,  quia  receperuntlaudem. 
Late  nobis  de  oteo  vestro,  id  est  testimonium  di- 
cite  de  operibus  nostris.  Ite  potius  ad  vendentes  : 
non  dant  consiUum,  sed  ex  obliquo  commemorant 
crimen  earum :  ite  ad  vendentes,  id  est  modo  vide- 
bitis  quid  vos  adjuvent,  qui  vobis  laudes  vendere 
consueverunt.  Venditores,  sunt  adulatores  qui  dant 
laudem,  ut  accipiant  aliquam  mercedem.  Sed  vir- 
ginibus  fatuis,  tarde  bonam  conscientiam  quaeren- 
tibus,  intrant  sapientes  cum  sponso  ad  nuptias ; 
quia,  reprobis  ejectis  ad  damnationem,  elccti  cum 
Christo  intrabunt  ad  beatitudinem.  Et  clausa  est 
janua,  id  est  aditus  regni  ccelorum.  Dominey  Do- 
minCf  aperi  nobis,  Post  scram   poenitentiam,  post 


scientia,  quinque  sensibus  acquisita ;  duo  talenta, 
intellectus  et  bona  operatio^  unum  talentum,  intel- 
lectus  tantum ;  multiplicatio  talentorum,  exercita- 
tio  virtutum  et  exhibitio  bonormn  operum  ad  ju- 
stificationem  propriam  et  ad  utilitatcm  alienam. 
Servus,  qui  pecuniam  Domini  sui  in  terram  ab- 
scondit,  falsos  significat  Christianos,  qui  accepe- 
rimt  ingenium :  et  in  rebus  terrenis  et  transitoriis 
expendunt,  altioris  vit£e  vias  arripere  metuunt,  ac- 
ccptam  divinitus  sapientiam,  vel  scientiam  praedi- 
cando  multiphcare  par\ipendunt,  erubescunt  vel 
contemnimt.  Meto  quod  non  setninavit  et  congrego 
ubi  non  sparsi,  Quasi  diceret :  Non  solum  ab  illis, 
quibus  gratiam  operandi  et  prcedicandi  tribui, 
fructum  operationis  et  preedicationis  requiro ;  sed 
et  iUos,  quibus  nU  gratiae  trU)ui,  pro  infructuosita- 
te  et  steriUtate  condcmno.  Serve  male  et  piger ; 
serve,  quia  mihi  servire  debuisses  operando,  et 
prsedicando ;  mate^  malum  faciendo ;  pigei^  abono 
cessando.  Oportuit  te  committere  pecuniam  meam 
nummulariiSy  et  ego  veniens,  quod  meum  est,  rece- 
pissem  cum  usura,  Nummularii,  sunt  qui,  audita 
prcedicatione,  facto  et  verbo  qu»  audierunt  multi- 
pUcare  satagunt ;  ac  si  diceret.  Accepta  gratia  mea, 
bonce  operationi  et  preedicationi  intendere  debuis- 
ses.  Quod  si  fecisses,  non  solum  te,  sed  et  aUos 
multos,  excmplo  tuo,  et  verbo  mihi  lucrifecisses. 
Sed  quia  per  pigritiam  tuam  qua  a  bono  cessasti^ 
et  per  maUtiam  tuamqua  malum  fecisti,  damnum 
'  mihi  non  solum  justificationis  tuae,  sed  et  aUeme 
^  intuUsti ;  ideo  de  maUtia  et  pigritia  tua  te  juste  ar- 
guoet  condemno.  Tolliteab  eo  talentum^  etdateeiy 
qui  habet  decem  talenta,  Omni  enim  habenti  dabi- 
tur,  et  abundabit,  etc.  Habenti  meritum,  dabitur 
prfiemium.  Dabitur,  quantum  ad  remunerationem ; 
abundabit,  quantum  ad  beatitudinem.  i^t  autem, 
qui  non  habet,  etiam  idy  quod  habere  videtur^  au- 
feretur  ab  eo,  Quia  falsus  quisque  Christianus  in 
danmatione  nec  nomen  Christianitatis  permittetur 
habere.  Et,  sicut  nunc  nudus  est  a  sacramentorum 
interiori  veritate,  sic  tunc  foris  nudabitur  exteriori 
obumbratione.  Provideat  itaque  sibi  humana  con- 
scientia  nunc  in  tempore,  ut  postmodum  de  praemio 
gaudeat  in  fietemitate.  Sic  talentum  doni  ccelestis 
expendaty  iit  non  damnationem,  sed  salvationemin 
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iine  recipiat.  Nemo  clicat :    Sufficit  mihi  ipsi  atten-  A  qui  majori  culpa  apud  Deum  sc  obligant,  quia  ver- 


dere,  milii  soli  providere,  de  me  redditm^us  sum  ra- 
tionem,  nolo  salutem  alterius  quaerens,  periclitari ; 
non  sum  eruditus  in  Scrjpturis,  nec  expeditus  in 
verbis ;  modicum  scio,  nunquam  pro  tantillo  si 
non  prsedicetur  Dcus  quemquam  accusabit,  vel 
damnabit.  Quot  etenim  hominibus  quisque,  quan- 
tum  ad  sc  pertinct,  prodesse  potest  verbo,  de  tot 
Deo  damimm  fecit  cx  silentio  et  de  tot  non  injuste 
redditurus  est  rationcm  in  judicio.  Qui  igitur  multa 
novit,  multa  dicat ;  et  qui  pauca  novit,  pauca  di- 
cat ;  et  quantum  quisque  novit,  tantiun  dicat  :  qui 
scil  vel  unum  Evangelium,  vel  unum  virtutis  exem- 
plum,  quidquid  acceperit  per  cognitionem,  aliis 
tribuat  per  prsBdicationem.  Non  consideret  sexum. 


bum  Dei,  sive  prae  pudore,  sive  prffi  superbia,  et 
pompa  divitiai*um  penitus  referre  recusant.  Qtu 
igitur  talentum  cogniti  boni  prmdicando  expendit, 
largitori  talenti  lucrum  facit,  et  si  non  in  alio,  ta- 
men  in  semetipso  ;  quia,  quamvis  ille  qui  audit 
malum  non  derelinquat,  bonumque  non  faciat,  ille 
tamcn  in  eo  quod  loquitur  animam  suam  li]>erat, 
et  audientem  ignorantia  non  cxcusat,  et  ideo  illum 
divina  sententia,  justius  damnat.  Nemo  autem  est, 
qui  se  possit  ab  hac  talenti  erogatione  excusare 
quia  nemo  est  qui  non  valeat  ad  meliora  ahquem 
verbo  suo  provocare.  Quod  autem  multi,  qui  ad 
ministerium  praedicalionis  signati  sunt,  et  ejusdem 
ministerii  sumptus  sumunt,  et  de  eis  dehcate  vi- 


{jBtatem,  personam,  tempus,  locum;   sed  prjedicet  r  vunt  et  luxuriosc,  quod,  inquam,  divinas  Scriptu- 


omnibus,  scmper,  ubique,  masculis,  feminis,  se- 
nibus,  juvenibus,  divitibus,  pauperibus,  in  pro- 
spcritate,  in  adversitate,  die,  nocte,  mane,  meri- 
die,.vespere,  in  Ecclesia,  in  platea,  in  via,  in  agro, 
in  terra,  in  mari,  in  omnibus  semper  ubique  bo- 
num,  quod  novit  dicat,  si  adsit,  qui  audire  possit. 
Sunt  namque  multi,  qui  his  in  omnibus  spectabi- 
liora  considerant  semper,  et  his  oppositis  prsedica- 
rc  recusant,  quasi  Dominus  Deus  altiora  prospi- 
ccret,  ct  inferiora  non  curaret,  cum  nonnunquam 
quae  hominibus  videntur  iiifima,  apud  Deum  ha- 
beantur  summa.  Sunt  etiam  qui  numerosiori  po- 
pulo  praedicant,  paucis  vero  loqui  non  curant,  et 


ras  nesciunt,  de  torpore  et  ignavia  sive  contcmptu 
arguendi  sunt ;  quia,  cum  Ecclesise,  bibliothecis, 
homihariis,  expositioniI)us,tractatibus  repletae  sint, 
ipsi  lectioni  vel  meditationi  Scripturarum  studium 
nullum  impendimt.  Erubescant  ergo  quarumdam 
Ecclesiarum  ministri  inutiles,  inscii  et  ignari  tor- 
porem  excutiant,  hbros  legant,  talentum  expen- 
dant,  rcdimant  tempus  quoniam  dies  mah  sunt. 
Omnibus  denique  modis  qiiibus  possumus  nos 
ipsos  emendare,  vel  alios  adjuvare,  debemus  talen- 
tum  Dominicum  erogare  et  crogando  multiphcare, 
utpote  de  quo  in  stricto  judicio  rcddituri  sumus 
rationem. 


LIBER  TERTIUS. 


IN  MARCUM. 


Cap.  I.  De  homine  habente  manum  aridam,       ^ 

Intravit  Jesus  in  Synagogam  ;  el  erat  ibi  homo 
manumhabens  aridamy  cui  ait:  Extende  manum 
tuam  (Marc.  ui).  Homo  iste  designat  genus  huma- 
num  per  culpam  originalem  ab  omni  actione  bona 
impeditum.  Gujus  manum  Dominus  sanavit,  dum 
ei  gratiam  bene  operandi  tribuit.  Quasi  enim  ma- 
num  aridam  extendit,  dum  amissum  boni  operis 
munus  accepit.  Ahter.  Homo  iste  significat  avaros  • 
qui,  nolentes  dare,  volunt  accipere.  Quibus  dicitur, 
ut  extendant  manum,  ut  qui  furatur,  jam  non  fu- 
retur  [Ephes,  iv) ;  magis  autem  laboret  operando, 
ut  habeat  unde  tribuat  necessitatem  patienti. 

Cap.  II.  De  diemoniaco  possesso  a  legione. 

Exeunte  Jesu  de  navi  occw*rit  de  monumentis  ho-  D 
mo  in  spiritu  immundo:  qui  domicilium  habebat  in 
monumentis  [Marc  v).  Daemoniacus  iste,  quem  legio 
possidebat,  populum  gentium  ab  imiversitate  dae- 
monum  diu  possessum  designat.  Populus  namquc 
gentilis  ab  omnibus  possessus  daemonibus  tandiu 
tenebatur,  quandiu  per  multiphcem  idololatricecul- 
tum,  oumibus  famulabatur.  Gentiles  etenun,  sicut 


ait  Apostolus,  mutaverunt  gloriam  incorjmptibilis 
Deiy  in  similitudinem  imaginis  corruptibilis  hxmi- 
niSy  et  volucrum,  et  quadrupedum,  et  serpentium, 
quia  conunutaverimt  vcritatem  Dei  in  mendacium, 
et  coluerunt,  et  servierunt  creaturae  potius  quam 
Greatori,  qui  est  benedictus  in  saecula,  Amen  {Rom. 
i).  Catenae  vel  compedes,  quibus  hgabatiir,  qiias- 
que  frangebat,  naturahs  legis  praecepta  siYC 
gentihum  legum  decreta,  quibus  a  malo  refre- 
nari  debuerant,  significant.  Sed  catenas,  et  com- 
pedes  daemoniacus  hgatus  frangebat ;  quia  genti- 
hs  populus,  quanto  amphus  his  aut  lUis  prsece- 
ptis  ligabatur  per  malorum  prohibitionem,  tanto 
furiosius  ea  rumpebat  per  transgressionem.  Et  ha- 
bitabat  in  monumentis,  quiaconversabatur  in  mor- 
tuis  etfetidis  operibus.  De  hac  ruptione  catenarum, 
et  coml^edum  hoc  modoPauIus  intulit,  dicens :  jPe- 
minx  eomm  mutaverunt  naturalem  usum  iVi 
eum,  qui  est  contra  naturam.  Svniliter  autem  et 
masculi,  relicto  naturaliusu  fcminxexarserunt  m 
desideriis  suis  invicem,  masculi  in  masculos  tur- 
pitudinem  operanteSf  et  mercedem  (quam  oportuit) 
erroris  sui,  in  semetipsis  recipientes.  Et,  sicut  non 
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probaverunt  Deum  habere  in  notitia,  sic  tradidit  A 
illus  Deus  in  reprobum  sensutn,  ut  faciant  ea  quas 
non  conveniunty  repletos  omni  iniquitate,  maUtia, 
fomicatione,  avariliay  nequitia ;  plenos  invidia^ 
^oii^icidio,  contentione,  dolo,  malignitale ;  susur- 
ronesj  detracfores,  Deo  odibiles,  cotitumelisosy  su- 
perbos,  elatos,  inventores  malorum,  parentibus 
non  obedientes,  insipientes,  incompositos,  sine  af- 
feciione  absque  fwder^e,  sine  misericordia  (Ilom.  i). 
Ecce  quomodo  legio  possidebat  lioiniQcm,qiiomo(lo 
catenas  et  compodcs  rmnpebat,  quomodo  in  mo- 
numentis  habitabat.  Qui  bene  uocto  et  dic  in  mo- 
numentis  et  montibus  clamasse,  et  lapidibus  se 
conscidisse  dicitm* ;  quia  ct  in  advcrsis  et  prospe- 
ris,  populus  gcntium  in  fcBda  actione  impudcnter 
se  esse  propalal^at,  ct  lapideorum  dcorum  cultura  g 
Bometipsum  lacerabat.  Grex  porcorum,  qui  juxta 
montem  pascebatur,  etquem  legio  ab  homine  pul- 
sa  intravit,  et  in  mare  prtecipitavit,  multitudinem 
inlideUum  et  quorumlibet  immundorum  exprimit 
hominum,  qui  recte  juxta  mont^m  pascmitm*,  dum 
pcr  superbiam  elati,  similitudine  porcorum  ad  ima 
curvi  superna  ncsciunt,  et  solis  transitoriis  bostla- 
litcr  sc  immergunt ;  et  dum  se  inquinamcnto 
caruis  aut  spiritus  poUuunt,  morc  porcorum  in  lu- 
to  pastum  quaerunt.  Hcu  quam  multiplcx  cst  grcx 
isto  porcorum,  hominum  scilicet  turpitcr  ct  bes- 
tialitcr  viventium,  ct  porcos  qui  in  infimis  totum 
bonum  suum  qua?runt,  imitantium  !  Ut  cnim  dc 
Judoeis  ct  paganis  taceamus,  quis  numcrarc  pos- 
set  maltitudinem  falsorum  ChrisUanorum  qui,  ^ 
quamvis  baptismum  perceperint,  spiritui  gratiie 
tamcn  contumeliam  facicnlcs  malc  vivcndo  cum 
de  semeUpsis  expulerunt,  et  se  horrcndis  sceleribus 
poUuerunt?  Qui  tamen  duo  miUia  figuralitcr  esse 
dici  possunt :  duo,  quia  divcrsi  a  bono ;  miUia,  quia 
perfecti  sunl  in  malo.  Legio  ergo  ab  homlne  pul- 
sa,  porcos  ingreditur,  quia  d»moncs  ab  ilUs,  qui 
ad  vitam  ffitcrnam  praedcsUnati  sunt,  pcr  graUam 
Redemptoris  fugaU,  maUs  male  viventibus  et  tcrre- 
nis  mtendentibus  dominantur.  Quod  tamen  uon 
faciunt,  nisi  Jesus  concedat ;  quia  ncc  malos  tcn- 
tare  priesumunt,  nisi  potcntia  divina  permittat. 
Grex  vero  porcorum  a  legione  in  mare  prfficipitatur, 
dum  per  dffimones  malorum  universitaUs  ad  infer- 
nalem  amaritudinem  perducitur.  Viderunt  homi- 
nes  civitatis  illius  a  legione  liberatum,  sedere  ad  ^ 
pedes  Jesu,  vestitum  et  sanse  mentis,  et  timuerunt, 
Sessio  ad  pedes  Domini  signiUcat  humUitatem  et 
bonorum  operum  imitaUonem.  VesUtus,  bonam 
actionem ;  sanitas  menUs,  justificaUonem.  Et  ro- 
gaverunt  Jesum ,  ut  discederet  a  finibus  eonnn. 
SicutPetrus  fragiUtaUs  suffi  memor  ait :  Exi  a  me, 
Domine,  quia  homo  peccator  sum  (Luc,  v).  Et  sic 
adhuc  isU  infirmi  timuerunt  eum,  et  ut  a  finibus 
suis  discederet,  rogaverunt.  AitJesus  liberato :  Va- 
de  in  domum  tuam  ad  tuos,  et  nuntia  illis  quanta 
Dominus  tibi  fecerit,  et  misertus  sit  tui.  Hoc 
excmplo  docetur  quisquc  suis  primo  sakUem  sibi 
factam  prffidicare,  et  eos  ad  camdem  salutem  perci- 
piendam  provocare,  quia  et  ipse  eis  proptcr  caniis 


cognaUoncm  debitor  magis  tenetur,  et  ilU  forsitan 
ciUus  quam  aUeno  credent.  Scd  quam  multi  intra 
ambitum  Ecclesiffi  continentur,  qui  hoc  exemplum 
minime  scquuntm*,  quia  multi  sunt,  qui  de  suis 
parentibus  inquirunt,  an  corpore  sint  sani,  an  ha- 
beant  victum  sive  vestilum,  domos,  agros,  equos, 
gregcs,  armenta,  aurum,  argentum,  pacem  tempo- 
ralcm  an  gratiam  potentum,  ct  divitum  possideant, 
et  sic  de  his  quffi  ad  corpora  pertirient  circa  ami- 
cos  suos  soUiciU  sunt ;  dc  his  vero,  quffi  ad  salu- 
tem  animarum  pcrtinent,  soUicitudincm  nuUam 
gcrunt !  Timendum  est  autem,  ne  talcs  ad  antiqua 
viUa  relapsi  sint,  ct  quod  ipsi  salutc  jam  careant, 
quam  nec  suis  prffidicare  curant.  Qui  namque  spi- 
rituales  sunt,  ea  qure  sunt  spu'itus,  quffirunt  :  de 
suis  diUgentcr  inquirunt,  an  sint  a  vitiis  puri,  a 
pcccatis  liberi,  virtutU)Us  ditaU,  bonis  operibus 
pleni,  an  pacem  Dei  habeant  cum  onmibus  (Galat. 
vi) ;  an  bonum  ad  omnes  operantur,  maxime  ad 
domesticos  Udei.  IsU  enim,  Uberatum  istum  imi- 
tantur,  qui  ad  vocem  Domini  salutem  in  se  fac- 
tam  aUis  studuit  nuntiare  et  per  Decapolim  prffi- 
dicare  :  DecapoUs,  quffi  est  regio  decem  civita- 
tiun,  sanctam  Ecclcsiam  significat,  quffi  Decalo- 
gum  legis  scrvat.  Et  in  DecapoU  salutem  sibi  fac- 
tam  prsedicat,  qui  sanctte  Ecclesiffi  Udelibus,  a  dia- 
bolo  sc  Uberatum  essc  vcrbis  et  opcribus  bonis 
demonstrat.  Studeamus  et  nos  si  nondum  liberati 
sumus,  a  diabolo  Ubcrari.  Et  si  jam  nos  libcratos 
esse  cognoscimus,  salutem  aUis  prffidicemus,  quam 
obUnuisse  nos  gaudcmus,mcmores  quod  scriptum : 
Qui  ?ion  est  mecum,  contra  me  est,  et  qui  non  col- 
ligit  mecum  dispcrgit  (Luc.  xi).  Et  itcrum  :  Qui 
audit,  dicat  :  Veni  (Apoc.  xxu). 

Cap.  111. /^e  discipulis  requiescentibus  in  deserto, 

Dlxit  Jesus  discipulis  suis  :  Venite  seorsum  in 
desertum  locum,  et  7*equiescite pusillum(Marc.  \\). 
Duffi  sunt  vitffi  :  activa  et  conlemplativa.  Activa, 
est  in  laborc ;  contemplativa,  in  reqme.  Activa  in 
publico,  contemplativa  in  deserto.  Activa  in  neces- 
sitate  proximi,  contemplativa  in  visione  Dei.  Mo- 
nemur  itaque  in  his  Dominicis  verbis,  ut  aUquando 
ab  actionc  quiescamus,  et  ad  secretum  contem- 
plationis  transeamus.  Quffi  contemplatio  recte 
desertum  dicitur,  qma  a  multis  deseritur  et  a  pau- 
cis  inhabitatur.  In  qua  requiescimus  pusiUum, 
cum  pro  nostra  fragiUtate  divinffi  visioni  diu  non 
valcamus  inhffircre,  nec  pro  necessitate  proximi, 
curam  UUus  diu  prffitermittere.  Erant  enim  qui  ve- 
nicbant  et  redibant  multi,  ncc  spaUum  mandu- 
candi  habobant.  Sic  nostris  diebus  multi  ve- 
niimt,  miUti  redeunt.  Multi  veniunt  per  creduU- 
tatcm,  sed  multi  redeunt  per  iniquitatem.  Venit 
latro,  reccssit  Judas.  Et  spatium  non  habemus 
manducandi ;  dum  vel  bonis  vel  malis  per  pr»- 
dicationem,  vel  per  quodlibet  ministerium  intenti 
spatium  non  habcmus  Scripturas  legcndi,  et 
meditandi.  AUquando  crgo  cum  apostoUs  navcm 
asccndentes  in  dcsertum  abeamus,  ut  a  verbo  et 
ministrationc  cessantes,  per  fidem,  quam  habe- 
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miis  in  f)eam  fluctih-ilioncs  luuiuliales  Iransfretran- A  Dominus  pcr  prophclam  ait,  innuens  quod  eam 


tes,  tantum  loctioni  et  mcditationi,  orationi  et  di- 
vin.e  contemplationi  saltem  ad  modicum  intenda- 
mus.  Nemo  nam([ue  (sicut  in  libris  beati  Gregorii 
lcgimus)  debet  propter  contcmplalioncm  Dei,  om- 
nino  postponere  neccssitatem  proximi,  nec  propter 
nccessitatem  proximi,  contcnmere  contcmplalio- 
ncm  Dei. 

Cap.  IV.  De  navi  in  mari, 
Cum  sero  esset,  crat  navis  in  medio  maris,  et  Je- 
sfis  soIks  in  lerra  [Marc,  vi).  Sero  signilicat  vil^c 
pni'scntis  ignorantiam  ;  navis  sanclam  Ecclesiam ; 
mare,  luijus  siccuiiinconstantiam  ;  terra,  solidita- 
tcm  supcrnam  ;  quarta  vigilia,  quatuor  Kvangelio- 
rum  scicnliam  ;  labor  tliscipulorum  in  rcmigando, 


esset  dcrcliclus  Coangustalum  est  stratum^  ita  ut 
aiter  decidat  (Isa.  xxvui).  Sidon  interprelatur  ve- 
natio  ct  signilicat  gentium  ferocitatem  el  gentilium 
nationum.  Regio  Decapolcos,  propter  numerum 
dcnariiun,  decem  divin«3  legis  prcecepta  figurat. 
Mare  (iaiilieii?  quie  interpretatur  Irufismigratio  for 
cta,  fluctuosam  volubilitatem  nationum  quas  de 
malo  ad  l^onum  per  idoIolatrifB  desertionem  perfe- 
cte  ti^ansmigraverant,  designat.  Jcsus  ergo  de  lini- 
bus  Tyri  et  Sidonis  exicns  per  Sidoncm  ad  mare 
(ialilifitc  intcr  medios  lines  Decapoleos,  sm*dum  et 
mutum  sanavit,  quaudo  angastias  iniidelis  Judwai 
dcscrens,  fcrocitatem  gentium  comprimeus  et  flu- 
ctuositatcm    sedans    in     prijedicatione    Decalogi, 


laborem  justorum  in  Jjcnc  opcrando  ;  ventus,  est  B  noxiam  taciturnitatem  ct  surditatcm  curavit  gene- 


diabolus  ;  contiarictiis  veuti,  tenlationc"^  diakoli. 
Jcsus  autcmsupra  mare  aml)ulat,  cmn  sioculi  pnc- 
scntis  tumorem  calcat,  deprimit  et  humiliaL  Et  la- 
borcs  discipulorum  rcspicit,  cum  multipliccs  tri- 
biilationcs  justormu  in  medio  misericorditer  attcn- 
dit.  Et  volcbat  priKterire  eos,  ut  scilicct  iul  horam 
turliati,  sed  continuo  post  hbcrati,  plus  hbcrationis 
suw  miraculum  stuperent,  ct  liberatori  suo  uiiijo- 
rem  gratiam  referrent,  sicut  sicpc  videtur  divina 
pictas  fidcles  in  trii)ulatione  et  tentationc  desercre. 
Unde  scriptimi  est  :  Quarc  me  reputisti?  quare 
fristis  incedo,  dum  affligit  me  inimicus  ?  {Psat. 
XLU.)  Sedcontinuo  adest  Dominus,  et  dicit:  Confi- 
dite  :  ego  sum,  nolite  timere,  De  hac  consoliitione 


ris  humani.  Manumque  illi  imposuit  quando  illi 
douavit  facultatcm  suis  obediendi  priecoptis,  et 
fldem  catholicam  coniitendi ;  adductoros  suntapo- 
stoh  ct  prtHdieatorcs,  qui  pro  sanando  inlirmo  toties 
rogant,  quoties  pro  saivandisiniidelibussuppUciter 
orant.  Sauiuidum  vero  iulirmum  Domiuus  de  tur- 
ba  ducit  scorsum,  quando  quemhbet  impium  jus- 
tiflciuis,  de  socictate  et  communitatc  infldelium,  et 
midc  vivcntium  dividit.  Digitosquc  in  auriculas  sa- 
nandi  mittit  et  cxspuens  hnguam  timgit,  quando 
ei  pcr  Spiritmu  sanctum  prieceptis  suis  obediendi 
gratiam,  et  confltendi,  et  praedicandi  sapientiam 
tribuit.  Quod  autem  iugcmuit,  nobis  Umtum  modo 
cxcmplum  gemeudi  pro  aliis  dedit.  Aures  donique 


dictum  est  :  Cwn  transieris  per  aquam,  tecum  ero,  p  inlirmi  ad  audicndum  aperiuntur  et  hngua  ad  lo- 
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et  flumina  non  operient  te  (Isa.  xliu).  In  navim  ad 
illos  ascendit,  cpiaudo  sanctam  Ecclesiaui  pcr 
gratiam  intrans,  fldeles  contra  qucehbet  adversa 
munit. 

Cap.  V.  Ue  surdo  et  muto  sanato. 
Exiens  Jesus  de  finibus  Tgri,  venit  ad  Sidonem 
per  mcdios  fines  Decapoleos.  Et  adducunl  ei  sur- 
dum  ct  mutum,  et  deprecabantur  eum,  ut  impone- 
ret  ei  manum  (Marc.  vu).  Gcuus  humanum  tan- 
quam  unus  homo  varia  pestc  in  protoplasto  de- 
pravatum  amisit  lumen  ;  dum  perdidit  diviua^ 
contemplationis  claritatem  ;  amisit  auditum,  dum 
perdidit  obedientiiB  virtutem  ;  amisit  olfactum, 
dum  perdidit  discretionis  virtutem  ;  amisit  gus- 
tum,  dum  pcrdidit  internge  dulcedinis  saporcm  ; 


qucudum  solvitur,  dum  homo  per  gi»atiam  justifi- 
catus,  pra^cepta  divina  auribus  cordis  auscultat,  et 
cognita  coniitetur  et  priedicat.  lioc  igitur  exemplo 
docemiir,  ut  quoshbet  peccatores  quotidie  per 
pricdicationem  nostram  ad  Doipinum  adduccre 
studcamus,  et  illum  pro  ilhs  jugiter  orcmus. 

Cap.  VI.  De  septem  panibus  et  paucis  pisciculis, 
et  quatuor  miltibus  homiuum  satiatis. 

Lcgimus  in  Evangeho  [Marc.  vtii  et  Matth.  xv), 
quod  Dominus  quatuor  milha  homiuum  de  sc- 
ptem  panibus  et  paucis  piscicuhs  satiavit.  In  quo 
loco  per  scptem  ptmes  septem  doua  Spuitus  san- 
cti  iigurantur  ;  per  pisciculos  vero,  exempla  Pa- 
trum  antiquorum,  qui  sub  naturah  legc  vel  scripta 
fucrunt,  designantur.  Comcdentes  quatuor  millia 


anusit  tactum,  dum  perchdit  lenitatem  intemie  sua-  ^  fuisse  descrihuntiu*,  propter  quatuor  Evangeliorum 


vitatis  ;  amisit  loquclam,  dum  perdidit  confessio- 
nem  divinitatis  ;  amisit  manum,  dum  perdidit 
exhibitionem  lK>ni  operis  ;  et  quasi  singulorum 
sensuum  et  membrorum  ofiicia  amisit,  dum  om- 
nium  virtutumexcrcitaliouem,etbonorum  operum 
exhibitionem,  per  pcccatum  originale  pcrdidit.  In- 
curvatur,  dum  summis  demis  derehctis  ad  ima  flec- 
titur.  Infunditur  hydropisi,  dum  exterionun  bono- 
rum  cupiditatc  distenditur  ;  repletur  di£monio,dum 
se  pidam  tradit  diemonum  obsequio.  Diversie  au- 
tem  opcrationes  miraculorum,  diversarum  virtu- 
tum  et  actuum  in  humano  genere  dcsignant  res- 
taurationes.  Exicns  Jcsus  dc  linibus  Tyri.  Tyrus 
interpretatur  angustia  et  signihcat  Judicam,  cui 


perfectionem ;  vel  propter  quatuor  cardinaUum  vir- 
tutum  exercitaUonem.  Dominus  ergo  satiat  qua- 
tuor  milUa  hominum  ex  septem  panibus,  et  pau- 
cis  pisciculis  quando  pcr  septiformis  spiritus  dona, 
et  per  prreccdenUum  patrum  exempla,  qui  de 
flucUbus  hujus  sfficuh  crepU,  et  divina  benedicUo- 
ne  consccraU  ;  refccUonem  nobis,  ne  in  hujus  sas- 
cuU  cursu  dcficiamus,  prsBbent.  Quatuor,  inquam« 
milUa  hommum  saUat,  quando  electos  creduUtate 
quatuor  EvangeUorum  comprehensos,  quatuor 
prmcipalibusvirtuUbus  exercitatos,  douis  spiritua- 
hbus  et  exempUs  patrum  perficit,  docet  et  justi- 
Ucat.  Et  nolandum  quod  dicuntur  piscicuU  pauci, 
quia  valdc  rari  fuerunt  jusU  anUqui.  Triduo  autem 
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Dominiim  sustineut,  quia  in  ficle  sanctfB  Trinitatis  A  ccrc,  non  animabus  intcndunt  prodessc  :  scd  vel 


constituti,  spiiitualcm  a  Deo  desiderant  pastum 
accipere.  Quidam  ex  cis  dc  longe  vcnerunt.  (Jui 
enim  nihil  carnalis  expertus  corruptionis  ad  servi- 
tium  Domini  festinal,  de  longinquo  nou  venit.  Qui 
etiam  nuUa  impudicitia,  nullis  flagitiis  inquiuatus, 
solmn  autem  conjugium  expertus  cst,  non  venit 
delonginquo.  Qui  vero  multis  et  raagnis  flagitiis 
semetipsos  polluunt,  et  post  hoc  ad  Deum  rcdeunt,- 
de  longinquo  veniunt.  Et  si  dimisero  cos  jcjunos 
deiicient  in  via.  Convcrsi  namquc  pcccatores  in 
preescntis  vitie  via  dcliciunt ;  si  in  sua  conscicntia 
sine  pabulo  doctrinae  dimittantur.  Septem  sporUe 
dc  fragmentis  impletcB,  spiritualcs  viri  sunt,  qui 
sublimiora,  quae  capacitatcm  minorum  supcrant, 


semetipsos,  vel  amicos  carnales  suos  sccundum 
vanitatem  praescntis  sieculi  cxaltarc  :  ct  sil)i,  aut 
suis  aliquid  trausitorium  cmolumentum  studcul 
quffircre.  Sed  talisoculus,  id  cst,  inlentio  ista,qua? 
vanam  jucunditatem  pra^stat :  non  nisi  impeili- 
mentum  ad  aditum  rcgni  coelcstis  parat.  Hanc 
ergo  manum  id  est  actionem  et  pedem,  id  est  mo- 
tionem  et  oculum,  id  cst  intentioncm,  abscinda- 
mus,  eruamus  et  projiciamus  a  nobis.  Mehus  enim 
est,  ut  cum  sola  l)ona  actione,  motione,  in- 
tcntionc,  intremus  ad  vitam,  quam  bona  ma- 
hs  commisccntcs,  quasi  duas  manus,  duos  pc- 
dcs  ct  duos  oculos  hai)cntcs,  mtrcmus  in  gehen- 
nam. 


et  colhgunt  ct  custochunt.  Et  dimisU  eos,  Dommus  B  p^r.   iv    n^  *>^  .  /  w  -^^  ^^    •  /     .  y^    «  #^ 

refectos  dimittit,  cum  spirituah  docfa^ma  eruditos,  •  i^       ^  i         i^ 


ut  cognita  perficiant ;  in  proprio  et  libcro  arbitrio 
derehnquit,  nec  'aliquem  eorum  ad  scrviendum 
sibi  cogit. 

Cap.  VII.  De  fermetito  Pharisxorutti  et  Herodis. 
Cavete  a  fermento  Pharisaeorum,  et  a  fetnnento 
Herodis  (Marc,  vni).  Fermentum  Phariseeorum  est 
simulatio  rehgionis,  tenacitas  avaritiae,  intempc- 
rantia  cupiditatis.  Fermentum  Herodis  est  homi- 
cidium,  adulterium  tcmeritas  jm^andi.  A  fer- 
mento  autem  PharisaBorum  et  Herodis  minime 
cavet :  quicunque  pravitatem  illorum  suis  opcri- 
bus  miscet. 

Cap.  VIU.  De  manUy  etpede  scandalizante  ho- 

minem. 

Simanus  tua,  velpes  tuus  scandalizat  te,  abscin- 
de  eum,  etprojice  abs  te  (Marc.  ix  ;  Matth.  xviii), 
etc.  Debemus  accipere  actionem  per  manum  ;  per 
pedem,  corporis  motionem  ;  per  oculum,  cordis  in- 
tentionem.  Multi  sunt,  quos  manu  sua  male  scan- 
dahzat.  Qui  enim  Iwtantur  cum  malefecerint,  et 
exsultant  in  rebus  pessimis  (Prov.  ix),  quia  dele- 
ctantur  in  vitiis  ei  operibus  mahs  :  istos  manus 
sua  miserabihter  scandahzat,  et  al)  introitu  regni 
coelestis  tardat.  Simt  etiam,  qui  in  motu  corporis, 
et  vagatione  delectantur  :  civitates,  casteUa,  oppi- 
da  :  vicos  peragrant,  et  terram  circumeunt,  et  pe- 
rambulant,  nunquam  in  uno  loco  sunt  vel  consis- 
tunt,  nunquam  pedes  ab  excursu  et  discursu  com- 
primere  valentcs.  Unde  de  lah  cursore  quidam 
versificator  ait. 

JDum  fuit  in  mwido,  per  fnufidwn  vixit  ewido  : 

Hic  postrema  dies,  hic  quoque  prima  quies. 
Quid  igitur  tales,  qui  non  gratia  orationis,aut  tem- 
porahs  necessitatis,  sed  sohus  causa  curiositatis 
regiones  pervolant,  quid  nisi  per  hunc  pedem,  id 
est,  per  hanc  vegationem,  quae  muitiim  placet, 
quid,  inquam,  nisi  scandalum  patiuntur,  et  ab  in- 
gressu  vitffi  impediuntur?  lUos  quoque  oculus 
scandahzat :  qui  in  us  quae  faciunt,  non  Deo  pla- 


Jeswn. 

Venctnmt  adJcsum  inferentes  paralyticum,  qui 
a  qualuor  ferebatur.  (Luc.  ii  ;  Matth.  ii.)  Paralyli- 
cus  istc,  significat  animam  a  vitiis  rcsolutam,  et 
in  molhtie  carnis   torpentem.  Quatuor  ferentes, 
sunt  doctores  :  qui  talem  animam  sursum  elevant 
et  portant  :   dum   iUi  doctrinam  quatuor  evange- 
horum,  vcl  priedicationcm  quatuor  principaliiuu 
virtutum  administrant.  Domus,  in  qua  Jesus  hos- 
pilal)atur,  tutelam  et  subhmitatcm  sacree  Scriptu- 
r£e  dcsignat.  Turba,   quae  paralyticum  introduci 
non  sinebat,  muUitudinem  inutihum  cogitatiouum 
figm*at,  quse  animie  peccatrici  aspectum  Dei  negat. 
Q  Sed  tectum  nudatur  :  dum  sublimis  et  mj^slicus 
sensus  in  Scriptura  aperitur.  Et  paralyticus  coram 
Jcsu  introducitur.   Ibi  denique  ubi  culpa  ei  remil- 
titur^  iihus  appellatur,  toUere  grabatum  et  abire 
jubetm*  :  quia  postquam   homo   ad  cognitionem^ 
Dei  vere  recht,  Deus  Ulum   sanat  pcr  gratiam  al> 
omni,  (juod  dehquit,  et  vocat  per  adoptionem  fi- 
huin,  et  jubet  toUere  grabatum  per  carnis  subjec- 
tionem  et  ire  per  bonam  operationem.  Surge^  in- 
quit,  tolle  grabatum  tuum,  et  vade  in  dotnum 
tuatn.  Quasi  diccret  :  Erigerc  a  camahbus  desi- 
derus  per  poenitentiam,  dominare  carni  tuw  per 
continentiam  :  et  vade  per  bonam  operationem  w 
domum  tuam  :  convcrsationem  scilicet  honestam. 
Quinque  dc  causis  afihguntur  homines  molestiis 
camis  :  aut  propter  merita  augenda,  ut  Job  :  aut 
ad  humihtatem  conservandam,   ut  Paulus  ab  an- 
gelo  Satanae  :  aut  ob  peccata  comgenda,  vel  intel- 
hgenda,  ut  Maria  soror  Moysi,  et  hic  paraljHicus, 
qui  nisi  dimissis  peccatis  potuit  curari :  autad  glo- 
riam  Dei  manifestandam,  sicut  caecus  de  quo  di- 
citm* :  neque  hic  peccavity  neque  parentes  ejus  : 
sed  ut  manifestentur  opera  Dei  in  illo  (Joan.  ix). 
Et  Lazams,  cujus  hifirmitas  non  fuit  ad  mortem  : 
sed  pro  gloria  Dei  (ibid.)  aut  initium  aeternie  dam- 
nationis,  ut  Herodes  (53). 
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(53)  Explanationem  in  C.anticum  beat^ft  Marine,  quam  hic  exhibet  oditio  Rothomagcnsis,  hal)es  infra 
intcr  opera  excgetiea  gcnuina.  Edit. 
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LIBi:U   QUAUTUS. 


I.\  LIJCAM. 


ip.  I-Il.  De  viro  ei  mnliere  curatis. 
lus  in  Evanf^^elio  qiiod  Dominus  spiritum 
Imn  cxpulit  dc  viro  :  ct  continuo  fcminam 
is,  socrum  scilicet  Pctri,  curavit  (Luc,  iv). 
(*  virum  a  diemonio  li]>cratiun  ak  immun- 
tatione  purgatum  intcUigimus :  feminam 
ebribus  consequcnter  curatam,  camem  a 
scentim  fcrvorc  pcr  contincntiie  pneccpta 
Q.  Et  mullcr  sanata  Domino  ministrat,ciuu 
i  camis,  quie  prius  servierant  inmiunditite, 
famulantur. 

I.  De  coitmissura,  el  vesiimento  novo,  et 
de  utribus  et  vino, 

commissuram  a  vestimento  novo  immittit 

nentum  vetuSyatioquinet  novumrumpityet 


A  gratia.  Sed  postquam  vinum  novum,  idest  jucun- 
ditatem  gratiw,  bene  gustaverit,  veteri  novmn,  id 
est  culpie  gratiam  anteponit,  quam  largitur  immu- 
tabilitcr  et  summe  bonus  Deus. 

Cap.  rV.  De  electione  duodecim  apostolorum. 

Elegit  Dominus  duodecim  apostolos  (L<4c.vi),qui 
sacrflB  m3'stcria  fidei  cwteris  manifestando  praedi- 
carent.  Duodecim  constant  cx  quater  tribus,  et  ter 
quatuor.  Ad  hoc  crgo  clegit  Dominus  apostolos 
duodccim,  ut  pcr  quatuor  mundi  partcs  iidem 
sanctip  Tiinitatis  praedicarcnt,  ct  credentcs  ad  su- 
pernte  beatitudinis  gloriam  convocarent. 

Cap.  V.  De  arbore  et  ejus  fructu. 
Non  est  arbor  bona,qu(B  facit  fructus  malos;  ne- 
que  arbor  mala  faciem  bonos  fructus  (Lmc.vi).  At- 


on  convenit  commissura  a  novo  [Luc.  v).  B  bor,  est  anima  ;  arbor  bona,  anima  justa  ;  arbor 


vestimentum,  opus  bonum  est,  vetus  ves- 
m  pcccatum.  Quicunque  autcm  quodlibct 
mum  et  peccatum,  in  quo  manet,  conjun- 
c  quod  facit  amittit,  ct  major  scissura  fit 
[^lius  erat  ci  non  cognovisse  viam  justitiae, 
lost  agnitam  retrorsum  converti  ab  eo  quod 
n  iUi  erat  sancto  mandato  (//  Petr.  n).  Et 
nttit  vinum  novum  in  utres  veteres  ;  alio- 
mpit  vinum  nojum  utres,  et  ipsum  effun' 
*i  utres  peribunf .  Sed  vinumnovum  inutres 
mittetidum  est:  et  utraque  conservantur. 
reteres  sunt  homincs  peccatores,  veterem 
im  cum  actibus  suis  imitantes.  Utres  novi 
>mines  per  gratiam  innovati,  novi  hominis 


mala,  anima  [irava  ;  fructus,  opus ;  fructus  justi, 
justitia  :  fructus  impii,  culpa ;  cognitio  arboris  ex 
fructu,  cognitio  hominis  ex  actu  ;  succisio  mal« 
arboris,  damnatio  peccatoris :  securis,  (^lhristus  ; 
manubrium,humanitas ;  ferrum,  diviuitas ;  acumen 
securis,  judicium  divince  potestatis. 

Cap.  VI.  De  servo  centurionis. 

IntravU  Jesus  in  Caphamaum.  Centurionis 
autem  ci^jusdam  set^us  male  habens  erat  moritu- 
rus :  qui  illi  erat  pretiosus.  Et  cum  audisset  de 
JesUy  misit  ad  eum  seniores  Judceorum,  rogans  ut 
veniret,  et  sanaret  servum  ejus  (Luc.Wi).  Centurio, 
significat  gentihtatem ;  servus  centurionis,  popu- 
Uuu  gentilem  ;  missi  seniores  Judneorum,  coetum 


re»,  q.u  secundum  Deum  creatus  est,  id  est  c  apostolorum  tcI  aliorum  fideUum  ex  Judais  ad 


Yetus  vinum,  culpa ;  novum  vinum,  gratia. 
Kjue  ergo  vinum  novum  in  utres  veteres  po- 
et  utres  rumpuntur,  et  vinum  effimditur  : 
ai  gratiam  Dci  accipiunt,  et  post  acceptam 
1  sicut  prius  peccato  deservire  volunt  et 
0  contemptu  gratiie  deteriores,  quam  prius 
efficiuntur  :  et  gratia  eis  aufertur.  Aliter  : 
mittit  novum  vinum  in  utres  veteres,  id 
us  gratiam  non  tribuit  peccatoribus  nisi 
vetustate  renoventur.  Alioquin  vinum  rum- 
es,  et  ipsum  effunditur,  id  est,  si  ipsi  pecca- 
acramenta,  in  quibus  gratia  continetur  et 
tur,  acciperc  prssumpscrint :  et  ipsi  de  prce- 
lone  detcriorcs  cfficiuntur,    et  gratia    eis 


iidem  conversorum  pro  justificatione  gentium  in- 
tercedentium  ;  accessus  et  humiliatio  centurioms, 
est  conversio  et  humihtas  gentilitatis ;  effeetus  sa- 
nitatis,  gratia  justificationis.  £t  bene  ait  Dominus 
de  centm*ione  :  Non  invenitantam  fidem  in  Israely 
quia  pauci  ex  Israel  crediderunt  in  eum,  et  multi 
ex  gentibus  fidem  iUius  susceperunt. 

Cap.  VII.  De  muliere  et  Simone  leproso. 

Rogabat  Jesum  quidam  PhariseeuSy  ut  mandu- 

caret  cum  ilto  (Luc,  vii).  Pharisaeus  de  sua  jus- 

titia  superbus,  populus  est  judaicus  ;  Maria  Mag- 

dalense,  quae  erat  mulier  peccatrLx,  Ecclesia  gen- 


tilis  dedita  idohs  ;  effusio  lacrymarum,  coniessio 
e  adesse  permittitur  :  Sed  vmum"novumin  d  criminum;  extersio,  satisfactto :  unguentum,  boni 
lovos  mittendum  est,  et  sic  utraque  conser-     opens  opinio;   dispersio  odoris,  dilalatio  boniB 

opinionis. 

Cap.  VIIL  Deduobus  debiloriims. 
Duo  debitores  erant  cuidam  feneratori.  Unus  de- 
bebat  denarios  quinyentos,  et  alius  quinquaginta, 
Non  habentibus  illis  underedderentfdonavit  uttisqu^ 


:  quia  dum  bono  homini  gi*atia  tribuitur 
im  acceptam  gratiam  conservat  et  gratia 
vata  eum  justiticat.  Et  nemo  bibens  vetus 
mlt  novum  ;  dicit  enitn :  Vetus  melius  est. 
i  enim  quandiu  delectatur  in  culpa,  placet 
Patrol.  CLXXV. 
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(LtiC,  vii).  Diio  debitores,  duo  populi  sunt,  qui  A 
Deo  creatori  debent  nummum,  id  est  animam 
suam  regis  imagine  insignitam,  ad  sei^vandum 
sibi  commissam.  Utriusque  populi  debitum  per 
quinarium  multiplicatur,quia  quinque  sunt  sensus 
corporis,  quibus  in  hac  vita  utimur,  quibus  ima- 
ginem  Conditoris  quam  accepimus  excolere  debe- 
mus.  Sed  minus  debet  Judeeus,  cui  Decalogus  legis 
per  servimi  datur  ;  plus  debet  Christianus,  cui  per 
Filium  gratia  vitoe  conunittitur.  Ideo  Judaei  per  de- 
narium,  Christiani  per  centenarium  numerum 
fenus  accumulatur.  Sed  quia  neuter  suis  viribus, 
sed  Dei  gratia  per  fidem  salvatur,  rccte  dicitur, 
non  habentibus  iUis  unde  rcdderent,  donavit  utris- 
que.  Plus  ergo  diligit  Ecclesia  de  gentibus  quam 
JudiBUS,  quia  secundum  prtesentem  statum  major  ^ 
ei  gratia  confertur,  sed  et  secundum  prteteritum 
de  majori  foeditate  extrahitur.  Plus  debet,  qui  pliis 
accipit. 

Cap.  IX.  De  Jatro  archispiagogo,  el 
hcemoroissa, 

Erat  quidam  de  archisynagogis  nomine  Jairus:  et 
videns  Jesum  pt*ocidit  ad  pedes  ejus  et  deprecaba- 
tur  eum,  dicens  :  Quoniam  filia  mea  in  extremis 
estf  veniy  impone  manum  super  eam,  ut  sana  sit  et 
vivat  (Luc,  vin).  Jairus  interpretatur  itluminatus 
et  signiticat  Judaicum  populum  in  antiquis  patri- 
bus,  prophetis,  Moyse,  Samuele,  David  et  aliis 
illuminatimi.  Archisynagogi  fiUa  est  Synagoga  le- 
gali  institutione  disposita,  quasi  unica  Moysi  nata. 
Htec  duodecimo  anno,  id  est  tempore  pubertatis  ^ 
appropinquante,  quando  spiritualem,  prolem  Deo 
generare  debuit,  moriebatur,  subito  languore  con- 
stemata.  Sed,  pergente  Domino  ad  liUam  archisy- 
nagogi,  morbosa  muher  patiens  fluxum  sanguinis 
prferipit  salutem,  quia  sic  dispensata  est  saius  hu- 
mani  generis,  ut  primo  aliqui  ex  Israel,  deinde 
plenitudo  gentium  intraret,et  sic  omnis  Israetsal- 
vus  fieret  (Rom,  xi).  Mulier  ergo  sanguiaaria  a  Deo 
curata  Ecclcsia  est  de  gentibus  ingenti  carnalium 
delectationem  fluxu  poUuta,  ct  a  coetu  fidelium 
segregata :  heec  ciun  Christus  Judieam  salvare 
decemeret,  ad  jam  paratam  ahis  salutem  spe  certa 
prtevenit,  et  multa  expenderat  in  medicis,  id  est 
in  theologis,  prophetis,  legum  saecularium  doc- 
toribus,  qui  se  utilia  vivendi  prcecepta  dare  pro- 
mittebant.  Daemones  quoque,  quasi  hominibus 
consulendo,  se  ut  deos  colendos  dicebant.  Qui- 
bus  audiondis  quanto  magis  naturaUs  industrise 
vires  expendebant,  tanto  minus  sanari  poterant. 
Sed  cum  audissent  Judaicum  populum  aegrotare, 
et  verum  medicum  de  ccelo  venisse,  coeperunt 
languoris  sui  et  sperare  et  inquirere  reme- 
dium. 

Et  notandum  quod  pueUa  duodenis  fuit,  et  mu- 
Uer  annis  duodecim  sanguinis  fluxum  passa  est,  id 
est  quando  hsec  nata  fuit,  iUa  infirmari  coepit :  una 
enim,  eadcmque  suecuU  letato  et  Synagoga  in  pa- 
triarchis  nasci,  et  gentes  foedari  idololatria  coepe- 
runt.  Unde  retro  in  turba  accossit,  et  tetigit  Vesti- 
menta  ejus,  et  confestim  cessavit  fluxus  sanguiniii 
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ejus.  Gentium  Ecclesia  vcnit  retro,  qiiia  Dcum  in 
carne  non  \idit  praesentem ;  scd  post  ad  tidei  et  ad 
agniUonis  gratiam  pervenit,  et  tactu  vcstimento- 
rum,  id  est  parUcipationc  sacramentorum  cjus, 
meruit  sanari  a  peccatis.  Fluxus  quippe  sanguinis 
(Matth,  ix),  originem  peccati,  et  primordium  im- 
mundae  cogitationis  signiUcat,  ex  quo  omnepecca- 
tum  nascitur.  Sed  Dominus  non  solum  opera,  scd 
et  verba  mala,  et  cogitaUones  pravas,  sacramcnUs 
evangelicis  quasi  suis  vestimentis  a  fonte  obsceni- 
taUs  emundat.  Quod  turba  dicitur  quidem  oppri- 
mere  et  una  sanata  cst,  significat  quod  mulU  sunt 
vocaU,  pauci  elecU  (Matth.  xxn).  Muliere  sanata 
nunUatur  pueUa  mortua,  quia  Ecclesia  gentium 
labe  viUorum  exuta,  conUnuo  Synagoga  est  per- 
tidiaj  invidiieque  ietho  resoluta :  pertidiae  quidem, 
quia  in  Clu^istum  credero  noluit  ;  invidiae  vero, 
quia  Eeclesiam  credere  doluit.  Resuscitabitur  puel- 
la,  cum  postquam  plenitudo  genUum  intraverit, 
omnis  Israel  salvus  fiet.  Dominus,  dum  suscitaret 
pueUam  paucis  retenUs,  alios  ejecit,  quia  infideU- 
bus  non  sunt  revelanda  mysteria  divina,  nec  ir- 
risoribus  miracula  divina.  Secundum  moralem 
sensum,  Dominus  quoUdie  muUerem  sanat,  cum 
animam  diversis  vitUs  corruptam  per  gratiam 
curat.  Turba  quoquc  ejicitur,  ut  pueUa  suscitetur ; 
qma,  nisi  sieculaiium  curarum  mulUtudo  ejicia- 
tur  a  corde,  anima  intus  jacens  mortua  non  sus- 
citatm\  Dum  enim  sese  per  multas  cogitationes 
spargit,  ad  considerationem  salutis  nuUatenus  se 
coIUgit. 

Cap.  X.  De  tribus  mortuis  quos  suscitavit 

Dominus, 
Legimus  in  verbis  EvangeUi,  quod  Dominus  tres 
mortuos  suscitavit,  puellam  in  domo  (Ltic.vin),  ju- 
venem  in  agro  (Luc.  vii),  Lazarum  in  monumento 
(Joan.  xi).  Tres  mortui,  tria  genera  designant  pec- 
catorum.  Mortui  namque  sunt  in  domo,  qui  sine 
demonstrationc  operis  conceptam  nequitiamadhuc 
in  corde  servant.  In  agro  mortui  sunt,  qui  culpam 
per  consensum  conceptam  in  sensum  propatulo 
per  operationem  demonstrant.In  monumento  mor- 
tiu  simt  qui,  diu  prava  consuetudine  foedati,  per 
infamiam  suam  etiam  aUos  depravant  Resusci- 
taUo  mortuorum,  justiticatio  est  peccatorum.  Et 
tanto  levius  resuscitatur  qmsque  per  gratiam, 
quanto  nunus  moi*tificatus  est  per  culpam.  Tanto- 
que  minoripin^gaturpoenitentiae  satifactione,quan- 
to  minori  depravatus  exstitit  iniquitate.  Uode  Do- 
minus,  paucis  arbitris  adhU)itis,  solo  verbo  puel- 
lam  In  domo  jaoentem  recenter  mortuam  sos- 
citasse  legitur.  Resuscitando  vero  Lazarum  in 
monumento  quatriduanum,  fremuisse,  turbatus 
fuisse,  lacr^^masse,  et  voce  magna  clamasse,  peiiii- 
betur  :  non  quod  Domino  tam  faciUs  non  fuerit 
resuscitatio  Lazari  quam  pueUae,  sed  quod  Domini 
facta  aUarum  rerum  sunt  exempla. 

Cap.  XI.  De  septuaginta  duobus  discipuUs. 

Designavit  Dominus  el  aUos  septuaginta  duos  {Luc. 

x).  Sicut  in  apostoUs  forma  est  pontificum,  ita  in 

septuaginta  duobus  disoipuUs  forma  est  presb jtero- 
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seciindi  ordiiiis.  Sepluaginta  diio  mitluntur,  A 

inguarum  tolidem  gentlbus  Evangelium  prae- 

•ent,  ut  sicut  primo  duodecimapostolipropter 

[ecim  ti*il)us  Israel,  ita  et  hi  propter  caeteras 

)s  destinontur  imbuendas.  Per  lioc  quod  binos 

t,  innuitur  quod  nemo  prcedicationis  officium 

t  suscipere,  qui  erga  alium  charitatem  non 

l.  Ante  faciem  suam,  in  omnem  civitatem  et 

u,  quo  erat  ipse  venturus  mittit,   quia,   ubi 

i  praedicationis  priBcmTunt,  venit  Dominus 

entis  habitaculum.    Et  dicebat  illis :  Messis 

m  tnulta,  operarii  vero  pauci.  Messis  est 

i  credentium  ;  operarii,  apostoU  et  sequaces 

n.  Et  licet  hoec  messis  verbo  Dei   sit  sata, 

n  culturce  laljorem  solhcitum  munus  operaru 

rit,  ne  aves  coehsporsa  semina  dissipent.  Sed  g 

pauci  sunt  operarii,  id  est  pr.iedicatores,  ro- 

um  est  jugiter  ut  Dominus  dct  gratiam  priech- 

i  fidelibus,  ct  mittat  eos  m  procm*ationem 

is  suae.  Unde  sul>jugitur :  Rogate  ergo  Domi' 

messiSyUtmittat  opei*arios  in  messem,  Quo- 

enim  prwdicabunty  nisi mittantur  ?  (Rom,\), 

:  Ecce  ergo  mitto  vos  sicut  oves,  intei'  lupos 

h,  x).  Sicut  insidiantur  lupi  ovibus^  sic  haei^e- 

dehbus.  Et  sicut  lupus  nocte  ovile  circuit  non 

is  intrarc,  canis  somniun,  pastorisabsentiam, 

sidiam  explorans,  sic   hsereticus  nocte  suse 

iionis  fideles  decipere  conatur,  Ecclesiam  in- 

non  intransy  et  pastores  vel  desides  necai^e, 

exsihum  mittere  intendit.  Lupus  vero  cor- 

rigidi  se  facile  non  flectere  potest,  sic  haere-  ^ 

duri  intenhone  covdis   non  solet  ab  errore 

ari.  Unde  Apostolus  :  Hcereticum  hominem 

primam  et  sccundam    correctionem  devita 

m).  Lupus  suo  impetu  fertur,  et  ideo  saepe 

ir ;   sic  haereticus  impetum   facit,   et  scepe 

aet  inanis,  cum  nocere  non  possit.  Lupus  si 

ahquem  viderit,  vocem  ilh  quadam  vi  natm*8e 

,  si  homo  illum  prior  viderit,  exagitat ;   sic 

i  versuta  disputahone  haereticus  preevenit, 

m  reddit,  ne  conhteatur  verbum  Dei.  Sed  si 

ix>mmenta  fraudis  ejus  cognoverit,   patitur 

ram  vocis.  Sicut  lupus,  sic  hiereticus :  pri- 

,  quia  invadit  guttur,  uterque  vitalibus  vul- 

ifligit.  Possumus  etiam  per  lupos  persecuto- 

uosque  designare,  qui  more  luporum  fideles  -^ 

ure  conantur. 

Ute  portare  sacculum,  neque  peram,  neque 
amenta,  Tota  fiducia  praedicatoris  in  Deo 
;  esse,  ut  praesentis  vitae  sumptus,  etsi  non 
deat  sibi,  tamen  non  desituros  certissimc 
ne,  dum  occupatur  mens  ejus  ad  tempora- 
linus  preedicet  aetema.  Et  ideo  saccidum  non 
t.  Secundum  autem  mysticum  sensum, 
lia  in  sacculo  clausa,  sapientia  est  occulta, 
pro  Chisto  non  crogatur.  Per  peram,  onera 
li ;  pcr  calceamcnta,  mortuorum  operum 
pla  figurantur.  Et  praedicator  onus  saecu- 
n  negotiorum  non  portet,  nec  stultorum 
ma  exempla  conspiciat,  ne  sua  opera  quasi 
ortuis  peUibus  eredat  munire.  Et  netninem 


in  viasalutaveritis.  Qui  non  amore  aeternie  patriae, 
sed  praemiorum  ambitu,  salutem  audientibus  pne- 
dicat,  quasi  in  itinere  salutat,  quia  ex  occasionc 
non  intentione  salutem  audientibus  exoptat.  Om- 
nis  enim  qui  in  via  salutat,  ex  occasione  itineris 
salutat,  non  ex  intentionc  habendae  salutis. 

Cap.  XIL  De  homine  qui  incidit  in  latrones. 

Homo  quidam  descendebat  ab  Jerusalem  in  Je- 
richo  (Luc,  x).  Homo  iste,  qui  dc  Jerusalem  in  Je- 
richo  doscendit  ct  in  latrones  incidit,  sicut  in  ho- 
mihis  legimus,  genus  designat  humanum.  Quod 
in  primis  parentibus  supemam  civitatem  dese* 
rens,  in  liujus  saecuh  et  exsilh  miseriam  per  cul- 
pam  corruens,  per  antiqui  hostis  fraudulenham 
veste  inmiortahtahs  et  innocentiae  estspohatum,  et 
originahs  culpae  viths  graviter  vuhieratum.  FecC' 
rat  DeuSy  sicut  alio  loco  diximus,  hominem  ad 
imaginem  et  similitudinem  suam  (Gen,  i).  Ad 
imaginem,  secundum  rahonem  ;  ad  simihtudincm 
secundiun  dilectionem^  ut  per  utrumque  Deo  in« 
h^reret,  et  inhaerendo  beatus  esset.  Sed  diabolus^ 
liumanae  l)caUtudini  invidens,  contra  duo  bona 
praedicta  duo  principaha  mala  intuht  homini  in 
originah  culpa.  In  co  namque  quod  factus  erat 
ad  imaginem  Dei  secundum  rationem,  vulneravit 
cum  per  ignoranham  boni.  In  eo  vero  quod  factus 
est  ad  simihtudinem  Dei^  vuhieravit  eum  per 
concupiscenUam  mah.  Homo  autem  spohatus 
est,  vulneratus  cst,  .semivivus  cst  rehctus, 
quia  in  humana  natura,  etsi  possit  divina  simiU- 
tudo,  quae  est  in  dilecUone,  penitus  corrumpi,  di- 
vina  tamen  imago,  quae  est  in  raUone,  non  potest 
penitus  delcri.  Quamvis  enim  tanta  mahUa  possit 
afhci  ut  nihil  boni,  non  tamen  ignorantia  tanta 
excaecari  potest  ut  nihil  cognoscat  veri.  Recte 
ergo  semivivus  cst  rehctus ;  quia,  etsi  propter 
primordialia  peccata,  magna  ex  parte  fuerit  cor- 
ruptus,  non  tamen  est  penitus  caecatus.  In  eos 
namque  eUam  post  vulnera  vixit,  quo  ipsi  qua- 
hscunque  scuitiUula  sensus  remansit.  Hostilis 
ergo  gladius  hominem  penitus  non  exstinxit, 
dum  in  eo  naturahs  boni  dignitatem  oumino 
delere  non  potuit,  et  de  hujus  raUone  senten- 
Uae.  Psahnista  tahter  intuht,  dicens  :  Cor  mundum 
crea  in  me,  Deus,  et  spiritum  rectum  innova  in 
visceribusmeis(PsaLL).  Per  cor  enim  mundum, 
in  se  divinam  designat  simiUtudinem ;  per  spiri- 
tum  rectum,  divinam  imaginem.  Dum  cor  mun- 
dum  in  se  creari,  spiritum  vero  rectum  innovari 
convenienter  insinuavit,  et  divinam  simiUtudinem 
in  toto  posse  corrumpi,  et  divinam  imaginem 
nequaquam  prorsus  posse  deleri.  Ibi  namque  ubi 
nU  boni  remansit,  bonum,  si  tamen  restauratur, 
creatur ;  at  ubi  aUquid  boni  superest,  renovatur. 
Est  autem  cordis  munditia,  in  perfecta  Dei  dUec- 
tione ;  recUtudo  vero  spiritus,  in  sana  ratione. 
Quod  autem  sccundiim  praecedentes  distincUones 
divma  in  nobis  imago  et  divma  simUitudo  pos- 
sunt  accipi,  doctores  in  altcrius  cujusdam  versi- 
cuU  exposiUone  dcclarant,  ubi  seriptum  est : 
Signatum  estsuper  nos  lumen  vuUus  tui^  Lomine; 
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dedisti  Iwiitiam  in  corde  meo  [Psal,  iv).  Pcr  lu- 
men  enini,  quod  super  nos  sive  in  nobis  signa- 
tum  cst,  dislinguunt  in  nobis  divinam  imaginem, 
quam  assignant  in  discretione  rationis  ;  et  per  ke- 
titiam,  divinam  similitudinem,  quam  determinant 
in  jucimditate  dilectionis.  Sacerdos  et  levita  qui, 
viso  spoliato  et  vulnerato  ti^ansierunt,  patres  anti- 
quos  exprimunt,  qui  vitae  proesentis  statum  tunc 
sancte  vivendo  transierunt ;  sed  humanum  genus 
per  culpam  vnlneratum  minime  sanaverunt.  Sa- 
maritanus  pertransit,  dum  Christus  per  hmnanita- 
tem  vitffi  hujus  momenta  cucurrit,  qui  homini  vul- 
nerato  vinum  et  oleum  infudit,  dum  per  prjedica- 
tionem  suam  illi  et  blandam  consolationem  et  au- 
steram  increpationem  exliibuit.  Alligans  vuhiera 
ejus  injumentum  sumn  levavit,  dum,  per  carnem 
assumptam  in  cruce  suspensus,  morte  sua  cid- 
pam  illius  cxpiavit.  In  stabulum  duxit,  dum  intra 
sanctam  Ecclesiam  collocavit.  Stal)ulum  autem 
Ecclesiam  significat;  quia,  sicut  jumenta  in  stabulo 
suas  immunditias  dimittunt,  sic  peccatores,  qui 
bestiahter  antea  vixerunt,  per  confessionem  el  sa- 
tisfactionem  in  sancta  Ecclesia  peccata  sua  depo- 
nunt.  Altera  die  protulit  duos  denarios stabulario, 
et  ut  curam  ejus  ageret,  dedit,  quando,  peracto 
mysterio  redemptionis,  omnibus  qui  Ecclesiam 
gubernare  debent,  utriusqueTestamentiscientiam, 
et  proedicandi  gratiam  distribuit.  Et  quodcunque 
supererogaveris,  ego,  cuui  rediero,  reddam  iibi, 
Debent  prcelati  in  ciu^a  segroti  aliquid  supcreroga- 
re,  ut  non  solum  ea  qure  in  duobus  Testamentis 
continentur  studeant  prjedicare,  sed  et  aha  multa 
secundum  ea  qufe  scripta  sunt  iaboi^ent  excogita- 
re,  et  aliis  prsedicatione  manifestare.  In  (he  autem 
judicii  cum  Dominus  redierit,  secimdum  meritum 
reddet  prsemium.  Sed,  cum  Dominus  in  cura  ista 
cxigat  etiam  nostra,  quid  dicturi,  quid  facturi 
sumus,  qui  raro  vel  nunquam  expendimus  ea  quce 
sunt  illius  ?  si  namque  illis,  quibus  doctrinam 
debemus,  nunquam  htteram  simplicem  narramus, 
quid  de  nobis  crit,  qui  etiam  innumerabiles  sen- 
tentias,  adjuvante  gratia,  per  nostrum  studium 
et  laborem  excogitatas,  vel  saltem  ab  aliis  audi- 
tas,  et  dihgentissime  in  corde  nostro  dispositas 
[depositas]  incessanter  eis  prfledicare  deberemus  ? 
Possumus  itaque  dicere,  quod  in  hac  figm*a, 
Jerusalem  est  contemplatio  superna ;  homo  qui- 
dam,  himiana  natura ;  Jericho,  miseria  mundana; 
latrones,  dsemones  ;  dcscensus,  culpa ;  vestes,  im- 
mortahtas  et  innocentia ;  vulnera,  vitia  ;  levita  et 
sacerdos,  patres  antiqui,  sive  ministii  veteris  sa- 
cerdotii ;  Samaritanus,  Christus,  jumentum  caro  ; 
oleum,  blanda  consolatio ;  vinum,  austera  incre- 
patio ;  elevatio,  redemptio  ;  stabulum,  Ecclesia ; 
stabularu,  praelati ;  duo  denaru,  scientia  utiiusque 
Testamenti. 

Cap.  XIII.  De  Marlka,  et  Maria  sororibus 

Lazari. 

fntravit  Jesus  in  quoddam  castellum  :  ct  mulier 
qucedam,  Martha  nomine^  excepit  illumindomum 


A  suam  (Luc.  x).  Per  istas  duas  sorores,  duie  signi- 
ilcantur  vitxe  spirituales.  Per  Martham^  op^eris 
actuosa  devotio,  qua  proximo  in  charitate  socia- 
mur  ;  pcr  Mai*iam,rehgiosa  mentis  intentio,  amore 
juncta  Dei  Verbo,  qua  in  Dei  amore  suspiramus. 
Activa,  vel  panem  corporalem  esuricnti,  vel 
doctiinam  ignoranti  ti*ibuit,  errantem  corrigit,  su- 
perbum  ad  humihtatem  revocat,  ct  qu(B  singuhs 
expediant  dispensat.  Contemplativa,  charitatem 
Dei  et  proximi  retinet,  ab  exteriori  actione  quie- 
scit,  soh  Conditoris  desiderio  inhaeret,  et  calcatis 
omnibus  curis  ad  videndum  faciem  Creatoris 
inardescit,  et  desiderat  misceri  supernis  civibus, 
de  aBterna  in  conspectu  Dei  incorruptione  gauden- 
tibus.  Et  huic  erat  soror  nomine  Maria:   qwt 

U  etiam  sedens  secus  pedes  Dominiy  audiebat  verba 
itlius.  Maria  sedet,  quia  contemplativa,  pacatis 
vitiorum  tumultibus,  interna  jam  in  Christo  quiete 
mentis  pcrfruitur.  Martha  stat,  quia  activa  laborio- 
so  dcsudat  certamme.  Secus  pedes  ilhus  :  quanto 
enim  humihus  sedet,  tanto  amphus  capit,  sicut 
confluit  aqua  ad  convallem  de  tumoribus  collis. 
Audiebat  verba  illius.  Intenta  erat  Maria  quomodo 
pasceretur  a  Domino,  et  Martha  intenta  erat  quo- 
modo  pasceret  Dominum.  Hsec  convivium  parat, 
illa  in  convivioDominijamdelectatur.Z>oiiitite^  noit 
est  tibi  curw  quod  soror  mea  retiquit-  me  solcan 
ministrare?  Ex  ihorum  persona  loquitur,  qui 
adhuc  diviniie  contemplationis  ignari  solum,  quod 
discernunt  fraterme  dilectionis  opus,   Deo  bene- 

p  placitum,  ducunt :  Ideoque  cimctos,   qui  Chrbto 
devoti  essc  velint,  huic  mancipaii  profectuosum 
esse  autumant.  Martlia,  Martha,  Repetitio  nomi- 
nis  indicium  est  dilectionis,  vel  forte  movendie 
intentionis,  ut   audiret  attentius.   ISon  reprehen- 
ditur  pars  Marthae,  quia   et  ipsa  bona^  sed  pars 
Mai  iie  laudatur.  Quo?  quare  sit  optima,  subinfer- 
tur  :  Quas  non  auferetur  ab  ea.  Quia  contemplativa 
hic  incipit,  et  in  co^Iesti  patria  perhcitur  ;  quia 
amoris  ignis,  qui  ardcre  hic  inchoat,  eum   ipsum 
quem  amat  viderit,  in  amorem  amphus  ignescet. 
Non  crgo  contemplativa  auferetur  :   quae  subtra- 
cta  preesentis  saecuh  luce  pei^hcitur.  Activa  cum. 
corpore  deficit ;  quia  in  cetema  patria  panem  noa 
porriget  esurienti,  quia  nemo  esuriet ;  neque  caete- 
ra  nusericordiae  aget  opera,  quia  non  erunt  neces- 
saria.  Cum  preescnti  ergo  saeculo  aufereturactiva;. 
merito  ergo  contemplationi,  omnium  justificatio- 
num  merita,    universa    virtutum    postpouuntur 
studia. 

Cap.  XIV.  De  lumborumprxcinctione. 
Sint  tumbivestriprascinctiyet  lucemce  ardenies  m , 
manibusvestris  (L(/c.xn).Preecinctio  lumbonun  est, 
continentia  carnis,  ardor  lucemarum,   exhibitio 
boni  operis.  Et  vos  similes  hominibus  exspectanti^ 
bus  Dominum  suum  quando  i*evertatur  a  nuptiis». 
Ad  nuptias  dominus  ivit,  cum  post  resm*rectionem 
novus  homo  angelorum  sibi  multitudinem  copula- 
vil.  A  quibus  rcvertitm%  cum  nobis  per  judicium 
manifestatur.Quem  revcrtcntem  bene  exspcctamus, 
dum  in  ejus  adventum  in  omnibus  nosmetipsos 
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praeparamus  ut,   cum  vencril  et  pulsaverit,  con-  A  neae,  Moyses  et  prophet».  Tres  anni,  tria  tempora, 


festim  aperiant  ei.Non  vult  aperire  pulsanti  judici, 
qui  timens  videre  iratum  quem  contempsit,  de 
corpore  exire  metuit.  Aperit,  qui  judicem  Iwtus  et 
securus  sustinet,  et  de  propinqua  morte  gaudet. 
Beati  sej^i  illij  quos  cum  venerit  Dominus,  invenit 
vigilantes,  Vigilat  qui  oculos  apertos  in  vero  lumi- 
ne  tenet,  ut  tenebras  negligentife  vitet ;  qui  etiam, 
quod  credit  operatur.  Amen  dico  vobis,quodpr(P- 
cinget  se,  prseparans  se  ad  retributionem,  et  factet 
illos  discumbere,  in  (eterna  Ijeatitudine  refoveri : 
et  transiens  de  judicio  ad  regnum,  ministrabit  illis, 
quia  divinitatis  suce  contemplatione  eos  satiabit. 
Et  si  veneiut  in  secunda  vigilia,  et  si  in  tertia  vi- 
gilia  venerit,  et  ita  invcnerit,  beati  sunt  servi  illi. 


tempus  natui'alis  legis,  tempus  scriptse  legis,  tem- 
pus  gratiai.  Fossio  est  praedicatio  ;  missio  sterco- 
rum,  recordatio  peccatorum.  Excisio  iiculne€e,  de-' 
jectio  Synagogte.  Secundum  moralem  sensum,  ar- 
bor  ista  unaqufleque  anima  infructuosa,  per  simu- 
lationem,  virtutum,  et  exhibitionem  bonorum  ope- 
rum  foliis  cuxumdata,  sed  a  ft'uctu  verffi  justitiae 
aJiena.  Tres  anni,  cognitionem  sanctoe  Trinitatis 
significant ;  circumfossio  arboris,  extractionem  si- 
gnilicat  terren;e  cupiditatis  fossorio  prsedicationis. 
Stercora  exprimunt  camis  peccata,  qu«  mittuntur 
ad  radicem  arboris,  quando  conscientia  tangitur 
pravitatis  cognit^e  memoria  :  quse,  dum  inde  poeni- 
tet,  quasi  per  tactum  stercoris,  redit  ad  fecundita- 


Vigilias  vocat  ad  similitudinem  excubantium  in  no-  g  tem  operis.  Excisio  infructuosie  arboris,  judicium 


cte,  quia  in  nocte  hujus  mundi,  semper  debemus 
contra  hostes  esse  solhciti,  et  exspectare  lucem 
venturam,  id  est  adventum  judicis.  Prima  ergo  \i- 
giiia,  est  custodia  pueriti^e,  secunda  juvent-itis, 
tertia  senectutis.  Si  quis  vero  in  pueritia  vigilare 
neglexit,  non  tamen  desperet,  sed  in  juventute, 
vel  saltem  in  senectute  resipiscat,  quia  plus  inde 
moras  nosti*as  patienter  exspectat.  Qui  etiam  ad 
excutiendam  mentis  desidiam,  exteriorum  damno- 
rum  simihtudinem  inducit,  ut  per  hcec  animus  ad 
custodiam  sui  suscitetiu*.  Unde  subditur  :  Hoc  au- 
iem  scitote,  quia  si  sciret  paterfamilias,  qua  hora 
fur  venturus  esset,  vigilaret  utique,  et  non  sineret 


est  damnationis  ;  cultor  istius  arboris,  prredicator, 
qui  semper  pro  tali  anima  debet  intercedere,  ut  illi 
Deus  concedat  spatium  pcenitentioe  et  faciendi  fru- 
ctum  justitiie,  sicut  prophetae  et  apostoli,  quia 
quosdam  ex  Synagoga  salvandos  intellexerunt, 
pro  ipsa  saepius  oraverunt. 

Cap.  XVII.  De  mulief*e  spiritum  infijinitatis 
habente  decem  et  octo  annis. 

Ecce  mulier,  qux  habebat  spintum  infirmitatis 
annis  decem  et  octo  {Luc.  xni).  Mulier  ista,  huma- 
na  est  natura ;  spuitus  infirmitatis,  amor  terren® 
cupiditatis ;  decem  et  octo  anni  Ianguoris,transgres- 
sionem  exprimunt  legisqucedenarioconsummatur, 


perfodi  domum  suam,  Nesciente  patrefamilias  fur       ,  ,  .  .     . 

domum  perfodit ;  quia,  dum  a  sui  custodia  spiritus  „  ^*  desperationem  resm-rccUonis,  quae  octonario  si- 

dormit.imDrovisamorscamishAhitar»n]nmi,n^nm.^«^^^t«r-Q««  mclmata  erat  per   culpam,  nec 


dormit,  improvisa  mors  camis  habitaculum  iiTum- 
pit,  et  ad  supplicia  trahit.  Furi  autem  resisteret,  si 
vigilaret,  quia  adventiun  judicis  venientem  occulte 
praecavens,  pcpnitendo  occmTei^et.  Et  vos  estote 
parati,  Post  similitudinem  ponit  exhortationem, 
ut  omnes  sine  macula  et  ruga  parati  simus,  quia 
qua  hora  veniat,  nescimus. 

Cap.  XV.  De  eunte  in  via  cum  adversario. 

Cum  vadis  cum  adversario  tuo  ad  principem  in 
via  :  da  operam  liberari  ab  ipso,  ne  forte  trahat  te 
adjudicem,  et  Judex  tradat  te  exactori,  et  exactor 
mittat  te  in  cai*ccrem  [Luc.  \i\).  Adversarius  noster 
in  via  Dei  sermo  est,  contrarius  camalibus  deside- 
riis  in  praesenti  vita,  a  quo  hberatur  qui  praeceptis 
ejus  humiliter  subditur.  Alioquin  ex  sermone  con-  C  cit  adaquare?  Bos,  qui  cognovitpossessoremsuum^ 


omnino  poterat  sursum  respicere  per  justitiam.Qui 
enim  ten*ena  diligit  et  cogitat,  non  respicit  sursum 
ad  cfplestia.  Quam  cum  vidisset  Jesus  per  praedes- 
tinationem,  vocavit  eam  per  praedicationem,  etait: 
Mulier  dimissa  es  ab  infirmitate  tua,  id  est  abso- 
luta  es  a  culpa  tua.  Et  imposuit  illi  manum  per 
gratiam  spiritualem,  et  erecta  cst  per  justificatio- 
nem,  et  glorificabat  Deum  per  gi^atiarum  actionem. 
Archis}iiagogus  indignans,  populus  est  Judseorum 
htteram  legis  zelans,  non  intelligens  Sabbatum  ob- 
servandum  ab  efifectu  operis  servDis,  non  a  cura- 
tione  infirmitatis,  non  a  cessatione  divinae  laudis. 
H3'pocrit<e,  unusquisque  vestrum  Sabbato  non 
solvit  bovem  suum,  aut  asinum  a  praesepio,  et  du- 


temptu  reus  in  examine  judicistenebiturpeccator. 
Quem  judex  exactori,  id  est,  diabolo  tradet,  quia 
])ermittet  ut  Diabolus  animam  ejus  ad  poenam  tra- 
hat  et  ipse  exactor  eam  retrudet  in  gehcnnam.2>ico 
tibi,  non  exies  inde,  id  est  nunquam  :  donec  etiam 
novissimum  quadrantem  reddas  [Matth,  v  ;  Luc. 
xii),  id  est  pro  minimis  peccatis  puniaris,  et  red- 
das  semper  pc^nas  pro  peccatis  patiendo  nunquam 
veniam  consequendo. 

Cap.  XVI.  De  ficu  plantata  in  vinea, 

Arborem  fici  habebat  quidam  plantatam  in  vinea 
sua  :  et  venit  fructum  qucerere  in  illa,  et  non  inve- 
nit  {Luc,  xin).  Vinea  ista  plebs  fuit  Israehtica,  in 
qua  erat  Synagoga  quasi  iiculnea  plantata.Gultor  vi- 


ct  asinus  preesepe  domini  sui  (Isai,  i).  Judaicum  et 
gentilem  significant  populum,  qui  uterque  pe^cati 
vincuhs  absolutus,  sitim  testumque  hujus  mundi 
haustu  Dominici  fontis  deposuit.  In  his  ergo  duo- 
bus  animalibus  vocationem  duorum  populonun, 
adversantibus  Judaeis  pronuntiat  Dominus. 

Cap.  XVllI.  De  hydropico  sanato, 

Factum  est  cum  intraretJesus  in  domum  cujusdam 
principis  Phaiisxorum  Sabbato  manducarepanem: 
et  ipsi  observabant  eum,  Et  ecce  homo  quidam  hy- 
dropicus  et^at  ante  illum  (Luc.  xiv)  *r^opf  hydor, 
aqua  ;  indc  hydropisis,  morbus  aquosus,  subtercu- 
taneus,  de  vitio  vesicae  natus  cum  inHatione  tur- 
gente,  etanheUtu  fetido.  Et  est  proprium  hydropici, 
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ut  quanto  plus  hibit,  quanto  plus  sitiat.  Vitium  au- 
tem,  quod  iste  habet  in  corpore,  Pharis,Ki  gestant 
in  mente.  Ideo  coram  ipsis  curatur  corporaHler  : 
ut  hoc  exemplo  ipsi  discant  curari  spirituahter. 
Comparatur  autem  dives  avarus,  et  cupidus  hy- 
dropico  :  quia,  sicut  hydropicus  quanto  plus  bibit, 
tanto  plus  sitit,  sic  miser  avarus,  et  cupidus  quanto 
amplius  transitoria  accumulat,  tanto  maf^is  ad  am- 
pliora  aggreganda  per  cupiditatcm  succensus  an- 
helat.  Qui  recte  fetidum  anhelitum  emittit,  dum  suob 
pravitatis  infamiam  ubique  dispergit.  Assimilatur 
etiam  quilibetcamisvoluptatibus  deditus  hydropi- 
co ;  quia,  qTianto  magis  caniahs  quisque  fetidam 
suantatem  concupiscentiaB  degustat,  tanto  magis  ea 
concupiscentia  foedari  desiderat.  Totics  ergo  hydro- 
picus  ab  iuiirmitate  sua  sanatur,  quoties  vel  caraa- 
lis  quisque  a  luxuria,  vel  avarus  a  cupiditate  cura- 
tur. 

Cap.  XIX.  Invitatus  ad  nuptias  non  recumhat 

in  primo  loco. 

Cum  invitatus  fueris  ad  nuptias^  non  recumbas 
inpnmo  loco  [Luc,  xiv).Nuptiffi  significant  conjun- 
ctionem  Christi  et  Ecclesiee.  Uonoratiori  post  invi- 
tato  locum  dat,  qui  de  longe  conversalionis  suae 
confidentia  securior  factus,  vita  illorum,  qui  sc  in 
Christo  secuti  sunt,agilitate  prspitur.  Et  cum  rul^o- 
re  novissimum  locum  tenet,  cum  de  aliis  meliora 
oognoscens,  quidquid  de  sua  operatione  altum  sen- 
serat,  humiliat.  Recumbe  ergo  in  novissimo  loco^  id 
est  quanto  major  es,  tantum  te  humilia  in  omnibus 
(Eccli,  ni).  Ut  dicat  tibi  qui  te  invitavit :  Amice, 
ascende  superius^  quia  Deus  dat  humilibus  gratiam 
(Jac,  iv),  quam  aufert  superbis.  Tunc  ent  tibi  gtona 
eoram  sijnul  discumbentibus,  id  est  in  eadem  fide, 
vel  eadem  beatitudine  quiescenti])us. 

Cap.  "XX.  De  homine  qui,  fecit  ccenam  magnam  et 

vocavit  multos. 

Homo  quidam  fecit  cwnam  magnam,  et  vocavit 
multos  [Luc.  xiv).  Homo  iste,  est  Deus ;  ccena,  bea- 
titudo  superna ;  servi,  sancti  prfedicatores  ;  hora 
coente,  tempus  gratife ;  vocatio,  praedicatio  ;  in\"itati 
ad  cfenam  venire  nolentes,  reprobi  terrenis  inhee- 
rentes.  Ille  qui  villam  emit,  significat  cupidos ;  ille, 
qui  quinque  juga  boum  emit,  quinque  sensus 
corporis  rebus  exterioribus  intentos ;  ille,  qui  uxo- 
rem  duxit,  camis  voluptatibus  deditos.  Sed  juga 
boum  quinque  esse  dicuntur ;  quia  sensus  corporis, 
cum  sint  in  utroque  sexu,  germinantur.  Exi  cito 
in  ptateaSy  et  vicos  civitatis.  Platete,  sunt  late  pa- 
tentis  iniquitatis  vise  ;  vici  civitatis,  conhibernia  in- 
honestse  conversationis ;  Pauperes,  debiles,  creci,  et 
claudi  qui  introducuntur,  sunt  ilh  qui  mundi  ama- 
toribas  habcntm*  viles,  et  judicautur  mutiles.  Sed 
per  prsedicationem  vocati,  per  gratiam  justificati, 
apud  Deum  cognoscuntur  esse  gloriosi  et  subhmes. 
Domine,factum  est  ut  imperasti:  et  adhuc  locus  est, 
Et  ait  Dominus  sert^o :  Exiin  vias,  et  sepes,  et  quos- 
cunque  inveneris,  compeLle  intrare.  Isti  qui  intrare 
compelluntur,  simt  ilU  qui  adversitatibus  fracti  a 
pravitatibus  corriguntur^  et  ad  amorem  Dei  redu- 


A  cuntur.  Possumus  autem  per  primos  ad  copnam  ve- 
nicntes,  cloctos  cx  Judfvis  accipere  ;  per  secundos 
vero,  electos  de  gentibus  designare  :  et  per  illos  qui 
venire  noluenint,  illos  qui  ex  utrisque  popuUs  pe- 
reunt,  accipere. 

Cap.  XXI.  De  ove,  et  drachma  perditis. 
Qnis  ex  vobis  homo,  qui  habet  centum  oves  :  et  si 
perdiderit  uiiam  ex  illis,  nonne  dimittitnonaginta 
novem  in  deserto,  et  vadit  ad  illam  qu(P  perierat, 
donec  inveniat  eam?  cic,  {Luc,  xv.)  Homo  iste  est 
Deus;  oves,  creatune  rationales :  nonaginta  novcm 
ovcs,  novem  angelorum  ordines;  ovis  centesima, 
himiana  natura ;  ovis  ccntesinup  requisitio,  divina 
incarnatio  ;  ovis  relatio,  humana  redemptio  ;  amici 
et  vicini,  angoh ;  amicorum  et  vicinorumde  inven- 

^^  tione  ovis  congratulatio,  angelorum  de  humana  sa- 
lute  exsultatio.  Qu(p  mulier  habens  drachmas  de- 
cem,  etc.  Muher,  divinasapienUa ;  decem  drachma?, 
novem  ordines  angclorum,  ciun  adjunctione  hu- 
manae  naturfe.Mulier  cnini  dccem  drachmas  habuit, 
cum  Deus  homines  et  angelos  ad  imaginem  suam 
crca^lt.  Sed  imam  perdidit,  cum  homo  a  simiUtu- 
dine  Creatoris  reccssit.  Sed  sapionUa  luccrnam  ad 
quercndmn  acccndit,  cum  in  carne  apparuit,  qiua 
luccrna  lux  est  in  testa,  id  est  Verbum  Ih  carne  : 
quee  idji  inter  homines  claruit,  domiun  evertit,  quia 
conscientias  hominum  consideraUone  reatus  sui 
perturbavit.  Et  sic  drachma  reperitur  diun  in  homi- 
ne  simiUtudo  Conditoris  reparatur. 

Cap.  XXII.  De  filio  prodigo, 
Homo  quidam  habuit  duos  filios  ;  et  dixit  adole- 
scentior  ex  illis  patri :  Pater,  da  mihi  portionetn 
substantiw,  quae  me  contivgit  (Luc.  xv).  Homo  iste, 
Deus  Pater,  habuit  duos  fiUos,  quia  creator  esl  et 
auctor  duarum  sUrpium  generis  humani,  id  est 
Judreorum  et  gentium.  Major  fiUus,  qiu  in  cultu 
unius  Dei  permansit ;  minor,  qui  hucusque  ad  co- 
lenda  idola  Deum  deseruit.SubstanUa,  est  omne  quo 
vivimus,  sapimus,  cogitamus,  loquimur  :  hsec  Deus 
aequc  dedit  omnil)us.  Unde  scriptum  est :  Erat  lux 
vera,  qux  illuminat  omnem  hominem  venientem 
in  hunc  mundum  [Joan.  i).  Hujus  ergo  substanUm 
proportionem  sibi  minor  peUt  dari,  cum  homo 
rationali  suo  sensu  delectatus,  et  per  liberum  arbi- 
trium  se  regere,  et  a  dominio  Creatoris  queerit  ex- 
ire.  Homo  iste  itaque,  Deus ;  duo  tiUi,  duo  populi; 
major  fiUus,  populus  Judaicus  ;  minor,  gentiUs ; 
substanUa,  naturalia  bona  ;  recessio  minoris  filii, 
error  genUUs  popuU ;  regio  longinqua,  idololatria; 
meretrices,  carnis  delecttitioncs ;  dissipaUo  sulv 
stanUae,  corrupUo  natur» ;  unus  civium,  aUquis 
dffimonum  ;  fames  filii,  penmia  verum  Deum  co- 
gnoscendi;  siliquffi  porcoriuu,  sordida  figmenta 
poetarum,  ct  diversis  erroribus  poUuta  dogmata 
philosophorum,  qum  simt  cibus  inmiundorum  spl- 
rituum ;  reversio  tiUi,  conversio  gentUis  popuU  ; 
occursus  patris,  effectus  divinoe  miseraUonis  ;  an- 
nulus,  tidcs ;  stola  prima,  innocenUa ;  calceamenta, 
prnpdicatio ;  vitulus  saginatus,  Christus  ;  occisio 
vituU,  passio  ChrisU ;  epulae,  participatio   gratiie  ; 
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honia  et  chorus  de  reditu  iUii,  gratiarum  actio  A 
Qversione  gentilis  popuh.  FiUus  major  in  agi'o 
tur,  dum  populus  Judaicus  in  hhris  Veteris 
nenti  perfectione  justitiae  et  scientitie  scruta- 
luod  pater  majorem  tihum  ad  intrandum  in- 
significat  quod  cuni  pleniiudo  geniium  inira- 
tunc  otnnis  Israel  salvusfiei  {Rom.  xi).  Quo- 
|uoque  Deus  fihum  recipit  revertentem,  dum 
libet  peccatorem  suscipit  pcenitentcm.  Kt 
i  supra^hcta  facit,  dum  gratiam,  quamin 
imo  acceperat  et  per  culpam  pewhderat,  ite- 
Ui  reddit. 

Cap.  XXIII.  Be  divite  ei  ejus  vtilico. 
no  quidam  erai  dives,  et  habebat  vitUcum,  et 
iffamatus  est  apud  illum,  quasi  dissipasset 
ejus  {Luc,  XVI).  Homo  dives,  dicitur  Deus  g 
;  viUa,  humana  natura  ;  viUicus,  spiritus  co- 
inteUectus,  affectus,  sensus,  appetitus  hu- 
;  bona  divitis,  dona  Domini,  et  ea  quee  habe- 
per  naturam,  et  ea  qu»  habemus  per  gra- 
Multa  bona  qu6e  posuit  Dcus  in  instauramen- 
us  viUse,  sunt  in  ea  sediUcia,  per  multimodam 
conversationis  honestatem  ;  vituh,  per  boni 
itionem  ;  bovcs,  per  consimomationem  ; 
per  virtutis  procreationem ;  vacc«e,  per 
voluntatis  fecimditatem  ;  juvenc«,  per  spi- 
8  integritatis  incorruptionem  ;  oves,  per  in- 
tifle  mansuetudinem  ;  agni,  per  munditifie 
»rem ;  caprae,  per  contemplationis  arduita- 
apes^  per  gustum  intemaB  dulcedinis.  Sed 
'ci,  quamvis  Deus  iUorum  esum  prohibebat, 
innunquam,  inveniuntur  per  subreptionem 
Lndee  cogitationis.  Qui  et  ipsi  eo  quod  valent 
litatem  mentis,  multum  adjuvant  ad  cumu- 
ustificationis.  lnv«nitur  etiam  in  hac  viUa,  id 
humana  natura  hordeum,  per  scientiam  Ve- 
Pestamenti ;  triticum  per  scientiam  Novi.  Ibi 
igri  multi  per  latitudinem  sensuum  et  affectio- 
et  aratra  diversa  per  multa  virtutum  et  actio- 
3xercitia.  0  quam  bona,  quam  locuples  viUa 
n  qua  Deus  posuit  tot  et  tanta  bona  I  Gaveat 
is^  ne  dissipet  bona  ejus.  Dissipatio  bonorum, 
io  est  donorum  ;  corruptio  virtutum^  ablatio 
"um  operum.  Notandum  quod  dictum  est : 
;  disstpasset  bona  ejus.  Non  enim  vere  possu- 
lissipare  bona  Domini  ;  quia,  etsi  humana 
a  tanta  possit  affici  mahtia  ut  nihU  dihgat  ^ 
non  tamen  potest  tanta  ceecori  ignorantia,  ut 
cognoscat  veri.  VUhcatio  est  conversatio  ; 
;io  vilhcationis,  est  in  morte  hominis  ;  ratio 
licatione  estjusta  examinatio  de  transacta 
^rsatione  ;  locutio  divitis  cum  viUico,  sermo 
ni  cum  spiritu  humano.  Quid  faciamy  inquit 
18,  quia  Dominus  meus  aufert  a  me  villica' 
n  ?  Angustia  viUici  timor  spiritus  humani. 
cUo,  et  scribe.  Debilores  servi,  sunt  inteUe- 
affectus,  sensus,  appetitus  humani  percul- 
depravati.  Et  quanto  magis  inteUectus,  sive 
is,  sive  affectus,  sive  appetitus  a  bono  dis- 
tanto  amphus  debet  Deo.  Sessis  debitoris, 
imiliatio  peccatoris  ;  scriptio  debiti,  consi- 


deratio  peccati  ;  debiti  relaxatio,  dimissi  peccati. 
Timeat  ergo  ct  provideat  sibi  vUhcus  iste,  id  est 
spiritus  humanus,  ut  debitores  istos  a  debito  pec- 
cati  per  poenitentiam  interim  prudenter  aUevet,  ut 
cum  Dominus  in  iine  sine  fine  de  taU  prudentia 
laudet.  Amissa  namque  viUicatione,  fodere  non  va- 
lebit,  et  mendicarc  crubescet,  quia,  post  hanc  yi- 
tam,  ncniini  datirr  vcl  facultas  operandi,  vcl  fidu- 
cia  Deum  dcprecandi.  Debitorcs  quoque  a  dcbito 
relaxati,  vUhcum  post  viUicationem  in  domo  acci- 
piunt,  quando  sensus  et  affcctus  a  peccato  per  poe- 
nitentiam  et  remissioncm  aUevati  et  coelestibus 
praemiis  ditati,  hominem  in  ccelesti  mansioneju- 
cimdum  reddunt. 

Cap.  XXIV.  De  divite  epulone,  et  Lazaro 

mendico. 

Homo  quidam  erat  divcs,  et  induebatur  purpu- 
ray  et  bysso.et  epulabatur  quotidie  splendide{Luc. 
xvi).  Dives  iste  Judaicum  populum  designat,  qui 
cultum  vihp  oxterius  habuit,  et  acceptfle  legis  deli- 
cus  usus  est  ad  nitorcm^non  ad  utihtatem.  Lazarus 
ulcenbus  pienus  gentilem  popuhun  significat,  qui 
ad  Deum  conversus  pcccata  confitetur.  Virus  nam- 
que,  quod  intus  latebat,  quasi  rupta  cute  foras 
emittitur,  dum  occulta  mala  per  eonfessionem  pro- 
dit.  Et  cupiebat  saturari  de  micis,  qux  cadebant 
de  mensa  divitis,  et  nemo  illi  dabat,  quia  gentUem 
quemquam  ad  cognitionem  legis  admittei*e,  su- 
perbus  Judaicus  populus  despiciebat.  Quia  non  ad 
charitatem,  sed  ad  elationem,  doctrinam  legis  ha- 
buit,  quasi  de  acceptis  opibus  intumuit ;  et  quia  ei 
verba  defluebant  de  scientia,  quasi  micee  cadebant 
de  mensa.  Sed  contra,  vulnera  pauperis  canes  lin- 
gimt,  quia  prtedicatores,  dum  loquendo  a  peccatis 
eripiunt,  quasi  ta^gendo  vulnera  ad  sanitatem  re- 
ducunt,  sicut  carnis  vulnera  curat  dum  lingit.  Un- 
de  Lazarus  interpretatur  bene  atijutus^  quia  ipsi 
hunc  ad  ereptionem  juvant,  qui  ejus  vulnera  per 
linguse  corrcptionem  curant.  Factum  est  antem  ut 
moreretur  metidicus,  et  portaretur  ab  angelis  m 
sinum  Abrahie.  Sinus  Abrahae,  est  requies  bono- 
rum  pauper  um  ,quorum  est  regnum  c(Blorum{Matth. 
v),  quo  post  hanc  vitam  recipiuntur.  Mortuus  est  et 
dives,  et  sepultus  est  in  infemo.  Sepultura  infemi, 
pcenarum  profunditas  est,  qute  post  hanc  vitam 
superbos,  et  immisericordes  vorat.  Elevans  autem 
oculos  suos,  cum  esset  in  tormentis,  vidit  Abraham 
a  longe,  et  Lazarum  in  sinu  ejus.  A  longe  vident 
infideles,  dum  in  uno  positi  ante  diem  judicii  fide- 
les,  super  se  requiescere  attendunt,  quorum  posl 
gaudia  contemplari  non  possunt.  Longe  est,  quod 
concupiscunt ;  quia  Uluc  per  merita  non  attin- 
gunt.  Pater  Aoraham,  miserere  mei,  et  mitte  La- 
zarum  ut  intingat  extrcfnum  digiti  sui  in  aquam, 
ut  refHgeret  linguam  meam,  quia  crucior  in  hac 
flamma.  Infidehs  populus  verba  legis  in  ore  le- 
nuit,  qufle  in  opere  servare  contempsit.  Ibi  ergo 
ampUus  ardebat,  ubi  se  ostendit  scire,  quod  face- 
re  noluit.  Ab  extremo  digiti  se  tangi  desideral,  qui 
ffitemis  supphciis  datus  optat  opera  justorum,  vel 
ultima  sibi  pariicipari.  Fili,  recordare,  quia  re- 
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cepisti  bona  in  vita  tua,  et  Lazartis  similiter  mala. 

Nota  quod  dives  iste  aliquid  l)oni  fecit,  ex  quo 
bonum  transitorium  in  hac  vita  recepit :  et  Lazirus 
aliquid  mali  fecit,  sed  mala  Lazari  purgavit  ignis 
inopiaB.  Fili»  recepisti  bona  in  vita  tua,  quia  omne 
gauidium  tuum  felicitatem  transitoriam  putasti. 
Habent  justi  etiam  bona  in  mundo  ;  sed  quia  in 
reoompensationem  non  i>ecipiunt,  scd  ad  jpterna 
sanctis  desideriis  aestuant,  qme  adsunt,  minime 
bona  videntur.  Memento,  fili,  Ecce  divitem  fdium 
vocant,  quem  tamen  a  tormento  non  libcrat ;  quia 
prfficedentes  patres  hujus  populi  multos  a  sua  fide 
deviasse  considerant,  nec  ulla  compassionc  a  tor- 
mentis  eripiunt,  quos  tamen  filios  per  carnem  le- 
cognoscunt.  Habeo  enim  quinque  fratres.  Judaicus 
populus  ex  magna  parte  jam  damnatus  scquaces 
suos  quos  sujicr  terram  reliquit,  quinque  libiis 
Moysi  caraaliter  intellectis,  vel  quinque  sensibus 
corporis  deditos  novit.  Quiuario  ergo  niuuero  fra- 
tres,  quos  reliquerat,  exprimit,  quia  eos  ad  spiri- 
tualem  intelligentiam  non  assuigere  novit.  Si 
Moysen  et  prophetas  non  audiunt,  neque  siquis  ex 
mortuisresurrexerit,  credent,  Ex  mortuis  Domiims 
resurrexit,  sed  quia  Judaicus  populus  Moysi  cretle- 
re  noluit,  ei  qui  resurrexit  credere  coutempsit.  Et 
cum  verba  Moysi  spiritualiter  inlelligere  noluit,  ad 
eumquem  Moyses  prcedixerat  non  pervcnit.  Unde 
Veritas  :  Si  c?*ede7*etis  Moysi,  crederetis  forslitan 
et  mihi  (Joan,  v). 

Cap.  XXV.  De  decem  leprosis  mundatis, 

Factum  est  dum  iret  Jesus  in  Hierusatem,  trans- 
ibat  per  mediam  Gatilwam  et  Samariam,  et  cum 
ingrederetur  quoddam  castellum,  occurerunt  ei 
dec&n  virileprosi  (Luc,  xvn).  Decem  leprosi  sigui- 
iicant  eos,  qui  contra  pra»cepta  Decalogi  vivunl, 
et  diversis,  et  damnabilibus  peccatis  male  agendo 
semetipsos  poUuunt.Tales  veniunt  ad  Jesum  per  fi- 
dem,  ex  quo  ipse  ingressus  est  castelhim  Imjus 
mundi  per  incarnationem,  et  stant  a  longe  per  hu- 
militatem,  et  exclamant  per  cordis  pcenitentiam  : 
Jesus  prxceptor,  miserere  nostn.  Qui  dum  va- 
dunt,  ut  ostendant  se  sacerdotibus  per  vocis  con- 
fessionem,  sanantur  a  lepra  transactffi  iniquitatis, 
sicut  scriptum  est :  Dixi :  Confitebor  adversum  me 
injustitiam  meam  Domino :  et  tu  remisti  impieta- 
tem  peccati  mei  [Psat.  xxxi).  Novem  qui  ad  agen- 
das  gratias  accepta  sanitate  regi^edi  neglexerunt, 
illos  exprimunt  qui,  post  acceptam  remissionem 
criminum,  Decalogum  complendo,  grates  pro 
gratia  reddere  contemnunt.  Unus  qui  rcvliit  et 
grafias  egit,  universalis  Ecclesiffi  unitatem  desi- 
gnat,  quffi  pro  beneficio  gratiffi  grates  referre  non 
cessat. 

Cap.  XXVI.  De  duobus  in  ayro^  quorum  unus 
assumetur,  el  alter  relinquetur, 

Erunt  duo  in  agro,  unus  assumetur^  et  atter  re- 
linquetur :  duw  molentes  in  mota,  una  assumetur, 
et  altera  relinquetur  :  duo  in  lecto,  unus  assume- 
tur,  et  alter  relinquetur  (Luc.  xvn).  Possumus  per 
illos  qui  in  agro  sunt,  homines  laicos  accipere  in 
sfficulo  libere  viventes.  Sicut  enim  ille  qui  in  cam- 


A  po  est  habet  polestatem  quoUbct  divertendi,  sio 
laici  rebus  suis  hbere  utentes,  potestiitcm  liabcnl 
quod  volunt  faciendi  :  comedunt  quando  volmil» 
bi])unt  quando  volunt,  et  sic  de  cffileiis.  Pro  tanta 
ergo  hbertate  sibi  concessa,  non  inconvenienler  in 
agro  essc  dici  possunt.  Per  illas  autem,  quae  in 
niola  molentes  erunt,  possumus  accipere  eos  qui 
rerum  ecclesiasticariun  curam  gerunt :  qui  i*ecte 
feminino  genere  designantur,  eo  quod  infirmitate 
et  fj'agihtate  sua  arduitatem  vltffi  conlemplativffi 
ascendere  non  valent,  et  exteriora  tantum  tractare 
negotia  permittuntur  ;  qui  diim  omnium  sibicom- 
missorum  curam  gerunt,  quasi  per  circuitum  la- 
I)oris  sui  molam  (Uicunt.  Per  eos  vero  qui  in  leclo 
erunt,  possumus  cos  accipere,  qui  ab  actionibus 

j^  extcrioribus  quiesccntes  soUs  factis  cfplestibus  va- 
care,  et  divin»  debent  conteraplationi  intendere. 
Lectus  namque  quietem  significat.  Primi  sunt  in 
agro,  propter  Ubertatem  ;  secundi  in  molondino, 
propter  laborem  ;  tertii  in  lecto,  propter  quieteni. 
Sed  ex  his  omnihus  unus  assmnetur,  alter  reUn- 
quetur.  Assumetur  granum,  reUnquetur  palea  ; 
assumeUu'  friuuentum,  relinquetur  loUum  ;  assu- 
metur  agnus,  rcLnquetur  hffidus  ;  assumetur  pis- 
cis,  reUnquetur  anguis  ;  assumetur  bonus  in  pra*- 
senU  per  graliam,  reUnquetui'  malus  per  cmlpam  ; 
assumetur  bonus  in  futuro  ad  gloriam,  malus  re- 
Unquetm  ad  poenam  ;  bonus  assunietur  ad  beaUtu- 
dinem,  malus  reUnquetur  ad  damnaUonem.  Inte- 
rim  tamen,  dum  prffisens  agitur  vita,   in   omni 

.,  modo  vivendi  sempcr  boni  sunt  maUs   conjuncU, 

^  et  sunt  in  agro,  in  mola,  in  lecto  bini,  boni  et  maU. 
Videat  igitur  modo  quisque  quomodo  sit,  et  talem 
se  faciat,  utdebeat  assumi,non  reUnqui. 
GK9.XXSW.De  Pharisxo  etpublicam  orantibus. 
Duo  homines  ascenderunt  in  temptum  ut  ora- 
renty  unus  Pharisceus,  et  atter  publicanus.  Phari- 
swus  stans  htec  apud  se  orabat.  Deus,  gratias  ago 
tibi,  quia  nan  sum  sicut  cceteH  hominum  (Luc. 
xvni).  Quatuor  sunt  tumoris  species:  cum  quis  vel 
bonum  quod  habet  a  se  habei*e  existimat ;  aut  si 
datum  a  Deo  credit,  pro  mepitis  sibi  datum  putat ; 
aut  cum  se  jactat  habere  quod  non  habet ;  aut  cum 
despecUs  cffiteris,  appetit  singulariter  videri  habere, 
quod  habet.  Hac  Pharisffius  peste  laboraliat ;  qui 
ideo  non  justificatus  descendit,  quia  merita  bono- 
rum  openun  sibi  singulariter  tril)uens,  pubUcano 
se  prffituUt,  dicens  :  Deus,  gratias  ago  tibi,  Ecce 
Pharisffius  ad  absUnentiam  exhibendam,  ad  im- 
pendcudam  misericordiam,  ad  refei^endum  Deo 
graUas  oculum  habet  apertum,  ad  humiUtaUs  cus- 
todiam  non  habet.  Et  quid  prodest,  si  tota  civitas 
custodiatur,  et  unum  foramen,  per  quod  hostes 
intrent,  reUnquatur.  Pharisffius,  Judaicum  popu- 
lum  significat,  quiex  justificaUonis  legibus  extol- 
Ut  meiita  sua,  et  superbiendo  reccdit.  Humiliatus 
pubUcanus,  genUlem  significat,  qui  longe  a  Deo 
positus  peccata  confitetur,  et  lamentando  propin- 
quat  Deo,  et  exaltatur. 
Cap.  XXVIII./>e  cceco  juxta  viatn  iflumrnalo. 
Factum  est  autem  cum  propinquaret  Jcsus  Je- 
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r/c/io,  cwcuii  quidnm  sedebaf  seciis  vtam  mendi-  A  inhal)itans    honis     ejus    oporil)us    satiatur.   Za- 

olifpus  quoquc  dimidium  bonorum  suonuudat  pau- 

- :i •  .  -   -^  .. 


f-ans.  Etcum  audirel  (urbam  prwtereuntem,  inter" 
rogavit  quid  hoc  esset,  Dixerunt  autem  ci  quod 
Jesus  Nazarenus  transiret  {Luc.  xvni).  Ciecus  isle 
sij^niiicat  penus  humanum,  quod  a  superna  clari- 
tate  exclusum,  damnationis  sute  patitur  tenebras; 
sed,  Domino  propinquante  Jericho,  curatur.  Jeri- 
cho,  tuna  interprelatm*,  per  quam  defectus  nostrae 
mortahtatis  intelligitur.  Dum  ergo  vcrbum  Dei  in- 
tirmitatem  nostrap  carnis  suscepit,  homo  ad  co- 
gnoscendum  divma  recUt.  Cjecussedetjuxta  viam, 
<lum  incipit  in  ipsum  credere,  qui  dicit  :  Ego  sum 
via,  veiitas,  et  vita  [Joan.  xu).  Medicat,  dum  ro- 
gat.  Unde  sequitur  :  Et  clamabat.  Jesus  trausiens 
ca?cum  audit,  stans  illuminat ;  quia  per  humani- 


peribus,  cum  ipse,  quia  ad  Deum  convertitur,  ea 
tantum  qum  necessaria  sunt  corpori  reservat  sibi, 
cffitera  vero  pauperibus  erogat.  Quadruplum  deni- 
quc  pro  defraudatione  reddit,  cum  pro  qualibet 
cidpa,  quatuor  Evangeliorum  preecepta  complet, 
aut  quatuor  cardinales  virtutes  exercet. 

Cap.  XXX.  De  Domino  flente  super  Jerusaiem, 

Appropinquavit  Jesus  Jerusalem,  et  videns  civi- 
tatemflevit  super  illam,  dicens  :  Quia  si  cognovis- 
ses  et  tu{Luc.  xix).  Quod  Dominus  secundumhisto- 
riam  semel  fecit,  hoc  quotidie  per  electos  suos 
Ecclesia  agit.  Plus  plangit  reprobos,  qui  nesciunt 


tatcm  suam,  nostraj  coecitatis  vocibus  compatitur,  g  ^"*'  plangantur,  quia  exsultant  in  rebus  pessimis 

divinitatis  lumen  nobis  trratite      (^'^'ov.  xx).  Qui  si  damnationem  sui  praeviderent. 


sed  per  potentiam  clivmitatis  iumen  nobis  gratite 
iufundit.  Et  qui  prwibant  increpabant  eum,  ut 
taceret.  Quid  Jesum  prajeunt,  signilicant  timiultus 
carnahum  vitiorum  qu»  dissipant  hominis  cogita- 
tioncs  et  perturbant  vocis  orationes,  ne  Jesus  ad 
illuminandum  venire  possit  cor  hominis.  Sed  jam 
crcdens  sentiens  se  gravari  phantasmate  vitiorum 
priorum,  et  vocem  suoe  orationis  impediri,  ne  pro 
se  orare  possit,  ardentius  clamat :  Et  Jesus  dixit 
ilti:  Respice,  fides  tua  te  satvum  fecit.  Et  confe- 
stim  viditf  et  sequebatur  illum  magnificans  Deum. 
Videt  et  sequitur,  qui  bonum  quod  intelhgit  o^- 
ratur,,et  Jesum  prtetereuntem  imitatur.  Et  hic  tahs 
non  solum  in  Dco  proficit,  sed  eliam  alios  ad  lau- 
dem  Dei  accendil.  Unde  sequitur  :  Omnis  plcbs, 
ut  viditydedit  laudem  Deo, 

Cap.  XXIX.  De  Zachxo. 

Ecce  vir  nomine  Zachapus^  et  hic  erat  princeps 

publicanorum,  et  ipse  dives.  Et  quwrebat  Jesum 

videi^e  quis  esset :  et  mon  poterat  prx  turba,  quia 

statura  pusillus  ei*at  (Luc.  xix).  Zachieus,  qui  in- 

terpretatmv*w«^w«,  significat  crcdentes  ex  gentibus, 

qui  per  occupationem  temporalium  dcpressi  erant 

et  minimi,  sed  a  Deo   sanctificati.  Qui  inti*antem 

Jericho  Salvatorem  videre  volunt,  dum  fidei  quam 

mimdo  contulit  participare  volunt.  Sed  turba,   id 

est  vitiorum  consuctudo,  qme  csecum  clamantem 

increpaljat,  etiam  Jesum  suscipientem  tardat.  Sed, 

sicut  ccecus  amplius  clamando  turbam  vicit,   ita 

pusillus   terrena    rehnquendo,     arborem    crucis 

ascendendo,  turbam  obstantem  transcendit,   cla- 

mans  cum  Apostolo :  Mihi  absit  gloriari  nisi  in 

eruce  Domini  nostriJesu  Ch?nsti  (Galat.  vi).    Sy- 

comorus  est  arbor  simihs  moro  folus,  sed  altitu- 

dine  prsRstans,  et  interpretatur  ficus  fatua^  id  est 

crux,  qute  credentes  ut  ficus  pascit  ab  infidelibus 

irridetur  ut  fatua.  Quam  pusillus  ascendit,  dum 

quiiibet  humilis  et  propriiB   infirmitatis   conscius 

in  virtute  crucis  gloriatiu*.  Et  per  hanc  laudabilem 

fatuitatem  prope  Dominum   cernit  transeuntem  ; 

quia,  si  nondum  ita  solide  ut   est,  jam  tamen 

raptim,  et  quasi  in  transitu,  luci  sapientiae  cce- 

lestis  intendit ;   Dominus  autem   in    domo    ma- 

nens  reficitur,  cum  populum  gentilem  ad  fidem 

conversum,  vel  quemlibet  fidelem   per   spiritum 


seipsos  cum  electorum  lacrymis  plangerent.  Qui 
in  peiTersitate  sua  diem  suam  hic  habent,  in  qua 
et  pacem  habent  ex  abundantia  temporahum,  et 
supplicia  nunc  absconduntur  ab  ocuhs  eorum, 
quia  refugiunt  ventura  prajvidere,   quaj  tempora- 
lem  luetitiam  perturbant.  Sed  veniens  dies  quando 
animas  exeuntes  a  corporibus  dflemones  inimici 
circumdabunt  vallo,  trabentes  eas  ad  societatem 
suffi  damnationis.   Et  undique  circumdabunt  et 
coangustabunt,  quando   non  solum  operis,  sed 
etiam  locutionis  et  cogitafionis  iniquitates  ante 
oculos  eorum  replicabunt.  Et  ad  terram  proster- 
nenlur,  cum  caro  in   pulverem  redigetur.    Filii 
efiam  cadent,  cum  illa  die  penbunt  omnes  cogita- 
^  tiones  eorum  {Psal.  cxlv).  Qu.t.  cogitationes  etiam 
per  lapides  signantur,  cum  subditur  :  Non  relin- 
quetur  in  te  lapis  super  lapidem,  Perversa  enim 
anima,  cum  perversfe  cogitationi    perversiorem 
addit,  quasi  lapidem  super  lapidem   struit.   Sed 
cum  anima  ad  ultionem  rapitur,  taUs  cogitationum 
constructio  dissipatur.  Et  hoc  ideo,  quia  non  co- 
gnovit  tempus  visitationis  suae.  Perversam  enim 
animam  Deus  aliquando  visitat  praecepto,  aliquando 
flagello,  aliquando  miraculo.  Sed  quia  superbiens 
contemnit,  nec  de  mahs  suis  erubescit,  in  extremo 
inimicis  traditur,  cum  quibus  in  ffitemo  judicio 
damnationis  societate  coUigatur. 

Cap.  XXXI.  De  vinea  et  agricolis. 

Homo  quidam  plantavit  vineam  et  locuvii  eam 
agricoliSt  et  ipseperegrefuit  multis  temporibusj  et 
in  tempore  misit  ad  cultores  servum,  utdefructu 
vinecB  darent  illi  (Luj.  xx).  Vinea  Dominisid>aoth, 
domus  Israel  est ;  coloni,  operarii  qui  ad  excolen- 
dam  vineam ;  hora  prima,  tertia,  sexta,  nona,  sunt 
conducti.  Peregre  fuit  qui  ubique  preesens  est,cum 
vinitoribus  liberum  arbitrium  dereUquit.  Primus 
s«irvus  qui  mittitur.  Moyses  legislator  intelUgitur 
qui  per  quadraginta  annos  fructum  legis,  quam 
dederat  a  cultorU)us  inquirebat.  Sed  coesum  dimit- 
tunt  inanem,  quia  i?*ratave?n4nt  Moysem  in  castris, 
et  Aaron  sanctum  Domini,  et  vexatus  est  Moyses 
p?'opter  eoSj  quia  exacerbaveru?it  spiritum  ejus 
(Psal.  cv).  De  quibus  ipse  ait :  Uva  eorum,  uvafel- 
tis,  et  bot?n  eorum  a?naiissimi.  Fel  d?*aconum  vinum 
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eorum  {Deut,  xxiii).  Alter  servus,  David  propheta  A 
est  qui  post  Moysem  vineje  colonos  psalmodiae  mo- 
dulatione  et  citharse  dulcedine  ad  excrcitium  boni 
operis  invitabat.  Sed  ethunccontumehisaffectum: 
dimittunt  inanem,  dicentes :  Quw  nobis  pars  in 
Bavid :  aut  quae  hcereditas  in  filio  Isai  ?  {III  Reg, 
xii).  Qui  tamen  pro  hac  vinea,  ne  penitus  exslirpe- 
tur,  sic  orat :  Domine  Deus  virtutum,  convertere ; 
respicede  ccelo,et  vide,etvisitavineamistam  {Psal. 
Lxxix).  Tertius  servus,  fuit  chorus  prophetarum, 
qui  populmn  corrigebant,  et  mala  qum  cultoribus 
vineffi  imminebant  praedicebant.  Sed  ct  illosperse- 
suti  sunt,  et  occiderunt.  Cujus  vineie  sterihtatem 
Jeremias  deplorat,  dicens  :  Ego  plantavi  te  viyieam 
electamj  quomodo  conversa  es  in  pravum  vinea 
aliena  ?  Quid  faciam  ?  mittam  filium  meum  dilec-  ^ 
tum  :  forsitan  cum  hunc  viderint,  verebuntur, 
Quem  cum  vidissent  coloni,  cogitaveiuint  intra  se, 
dicentes  :  Hic  est  hce7*es,  occidamus  euniy  ut  nostra 
sit  h3Breditas{Jor,\\).  Sic  Juda^i  Ecclesife  hoercdita- 
temChristopra?ripcrevolunt,  dum  fidem,  quie  pcr 
eumest,  exstinguere  conanlur :  Justitue  Deinon  sub- 
jectiy  sed  suam  constituerc  voientes  [Rom,  \),  Et  eji- 


cienteseum  extra  vineam,occiderunt,  Marcus  mu- 
tat  hunc  ordinem,  dicens :  Occiderunt,  etejecerunt 
eum  exlra  vineam  (Marc.  xii) :  in  quo  pertinacia 
eoruin  notatur,  qui  post  resurrectionem  praedi- 
canti])us  apostohs  credere  noluerunt,  sed  quasi 
vile  cadavcr  projicientes  gentibus  suscipiendum 
dederunt.  Sed  Dominus  malos  colonos  male  per- 
didit,  dum  incredulos  Judieos  in  sua  increduhlate 
derehquit,  et  per  pruicipes  Romanos  longe  late- 
que  dispersit.  Secundum  moralem  sensum  vinea 
locatur,  cum  mysterium  baptismi  iidehbus  ad 
exercendum  opere  committitur.  Mittuntur  tres  ser- 
vi,  ut  de  fructu  accipiant,  cum  lex,  psalmodia, 
prophetia  ad  bene  agendum  hortatur  :  sed  contu- 
incliis  aflecti,  vel  cnesi  ejiciuntur,  cum  sermo  au- 
ditus  vel  contemnitur,  vel  blasphematur.  Missum 
icsuper  haeredem  occidit,  qui  Fihum  Dei  contem- 
nit,  et  Spiritui  quo  sanctificatus  est  contumeUam 
facit.  Vinea  alteri  datur,  cum  gratia,  quam  super- 
bus  abjicit,  humihs  ditatur.  Scribee  manummittere 
in  ilium  quoerunt,  sed  timore  retinentur,  cum  fal- 
sus  quihbet  unitatem  Ecclesice  propter  bonorum 
multitudincm,  vel  erubescit,  vel  timet  impugnarc. 


LIBER  QUINTUS. 


IN  JOANNEM. 


(Non  est  Hugonis,  imo  nec  excerptionum  compilatoris.) 


CAPITULUM   I   SEU  PROLOGUS. 

Inter  omnes  scripturas,  sacra  Scriptura  excelht, 
cujus  excellentia  ex  ipso  nomine  manifestatur .  Sacra 
enim  dicitur,  quia  ad  sanctitatem  nos  uistruit.  liaec 
autem  in  duo  divisa  est,  in  Vetus  Testamentum  et 
Novum.  Sed,  sicutsacra  Scriptiu^aexceUitaliasscri- 
pturas,  sic  ct  Novum  Testamentum  Vetus  excedit. 
Vetus  enim  appetitmn  temporahumingerit,  Novum 
vero  desiderium  eeternorum.  Unde  et  iUud  Vetus 
dicitur,  vel  quia  ad  appetitum  temporahum  trahit, 
dicendo  :  Hoc  et  hoc  facietis,  et  bona  terrae  come- 
detis  :  per  quem  appetitum  nos  veteri  homiiii,sci- 
licetAdee,conformeseflBcimur  ;  velideo  Vetus,  quia 
non  permansurum,  sed  aliud  ei  successurum  erat. 
Undedicitur :  Supervenientibus  novis  vetei^aproji- 
cietis{Levit.xxy\),  Novum  vero  Testamentum  ideo 
Novimi,  quia  facit  desiderium  eetemorum,  quee 
semper  jucunda  et  delectabiha  sunt ;  etideo  nova, 
quflB  nunquam  veterascunt ;  vel  ideo,  quia  per- 
duraturum  est,  nec  ahud  ei  succedere  debet. 

Sicutautem  sacra  Scripturaaliasexcedit,etmter 
ipsassacras  Novum  Testamentum  Vetere  dignius 
est,  sic  inter  Scripturas  Novi  Testamenti  Evange- 
lium  exceUentius  est.  Unde  et  hoc  nomen  habet. 
Nam  propter  exceUentiam  suam  hoc  nomen  com- 


C  mune  caeteris,  proprium  possidet  quod  Evangelium 
dicitur.  Estenim  Evangeliumbonaannuntiatio.H«BC 
autem  annimtiatio  bona  in  evangelica  doctrina  di- 
gnius  est  quam  in  ahis,  tum  propter  rei  comple- 
tionem  et  preesentiam,  tum  propter  fidei  manifesta- 
tionem,  tum  propler  vit«  futurae  jucunditatem. 
Propter  rei  completionem ;  quia,  cum  in  Veteri 
Testamento  dictum  sit :  Ecce  virgo  concipiet  etpariet 
filium  {Isa,  vii),  in  Novo  hoc  completum  esse  an- 
nuntiatur,  ubi  dicitur  ;  Peperit  filium  suum  pri- 
mogenitum  (Luc,  ii).  Propter  fidei  manifestationem; 
quia,  ibi  fides  Christi  obsure  preedicta  est,  hic  vero 
aperte.  Ibi  enim  velata  facievidebantinaenigmate, 
hic  vero  revelata  et  manifeste.  Unde  dicitur  :  MuUi 
reges,  etprophetae  voluerunt  viderequas  vos  videtis, 

D  et  nonpotuenint  (Luc,  x).  Propter  vitae  setemee jueun- 
ditatem,  quia  Novum  Tcstamentumwteraa  promit- 
tit,  quae  jucunda  et  delebiha  sunt.  Ex  fide  enim, 
quamdocet  Evangehum  pervenituraddUectionem, 
quae  dat  viiam  aeternam.  Haecautemevangelicado- 
ctrina,  nec  paucitate  constringitur,  nec  superflua 
multitudine  dUatatur :  quod  esset,  si  vel  imus  tantum 
scripsisset,velinfiniti.  Namsi  unus  tantum,  minus 
crederetur.  Undedicitur  in  lege:/norerftior«/m,  vel 
trium  testium  stet  omne  verbum  (Deut,  xvn).  Si  vero 
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infinili,  vilior  hal^ereUir,  quod  sic  vulgo  diffunde-  A  identitalem  essentia;  divinae,  et  diversitatem  per- 
rctur.  Quare  cprto  numero  ct  con^rruo  continetur.      souarnm  demonstrarc. 


Quatuor  enim  tantum  sunt  Kvangelia.  Qui  nume- 
rus  tamen  inmultis  aliis,  sedpnecipue  in  Ezcchiele 
per  quatuor  animalia  pnetiguratus  est  [Ezech,  i). 
Sed  inter  hffic  quatuor  praecellit  Evangelium  Joan- 
nis  :  quod  et  in  illis  propheticis  animaUbus  osten- 
sum  est.  Nam  Joanncs  aquila?,  quje  caeteris  avibus 
allius  volat,  et  intuitum  in  solem  figit  luminihus 
irrcvcrbcratis,  comparatur,  cumDominoad  coelum 
volat,  cjus  divinitatem  altius  cteteris  intuendo.  Un- 
dc  dicit  Augustinus  eum  adeo  alte  ccppisse,  quod 
si  altius  intonuissct,  nec  totus  mundus  eum  cape- 
re  potuisset,  dicens:  Inprincipio  erat  Verbutn,  etc. 
Caeteri  vero  cum  Domino  in  terra  gradiuntm*,  qui 


Modus  agendi  talis  :  primum  de  (etemitate  Verbi 
agit,  et  de  identitate  essentiiB  divinre,  et  de  perso- 
narum  diversitate  ;  deinde  naiTat  miracula  gesta 
«mte  incarcerationem  Joannis  ;  postea  commmiia 
ctiam  commemorat,  donec  ad  sermonem  Domini, 
quem  habuit  in  cctna  ad  discipulos,  veniat  quem 
dihgentissime  et  sulitihssime  describit.  In  eo  enim 
Dominus  de  divinitate  sua  manifestissime  docuit, 
ut  de  identitate  essentiffi  suw  cum  Patre,  et  de  di- 
versitate  personffi  :  quem  sermonem  nullus  alio- 
rum  ausus  est  attingere.  Quod  vero  dicitur  tuno 
supra  pectus  Domini  dormivisse,  et  in  exstasi  ra- 
ptus  intcllectu  ea,  quffi  Dominus  dicebat  compre- 


de  humanitate  ejus  egcrunt.  Ex  ipso  etiam  ordine  B  hendissc,  non  nego  necaffirmo;  sed  hocperillud, 


patet  quod  dignius  est  Evangehum  ipsius  quam 
ahorum.  Est  enim  Joannes  novissimus  ordine  scri- 

bendi,  et  perfcctione  doctruiffi.  Scribendi  ordine, 
c|uia  diu  sine  adminiculo  Scripturffi-  fidem  Christi 
prffidicavit.  Sed  in  Pathmos  insulam  exsUio  rele- 
gatus  a  Domitiano^  crebra  revclatione  consolatus 
Apocalypsim  scripsit.  Deinde  mortuo  Domitiano, 
I)ermittente  Nerva  et  toto  senatu,  rediit  Ephesum. 
Sed  eo  absente  multffi  hffireses  in  Ecclesia  ejus 
puUulaverant :  unde  rogatus  ab  episcopis  Asiffi,  ut 
contra  hffircses  iUas  scriberet,  Evangehum  scripsit 
in  dicto  triduano  jejunio.  In  cpio  non  solum  hffire- 
scs  pullulantes  manifestc  resecat,  sed  etiam  quffi 


quod  supra  pectus  Domini  rechnasse  et  obdormisse 
dicitur,  significatur  quod  altius  de  divinitate  Chrisli 
cffiteris  hausit.  Deinde  de  passione  ejus  et  resur- 
rectione  ejus  agit;  et  sic  terminat  Evangelium 
suum  : 

CAPITULUM  n. 

In  principio  erat  Verbum  {Joan,  i).  Joannes  scri- 
ptmus  Evangelium  de  divinitate  Verbi  incoepit,  ut 
hffireses  et  errores,  qm  habebantur  vel  haberi  pos- 
sent  de  divina  Christi  natura,  et  tolleret,  et  omni- 
no  resccaret.  Sunt  enim  in  Christo  du»  naturffi,  hu- 
mana  scihcetet  divina.  EiTores  vero,  quide  himia- 
na  natura  ipsius  haberi  poterunt,  cffiteri  tres  satis 


,     ...         .       .       -         .         ,.  w  X      .         abstulerant,  quia  de  humanilate  Christi  sufficienter 

al)  ahis  prffi  ermissa  fuerant  supplet  Legerat  enim     tractaverant.  Quod  idem  utde  ipsiusdivinitate  fiat, 
Kvangeha  aliorum,  ct  veritatem  historiffi  approba-  ^  ,.  .,  .  ^^^^^  ,     r..innmin    m/»   in  nHnninift  hnA 


vcrat:  sed   cjuffidam  deesse  videbat,  et  maxime 

gcsta  Domini  ante  incarcerationem  Joannis,  qure 

ipsc  supplet.  Multffi  autem  liffireses  in  Ecclesia  iUa 

puUulavcrant.  Fuerunt  enim  quidam  qui  dicebant 

Christum  non  fuisse  ante  Mariam  :  quem  errorem 

destruit  dicens  :  In  principio  erat  Verbum.  Dice- 

bant  aUi  quod  i(lem  Deus,  nunc  Pater,   nunc  Fi- 
Uus,  nunc  Spiritus  sanctus  erat,  quos  cassat,  di- 

ccns:^;   verbum  erat  apud  i)ewm  .'sicut  aUus 

apud  aUum.  AUi  quoque  dicebant  quod  Christus 

ab  ffiterno  erat,   sed  Deus  non  erat ;  quos  iterum 

confudit  Joannes,  dicens  :  Et  Deus  erat    Verbum, 

Fucrunt  item  alii  qui  dicebant  Christum  non  ve- 

rum,  sed  plantasticum  corpus  haljere  :  quos  item 


dicit  Joannes.  In  pruicipio,  etc.  In  principio,  hoc 
est  in  Patre.  Pater  enim  cst  principium  non  de 
principio  ;  FiUus  principium  de  principio,  etsi  sine 
principio. 

Quffiritur  autem  an  possit  dici  de  Spiritu  sancto, 
quod  sit  principium  de  principio,  etquod  sitinprin- 
cipio  ?  Ad  quod  dicimus,  quod  sit  per  hoc  quoddi- 
citur :  FUius  est  principium  de  principio,  hoc  intel- 
Ugatur  tantum,  quod  ipse  est  ex  substanUa  Patris  : 
iUud  idem  veraciter  dici  potest  de  Spiritu  sancto, 
cpiia  et  ipse  est  ex  substantia  Patris :  et  secundum 
hoc  idem  in  Patre  est,  quia  ex  ipsoest.  Usumtamen 
hujusmodi  locuUonum,  ut  dicamus  :  Spiritus  san- 
ctus  est  principium  de  principio,  vel  est  in  princi- 
pio,   vel  in  Patre,  non  habemus :  et  deest  dictum, 


dejicit,  diccns :  Et  Verbum  caro  factum  est.  Est  D  ^^^  ^^^^    ^^^^    ^i^^i^    ^^  ijeQ    j^o^  recipimus. 


eliam  novissimus  perfecUone  doctrinffi,  qiua  agit 

dc  ffitcrnitateVerbi,  id  estde  divinitate,  quod  per- 
fecUssimum  est.  Unde  ipse  dicit  :  Hxc  est  vita 
wterna  cogfioscere  tesolum  Deum,  et  quem  misisti 
Jesum  Chistum  {Joan,  xvii).  Humanitas  enim 
Clu'isU  lac  parvulorum  est ;  divinitas  vero  cibus 
grandimn.  Unde  per  humanitatem  ad  divinitatem 
gradu  doctriuffi  est  ascendeudum.  Uabet  itaque 
Joanncs  communem  materiam,  Christum  ;  inten- 

tionem,  Udcm  ChiisU  docere.  Specialem  vero  ma- 
teriam,  cUvinitatem  ipsius ;  intenlionem  vero  hffire- 
ses  puUulant^s  resecare ;  et  ea  addere,  quffi  ab  aliis 
dimissa  erant,  miracula  Christi,  et  prfficipue  iUa, 
cju.e  fecit  Dominus  ante  incarceraUonem  Joannis  et 


Vel  si  peisonam  notant  hujusmodi  verba,  prin- 
cipium  de  principio ;  esse  in  principio,  vel  in 
Patre,  ut  hoc  designetur  quod  FiUus  sit  genitus 
a  Patre  ;  tunc  nuUo  modo  hoc  Spiritui  sancto  con- 
venire  potest.  Item  cum  dicitiu*,  quod  Paler  gignit 
FUium,  quffiritur  an  sic  dici  possit,  persona  gignit 
personam  ?  Licet  autem  verus  sensus  m  his  esse 
possit  tamen  hoc  est  attendendum  quod  haec  no- 
mina,  Pater,  FUius,  ad  iUam  generationem  notan- 
dam  sunt  translata ;  persona  vero  nomen  discre- 
Uonis  est :  ad  personalem  enim  discretionem  fa- 
ciendam  est  assumptum.  Unde  per  hoc  improprie 
illa  generatio  demonstretur.  Et  est  notandum 
cpiod  in  sequentU)us  FiUus  in  Patrem  cssentiaUter 
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dicitur,  ubi  dicilur,  quia  Pater  in  me  esf,   et  ego  A  Filii  dici  possit,   quo  et  aliorum  principium   dici- 
in  Palre  [Joan,  xiv),  quoJ  est,  ego  et  Pater  ejusdem 


prorsus  sumus  essentise. 

Item  quaeritur  quare  Verl)um  Filius  hic  dicatur. 
Verbum  autem  duo  signiiicat,  sicut  et  lofjos  Grte- 
cum,  eui  cequipoUet,  scilicet  mentis  conceptum,  et 
oris  prolationeui.  Mens  enim  prius  intus  concipit, 
quod  postea  oris  proiatione  manifestat.  Sic  et 
Pater  Filium  de  sul)stantia  sua  gignit  pcr  quem 
omnia  disponendo  ipse  innotuit,  et  eum  in  tem- 
pore  incamando  visibiiem  mundo  exliibuit,  et  sic 
maximemundo  innotuit.  Quoniam  igitur  per  ipsum 
ab  fieterno  omnia  disposuit,  et  per  ipsum  in  came 
venientem  mundo  innotuit,  congrue  in  hoc  loco 


tm*. 

Apud  Deuniy  tanquam  ahus  apud  aiium.  Neque 
enim  Filius  est  ideni  qui  et  Pater,  nec  Pater  idem 
qui  et  Filius  :  quod  cst  contra  illos,  qui  dicebant, 
eumdem  cum  vult  esse  Patrem,  cum  vult  Filium, 
cum  vult  Spiritum  sanctum.  Deus  hoc  nomen  hic 
personale  est.  Natm*»  autem  cum  cietera  nomina 
personalia  prflemittuntur  huic,  vel  consequuntur, 
hoc  nomen  Deus  indignatione  Patris  solet  accipi. 
Sed  cum  supponitur  :  EtDeum  erat  Verbum,  idem 
est  ac  si  dicatur  :  Verbum  erat  Deus,  el  ponitur 
hoc  nomen  Deus  in  prtedicato  in  designatione  na- 
turie  divinffi,  quw  communis  est  toti  Trinitati.  Quod 
i>ene  licet  fieri  hoc  modo,  licet  in  prflecedenti  per- 


eum  evangelista  Verbmn  nominavit.  Hoc  verbum  B  gonale   sit.  Et  contra  hffireticos  illos  qui  dicebant 


erat  substantivum ;  essentiam  Verbi  sine  motu 
temporis,  id  est  sine  temporis  consignificatione  vel 
determinatione  notat.  iUiquando  enim  tempus  con- 
significat,  ut  cum  dicitur,  homo  est ;  aliquando 
non  consignificat,  ut  cum  de  essentia  divina  agitur 
sicut  liic  :  In  principio  erat  Verbum,  etc.  Dicitur 
autem  substantivum,quiasubstantiamrei  tantum, 
et  simphciter  demonstrat,  nuUa  accidentis  partici- 
patione.  Ca^tera  vero  verba  adjectiva  sunt  quia  per 
ea  accidens  sul>jecto  demonstratur  inesse ;  hoc 
vero  verbum  substantiam  [su})jectum]  esse  simpli- 
citer  notat.  Unde  etiam  si  qua  res  omnibus  acci- 
dentibus  spolia  tantummodo  esset,  hoc  verbum  ei 
conveniret.  Quare  proprie  Deo  competit,  cujusesse 
simplex  et  verum  est.  Erat  quoque,  praeteritum  im-  q 
perfectum  melius  ponitur  liic  quam  cst  vel  fuit,  ad 
generationem  verbi  designandam,  ut  per  hoc 
quod  praeteritum  imperfectum  inchoationem  rei 
significat  et  nondum  perfectionem,  demonstre- 
tur  generatio  illa  ab  setemo  fuisse  et  nondum 
completa,  id  est  terminata  esse.  Non  tamen  hoc 
dico,  quin  illa  generatio  perfecta  sit  (ibi  enim 
nihil  imperfectum  esse  potest),  sed  quod  terminata 
non  est.  Semper  enim  Pater  plene  gignit  Filiiun^ 
et  Filius  perfecte  semper  gignitur  a  Patre.  Unde  et 
Pater  ab  «jterno  Pater  est,  et  Filius  ab  tetemo 
Filius  est :  neuter  enim  sine  altero  esse  potest. 
Unde  melius  dicitur  secundum  Ambrosium,  Pa- 
ter  gignit  Filium   quam   genuit,  ne  generatio  illa 


Filmm  ab  «temo  esse,  et  Deo  coeeternum  esse, 
non  tamen  Deum  essc.  Per  hoc  autem  quod  diei- 
tur,  quod  in  principio  hoc  erat  apud  Deum,  con- 
futantur  hreretici  illi  qui  dicebant  Christum  non 
esse  ante  Mariam,  sicut  et  in  praecedenti,  et  illi  qui 
putabant  Filium  creaturas  tantum  dignitate  pne- 
cedere,  non  etiam  existentia.  Prwcedit  autem  crea- 
turam  Filius  et  dignitate  et  existentia.  Omnia  per 
ipsum,  facta  sunt,  etc.  Postquam  Verbi  «teraita- 
tem  ostendit,  dicit  omnia  per  ipsum  facta  esse. 
Sunt  autem  tria  genera  opemm,  qu»  omnia  per 
ipsum  fiunt.  Sunt  enim  quaedam  quae  de  nihilo 
creavit  Deus,  ut  elementa  quatuor,  non  ex  materia 
prffijacenti  et  forma,  utfingunt  PIatonici,juxta  quo» 
proprie  Creator  dicitur.  Greari  enim  proprie  illa 
dieuntur,  quie  de  nihilo  fiunt.  Sunt  autem  alia, 
qiiiB  ipse  pcr  se,  item  ex  materia  et  forma  compo- 
suit,  ut  in  principio  homines  et  cfletera  quw  de 
terra  formata  sunt  animaha.  Unde  dictum  est  in 
Genesi  :  Pwducant  aquce  pisceset  volatilia,  el  ter- 
ras  arbores  et  hujusmodi  (Gen.  i).  Neque  enim  tunc 
aliqua  natura  fuit,  ex  qua  hujusmodi  formari  pos- 
sent ;  sed  tunc  Deus  naturam  inseruit  ut  similia  ex 
similil)us  nascerentur.  Juxta  hsec  opera  Deus  pro- 
prie  formator  dicitur.  Unde  formavit  Adam  de  h- 
mo  terroe.  Tertia  vero  opera  naturte  sunt :  ut  quod 
homo  ex  homine,  canis  ex  cane,  arbor  ex  arbore  : 
qufle  tamen  Deus  facit,  mediante  natura.  Sunt 
etiam  opera  miraculorum,  de  quibus  aUas  dicetur. 


tinita  esse  vidcatur.  Quam  et  ab  «^terno  fuisse,  ^  g^^^  >^^^^  ^^^^a  artificis  imitanUs  naturam :  qu« 


et  semper  perfectam  esse  ostendit  AugusUnus 
referens  iUud  :  Ego  hodie  genui  te  (PsaL  u),  ad 
aBteraam  fiUi  generationem.  Dicit  enim  saUs  con- 
grue  ibi  poni  adverbium  preesentis  temporis  et  ver- 
bum  praeteriU,  ut  per  hodie  tetemitas  generationis 
ilUus  significetur,  et  ejusdem  perfectio  et  comple- 
tioper  verbum  prfleteritum  demonstretur.  Ex  eo 
itaque  quod  dicitur,  Verbum  fuisse  in  principio, 
ostenditur  ipsum  ab  ceterno  fuisse  ;  et  ipsum  prin- 
cipium  omnium  esse  ;  et  etiam  aUam  personam  a 
Patre  esse  :  quae  tamen  evidentius  in  sequentibus 
ftpparent.  Ipsius  autem  VerbiPaterprincipiumest, 
«{Qiet  onmium  principium  est.  Hujusmodiautem  lo- 
cutio  apud  auctores  invenitur :  quare  in  sequen- 
tibuft  dicetur  an  eodem  modo  Pater  principium 


omnia  fiunt  per  Filium  Dei.  Facultatem  enim  hu- 
jusmodi  faciendi  contulit  Deus.  Unde  etipse  om- 
nium  auctor  cst. 

Sed  quaeritur  de  mala  voluntate  et  de  malaactio- 
ne,  an  per  ipsum  fiant.  Quod  si  dicatur,  sic  et 
malum  et  peccatum  per  ipsum  fieri  dici  posse  vi- 
detur,  cum  et  mala  voluntas,  et  mala  actio  pecca- 
tum  sit.  Non  sunt  hujusmodi  verba  recipienda, 
quodmalsevoluntatis,  vel  malae  actionis  Deus  auctor 
sit,  quia  Ecclesia  hujusmodi  verba  damnat.  Nam 
sensumhuncfaciuntsecundum  usum  EccIesitequo<l 
ex  Dco  maUtiam  contraliant,  quod  falsumest.  Veri- 
tas  tamen  dici  exigit,  quod  omnis  essentiie  volunta- 
tis,  et  actionis  Deus  auctor  et  causa  est.  In  actu 
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eniin  hoaiicidii  qiiid  esl,  cujus  Deus   causa  non  A  Omnia  alia  facta  esse.  Usus  tamen  Ecclesiee  aliam 


sit  ?  Nequc  enim  quod  levo  manum  ad  percutien- 
dum  aliunde  est  quam  ex  facultate,   quam   Deus 
niihi  dedit ;  sed   neque  ipsum  percutere  aliunde 
cst.    Si   autem  actus  iste,   quod    manum   erigo 
ad  percutiendum    pauperem  in  eo  quod  actus 
cst,   attendatur,   niliii    in   ipso    reperitur    quare 
a   Deo  non  sit  magis  quam  in  isto  quod   erigo 
manum  ad  sustentandum  pauperem.   iNcquc  ta- 
men  peccatum   aliquid  cst,   eujus   Deus  auclor 
sit  :  ipsum  enim  nihil  est.  Undc  a  (piibusdam  sic 
determinatur  per  negationem,  qu«  toUit,  et  nihil 
ponit.Est  enim  peccatum,non  facere  quodquiscre- 
dit  pro   Deo  faciendum   esse,  vcl  non  dimittere 
quod  credit  dimittendum  esse  propter  Deum.  Alii 
dicunt  quod  privatio  bona  est,  vel  privatio  debiti  p 
finis,  vel  perversitas   vohmtalis.  Privatio  autcm 
actio,  vel  voluntas  debito  fine   cum  ad  ahud  di- 
rigitur,  quam  ad  quod  dirigi   debet.  Debet   enim 
dirigi  ad  honorem  Dei,  quod  cum  non  fit,  perver- 
titur,  et  fit  peccatum.  Sed  cum  voluntas  malo  fine 
informata  mala  sit ;  et  tamen  in  se,  id  est  in  co 
quod  aUquid  est,    bona  videtur  :   quod  eadem 
voluntas  secundum  ahud  et  aliud  bona  et  mala 
sit,  et  ita  quod  contraria  sint  in  eodem  ;  quod  di- 
cit  Augustinus  dicens   :  Regulam  dialecticorum 
hic  falli,  cum  omne  malum  sit  bonum  corruptum. 
Sed  dici  potest,  quod  non  in  quaUbet  acceptione 
bonum  et  malum  sint  contraria  :  cum  enim  dici- 
tur,  quod  hmc  voluntas  bona  est  ex  eo  quod  a  Deo 
csse  habet,  hic  dicitur,  quod  prodest,  vel  quod  si- 
militudinem  habet  cum  suo  Creatore.  Unde  dicitur 
quodlibet  de  singuhs  a  Deo  creatum  lionum  esse  et 
de  omnibus  simul,  quod  erant  valde  hona  {Gen,  i). 
Si  enim  in  quoiibet  factorimi  ahquid  divini  deco- 
ris  erat,  multo  magis  in  omnibus  convenientissi- 
me   ordinatis   pulchritudo   Creatoris    apparebat. 
Unde  cum  dicitur  quod  voluntas  hoc  modo  bona 
est,  et  item  quod  hoc  modo  mala  est,  id  est  ad 
miUum  fidem  directa,  non  sunt  contraria  ])onum 
et  malum.  Quai^e  nec  hanc  locutionem  recipimus, 
quod  eadem  voluntas  sit  bona  et  mala,  quia  ex 
foima  ipsius  in  contraria  significatione  accipere- 
tur  l)onum  et  maltuu,  scihcct  quod  eadem    di- 
rigeretur  ad  bonum  et  malum  :   quod  esse  non 
potest.  Patet  itaque  Deum  auctorem  onmium  esse 


habet  distinctionem.  De  idolo  quoque  dicit  Aposto- 
lus,  quod  niliil  est  (/  CoL  vni).  Dicitm*  autem  se- 
cundum  originem  simulacrum  reprtesentatio  rei 
existentis,  vel  cujus  similitudo  inter  res  invenitur 
Idolum  vero  reprcesentatio  rei  non  existentis,  ut 
hircocervi,  chimwrie,  et  hujusmodi.  Unde  quia 
illud  reprsesentat,  quod  niliil  est,  et  ipsum  nihil 
esse  dicitur,  a  causa  etFectum  translatum.  Vel  ido- 
lum  dicitiu*  illa  fictio  mentis,  qua  fingimus  hgnum 
Dcmn  esse,  vel  illi  proesidere  :  quod  nisi  falsitas 
non  est,  ct  ideo  idolum  nihil  est.  Juxta  quod  dicitur : 
Destrue  idohim  cordis  tui.  Vel  ibi  dicitur  :  Idolum 
nihil  esse,  id  est  nulhus  efficaciic,  ut  iude  cibi  san- 
ctificcntur  et  inquinentm*. 

Quodfaclum  esty  in  ipso  vita  erat,  Ne  quis  secun- 
dum  creata  Deum   inspiceret,  ut  quemadmodum 
muta])ilitas  in  ipsis  est^  sic  sit  et  in  creante,  osten- 
dit  ipsum  immutabihter  omnia  muta])iha  creassc. 
Nam  ad  ipsum  dicitur...  Immotusque  manens  das 
cuncta  moveti.  Sicut  enim  dum  artifex  mcnte  con- 
cipit,  similitudo  manet,  nec  mutatur  re  mota,  sic, 
Crcator  omnium,  Deus  ab  fieterno   sapientia  sua 
omnia  comprelieudit  quoBCunque  facturus  erat, 
sed  immutabihter.  Unde  non  est  omnimoda  simi- 
litudo  inter  mentem  arUficis^  et  mentem  divinam, 
quia  in  conceptu  artificis  motus  est,  quia  prius  ct 
posterius  :  et  sic  variatio.  In  comprehensione  vepo 
divina  nuUus  est  motus,  nuUa  variatio,  cum  ipse 
Deus  sit  ipsa  comprehensio.   Unde  dicitur,  quod 
ipse  disponit  omnia  suaviter  (Sap.  vni),  sine  motu 
sciUcet  et  labore.    Proj^ter  hanc  suavitatem,  di- 
citm'  U)i,  vita  esse,  quod  factum  cst.  Uabet  enim 
Patcr  vitam   in  semetipso,  et    dedit  FiUo  habe- 
re  in   semetipso.  Unde  vita    qua^    in    ipso  est, 
differt  a  vita  hominis,  quee  anima  est^  et  a  vita 
animae,  cum  tamen  vita  animre   ipsa  sit :  motum 
enim  vivendi  in  se  habet,  non  ab  aUa  creatura 
contrahit.    Scd  tamen  ipsa  anima  a  vita,  quee 
Deus  est,  in  tribus  inferior  est,  et  quod  mutabiUs 
est^  et  quod  initium  habet,  et   quod  finem  habere 
potest.  Vita  vero  Dci  et  invariabiUs  est,  nec  ini- 
tium,  nec  finem  habct.   Unde  haec  sola  vera  vita 
est.  Unde  dicet  evangehsta  t   Quod   factum  est, 
in  ipso    vita  erat,  id    est    Deus  a  quo  omnia, 
quod  ab  setemo  providit^  inmiutabiUter  tempore 


tanquam  supremam  causam   et  oiiginem,  a  quo      complevit.  Deus  enim  per  sapientiam,  quse  ipse  est, 


omnia  emanant,  sive  per  ipsum  fiant  nuUo  median- 
te,  sive  aUquo  mediante,  vel  natura,  vel  facultate 
ab  ipso  coUata.  Undequidam  hoc,  quod  dicit  evan- 
geUsta  :  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  referunt  ad 
opera  quae  ipse  facit  pcr  se,  vcl  natura  mediante. 
Quod  vero  sequitur  :  Et  sine  ipso  factum  est  nihil, 
ad  ea  referunt  quee  fiunt  a  nobis.  Ambrosius  quo- 
que  scrU)ens  ad  Gratianum  episcopum,  et  Joannes 
Chrysostomus  sic  distinguunt :  Sine  ipso  factum 
est  nihU  quod  factum  est,  propter  haereticos  quos- 
dam,  quioccasionehorum  verborum  dicebant  Spi- 
ritum  sanctiun  factum  csse,  eo  quod  evangelista 
mentione  factade  Patre,et  FUio  statim  subjunxerit : 


omnia  ab  aeterno  disposuit,  et  disposita  tempore 
complevit.  Unde  et  a  sapientia  Dei  omnia  et  vitam 
et  esse  habent.  Unde  et  bene  U)i  vita  esse  dicun- 
tur,  quia  uide  vitam  contrahunt.  Vel  ibi  vita  fuit, 
quia  juxta  sapientiam  Dei,  qu(B  vita  onmium  est 
factum  est,  omne  quod  factum  est.  Hoc  enim  exem- 
plar  Dei  fuit,  ad  cujus  exemplaris  simiUtudinem 
totus  mundus  factus  est,  et  est  hic  iUe  archetypus 
mundus,  ad  cujus  simihtudinem  mundus  iste 
sensibiUs  factus  est.  Neque  enim  dicendum  est 
quasdam  rationes  in  mente  divinaesse  infra  Creato^ 
rem,  ct  supra  creaturas  consistentes.  NihU  enim  in 
Deo  est,  quod  Deus  non  sit.  Neque  varietas  pro- 
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prictatum  ibi  potcst  essc,  ul^i  uihil  uisi  csse  est.Est  A  quiu  a  Dco,  imoa  Dco  cliguutur  perhomiucs^  sicut 


enim  Deo  idem  csse,  et  viverc.   Uude  et  simplex 
essentia  est  carens  partibus  et  proprietatibus. 

Quseritur  an  haec  locutiones  rccipiendse  sint:  lapis 
in  Deo  vita  fuit,  homo  iu  Deo  vita  fuit  ?  Qufedam 
cnim  auctoritates  hoc  videntm^vcUe.  Sed  nonopor- 
tet  hujusmodi  tiguras  loquendi  extendere,  licet  in 
vero  sensu  dici  possct,  lapis  in  Deo  vita  fuit,  id  est 
Deus  ab  setemo  lapidem  futumm  esse  praividit. 
Et  luxin  tenebris  lucet,  etc.  Lux  ista  sapientia  Dei, 
quae  lucet  intus  pcr  cognitioncm,  cxterius  per  crca- 
turarum  reproesentationem  ;  unde  homo  sivc  in- 
grediatur,  sive  egrediatur,  pascua  invenit.  Haec  lux 
in  tenebris  lucet,  id  est  in  peccatoribus,  qui  tcnc- 
brosi  sunt,  vclut   dicit  Paulus  :  Invisibilia  enim 


ei  alii  convertuntur  a  Deo  per  praedicatorcs.  Hic  au- 
tem  Joannes  a  Deo  missus  cst  non  per  hominem, 
sed  per  diviuam  inspii*atioucm.  Erat  Joannes,Q\im 
divina  dispositionc  fiunt,  potius  dicuntur  esse, 
quam  fieri.  Neque  cnim  hoc  nomen  secundum  vo- 
hmtatcm  honiinum  est  impositum,  sed  secundum 
Dei  dispositionem.  ZTic  venit, etc,  Cum  praemissum 
sit :  Fuit  homo  missus,  in  quo  gratifB  divinee  elec- 
tionis  notatur,  subjuugit :  Venit,  in  quo  liberum 
dcnotatur  arbitrium,  quod  gratia  praeveniente, 
motum  et  excitatum  ipsi  consentire  debet  et  coope- 
rari :  ahter  enim  mcritum  non  cousistit.  Ut  igitur 
evangehslah(ec  duo  notaret,  sciUcetconjunctionem 
istorum,  etgratiae  praeventum,  secundum  ordinem 


ipsius  a  creatura  mundi  per  ea  qu3B  facta  sunt,  jj  prflemisitmissus,  etsupposuitvenit.  Lumendicitur 


intellecta  conspiciuntur  (Rom.  i).   Tenebras  vero 
eam  non  comprehenderunt. 

Quomodo  dicitiir,  quod  eam  non  comprehendc- 
runt,  cum  hoc  dicat  Apostolus,  quod  jam  posui- 
mus  ?  Et  iterum :  Quod  notum  est  Dei,  manifcstum 
est  in  illis  [ibid.).  Quia  philosophi  trinitatem  per- 
sonarum  et  unitatem  essentiee  diviufle  comprehen- 
derunt.  Et  tamen  benedicitur  quod  lucem  illam 
non  comprehenderunt,  quia  intus  per  amorcm  non 
incluscrunt.  Comprehenderunt  eam  igitur  per  co- 
gnitionem,  sed  non  comprehenderunt  per  dilectio- 
nem.  Comprehensio  enim  ejus  lucis  duplex  cst, 
aut  cognitionis,  aut  dilectionis  ;  non  autem  dile- 
xerunt,  sed  cum  cognovissent,  nongratiasegerunty 


FiHus  Dci,  quia  in  amorc  Dci  nos  accendit.  Sicut 
Verbum  propter  cognitionem,  quam  nobisdePatrc 
confert,  sic  et  vita  propter  creationem.  Lux  vera. 
Est  enim  lux  illuminata,  est  et  lux  illuminans.  Lux 
illuminata,  velut  apostoh,  de  quibus  dicitur:  Vos 
estis  lux  mundi  [Matth.  v).  Lux  illuminans,  qua; 
ex  se  lucens,  quae  et  vcra  est,  id  cst  Christus. 

Sed  cum  Christus  dicatur  lux  iliuminans,  qufcri- 
tur  secundum  quam  naturam  Iiix  dicatur.  Sicut 
enim  in  hominc  du(e  sunt  uaturse,  sciUcet  corpus 
et  anima,  secundimi  quarum  utramque  ahquid  de 
ipso  hominc  dicitur  :  ut  quod  est  albus  secimdum 
coi*pus,  rationahs  secundum  animam,  sic  et  in 
Christo  duae  sunt  naturfle,  secundum  quas   sermo 


aut  Deum  glorificaverunt,  sed  evanuerunt  in  cogi-  p  solet  de  ipso  fieri.  Si  vcro  dicatur  quod  lux  sit  illu 


tationibus  suis  (ibid.).  Vel  ita  dici  potest :  Lux  in 
tenebris  lucet,  id  est  apparet  iu  mahs,  ut  in  Neronc 
et  in  aJiis,  quanta  poena  paretur  ahis  eorum  sequa- 
cibus.  Unde  dicit  Apostolus :  Revelatur  ira  Dei  de 
ccelo  super  omnem  impietatem,  etc.  [ibid.).  Et  ta- 
men  aUi  eam  non  comprehendunt,  ut  eorum  excm- 
plo  ab  iUa  ira  fugiant,  et  sibi  caveant.  Fuit  homo 
missus  a  Deo,  etc.  Refectis  erroribus,  qui  habe- 
bantur  de  divinitate  Christi,  vult  etiam  evangeU- 
sta  prorsus  omnes  heereses  resecare,  quee  de  hu- 
manitate  ipsiushaberipossent.  Dicebant  enim  qui- 
dam  humanam  naturam  in  Adam  sic  pcrditam  ut 
reparari  non  posset.  Unde  uthanc  et  aUas  hujus- 
modi  hflerescs  toUat  evangelista,  ab  alto  volatu 
contemplationis  divinae  naturae  descendit  ad  hu- 


minans  secundum  quod  Deus,  hoc  verum  cst; 
sed  tunc  non  in  hoc,  quod  hic  dicitur,  homo  as- 
sumptus  alus  praefertur  hominibus,  secundum 
quod  homo  est.  Sed  tunc  si  dicatur  lux  iUu- 
minans  secundum  quod  homo^  tunc  secundum 
quod  homo,  est  Dcus;  et  sic  secundum  quod 
homo,  Patri  oequaUs.  Quod  quidem  falsum  est, 
quia  secundum  quod  homo  Patre  minor  esL  Est 
autem  diccndum,  quod  secundum  quod  homo  lux 
iUuminans  est,  quia  secundum  quod  homo  ple- 
nitudinem  donorum  habet,  de  qua  plenitudine 
nos  accipimus  omnes,  et  sic  ab  ipso  iUuminati 
sumus.  Ipse  enim  secundum  quod  homo  de  ple- 
nitudine  sua  nobis  confert,  non  tamen  secun- 
dum  quod  homo  Deus  :   neque  enim  secundum 


mUitatem  veritatis  naturae  humanae  :  ad  quorum  "  Ulam  Deus,  sed  homo  est.  Illuminat  omnem  Ao- 

manifestationem  dicit  Joannem  Baptistam  missum 

esse.   Unde  sic  conjungitur  hoc  cum  superiori. 

Tenebrae  lucem  non  comprehendcrunt ;  sed  .  ut 

comprehenderetur,  fuit  homo  missus  a  Deo,  etc. 

Quidam  veniunt,  quidam  mittuntur.  Qui  veniunt, 

aut  a  se  veniunt  quaerentcs  quae  sua  sunt,  non 

quae  Dei ;  aut  a  diabolo  mittuntur,  quando  mstin- 

ctu  diaboU  veniunt,  vel  ad  pacem  Ecclesice  Dei 

turbandam,  vel  ad  errorem  inducendum,  vel  ad 

aUquid  hujusmodi.  Eorum  qui  mittuntur,  aUi  mit- 

tuntur  ab  homine,  aUi  a  Deo.  A  Deo  ut  apostolus 

Paulus,  qui  a  Deo  elcctus,  non  ab  aUis  aposto- 

Us.  Ab  homine,  ut  UU  qui  ab  apostoUs   ad  prtedi- 

candum  sunt  missi,  sed  quod  ab  homine  non  tolUt 


minem  :  non  quod  omnes  iUumincntur,  sed  qui- 
cunque  iUuminatur,  per  ipsimi  iUuminatur.  Vel 
hominem  superiorcm  naturam  vocat  in  homine, 
sciUcet  rationem  ;  vel  omnem  hominem,  quia  de 
omni  genere  aUquem.  In  mundum  venit,  id  est  in 
came  apparuit.  Et  mundus  eum  non  cognovit.  Non 
habuit  cognitionem  dilectionis,  licet  haberet  cogni- 
tionem  discretionis,ut  superius  dictum  est.  Inprih 
pria  venity  id  est  in  nostra  communi  natura  :  car- 
nem  enim  acccpit  passibUem  mortalem,  immunem 
autem  a  peccato.  Vel  in  propria,  sciUcet  regni  fi- 
liorum  Isracl,  ad  qucm  sc  missum  dixit ;  sed  sui 
cumnoniecepcruul,  nisi  psiUci.Quotquot  autem  re- 
ceperunt  eum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri. 
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Idem  vidctiir  esse  eum  recipere  per  lidem,  et  pote-  A  aliquo  alio.  Cum  aliter  habeat  anima,  aliter  Deus. 


statem  hanc  liabere  scilicet  posse  effici  filios  Dei. 
Unde  quferitur  quare  prajmiserit,  receperunt,  et 
postea  subjunxit :  Dedit  eis  potestatem  tilios  Dei 
fieri  :  tanquam  ipsi  per  se  ex  libero  arbitrio  lidem 
recipere  possent,  etpotestatem  illam  non  haberent 
nisi  ex  gratia.  Ad  quod  dicimus  quod  idem  est  re- 
cipcre  vel  habere  et  potestatem  tilios  Dei  lieri  ha- 
bcre.  Et  tamen  convenienter  pnemittitur,  recepe- 
runt,  ut  liJ)erum  arbiti'ium  valere  ad  promeren- 
dum  ostendatur.  Sed  ne  absque  gratia  prcBvenien- 
te  ad  bonum  flecti  posse  putetur,  convenienter 
supponitur,  et  dedit  eis  potestatem  lilios  Dei  ficri. 
Ex  gratia  enim  fides  et  dilcctio  uobis  datm*,  per 
quam  filii   Dei  efficimur   et  imitationc,  ct  bcati- 


Deus  enim  habet  illam  per  naturam,  anima  vero 
per  gratiam.  .^Cqualitas  tamen  solet  considerari  se- 
cundum  quantitatem  et  non  secundum  qualitatem 
ut  si  hic  tantas  divitias  habeat  ex  acquisitione, 
quantas  iUe  ex  patrimonio,  ceque  illi  dives  dici 
potest.  Gratiam  per  gratiam,  quia  ex  gratia,quam 
dedit  ad  promerendum,  dabit  tandem  vitameeter- 
nam  ;  et  sic  totum  ex  gratia  est,  et  quod  meremur 
et  quod  meriti  fnictum  consequimur.  Nec  tamen 
excludo  iiberum  arbitrium,'  quod  gratiam  obla- 
tam  non  repellit,  sed  ei  consentit.  Potest  quidem 
ex  se  consentire,  sed  non  consentit  absque  auxilio 
gratia;.  Vel  pro  gratia  electionis  dat  ftratiam  dile- 
ctionis  et  operationis.  Lex  per  Moysen  data  est ; 


tudinis  participatione.  Credere  in  nomine  ejus,  est  jj  veritaspei^  Jesum  ChiHstum  facta  est,  Quia  quod 

i:>:„^    «,i^:   «..i  i„„J^,^,    ^*  i,^ : :. i-_i._  mr i _•*     •  i.         ,  -. 


nolitiam  fidei  ad  laudem  et  lionorem  ipsius  hal)o- 
re.  Qui  non  ex  sanguinibus,  etc.  Determinat  quo- 
niodo  fOii  Dei  fieri  possint  :  non  scilicet  per  carna- 
lem  generationem,  ex  qua  omnes  corrumpuntur, 
scd  per  spiritualem  regeneratiouem,  quiE  fit  per 
fidem  ;  per  fidem  enim  Christi  inuovamur,  et  a  ve- 
tustatc  eximus.  Et  vidimus  (jlonam  ejuSy  etc, 
gloriam  id  est,  ipsum  gloiiosum  apparentem  in 
carne  in  transfigurationc,  vcl  resurrectionem  ip- 
sius  gloriosam,  vel  coguitionem  plenam  quso  in 
ipso  fuit.  Unde  et  pcrfectam  beatitudinem  habuit : 
Ilipc  est  enim  vita  aeterna,  cognoscere  te  Patrem 
Deum  verumy  et  quem  misisti  Jesum  Chnstum 
{Joan,  xvn).  Gloriam  quasi,  etc.  Hic  quasi,  non  est 


Moyses  docuit,  ipse  adimplere  nequaquampotuit; 
unde  dedit  quod  ipse  facere  non  potuit ;  sed  Jesus 
Christus  quod  docuit,  hoc  ipsum  etiam  opere 
adimplevit,  unde  dicitur  :  Qu3e  ca^it  Jesus  faeere 
et  docere  {Act.  i).  In  Moyse  quidem  figurae  pree- 
ccsserunt;  in  Christo  vero  figuram  adimpletio, 
unde  et  veritas  per  ipsum  facta  est.  Deum  vidit 
unquam.  Nemo  enim  in  carne  Deum,  ut  est,  vi- 
dere  potuit.  Unde  per  creaturas,  vel  signa  aliqua 
patriarchis  et  prophetis  apparuit.  Moysi  quoque 
quserenti  ut  ipsum  sibi  ostenderet,  respondit :  Sta 
in  cavemapetrcBy  et  videbisposterieramea  {Exod. 
xxxiu).  In  caverna  petrae  hoc  est,  in  cruce  Christi 
et  vidcbis  posteriora,  id  est  camem  assumptam, 


similitudinis,  sed  confirmationis.  Est  enim  rcvera  ^  qu8B  inferior  natura  Christi  est.   Paulus  quoque 


miigenitus  Dei  Filius.  Plenum  gratice  et  veritatis, 
id  est  plenitudinem  gratia^  vere  habentem.  Erat 
enim  iu  ipso  plenitudo  omnium  donorum.  Joan- 
nes  testimonium  perhibet  de  ipso.  Interserit  evan- 
gelista  testimonia,  quil)us  utraque  Christi  natura 
'  probetur  ;  maxime  tamen  pertinct  ad  divinitatem 
Christi  *probandam.  Agit  autem  satis  ai*tificiose 
nunc  interponendo  testimonia^  nunc  ad  narratio- 
nem  revertendo.  Clamabat,  id  est  aperte  prcedica- 
bat.  In  lege  enim  qusedam  erat  cognitio^  sed  obs- 
ciu*a  et  sub  figm*is  velata.  Joannes  vero  aperte  di- 
cebat :  Hic  est  Christus  in  lege  promissus,  Et  de 
plenitudine  ejus  nos  omnes  accepimus. 

De  hac  plenitudine  qufleritur  cujus  sit  ;  sed  du- 
bium  non  est  quin  Christi  sit,  sed  secundum 
quam  naturam  ?  secundum  divinam,  eam  ab  ceter- 
no  uaturaliter  habuit,  sed  in  temporc  eam  secun- 
dum  humanam  accepit.  Fuit  itaque  hsec  plenitudo 
Christi  secundum  humanam  naturam.  Unde  quie- 
ritur,  quomodo  in  eo  fuerit  secundum  humanita- 
tem.  Utrum  tantam  plenitudinem  habuit  secun- 
dum  humanam  naturam,  quantam  sccundum  di- 
vinam.  Volunt  autem  quidam  ex  hac  auctoritate  et 
ex  aliis  quibusdam  quod  anima  Christi  tan- 
tam  scientiam  habuerit,  quantam  et  Deus.  Di- 
citur  enim,  quod  quidquid  habuit  Fihus  Dei  per 
natiu*am,  hai)uit  fihus  virginis  per  gratiam.  Unde 
dicunt,  quod  tantam  ha])et  anima  illa  scientiam 
per  gratiam,  quantam  et  Fihus  Dei  per  natu- 
ram ;  non  tamcn  eequalis  est  et  in  scientia  vei  in 


D 


cum  raptus  ad  tertium  coelum  secreta  illa  vi- 
deret,  qute  non  vidit  homo,  supra  hominem  fuit. 
Unde  et  ipse  dicit :  Sive  in  corpore,  sive  extra 
corpusy  nesciOf  Deus  scit  {II  Cor,  xi).  lUa  vero 
visio,  qua  videbitur  Deus  facie  ad  faciem,  in  fii- 
turo  erit.  Unde  quod  dicitur  modo  apparere  in 
creatura  aUqua  ;  nihil  aUud  est,  nisi  per  subjectam 
aliquam  creaturam,  voluntatem  manifestare.  Ipse 
enarravit.  Prophetae  narravenmt,  sed  nullus  eo- 
rum  enarravit ;  sed  ipse  in  came  veniens  enarra- 
vit.  Multa  enim  dixit  de  se,  qum  alii  non  dixerant; 
et  evidentius  dixit  quam  alii.  Quod  quidem  ipse 
bene  potuit  cum  sit  in  sinu,  id  est  in  secreto  Pa- 
tris,  id  est  genitus  de  essentia  Patris.  Unde  ipse 
illam  generaUonem  plene  enarrare  potuit,  cmn 
eBqualis  Patri  per  iUam  generationem  sit.  Et  Ver- 
bum  caro  factum  est  et  habitavit  in  nobis.  Quia 
unio  iUa  habitus  in  ipso  fuit.  Ex  quo  enim  semel 
assumpsit  nunquam  deposuit.  Et  hic  est  habitu 
inventus  ut  homo.  Christus  hominem  assumptum 
nunquam  deposuit.  Semper  enim  ex  quo  assum- 
psU  eum  sibi  in  imam  personam  unitum  habuit ; 
quia  et  in  morte  hominem  miitum  sibi  habuit,  id 
est  animam  et  camem.  Tunc  etiam  homo  fuit  sub 
eodem  sensu,  quia  humanam  naturam  sibi  imitam 
habmt.  Unde  non  est  quaerendum  an  homo  mor- 
tuus  tunc  esset,  an  vivus  :  Ego  vox  clamantis  m, 
etc.  Praico  Domini  vocem  ChisUseconfitetur,quod 
nuUus  praBcedeptium  dicere  potuit.  Est  enim  vox 
animi  interpre^,  qu«  sine  fructu  est,  nisi  cam 
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verbuinsequatur.  Sic  et  Joanaes  vox  est,  id  est 
proftco  animi,  id  est  Christi,  qui  estsapientiaPatris, 
et  mensquflevox  omnino  inutilis  esset,  nisi  Verbum 
eam  sequeretur.  Vel  vox  dicitur  Joannes,  quod 
nullus  aliorum  dici  potuit,  quia  quemadmodum  in- 
ter  vocem  et  verbum  nihil  est,  sic  inter  Joannem  el 
Verbum  Dei  nihil  medium  fuit.  Et  qui  missi  fue- 
ranty  etc.  Erant  tres  sectfle  Judieorum,  Essfei,  Sad- 
ducsei,  Pharisaei.  Esscei  nihil  proprium  retinebant; 
solem  autem  orientem  adorabant.  Sadducsei,  id  est 
justiy  qui  resurrectionem  negabant,  asserentes  ani- 
mas  simul  interire  cum  corporibus.  Pheeriscei  vero 
periti  in  lege,  diversi  a  plel)e  excellentia  sufle 
scientiie  dicebantur ;  Iii  suam  justitiam  ostentabant ; 
hi  vero  in  multis  Joanncm  audiebant,  quia  resur- 
rectionem  corporum  prfedicabat,  quam  et  ipsi 
futurum  credebant,  Ucet  carnalem.  Medius  ve- 
strum  stat  [stet],  etc.  Medium  dicitur,  quod  distat 
fleque  ab  utroque  extremorum,  sic  Christus  di- 
stabat  ab  illis,  quia  sinc  peccato,  et  idcirco 
eum  non  noverunt.  Vel  medium  commune  et  vile 
dicitur.  Unde  quia  Dominus  in  communi  et  vili 
natura  apparebat,  non  potuerunt  eum  scire,  unde 
medius  fuit  Christus  quia  mediator  Dei  et  liomi- 
num  ;  quod  non  possit  esse,  si  solum  Deus,  vel 
solum  homo  esset ;  et  quonialm  erat  Deus  et  ho- 
mo,  idcirco  eum  non  cognoverunt.  Cujus  non 
sum  dignus,  etc.  Non  est  dignus,  quia  ejus  ofilcii 
non  est  pnedicare  sed  baptizare,  velnomen  sponsi 
usurpare.  Tangitiu*  legis  consuetudo.  Mos  enim 
in  lege  fuit,  quod  si  quis  habens  uxorem  morere- 
tur  non  reUcto  semine,  proximus  cognatione  eam 
duceret,  et  suscitaret  semen  fratri  suo  ;  quod  si 
noUet,  alter  eam  duceret  et  ipsum  in  porta  discal- 
ciaret  et  in  faciem  ejus  spueret,  et  postea  diceba- 
tur  domus  discalciati  in  opprobrium  illius.  Altera 
die,  etc.  Potest  enim  hoc  relativum,  altera,  vel 
ad  diem  pr«cedentem,  in  quo  venerunt  Pharistei 
ad  Joannem  refeiri,  vcl  ad  illud,  altera,  quod  sub- 
sequitur  :  Venit  vir,  id  est  viriditatem  habens  ; 
unde  spes  fructus  esse  potest,  ubi  cnim  nuUa  vi- 
riditas  est,  ibi  nec  spes  fructus  essc  potest.  In 
Christo  vero  vii*iditas  fuit ;  ex  qua  nos  omnes 
fructificavimus.  Baptizatus  a  sen-o,  ne  dedignen- 
Xm  superiores  ab  inferioribus  baptizari.  Non 
autem  solus  voluit  ab  ipso  baptizari,  ne  ipse 
ex  Joannis  baptismate  aliquid  acccpisse  vidcretur. 
Neque  enim  baptismus  Joannis  aliquid  fldicui 
contuUt,  sed  morem  tantum,  et  consuetudinem 
induxit. 

Vidit  Spiritum  descendentem  sicut  cotumbam, 
etc.De  haccolumba  quseritur  quid  fuerit?  Sed  patet 
quod  creata  tunc  fuit,  scd  paracto  officio  suo  in 
materiam  iUam  statim  redacta  est  de  qua  formata 
est,  sicut  steUa,  qufle  in  nativitate  Domini  magis 
apparuit.  Et  fuit  revera  columba  sicut  et  iUa  vera 
steUa.  Spu*itum  vero  sanctum  descendisse  nihU 
aliud  est,  quam  columbam  descendissc  significan- 
tcm  Spiritum  sanctum.  Est  enim  columba  simplex 
animal  et  sine  feUe,  per  quam  benignitas  Spiritus 


A  sancti  designatur.  Nec  csl  credendum  Deum  alitcr 
fuisse  in  Ula  columba  quam  in  aUis  creaturis. 

Et  ego  nesciebam  eum^  ete.  Quwritur  quid  iu- 
teUexit  JoanneS,  quod  prius  non  intelUgeret.  Et 
dicit  Augustinus,  quod  non  inteUexerat  prius, 
quo<l  potestatcm  bapUzandi  sibi  csset  reser\^aturus 
et  nuUi  ministrorum  suorum  eam  coUaturus,  cmn 
aUcui  miuistrorum  dare  posset  si  veUet,  sed  no- 
luit,  ne  tot  baptismi  putarentur  quot  ministin,  si 
diceretur  baptismus  PeU'i,  Pauli,  et  aliorum,  et  ne 
eUicacia  ilUus  potius  homini  ascriberetiu'  quam 
Deo. 

Sed  quflp  sit  ista  potcstas,  quam  ser\'is  dare  pos- 
set  si  vellct,  qua?ritur.  Nunquid  possc  intingcrc  cst 
illa,  quam  dare  noluit  ?  sed  ministri   intingunt ; 

^  quare  hoc  posse  non  est  illa  potestas.  Si  vero  di- 
catur,  quod  iUa  sit  potestas  remittendi  peccata, 
hanc  nec  scrvis  dedit,  nec  dare  potuit.  Est  autem 
illa  potestas  quam  dare  posset  si  vellet,  ut  invoca- 
Uone  nominisPetri  vel  allerius  scrvi  cfUcacia  dare- 
tur  Sacramento  rcmittendi  pcccata,  sicut  invoca- 
tione  nominis  Trinitatis.  Hanc  autem  poteslatem 
Christus  sibi  rctinuit,  ncc  alicui  suorum  dare  vo- 
luit,  proptcr  supracUctas  causas.  Vel  prius  nescie- 
bat  Joannes  quod  ipse  Christus  per  mortem  pro- 
priam  mundmn  redempturus  esset  :  vel  ncsciebat 
eum,  hominem  et  Deum  esse.  Et  manetUem,  ctc. 
Scdit  columba  supcr  eum,  ut  pcr  hoc  ostendere- 
tur,  quod  in  eo  semper  manct  plenitudo  donorum 
Spiritus  sancti.  Est  autem  in  aUis  Spiritus  sanctus, 

C  nunc  manens  nunc  recedens  ;  sed  in  eo  semper 
fuit.  Columba  ramum  extra  arcam  inventum  si 
fructum  habet  fcrt  ad  arcam  ;  sed  quomodo  viri- 
dis  cxtra  arcam  esse  potest  ?  Fructum  enim  fidei 
quis  potest  habere,  nisi  per  bapUsma  in  Ecclesiam 
inti^oducatur  ?  Potest  autem  dici,  quod  cum  jam 
in  aquis  sit  bapUsmi  jam  viriditatem  ex  \i  sacra- 
menti  suscipit,ut  in  cam  inducatur.  Post  susceptio- 
nem  enim  baptismatis  statim  de  membris  Eccle-  '' 
sice  est.  Vel  multi  antequam  ad  Udem  veniant,  rem 
Babylonis  fideliter  administrant ;  et  quia  benc  se 
habent  in  aUeno,  mcrentur  curam  sibi  dari  de 
proprio.  Propter  hanc  itaque  bonam  operationemi 
ct  bonum  mentis  affectum,  majus  cis  revelatur,  ^ 
participes  EccIesiaB   efficiuntur,  ut  de  CorneUo  le- 

D  gitur,  cujus  orationes  exauditce  sunt,  ut  Pctrus 
ad  eum  mitteretur  et  fidem  ei  revclaret  {Act.  x) ; 
nec  tamen  affectum,  qui  charitas  est,  prius  ha- 
bebat. 

Altera  diepostquam  Phariscei  venerunt  adJoan- 
ncm.  Robbi,  quod  dicitur  interpretatum  magister.  .; 
Quteritur  quis  hoc  dixcrit,  an  evangcUsta,an  aUus?   - 
Et  est  manifestum  quod  Joannes  Graecc  scribebat. 
Ral>bi  vero  Hebraicum  cst,  quodevangeUsta  GrsBce    . 
interprctatus  est  dicens,  quod  est  interpretatum 
Ji(?«<rxa).j.  Quod  Latine  dixit  iUc  qui  de  Graeco  in  i. 
Latinum  transtulit.  Erat  Andreas  unus  duorum  di- 
scipuIorum,qui  ad  Christum  vencrunt  imperio  Joan- 
nis  ;  alter  vero  Joanncs  iste  evangelista.  Sed  solent 
discipuU  nomen  suum  subjicere  quando  aUqua    • 
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ie  sc  diount,  ne  occasionem  extoUendi  se  A  pars  corporis  Adffi  fuit.  Quod  quidcin  esse  non 


t  sicut  e  contrario  nomcn  ponunt  quando 
de  se  dicunl.  Xec  est  reprehendeudum 
aulus  de  se  magna  dicit,  dicens :  Hebvsei 
ego,  etc.  (//  Cor.xi).  Sed  quandoque  stulti 
iendi,ne  et  nos  impatientes  esse  videamur. 
que  rcpellendi,  ne  eis  consentire  putemur. 
autem  eum  Jesus.  De  hac  intuitione  qui- 
rorem  sapiunt.Dicunt  enim  quod  quoddam 
•iimi,  id  est  quamdam  habiUtatem  a  crea- 
itam,  unde  magis  aptus  est  iste  ad  creden- 
obediendum  quam  ille,  videt  Deus  in  isto, 
agis  ehgitur  iste  quam  ille.  Veluti  qutedam 
uturoe  bonitatis  apparent  in  hoc  populo, 
Q  in  illo.Sed  hoc  esse  falsum  patet,  tum  ex 


potest,  cum  nec  etiam  tot  atomi  in  Adam  esse 
potuerint,  quofe^  homines  postea  exstiterunt.  Quam- 
hbet  etiam  pai*tem  hujus  corporis,  unam  partem 
corporis  Adee  fuisse  necesse  erit  secundum  hanc 
sententiam.  Nos  vero  dicimus  hoc  totum  falsum 
esse,  quia  nec  omnes  ibi  fuimus,  nec  omnes 
ibi  pcccavimus,  vel  corrupti  sumus.  Quod  autem 
dicit  auctoritaSy  verum  est  quod  omnes  peccavi- 
mus  in  Adam,  id  est  omnes  causam  peccati  inde 
contraximus.  Et  sub  eodem  sensu  tota  himiana 
natura  ibi  corrupta  est :  iUi  enun  factum  est  pec- 
catum,  propter  quod  tota  posteritas  corrupta  est. 
Propagatio  enim  hmnani  generis  semper  per  cor- 
ruptionem    generando    descendit.    Omnis    enim 


ultis,  tum  prtecipue  ex  eo  quod  dicit  Do-  jj  homo  in  corruptione  generatur.  Et  hoc  contrahi- 


Vce  libi  Corozain,  vx  tibi  Bethsaida  ;  quia 
qux  in  te  facta  siint,  praedicala  essent  in 
U  SidonCj  dudum  sethssent  in  cinei*ef  et 
Luc.  x).  Unde  apparet  aptiorem  fore  ter- 
am  ad  excolendum  quam  terram  Judwo- 
X  quo  ct  illud  manifestum  est  quod  majo- 
ibihtatem  cordium  non  attendit  Deus  in 
ne  sua.  Tmo  ex  eo  quod  minus  apta  ad  se 
it,  gratia  major  et  gloriosor  esse  apparet, 
minorare  videntur,  qui  eam  ex  tali  aptitu- 
perari  asserunt.  Noh  est  igitm*  ahquid  in 
[uare  Deus  ehgat,  sed  in  secreto  cordis  ope- 
ratia  sua  Deus,  unde  ad  poenitentiam  et 
oem  movetur,  unde  salutem  aetemam  pro- 


mus  per  Adam,  ex  cujus  origine  nos  onmes  de- 
scendimus  :  ipse  enim  origo  nostra  fuit,  imde  et 
ab  ipso  originem  trahimus.  Quod  autem  dicitur 
hic,  cum  esses  sub  ficu,  vidite:  sic  inteUigitur, 
ciun  esses  sub  umbra  legis^  vel  mortis  vidi  te  per 
dispositionem.  ^Vb  eeterno  enim  de  ejus  salute 
disposuerat,  vel  de  ejus  vocatione.  Majus  his  vi- 
debiSj  etc.  Quia  emn  Messiam  crediderunt,  datum 
est  eis  plus  cognoscere  de  ipso.  Hoc  scilicet,  quod 
et  Deus  erat  non  tantum  homo,  quod  adhuc 
credunt  Judsei  de  Messia,  quod  purus  homo  futu- 
rus  sit.  Amen,  amcn,  Hebraicum  verbum,  et  sonat 
vere  vel  fiat ;  ne(f  est  ab  ahquo  interprete  muta- 
tum,  ne  mutatum  vilesceret,  et  est  quasi  Dei  jura- 


r.  Et  hoc  est  ipsum  secretum  cordis  intueri  ^  mentmn.  !n  hoc  autem  solo  Evangelio  invenitur 


per  gratiam  in  corde  operari,  ut  ab  errore 
Qoscendam  veritatem  moveatur,  et  sic  vita 

fiat.  A  Nazareth  potest  aliquidboni  esset 
as  est  efficacia  mysterii.  Nazareth  interpre- 
os  vel  gre/wen. Sicut  autem  m  flore  tria  sunt, 
h  arbore  sine  Lesione  prodit,  et  ad  deco- 
rboris  est,  et  spem  fructus  habet ;  '"sic  et 
is  de  virga  Aaron,  id  est  de  beata  virgine 
oni  laesione  prodiit  nascendo.  Fuitque  ipsi 
orem  ;  ex  ipso  enim  benedicta  dicitm*  intcr 
es  et  ipse  speciosus  foi*ma  pras  filiis  homi- 
In  quo  quidem  est  nobis  spes  fructus  vitse 
3.  Jn  quo  dolus  non  est.  Dolus  enim  est 

0  ahud  agitur,  et  ahud  intus  simulattu*: 
;  cum  aliud  intus  cogitatur,  et  ahud  foris 
itup,  quales  erant  Phariseei.  Iste  vero  Na- 

1  talis  non  erat ;  sed  si  quod  vitium  intus 
ms  confitebatur.  Cum  esses  sub  ftcu^  etc. 
,  quidam  ad  htteram  sic  fuisse,  quod  ille 
igis  doctor  esset  ad  meditandum  de  redem- 

generis  humani  exisset,  ct  sub  aliqua  ficu 
iX,  Alii  dicunt  quod  hoc  tantum  ad  ficum 

de  cujus  fohis  perizomata  sibi  fecerant 
,  et  Eva  post  peccatum,  refcrendum  est. 
3  nos  enim,  ut  dicunt,  ibi  fuimus,  id  est  in 
,  unde  et  in  Adam  peccavimus,  ibique  cor- 
sumus.  Sed  quomodo  \h\  osse  potuimus, 
i  corrumpi,  cum  adhuc  nihil  prorsus  esse- 

Dicunt  autem,   quod  materialiter  ibi  fuit 

humaniun  genus,  et  unusquisque  ahqua 

Patuol.  CLXXV. 
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duphcatum.  Videbitis  ccelum  apertum^  etc.  Hoc 
est  iilud  majus,  quod  eis  promisit  Dominus  viden- 
dum.  In  hoc  autem  cognitio  demonstratur  utrius- 
que  naturre. 

Et  tertio  die  nuptix  factae  sunty  etc.  (Joan,  n) 
Tertio  scUicet  a  primo,  vel  a  vocatione  illorum 
discipulorum.   Quid  mihi  et  tibi  mulier  ?  Non  est 
hic  negantis,   vel   contemnentis  matrem,  quam 
ipse  honorare  jubet,   utdicunt  haeretici,  quidi- 
cunt  corpus  phantasticum  Christum  habuisse,  sed 
est  ostendentis  hoc,  quod  ipsa  petebat,  non  posse 
fieri  ex  eo  quod  ex  ipsa  acceperat,  ex  humanitate 
scilicet,  sed  ex  divinitate  tantum.  Nondum  venit 
hora  mea,  Hinc  item  volunt  habere  hceretici,  quod 
fatah  necessitati  mortis  subjectus  esset,  ita  scihcet 
quod  ex  necessitate  moreretur.  Erat  quidem  hora 
mortis  proefixa  in  divina  dispositione,  sed  nulla 
fatah   necessitatc.   Quando  enim  voluit  mortem 
suscepit ;  unde  et  ipse  dicit :  Habeo  polestatem  po- 
nendi  animam  meam;  et  itemm  sumendi  eam 
(Joan,  x).  Et  est  ac  si  dicat :  Ex  eo  quod  a  te 
habeo,  non  possum  miracula  facerc,  sed  qui  lia- 
beam  ex  te  apparebit,  cum  ego  pendens  in  cruce 
te  matrem  discipulo  commendabo.  Metretas  binas 
vel  teimas,  Quia  quoedam  bmas,  quaedam  ternas. 
Non  est  enim  hoc  dubitantis.  Metros  Grflece  men- 
sura  dicitur  unde  ajTp^Tu,  metretc  vel  ad  mystc- 
rium  referatnr.  Architnclinus.  Triclinium  dicitur, 
ubi  sunttres  lecti,  id  est  tres  ordines  discumben- 
tium,    ut   in    refectorio    monachorum,    o^Ck\>MS!L 
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princeps  et  supremus,  idcst  qui  illis  pnecst,  archi-  A  caro  est;et  quod  ex  spiritu,spirilus  est.  \d  est.sicut 


triclinus  dicitur.  Hoc  fccit  initium  sifjnoruiu  Jesus, 
Quoniodo  hoc  initium  signorum  fuisse  dicitur, 
cum  ct  ante,  cum  esset  annoruin  duodecim  sede- 
rct  in  templo,  et  quoereret,  et  responderet?  Et  cum 
dcscendisset  in  itgyptum,  omnia  idola  corruisse 
dicantur.  Sed  initium  fuit  hoc  eorum,  qu«  hic 
narrantur,  vol  eorum  qufp  scrii^ta  sunt  in  sacris 
Scriptmis. 

AufeiUe  ista  hinc,  et  nolite  facere  domum  Patris 
mei,  domum  negotiationis.  Qui  sunt  qui  ejiciendi 
sunt  al)  Ecclesia :  Nimquid  soh  ementes  et  venden- 
les?ItasoUsi  sub  ilJis  comprchendantur  omncs 
qui  in  Ecclesia  quflerunt  quie  sua  sunt,  non  quw 
Jesu  Christi.  Scd  dices :  Nunquid  non  Ucet  mihi 


quod  ex  carne  nascitur  carnis  imitatur  simihtu- 
einem,  sic  quod  ex  spiritu  spu4tum  imitatur,  et 
ejus  similitudinem  retinet.  Quemadmodum  enim 
Spiritus  invisil)iHs  est,  sic  et  dona  ipsius  et  efTec- 
tus.  Unde  qui  ex  spiritu  nascitur,  spiritus  cst. 
Nascitm*  autem  anima  ex  spiritu,  cum  Spiritus 
sanctus  invisibiU  gratia  sua  eam  iUustrat,  et  in 
novitatcm  vitse,  vetustate  deposita  purgat :  undc 
et  ipsa  ei  unita,  non  solum  spirituaUs,  vcrum 
etiam  spiritus  quodammodo  efUcitur  cum,  con- 
tcmptis  omnibus  aUis,  iUi  soU  adliaBret,  et  ejus 
donis  fruitur.  Unde  carnaUs  hujilsmodi  genera- 
tionem  ignorat.  Quapropter  ad  talem  dicitur:  Et 
vocem  ejus  audis,  et  nescis  unde  veniat,  aut  quo 


usum  prcebondjB  iUius  emere  ?  non  emo  officium,  B  ^'«^^^-  Nescit  enim   carnaUs  imde,   id  est  ex  qua 


sed  beneiicU  usum.  Sed  hoc  Ucri  non  potest.  Qua 
cnim  rationc  communicas  eodcm  refectorio,  et 
consiUo,  ct  obsequio  ccclesiasUco  ?  nunquid  elec- 
Uone  ?  an  empUone  ?  Sic  ergo  emendo  quod  desi- 
deras  emis  ctiam  quod  non  curas,  quia  gratiam 
Dei,  quod  non  Ucet.  Sic  etiam  non  videtur  esse 
approbandum  quod  aUquis  cum  pecunia  inter  mo- 
nachos  ct  canonicos,  vel  quosqunque  reiigiosos 
recipiatur.  Aut  cnim  pecunia  causa  est,  aut  esse 
videtur.  Ipse  autem  Jesus  non  credebat  seipsum 
eis.  Quia  qui  facile  crcdit,  facilc  recedit ;  unde  : 
Uiinam  calidus,  aut  frigidus  esses fOic.  {Apoc.  m). 
Sic  tamen  catechumenis  corpoiis  communio  et 
sangninis  Domini  oredenda  nondum  est. 


misericordia,  et  occulta  Dei  jusUUa  veniat  vox  spi- 
ritus,  nec  quo  vadat,  id  est  ad  quem  finem  perdu- 
cat.  Si  terrena  dixi  vobis,  etc.  Terrena,  id  ost  par- 
va  sunt,  duoi  de  liumanitate  ChrisU  dicuntiu*  ad 
comparaUonem  eorum,  quie  de  divinitalc  ipsius 
creduntur,  ut  quod  Deus  est  in  personis  trinus, 
unus  in  essentia. 

De  humanitate  vero  sua  Christus  dixerat  supe- 
rius :  Solvite  templum  hoc  et  in  tribus  diebus  mdifi- 
cabo  [excitabo]  illud.  Sed  quseritur  quomodo  ma- 
jus  sit  credere  personarum  tnnitatem,  et  essenUffi 
unitatem,  quam  quod  Verbum  caro  faetum,  et 
cffitera  hujusmodi,  cum  iUa  raUo  suadeat?  Undc 
ct  philosophi  naturaU  raUone  ea  comprehende- 


Amen,  amen  dico  tibi:  nisi  quis  renatus  fuerit  n  r^nt;  ista  vero  omnino  contra  raUonem  natune 


denuo,  non  potest  videi*e  regnum  Dei  (Joan.  ni) 
Quasi  diceret :  Licet  tu  per  visa  signa  credas,  et 
iidem  habeas,  non  tamen  sine  suscepUone  bapUs- 
maUs  Ubi  sufficit  ad  salulem.  Undc  qui-eritur  an 
aliquis  sine  suscepUone  sacramcnti  hujus  salvari 
possit  ?  Cum  dicat  Dominus  :  Nisi  quis  » enatus 
fuerit  ex  aqua  el  Sphitu  sancto,  etc.  Est  autem 
manifestum,  quod  sangiunis  effusio  vicem  obti- 
net  baptismaUs,  sic  et  vera  cordis  attriUo  ciun 
tempus  suscipiendi  non  hal>eat.  Unde  quod  dici- 
tur:  Nisi  quis  renatus  fuerit,  etc,  sic  est  mtelU- 
gendum  :  Nisi  quis  paratus  fuerit  renasci,  vel  nisi 
iidem  bapUsmatis  habuerit.  Item  quffiritur  an 
omnis  suscipiens  renasoatm*  ?  sed  si  omnis,  tune 
et  iste  heereUcus,  et  Ucte  acccdens ;  si  vero  re- 
nascitur  Sphitu  sancto^  tuno  interius  mundatur 
et  sic  ei  pcccata  delentur.  Item  Christus  ibi  bapU- 
2at,quare  et  ipse  a  Christo  bapUzatur;  et  sic  ablui- 
tur  interius,  ut  videtur.  Non  est  autem  hoc  verum, 
quod  ficto,  et  habenU  fratcrnum  odium  pcccata 
in  bapUsmo  remittentur;  bapUzatur  tamen,  et 
Christus  bapUzat,  id  est  ipse  sacramentum  susci- 
pit,et  Christus  Uhid  conUcit  dando  ei  vim  et  (^ffica- 
ciam,  ut  per  ipsum  peccata  dcleantur,  nisi  iUe,qui 
suscipit,  impediat.  Sub  eodem  sensu  eUam  potest 
dici,quod  iUe  renatus  cst  ex  aqua,et  Spiritu  sancto, 
qui  sacramcntum  susccpit  cxtcrius,  quo  mimdari 
posset  intcrius,  nisi  ipsc  impediret.  Nidlo  tamen 
modo  lioc  concedendum,  quod  renatus  sit  spiritu, 
id  cst  interius  mundatus.  0(4O</  natum  est  ex  carue. 


D 


sunt?  sciUcet  quod  Deus  natus,  et  mortuus  sit,  et 
hujusmodi.  Sed  dicuntur  minora  ista,  etquia  vi^- 
biUa  sunt^  et  visibiUter  cuncUs  exhibita.  llla  vero 
majora ;  quoniam  tantum  inteUectu  sapientis  com- 
prehensibUia,  et  paucis  manifestata.  Vel  notat 
ordinem,  quo  progrediendum  est  ad  fideU  pcrfec- 
Uonem.  Primum  enim  oportet  credere  Christum, 
natum,  et  passum,  resiu^rcxisse,  coelos  ascendisse: 
ut  sic  perveniatur  ad  fidem  tiinitatis  personarum, 
et  unitaUs  essenUse. 

Et  nemo  ascendit  in  ccelmn,  nisi  qui  dncendU  de 
coelo,  etc.  Hoc  dictum  est  secundum  illam  figuram 
loquendi,  qua  dicitur  quod  tantum  rex  veait,  vei 
tantum  recipitur ;  cum  tamen  ipse  cum  militibas 
suis  veniat  vel  recipiatur.  Sic  enim  vernm  ait, 
Cliristum  solum  ascendissse,  quia  ipse  primns, 
et  nuUus  nisi  per  ipsum.  Caput  enim  cum  oorpcm 
suo  ascendit.  Unde  in  ascensione  cajMtis  mtelligi- 
tur  etiam  ascensio  corporis.  Ascendit  autem  Churi- 
stus  secundum  humanam  naturam,  sicut  descen- 
dit  secundum  divinam. 

f t  sicut  MoyseSy  etc.  {Num.  xxt).  Moyses  in  de- 
serto  serpentem  aencum  in  pertiea  crexit:  quem  in- 
tuentes  iiUi  Israel  sanabantor  laesi  abignitis  swpen- 
tibus,velnonltesituUmanebant.  iEneeus  autemse^ 
pens  in  pertica  erectus,Christus  est  in'  cruce  levatos, 
qui  mneus,  id  est  fortis  fuit  ad  mortem  destmen- 
dam,  eum  in  ipso  nuUa  causa  mortis  essct  Iteni 
sei*pens  aeneus,  et  verus  fuit,  sed  similitudinem 
serpentis    habens,  qaia    nostram  luiUiram  Boa 
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peccatiucem,  sed  habentem  similitudinem  carnis 
pcccatricis  :  in  quem  intuentes,  id  est  passionis 
ejus  fidem  habentes,  sanantur  ab  ignitis  morsibus 
serpentum,  id  est  a  leesionibus  hostium  scilicet  dae* 
monum,  quae  sunt  incentiva  vitiorum. 

Sic  dilexit  Deus  mumdum,  ut  daret  unigmitum 
Filium  suum.  Mundum  vocat  hic  humanam  natu- 
ram,  propter  quam  cmtera  omnia  facta  sunt.  Unde 
propter  ejus  dignitatem,  eam  mundum  vocat. 
Sicut  et  alibi  omnis  creatura  dicitur,  propter  eam- 
dcm  natura3  excellentiam.  Hunc  autem  mundum 
sic  Deus  djlexit,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret. 
Id  cst  ex  propriae  charitatis  benignitate  ab  mterno 
disposuit  ut  Fihum  suuni  incarnaret,  et  sic  per 
ipsuin  humanum  genus  redimeret.  Sed,  cum  Deus 
Pater  Filium  dedit,  cui  dedit  ?  an  mihi,  et  tibi 
dedit  ?  An  Judre  et  Judreis  dedit  ?  An  Pilato  et  dia- 
bolo  dedit?  Dedit  utique  eum  nobis,  quos  per 
ipsum  ille  redemit.  Exposuit  autem  eum  diabolo, 
et  voluntati  Judoeoriun,  quia  permisit  ut  hanc  in 
eum  liaberent  potestatem,  ut  eum  interficerent,  ut 
sic  morte  sua  hominem  a  potestate  diaboli  erueret. 
Dedit  itaque  eum  nol)is  pro  nostri  rcdemptione, 
cum  a  diabolo  interfici  permisit,  vel  dedit,  id  est 
dare  disposuit. 

Quinon  creditj  jamjudicatus  est.  Quomodo  di- 
cit,  qui  non  credit,  jam  judicatus  est,  tanquam 
ipsum  non  credere  damnatio  sit  ?  Sed  est  sic  intel- 
ligendum,  quod  ex  non  credere  hic,  sequitur  non 
cognoscere  in  futuro,  quod  est  gravissima  poena. 
Sed  nunquid  non  erunt  ibi  aliee  pcena?,  nisi  quod 
visione  Dei  carebunt  ?  Sed  dicit  propheta  :  Vermis 
corum  non  morietur,  nec  ignis  exstinguetur  {fsa. 
Lxvi).  Ex  quo  intelligitur  quod  materiales  poenee 
il)i  erunt.  Sed  tamen  hoc  tantum  ibi  esse  dicitur, 
scilicet  non  cognoscere,quia  in  ista  omnis  termina- 
tur,  et  quia  ista  consummatio  est  omnis  poenee, 
merito  htec  sola  ibi  esse  dicitur.  Inde  enim  gravis- 
simum  tormentum  erit,  quod  desiderata  numquam 
apprehendent,  sicut  tanto  gravius  m^getur  quis 
fame,  quanto  amphus  esurit.  Hsec  autem  in  pue- 
ris,  sed  non  tanta,  ut  dicit  Augustinus,  ut  non  ma- 
lint  esse  quam  non  esse. 

Facta  est  ergo  quccstio  ex  discipulis  JoanniSj  etc. 
De  baptisroate  Joannis  qu&estio  est  in  quo  diiferret  a 
bapiismate  Christi ;  et  quam  utilitatcm  haberet,  et 
quiddiceret,  id  cst  quam  rationem  prtetenderet 
Joannes,  novum  ritum  mducendo.JEst  autem  mani- 
festa  ditferentia  inter  baptisma  Chrisli  et  Joannis, 
qiiia  Joannes  intingebaltantum;  Christus  vero  ipse 
intingendo  interius  mundabat.  Unde  et  baptismus 
Christi  baptismus  remissionis  dicitur;  baptismus 
vcro  Joannis  baptismus  poenitenticB.  Vel  quia  nul- 
lum,  nisi  pGenitentem  admittebat,  vel  quia  statim 
post  baptismum  poenitentiam  in  jungebat.  Sed  nonne 
Joannesminister  Christifuit?  Fuit  utique :  quare  et 
per  illum  Christus  baptizavit  sicut  et  per  alios,  et 
sic  peccata  ipso  baptizantc  rcmisit  :  quod  quidem 
verum  est,  sed  baptismus  ille,  quo  peccata  remissa 
sunt,  non  fuit  Joannis,  sed  Christi.  Ex  quo  enim 
coepit  baptismns  Christi,  cessavit  baptismiis  Joan< 


A  nis.  Habuit  autem  hanc  utilitatem,  quia  inducebat 
homines  in  usum  baptizandi;  ne  cum  baptismus 
Christi  veniret,  ipsi  abhorrerent. 

Sed  quid  dicebat,  novum  ritum  inducendo  ?  Di- 
cebat  autem  quod  in  nomine  Venturi  baptizahat ; 
non  quod  suum  baptisma  a  peccatis  mundaret, 
sed  quod  signum  erat  baptismatis  futuri,  quo  pec- 
cata  tollerentur.  Venturusvero  Chiistus  tunc  dice- 
batm*,  hcet  jam  venisset,  quia  postea  innotuit, 
quod  ipse  Cluistus  erat.  In  paucorum  enim  notitia 
tunc  crat :  xmde  et  Joannem  quidam  Christum 
esse  putabant.  Erat  igitur  venturus  in  notitiam, 
qoi  jam  venerat  per  nativitatem.  Sed  cum  jam 
Christus  baptizaret,  et  per  baptismum  peccata  tol- 
leret,    nunquid    peccabant  qui  circumcidebatur, 

B  aut  qui  simul  baptizabautur  et  circumcidebantur? 
Sed  est  sciendum  quod  tcmpus  quoddam  quasi 
medium  fuit  inter  tempus  legis,  et  tempus  gratiae, 
sciUcet  a  prima  institutionebaptismiChristi,usque 
ad  illam  generalem  et  manifestam,  quando  dictimi 
est :  Ite,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris,  etFilii^ 
etSpiritus  sancti  (J/a//A.  xxvni).  In  illoautem  tem- 
pore,  si  quis  tantuin  circumcidebuutur ;  aut  si  re- 
velatum  ipsi  esset  de  statu  baptismi,  tantum 
baptizabatur,  utcrque  salvabatur.  Si  vero  ipsi  non 
revelatum  csset,  ct  utrumque  susciperet,  non  pec- 
cabat;  sed  post  manifestam  baptismi  institutio- 
nem,  nefas  erat  permiscere. 

Qui  de  sursum  [ccelo]  venit  supra  omnes  est. 
Christus  de  sursum  vcnit,  secundum  utramque  na- 

Q  turam.  De  divina  manifestum  est.  Sed  quomodo 
secundum  humanam  ?  Ideo  etiam  secundum  na- 
tm^am,  quia  cai*nem  assumpsit  non  descendentem 
per  concupiscentiam,  sed  absque  peccato.  Unde 
dicitm*  quod  de  altitudine  humanee  naturae  venit : 
non  quod  illa  caro  Christi  in  Adam  ante  peccatum, 
et  post  semper  uacorrupta  servata  fuerit,  sed  sic 
incorruptam  assumpsit,  sicut  incorrupta  fuit  hu- 
mana  natura  ante  peccatum  in  Adam.  Vel  de  altl- 
tudine  humanae  naturee  ante  peccatum  venit,  quia, 
ut  dictum  est,  in  Christum  non  per  concupiscen- 
tiam  descendit,  quod  de  integritate  humanae  na- 
turae  ante  peccatum  erat,  ut  propagatio  per  con- 
cupisccntiam  ficret. 

Non  enim  ad  mensuram  dat  Deus  spintum.  Sine 
mensura  dcdit  Deus  Filio  suo  secundum  humani- 
tatem  spiritum,  quia  tantum  ci  dedit,  quantum  crea- 
turse  conferri  potuit.  Sic  enim  plcnitudo  donorum 
Spiritus  sancti  humaUtT  natur^  coUata  est,ut  Verbo 
personaUtcr  unita  sit,  quod  amplius  Uli  conferrini- 
hUpotuit.  Et  idco  spiritus  sinc  mensura  ei  coUatus 
cst,  quia  totus  quantus  dari  potuit.  Dicit  autem 
glossa,  quod  sicut  FiUum  totum  ex  se  toto  gehuiti 
sic  totum  Spiritum  dedit  FiUo  incamato.  Nunquid 
etVerboassumentidedit?  Sed  siei  dedit,  timc  Ver- 
bum  assumens  ex  eo  aUquid  accepit,  et  sic  non 
semper  habuit.  Scd  cst  manifestum  quod  Verbum 
ab  ffiterno  habuit  quidquid  et  Pater :  unde  FiUoin- 
carnato  dedit,  nec  tamen  Verbo  assumenti.  Totum 
quoque  FiUum  ex  sctoto  genuitPater;  quia  idem 
est  FiUus  quod  Pater :  ejusdem  enim  penitus  esseih> 
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tifie  sunt  Patcr  et  Filius :  Charitas  enim,  ut  dicit  A  quidquam,  ita  ut  non  ab  alio  hoc  habeat,  vel  a  se 
Augustinus,  consubstantialis  connexio  6st  Patris  et      homine  nihil  potest. 


Filii.  Unde  unum  sunt.  Hiec  autem  Spiritus  sanctus 
est,  qui  est  amor  Pati*is  et  Fihi ;  sed  hoc  nostram 
exceditintelUgentiam,quomodoscilicetconnexione, 
et  quomodo  per  hoc  unum  sint. 

Ecce  sanus  facius  es :  jam  noli  peccare  (Joan,  v). 
Hinc  innuitur  quod  ei  peccata  dimiserit  Dominus 
sanando  eum,  cum  tamen  ipse,  qui  sanabatur, 
eum  non  cognovisset.  Unde  videtur  quod  quis 
sine  fide  Christi  mundari  a  peccatis,  et  dignus  esse 
possit  ^ita  aeterna.  At  impossibile  est  sinefide  pla- 
cere  Deo  (Hebr,  xi).  Sed  est  dicendum  quod  lan- 
guidus  iste  bonum  quidem  affectum  habebat,  unde 


Item  :  Non  potest  Filitis  facere,  7iisi  quod  viderit 
Patrein  facientem,  Filium  vide?e  Patrem  facien- 
tem,  nihil  ahud  est,  nisi  FiUum  a  Patre  esse,  per 
quem  Pater  omnia  disponit.  Quod  idem  est,  etiam 
idem  ipsum  a  Patre  audu^e,  quae  loquilur.  Ipse 
enim  FiUus  sapienUa  Patris  est,  quae  illuminat 
omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 
(Joan.  i).  Per  hoc  autem,  quod  additur  :  Jltjpc 
eadem  et  similiter  facit,  probatur  esse  Patri  co»- 
quaUs  etconsul)stantialis.  Potest  enim  aUqms  facerc, 
quffi  Deus  facit,  sed  non  simiUter :  solus  enim  Fi- 
Uus  simiUtcr  facit.  Non  enim  homo  ex  se  habet  po- 
testatem  faciendi,  sed  ex  Deo ;  Pater  vero  ex  se 


meruit  al)  uifirmitate,  a  qua  propter  culpam  pne-      ^      .     ,.  ,  »    *      •      *  i>:r 

,     .        ,..1^11:       .         .       A   ^  ^tv^^   R  omnia  disponerc  et  regere  potest ;  sic  et  Fibiis  ex 
cedentem  deUnebatur,  hb«n  :  qm  quidem  affec-  B  ^^_^ .^  ^  P_^.^  ^_  ^K^^  l ^^  ^j^,^  _^  .^  ^^  ^^ 

tus  gratia  Dei  inspiratus  per  Dei  operationem  me- 


lioratus  est ;  non  tamen  sufBciens  fuit  ad  salutem, 
si  tunc  a  ^ita  (Uscedcrel.  IJnde  quod  dicitur,  jam 
noU  peccarc,  hoc  cst,  noli  amplius  in  peccato  per- 
severare. 

Pater  yneus,  usque  modo  operatur,  et  etjo  operor, 
Quoniam  Judaei  Christum  legis  transgressorem 
esse  diccbant,  et  pcr  hoc  Deo  contrarium,  quod  in 
Sabbato  operal)atur,  cum  Dcus  septima  die  ab 
omni  opere,  quod  patrarat  requiesceret.  Idcirco 
Dominus  hoc  falsum  csse  demonstrat,  quod  ipsi  pu- 
tal)ant  hoc  scUicct,  quod  Deus  ab  opere,  tunc 
ita  ccssaral,  ut  nihil  amplius  operaretur.  Undc  vi- 


propria  essentia  hoc  hal)et,  ut  omnia  possit.  Ex  eo 
enim  quod  FiUus  cst  Patris  Deus  est ;  ex  eo  vero 
quod  Deus  est,  omnia  per  se  potest.  Unde  cum 
Pati^e  ab  mtcrno  omnia  disponit.  Quare  solus  eadem 
omnia,  qme  et  Pater  simiUter  facit.  SimiUter,  hoc 
est  indiiferenter.  NuUa  enim  differenUa  est  in  opc- 
ratione  FiUi  et  Patris,  cum  operaUo  FiUi  sit  opera- 
Uo  Patris.  Item  dicitur  Pater  FUio  demonstrare  quiE 
ipse  facit.  Quod  cst,  quod  supcrius  dictum  est, 
Patrem  omnia  disponere,  et  operari  per  FiUum ; 
dcmonstrat  enim  ei,  quia  csse  ei  dat  ipsum  cx  pit)- 
pria  essentia  gignendo,  et  per  ipsum  omnia  dispo- 
nendo  :  quod  est  demonstrarc,  quie  ipse  facit. 
Neque  enim  Pater  judicat  quempiam,  sed  omne , 


dendum  quil)us  modis  operetur  Deus.  Est  enim     jf.aicium  dedit  Filio.  Qufleritur  quid  sit  Pati-em  non 
opus   creationis;   est  opus    formaUonis,   quibus  ^  .^^^1^^^,^   ^^^  omnc  judicium  FUio  dodisse  ?  Dicet 


Deus  sex  dicbus  operatus  est.  Est  enim  creare, 
proprie  de  non  cssc  ad  essc  perducere,  quomodo 
in  quatuor  clemenUs  operatus  est  Deus.  Est  et  opus 
formationis,  qua  formam  dispositionis  post  crea- 
tionem  creatis  ex  nihilo  dedit.  Ab  his  autem  die 
septimo  requievit  Deus,  non  ulterius  nova  creando 
vel  informando.  Est  et  opus  gul^emaUonis ;  est 
et  sustentationis  ;  cst  et  renovationis ;  est  et  pro- 
pagationis ;  est  et  multipUcationis,  quibus  Deus 
aut  creata  disponendo  gubemat,  aut  ipsa  in 
esse  conscrvando,  ne  fatiscant,  sustentat ;  aut  vi- 
res  inferendo  renovat,  aut,  natura  mediante,  simi- 
lia  ex  simUU)us  propagat,  aut  propagata  sua  boni- 
tate  multipUcat.  Operatio  vero  reparationis  generis 


autem  postea  secundum  quid  judicium  F'Uio  dede- 
rit,  quia  fiUus  hominis  est.  Dicitiu*  autem  Pater 
neminem  judicare,  quia  persona  Patris  in  judicio 
non  apparebit,  sed  persona  FiUi.  Apparebit  au- 
tem  FiUus  in  judicio  in  humanitate  assumpta.  Et 
quoniam  per  ipsum  in  carne  apparentem  dis- 
cretio  iUa  bonorimi  et  malorum  fiet,  idcirco  datum 
ci  dicitur  esse  judicium,  qma  fiUus  hominis  est 
Neque  enim  ex  eo  quod  homo  est  hanc  judicandi 
potestatem  habet,  sed  ex  eo  quod  Deus  est ;  nisi  si 
dicatm*  ex  eo  quod  homo  est,  id  est  iUe  qui  homo 
est,  ut  ex  causam  non  notct.  Vcl  idco  dicitur  Pater 
omne  judicium  FiUo  dedisse,  quia  judicium  in  dis- 
cretione,  qute  sapientiae  est,   consistit.  FjUus  vero 


humani  maxune  FUio  attiibuitur,  quia  FUius  sa-  D  sapientia  Patris  est.  Quoniam  igitur  in  judicio  fa- 


pientia  Dei  est.  In  redemptione  siquidem  generis 
humani  sapientia  Dei  magis  apparet  quam  poten- 
tia  :  et  ideo,  cmn  csetcra  opera  Patri  attribuantur 
potenti,  hoc  opus  potius  FUio  attribuitur  sapienti. 
Unde  et  dicit :  Pater  meus,  usque  modo  opcratur. 
Quasi  diceret :  Hucusque  innotuit  Pater  per  ele- 
menta,  et  creaturas  mundi;  sed  nimc  per  me  in- 
carnatum  amplius  mundo  innotescet.  fpse  enim  in 
carne  et  se,  et  Patrem,  cum  quo  idem  est  homini- 
bus  manifestavit.  ImpossibUe  est  enim  Patrem  co- 
gnosci,  nisi  per  Filium. 

Non  potesi  Filius  a  se  facere  quidquam.  Filius 
autem  qufle  faoit  ad  Patrcm  refert,  a  quo  essc  ha- 
bet.  Unde  et  dicit  quod  non  potest  a  sc   facerc 


ciendo  magis  affectus  sapientioe  apparebit,  quam 
potentiffi,  idcirco  potius  personffi  FiUi  judicium  at- 
tribuilur  quam  pcrsonae  Patris.  Nam,  Ucet  opera 
Trinitatis  communia  sint  toti  Trinitati,  tamen  in 
Scriptura  magis  solent  opera,  in  quil)us  divina 
eminet  potcntia,  Patii  altribui ;  in  quibus  veix)  sa- 
pientia  FiUo;  in  quibus  benignitas  et  amor  divinus 
Spiritui  sancto.  Scd  quia  Filius  omnc  quod  habet  a 
Patre,  habet,  idcirco  ci  Patcr  omne  judicium  de- 
disse,  ut  tcstatur  ipse  FiUus,  dicitur,  a  quo  et  esse 
habct.  Elquoniamhio  sapientije  cffectus  i>or  Filiiun 
iu  carnc  api^arcnte  nianifestabitur,  ideo  dicitpostoa: 
Quia  Filius  hominis  esf.  Pcr  Vcrbum  cnim  Filium 
Dei  fit  animarum  resmTcctio ;  per  Verbum  factum 
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in  carne  iilium  hominis,  fit  corponmi  resurrectio. 
Vel  ex  eo  quod  in  carne  gessit,  meruit  ut  corpus 
suum  resurgendo  glorificetur,  et  ut  aliis  ipsum  imi- 
tanlibus  eadem  gloria  in  corpori])us  daretur.  Quee- 
ritur  quomodo  dicat  Augustinus  animai*um  resur- 
rectionem  fieri  per  Verbum  Dei  Filium ;  corporum 
vero  per  filium  hominis  ?  Sed  fit  animarum  resur- 
rectio  quando,  tenebris  ignorantise  et  cwcitatis  ex- 
pulsis,  ad  cognitionem  sui  Crealoris  redeunt,  luce 
sapientiag  Dei  illustrante ;  per  hominem  vero  assum- 
ptum,  Verbum  Dei  mori  potuit  et  resurgere.  Mo- 
riendo  vero  et  resurgendo  nobis  fidem  contulit,  ex 
qua  ad  resurrectionem  inunortalitatis  et  impassibi- 
litatis  pervenimus,  secundum  quod  de  resm-rec- 
tione  bonorum  tantiun  agitur.  Et  secundum  hoc 
manifestum  est  propter  quid  distinguat  Filium  Dei 
et  filium  hominis.  Nam  ex  eo  quod  Filius  Dei  est, 
tantum  in  cordibus  operatur,  non  ex  eo  quod  ho- 
mo  est.  Ad  corponmi  vero  resurrectionem  non  so- 
lum  secundum  illam  naturam,  qua  Deus  est^  sed 
et  secundum  illam,  qua  filius  hominis  est,  opera- 
tus  est,  moriendo^resiu^gendo,  ut  dictum  est.  Unde 
Filius  Dei  animarmn,  filius  hominiscorporum  recte 
resurrectionem  facere  dicitur.  Vel  Filius  Dei  anima- 
rum  facit  resurrectionem,  quia  in  animabus  invisi- 
biliter  operatur,  gratiam  conferendo,  per  quam  re- 
surgant ;  fihus  hominis  vero  corporum,  quia  ipse 
visibihter  in  judicio  apparebit,  quando  conmiuni- 
ter  omnes  in  came  resurgent,  sive  ad  gloriam,  sive 
ad  poenam. 

Si  ego  testimonium  perhibeo  de  me,  testimonium 
meum  non  est  verum,  Nonne  Filius  testimonium 
perhibet  de  se,  et  Pater  de  Filio,  et  Spiritus  san- 
ctus  ?  Quomodo  ergo  dicit :  Si  de  me  testimonium 
perhibeo,  testimonium  meum  non  est  verum  ?  Sed 
hoc  est,  quod  dicit :  Si  de  me  homine  tester,  quod 
secundum  humanam  naturam  Deus  sim,  vel  quod 
mihi  hoc  ascribam,  et  non  ahi,  non  est  verum  te- 
stimom'um  meum.  Filius  enim  ad  Patrem  refert 
quidquid  habet;  ut  dictum  est.  Ipsa  opera^  quae  ego 
facio,  testimonium  perhibent  de  me,  Quomodo  per 
opera  patebat  ipsum  esse  Filium  Dei  ?  nonneetiam 
alii  eadem  opera  fecerant  ?  i\iitichristus  etiam^  cum 
venerit,  multo  plura  mkacula  forsitan  faciet.  Sed 
est  manifestum  quod  hcet  eadem  fecerint  aUi  vel 
facturi  sint  opera,  non  tamen  similiter ;  quia  ipse 
fecit  ea  in  vu'tute  Patris,  quod  non  posset,  nisi 
Deus  esset.  Unde  et  ipse  dicit  :  Et  ut  sdatis,  quia 
Filius  hominis  habet  potestatem  in  tei^ra  dimitten- 
dipeccata,  dixit  paralytico :  Tibi  dico  surge  (Matth, 
IX,  Marc,  \i),  Ut  hoc  scihcet,  quod  surrexit,  proba- 
tio  divinae  sit  polentiee  :  ad  quod  probandum  ne- 
mo  alius  hoc  dicere  potuit.  Satanas  enim,  vel  Anti- 
christus  in  \irtute  Dei  nihil  poterit  facere.  Ne- 
que  enim  ex  hoc  quod  sit  Deus,  ahquid  facere 
poterit. 

Noliteputare,  quod  ego  accusaturus  sim  vos  apud 
Patrem.  Est  qui  vos  accusat  Moyses :  in  quo  vos 
speratis,  Quceritur  quomodo  Moyses  Judaeos  accu- 
set,  quomodo  Christus  eos  non  accuset?  Si  enim 
Moyses  eos  accusat,quia  verbis,et  doctrince  suse  non 


A  crediderunt,  eodem  modo  et  Christus  eos  accusat, 
quia  doctrinae  ipsius  non  crediderunt.  Sed  est  ma- 
nifestum  quod  hcet  neutrius  verbis  crediderint, 
tamen  a  Moyse  rei  statuuntur  apud  Patrem,  cujos 
doctrinse  transgressores  facti  sunt ;  non  a  Christo 
cujus  doctrinam  non  susceperant.  Neque  enim 
reus  tenetur  aliquis  apud  ahos,  si  oificium  non  su- 
sceptum  non  exsequatur ;  sed  legem  Moysi  susce- 
perant  etservare  promiserant,  cujus,  quia  trans< 
gressores  facti  sunt,  ab  illo  merito  dicuntiu*  ac9U- 
san.  In  Moyse  vero  sperare  dicuntur,  quia  pu- 
tant  carnales  legis  observautias  ad  justitiam  suffi- 
cere. 

Collegerunt  ergo  et  implevejnmt  duodecim  co- 
phinos  fragmentorum,  etc.  [Joan,  vi).  De  multipli- 

3  catione  panum  suboritur  qufiestio.  Qmeritiu*  enim 
an  in  se  multiplicati  sint,  an  ex  additione  ahqua. 
Nam  si  ex  additione  ita  multipUcati  simt,  non  om- 
nes  ilh  qui  manducaverunt,  imo  pauci  ex  iUisquin- 
que  panibus  saturati  sunt.Quidamtamenhanc  sen- 
tentiam  tenentes  dicunt,  idcirco  quinque  illis  pa- 
nibus  omnes  refectos  esse,  quia  sub  fomia  illorum 
heec  multiphcatio  et  refectio  facta  est.  Volunt  au- 
tem  auctores  et  doctores  quidam,  quod  in  se  mul- 
tiplicati  sunt :  sed  quomodo  hoc  factum  sit  ne- 
sciunt,  sicut  nec  etiam  scire  se  posse  dicunt  quo- 
modohsec  glans  in  tantam  arborem  excrescat. 
Queerunt  enim  quidam,  quomodo  hoc  fieri  posset, 
quod  panes  ilU  in  tantam  magnitudinem  transi- 
rent,  an  ita  quod  partes  in  partes,  an  totum  in  to- 

p  tum  ut  tant»  quantitatis  fierent  ?  Quod  signum  tu 
faciSf  ut  videamus,  et  credamustibi?  Quoniam  Ju- 
dtei  audierant  perMoysen  manna  datum  esse  pa- 
tribusin  deserto,  quodmajusmiraculum  putabant 
eo  quod  Dominus  fecerat  in  refectione  qumque 
miUium,  ideo  queerunt  ab  eo  aUquod  speciale 
signum,  per  quod  cognoscant  illum  FiUum  Dei 
esse.  Unde  Dominus  differentiam  ostendens  inter 
panem,  quem  ipse  dat,  et  panem  quem  manduca- 
verunt  in  descrto,  dicit :  Ego  sum  panis  vitce,  Ipse 
est  enim  cibus,  quo  reficitur  mens  esuriens.  Quod 
fit  quando  fides  vera  ipsum  complectitur.  F-x  fide 
enim  diUgimus  ;  ex  dilectione  Christo  unimur,  qui 
est  vita  nostra.  Hic  igitur  panis  spiritualis  fide  gu- 
status  etiam  sine  perceptione  sacramentaU  quotidie 
ad  vitam  proficit :  de  quo  dicimus  :  Panem  wo- 
stimm  quotidianum  da  nobis  hodie  (Luc,  xi).  Hoc 
enim  pane  dum  hodie  preesentis  vitae  est,  indige- 
mus.  Unde  et  Augustinus :  Ut  quid  paras  dentem 
et  ventrem  ?  crede,  et  manducasti. 

Omne,  quod  dat  mihiPater^  venit  ad  me  ;  eteum 
qui  venit  ad  me,  non  ejiciam  foras.  Pater,  Filium 
suum  mittendo,  eum  mundo  notificavit,  et  in  emii 
credere  fecit ;  perfidem  vero  ejus  efficiuntur  quiin 
eum  credunt.  Unde  Pater  dicitur  dare  FiUo,  hoc 
esl,  trahere  ad  cognitionem  et  amorem  FiUi ;  sic 
et  FiUus  Patrem  manifestando  ad  .eum  trahit,  quir 
bus  ipsum  manifestat.  Est  autem  mutua  cognitio 
Patris  et  Filu.  Neque  enim  Pater  nisi  per  Filium, 
nec  FiUus  nisi  per  Patrem  cognosci  potest.  Relati- 
vorum  enim  unum  cognitum,  ulterum  quoque  co- 
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gnituin  essc  exigit.  Sed,  nc  quis  putet  parum  pro-  A  mentes.  Dequihus  Augustinus  :  Ut  quid  parasden 


desse  Filio  a  Patrc  dari,  addit : 

Et  eum  qui  venit  ad  me,  non  ejiciam  foras.  Eji- 
cimur  foras  per  peccata :  et  hic,  dum  meritis  exi- 
gentibus  gratia  nobis  subtrabitur ;  et  in  futuro, 
dum  igne  «Btemi  incendii  cruciabimur.  Sed  qui 
fido  Christo  adhaeret,  non  ejicietur  nec  hic,  nec  iu 
futuro.  Unde  perseveranti  promittitui*  corona.  Ne- 
que  enim  caput  membris  suis  carere  potcst,  ea  a  sc 
excludendo. 

Non  ut  faciam  voluntatem  vieamy  id  est  ut  sum 
homo,  vel  meam  tanquam  ab  alio  non  habeam. 
Quflp  vero  sit  voluntas  Patiis  ostendit,  dicens  : 

Hcec  est  voluntas  Patris  mei,  etc.  Voluntas  ipsius 
est,  ut  credamus,  id  est  fidem  habeamus,  ut  per  fi- 


tem,  ct  vcuti^em  ?  crede,  et  manducasti.  Quidam 
vero  ncc  sumentes,  nec  manducantes.  Non  sumen- 
tium  aUi  ex  reverentia  abstinent,  quorum  est  di- 
cere  :  Domine,  non  sum  dignus,  ut  intres  sub  te- 
ctum  meum  (Matth.  vui).  Alii  ex  desperatione  el 
contemptu  :  de  quD)us  desperahdum  est.  Sumitur 
autem  corpus  Chrisli  sub  spcciel)us  panis  et  vini. 
Sunt  enim  iJ)i  quiedam,  quce  tantum  sacramenta 
sunt ;  quredam,  sacramenta,  et  res  saci*ameuti ; 
qumdam  tantum  res  sacramenti,  et  non  sacramen- 
ta.  Vertitur  autem  pauis,  et  viniun  in  corpus  Chri- 
sti.  Integrum  enim  simiitur  sub  utraque  specie. 
Admiscetur  autem  aqua  vino,  ut  gentes  sicut  et 
Judaeos  ad  Christum  perlinere   monstretur,    cujus 


,         ,  .^.  .  4    •       1  VI-    R  morte  utrique  redempti  sunt.  Quab  aqua  an  verta- 

dem  ad  cognitioncm  veniamus  et  sic  vitam  obti-  "  ^     .  ^  .  ^ .  ^ 

°  tui'  m  sangmnem  nes(!imus. 


neamus.  Quarc  voluntas  Dci  est  salus  nostra. 
Hanc  autem  voluntatem  implere  venit  Filius.  Et 
ego  resuscitabo  eum  in  novissimo  die,  Humana 
naturaVerbo  unita  facit  corporum  resurrecUonem. 
Quod  qualiter  intelligendum  sit  superius  expcsi- 
tum  cst. 

Multi  ex  discipulis  ejus  audienteSy  dixei^unt :  Du- 
rus  est  htc  sermo;  quis  potest  eum  audire?  Expr»- 
dicatione  Christi  quidamnon  inteUigentes  eam  scan- 
dalizati  sunt,  ne  amplius  in  eum  credcrent  ut  tibi 
exemplmn  daret^  ne  a  praedicatione  desistas,  etsi 
ahqui  intersint,  qui  non  capiant  qua^  dicuntur  et 
pejores  ex  auditis  efficiantur.  Sedquaeritur  quomo- 
do  dileclionem  proximi  habuerit,  cum  hoc  sciret. 


Dixit  ergo  Jesus  ad  duodecim,  Duodecim  ponit, 
quia  numerus  sacratus  est  et  permansurus,  licet 
non  in  illis  omnibus,  qui  timc  erant  duodeeim.  Ju- 
das  enim,  qui  unus  ex  illis  erat,  non  permansit ; 
sed  loco  ejus  Mathias  postea  subrogatus  cst.  Et  sic 
permansit  numerus,  etsi  non  in   eisdem  personis. 

Erat  autem  inproodmo  diesfestusJudworum  sce- 
nopegia  (Joan,  vu):  ffxijvo?,  scenos  habitatio,  et  ta- 
bernaculum  est,  iniyv^Jiii  pegnymi  figo  :  unde  sunt 
scenopegia,  tabernaculorum  fijio.  Ad  reprwscnta- 
tionem  enim  talis  habitationis  in  deserto,  ubi  in 
tabernaculis  manserant,  tabemacula  figebant,  et 
in  illis  septem  dies  manebant. 


,    .    ,.  .  .  .  „.  .       ,      ..      -r.     Tempus  autem  vestrum  semper  paratiim  est. 

quod  sic  dicta  nequaquam  mtclligcrent,  sed  potius  C  ^  ^^^  .^  ^^^  ^.^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^. 

scandahzarentur ?  Nonne  mehus  esset,  quod  sic  di-      ,       r.n.™*nn«.in^   „n.io  ^in^n.fnr .  «o^  r,r.«Hnm 


cerentur,  ut  capi  possent  ab  ilhs,  ut  ipsi  inde  a*di- 
ficarentur  potius  quam  ex  illis  non  inlellectis  scan- 
dalizarentur  et  perirent  ?  Sed  hoc  sciendum  quod 
ilh  digni  non  erant,  ut  aliter  eis  diceretur.  Unde 
alibi  dicit  Dominus  :  Vobis  datum  est  nosse  myste- 
lium  regni  Dei,  cceteris  autem  in  parabolis,  ut  vi- 
dentes  non  videant,  et  audientes  non  inlelligant 
(Luc.  vui).  Quod  quidemfitpropter  culpam  eorum, 
quibus  prsedicatores  sunt  odor  mortis  in  mortem. 
Unde  ut  supponitm*,  ex  hoc  multi  discipulorum 
abierunt  retro. 

Caro  non  prodest  quidquam^  etc.   Caro  Christi 
vas  Spiritus  est,  qui  est  Verbum :  dicitur  et  ejus 


lum  perpetrandum,  unde  danmetur ;  sed  nondum 
tempus  erat  ut  Dominus  ad  inmiortahtatem  et  im- 
passibihtatem  transiret.  In  hac  enim  vita  immorta- 
litas  et  impassibihtas  haberi  non  potest.  Mea  doc- 
trina  non  est  mea^  id  est  mca,  ut  hominis,  vel  ut 
scepe  jam  dictum  est,  non  est  mea  tanquam  ab  aho 
non  habita. 

Unumopus  feci,  et  omnes  miramini,  Noteturquod 
Dominus  nuUum  opus  fecit,  de  quo  reprehendi 
posset,  etiamsi  quidquam  Icgi  deberet.  Lex  enim 
non  prohibebat  ab  his  cessare  die  Sabbati,  qu» 
ad  salutem  hominis  spectant.  Unde  et  ipsi  Judmi 
sabbato  circumcidebant,  ne  homo  periret. 

Chnstus  autem  cum  venoit,  nemo  scit  unde  sit. 


participafio,  m  fidenobis  causa  saluUs  est.  Ipsata-  D  ,pg|  gjj^j  opponunt  de  Clmsto.  Sed  qumritur,  cum 


men  ex  se  nihil  prodest ;  nec  ut  aUus  cibus  corpus 
reficit,  sed  mentem. 

Patres  vestrimanducaverunt  in  deserto,  etc.  Qua?- 
ritur  dc  qua  manducatione  hic  agat,  an  de  spiritua- 
li,  an  de  corporah  ?  Sed  corporahter  manducantes 
carnem  Christi,  mulU  mortui  sunt  setemaUter ;  spi- 
ritualiter  autem  manducantes  utrique  salvaU  sunt. 
Sed  ilU  non  per  manna,  sed  per  significatum,  quod 
est  corpus  Christi.  Autsquivoceaccipiaturmandu* 
caUo.  Et  est  notandum  quod  non  omnis  qui  sumit 
corpus  Christi,  manducat :  illud  enim  est  hic  man- 
ducare,  per  fidem  ei  uniri.  Unde  sunt  qiudam  su- 
mentes  et  manducantes ;  quidamsmnentes,  et  non 
manducantes ;  qiudam  manducantes,  et  non  sa« 


ipsi  ex  Scripturis  et  locum  et  imde  nasceretur 
Dommus  scirent,  unde  et  dicebant  Herodi  in  Beth- 
lehem  Judae  Christum  nascitumm  ;  et  scirent 
quod  de  domo  David  nasceretur,  quomodo  dice- 
bant :  Christus  cum  venerit,  nemo  scit  unde  sit? 
Sed  videtur  quod  bene  poterant  scire  quod  nasce- 
retur  et  quod  de  David  nasceretur  Christus^  et 
tamen  nescire  unde  fuerit,  id  est  ex  quibus 
personis  nasceretur :  quod  ipsi  dicebant  scire 
unde  essct. 

Qui  sinepeccato  estvestrum^pnmus  in  eatn  lapi- 
dem  mittatf  etc.  (Joan,  vni.)  Hic  videtur  Christus 
onme  judicium  hominibus  aufeiTc,  ciun  nuUus  sit, 
qui  sine  peccato  vivere  possit.   Si  ergo  solus  ille. 
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qui  sine  peccato  est,  in  adulteram  lapidem  mittcre 
possit  ;  nemo  vero  prieter  Christum,  sine  peccato 
esse  possit,  manifestum  est  judicium  hujusmodi 
cuilihet  ablatum  esse  :  unde  soU  Christo  rehn- 
quendiun  esse  judicium  videtiu*.  Sed  est  manifes- 
tum  quodjudicia  Ecclesire  Christi  sunt,  cum  ra- 
tionabihter  fiunt,  non  causa  liominum  vel  commo- 
di  ahcujus,  sed  solum  causa  Dei.  Ciun  enim  judex 
latronem  suspendit,  non  sibi  vindictam  sumit,  sed 
Domino.  Et  hoc  modo  soh  iUi,  qui  sine  peccato  est 
judicium  est  rehnquendum.  Dicunt  autemquidam, 
quod  nec  habens  potestatem  judicare  potest 
alium,  si  ipse  reprehensibihs  est,  maxime  si  in 
consimih  fuerit  culpa.  Nos  vero  dicimus  quod  non 
aufertur  potestas  judicandiquandiu  ab  Ecclesia  re- 
cipitur.  Ipse  tamen  tahs  non  est,  qui  de  alhs  judi- 
cium  dare  possit.  Quod  ergo  judicatpotestatis  est ; 
quod  tahs,  culpee.  Vel  qui  sine  peccato  est,  occi- 
dat  adulteram,  id  est  adulterium  remittat :  quod 
solus  Christus  potuit,  ideoque  adulteram  justifi- 
care.  In  ore  duortim,  t>el  trium  testium  slet  omnc 
verbum.  Qui  facit  peccatum  servus  est  peccati 
{II  Cor.  xni).  Hoc  est,  qui  delectatur  in  peccato, 
vel  qui  ex  consuetudine  facit,  servus  est  peccati, 
quia  servit  peccato  a  quo  agitur.  Hic  etsi  intrat  per 
sacramentorum  susceptionem,  non  manetin  domo 
in  oetemum,  nisi  de  servo  tiat  hber,  quod  fit  per 
Christum. 

Itle  homicida  erat  ab  initio  :  et  in  veritate  nan 
stetit,  Quceritur  de  qua  veritate  hic  agat :  an  de 
iUa,  quoe  est  beatitudinis  ;  an  de  iUa,  quee  veree  co- 
gnitionis  rerum  est  ?  Si  enim  iUam  cognitionem 
quae  beatificat  habuisset,  nunquam  cecidisset ; 
imo  confirmatus  esset  in  bono,  ut  ahi,  qui  ad 
Deum  convei*si  sunt.  Sed,  si  veram  rerum  cogni- 
tionem  habuit,  ut  dicunt  quidam,  tunc  sciebat 
quid  Creatori,  quid  creatm»  deberet,  unde  et  se 
Creatore  inferiorem  cognoscebat.  Quare  et  se  ei 
servire,  et  ipsimi  dihgere  debere  sciebat.  Quod  si 
non  fecit,  peccavit ;  et  sic  ante  peccavit,  quam  par 
suo  Creatori  esse  veUet.  Sed  dicunt  sancti,  quod 
inter  creationem  et  lapsum  nihU  fuitmedium.Quod 
si  sit,  necdum  iUam  rerum  veram  cognilionem  ha- 
buerat,  nec  iUam,  quae  beatificat.  Quare  dicendum 
esse  videtm*,  quod  in  veritate  non  stetit,  ad  quam 
habendam  creatus  erat,  non  quod  eam  nunquam 
habuerat,  sed  quod  eam  mox  habitimis  erat,  si 
stetisset.  Duo  sunt  timores  :  unus  qui  cohibet  a 
malo  propter  vitandam  gehennam,  et  hunc  foras 
mittit  charitasf  Est  et  ahus,  qui  permanet :  hic  est 
ciun  charitate ;  et  hic  est,  qui  non  timet  puniri,  sed 
separari.  Qui  enim  multum  dihgit  ex  ipsa  dUectio- 
ne,  semper  veneratur,  et  veretur  ne  oifendat,  ut 
separetiu*.  Nec  hanc  reverentiam  habet,  ut  poenam 
vitet,  sed  ut  separationem,  hcet  tamen  separari 
non  possit  sine  poena.  Sicut  Deus  dihgendusestnon 
propter  praemia,  quee  daturus  est  dihgentibus  se, 
sed  propter  se  ;  hcet  tamen  ejus  dilectionem  sem- 
per  preemia  sequantur. 

Quis  peccavit?  hic  an  parentes  ejus  ?  (Joan,  ix.) 
Quffiritur  de  poena  iUata  cmco  huic  a  nativitate, 


A  cum  omnis  pfpna  ex  pcccato  sit.  Nam,  si  nuUiun 
pecealum  pr<«x'cs.sit,  injusle  vidctur  iste  punitus 
fuisse.  Scd  ost  manifestum  quod  culpa  originalis 
in  eo  proBccssit,  cujus  haec  poena  fait :  unde  et  ipse 
juste  punitus  6st,  cujuspfpnw  purgafio  ad  gloriam 
Dei  fuit.  Ex  ejus  enim  sanatione,  Deus  manifesta- 
tus  est.  Si  quis  voluntatem  ejus  facit,  etc.  Quasi 
dicat :  Si  credcre  vohiit,  intcUigct :  fides  enim  Ulu- 
minatio  menhs  cst.  Qui  cnim  fidem  habet  ex  dUe- 
ctionc  operantem,  amorem  habct  ;  et  si  amorem, 
inteUigentiam.  Nam  ipse  amor  nofitiaest.  Sunt 
autem  quidam  majorem  fidem,  et  muiorem  cogni- 
tionem  habentes ;  quidam  vero  minorem  fidem,  et 
majorem  cognitionem.  Sed  qufleritur  nunquid  sim- 
phces   cognitionem  fidei  haJjeant,   cum  dicatiu* 

3  omni  poscenti  rationem  de  fide  tua  redde  (I Pet, 
m),  EiiievMm  \*Quifacile  credit  minoratur  fide 
(Eccli,  xix).  Sed  et  dicitur  :  Quod  boves  arabant 
et  asincB  pascebantur  juxta  [Job  i)  :  quod  est  sim- 
phccs  et  inferiores  salvari  in  fide  praelatorum.  Non 
ergo  exigitm^  al)  unoquoque  discretio  fidei.  Sed  ta- 
men  ut  fidem  habeat,  et  poscenti  rationem  reddat, 
hoc  modo  videhcet,  ut  fidem  cum  ahis  confiteri 
paratus  sit,  ct  sciat.  Vel  quilUiet  omnes  articiUos 
fidei  habet,  etsi  non  in  se,  tamen  in  aho,  qui  est 
de  eodem  corpore.  Item  qui  facUe  credit,  minora- 
bitm  fide  :  hoc  cst,  qui  miracuhs  motus,  vel  aliquo 
impulsu  hujusmodi  credit,  non  ex  arbitrio  mentis, 
firmus  in  fidc  non  est,  cum  omni  vento  doctrince 
moveri  possit :  unde  Jesus  seipsum  non  crede- 

r  bat  eis. 

Mercenarius  autem  fugit,  etc.  (Joan.  x.)  Quaeri- 
tur  unde  mercenarius  reprehendatiu'.  Nonne  et 
Christus  persecutores  fugit  ?  Nonne  et  Paulus  et 
cceteri  electi  rabiem  persequentium  fugerunt  ?  Sed 
attendendum  cst  quod  ahud  est  fugere  propter  se, 
ut  sU)i  caveat,  ahud  cedere  persecutoribus  causa 
ovium,  ut  sic  fugiendo  eas  potius  conservet  quam 
deserat.  Unde  hcet  al)sens  sit,  qui  sic  fugit,  corpo- 
re,  tamen  preesens  est  mente.  Sic  Paulus  dicit : 
Ego  quidem  absens  co^pore,  prcesens  autem  spiri- 
tu,  jam  judicavi,  ut  prcesens,  eum,  quia  sic  ope- 
ratus  est,  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  : 
congregatis  vobis  et  meo  spiritu,  cum  virtute  Do- 
mini  Jesu  tradere  hujusmodi  hominem  Satance  in 
interitum  carnis,  ut  spiritus  salvus  sit  (I  Cor.  v), 
etc.  Sicut  novit  me  Pater,  et  ego  agnoscoPatrem. 
Ostendit  vinculum  charitatis,  quod  est  inter  se  et 
Patrem.  Unde  et  ipse  et  Pater  imum  sunt :  inde 
enim  quod  ipse  solus  Patrem  novit  sicut,  id  est  ita 
perfecte,  ut  Pater  ipsum,  qui  ejusdem  scientiffi  et 
potentioe  esse  prCbatur,  cujus  et  Pater  est,  et  sic 
idem  Deus  cum  ipso.  Nemo  enim  prfeter  Fihiun, 
quomodo  ipsc  sit  ex  Patre,  vel  quomodo  Pater 
ipsum  genuerit,  novit.  Unde  superius  dixit,  quod 
Fihus  enarravit,  quod  nuUus  prseter  ipsum  potuit 
facere.  Ahi  enim  per  ipsum  narraverunt.  Et  ani- 
mam  meam  pono  pro  ovibus  meis.  Nonne  et  hoc 
fecit  Petrus,  et  ahi  electi  ?  Quare  sicut  ipse  bonus 
pastor  dicitur,  sic  et  Uh  boni  pastoresdici  possunt. 
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Non  autem  posuerunt  alii  sicut  ipse,  quia  ipse  per  A 
se  posuit ;  alii  vero  nonnisi  per  ipsiim.  Unde  non 
sicut  ipse  dicetur  ponere,  sic  et  alii  ponere  dici 
possunt.  Ponam  animam  meam,  et  iterum  sumam 
eam  :  hic  destruitur  ha?resis  quorumdam,  qui  di- 
cunt  Christum  animam  non  habere,  nisi  Verbum. 
Et  iterum  eorum,  qui  dicebant  cum  animam  irra- 
tionalem  habere.  Nam,  si  animam  non  haberet, 
quomodo  eam  deponeret,  aut  quomodo  eam  rur- 
sum  assumeret  ?  aut  quomodo  eum  Pater,  ideo 
quia  deposuit,  ut  assumeret  iterum,  diUgeret,  nisi 
eam  deponendo  aUquid  promereri  posset.  Est  au- 
tem  mereri  ex  gratia  diligere.  Sed  cum  animam 
deponat,  id  est,  cum  anima  a  carne  separetur, 
queeritur,  an  divinitas  ab  altero,  an  a  neutro  sepa- 


Opera,  qux  ego  facio  in  nomine  Patris  mei,  lujec 
testimonium  perhibent  de  me.  Nunquid  et  alii,  ut 
Petrus  et  Paulus  hoc  idem  dicere  potuerunt  ?  hoc 
scihcet  in  nomine  patris  opera  facio  ?  Non  utique  ; 
quia  Ucet  in  nomine  patris  opera  facerct  Petrus, 
non  tamen  dicere  potuit :  In  nomine  PatrLs  mei  : 
non  enim  sic  Pater  Christi  dicitur,  sicut  ahorum 
Pater  enim  Filii  est ;  quia,  cum  ex  substantia  pro- 
pria  genuit,  Pater  vero  aliorum,  eis  csse  dat  tan- 
quam  Creator.  Item  eadem  opera,  qu»  Christus 
fecit,  faciunt  et  daemones,  et  mali  homines,  veluti 
incantatores  J*:gyptiaci  ranas  veras  fecerunt, 
quemadmodum  et  Moyses.  Quomodo  ergo  opera 
testimonium  perhibent  quod  ipse  Deus  sit  ?  Seil 
est  manifestum   quod  ipse  opera  facit  tanquam 


rata  maneret.  Quod  ab  altero  separata  qucedam  g  Creator  ;  magi  vero  per  mahgnos  spiritus  elemen- 


auctoritates  velle  videntur,  ahqugi  quoque  adju- 
vante  ratione.  Dicit  enim  Ambrosius  super  illum 
locum  :  Deus,  Deus  meus  respice  in  me :  quare  me 
dereliquisti  ?  (PsaL  xxi).  Quod  clamat  homo  sepa- 
ratione  divinitatis  moriturus.  Item  dicitAthana- 
sius  :  Qui  non  crediderit  hominem  denuo  assum- 
ptum,  anathema  sit.  Item  dicit  Augustinus,  quod 
anima  vinculum  fuit  Deitatis  et  carnis.  Mediante 
enim  anima  Verbum  carni  unitum  est.  Quomodo 
ergo  soluto  vinculo  conjuncta  illaunita  manerent? 
Hae  autem  auctoritates  determinaadte  sunt ;  quia 
quod  dicitur :  Clamat  homo  separatione  divinitatis 
moriturus,  hoc  est,  quia  divinitas  eum  voluntiiti 
occidentium  exposuit,  et  rehquit,  ne  eum  a  morte 
conservaret.  ftem  quod  dicitur  :  Qui  non  credide- 
rit  hominem  denuo  assumptum  esse,  anathema 
sit,  hoc  est  qui  non  crediderit  iterum  ad  vitam 
rediisse,  hoc  est  a  mortuis  rexurrexisse,  anathema 
sit.  Item  de  vinculo,  est  manifestum  quod  bene 
separato  vinculo  per  illud  tamen  connecti  possimt 
exh*ema  ut,  in  circino  apparet.  Sic  igitur  anima  a 
corpore  separata,  divinitas  a  neutro  separata  est, 
nec  ab  anima,  nec  a  came.  Unde  dicit  Hierony- 
mus.  Hominem,  quem  assumpsit,  nunquam  depo- 
suit.  Item  Augustinus  :  Anima  a  carne  separata 
est,  divinitas  a  neutro.  Unde  et  Christus  tunc  ja- 
cuit  in  sepulcro,  Christus  tunc  in  inferno,  Christus 
in  coelo.  Sicut  enim  dicitur,  Petrus  jacet  Romse, 
quia  corpus  ilhus,  Petrus  est  in  coehs,  quia  anima 
Petri  :  sic  coi^pus  jacens  in  sepulcro,  Christus 


ta  sic  conjunxt^runt,  ut  ex  ilhs  rantE  nascerentui'. 
lUam  vero  contemperiem  clementorum  non  ipsi 
dflemones,  vel  magi  fecerunt  ;  sed  a  Deo,  ut  res 
subtUes  et  spirituales,  datam  ipsis  noverunt,  ut  si 
conjungerentur,  taUa  animaUainde  protUrent.  Sed 
nec  homines,  nec  dcemones  sic  opera  facere  pos- 
sunt,  ut  in  signum  adducantur,  quod  ipsi  du  sint : 
hoc  enim  solus  Christus  facere  potuit.  Unde  et  di- 
cit  :  Ut  sciatis^  quod  Filius  hominis  habei  potesta' 
tem  in  terra  dimittendi  peccata,  tibi  dico,  surge 
(Matth.  ix).  Quasi  hoc  signum  supponens  ad  hoc 
probandum,  quod  peccata  ut  Deus  dimittere  pos- 
set.  Et  hoc  est  quod  dicit :  Opera,  qux  ego  facio 
in  nomine,  id  est  in  honore,  vel  in  notitia  Patris 
mei,  quasi  qui  me  genuit,  haec  testimonium  perhi- 
berent  de  me. 

Pater  meus  quod  dedit  mihi,  majus  ofnnitus  est : 
et  ncmo  potest  rapere  de  manibus  Patris  mei.  Os- 
tendit  quod  nemo  potest  rapere  de  manu  sua. 
Nam  potentia,  quam  ipse  habet  a  Patre,  major 
omnibus  est.  Per  iUam  enim  ipse  fortis  fortem  U- 
gavit,  et  omnia  vasa  ejus  diripuit.  Est  enim  FiUus 
ejusdem  potentiee  cum  Patre  ;  sed  quia  quidquid 
habet,  aPatre  habet,  ideo  dicit  :  Quod  Pater  dedit 
mihi,  scihcet  gignendo  me,  majus  omnil>us  est 
Vel  ut  httera  magis  siiii  cohsereat  secundum  iUam 
natm*am,  qua  se  pastorem,  ostium  et  ostiarium 
superius  dixit :  potest  etiam  dicere  id  majus  om- 
nibus  esse,  quod  sibi :  Pater  dedit.  Ex  gratia  enim 
verbum  Dei  hominem  assumpsit  ;  ex  gratia  quo- 


anima,   Christus  ;  Verbum,    Christus  dictum  est.  ^  que  assumptus  homo,   FUius  consubstantiaUs  Pa- 


Verbum  quoque  tunc  homo  fuit :  nam  hominem 
assiunptum  nunquam  deposuit ;  hominem,  id  est 
animam  et  camem  sibi  unitas  habuit  in  unam  per- 
sonam.  Sed  nunquid  Christustunc  fuithomomor- 
tuus  ?  fuit  uUque.  Confidenter  enim  Christum  ho- 
minem  mortuum  fuisse  tunc  dico,  qui  Christum 
tunc  mortuum  fuisse  praedico.  Fuit  itaque  tunc 
Christus  corpus,  fuit  anima,  fuit  Verbum  ;  sicut  e 
contrario.  Cum  igitur  homo  mortuus  fuisset^  non 
tamen  tunc  non  fuit  homo,  id  est  non  ideo  non 
habuit  animam  et  carnem  sibi  unitas,  nec  iterum 
si  tunc  homo  fuit :  sequitur  quod  mortalis,  vel 
immortaUs  fuerit  tunc.  Ex  figurativa  cnim  non  in- 
fertur  propria. 


tri  est.  Unde  etiam  secundum  hoc  major  omnibus 
est.  Secundmn  hoc  siquidem  Redemptor  uos- 
ter  est.  Unde  nuUus  potest  rapere  de  manu  ejus, 
id  est  facere  quod  pereant  quos  ipse  ad  salutem 
praeparat.  Potest  quidem  homo  malus,  vel  diabo- 
lus  Christo  cohairentibus  mala  suggerere ;  sed 
nuUo  modo  eos  rapere^  id  est  ad  perditionem  vio- 
lenter  auferre. 

Ego  et  Pater  unum  sumus.^on  unus,  sed  unum, 
quia  iUud  prius  ad  personam,  hoc  posterius  refer- 
tur  ad  naturam,  vel  essentiara.  Est  enim  Pater,  et 
Fihus  ejusdem  essentije.  In  hoc  igitur  confundun- 
tur  Ariani,qui  dicebant  ahud  esse  Patrem,  aUud 
Fihum,  aliud  Spiritum  sanctum.  Et  SabelUani,  qui 
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dicebant  oiimdem  nunc  csse  Patrem,  nunc  Filium,  A  essc  dicitur.  Est  quidem  in  omnibus  creaturis  non 


nimc  Spirituni  sanctum,  cum  vult  Patrem,  cum 
vult  Filiiun,  cum  vult  Spiritum  sauctum  :  quod 
quidem  falsum  esse  patet,  cum  Pater  sit  alius  a 
Filio,  Filius  alius  a  Patre. 

Nonne  in  lege  veslra  scripturn  est :  Ego  dixi : 
Dii  estis,  etc.  Quia  Judtei  tantum  splendorem  quo- 
modo  ipse  essentialiler  Dcus  csse,  capcre  non  po- 
terant :  opposita  nul^e  calumniam  vitat :  et  se 
non  esse  lapidandum  demonstrat,  quia  dixerat  se 
Deum,  et  Filium  Dei  esse,  cum  in  lege,  ut  in  psai- 
mis,  qui  etiam  de  lege  dicuntur,  qufe  lex  dicitur, 
quia  ligat,  ne  omnia  pro  libitu^  fiant  dictum  sit : 
Ego  dixi :  Dii  cstis^  ct  filii  excelsi  omnes  (PsaL 
Lxxxi).  Estautem  notandum  quod  Deus  diciturna- 


localiter,  sed  per  se,  sine  ullo  medio  eas  regendo, 
et  in  esse  conservando.  Sicut  enim  anima  in  om- 
nibus  partibus  coi^poris  tota  est  (quod  inde  pro- 
bari  potest),  quia  ubique  sentit  ipsum  corpus  ve- 
getando  et  regendo.  Ea  vero  recedente  corpus 
mortuum  est,  et  in  pulverem  redigitur :  ex  quo 
patet  ipsam  vitam  corporis  esse.  Sic  Deus  tota 
essentia  sua  in  omni  creatura  est,  esse  ei  dando  ; 
a  qua  si  recederet,  ipsa  sinc  du])io  prorsus  in  nihi- 
lum  redigeretm*,  sicut  corpus,  cujus  anima  vita 
est,  in  pulverem  redigitur,  ipsa  recedente.  Quomo- 
do  autcm  regat,  vel  conservet  Deus  creaturam,vel 
animam,  et  corpus  nescio  ;  sed  hoc  scio  hocmodo 
Deum  essentiaUter  in  creaturis  suis  esse.  Dicitur 


tura.  Deus  etiam  existimatione  et  opinione,  Deus  B  ^^^^  ^^"s  esse  in  quibusdam  per  inhabitantem 
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etiam  participatione.  Natura  ut  Pater,  et  Fihus,  et 
Spiritus  sanctus,  qui  sunt  unus  Deus  natura.  itsti- 
matione  ut  idola ;  pai'ticipatione  ut  electi  homines. 
Unde  cum  Dominus  dixisset  se  Deum  natura : 
quod  ut  Judsei  non  intelligebant,  cum  eum  ideo 
lapidare  vellent.  Queeritur  quomodo  se  a  calumnia 
liberet  hoc  responso,  scilicet,  ego  dixi  : .  dii  estis, 
etc,  cum  Deus  hic  dicatur  participatione,  ibi  vero 
unde  calunmia  oriebatur,  dicatur  Deus  natura  ; 
ncc  etiam  videtur  hoc  adductum  ad  rem  aliquo 
mpdo  pertinere.  Nam  etiam  in  lege  praeceptima 
erat,  ut  si  quis  homo  se  Deum  faceret,  blasphe- 
mus  et  lapidandus  esset.  Sed  est  manifestum 
quod  lex  contra  Christiun  niliil  prflBcepit.  Nam 


gratiam,  ut  in  rationah  creatura,  homine,  vel  an- 
gelo.  Dicitur  item  esse  in  creatura  per  personalem 
imionem  :  quomodo  sohim  in  homine  assumpio 
fuit,  id  est  in  Christo.  Secundum  illum  mundum 
vero,  quo  est  in  ahquibus  per  inhabitantem  gra- 
tiam,  dicitur  esse  in  hominibus,  ut  in  vase  ;  quia 
illos,  in  quibus  dic  est,  replet  virtutibus,  sicut  vas 
repletur  eo  quod  in  ipso  continetur.  Potest  autem 
exponi  sic  :  Pater  in  me  est :  et  ego  in  Patre ;  quia 
quidquid  est  in  Patre,  unde  probari  possit  Deus 
esse,  etc,  illud  idem  in  Fiho  est,  quia  sunt  ejus- 
dcm  potentifle,  ejusdem  scientioe,  ejusdem  essen- 
tise,  ejusdem  Deitatis. 

Nonne  duodecim  horae  sunt  diei  (Joan.  xi),  etc. 


hoc  prseceptum    est  in  lege,  ut  si  quis  homo  q  Habc  simihtudo  ad  hoc  inducitur  a  Domino,  ut 


tantum,  faeeret  se  Deum,  id  est  sibi  arriperet  quod 
ipse  non  esset,  blasphemus  esset  et  lapidaretur. 
Dicitur  enim  aliquis  facere  se  sapientem,  quasi 
sibi  arrogare  quod  non  est  :  quod  utique  si  Chri- 
stus  faceret,  blasphemus  esset,  et  lapidandus ;  sed 
nec  tantum  homo  erat,  quia  homo  etDeus ;  nec  se 
Deum  fecit,  cum  non  esset  ;  imo  se  Deum  conhte- 
batur,  sicut  erat.  Quoniam  vero  Juduei  htteratores 
erant,  htteram  potius  sequentes  quam  sensum, 
idcirco  quantum  ad  verbum  eis  satisfecit  sic  res- 
pondendo  :  Ego  dixi  :  Dii  estis,  etc  Quasi  dice- 
ret :  Non  debetis  hoc  verbo  moveri,  quo  dixi 
quod  Deus  sum,  et  Fihus  Dei  etiam,  cum  Scriptu- 
ra  vestra  hoc  eodem  verbo  utatur  pro  electis  om- 


ostendat  eos  potius  se  debere  sequi,  et  a  se  illumi- 
nari,  quam  ipsum  ab  eis.  Dies  enim  hic  sol  lucens 
super  terram  dicitur  :  horce  vero  aer  ipse  illumi- 
natus  a  sole,  qufle  solem  non  ihuminant,  sed  ab  eo 
illuminantur. 

Domine,  si  fuisses  hic,  etc,  hoc  dicit,  quod  si 
prsesens  corpore  esset,  misericordiam  exhihuisse 
posset  ex  affectu  pietatis,  ne  moreretur  Lazarus  : 
quem  absens  corpore  non  habuit,  praesens  affectu 
pietatis  flevit. 

Et  lacrymatus  est  Jesus.  Dc  lacrymis  istis  qufle- 
ritur,  utrum  verae  fuerint  necne  ?  Et  si  verfle  fue- 
runt,  utrum  rationabiles  ?  Hoc  autem  constans 
est,  quod  veree  fucrunt.  Ex  his  enim  vera  ejus 


nibus  uti  dicitur :  Ego  dixi :  Dii  estis,  et  lilii  excelsi  ^  humanitas  comprobatur.   Flevit  autem,  ut  dicit 


omnes. 

Pater  in  me  est^  et  ego  in  Patre,  Hoc  est,  ego  et 
Pater  ejusdemsumus  essenti(e  ;  et  diciturhic  ahter 
Fihus  esse  in  Patre,  ahter  ibi :  In  principio  erat 
verbum  (Joan,  i).  Hoc  est,  Verbum  a  Patre  genitum 
est.  Dicitur  autem  Deus  tribus  modis  esse  m  crea- 
turis  suis.  Jn  omnibus  enim  potentiahter  et  essen- 
tiahter,  quod  idem  est,  cum  potentia  divina  sit  es- 
sentia  divina,  et  econtrario.  Sed  quid  sit  Deum  es- 
sentialiter  in  omnibus  creatuns  esse,  hcec  qufleritur. 
Et  dicunt  quidam  quoeri  non  debet,<cum  in  hac  vita 
sciri  non  possit,  sed  si  credo  sic  esse,et  nescio  quid 
illud  sit,  fides  hflec  cseca  est ;  nec  praeiatorum  est, 
sed  asinorum  juxta  boves  pascentium.  Non  autem 
in  creaturis  Deus  esse  potest,  ut  ahquid  in  eo  loco 


Hieronymus,  non  quia  mortuus  erat  Lazarus ;  sed 
quia  ad  miseriam  vitae  hujus  revocandus  erat. 
Quod  sic  forte  intelhgendum  est,  quia  ex  affectu 
verae  pietatis,  quem  tunc  ut  verus  homo  habebat, 
miseram  humanoe  conditionis  sortem  deflebat : 
ad  quam  Lazarus  tunc  revocandus  erat,  non  quod 
haec  revocatio  ei  aliquid  obesset,  qui  revoca- 
batur.  Sed  in  illo  pius  Dominus  humani  gaieris 
miseriam  lacrymis  protestabatur  :  cui  ex  naturah 
hiunanae  mentis  affectu  sic  compatiebatur  et 
condolebat.  Hac  de  causa  videns  civitatem  flevit 
super  eam  dicens :  Quoniam  si  cognovisses  et  tu 
(Luc,  xix). 

Etstatimprodiit  qui  mortuus  fuerat,ligatus  ma- 
nus  et  pede^  institis,  etc  Tres  mortuos  legitur  Do- 
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minus  resuscitasse.  Puellam  in  domo  paucis  arl)i-  A  idcm  faciet  dcvotione,  cum  non  poterit  re  ;  vel. 


tris  adhibilis  ;  juvenem  iuporta  multis  videntibus; 
tertium  in  monumento  jam  quatridnanum,  et  feti- 
dum.  Per  quos  ii  significantur,  qui  vel  delecta- 
tione  consensus  moriuntur  (non  enim  queelibet 
delectatio  peccatum  ad  mortem  est,  sed  illa  tan- 
tum  quae  in  consensu  est)  :  vel  illi  qui  post  con- 
sensum  ad  opus  exeunt  ;  vel  qui  voce  scelus  pro- 
testantur ;  vel  qui  opere  et  prava  consuetudine 
jam  pene  corrupti  omnino  computruerunt.  Qui 
tamen  onmes  a  Domino  suscitantur,  licet  tamen 
quidam  faciJius,  quidam  difficilius  a  corpore  vi- 
liorum  mortis  excitantur.  In  Lazari  vero  resus- 
citatione,  quomodo  solvcre,  et  ligare  discipuli,  et 
eorum  successores  in  Ecclesia,  videlicet  preelati, 


sinite  ut  servet  illud  ad  ungendum  corpus  mei 
sepulti  devotione,  quod  poterit  re.  Quem  enim 
afTectiun  habuit  in  ungendo  vivo,  habuit  ad  un- 
gendiun  mortuum,  si  liceret.  Quod  idem  est :  Prae- 
venit  ungere  corpus  meum  ;  quia  obsequium  exlii- 
bueratvivo,quod  exhil)itura  eratmortuo  devotione, 
vel  ipso  opere,  siUceret  et  posset.  Neque  enim  tunc 
sciebat  ipsum  moriturum,  ut  idem  faceret  tunc, 
quia  post  mortuo  non  posset.  Quod  vero  iterum 
quseritur  an  melius  esset  in  usus  pauperum  illud 
unguentum  vendi  an  eo  Dominicum  corpus  pe- 
rungi  ?  Dicimus  ad  id  :  lUam  mulierem  majorem 
devotionem  in  se  cxcitasse,  et  sic  magis  profecisse 
ex  eo  quod  ipsi  corpori  Domini  hoc  impendit,quam 


queant,  insinuatur,  Ucet  tamen  in  his  diversa  sen-  b  si  iUud  in  pauperes  distribuisset.  Pro  qua  devo- 


tiant  diversi.  Dicimt  enim  quidam  :  Sacerdotes 
nihU  aliud  in  solvendis  et  ligandis  facere  quam  sa- 
cerdotes  in  lege  super  lepra  mundatos  faciebant. 
Eos  enlm  vel  solutos,  vel  Ugatos  ostendunt.  Solus 
enim  Deus  peccata  remittit,  ut  pro  eis  ligat.  Di- 
cunt  autem  aUi  quod  sacerdotes  peccata  remittunt 
ex  officio,  quod  habent:  licet  enim  quacunque 
bora  peccator  ingemuerit,  ei  peccata  remittantur, 
tamen  quia  de  debito  solvendo  adhuc  aUquid  res- 
tat,  idcircoper  satisfactionisinjunctionema  sacer- 
dote  factam  peccata  etiam  remitU  dicuntiu,  sicut 
per  bapUsmum  abluuntur  ea,  qu8B  jam  per  veram 
cordis  contritionem  remissa  sunt.  Et  sic  ad  pcBui- 
tentiam  Ugando,  peccata  soIvunt.Remittimt  autem. 


tione  Umina  sanctorum  a  peregrinis  visantur.Unde 
et  ipse  Dominus  ejus  factum  commendat,  et  fam» 
memoria  dignum  denuntiat. 

Qui  odit  animam  suam  in  hoc  mundo,  etc.  Id 
est  qui  ad  hoc  odit  animam  suam,  ut  in  desiderus 
mundi  non  vivat,  vel  econtrario :  qui  sic  diUgit,  ut 
in  eis  vivat,  hic  posterior  perdet  eam,  cum  tor- 
mentis  deputabitur  leternis  :  iUe  prior  custodit 
eam,  ad  vitam  setemam  habendam.  Vel  qui  sic 
odU,  ut  hic  eam  malit  perdere  quam  Christum  ne- 
gare,  custodit  eam.  Qui  vero  sic  diUgit  eam  in  hoc 
mundo,  ut  hanc  vitam  Christo  prsBferat,  perdet 
eam  in  futuro. 

Nunc  judicium  est  mundi ;  nunc  princeps  hujus 


quando  expulsos  prius,  resipiscentes  Ecclesiee  sa-  ^  mundi  ejicietur  foras,  Quoeritur  quomodo  prin- 


cramentis  reddunt,  et  sic  solvunt  manus  eorum 
ad  operandum  et  pedes  ad  ambulandum  libere  in 
Ecclesia. 

Unus  autem  ex  ipsis  Caiphas  nomine,  cum  esset 
pontifex  anniillius^dixit  eiSy  etc.  Quffiriturquid  sa- 
cerdos  iste  per  Spiritum  sanctum  locutus  s;t?  Nun- 
quid  Spiritus  sanctus  cor  ejus  movit,  ut  hoc  consi- 
Uum  daret  occidendi  Chiistum  ?  Quod  si  sit,  timc 
bonum  consiUum  dedit,  et  a  Judeeis  exsequendum. 
Quod  nequaquam  dicendum  est,  vel  quod  ipse  bo- 
niun  consiUum  dederit,vel  quod  Judsei  interUciendo 
non  peccaverint.Dicit  tamen  evangeUsta,quod  cum 
esset  pontiUex  anni  UUus,  prophetavit  quia  Jesus 
moriturus  erat  pro  gente.  Et  dicimt  quidam  quod 
a  Spiritu  sancto  hoc  fuit,  quod  hffic  verba  protuUt: 
quibus  uterque  inteUectus  haberi  potuit,  et  consi- 
Uum  quod  ex  se  dedit,  et  prophetia  quam  ignoran- 
ter  protuUt :  imde  et  consiUum  maUgniun  dedit, 
ad  quod  significandiun  iUa  verba  protuUt,  et  igno- 
ranter  prophetavit,Spiritusancto  prophetica  verba 
inspirante  :  quibus  et  iUud  propheticum  signitica- 
vit,  videUcet  quod  Jesus  moriturus  erat  pro  gente 
totius  mundi. 

Sinite  illam,  ut  in  diem  sepulturce  mex  servet 
illud  (Joan,  xii).  Quidest  quod  hic  dicitiu» :  Ut  ser- 
vet  iUud  in  diem  sepulturffi  me» ;  et  alius  evange- 
lista  dicit :  Prwvenit  ungere  corpus  meum  (Marc, 
XIV).  Quid  est,  ut  servet  illud  ?  Hoc  est :  ut  ex  eo 
quod  modoagit  in  me,  ostendatur  quantum  affec- 
tum  habeat^  cumy  me  jacente  in  sepulcro,  iUud 


ceps  mundi  hujus,  id  est  diabolus,  ejectus  sit  ? 
Nam  in  multis  adhuc  regnat.  Plures  enim  midti 
sunt  maU  quam  boni.  Quffiro  igitur,  cum  in  tot 
adhuc  suam  exerceat  potestatem,  quomodo  per 
mortem  Christi  ejectus  esse  dicitur  ?  Sed  est  ma- 
nifestum  quod  per  mortem  Christi  vires  nobis  col- 
latffi  sunt,  quibus  diabalo  resistere  possumus,  et 
ne  ipse  aUquid  possit,  efUcere.  Ipse  enim,  ut  dicit 
beatus  Augustinus,  non  est  fortis,  nisi  quia  nos 
debUes  sumus.  Unde  quia  nos  per  Christum  fortes 
facti  sumus  ipse  fortitudine  omni  manet  denuda- 
tus.  Solum  enim  in  eos,  qui  arma  sibi  collata  abji- 
ciunt,  et  se  debUes  faciunt,  potestatem  tyrannidis 
suffi  exercet. 

Ut  sermo  impleretur^quem  dixit  Isaias  propheta, 
Hunc  sermonem  impleri  est  necesse,sednonpotest 
impleri  nisi  peccent  ilU  ;  ergo  iUos  peccare  est  ne- 
cesse.  Hoc  autem  falsum  est.  Nam,  cum  dico  pro- 
phetiam  impleri  esse  necesse,  hoc  dico,  quod  hoc 
totum  non  possit  contingere,  hoc  prffidietum  esse 
prophetice,  et  non  contingere.Ex  quo  non  sequitur 
hocaUud  esse  necesse,videUcet  quod  non  credant, 
vel  peccenii]h.Excwcavit  ocutos  eorum,  et  indura- 
vit  cor  eorzim^etc.De  hac  excfficatione  queeritiurquis 
ejus  auctor  sit.  Dicitur  enim  Deus  eos  exc«ecasse. 
Unde  Augustinus :  IncUnat  Deus  mentes  hominum, 
sive  ad  bonum,  sive  ad  malum ;  judicio  quidem 
suo,  aUquando  occiUto,  aiiquando  manifesto,  sem- 
per  autem  justo.  Dicitur  autem  Deus  eos  excsecare 
vel  in  desiderio  tradei*e,  quia  meritis  eorum  anl^- 
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actis  exigentibus,  subtrahit  Deus  gratiain,  qua 
subtracta  in  majora  peccata  ruunt.  Quarenil  ope- 
ratur  Deus,  ut  exccecentui'  illi,  sed  ex  obduratione, 
et  abundantia  iniquitalis  proprie  merentur  sic  prae- 
cipitari.  Unde,  Deum  eos  praecipitare  et  exc«care, 
nihil  aliud  est  nisi  eum  juste  eis  gratiam  subtra- 
here,  nc  illo  auxilio  amphus  subleventm»,  quo  ipsi 
se  indignos  feccrunt.  Neque  enim  hoc  dicendum 
est  quod,  subti-acta  gratia,  eos  ruere  faciat,  sed  ea 
subtracta,  quam  sibi  auferri  meruerimt,  ipsi  ex 
propria  malitia  corruunt,  sic  corruendo  promeren- 
tur,  ne  amplius  sibi  detur  gratia  resurgendi.  Unde 
etiam  et  hic  dicitur  : 

Propterea  non  potei^ant  credere,   Nullius  enim 
non  credentium  promereri  potest,   ut  sibi  detur 
gratia  :  sed  quidam  eorum  promerentur,  ne  sibi 
detur  gratia  ;  non  omnes  tamen,   quia  si  hoc  es- 
set,  nuUus  salvari  posset.  Non  ergo  potest  ahquis 
excfiecatus  credere,  vel  salvari.  Sed  nec  etiam  tales 
Deus  salvare  potest.  Non  tamen  dico,  quin   Deus 
civitatem  auferre  possit,  et  sic  salvare,   sed  tales 
salvare  injustum  esse,  et  ideo  Deum  hoc  non  pos- 
se.  Deus  enim  injuste  facere  non  potest.  Quce  ergo 
loquor  ego,  sicut  dixit  mihi  Pater,  sic   loquor, 
Christus  per  se  ostium  intrat,  et  sicul  per  se  ostium 
intrat,  sic  ipse  per  seipsum  loquitur,  quia  loquen- 
do  seipsum  manifestat  et  fidem  suam  notificat ; 
sicut  ipse  per  se  intrat,  id  est  per  priedicationem 
fidei  seipsum  introducit  in  cordibus  fidelium.  Lo- 
quitur  autem   Ghristus  duobus   modis  :   interius 
perinspirationem,   et  exterius  voce  carnis.   Sed 
quseretur  forsan   quid  opus   fuerit  Ghristum   sic 
loqui  exterius,  cum  sine  locutione  exteriori  intus 
movere  posset,  et  gratiam  intelligendi  et  credendi 
conferre  ?  Sic  etiam  quseritur  quare  angeU  mittan- 
tur  ad  voluntatemDeiintimandamhominibus.cum 
per   se  inspirare  posset.Quceritur  quoque,    quid 
orationes   voce  fieri  prosit.   Quid   etiam  praedi-. 
cafio  Pauli  conferat.  Quare  potius  prfledicatio  Pauli 
dici  debeat  quam  baptismus  Pauli.  Nimquid  enim 
Paulus  plus  confert  praedicando  quam  baptizando? 
Sed  est  manifestum  quod  per  verba  Domini  exte- 
rius  tunc  sonantia,   et  nunc  scripta,  vel  aUquo 
modo  audita  magis  moventur,  et  devotius  excitan- 
tur  corda  fideUum.   Gum  tamen   exterius  audita, 
vel  visa  niliil  proficiant,  nisi  gratia  intus  mentem 
iUuminet.  Sic  et  verba  prsedicatoris,  etsi  non  illu- 
minent,  tamen  excitant  uigratiam  paratam  acci- 
piant :  qua  sola  suscepta,  vel  infusa  iUustrantur. 
Nos  enim  oportet  gratia^  oooperari,  sine  qua  nec 
inteUigere,  nec  justiticari  possumus.    lUud    idem 
de  angeUs,  et  de  orationibus  dicimus.  Et  est  qui- 
dem  quod  exterius  fit,  ut  preedicatio  gratia,  si- 
gnum  videUcet  exterius  adhibitum.   H»c  tamen 
gratia  sine  interiori  non  valet ;  imo  ad  excffica- 
tionem  quandoque  est,   ut  in  Pharaone.  De  iUa 
vero  interiori  dicitur,  quod  nunquam  sine  profectu 
habetur. 

Antediemfeslumpaschce  sciensJesus,  quodvenit 
hora  ejus  (Joan,  xni),  etc,  Dominus,  mstante  tem- 
pore  passionis  sute,  volens  id  complere,  propter 


A  quod  venerat,  videUcet  per  mortem  transire  ad 
Patrem,  ut  sic  excmplo  suo  aUos  transireab  amo- 
re  mundi  doccret,  exemplo  et  verbo  discipulos 
suos  instruit.  Et  se  Deum  esse,  et  pro  redemptio- 
ne  mundi  in  carne  venisse,  et  moriturum  esse 
evidenter  ostendit.  Quod  et  ibi  notavit  cum  sub- 
(Utur  :  Cu7n  ditexisset  suos,  in  finem  dilexit  eos, 
hoc  est  in  mortem,  ut  videUcetpro  iUismoreretur. 
Neque  enim  major  dilectio,  id  est  exhibitio  dilec- 
tionis  esso  potest,  quam  ut  quis  moriatur  pro 
amicis  suis  [Joan,  xv). 

Si  non  lavero  te,  tion  habebis  partem  /weewm.Hinc 
vohmt  quidam  habere  originale  peccatum  non 
remitti  nisi  in  lavaUone  pedum  post  baptismmn, 
cujus  rei  auctorem  esse  dicunt  Ambrosium  Medio- 

B  lanensem  episcopum.  Unde  et  in  Ecclesns  quibus- 
dam  pedes  lavantur  bapUzatis.  Per  pedesenimpcc- 
catum  ex  carne  tanquam  ex  inferiori  natura  signi- 
ficari  dicunt,  sed  hocdici  non  convenit.  Nequevenim 
in  Petro  peccatum  originale  tunc  erat ;  nam  et  per 
circumcisionem,  et  per  bapUsmum  forsitan  in  eo 
rcmissum  erat ;  Ucet  tamen  dicere  formam  in  iUo 
ostensam  esse.  Sed  meUus  est,  perpedes,  quibus  in- 
cedimus,  aifectus  carnis,  quibus  ad  peccandum 
movemur,  intelUgi,  quos  a  Domino  eUam  post  ba- 
pUsmum,  et  csetera  Ecclesiae  sacramenta  percepta 
lavari  oportet.  Quod  nisi  fiat  nec  mundari  per  ba- 
ptisma,  etcseteraEcclesisesacramenta  partem  cum 
Dominohabere  possunt.  Et  hoc  est,  quod  subditur  : 
Qui  mundus  est^  non  indiyet,  nisi  utpedes  lavet, 

P  Siergo  egolavipedesvestros  Dominus,  et  Magi- 
ster,  etc.  Docet  quod  exemplum  eis  reUquerit,  ut 
quemadmodum  ipse  ilUs  peccata  dimisit,  sic  et  iUi 
aUer  alteri  peccata  dimittant.  Sed  cum  in  hoc  loco 
prsecipiatur,  et  in  Dominica  oratione  praBceptum 
sit,  ut  nos  dimittamus  peccanUbus  in  nos,  quseri- 
tur  quid  sit  quod  dimittere  debeat  homo,  an  cul- 
pam,  an  poenam  ?  Sed  culpam  remittere  non 
potest,  hoc  est  manifestum.  Sed  neque  ad  eum 
spectat  poenam  remittere.  Nam  si  hoc  prfleciperetur, 
omnis  jusUUa  et  judicium  Ecclesise  deperiret. 
Gum  dicat  Deus  :  Mihi  vindictam^  et  ego  retribuam 
[Deut.  xxxn).  Quare  dicimus,  quod  malitiam  [ma- 
levolentiam]  de  corde,  quam  ex  injuria  sibi  iUata 
contrahere  posset,  ut  propter  se  nihU  mali  ei  con- 
tingere  veUt,  homo  remittere  debet :  unde  et  aUus 
^  evangeUsta  dicit  :  Nisi  remiseritis  unusquisque  de 
corde  suo  (Matth.  xvni).  Quod  est,  ut  propter  se 
nihO  exigere  veUt.  Si  enim  vindictaajudice  sumi- 
tur,  non  homini,  sed  Deo  siunitur.  Quicunque 
enim  sumit  sibi,  peccat.  Qui  vero  maUUam  vel 
amaritudinem  erga  iUum  retinet,  qui  injuriam  in- 
tulit,  se  poUus  quam  Deum  attendit,  cum  causa 
sui  aUquid  maU  ei  cupiat.  Et  hoc  est  remittere  de- 
bitum,  id  est  sic  remittere  iUi,  qui  se  laesit,  ne  ipse 
qui  Isesit  aUquid  ei  debeat,  quantum  in  se  est.  Hoc 
etiam  modo  remittendi  revocatur  iUe  qui  injurius 
fuit  adpoenitenti. 

Qui  accipit  si  quem  misero,  me  accepit^  etc.  In 
Apostoio  suscipitur  Ghristus,  quia  Apostolus  non 
suscipitur  nisi  propter  Ghristum,   Uade  Ghristum 
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suscipere  in  quocurqiie  rcmuncrabile  est,  sive 
ille  sit  Christi  qui  suscipitur,  sive  non  sit.  Quicun- 
que  enim  sitscipit prophetain,  notninein  prophetcp^ 
mercedem  prophetx,  non  depropheta  acccipiet,  Si 
quis  autcm  tantffi  simpUcitatis  esset,  ut  Antichri- 
tum  pro  Christo  susciperet,  sic  ex  pietate  error 
procederet,  revelaret  ei  Deus.  Unde  Apostolus  : 
Siquid  aliter  sapitiSj  et  hoc  vobis  Deiis  rcvelabit 
(Philipp.  ni). 

Cum  hoc  dixisset  JesuSy  turbatusest  spiritu.Tur- 
batus  est  Dominus  verc,  voluntatequidem,  non  ne- 
cessitate ;  non,  ut  quidam  dicunt,  sic  voluntate, 
quod  naturahter  turbari  non  posset,  et  pati ;  sed 
sic  turbatusest,quia  naturam  posse  turbari,  posse 
tristari,  possc  pati  habebat :  voluntarie  tamen  heec 
omniainfirmitatisnostrae  suscepit,  quiain  ipso  non 
erat,  propter  quod  ista  sustineret,  cum  ipse  sine 
peccato  esset.  Et  ideo  voluntate,  quia  nulla  in  eo 
fuit  causa  quare  ista  susciperet,  nisi  sola  voluntas, 
Non  enim  voluntas  ei  contuUt  posse  turbari,  sed 
natura  carnis  nostree,  quam  acccpit. 

Ille  esty  cui  intinctum  panem  porrexero.  Nonhic 
manifeste  prodidit  Judam  Dominus,  sed  secreto 
hoc  dixit  soli  Joanni,  aliis  non  audientibus. 

Et  post  bucceltam  introivit  in  eum  Satanas.  In 
buccella  non  suscepit  corpus  Domini  Judas  ;  sed 
tamen  quia  illo  bono  male  usus  est,  meruit  utma- 
gis  sibi  relinqiieretm*,  et  sic  a  diabolo  plenius  pos- 
sideretm'.  Ex  audacia  enim  et  inverecunda  prse- 
sumptione  tanquam  mimdus  esset  accessit,  ut  a 
ma^bu  Domini,  cui  mortem  machinabatur,  illud 
bonum  acciperet.  Illa  enim  buccella  aliquod  bo- 
num  significabat. 

Mandatum  novum  do  vobis,  ut  diligatis  invicem 
ctc.  De  hoc  mandato  quseritur  an  sufficiat  ad  salu- 
tem,  et  quare  novum  dicatur,  ciun  in  lege  datum 
fujsse  videatur.  Et  dicimus,  quod  sufficiens  est  ad 
salutem  mandatum  istud.  In  hoc  enim  mandatodi- 
leclio  Dei  continetur.  Neque  enim  potestpraecipidi- 
lecfio  mutua  proximorum,  nisi  prfBcipiaturdilectio 
Dei.Sicut  nec  potest  proximus  diligi,  nisi  Deus  di- 
hgatur.  Neque  enim  nunc  agiturde  dilcctione  car- 
nalis  affectus  licita  vel  illicita  ;  sed  deilla,  quoBho- 
minem  mortificat  mundo,  et  conjungit  Deo  :  quso 
tantum  propter  Deum  est.  Unde  ct  hic  dicitur :  Sicut 
epo  dilean  vos,  id  est  ut  eo  fine,  id  est  ad  illud  dih- 
gatis  invicem,  ad  quod  ego  dilexi  vbs,  ad  salutem 
videUcet.  Sicut  quoque  Deus  non  potest  diligi,  nisi 
proximus  diligatju'.  Impossibile  cnim  est  ut  aliquis 
te  dUigat,  nisi  diligat  quiquid  et  tu  diligis  :  si  enim 
aUquid  odbet  quod  tu  diUgeres,  in  hoc  a  te  dis- 
sentiret,  et  sic  te  offenderet :  diUgcre  vero  et  offen- 
dere  simul  non  potest.  Hoc  autem  mandatum 
bene  novum  dicitur.  Per  hoc  enim  innovatur,  qui- 
cunque  innovatur.  Et  itcrum  novum,  quia  in  vete- 
ri  lege  non  expositum.  Ibi  enim  latebat  secretum. 
Et  quoniam  ibi  nec  est  prfficeptum,  nec  exposi- 
tum,  merito  novse  legis  novura  mandatum  dicilur, 
quia  hicetpraeceptum  et  manifesteexpositum.  Licet 
enim  in  lege  dicatur :  Litiges  Dominum  Deumtuum 
ex  toto  corde  tuo  et  totadnvna ;  et  proximum  tuum 


Xsicutteipsum(Detit.  w)y  non  tamen  ibi  dicitur : 
Sicut  egodilexi  vos.  Licet  cnim  ibi  praecipiatur 
quod  praeter  istud  adimpleri  non  possit,  imde  et 
ibi  contineri  et  latere  dicatm»,  non  tamen  ibi  prae- 
cipi  vel  esse  dicitur.  Prsecepta  enim  Veteris  Testa- 
menti  innovabant,  sed  veteri  homini  conformes 
reddebant.  Animam  meam  pro  te  ponam.  Dictum 
hoc  Petri  subrepUo  fuit  ex  ardore  dilectionis,  quod 
promittit  se  facturum  quod  nondum  facere  po- 
tuit.  Unde  et  Dominus  suljsequenter  utrumque 
ostendit,  ct  quod  animam  quandoque  pro  ejus 
amore  poneret,  et  quod  in  proximo  eum  negaret. 
In  qua  negaUonc  charitatem  amisit.  Nam,  ut  dicit 
glossa/ negando  vitam,  occidit  animam.  Quicun- 
que  autem  vel  Chiistum  non  esse  Deim:!  dicit,   vel 

g  se  ejus  non  esse  discipulum,  fidem  Christi  negat, 
et  sic  Christum.  Quod  autem  Petrus  Christim:!  ne- 
gavit,  inde  est  manifestmn  quia  hoc  Dominus 
proedixit  eum  facturum.  Unde  qui  Petrum  a  men- 
dacio  absolvunt,  Christum  mendacem  compro- 
bant  dicentes  Petrum  non  fecisse  quod  Christus 
eum  facturum  praedixit. 

Non  cantabitgalluSyeic,  QueeriturcuraUusevan- 
gcUsta  dicat :  Antequam  gallus  bis  vocem  dedertt, 
ter  me  negabis  (Marc.  xiv),  cumiste  dicat  absolute?  • 
Non  cantabit  gattus,donec  ter  me  neges  ?  Ad  hoc 
respondetur  duobus  modis  :  vel  quod  mente  eam 
trinam  negationem  antequam  gaUus  cantaret, 
complesset,  quia  paratus  fuit,  ut  quoties  interro- 
garetur,  negaret ;  vel  quia  trina  illa  negatio   ante 

Q  primum  galU  cantum  inccepta,  et  ante  secundum 

'  galU  cantum  finita  et  completa  fuit :  idcirco  dicit 

iste,  quod  non  cantabit  gaUus  donec  me  ter  nega- 

veiis,  id  est  donec  neges  :  quae  negatio  trina   erit 

Quod  vero  alter  dicit,  patet. 

In  domo  Patinsmeimansiones  multie  sunt  (Joan. 
xiv).  Mansiones  hic  dicit  differentias  prsemiorum, 
qufle  jam  apud  Patrem  erant  in  praedestinatione 
pro  differcntiis  meritorum. 

Si  quse  minus,  dixissem  vobis,  quia  vado  parare 
vobis  locum.  Vult  eos  certiores  facere,  quod  pa- 
ratffi  sunt  mansiones  illae  :  unde  et  hoc  probat  per 
impossibUe,  dicens :  Si  quo  minus,  id  est  si  non 
essent  paratse,  dixissem  vobis,  hoc  sciUicet  quod 
vado  parare.  Sed  est  hoc  impossibUe  me  dixisse 

-.  vobis,  vado  parare  prfedestinationem,  cum  pr«e- 
destinatio  seterna  et  immutabiUs  permancat.  Qua- 
re  necesse  est,  quod  sint  paratee  sic,  ut  dico.  Sed 
quoniam  adhuc  et  aUtcr  parandse  erant,  idcirco 
subjungit  :  Et  si  abiero,  et  prseparavcro  vobis 
locum,  itemm  venio,  et  accipiam  vos.  Abiit  qui- 
dem  moriendo,  resurgendo,  ascendendo:  per  quem 
recessum  ab  eis  eorum  corda  multum  ascendit, 
et  a  terrenis  ad  supema,  quo  ascenderat,  erexit : 
ea  enim,  quee  amantur,  ardentius  desiderantur, 
cum  non  videntur,  quam  cum  in  prsesentia  ha- 
bentur  :  et  sic  abiens  proeparavit  per  operationem, 
quae  parata  crant  ab  8etcrno  per  praedestinatio- 
nem.  Dicit  ei  Thomas  :  Domine,  nescimm  quo 
vadis.  Quidam  discipuIorumnesciebanteumDeum 
csse,  sed  purumhominemputabant,dequibuserat 
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Philippus.  Unde  et  argnitui'  a  Domino  in  sequenti.  A 
Alii  vero  cum  Dcum  csse  credebant,  de  quibus  erat 
Thomas.  Unde  et  ipsc  a  Domino  convincitur  scire, 
quod  ipsc  nesciel)at  se  scire.  Potest  enim  ahquis 
aliquid  scire,  nec  tamen  ante  experimentum  scit  se 
scire  illud.  Et  ideo  Dominus  dicit  eum  scire,  quod 
ipse  dicel>at  se  nescire. 

Et  majora  horum  faciet,  Et  hoc  multis  modis 
exponitur.  Quorum  hic  unus  est.  Quia  qui  credit  in 
Christum,  pcripsum  justificabit  Dominus,  peccato- 
res  quos  justificarcmajus  estquam  angelos  creare. 
Nam,  ctsi  utrumque  sit  fiequalis  potentise,  illud  ta- 
men  prius  est  majoris  misericordifle.  Non  est  enim 
opus  misericordia,  nisi  ubi  est  miscria.  Quoniam 
ergo  in  angelis  nulla  fuit  miseria,  nulla  il)i  opus 


Quia  Pater  major  me  est,  etc.  Hincr  vult  haireU- 
cus  habere  FiliumPatrinon  essesequalem  cumipsc 
Fihus  minorem  Patre  sc  asserat.  Sed  si  minor  est, 
tunc  erit  fihus  gratiue,  non  natm^oe.  Sed  hocexclu- 
ditur  per  hoc  quod  prmcidit :  ad  Patrem  vado ;  se- 
cundum  hoc  enim  quod  vadit,  minor  eo  est,  cum  ta- 
men  sit  in  natura  chvinitatis  aequahs  :  unde  quod 
homo  ille  est  Fihus  Dei,  ast  ex  gratia ;  non  autem  est 
Fihus  gratifB,  sed  Filius  naturae.  Sed  quod  homo  as- 
sumptus  est  Fihus  naturahs,  est  cx  gratia.  Non  est 
igitur  separatim  diccndum  Fihus  est  minor  Patre. 
Curtaretur  enim  auctoritas  si  sic  proferretur. 

Sicut  dilexit  me  Pater,  et  ego  dilexi  vos  {Joan. 
XV).  Quffiritur  de  qua  dilectione  hoc  dicat :  Sicut 
dilexit  me  Pater,  etc,  an  de  iUa,  qua  eum  dilexit 


fuit  misericordia.  In  nobis  autem  fuit,   et  estmise-  b  secundum  divmam  naturam,  an  de  ea,  qua  eum 

dilexit  secundum  humanam  ?  Scd  hoc  esse  non  po- 
test,  quod  sicut  Pater  eum  dilexit  in  natm^a,  sic  et 
ipse  nos,  quia  tunc  ei  aequales  essemus.  Est  ergo 
sensus :  SicutPaterdilexitmehominem  assumptum 
a  Verlip  suo  ex  gratia,  sic  et  ego  diligo  vos  ex  gra- 
tia^  non  ex  meritis  vestris.  Est  euim  homo  assumptus 
ex  gratia,  Fihus  Dei  in  natura :  quod  tamen  homini 
est  coUatum  ex  gratia.  Quod  autem  sequitur  : 

Manete  in  dilectione  mea.  Potcst  intelhgi  vel  in 
dUectione,  qua  ego  dihgo  vos,  hoc  est,  non  repel- 
latis  gratiam  quam  vobis  contuh,  vel  in  dUectione, 
qua  me  dUigitis,  id  est  in  bono  affectu  perseverare. 

Ut  gaudium  meum  sit  plenum.  Nemo  putet  gau- 


ria  quam  venit  Christus  toUere  ex  misericordia. 
Respectu  ergo  nostri  major  est  misericordia  Dei  in 
justihcatione  impiorum,  quam  in  crcatione  justo- 
»um.  In  ipsum  enim  Deum  nuUus  cadit  effectus. 
Et  quodcunque  petieritis  Patrem  in  nomine  meo, 
hoc  faciam.  Quidam  justi  petunt  et  non  exaudiun- 
tur,  ut  Paulus,  orans  ut  discederet  ab  eo  angelus 
Satan,  non  est  exauditus.  Quidam  vero  mah  orant 
et  exaudiuntur,  ut  diabolus  in  affhctione  Job.Quid 
est  ergo  quod  dicit  Dominus:  Quodcunque  petieri- 
tis  in  nomine  meo  faciam  vobis  cum  multoties  Ec- 
clesia  videatur  orare  in  nomine  Domini,  nec  tamen 
exauditur,  ut  pro  rege,  prd  inffrmis,  pro  requie 
defunctorum,  qui  damnati  sunt.  Est  autem  peterc 


in  nomme  Domini,  id  petere,  quod  ad  salutem  sit,  r  ^^^™  Dommi,  unquam  crevisse:  sed  sicut  dicitur: 
sive  Uhus  qui  orat,  sive  iUius  pro  quo  oratur.   Scd      Profecit  Jesus  wtate  et  sapientia  (Luc.u) :  sic  dici- 


sic  orare  nuUus  potest,  nisi  in  spiritu  Dei  loquens, 
id  cst  nisi  habeat  charitatem.  Unde  Apostolus :  Ne- 
mo  in  spiritu  Dei  loquens  potest  dicere,  anathema 
Jesu  (/  Cor.  xn).  Hic  vero  speciahter  promittitur 
apostohs,  quod  quidquid  pelerent  ad  auxihum 
praedicationis  suae,  quod  ad  utilitatem  plantandce 
spectaret  Ecclesiae,  faceret  eis.  Generahter  vero 
petitur  in  nomine  Domini  quidquid  ad  salutem 
petitur.  Et  hanc  petitionem  semper  exaudivit  Domi- 
nus,  qui  nunquam  cassa  redit.  Aut  enim  id  obtinet, 
quod  petit ;  aut  ex  petitione  in  ahquo  proficii,  ut 
et  Paulus  expeditione  iUa  didicit  tribulationem  ad 
augmentum  esse  coronae.  Et  sic  semper  facit  Do- 
minus,  quod  petitur  in  nomine  ejus,  quia  semper 
exaudit  ut  in  aliquo  proficiat  oratio.   Et  notetur 
quod  quidam  pro  ahis  rogantes,  propter  se  exdu- 
diuntur^  quia  digni  sunt,  licet  ilh  digni  non  sint, 
pro  quibus  rogant,  ut  Moyses  pro  populo  suo  ma- 
lo.  Quandoque  qui  pctunt  digni  sunt,  ct  iUi,  pro 
quibus  petunt,  ut  quod  salvetur  ahquis,  qui  dignus 
est  salutc.  Quandoquc  qui  petunt  indigni  sunt  iUi 
tamen  pro  qiiibus  petunt,  digni  sunt,  et  ideo  ex- 
audiuntur    non   propter  se,    sed  propter    illos. 
Quod  ratio  exigit^   etsi  exempla  non  habeamus 
ad  manum,  hcet  tamen  per  simUe  ostendi  pos- 
sit.    Quod  cnim    Satan  cxauditus  est,  pro  se  non 
fuit,   scd  ad  ulilitatem  aliorum.    Sic  mah  quan- 
doque  pro  l^onis  exaudiuntur,  non  pro  se,  sed  pro 
Uhs. 


D 


tur  de  gaudio  ipsius.  Profecit  enim  aetate,  hoc  est 
secundum  aetatis  profectum ;  profecit  etiam  homi- 
nibus  in  doctrina  et  sapientia. 

Majorem  hac  dilectionem  nemo  habet,  quam  ul 
animam  suam  ponat  quispro  amicissuis.  Suprade 
dUectione  praecepit :  nunc  vero  quanta  dUectio  esse 
debeat,  ostendit.Sed  quffiritur  de  qua  dUectione  hoc 
dicat,  qua  major  esse  non  polest.  Nam  de  affeclu 
non  videtm*  posse  dici,  cmn  unus  morientium  pro 
Christo  majorem  affectum  habeat  quam  ahus  ;  et 
etiam  quidam  non  moriens.  Unde  dicunt  quidam, 
quod  hoc    dicitur    de    affectu,     vel  cxhibitione 
potius  quam  de  affectu.  Signum  cnim  dUectionis 
majus  esse  non  potest,  ncc  ultrahabet  ahqiiis  quld 
faciat.  Hoc  est  enim  iUud  quod  homo  caeteris  cha- 
rius  habet.   Unde  cum   hoc  datur  quod   charius 
habetur,  id  datur,  quod  difficihus  amittitur.  Quare 
non   habet  homo   quid   ampUus    det.     Unde  in 
lege  dicitm* :  Pellem  pro  petle,   et  cuncta,   quce 
habet  homo,  dabit  pro  anima  sua  [Job.  \\).  D^Uem 
enim  pro   dente,   et  oculum  pro  oculo^    damu$ 
(Matth.  v),  ut  vitam  retineamus.  E^  quo  otiam  pa- 
tet,  quod  nec  major  dilectio  secundum  affectum 
esse  potest.  Quem  enim  affectum  majorem  potest 
homo  habere,  quam  ut  mori  veht  pro  amico  ?  hoc 
est  enim  maximum,  quod  quihbet  facere  [>otest.Scd 
tamen  cum  hoe  sit  maximum  iu  isto,  hoc  maximum 
istius  minus  est  majore  illius.   Ex  majori  enim 
affectu  complectitur  iste  mortemquam  iUe.  Nequc 
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enim  lantum  affectum  potest  iste  habere  quantum  A  Judcei  si  Christus  non  venisset,  et  eis  locutus  non 


ille,  Quemadmodum  nuUus  potest  plus  facere  quam 
diligere  ex  toto  corde,  tota  anima,  et  totis  viribus ; 
et  tamen  plus  diligit  iste  quamille,  quiatotum  cor 
istius  majus  est  toto  corde  illius :  uterque  tamen  toto 
corde  diligit.  Hoc  est  enim  toto  corde  diligere,  us- 
que  ad  mortem  diligere  :  sic  videlicet  ut  seipso 
plus  Deum  diligat,  et  perdat  animam,  ut  Christum 
lucrifaciat,  ut  possit  dicere  cumPauIo  :  Mihi  vivere 
Ckrislus  est,et  mori  lucrum  {Philipp.  i).  Hoc  tamen 
prfficeptum  dicit  Augustinus  non  posse  in  hac  vita 
impleri.  Quod  ideo  ab  illo  diotum  est :  Quia  non 
potest  in  hac  vita  esse  quin  caroaggravct  animam 
et  in  aUquo  resistat,  donec  mortale  hoc  induat  in- 
corruptionem  :  et  sic  (equivoce  accipit  ex  toto  cor- 


fuisset  ?  Non  hoc  dicit,  quod  nullum  haberent  pec- 
catum,  si  non  venisset,  sed  peccatum  infidelitatis 
non  haberent.  Nullo  enim  modo  eis  imputaretur, 
quod  non  crederent  in  Christum,  si  ipse  non  venis- 
set.  Sed  nimquid,  si  hoc  peccato  non  tenerentur, 
sine  fide  Christi  salvarentur  ?  Non :  imo  pro  aliis 
peccatis  damnarentm*.  Sed  si  ahud  peccatum 
non  haberent,  quidam  eoioun,  qui  ante  adventum 
Christi  exstiterunt,  pro  eo  quod  fidem  Christi  non 
haberent,  non  damnarentur,quiaexcusationemde 
illo  haberent ;  sine  enim  praedicante  id  credere  non 
possent,  neque  enim  per  rationem  naturalem  in- 
carnationem  Christi  intelligere  valuerunt.  Pro  quo 
ergo  pcccato  damnarentur  ?  Nam  dicere  eos  sine 


de.  Cum  ergo  mors  Christi  etmors  Petri  nobispro-  g  peccato  damnandos  esse,  hoc  est  dicere  Deum  in- 


fuerit  et  secundum  etfectum  et  secundum  affectum, 
non  tamen  mors  Petri  potest  morti  Cliristi  adeequa- 
ri,  quia  mors  Christi  jion  redemit.  Mors  vero  Petri 
ad  finem  animavit,  non  tamen  redemit.  Unde  dici- 
mus,  quod  major  fuit  dilectio  Christi  in  mojp,  se- 
cundiun  exhibilionem  etiam,  quam  mors  Petri  vel 
ahcujus  alterius.  Plus  enim  exhibuit,  quia  per  mor- 
tem  suam  nos  redemit, 

Jamnon  dicam  vos  servos,  etc.  Qufleritur  quomo- 
do  dicat  se  non  dictm^um  eos  servos,  sed  amicos : 
cum  et  ipse  in  redditione  preemii  dicat:  Euge^  serve 
bonCy  etc.  (Matth,  xv.)Sic  ergo  servosvocatjustos, 
cum  se  eos  seiTos  non  dicturum  hic  promittat.  Et 
dicit  beatus  Augustinus  quod,  sicutsunt  duotimo- 


justum  esse.  Ad  quod  dicimus,  quod  nullo  modo 
talcm  permitteret  Deus  damnari,  imo  ei  Christi 
fidem  revelaret,  si  in  caeteris  mundus  foret.  Sed 
nec  hoc  esse  posset,  quod  peccato  ad  mortem  us« 
que  careret,  et  fidem  Christi  non  haberet.  Nam 
hoc  manente  caetcra  manerent,  id  est  nullum  re- 
mitti  potest :  hoc  vero  peccato  discedente,  cffitera 
discedunt,  id  est  hoc  discedente  per  fidem  habi- 
tam,  jam  homo  id  habet  quod  per  cfflteris  carere 
potest  peccatis.  Fides  enim  primiis  introitus  ad 
salutem  est.  Unde  oportet  accedentem  ad  Deum 
credere  (Hebr.  xi).  Sicut  ergo  dicitur,  quod  in  lege 
peccaverunt,  per  lege^n  judicabuntur  (Rom.  n),  id 
est  ex  transgrcssione  legis  graviter  punientur  in 


res,  sic  sunt  duo  servorum  genera.  Est  enim  limor  q  ieternum  :  et  qui  sine  lege  peccaverunt,  sine  lege 

servilis,  ex  quo  ahquis  servus  est ;    sed  iste  nescit  "      '"^'^    ^  -    —  * • 

quid  faciat  Dominus  ejus.  Nam  et  si  aliquando  ah- 
quid  boni  faciat,  nescit  hoc  a  Domino  fieri ;  sed  sibi 
ipsi  attribuit.  Est  et  aUus  timor  castus,  qui  perma- 
net  in  sseculum  seecuh  :  hic  charitatem  servat  ; 
illum  superiorem  charitas  expellit.  Ex  hoc  timore 
servi  amici  sunt,  quibus  Dominus  secreta  sua  re- 
velat,  quibus  et  dicit :  Intrate  in  gaudium  Domini 
vestri  (ibid,),  Sic  ergo  apostoh,  prius  timore 
poenee  servi  erant :  in  proximo  SpMtum  sanctum 
plenius  accepturi,  amici  dicendi  erant,  non  servi. 
Amicus  dicitur  quasi  animi  custos,  cui  videhcet 
secreta  animi  alterius  patent.  Si  de  mundo  fuis- 
setiSf  etc.  Apostoh  erant  in  mundo,  hoc  est  mter 
malos  ;  sed  non  erant  de  mimdo,   hoc  est  non 


penbunt  (ibid.)  :  hoc  est,  non  pro  trangressione 
legis,  quem  non  susceperant,  peribunt,  id  est  re- 
missius  punientur,  ut  remissius  erit  Tyro,  et  Si- 
doni  in  die  judicii  quam  generationi  huic  (Matth, 
xi).  Siquinondum  Christi  fidem  audierant,  nec 
receperant,  pro  iufidehtate  perituri  non  erant ;  sed 
ilh,  quibus  praedicabatur,  et  vuiute  miraculorum 
comprobabatur,  cum  credere  deberent  et  noUent, 
peccato  infidelitatis  tenebantur  :  et  ob  id  grayius 
damnandi  erant,  quam  si  ejus  fidem  auditam,  et 
propositam  ex  nequitia  et  invidia  non  oontempsis- 
sent. 

Qui  me  odit,  et  Patrem  meum  odit,  etc.  Di- 
cit  Augustinus  semper  illum  locum  Matthaei : 
Aut  unum  sustinebit^  et  alterum  contemnet  (Matth. 


erant  de  numero  malorum  :  unde  econtrario  dicit     \i),  quod  nulhus  conscientia  potest  Deum  odisse. 


Joannes  de  mahs  ;  quod  de  bonis  non  sunt,  di- 
cens  :  De  nobis  exierunt  ;  sed  de  nobis  non  erant 
(IJoan,  ii). 

Mundus  quod  suum  erat  diligeret,  ctc.  Nonne 
mundus  quandoque  odit  mundmn,  ut  prodigus 
avanim  ?  unde  hoc  est  ?  Quia  odit  sibi  contrarium : 
vitium  enim  vitio  contrarium  est ;  nec  tamen  odit 
quod  manifestum  est.  Non  enim  prodigus  avarum 
odit,  quia  malus  est,  sed  quia  contrarius  sibi  est. 
Dihgit  ergo  in  eo  quod  suum  est,  id  scihcet  quod 
malus  est :  odit  vero  in  eo  quod  suce  nequitioe  con- 
trarium  est. 

Sinon  vetiissem,et  tocutus  fuisse?n  eis,  peecatum 
non  haberent.  Nunquid  nullum  peccatum  haberent 


Sed  m  hbro  Rctractationum  retractat  iUud,  dicit : 
Quod  poenitet  sc  dixisse.  Nondum  enim  in  men- 
tem  venerat  hoc  :  Superbia  eorutn,  qui  te  ode- 
runtf  ascendit  semper  (Psal,  lxxiii).  Et  ideo  di- 
cimus  quod  multi  sunt  qui  Deum  odio  habent, 
quem  quia  ultorem  scelerum  sciunt,  non  esse 
veUent ;  quia  quem  metuit  quisque,  perire  cupit. 
li  vero  sunt  qui  peccata  dihgunt,  nec  tamen  vel- 
lent  peccata,  peccata  esse  vel  mala  :  et  sic  ordi- 
nem  et  naturam  rerum  permutari  vellent,  de  qui- 
bus  hic  dicitur  :  Qui  me  odit,  et  Patrem  meimi 
odit.  Scd  super  hoc  movet  Augusfinus  quoestionem, 
quomodo  odirent,  cum  sc  odire  nescirent.  Ad 
cujus  qusestionis  solutionem  spectat  illa  glossa, 
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qure  sic  incipit :  Non  visos  possumus  diligere,  vel 
odisse. 

Si  opera  non  fecissem  in  eis,  quce  nemo  alius  fe- 
cit,  etc.  Quffiiitur  quae  opera  fecit  Dominus,  quae 
alius  non  feccrit,  per  quaB  possent  crcdere  ipsum 
Deum  esse  ?  Neque  enim  dici  hoc  potest  de  iis  ope- 
ribus  qufle  coram  Judaeis  facta  non  sunt,  ut  quod 
de  Virgine  natus,  quod  a  mortc  resurrexit.  Haec 
enim  ipsi  non  viderant,  ut  per  ea  crederent.  Dici- 
tur  ergo  hoc  de  multitudine  sanitatum,  quas  coram 
cis  et  in  cis  fecerat,  quantam  nuUus  aUus  in  eis 
fccit,  vel  propter  modum  faciendi ;  quia  ipse,  per 
se  tanquam  potestatem  habens,  aliis  omnes  per 
ipsum.  Si  enim  vera  sunt  miracula,  ab  ipso  et  per 
ipsum  fiunt.  Sin  aliter,  phantastica. 

Sed  venit  hora  ut  o?nnis,  qui  interflcitvos,  arhi- 
tretur  obsequium  se  prwstare  Deo  (Joan.  xvi).  Hoc 
supponitur  ad  consolationem.  Quasi  dicat  :  Nohte 
desperare  pro  tribulatione.  Nam  per  tribulationem 
ct  mortem  vestram  Ecclesia  sic  muItipUcabitur,  ut 
Judapi  putent  se  obsequium  praestare  Deo  in  hoc 
quod  vos  intcrficiunt,  ne  lex  Dei  et  templum  dese- 
ratur  ab  omnibus.  Sed  quferitur  an  peccarent  ilU 
qui  ignoranter  persequebantur  sanctos  ?  Cum  con- 
scientia  dictaret  sibi  iUud  pro  Deo  faciendum  esse. 
Dicit  enim  Apostolus  :  Omne  quod  ex  fide  non  est, 
id  est  contra  conscieniieiin,  peccatum  est  {Rom,  xiv). 
Quare  si  non  interficerent,  cum  conscientia  dictita- 
ret  id  faciendum,  peccarent.  Ad  hoc  dicimus,  ut 
s(ppe  diximus,  quod  sive  facerent,  sive  contra  con- 
scientiam  desisterent,  ad  mortem  peccarent,  utdi- 
citur  :  Vce  ampuUre,  sive  irruat  lapidi,  sive  lapis 
iUi. 

Quia  non  novenmt  Patremy  neque  me,  Superius 
loquens  de  Patre  dixit  :  Quon  vos  dicitis,  quia  Pa- 
ter  noster  est  (Joan,  viii) :  hic  dicit  quia  non  nove- 
runt  eum. 

Ei  cum  venerit  itle,  mundum  arguet  de  peccato, 
etc.  Spiritus  dicitur  arguere,  et  charitatem  dare  ; 
quia  in  ejus  missione  charitas  apostoUs  coUataest, 
non  solum  a  Spiritu,  sed  a  tota  Trinitate :  pep 
quam  charitatem  missione  Spiritus  coUata  ab- 
jecto  timore  arguebant  peccatores  de  increduUta- 
te  sua.  Sed  quffiritur  quomodo  beatus  Augusti- 
nus  dicat  hic,  quod  hoc  peccato  infideUtaUs  ma- 
nente  caetera  maneant,  eum  hoc  etiam  dici  possit 
de  quoUbet  peccato,  quod  ipso  manente,  coetera 
maneant.  Dicunt  tamen  quidam,  quod  potest  quis 
de  imo  peccato,  in  quo  est,  poenitere  licet  in  aUo 
perseveret :  quod  videtur  iUa  auctoritas  veUe.  Pluit 
Daminus  super  unam  civitatem  ei  non  superaliamf 
et  vnius  etiam  pars  compluta  est,  pars  compluta 
non  est  (Amos.  iv),  quod  est,quod  unum  pecca- 
tum  remitUtur  aUo  manente.  Sed  dicit  Jacobus : 
Quod  qui  offendit  in  uno,  reus  est  omnium  (Jac.  ii). 
Et  ipsa  ratio  quoque  hoc  exigit  quod  perseverans 
in  uno  non  possit  de  alio  prpnitere.  Nam,  si  pceni- 
tere  est  ex  amore  de  commissis  dolere,  hic  vero, 
qui  de  uno  pcenitet  et  in  aUo  perseverat,  amo- 
rem  non  habet,  quod  inde  patet^  quia  contemnit. 


A  dum  in  peccato  manere  proponit,  manifestumest 
quod  talis  verc  pcenilere  non  potest,  nec  aUquid 
facerc  dum  talis  est,  quod  sibi  prosit.  Quare  dice- 
mus  de  iUa  auctoritate,  quffi  id  velle  videtur,  quod 
aUter  exponenda  est.  Sunt  enim  quidam  qui  de 
aUquibus  peccatis  ita  compungimtur,  ut  in  la- 
crymas  grorumpant.  De  quibus  dicit  Hieronymus : 
Lacryma  delet  peccatum,  quod  pudor  est  confiteri, 
id  est  quod  tantum  est,  ut  etiam  erubescentia  com- 
peliat  in  lacrymas  prorumpere.  Non  enim  sic  in- 
tcUigendum  est  quod  sine  confessione  per  lacry- 
mam  dcleri  possit,  cum  pudor  id  prohibeat.  Simt 
ct  alia  peccata,  de  quibus  non  adeo  poenitent,  ut 
adlacrymas  veniant.  Et  hoc  estquod  dicitur  :  Pars 
oompluta  est,  pars  non  compluta ;  quia  pro  his  sic 

B  compungitur  quis,  ut  lacrymas  emittat ;  pro  illis 
vcro  peccatis  non  tantmn  dolet,  ut  fletus  sequator. 
Cum  ergo  quoUbet  peccato  manente  cffitera  mar 
neant,  quomodo  speciaUter  dicit  Augustinus,  de 
isto  peccato  infideUtatis,  quod  ipsum  manens  facit 
cffitera  manere  ?  Et  dicimus  quod  hoc  in  quadam 
comparatione  dicitur.  NuIIum  enim  sic  est  causa 
quare  csetera  maneant  sicut  istud  est,  quia  cffitera 
peccata  ex  infirmitate  insunt ;  istud  vero  ex  ne- 
quitia.  Vel  quia  isto  manente^  ne  ad  parvum  qui- 
dem  bonum  erigi  potest  quis ;  sed,  cffitens*ma- 
nentibus,  aiiquo  modo  ad  bonum  moveri  po- 
test.  Aliquam  enim  compunctionem  habere  po- 
test,  qua  moveatur  ad  bonum,  etsi  ei  non  prosit 
ad  vitam. 

C  Dejustitia  vero,  quia  ad  Patrem  vado,  etc.  Ar- 
guitur  mundus  de  peccato  infideUtatis,  et  itenun 
dejustitia  non  sua,  sed  credentium.  Quod  idem 
videtur  esse  cum  eo,  quod  est  ipsum  argui  de  pec- 
cato :  nam  ipsum  argui  de  eo  quod  in  infideUtate 
manet ;  et  iterum  ipsmn  arguide  justitia,  est  ipsum 
argui  de  eo  quod  credendo  non  vult  justificari : 
quod  idem  esse  videtur.  Sed  aUud  est  in  fideUtate 
manere :  aUud  alios  in  fide  non  imitari.  Unde  ilU 
arguuntur^  quia  non  credunt ;  isti  vero  arguuntur, 
quia  aUos  in  fide  non  imitantur.  Hoc  est  enim 
summa  justitia,  fide  imitari  quod  non  videtur. 

Adhuc  muUa  habeo  vobis  dicere,  etc.  Qoffi  sunt 
hffic  multa,  non  possiunus  determinare.  Hoc  enim 
dicitur  propter  futiu*am  iUam  revelationem,  qu» 

0  erit  in  ffitema  beatitudine. 

Docebit  vos  omneni  veritatem.  Et  de  prffisenti;  et 
de  futuro. 

Spiritus  veritatis,  etc.  Hinc  est  iUa  Latinorum  et 
Grfficoriun  controversia.  Arguunt  enim  nos  Grffici 
anathematis.  Nam  cum  in  Symbolo  non  habeantur  ^ 
hffic  verba  :  Spiritus  sanctus  procedit  a  FiUO;  et 
subscriptiun  sit  ibi :  Si  quis  aliudaddity  anathema 
sity  ciun  nos  hoc  addamus,  anathematis  reos  nos 
judicant.  Sed  nos  in  multis  locis  habemus,  quod 
Spiritus  est  a  FiUo  sicut  et  a  Patre.  Dicit  enim  Apo- 
stolus  :  Misit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda  ve- 
slra  (Galat.  iv).  Et  itcrum  :  Qui  Spiritum  Chrisii 
nonhabei  (Ro7n.  vni).  Ethicdicimus,quodChristus 
dicit :  Miitam  eum  ad  vos.  Quomodo  autem  eom 
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mitteret,  nisi  daret?  Et  quomodo  daret,  nisi  suus 
esset  ?  Quare  dicimus,  quod  utriusque  est,  et  ab 
utroque  procedit.  Nec  tamen  aliud  addimus,  quia 
nihil  oppositum.  Sic  cnim  accipitur  aliud ;  et  apud 
Paulum:  Si  quis  vobis  aliud  eyangelizaverit,  ana- 
thema  sit  (Galat,  i).  De  meo  accipiet,  etc.  Hinc  vult 
hffireticus  habere  quod  Spiritus  sanetus  minor  sit 
Filio,  quia  accipiens  minor  est  dante  :  quod  deter- 
minatur  per  hoc  quod  dicitur  dc  meo,  hoc  est  a 
Patre,  a  quo  et  Filius.  Unde  potius  patct  ipsum  esse 
a;qualcni,  quam  infcriorem. 

Omnia  quwcunque  habet  Pater,  mea  sunt.  Sed 
Pater  hoc  habct,  quod  genuit  Filium,  et  habet  Fi- 
hum  :  non  tamcn  Filius  hoc  hal)el.  Et  dicimus, 
quod  omne  bonum  Patris  est  bonum  Filii.  Undc  et 
hoc  bonum  Patris  scilicet,  quod  ipse  Pater  est,  vel 
habens  Fihum,  est  bonum  Fihi.  Dicere  namque 
quod  Fihus  hoc  habet,  quod  ipse  Pater  est  Pater  : 
nihil  est. 

Modicum,  et  jam  non  videbitis  me,  etc.  Si  hoc 
modicum  ad  totum  tempus  hujus  vit»  refertur, 
quomodo  hoc  dicit,  quod  non  vidcbunt  eum,  cum 
multi  hdehum,  quibus  hoc  dicit  post  ascensionem 
eum  viderint,  ut  Paulus,  et  Stephanus,  et  alii :  hoc 
autem  uno  verbo  determinatur,  quia  non  viderunt 
eum  ulterius  mortalem.  Usque  modo  non  petivistis 
quidquam  in  nomine  meo,  etc.  Nihil  petierant  apo- 
stoh  in  nomine  Domini,  vei  in  nomine  Jesu  creden- 
tes  dihgendo,  quod  in  hoc  nomine  Jesus  significa- 
tur,  vel  in  nomine,  hoc  est  in  illa  puriore  notitia  et 
lirmiore  cognitione,  quam  postea  al)jectis  imagi- 
nationibus  delusoinis  ha]>ituri  erant,  misso  Spiritu 
sancto.  Prius  enim  erant  animales,  et  quasi  vete- 
res,  quibus  importune  novum  vinum  crederetur. 
Sunt  autem  imaginariie  corporum  simihtudines, 
quando  secundum  aliquam  formam  corporum,  ut 
velut  radius  sohs  penetrat  aera,  sic  Deus  putetur 
penetrare  universa.  Vel,  sicut  aqua  omnes  caver- 
nas  et  poros  spongiie  implet,  sic  ipse  existimetur 
implere  omnia,  secundum  quod  ipse  partes  habe- 
ret  et  majus  et  minus  reciperet.'  Ad  hoc  ergo, 
quod  Deus  pure  vidcatur,  oportet  omnes  hujus- 
modi  imaginationes  expellere,  et  transcendcre,  et 
ipsum  Deum  in  se  non  imaginaria  co^itatione,  sed 
pura  intelhgentia  contemplari.  Quse  tamen  hic 
habita  umbra  quaedam  est  respectu  ilhus  visio- 
nis  futurae  quando  Deum  immediate  videbimus 
sicuti  est.  Nunc  enim  videmus  per  specutum  in 
amigmate  ;  tunc  auiem  videbimus  facie  ad  faciem 
(I  Cor.  xii).  Non  tamen  dico  quin  cognitio  de  Deo 
hic  habitat  surgat  de  visibihbus  istis.  Per  visibiha 
enim  invisibilia  conspiciuntur  {Rom.  i),  sed  hoc 
dico  quod  nulla  forma  rerum  visibilium  Deo  attri- 
bucnda  est.  In  tali  ergo  notitia  petens,  quod  est  in 
nomine  ilhus  petere,  nullus  repelh  potest.  Si  enim 
petens  solum,  quod  ad  salutem  sibi  est,  petit,  nec 
falhtur  in  tali  petitione  :  Spiritualis  enim  omnia 
dijudicat,  et  a  neminejtfdicatur  (I  Cor.u).  Fnilau- 
tem  petitio  hiec  quandoquc  alTectu,  quandoque  ct 
voce. 


A  Ha*c  in  proverbiis  locutus  sum  vobiSy  hoc  est, 
obcure  quantum  ad  parvam  eorum  capacitatem, 
quam  tunc  habel)ant,  unde  et  Spu*itu  adve- 
niente,  hwc  non  proverbia,  sed  verba  intelhgibiha 
fuere. 

H(Bc  locutus  est  Jesus  et  subtevatis  ocu lis,  cic. 
(Joan.  XVII).  Hic  terminatur  sermo  secundum  qiio- 
sdam,  etincipit  oratio.  Pater  ciarifica,  etc.  Proxi- 
ma  passione  orat  Domiuus  audientibus  discipuhs, 
utihos  instante  tribulatione  adorandum  confugere 
doceret.  Clarihcatio  Filu  a  Patre  facta  est  maxime 
in  resurrectione  :  quam  fidem  Fihus  operatus  est 
cum  Patre.  Sed  ad  distinctionem  personce  Patrisa 
persona  Filii  dicitur  Patcr  Filium  a  mortuis  exci- 
tasse.  Clarificatio  vero  Patris  per  Filium  facta  est, 

B  quando  misso  Spuitu  sancto  fidem  firmam  habe- 
bant,  quia  Deum  Christum,  et  Filium  Dei,  Patri  co- 
aequalem  credebant.  Et  sic  per  Fihum  incamatiun 
manifestatus  est  mundo  Pater.  Hsec  autem  cogni- 
tio  plcna  non  est,  perticietur  autcm  in  futuro,quan- 
do  ipsa  erit  summa  beatitudo. 

Quaeritur  autem  de  eo,  quod  dicitur :  Dedisti  mi- 
hi  potestatem  omnis  camis  :  secundum  quam  na- 
turam  hanc  potestatem  acceperit,  cuod  salvare 
potest,  et  vitam  (eternam  dare.  Dicunt  auctorcs, 
quod  secundum  humanam  naturam  hancpotcsta- 
tem  acceperit,  et  habeat,  sicut  et  ipse  resurgcns 
dicit :  Lata  est  mihi  omnis  potestas,  etc.  (Matth. 
xxvni).  Sic  etiam  dicimus,  quod  secundum  huma- 
nam  naturam  Redemptor  noster  est,  et  Dominus, 

^  et  adorandus.  Sed,  si  hanc  potestatem  secundum 
humanam  naturam  habet,  tunc  secundum  hanc 
inferiorem  naturam  Deo  eequalisest,  quod  esse 
non  potest.  Etdicimus,  quod  secimdum  inferiorem 
naturam  hanc  potestatem,  videlicet  salvandi,  pec- 
cata  remittendi,  excellentius  multo  quam  Cfieteri 
suam  potcstatem,  habeat,  quia  ex  eo  quod  est 
unitus  Fiho  Dei  in  unam  personam.  Hoc  tamen  no- 
tetiu*  quod  secundum,  quandoquc  sic  positiun  cau- 
sam  notat,  ut  si  dicam  secundum  humanitatem  est 
minor  Patre,  vel  passus ;  quandoque  persona  in 
iha  natura  designatur,  ut  cum  dico  secundum  hu- 
manam  Redemptor  est,  vel  potestatem  salvandi 
habet.  Hoc  est  ipse  in  humana  natura  existens  vel 
ipse  homo,  hoc  tamen  notatur  quod  per  humanam 
naturam  redemit  et  quod  secundum  hiunanam  na- 
turam  accepit.  Homini  enim  hoc  coUatum  est,  ut 
unitus  Verbo  esset  iUe  qui  redemit,  qui  vitam  con- 
fert  aetemam. 

Manifestavinomen  tuum  hominibusy  quos  dedisti 
mihi  de  mundo.  Non  hoc,  quod  Deus  et  Pater  om- 
nium,  sed  per  creationem,  quod  Pater  meus  es  per 
gcnerationem.  Hanc  enim  personarum  distiiictio- 
nem  ipse  mundo  manifestavit.  Pater  enim  Filium 
dc  substantia  sua  sil)i  fpqualem  genuit :  ahum 
quidem  in  persona  ;  idem  tamen  est  Deus  in  sub- 
stantia  :  ejusdem  enim  substantifie  sunt  Pater  et 
Filius. 

Et  mea  omnia  tua  sunt.  Superius  dixit,  omnia 
quae  Pater  habet^  mea  sunt,  de  his  dixit,  quie  ad 
Deitatem  pertinent,  hic  vero  omnia  sua  Patris  esse 
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e  creatuiis  videlicet  sil)i  datis  a  Pati^e  A 
Ut  sini  imum,  etc.  Uuasi  dicat  :  Sicut  nos 
unum  ia  suhstantia,  sic  et  ipsi  unum  sint 
ionc.  Nam  rogare,  ut  essent  unum  in  na- 
nanitatis  frustra  esset,  ciun  jam  sic  unum 
i  natura.  Quod  ergo  in  glossa  dicitur,  ut 
m  in  natura  sua,  sic  intelligitur,  ut  sint 
id  est  in  charitate  concordes,  per  quam 
3m  Deo  cohffireant,  a  quo  nati  sunt,  id  est 
►ent  ;  unde  natura,  id  est  quod  est ;  unde 
uod  est  naturaliter  ad  esse  tendit.  Ipsi  ergo 
a  imum  sunt  :  qui  ei  tamen  debent  adhoB- 
*  dilectionem,  qui  esse  est,  et  a  quo  esse 
Neque  enim  essentialiler  unum  esse  pos- 
»minis,  ut  Pater  et  Fihus.  Sed  sicut  dici- 
i  multitudinis  credenlium  e7*at  cor  unum,  g 
la  una  {Act,  iv),  sic  et  hic  oratur,  ut 
im,  quae  unio  vinculo  charitatis  perficien- 

ifica  eos  in  veritate,  ctc.  Quicrediturisunt 
)um  eorunij  etc.  Eoriun  dicitur,  quia  pri- 
;onmiissum,  ct  primo  ab  eis  manifestatmu 
catum.  In  hoc  quoque  verbo,  quod  ab  ore 
sonuit,  Verbum  illud,  quod  ieternahter  ma- 
otuit,  et  se  cordibus  fidelium  et  clectorum 
et  sua  gratia  ad  credendum  et  diiigendum 
ivit.  Unde  et  dicit  :  Qui  credituri  sunt 
)imi  eorum,  ut  sint  unum  in  nobis,  id  est 
tatc  nobis  cohaereant,  quse  est  ex  fide  qua 
nos  unum  esse.  Ex  fide  enim  nascitur  di- 

Q 

lectio,  qua  dilexisti  me,  in  ipsis  sit,  et  ego 


xerunt  ad  Annam  primum  (Joan,  xvni), 
uum  ad  Annam  ductus  est  Dominus,  con- 
Qcm  dignitatis  Caiph^e,  qui  ilhus  anni  pon- 
immus  erat,  ut  onmia  ab  illo  inordmate 
Nihil  enim  ordine  geritur,  ul)i  de  nece  Sal- 
tractatur. 

uid  et  tu  ex  discipulis  es  hominis  istius  ? 
ir  hic,  an  Petrus  negando  peccavit,  etsi  in 
ae  dilexit.  Et  volunt  quidem  aliqui  Petriun 
om  a  pcccato,  sed  etiam  a  negatione  de- 
.  Sed  a  neutro  dcfendi  potest.  Sed  queeri- 
cum  negaret,  charitatem  haberet  necne  ? 
it  quidam,  quod  tunc  non  minus  quam 
iligebat,  sicut  aliquis  pater  tradens  fiUum 
ro  se  ad  mortem,  non  minus  emn  tunc 
|uam  prius.  Ipsum  tamen  mavult  mori 
e.  Sed  si  sic  dihgebat,  ut  se  Christo  prae- 
lullo  modo  charitatem  habuit,  cum  hoc  sit 
i  ut  plus  quam  se  homo  diligat  Deum.  Sic 
t  prius  charitatem  non  habuerat^  aut  quam 
^)uit,  tunc  perdidit.  Sed  prius  eam  chari- 
abuisse  omnes  pene  confitentur.  Unde  ex 
haritatis  afTectu  et  ardore,  et  se  positurum 
i,  et  non  negatm*um  pro  morle  promi- 
\ed  dicitiu",  quod  nunquam  tantum  ar- 
hal)uit,  ex  quo  mortem  subire  posset 
isto.  Et  si  periculum  instaret,  potius  Chri- 
egaret  quam  mortem  pro  illo  subiret : 
Patrol.  CLXXV. 
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quare  nunquam  charitatem  habuisse  videtur.  Sed 
dicimus  quod  multi  sunt,  qui  charitatem  habent 
tamen  in  affectu  et  proposito,  multi  et  in  affectu 
et  constantite  perseverantia  ;  ii  vero,  qui  tamen 
eam  in  proposito  habent,  sic  videUcet,  ut  propo- 
nant  se  prius  mori  velle,  quam  CIu*istiun  negarc, 
cum  perveniunt  ad  experimentum,  deficiunt.  Non 
enim  possunt  perferre  quod  promiserunt.  Et  sunt 
similes  Peti*o,  qui,  ut  dicit  Hieronymus,  erat  quasi 
avis  sine  pennis,  quando  se  pro  Christo  montu- 
nun  promisit.  Avis  enim  sine  pennis  volare  vult 
sed  non  potest.  Talem  ergo  affectum  Petrus  ante 
negationem  habuit :  in  quo  si  perseveraret,  nun- 
quam  ex  timore  Christum  negaret.  Sed  quia 
virtutem  constantiae,  cum  hoc  affectu  non  ha- 
bebat :  idcirco'  imminente  periculo  metu  mortis 
deficit,  et  affectum  charitatis,  quem  prius  habuc- 
rat,  amisit.  Et  sic  negando  ad  mortem  peccavit : 
quod  peccatum  amaro  fletu  compunctionis  dele- 
tum  est. 

• 

Et  in  occutto  locutus  sum  nihil,  Quasi  dicat, 
nihil  locutus  sum  ad  hoc,  utoccultaretur  ;  sed  om- 
nia  locutus  sum,  ut  congruo  tempore  palam  fie- 
rent,  et  super  tecta  prfledicarentm*. 

Si  male  locutus  sum,  etc.  Videtur  resistere  per- 
cutienti, .  cum  dicat  quasi  increpando  :  Cur  me 
ccedis  ?  Sed  veritatem  dixit,  et  tamen  paratus  fuit 
non  solum  alteram  praebere  maxiUam,  sed  totum 
corpus  exponere  ad  poenam  ? 

Respondit  Jesus  :  Tu  dicis,  Queeritur  primo  de 
locutione,  quam  protulit  Pilatus,  dicens :  Ergo  rex 
es  tu  ?  interrogando  enim  hoc  dixit  et  nihil  affir- 
mavit,  ut  videtur.  Sed  quia  Dominus  quem  men- 
tiri  est  impossibile,  dicit :  quod  dixit  eum  regem 
esse,  idcirco  dicimus,  quod  multoties  sic  interro- 
gat  aliquis,  ut  ex  ipso  modo  interrogandi  asse- 
rere  videatur,  quod  qucerit.  Hunc  ergo  modum 
habuit  Pilatus  in  interrogando,  sive  quia  credidit, 
sive  quia  Spuitus  sanctus  quasi  mstrumento  eo 
utens,  sic  proferri  interrogationem  fecit,  ut  ex 
modo  dicendi  hoc  assereretur.Pilato  autem  respon- 
det  Dominus  per  verbum  praesentis  temporis,  di- 
cens  :  Tu  dicis.  Per  prseteritum  vero  pontifici  di- 
cens  :  Tu  dixisti,  Quia  per  sacerdotem  populus 
Judaeorum  significatur^  qui  in  lege  et  jamdudum 
Christum  regem  asseruerant.  Per  Pilatiun  vero 
gentilis  populus  intelligitur,  qui  in  proximo  hoc 
dicturus  erat,  scihcet  Christum  regem  coeli  et  ter- 
rse  esse  :  unde  dicit :  Tu  dicis.  Quasi  dicat,  m 
proximo  futurum  est,  ut  dicas  me  regem  esse,  et 
cognoscas  per  virtutem  miraculorum. 

Non  haberes  in  me  potestatem  nisi  (Joan,  xix), 
etc.  Hic  primo  quserituran  Pilatus  peccaverit,  cum 
ad  hoc  niteretur  quantum  poterat,  ut  ab  eorum 
manibus  Dominus  eriperetur.  Quia  igitur  eum 
morti  tradidit,  nec  ampUus  quam  fecit,  facere  po- 
tuit :  quare  eum  reum  morlis  Christi  dicemus  ? 
Sed  dicendum  est,  quod  niiUa  ralione  potestatem 
in  Dominum  exercere  debuit,  nec  prae  timore  ali- 
quo  Judeeis  ex  invidia  urgeatibusconsentire.  Quod 
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quia  fecit,  pcccavit.  Deindc  qumritur  an  potcstas 
Pilati  a  Dco  esset,  ct  utrum  ea  in  necc  Domini  usus 
est.  Et  esl  manifestum,  ut  dicit  Apostolus,  quod 
omnis  potesta  a  Deo  est,  sive  bonorum,  sive  ma- 
lorum  :  quare  et  potestas  Pilati  desuper,  id  est  a 
Deo  data  :  quare  et  bona.  Si  ergo  ea  usus  est  cru- 
ciiigendo  Dominum,  cx  eo  ipso  non  pcccavit.  Dici. 
mus  autcm  quod  potestatem  a  Deo  habuit  bonam ; 
sed  occidendo  Dominum  non  ea  usus  cst,  sed 
abusus.  Ex  potestate  tamen  hubuit,  sic  ca  posse 
abuti.  Sicut  rex  aliquis  tyrannidem  cxercens,  non 
hoc  facit  ex  regia  potestato,  quia  illa  tantum  ad 
justa  extenditur.  Ex  eo  tamcn,  quod  rcgiam  hal>et 
potestatem^  t^rrannidcm  cxcrcorc  potest.  Potcstas 
enim,  quam  habet,  Ucere  facit  ipsa  aljuti  potcstatc. 
Sic  ergo  Pilatus  non  haberet  potestatem,  quia  po- 
tuit  abuti  in  Dominum,  nisi  esset  sibi  data  dcsu- 
per,  id  est  non  posset  hanc  ncquitiam  in  Domi- 
num  exercere,  nisi  potestatem  illam,  quam  habe- 
bat,  a  Deo  accepisset.  Vcl  non  habcrct  Pilatus  po- 
testatem  hanc  in  Domiuum,  quod  ipse  ci  tanquam 
reus  constitueretur,  uisi  illam  liabcrct  desuper. 
Sed  quia  Pilatus  hanc  potestatcm  uUam,  id  est 
quantulamcunque,  quia  sub  alterius  superioris  po- 
testate  habebat,  utpote  sub  Ciesare,  idcirco  subji- 
cit  Dominus  : 

Propterea  qui  tradidit  me  tibi,  majus  peccaturn 
habet.  Nam,  quia  timore  superioris  potcstatis  co- 
actus.  Pilatus  hoc  fecit  ;  Judsei  vcro  ex  sola  invi- 
dia  :  magis  autem  peccat,  quia  cx  invidi  peccat, 
quam  qui  ex  timore  :  idcirco  dicit  Dominus,  quod 
populus  Judaicus,  qui  tradidit  iUum  Pilato,  majus 
peccatum  habet  tradendo,  quam  ille  faciendo  : 
ipse  tamen  a  peccato  non  cst  immunis,  Ucct 
minus  peccaverit  ex  timore,  quam  iUi  ex  in- 
vidia. 

Erat  autem  parascevepaschx  hora,  quasi  sexta, 
Marcus  dicit  quod  hora  terUa  crucilixcrunt  eum. 
Et  hic  dicit,  quod  hora  sexta  erat,  quando  Pilatus 
sedit  in  tribimaU,  tradens  Dominum  ut  cruciUge- 
retur.  Quos  Hieronymus  sic  concordat,  dicens 
quod  immolaUo  ChrisU  a  nona  hora  noctis  inc«»- 
pit,  quando  in  domo  Annffi  judicatus  cst  rcus  mor- 
tis,  ct  ab  iUa  hora  noctis  usquc  ad  terUam  horam 
diei  sex  horce  computantur ;  et  in  iUa  hora  diei 
terUa,  preeparationis  sexta,  crucifixus  est  Dominus. 
Neque  enim  hoc  potuit  esse,  ut  ipse  dicit,  quod 
in  sexta  hora,  a  qua  incipiente  usque  ad  no- 
nam,  id  est  finem  sextas  tenebr®  erant  super 
universam  terram,  iUa  omnia  fierent,  quw, 
Domino  in  cruce  posito,  facta  sunt :  quod  ei 
videUcet  iUuderent,  ct  quod  vas  aceU  ci  por- 
rigerent,  etc.  Videntes  enim  tarrffj  motum  et 
tenebras,  percutientes  pectora  sua  reverteban- 
tur. 

Et  eratscriptum  Hebraice,  etc.  Non  tererat  scri- 
ptus  titiilus,  sed  in  parUbus  ilUus  tres  Unguae»  con- 
tinehantur  :  ut  dicit  Hieronymus.  Sic  Maichus  Ju- 
dfieorum  exomoloson. 

AfutieTf  ecce  filius  iuus.  NuUus  sic  inteUigat, 
quod  se  demonstrando  dicat :   Ecce  fiUus  tuus  ; 


A  imodeJoanne  hoc  dicit  sicut  ct  postca  ad  discipu- 
lum  dicit  :  Ecce  mater  tita  ;  quasi  cui  tu  curaoi 
impcndes  ut  maUi.  Vas  autem  ei^al  positum  aceta 
ple7ium,  etc.  Aut  casu  aUquo,  aut  forte  divina  pro- 
videntia  ibi  erat  vas  cum  aceto. 

JSondum  enim  sciebant  Scripturam,  quia  opor' 
tuit  eum  a  mortuis  resurgere  (Joan.  xx).  Ex  hoc 
loco,  ct  cx  eo  quod  Petrus  dicit  Domino  suam  pas- 
sioncm  pnediccnU  :  Absit  a  te,  Domine  l  (Mdtth. 
xvi)  videtur  quod  Apostoli  nondum  fidem  mortis 
ct  resurrecUonis  Christi  habercnt,  sine  qua  nec 
cliaritatem  liabere  potcrant  et  dicimus  quod  in 
'  morte  Christi  charitatem  sicut  ct  fidem  amiserunt, 
quando  relicto  eo  fugerunt,  Scd  ante  mortem  IV- 
trus  eUam  hoc  dicendo,  absit  a  te,  Domine !  el 
Y^  charitatem,  et  fidem  hal>ebat.  Ex  nimio  cnim  a^ 
dorc  dilecUonis  hoc  dixit.  Ex  ardore  enim  dUec- 
tionis  non  susUnebat  audire  mortem  ejus,  cujus 
a^ternitatcm  confessus  crat  dicendo  :  Tu  es  Chri- 
tus,  Filius  Dei  vivi{Joan.  \i).  IJnde  sic  prohil>cndo 
a  morte  erravit  quidem  ex  pictato,  sed  non  pecca- 
vit.  Credidit  quoque  et  fidem  habebat,  sed  fleni- 
gmate  et  obscuritate  quadam  sacramcDtorum. 
Credidit  enim  vcra  esse  quce  Dominus  dicebat  de 
morte  sua  ;  sed,  quia  in  parabolis  cis  loqui  con- 
sueverat,  idcirco  aUud  cum  dicere  putabat  :  in 
nullo  tamen  discredens,  quod  Dominus  dicebat : 
Sicut  fidem  habet  simplex  et  idiota  credens  quid- 
quid  prxlaius  ejus  credit,  cum  tamen  ipse  distin- 
guere  nesciat.  Verum  enim  esse  fatetur  quidquid 
p  in  EvangeUo  dicitur,  et  tamen  quid  dictum  sil 
nescit. 

Quorum  remiseritis  peccafa,  etc.  Post  insuffla- 
tionem,  et  Spu-itus  dationem  inquit :  Quorum  re- 
miseritis  peccata,  remittuntur  eis,  etc.  IJnde  quai- 
ritm'  quse  peccata  posse  remittere  eis  Dominus  de- 
derit.  Nam  si  dicatur,  ut  quidam  dicunt,  quod  poe- 
nam  peccati  tantum  posse  remittcre  rcceperunt, 
parum  lioc  fuisse  vidctur.  Nam  non  multum  est 
istam  poenam  temporalem  pro  peccato  sustinen- 
dam,  aut  remittere,  aut  vitare.  Dicitur  etiam  Pc- 
tro  :  Quodcunque  ligaveiHs  super  terram,  eril  li- 
gatum  et  in  ccelis  :  et  quodcunque  solveris  super 
terram,  eint  solutum  et  in  ccelis  {Matth.  xvi).  Quod  ' 
quidam  sic  inteUigere  volunt.  Quodcimque  osten- 
•  deris  super  terram,  ubi  Ecclesia  tantum  ligare  po- 
test,  esse  Ugatum,  erit  Ugatmn  et  in  coelis.  Nam 
hoc  esse  officiima  apostolorum  et  eormn  suecesso- 
rum  dicunt,  quod  sacerdotum  in  veteri  lcge,  osten- 
dere  solutos,  sicut  et  iUorum  erat  ostendere  mun- 
datos.  Sed  hoc  parum  quidem  est  ostendere,  et 
nuUum  cfTectum  in  soivendo,  vel  Ugando  habere. 
Unde  dicimus  quod  Dominus  principaUter  aposto- 
Us  remissionem  peccatonun,  non  dico  poenarum 
tantum,  sed  et  culparum  ;  non  poeuflB  tcmporalis, 
sed  et  fetema?  faccre  possc  contuUt ;  ct  non  solum 
ilUs  se<l  omnibus  successoribus  eorum,  vicem  eo- 
rnm  in  tcrris  gerenlil)us.  Et  tanirn  verum  est  so- 
lum  Deum  peccata  remittere,  sicut  et  ipsius  soUus 
est  justificare,  cum  tamcn  fidcles  justificet.  Non 
enim  aUus  quam  iUe  operatur,  quod  ipsos  per  mini- 
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38  fucit.  Ipsi  lamcn  ministri  id  vere  facere  A 
r,  quod  Doniiuus  eorum  ministcrio  facit  et 
bat.  Quolicscimquc  ergo  saccrdotes  tradita 
te  utentcs  pcccata  remittunt,  et  a  Deo 
itur  :  ct  quoties  retinuerint,  id  est  ab  Ec- 
[lelium  separaverint,  et  morti  adjudicave- 
illa  rctenta  sunt.  Ideo  autcm  dico  tradita 
potestate  :  quidam  sunt,  qui  indiscrete  sol- 
5I  ligant.  Dc  cjuibus  dicitur  in  propheta  : 
ani  bmedictionibus  vestriSy  ct  benedicam 
tionibus  vest7'is{Malac.  w).  Nam,  ut  aliJji 
mortiiicabant  animas  qujp  vivebant,  ct 
3ant  qujn  moricbantur  {Ezech.  xiu).  Oum 
Blatus  aliquis  coactus  aliqua  necessitatc 
qucm,  qui  tamen  reus  non  est,  vel  solvit, 
cn  intus  solutus  non  est,  recle  facil,  et  p 
)  ipso  facienduni  cst.  llndc  ct  hoc  Dcus 
t  hgat,  id  est  ratum  habct,  quod  a  prselato 
im  est.  Ncc  tamen  Deushuc  solvit  in  anima, 
m  in  anima  ligat,  sicut  ncc  Ecclesia,  cujus 
n  scmper  vcriun  cst.  Ncc  enim  hunc  rciun 
sed  ligandum,  ut  rigor  Ecclesiso,  et  regula 
servetur.  Est  ergo  verum,  quod  dicitur : 
1  remiseritis  pcccala,  id  est  quorum  pcccata 
remissa  sunt,  cl  apud  Deum  remittuntur. 

00  gcncrahtcrdictuni,  non  solum  apostolis 
!am  dicunt,  hoc  fuissc  prcerogativam  apo- 
n)  scd  omnibus  ipsorum  successoriI)us,  et 
et  datimi. 

is  autcm  dicat  in  vcra  cordis  contiitione 
ante  esse  remissa  apud  Deum,  quam  ad  G 
tem  vcniat  quipa»nitet,  el  sic  nonoportcre 
lote  remitti  ;  dicimus  quod  nou  est ,  ita  ; 
)eus  prhis,  ex  quo  vere  ingemiscit,  rcmit- 
umiliter  in  confessionc  pcr  ministcrium 
tis,  ct  etiam  in  cxsccutione  satisfactionis 
Tandiu  enim  dcbitum  remitti  dicitur,quan- 
lebito  aliquid  rcstat  faciendum,  et  cum  de- 
ro  peccato  dimittitur,  mcrito  et  ipsum  pcc 
imitti  dicitur .  Sicut  et  in  eo  qui  ad  baptisma  in 
>rdis  contritionc  accedit,  apparet :  ante 
lam  baptisma  suscipiat  per  Ildem  et  veram 
liiam,  pcccata  ei  remissa  simt,  per  baptis- 
^emittuntur  ;  ncc  est  alia  haec  remissio 
la ;  nec  iterata,  sed  cadem  et  continuata. 

digitum  tuum  huc,  etc.  Quaeritur  utrum  D 
18  post  resurrectionem  vulnera,  an  cicatri- 
oderit.  Et  estpatens  quod  cicatriccs  tantum 
;,  qu(e  etiam  in  die  judicii  gloriosas  appa- 
et  gloriosiores  forsitan  quam  cieterw  par- 
Kxris,  00  quod  Dominus  in  illis  majorem 
onem  obedientiffi  ostendit.  Licet  tamen 
Q  auctoritates  vclle  videantur,  quod  latus 

1  ostenderit. 

iquidem,  et  alia  signafecit  JesitSj  elc.  Hic 
.tur  liber  cx  proposito  auctoris.  Scd  tamen 
icquapdani  adjunj^itad  majorcm  instructio- 
:toris.  Mtigna  namque  fidci  sacramonta  m 
tincntur,  qu»;  ipsc  adjungit. 

piscari  {Joan.  xxi),  etc.  Quseritur  quomodo 


Petrus,  postquam  cognoverat  Dominum  resurrcxis- 
se,  ad  piscationem  reveraus  fuerit,  cum  a  Domino 
stepc  audisset,  et  Icgisset  forsitan  :  Nemo  miltens 
manwn  ad  aratrum,  ei  respiciens  retrorsum, 
aptus  est  regno  Dei  ?  {Luc,  xi).  Sed  dicimus  quod 
non  retro  respoxit,  quia  ad  cupiditatem  saeculi 
non  rediit.  Unde  licet  navem  et  retia  liquisset,  ut 
non  amphus  eis  uteretur  ad  lucra  quflerenda, 
tamen  licuit  ci  itcrum  his  uti  ad  supplendam 
necessitatcm.  Quibusnon  licuit  uti  ad  saeculi  cupi- 
ditatem. 

Venite  prandetey  etc.Ck)medit  Dominus  vcrecum 
discipulis  post  ressurrectionem,  sicut  et  illi  angeli, 
qui  ab  Abraham  recepti  sunt :  non  tamen  cibus  ei 
incorporatus  est,  sed  masticando  oonsumptus  esit 
sicut  per  ignem  cames  holocaustorum. 

Sed  hoc  magis  movet  quomodo  Dominus  perco- 
mestionem  veram  resurrectionem  corporum  illis 
probavorit,  quoniam  in  resurrectione  nec  cibo  nec 
potu  mdigebunt,  sicjut  Dominus  ipse  ante  dixerat: 
Neque  nubentf  neque  nubentur ;  sed  erunt  sicut 
angeliD€i{Matth.  xxn).  Spiritualia  enim  corpora 
ibi  erunt,  non  animalia.  Anunale  enimdicitur,quod 
alimentis  mdiget.  Sed  dicendum  quod,  licet  hoc 
audivissent,  non  tamen  intellexerant,  vel  in  me- 
moria  habebant.  Spiritus  onim  sanctus  de  ccelo 
missns  multa  quee  non  intellexerant,  et  quae  obli- 
vioni  tradiderant,  eis  suggessit,  sicut  et  Dominus 
i\\c\i'.  Ille  suggeretvobismnnia,  {Joan.  xrr),  eic. 
Ut  ergo  magis  crederent^  ottm  eis  comedit  ad  ma- 
jorem  resurrectionis  suce  fidem,de  quadubitarent, 
nisi  tot  argumentis  eam  comprobasset. 

Simon  Joannis  diligis  me  plus  his,  etc.  Dicit 
Hieronymus  quod  Paulus  apostolus  et  virgo  fuit 
et,  ut  ipse  dicit^  plus  omni^  laboravii  :  et  ideo 
majoris  meriti  eum,  quam  aliquem  aliorum  esse 
dicit.  Quod  si  est :  etiam  plus  omnibus  aliisdilexit. 
Quomodo  ergo  dicit  Dominus,  quod  ''Petnis  plus 
caeteris  diligit  ?  Levis  est  autem  solutio  quia  caste- 
ris  apostolis,  qui  ibi  erant  plus  dilexit. 

Alius  te  cinget,  et  ducet  quo  tu  non  vis,  etc. 
Ostendit  Dominus  Petix)  qua  fuerat  morte  moritu* 
rus:  et  etiam  quomodo  molestiam  mortis  essetsus- 
ccpturus  docet,  dicens  :  Ducet  te  quo  tu  non  vis. 
Supcr  hunc  autem  locum  dicit  expositor,  quod 
nolens  ad  illam  molestiam  est  duotus,  sed  vc^ens 
est  eduetus.  Gum  enim  Petrus  ad  mortem  ducere- 
tur,  ipsam  mortem  natura  infirmitatis  humanae 
exhomiit :  et  sic  Petrus  affcctu  camis  mortem  su- 
bire  respuit,  et  ita  nolens  ductus  est ;  sed  et  in 
ipsa  passione  ex  ardore  charitatis  hunc  ipsum 
horrorem  perdidit,  et  insuper  ei  ipsa  pcBoa  pla- 
cuit,  et  dulcis  fuit.  Siout  de  Stephano  lcgitur,  quod 
lapides  torrentis  ei  dulces  fuere  ;  et  sic  volens  etiam 
affcctu  carnis  non  solum  voluntario  appetitu  ratio- 
nis,  quem  sempcr  habebat,  cductus  est,  id  est 
in  morte  consummatus.  In  hoc  autem  loco 
eliam  quaeritur  dc  voluntatc  Ghrisli,  quam  ipsc 
habuitin  passionc  sua  imniincnte.  Sic  enim  orat: 
Pater,  si  jmsibile  est,  transeat  a  me  calix  iste, 
Verumtamen  non  sv:ut  ego  volo,  sed  sicut  tu  rts 
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Christus  voluit  mortem  a  se  transferri ;  quare  mori 
noluit ;  sed  iterulii,  quidquid  Pater  voluit  et  ipse 
'  voluit.  Quare,  cum  Paler  eum  mori  voluit,  et  ipse 
hoc  voluit :  ergo  aliquid  noluit  quod  voiuit,  quod 
nonestdicendum.  Dicendum  ergoest,  quod  in  Chri- 
sto  tres  fuerunt  voluntates  :  fuit  enim  in  eo,  secim- 
dum  quod  homo  fuit,  voluntascarais,  motus  videli- 
cet  ad  esuriendum  et  sitiendum,  et  ad  tristandum : 
quos  ipsenonnecessitate  sed  voluntate  pro  nobis 
suscepit.  Hi  ergo  motus  quandoque  voluntas  appel- 
lantur  :  unde  etiam  propter  hos  naturales  appeti- 
tus  dicimus  et  bruta  animalia  velle  comedere  et 
hujusmodi.  Sed  cum  hi  motus,  qui  nostr»  inlir- 
mitatis  sunt,  inChristofuerint,  ahter  millo  fuerunt. 


contraria  dicitur  proprie,  nisi  iUa^  qu^  cum 
tione  est. 

Quem  diligebat  Jesus,  ctc.  Hic  quaerit  Aug 
quomodo  hoc  esse  possit,  quod  Joannesmii 
gens  plus  diUgatur,  et  Petrus  plus  diligens 
dihgatur.  Quod  autem  Petms  plus  dilexerit, 
est  manifestum  quod  Dominus  ipse  qu«erit 
diUgis  meplus  his  ?  Jpse  enim  qui  quaereb< 
verum  esse  sciebat :  aliter  enim  non  qu<ere 
cum  dicitm*  de  Joanne,  quod  eum  diiigebat 
nus,  speciale  dictumaliquoddileetiomsprivi 
ponit  in  Joanne.  Et  est  hic,  ut  dicit  Augi 
aperta  misericordia  et  occulta  j  ustitia ;  tam< 
dici  potestquodfamiUarius  eum  Dominus  di 


aliter  in  nobis  :  in  nobis  suntimnioderati,in  Chri-  ^  quam  alios  :  unde  et  eum  plus  dilexisse  di 


sto  vero  moderati.  Sed  cum  natm^ahs  iste  motus 
in  Christo  f uerit  ut  non  moreretur,  quseritur  utrum 
ille  motus  rationabilis  fuerit^  an  irrationabihs  ?  Et 
possumus  dicere  quod  nec  raUonabilis,  nec  irra- 
UonabiUs  fuit  motus  ille  naturaUs.  Uude  et  bonus 
in  ipso  fuit.  Sed  si  bonus  fuit,  quare  ei  non  con- 
sensit  ?  Sed  est  manifestum  quod  voluntas  raUo- 
nis,  qua  se  Patris  voIuntaU  supposuit,  meUor  fuit : 
et  idcirco  ei  potius  consentiendum  fuit.  Hi  ergo 
appetitus  natm^ales  in  Christo  voluntas  dicuntur, 
secundum  quam  dicitur  quod  voluit  ut  transiret  ab 
eo  calix  morUs.  Fuit  quoque  in  eo  volimtas  secun- 
dum  propositum  raUonis  quee  animse  Christi  fuit, 
secundum  quam  proprie  dicitur  aUquid  voluisse. 


gustinus,  tamcn  transfert  se  a  personis  sa 
duas,  acUvam  scUicet  et  coutemplativam.  A 
vero  plus  diUgere,  et  minus  diUgi  dicit.  Oui; 
in  miseriishujus  vitfiB  versetur,  ardentius 
ab  eis  lil)erari,  quam  contemplativa  appeta 
quiete  et  visione,  in  qua  modo  est,  ad  iUan: 
nem  pacis  venire  ubi  perfectio  omnino  erit 
tamen  a  Dommo  diUgitur,  quia  auferet  Ik 
omnino  has  miserias  cum  abstet*get  omnem 
mam  ab  oculis  sanctorum  [Apoc,  xxi).  UL 
plus  diUgitur,  quia  visionem  quieUs,  qua 
habet,  non  auferet  Dominus  sed  perficiet.  Ij 
men  minus  diUgit  hic  quam  dUectura  sitin  ] 
quia  nondum  per  experienUam  suam  iUa  fi: 


Unde  quidquid  hac  voluntate  voluit,  eUam  fecit.  q  novit  quietem  :  quia  videt  nunc  per  spectii 
.     . .L._    ,._.. ...._..    _._!..    X        (enigmate;  sed  tunc  magis  diliget  cum  i 

Deum  sicuti  est  (/  Cor.  xiu). 

Sic  eum  volo  manere,  etc.  Ex  his  verbis  v 
tur  discipuUs,  quod  non  moreretur  Joannes. 
non  ita  intelUgendum  esse  ostendit  cumipsc 
Et  non  dixit  Jesm,  etc.  Videtur  tamen  quibi 
ex  eo  quod  terra  quadam  scaturigine  ebuHit 
os  cjus  jacentis,  sepulcro,  et  quod  flatu  ipsi 
retento  spiritu  procedente  fieri  hoc  videtur : 
ipse  adlmc  vivat.  Quod  refelUt  Augustinofl 
Quiacumjustismelius  sit  dissolvi,  el  es$e 
Christo  (Philipp.  i).  testante  Paulo.  Parum 
Christo  dare  dUecto  suo,  ut  non  moreretur. 
magis  videtur  quod  mortuus  sit,  et  quod  anii 


Hffic  enim  in  omnibus  divinae  voluntaU  subjecta 

fuit,  et  ei  consentit.  Hac  ergo  voluntate  mori  pro 

redemptione  nostra  voluit.  Fuit  et  tertia  m  Christo 

voluntas  qufle  uti'amque  aliormn  regebat,  Verbi  vi- 

deUcet,  qute  seterna  fuit.  Cum  igitur  Clmstus  sic 

oret :  Pater  si  possibile  est,etc.Non  orat  ut  calix  a  se 

transeat :  nam  si  hoc  oraret,  eUam  fieret.  Exaudi- 

tus  enim  est  omnibus  quaicunquc  oravit  pro  reve- 

rentia  sua  :  dignus  cnim  fuit  exaudiri.  Sed  hoc 

orat,  ut  fiat  voluntas  Patris,  licet  caro  ipsa  mortem 

abhorreret :  quasi  dicat :   Pater,  licet  caro  mori 

reformidet,  tamen  non  quod  appetit  caro,  fiat,  sed 

quod  tu  vis.  In  hoc  enim  terminatur  oratio  et  ad 

hoc  dirigitur.  Vel,  ut  dicimt  quidam,  Christus  hoc 


dicendo  orat,  hoc  est  forma  orationis  utendo,  nos  ^  corpore  separata  neterna  cum  Christo  fruatur 


instrmt  quid  faciendiun  sit  nobis,  cum  oramus, 
hoc  sciUcet  ut  scmper  divinam  voluntatem  nostrae 
prseponamus.  Unde  quorumdam  reUgiosorum 
mos  est,  ut  scmper  hoc  subjungant  petitionibus 
suis.  Verumtamen  non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu 
vis.  Sive  ergo  sic  dicatur,  sive  ut  superius  dictum 
est,  nuUam  voluntatem  habuit  Christus  contrariam 


titudine,quam  quod  sic  in  dormitione  jaceat 
Nec  ipsum  arbitror  mundumcapere  posseei 
saibendi  sufit  libros,  Verba  in  sacra  Scrij 
omnem  fidem  videntur  excedere  per  hjperb 
Augmentum  enun  rerum  quandoque  sic  sign 
tur  per  hanc  figuram  loquendi.  Verba  tame 
propria  significatione  fidem  non  cxcedunt. 


LIBER  SEXTUS. 

ALLECORLi:  I\  EPISTOLAM  PALLI  AD  HOMANOS 


Omniafecit  Deus  in  pondere,et  numero et  mensura      Ordo  secimdum  duo,  scilicet  locum  et  tempus  ii 
(Sap.  xi).  Pondus  secundum  ordincm  attenditm\      Ugitur.  Omuia  ergo  fecit  m  poudere,  id  est 
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.nto  oportuit.  Omnia  fecit  in  numero,  id  est 
od  oportuit.  Omnia  fecit  in  mensm*a,  id  est 
1,  et  quandiu  oportuit.  Mensura  enim  intelli- 
it  secundum  quantitatem  magnitudinis  et 
ris. 

I.  L)  De  Filio  suo  f/m  factus  est  ei  ex  setnine 
secundum  caf*nem,  etc.  Christus  est  duo,  sci- 
ibstantia  humana  et  substantia  divina^  quo- 
eutrum  est  alterum :  ergo  nec  homo  est  Deus ; 
jus  est  homo?  Solutio.  In  prima  propositione 
de  naturis ;  in  conclusione  de  persona,  et 
3n  est  argumentum.  Sicut  annulus  secundum 
jst  aurum,  est  opus  naturae  :  in  quantum  an- 
opus  artificis,  nec  tamen  opus  naturse  est 
>pificis.  Vel  Christus  eequalis  est  Patri  secun- 
iiod  Deus  et  minor  Palre  secundum  quod 
:  ergo  eidem  aequalis  et  minor  eodem. 

^esurrectione  mortuorum,  etc.  Hieronymus  : 
em,  quem  assumpsit,  nunquam  deposuit : 
hristus  eodem  modo  fuit  homo  in  morte, 
ante  mortem  :  sed  ante  mortem  fuit  homo 
ns  ex  corpore  et  anima  :  ergo  in  morte  fuit 
constans  ex  corpore  et  anima.  Sed  anima  in 
fuit  suparata  a  came  :  ergo  nihil  constabat 
duobus.  Solutio.  Christus  in  morte  eodem 
foit  homo,  quo  et  ante :  sed  non  omni  eodem 
In  morte  homo  fuit,  quia  naturam  huma- 
M^ilicet  corpus  et  animam  sibi  unitam  ha- 
cet  anima  a  came  tunc  separata  fuit,  quia 
n  a  neutro  separatum  fuit.  Ante  mortem 
on  hac  sola  ratione  homo  fuit,  sed  sicut  Pe- 
Paulus,  scilicet  constans  ex  corpore  et  ani- 
ergo  qiueratur  utrum  Christus  in  morte  ho- 
t,  sic  responde  :  Tunc  fuit  homo,  id  est 
s  naturam  humanam  unitam,  verum  est. 
im  dicatur,  homo,  id  est  constans  ex  anima 
le,  falsum  est ;  nec  tunc  fuit  mortahs,  vel 
talis,  sed  potius  mortuus. 

si  anima  vinculum  fuit  inter  carnem  et  Dei- 
quomodo  illa  recedente  a  came,  Divinitas 
uiita  fuit.  Solutio.  Sicut  duo,  tertio  mediante, 
tur  in  dilectione,  quo  tamen  discedente  illi 
ent. 

'iia  Dei  in  eo  revelatur  ex  fi.de  in  fidem.  Fi- 
jitiir  eo  quod  operibus  adimpleatur.  Non 
idei  obedit,  qui  tidei  operibus  contradicit. 
um  cognovissent  Deum,  etc.  Triplex  est  co- 
:  aha  fidem  pisecedens,  de  qua  dicitur :  Ex 

estfides  {Rom.  x)  :  hiec  est  enim  verborum 
entia.  Alia  est  fidem  subsequens  :  heec  est 
iorum  intelligentia.  De  qua  scriptum  est  : 
edideintiSy  non  intelligetis  (Isa.  vii).  Aha  est 
jxpellens,  quae  erit  in  futuro.  De  qua  dicit 
lus  :  Tunc  cognoscam  sicut  et  cognitus  sum 

xni). 

werunt  gloriam  tncorruptibitis  Dei.  Gloria 
ime,  et  summe,  et  late  patens  fama. 

Uerea  tradidit  illosDeus,  etc,  mercedem  er- 
icipientes.  lllis,  qui  dicunt,  quod  omnis  poena 
io  sic  objicitur :  Omne  peccatum  corrumpit, 


A  Iredit,  et  punit  naturam  :  ergo  inquantum  est  pec- 
catum,punit ;  et  inquantum  punit,  estpoena ;  etin- 
quantum  pcena,  est  a  Deo,  ut  dicunt :  ergo  omne 
peccatiun,  inquantum  est,  a  Deo  habet  esse  :  quod 
non  est  vcrum.  Sicut  enim  Deus  malum  non  ope- 
ratur,  sciUcet  malum  actum,  nec  malam  volunta- 
tem  (h(ec  enim  simtopera  hominum),  sic  nec  malum 
operanti  cooperatur.  Si  enim,  aliquo  peccante,Deus 
illum  actum  operaretur,  qui  est  malus,  quomodo 
peccanti  non  cpoperaretur  ?  Non  est  concedendum 
quod  peccatum  sit  ahquid  ;  quod  sit  a  Deo;  nec  ac- 
tus  malus,  nec  mala  voluntas  cst  a  Deo.  Hoc  au- 
tem:  Omniaper  ipsum  facta  sunt  {Joan.  i).denatu- 
raUbus  inteUigendum  est. 

Poena  aliquando  dicitur  materia  ipsa  in  qua  pu- 
B  nitur  quis,  ut  ignis ;  ahquando  actio  punientis ;  ali- 
quando  dolor  patientis. 

,In  simihtudinem  imaginis  hominis,  dicit  Augus- 
tinus,  sine  impietate  adoratur  terra,  id  est  humani- 
tas  Christi.  Nunquid  igitur  concedendum  simplici- 
ter  quod  creatura  adoratur,  cum  ipsa  sit  creatura  ? 
Solutio.  Haec  creatura  adoratur :  non  est  tamen 
concedendum  quod  creatura  adoretur.  Non  enim 
homo  quia  homo,sed  quiahomo  Deus  adoratur.Item 
crucem  Christi  adoramus  :  quomodo  ergo  non 
creaturam  ?  Solutio.  Cmcem,  idest  cmci  affixum 
adoramus.  Ut  etiam  crucis  mysterium  in  majore  re- 
verentia  habeatur,  genua  flectimus  ante  crucem. 

Qui  cumjustitiam  Dei  cognovissenty  etc.  Justitia 
est  voluntas  reddendi  unicuique  quod  suum  est. 
^'  Istud  suum  non  ad  accipientem,  sed  ad  reddentem 
referendum  est,  secimdum  quosdam  :  quod  nobis 
non  placet.  Secundum  Justinianum. Justitia  est  con- 
stans,  ac  perpetua  voluntas,  unicuique  jus  suum 
tribuens.  Justitia  Dei  est  ordinatio  Dei,  qua  tali  pec- 
cato  talis  debetur  pcena ;  et  tah  merito,  tale  debe- 
tur  prsemium.  Justitia  Dei  dicitur  gratia,  qua  gra- 
tis  justificat  impium  :  et  hac  Deus  non  est  justus, 
sed  apparet.  Justitia  Dei  dicitur  essentia  Dei,  quse 
est  ipse  Deus. 

Non  inteliexerunt,  quod  qui  talia  agunt,  digni 
sunt  morte.  Non  mteUigere  aliquando  dicitur  igno- 
rare ;  aliquando  in  memoria  non  habere ;  ahquan- 
do  quod  in  memoria  est,  opere  non  implere ;  ah- 
quando  non  approbare,  eodem  modo  et  nescire. 

Est  mors  animXf  scihcet  peccatum  ;  est  mors 
corpofns,  scihcet  separatio  animse  ab  eo ;  est  mors 
eeteraa. 

Est  vita  animce,  sciticet  justitia ;  est  vita  corpo- 
riSy  sciUcet  anima ;  est  vita  cBtema. 

AUud  est  debitum  preelationis;  aUud  est  charitatis. 

Sed  etiam  qui  consentiunt  facientibus.  Peccato 
consentit,  qui  peccatum  vel  non  impedit  cum  de- 
beat  et  possit ;  vel  qui  factum  non  corrigit,  cum  de- 
beat  et  possit. 

Par  pro  commimi  accipitur,  ut  erit  par  gaudium 
in  dispari  claritate. 

(DoM.  II.)  Secundum  opera  eorum.  Istud,  secun- 
dum,  ad  duo  refertur,  et  ad  quantitatem,  et  quaU- 
tatem.  Quantitas  in  duobus  consideratur  sciUcetin 
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magnitudine,  et  multitudinc.  Qualitas  simili  mo<lo  A  liter,  lef^em  et    non  graliam  exoludit,    Hc 


in  duobus,  in  qualitate  operis  et  in  qualitate  facien- 
tis.  Opera,  quse  ex  qualitate  sui  sunt  mala,  quacun- 
que  intentione  fiant,  nocent  facienti.  Qui  autem 
bona  non  bona  intentione  facit,  non  peccat^i  ea 
facit,  sed  quia  non  bene  ea  facit :  et  forsitan  plus 
peccaret  si  ea  non  faceret. 

Fit  aliquando  comparatio  rei  ad  rem  secundum 
substantiam,  ut  ciun  dicitur :  Homo  raelior  est 
omni  alia  creatura.  Aliquando  fit  comparatio  se- 
cundum  exti*insecam  causam,  ut  ubi  Dominus  vi- 
neee  operarios  undecimse  horae  comparavit  et  pa- 
res  fecit  operariis  illis,  qui  primo  mane  venerant 
(Matth.  xx) :  utrisque  reddidit  denarium ;  utrisque 
justitiam  servavit,  non  secundum  quantitatem 
laboris,  sed  secundum  aequitatem  conventiom*s. 

iEtemus  judex  cumomnibus  fecit  conventioncm. 
Mortaliter  peccantibus  promisit  a?temum  suppli- 
cium  ;  propter  Deum  bona  operantibus  oeternum 
praemium.  Nemo  conqueratur  si  secundum  aequi- 
tatem  conventionis  unicuique  reddatur. 

Fortitudo  est  considerata  susceptio  periculorum 
cum  perseverantia. 

His  quidem,  qui  secundum  paiientiam  honi  ope- 
riSj  etc.  Quidam  sunt  patientes  in  l)ono,  quidam 
in  malo.  Quidam  impatientes  in  bono,  quidam 
impatientes  in  malo.  Patientes  in  bono  sunt,  qui  in 
bono  perseverant,  qui  a  bono  flccti  non  possunt. 
Patientes  in  malo,  sunt  obstinati  in  malo.  Impa- 


gentes  sine  lege,  sed  non  sine  gratia,  legis 
faciunt. 

Testimonium  reddenteillis  conscientia  .Con 
tia  nunc  de  bono,  nunc  de  malo  dicitur.  Et  < 
mala  conscientia,  quia  amara,  quia  reroordc 
ut  poena  est  mala,  quia  gimis  ;  nec  uhi  m 
scientia,  nec  conscientia. 

Et  nosti  voluntatem  ejus.  Nota  quocl  vc 
Dei  quandoque  est  ad  rem  ct  non  ad  actum 
in  bonis  quae  sunt  :  quandoque  ad  rem  et  i 
actum  rei,  ut  cumdicitur,  Deus  vult  salutei 
nium  hominum.  Dicunt  quidam,  qnod  Dev 
id  est  permittit  mala  fieri.  Sed  nonne  mala  fi< 
hibet  Deus  ?  Quomodo  ergo  permittit  quod 
^  bet  ?  Solutio.  Cum  dicitur,  Deus  permittit  mal 
sensus  est,id  est  non  impodit  quin  fiant.Si  au 
catur,  permittit  mala  fieri,  id  est  conoedit,  i 
verum.  Videtur  quibusdam,  quod  non  sit 
dendum  quod  Deus  velit  hominem  pecca 
inobedientem  esse  sibi,  vel  esse  contrariui 
voluntati :  quoe  omnia  nonnulli  concedunt. 

Habentem  formam  scientice^  id  est^)lenitu 
vel  formam,  non  rem ;  imaginem,  non  ver 
Sacrilegium  facis.  Sacrilegium  ost  viola 
sacrfP,  iit  tcmpli  sivc  materialis,  sive  sj 
lis,  et  omnino  eorum  qme  ad  cultum  D 
tinent. 

Circumcisio  quidem  prodest,  etc.  Triplex 


tientes  in  bono  sunt,  qui  facile  a  bono  recedunt,  ^  cumcisio :  prima  carnis,  secunda  cordis,  ter 


vel  cum  murmure  aliquod  bonum  faciunt.  Impa- 
tientes  in  malo  sunt,  qui  cito  resipiscunt,  vel  qui 
delinquentes  cum  quadam  impatientia,  et  supra 
modum  corripiunt. 

His  autem,  qui  sunt  ex  contentione.  Contentio 
aUa  venialis,  ut  illa  discipuloriun  ;  alia  est  inqui- 
sitionis,  qu»  fit  causa  inquirendee  veritatis  ;  alia 
damnabilis  est,  ut  illa,  de  qua  loquitur  Apostolus, 
qu(e  est  impugnatio  veritatis  per  confidentiam  cla- 
moris  (/  Tim.). 

Alii  veritati  non  acquiescunt  prae  amoris  magni- 
tudine,  ut  Petrus,  qui  Dominiun  moriturum  crede- 
re  non  potuit  (Marc.  vui) ;  alii  ex  invidia,  et  men- 
tis  excaecatione,  ut  ii  de  quibus  loquitur  hic  Apo- 
stolus. 

Non  enim  auditores  legis  justi  sunt,  etc.  Audito- 
res  legis  dicuntur,  qui  legem  habent,nec  eam  etiam 
secundum  litteram  observant.  Auditores  etiam  le- 
gis  dicimtur,  qui  eam  secundum  litteram  obser- 
vant,  nec  (Uiud  in  ea  attendunt.  Itcn  dicitur  opus 
,  legis^  quod  ipsa  secundum  litteroe  superflciem  do- 
cet  facere.  Opus  etiam  legis  dicitur  illud,  propter 
quod  instituta  est,  hoc  est  opus  fidei :  quod  opus 
legis  quicunque  faciunt  justiflcantur.  Htc  est  finis 
legis  in  Christum  credere,  et  ei  per  dilectionem 
adhxrere. 

Gentes  naturaliter,  ea  quae  legis  sunt,  faciunt, 
id  est  non  adjuti  per  legem,  sed  sola  naturali  ra- 
Uone  reformaia  per  gratiam.   Istud  ergo  natura- 


nis  et  cordis.  Prima  habuit  statum  suum  U 
legis  ;  sccimda  in  tempore  gratia) ;  tertia  in 
Prima  fuit  signum  secundtje,  et  secunda  terti 
crgo  de  circumcisione  camis  fiat  sermo  cnE 
tm*,  circumcisio  prodest,  etc.  Quoeritur  qv 
ad  praesentem  statum  pertineat,  quem  hi 
bant,  quibus  scribebat,  Apostolus  ?  Solutii 
tum  ;  quia  adhuc  de  priori  statu  Judsei  ad 
conversi  glorial)antm\  Sicut  autem  :Si  dilig^i 
mandata  mea  servate  {Joan.  xiv),  non  quoc 
tio  potcst  haberi  sine  mandatorum  observ 
sed  quia  ipsa  est  signum  dilcctionis,  hoc  d 
sic  quidam  de  circumcisione  cordis  intell 
hffic  autem  circumcisio  prodest,  etc. 

D  (RoM.  III.)  Estautem  Deus  verax,  etc.  Vc 
eflectu,  veritas  in  essentia.  Item  veritas,  ni 
men  cst  cssentim,  ut  ubi :  vcritas  est  Pater, 
FiUus,  veritas  Spiritus  sanctus.  Sffipe  vero 
dicitur  Veritas  Patris,  quia  per  ipsum  verai 
tuit.  Vel  ideo  vcritas  Patris  Filius  dioitur,  q 
ram  Patris  habet  naturam :  et  haec  contra  A 

Super  omnes  qui  credunt  in  eumy  etc.,  q 
super  gratis  datm\  Non  ab  inferioribus  oa 
fides,  justitia,  et  quoelil)et  virttis  gi*atis  datu: 
eas,  sed  per  eas  homo  meretur. 

Non  tenetur  homo  lege  naturae,  ut  pro  p; 
moriatur,  alioquin  nemo  infra  perfectionem 
habere  charitatem. 

Exclusa  est ftic.  Cxcludere  duobus  modis 
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licet  prorepellere,  vel  pro  extraclausumpo-  A 

l  est  manifestare. 

^ritas  est  dictum,  vel  factum  imitatione  di- 

tramur  enim  justificari  hominem  per  fidem 
^ibus  legis.  Non  dicit  dulntative,  sed  asserit 
scretione.  Non  est  arbitrium  sine  discretione : 
mc  est  liborum,  quando  estad  bonum  ;tunc 
5um,  quando  ad  malum. 

idceorum  Deus  tantum  ?  Qureritur  cur  lex 
sit  data  Judreis  quam  gentibus,  cum  Dous 
r  et  Auctor  utrorumque.  Solutio.  Data  est 
seis  pro  gentibus,  quia  transitura  erat  de 
ad  gentes. 

m  statuimus,  id  est  finem  imponimus,  ut 
vel  statuimus,  id  est  statum  quem  liabere 
damus,  scilicet  spiritualem. 

.  IV.)  Merces  non  imputatur  secundum  gra- 
lon  sic  omne  bonum,  quod  agimus,  attri- 
im  est  gratifp,  ut  meritum  liberi  arbitrii  tol- 
qiii  error  est  Manicha»orum.  Nec  sic  merilo 
s,  ut  gratia  sechidalur ;  in  quo  Pelagius  er- 
Concedimus  quidem  totum  essc  ex  gratia, 
sola  gratia,  cum  aliquid  sit  ex  merito  :  sic 
ut  illud  idem  sit  ex  gratia.  Omne  enim  bo- 
eritum,  quod  est  ex  hbero   arbitrio,  est  ex 

sed  non  quidquid  est  ex  gratia^  est  ctiam 
linis  merito.  Homo  natm*ahter  vult  bonum, 
e  gratise  efFectu  caret :  ut  oculus  potentiam 
i,  quam  habel  naturahter,  non  potest  exer- 
aeluce  supervcniente.  HomoexUbero  arbi- 
test  bonum  et  malum ;  sed  hbenmi  arbi- 
ist  naturalis  potentia ;  sed  posse  malum  est 
lis  impotentia :  quomodo  ergo  posse  malum 
t  ad  hberum  arbitrium  ?  Quomodo  idem 
esseefFectus  potenti^e  et  impotentiaB  ?  Dicunt 
1  quod  posse  malum  non  pertinet  ad  libe- 
'bitrium.  Secimdimi  (Juos  sic  describitur  : 
m  arbitrium  est  discretio  boni  et  mali  cum 
te  faciendi  bonum,  et  dimittendi  malum. 
autem  videtur  quod  Hberum  arbitrium  sit 
s  discemendi,  et  ehgendi,  et  exsequendi. 
10  secundum  primum  statum  :  quae  facultas 
Ipam  quantum  ad  exsecutionem  penitus  de- 
t ;  quantum  vero  ad  discretionem  et  elec- 

multum  diminuta.  " 

nt  quidem  quod  tantafuit  efficacia  circumci- 
in  tempore  legis,  quanta  est  nimc  baptismi. 
5  sic  objicitur  :  In  Spiritu  sancto  renascitur 
ptizatur,  quod  non  credimus  fieri  in  circum- 
t.  Item  in  baplismo  fit  remissio  onmium  pec- 
m  :  insuper  daturvirtus  bene  operandi,  etin 
)roficiendi  ct  in  profectu  perseverandi.  In 
icisione  tantum  fuit  remissio  omnium  pecca- 
;  non  ergo  tantum  profuit,  vel  tantam  ha- 
ficaciam,  quantam  habet  baptismus.  llliqui- 
me  peccatum  diniittebatur,  digni  erant  salute 
>lum  pro  eo,quod  habebant,  sed  potius  pro 
)d  habituri  erant  pergratiam  Christi.  Reatus 
originalis  peccati  non  sic  dimittebatur,   ut 


omnino  nulhis  esset,  sed  ut  sustentaretur  usque 
ad  Christiun. 

Abraham  diclusost  prima  viacredendi,  quiapri- 
mum  fides  in  co  enituit. 

Legis  implotionem  impediel)at  praeceptorum  ejus 
multiplicitas,  magnaque  austeritas  et  parva  utili- 
tas.  Impletionem  Evangelii  adjuvat  prseceptorum 
ejus  brevitas.  Ouid  onim  brovius  :  Crede^  et  salvus 
eris?  (Rom,  x.)  Quid  suavius  charitate?  Quid 
utiHus  summa  beatitudine  ?  Ante  Deum  pater  po- 
nitur,  qui  magis  Deo  quam  sibi  fihos  generare 
quoerit. 

(RoM.  V.)  Pacem  habeamus  ad  Deum.  Estpaxin 
Deo,  est  ad  Dcum  pax.  Pax  in  Deo  erit  in  futm-o, 
quandoDeus  erit  omnia  in  omnibus;  pax  ad  Deimi 
est  in  prtesenti.  Unde  propheta.  Pacem  supei"  pa- 
cem  :  quasi  dicat,  pacem  pro  pace,  sicut  gratiam 
pro  gi*atia. 

Gloriamur  in  tribulationibus.  Si  caro  vincit  Spi- 
ritum,  pro  victoria  cum  spiritu  victo  punietur  et 
ipsa.  Si  spiritui  cedit,  cum  eo  pariter  stola  immor- 
talitatis,  et  corona  gloriee  remunerabitur.  Queeritur 
quomodo  in  tribulationibus  sit  gloriandum,  oum 
Dominus  dicat :  Pate}\  transfer  a  me  caltcem  istum 
(Luc.  xxii).  Solutio.  Tiibulatio  tribus  modis  con- 
tingit :  ad  poenam,  ad  correctionem,  ad  augmen- 
tumcoronre.  Item  in  tribulatione  tria  consideranda 
sunt :  amaritudo,  causa  et  finis.  Si  igitur  justilia 
sit  in  causa,  gloriandum  est  in  poena,  non  pro 
poena,  sed  pro  ejus  causa  et  fine. 

Exercitium  trD)ulationis  dispositionem  patientiffi 
convertit  in  habitum  patientiee  et  sic  tribulatio 
operatur  patientiam,  non  dispositionem,  sed  habi- 

tum  : 

Probatio  vero  spem.  Probatio  quandoque  poni- 
tur  pro  purgatione,  ut  ibi  Tanquam  aurum  in  for- 
nace  probavit,  id  est  purgavit. 

Spes  est  de  futuro  bono  cum  scientia  boni  [con- 
scientia  bona]. 

Diligitur  amicus  in  Deo,  id  est  quia  est  in  Deo. 
Inimicus  in  Deum^  id  est  ad  hoc  ut  habeat 
Deiim. 

Bonitas  nostra  nil  aliud  est  nisi  affectio  mentis 
summflB  bonitati  adheerentis. 

Gratia  Dei  ad  Spiritum  sanctum  referri  solet, 
ideoque  quod  per  solam  etmeram  gratiam  Dei  fit, 
scepe  per  Spiritum  sanctum  fieri  dicitur. 

Onme  peccatum  large  potest  dici  impietas,  eo 
quod  abonitate  etpietate  discordat. 

In  quo  omnes  peccavei^nt.  Qufleritur  quomodo 
omnes  in  Adam  peccaverimt,  cum  secundum  ani- 
mam,  ad  quam  pertinet  peccare,  in  eo  non  fue- 
runt  ?  Solutio.  Quia  secimdum  camem  in  eo  fue- 
runt,  a  qua  anima  trahit  causam  peccati :  ideo 
omnes  in  eo  peccasse  dicuntur.  Omniotn  capo  tota, 
sed  non  tanta  in  Adam  fuit,  qufle  in  se  multiplicata 
est  sine  mutatione  cibi  vel  potus  in  tantam  multi- 
tudinem. 

Usquead  legem  peccatum  erat  in  mundo.  Quseri- 
turquomodo  per  legem  regnummortis  destruicoe- 
pit.  Lege  enim  data,  regnum  mortis  videtur  auctum , 
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quia  lex  siihintravit,  ut  ahundaret  delictum.  So- 
lulio.  Dicunt  quidam  quod  cognitione  peccati,  et 
timore  poen<B  coepit  destrui  regnum  mortis  per 
legem,  vel  in  idololatria  per  legem  destructum 
est. 

Si  Christus  non  est  unus,  vel  aliquis  homo,  lit 
quidam  dicunt,  quomodo  dicit  Apostolus  in  gratia 
unius  hominis  ? 

Originale  peccatum  sccundum  alios  dicitur  rca- 
tus  peccati ;  secimdum  alios  ignorantia,  et  concu- 
piscentia ;  secundum  alios  originalis  injustitia ;  se- 
cundum  alios  fomes  peccati. 

Siprimi  parentesnon  peccassent,  parvulieorum 
haberent  justitiam  originalem  per  quam  digni 
essent  vita,  cujus  justitias  privatio  dicitur  originale 
peccatum  sccundum  magistrum  Acardum. 

Si  non  esset  peccatum,  anima  in  prima  aetate  ha- 
bcret  usum  et  exercitium  rationis,  quia  nullum 
esset  ci  impedimentum,  ahoquin  brutis  animaUbus 
inferiores  nascerentur  paiTuli  utmodo.  Majorenim 
vivacitas  sensuum  viget  in  brutis  animahbus  ajta- 
tis  iUius  quam  in  pai^vuhs  Quod  probat  utrumque 
natura  inspecta. 

In  baptismate  conferturoriginaUs  justitia,  non 
illa  quam  haberent  parvuU,  si  non  esset  corruptio 
peccati ;  sed  illa  quae  inteUigitur  in  parUcipatione 
meritorum  Christi.  Privatio  igitur  UUus  primordia- 
lisjustitifiBsic  in  baptismate  toUitur;  non  sic  ut 
ejus  habitus  conferatur,  sed  sic  ut  non  imputetur. 
HflBC  autem  originaUs  justitia,  quae  datur  in  sacra- 
mento  regenerationis,  tantum  valet  ad  meri- 
tum,  quantum  illa  prima,  et  forsitan  plus,  quia 
nostri  parvuU,  qui  decedunt  statim  intrant  ad 
gaudium. 

Anima  conniptionetn  hahet  ex  coi^pore,  qute  sicut 
corpus  ex  Adam  est.  Unde  merito  et  peccatum  di- 
citur  anima  habere  ex  Adam,  quia  ipsa  corruptio 
causa  est  quare  anima  sit  subjecta  peccato :  et  taU 
modo  Ucet  anima  non  sit  ex  traduce,  tamen  trahit 
peccatum  ex  traduce.  Dicimt  quidam  quod  origi- 
nale  peccatmn  in  baptismo  secundum  solum  ceter- 
nae  damnationis  debitum  dimittitur,  et  manet  etiam 
postbaptisma  secundum  culpam.  Juxta  iUud  Apo- 
stoU  :  Jam  non  ego  operor  itUid;sed  quod  habitat, 
in  me  peccatum  [Rom,  xvn).  Ecce  Apostolus  vocat 
hoc  peccatum.  Nobis  autem  videtur,  imo  fere 
onmU)us,  quod  non  sit  culpa,  vel  peccatum  post 
baptisma. 

Christus  meruit,  id  est  aUquid  prius  non  sibi  de- 
bitum  acquisivit,  non  est  veriun.  Christus  meruit, 
idestopusvirtutisdignumremuneratione  fecit,  ve- 
rum  est.  Sancti  per  tormenta  quoe  patiuntur,  me- 
rentur,  Ucet  totum  sit  ex  gratia :  sicut  per  id  quod 
diligunt  et  bona  opera  faciunt  merentur,  Ucet  et 
hoctotum  sitex  gratia.  Si  igitur  legatur  quod  so- 
lus  Christus  meruit,  sic  inteUigatur  ut  Deus  solus 
est  bonus,  et  solus  Deus  facit  mirabUia. 

Christus  libero  arbitrio  fecit  quidquid  fecit,  licet 
non  potuerit  peccare :  non  necessitate,  hoc  enim 
esset  quasi  ex  coactione. 

Est  meritum,  quo  meremm',  quod  nondum  habe- 


A  mus :  est  et  meritum,  quo  meremur  retinere  quod 
jam  ha]>emus. 

Potcst  concedi  quod  Christus  meruit  immortaU- 
tatem,  id  est  talem  obedientiam  exhU)uit,  qu»  tali 
remuneratione  digna  fuit.  Quaeritur  utrum  Christus 
inomnibus  operibus  suis  nobis  tequaUter  merue- 
i*it  ?  Quod  videtm^  quia  omne  opus  quod  fecit  pari 
charitate  fuit  iuformatum,  et  sic  videtur,  quod  in 
nativitate  tantum  nobis  meruit,  quantum  in  passio- 
ne :  ergo  in  nativitate  redempti  sumus,  et  sic  ante 
mortem  :  quod  non  est  verum.  Solutio.  Licet  cha- 
ritas  Clu*isti  in  se  non  receperit  incrementum,  rece- 
pit  tamen  in  effectu.  Unde  dicitur  Deus  unum  ma- 
gis  diUgere  quam  aUum,  propter  majorem  vel  mi- 
norem  effectum.  Juxta  hunc  modum  potesl  dici,  et 
B  veruui  est,  quod  plus  nobis  meruit  in  morte  sua 
quam  in  nativitate :  et  in  morte  ejus  rcdempti  su- 
mus,  etnon  in  nativitate. 

Noji  est,  justus  quisquanty  etc,  admajorem  par- 
tem  referendum  est,  et  non  generaUter  ad  om- 
nes. 

Causativfle  dictiones  quandoque  notant  causam, 
•  nunc  consecutionem  ;  nunc  alicujus  occasionem. 

Uhi  abundavit  dclictum,  etc.  Istud,  ubi,  non  ad 
personas,  sed  ad  tempus  refertur.  Noctem  in  suo 
cursu  iterperagere  (Sap.  vm),  estpeccatum  in  mor- 
taU  corpore  regnare.  Licet  Judaeus  et  gentiUs  idem 
facerent  peccatum,  plus  tamcn  peccat  Judseus 
quam  gentiUslege  data,  et  monachus  quam  laicus 
in  eodem  facto. 

C  (RoM.  VI.)  Qui  enim  mortui  sumus  peccato,  etc. 
lUi  mortui  sunt  peccato,  in  quibus  peccatum  est 
mortuum  ut  saltem  non  dominetur.  llli  vivunt 
peccato,  in  quibus  regnat  peccatum  et  domina- 
tur. 

In  morte  ipsius  haplizati  sujhus.  In  morte,  id  est 
in  fide  mortis,  vel  in  efficacia  mortis  vel  ad  simiU- 
tudinem  mortis  Christi  baptizati  estis.  Duobus  mo- 
dis  quis  baptizatur  in  Christo,  sciUcet  vel  sic,  ul  sit 
in  Christo  ut  bonus  ;  vel  sic,  ut  possit  esse  in  Chri- 
sto  ut  fictus. 

Per  gloriam  Palris,  id  est  potentiam  resurrec- 
tionis,  in  qua  Pater  FUium  suum  glorificans,  ab 
eodem  est  glorificatus. 

Corpus  peccati  universitatem  vitiorum  vocatquo- 

D  rum  auctor  diabolus  est.  Vel  in  corpore  peccatiduo 

intelUguntur,  natura  et  culpa :  quod  ergo  in  cor- 

pore  est  ex  peccato,  jubet  Apostolus  destrui,  non 

id  quod  ex  natura. 

Quando  officio  membrorum  nostrorumfit  aUquod 
malum,  tunc  membra  nostra  sunt  arma  miUtantia 
iniquitati  ;  quando  officio  eorum  fit  aUquod  bo- 
num  propter  Deum,  tunc  membra  nostra  sunt  ar- 
ma  justitise  miUtantia  Deo. 

Timc  fomcs  peccati  dominatur  nobis,  vel  diabo- 
lus,  quando  trahit  nos  ad  peccatum  mortale. 

Praeceptum  est  de  his,  sme  quibus  non  cst  salus. 
Prohibitio  de  his,  cum  quibus  salus  esse  non  po- 
test.  Permissio,  vitae  laxioris  concessio.  Consilium, 
mcUoris  vitae  admonitio. 
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Jiiris  ratio  exigit  ut  juxta  meriti  quantitatein  A 
roddaturet  prffimium.  Morsaulem  Christi  meritum 
est,  pro  quo  debitores  sumus.  Huic  autem  merito 
nil  secundum  quantitatem  etiam  moriendo  reddere 
possumus.  Xemo  ergo  dicat,  quod  non  plus  debet 
quam  possit.  Quod  ergo  Deus  minus  debito  accipit 
gratia  est  sine  qua  nemo  salvatur.  Si  quis  cnim 
tantum  Deo  redderet,  quantum  debet,  is  gratia 
non  indigeret.  Non  est  enim  misericordia,  ubi 
tantum  redditur. 

(RoM.  VII).  Et  vos  rnortificatiestis  legiy  etc,  po- 
test  dici,  quod  David  in  hoc  legi  vivebat,  quod  eam 
secundum  litteram  servare  tenebatur  ;  et  in  hoc 
mortuus  eratlegi,  quod  non  quflerebat  ex  eajusti- 
licari.  Item  cum  (^hristo  erat  per  lidem  et  gratiam. 
Nondum  tamen  gratiae  instituta  et  novne  legis  sa-  g 
cramenta  servabat. 

Ut  fructificarent  morti.  Lex  Moysi  dicitur  lex 
mortis  propter  transgressionem,  quje  causa  est 
mortis,  vel  quia  peccantes  inteiiiciebal. 

Ut  sei^viamus  in  novitate  spiritus,  ut  non  in  ve- 
tustate  litteras,  In  novitate  spiritus  servit,  qui  in 
iis  servit,  quce  innovant  hominem,  et  Christo  con- 
formem  reddunt.  In  vetustate  htteree  servit,  qui  in 
iis  servit,  qufB  hominem  veterem  faciunt,  et  Ad.e 
conformem,  qui  legem  secundum  superficiem  cus- 
todit. 

Itaque  lex  quidem  sancta,  et  mandatum  san- 
ctum.  Lex  eo  quod  hgat,  potest  dici  mandatum 
proliibens,  et  mandalum  in  iis  qujie  priecipiuntur. 


Non  habital  ia  me,  hoc  est,  in  carne  mea,  bo- 


C 


numy  etc.  Talis  et  tanta  est  animseetcori^orisunio, 
ut  quod  unius  est  alteri  attribuatur,  ut  sensuahtas 
animce  et  personahtas  corpori.  VeUc  adjacet  mihi 
dote  naturce  ;  sed  perlicere,  non  invenio  dono  gra- 
tifle. 

Condelector  enim  legi  Dei  secundum  interiorem 
hominem,  Ratio  naturahs  in  vita  prflesenti  omnino 
exstinguinon  potest.  Ipsa  est  enim  aquiia,qufe  su- 
perevolat ;  puer,  qui  cfeteris  perichtantibus  pueris, 
non  perichtatur.  Hemo  legis  legi  Dei  condelectatiu' 
magis  secundum  rationis  approbationem,  quam 
secundum  amoris  delectationem. 

Lex  peccati  dicitur  esse  in  membris,  per  quo- 
rum  officium  adimpletur,  ut  in  ocuhs,  per  quos 
videtur  quod  concupiscimus ,  in  lingua  men- 
tiendo. 

Si  quis  mente  servit  legi  Dei,  et  mente  servus  est 
Dei  ;  et  si  idem  carne  servit  legi  peccati,  carne  est 
servus  peccati.  Cum  ipse  idem  sit,  qui  sic  et  sic 
servit :  videtur  quod  idem  sit  servus  Dei,  et  pec- 
cati.  Solutio.  Si  quis  carne  servit  legi  peccati,  non 
ideo  simphciter  servus  est  peccati.  Ejus  enim  ser- 
v-us  quis  dicitur,  cujus  hbenter  facit  voluntatem. 
lu  his  ergo,  qui  partim  dihgunt  Deum,  partim  mun- 
dum,  videndum  est  quis  amorin  eis  prfeponderet, 
et  secundum  hoc  judicandimi  est,  cujus  sint  servi. 
Video  aliam  legem,  etc.  Tres  sunt  leges  malfle,  lex 
membrorum,  lex  peccati,  lex  mortis.  Lex  enim  spi- 
ritus  vitflB.  Tres  simt  leges  bonae  :  Lex  rationis,  lex 
Moysi,  lex  spiritus  vit«e. 


Qui  secundum  carnem  sunt,  iis  ea,  quae  camis 
sunt  sapiunt,  et  ea,  quse  ad  spiritum  pertinent,  sunt 
insipida.  Verbum  doctrinae  et  ^edificationis  est  eis 
amarum  :  fabulas,  rumores,  verba  dissolutionis 
gratanter  amplectuntur. 

Prudentia  carnis  mors  est.  Prudentia  carnis  est, 
quae  postpositis  iis,  quai  ad  Deum  pertinent,  sflecu- 
laria  negotia  solhcite  agit.  Sapientia  camis  est, 
qute  nihil  nisi  quod  secundum  sohtum  natm^ee  con- 
tingere  solet,  possLbile  credit. 

Carni  debemus  providere  necessaria,  ne  defi- 
ciat ;  et  superflua  resecare,  ne  sneviat :  qui  autem 
carni  secundum  voluptatem  indulget,  de  jumento 
facit  Deumsuum. 

(RoM.VIII.jSi  spiri7w  facta  carnismortificaveiHtis, 
vivetis.  Hypocritfle  carnem  carne  mortificant,  san- 
cti  spiritu  carnem  mortilicant.Horror  amaritudinis 
mortis  in  Christo  fuit  major,  quam  in  aliquo  aho, 
quia  ipse  perfecte  praescivit  quanta  sit  in  morte 
amaritudo. 

Non  accepistis  spiritum  servitutis,  Timor  servi- 
hs  cohibet  manum  a  malo  opere  timore  poenfle 
temporalis.  Timor  initiahs  cohibet  a  malo  opere, 
et  a  mala  voluntate  timore  gehenufle.  Timor  fihalis 
cohibet  ab  omni  malo  amore  justitifle.  De  tunore 
initiah  quaeritur  utrum  faciat  servum,  an  filium  ? 
Cum  enim  timore  poenoB  cohibeat  a  malo,  videtur 
esse  servihs.  Item,  cum  bonus  sit  omnis,  qui 
cohibet  se  a  malo  opere,  et  a  mala  voluntate,  vi- 
delur  quod  sit  fihalis.  Omnis  enim  bonus  est  fihus. 
Item  omnis  homo  aut  est  sei*vus,  aut  fihus.  So- 
lutio.  Timor  initialis  potest  esse  cum  servili  et  cum 
liliali.  Homo  prius  timet  poenam  temporalem,  et 
post  etiam  gehennam  :  tandem  incipit  amare  bo- 
num.  Ule  dicitur  habere  timorem  servilem,  qui, 
timore  prenfle  temporahs  tantum,  ahquid  cri- 
minale  non  committit.  Item  est  ahquis,  qui  ti- 
met  gehennam,  et  dihgit  bonum,  sed  nondum 
perfecte. 

Hasredes  quidem  Deiy  cohxrcdes  autem  Christi, 
Nos  haereditas  Christi  sumus,  et  cohfleredes  ejus. 
Hfiereditas,  quia  nos  in  aetemum  possidebit.  Co- 
hfleredes,  quia  regnum  Patris  cum  ipso  possidebi- 
mus. 

Si  tamen  compatimur,  Christo  compati  est  ad  si- 
militudinem  ejus  pati  in  carae,  vel  animo  com- 
pungi  ex  memoria  mortis  ejus  :  vel  inopias  mem- 
brorum  ejussecundumfacultatem  relevare. 

Non  sunt  condignapj  etc.  Qufleritur  an  «tema 
beatitudo  possit  mereri  ?  Id  quod  est  tempo- 
rale,  quomodo  potest  esse  dignum  eo  quod  est 
fleteraum  ?  Solutio.  Temporale  meritum  potest 
esse  dignum,  sed  non  condignum  fleterno  prcB- 
mio,  quia  plus  dabitur  in  praemio  quam  fuerit  in 
merito. 

Fit  quandoque  comparatio  rei  ad  rem  secundum 
quod  in  ipsis  est ;  quandoque  secundum  cequita- 
tem  ;  quandoque  secundum  conventionem.  Secun- 
dum  quod  in  ipsis  est,  ut  cum  equus  equo,  argen- 
tum  argento.  Secundum  flequitatem,  ut  cum  quis 
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pro  ove  suspenditiir,  seciindiira  reqnilatem  justi-  A  cedit,  cum   cliaritate,   tamen  quomodo  desoensus 


lieB  saecularis  :  et  cum  Dcus  aliquem  punit  cetema- 
liter  pro  peccato  unius  momenti.  Quie  Hpquitas 
consistit,  vel  intelligitur  nonin  comparatione  quan- 
titatis  culpffi  ad  poenam,  sed  potius  in  consi- 
deratione  contemptus  Dei  et  transgressionis  divini 
mandati.  Idem  contingit  in  remuncratione  bono- 
rum. 

Comparatio  est  secundiim  conditionem,  sive 
conventioneto  :  ut  cum  pro  minimi  laboris  opere 
tibimarcam  argcnti  proraittam,  ethffic  coraparalio 
in  pcpna  malorum,  ct  rerauneratione  bonorum  non 
inconvcnienter  adaj^tatur .  Conventionem  Cnim 
omni])Us  Deus  hanc  proposuit.  Si  feceritis  hoc,  hoc 
recipiclis. 


ille  cooperatur  ei  in  bonum  ?  Coronam  enim  mi- 
nuil,  et  pnemium  attenuat.  Solutio.  Nisi  descen- 
disset  sic,  ex  nhnio  profectu  superbisset :  et  sic 
talis  descensus  cooperatur  ei  in  bonum. 

Non  esl  dicendum  quod  omnia  bona,  quai  mali 
faciunt,  cooperentur  cis  in  mahim,  cum  Augusti- 
nus  dicat  quo<l  bonum  fuisse  pcr  unum  <liem 
utilc  est.  Quos  pv(escwit,  etc.  Omnia  a  Deo  an- 
tequani  iiant  prn?soiunlur.  Illa  tamen  qnadam 
pnjerogativa  prfesciri  a  Deo  dicuntur,  qua*  fii- 
tura  ab  eo  approbantur,  sicut  scire  dicitur,  quiB 
approbat :  quos  itaaue  sic  prtescivit,  omnes  pr«e- 
destinavit. 

Conformes  fiein  imaginis  Filii  sui.  Christus  est 


Omniscrealuraingeniiscil,  etc.CreaturaadCrea-  «  »»«^*^  ^'^.^'»^»  id  est  expressa  simiUtudo  usquequa- 


torem  refertur.  Unde  non  inconvenienter  creatnrje 
nominehoc  loco  omnes  illi  intolliguntur,  qui  ad 
Creatorem  suura  per  fidem,  et  dilectionem  refe- 
runtur. 

Chnstus  moram  facit^  snd  non  tajrfaf,  lllo  enim 
dicitur  tardare,  qui  ulhva  tempus  debitam  moram 
facit.  Unde  si  moram  fccerit,  exspecta  eum,  quia 
veniens  veniet,  et  non  tardabit  (Haf)ac.  n).  Vanitali 
enim  Creatura  subjecta  est  non  volens.  Creatura 
dolet  se  vanitati  subjectam,  qua»  vellet  immutabi- 
liter  adhmrere  veritati.  Magna  est  vanitas  corporis ; 
sed  multo  major  vanitas  spiritus,  qui  pcr  tot  ten- 
tationes,  et  vagas  cogitationes  fere  semper  eva- 
nescit. 


que  siraiUs  et  aequahs.  Sancti  conformes,  id  est 
pro  modo  suo  vestigia  sequcntcs  Christi  in  puritate 
vitie,  in  obedientia  et  humilitate,  ut  sit  ipse  primo- 
genitus.  Christus  secundum  quod  est  natus  de  I'a- 
tre  dicitur  Unigenihis  ;  secundum  quod  habot  fra- 
trcs,  Primogenitus.  Quos  prcedestinavity  hos  ei  vo- 
cavit,  etc.  Deus  potest  prnescire,  quje  non  pra*sci- 
vit ;  velle,  quo?  non  vult ;  posse  facere,  qu;e  non 
facit.  Pra^teritura  tempus  propter  sui  c^rtitudineni 
dividitur  quod  nullura  ahud  potest. 

Qui  etiam  interpeflat  pro  nobis.  Cliristus  in- 
terpellat  pro  nol)is  rcprnesentatione  humana,  id 
est  merito  obedicntifie,  quam  in  humamtate 
sua  exhibuit  :   quce    o})edientia    adeo    I\atri    csl 


n  grata,  ut  ejus  merito  nobis  venia  peccalorum  do- 
Si  creatura  nolens,  et  dolens  vanitati  subjecta  "  netur. 


est:  ergo  in  sustinendo  non  meretur,  quod  falsum 
est,  cura  in  spe  retribulionis  sit  subjccta,  ut  dicit 
Apostolus.  Solutio.  Vult,  et  non  vult,  id,  sed  non 
secundum  idcm. 

Etpatwit  usgueodhuc.  Muheris  parturientis  do- 
lore  majorem  esse  non  credo,  nec  majus  deside- 
rium. 

Non  solum  autcm  illa,  sed  et  nosipsi  primi- 
tias  spiritus  habentes,  id  est,  non  solum  mino- 
res  in  Ecclesia,  sed  etiam  nos  apostoh  ingemi- 
scimus. 

Adoptionem  filiorum  Dei,  etc.  Nonne  jam  ado- 
ptati  sumus  in  lilios  Dei  ?  Nonne  jam  lihi  Dei  su- 


Neque  mors,  id  est  comminatio  mortis  ;  neqne 
vita,  id  est  promissa  consen-atio  vitip,  id  est  nec 
timor  mortis,  nec  araor  vitne  potetit  nos  separare 
a  ctiaritate  Christi. 

Nil  adeo  dominatur  homini,  quantimi  ipse  sibi. 
Ipse  enim  suam  potest  cogere  voluntatem  et  mu- 
tarc,  quod  nil  aliud  ab  eo  potest  unde  Apostolus, 
quem  nil  poterat  separare  a  Christo,  separare  a 
Christo  seipsura  poterat :  quod  ne  fieret,  corpus 
castigabat. 

(RoM.  IX.)  Yentatem  dico  in  Christo  Jesu.  Est 
qui  veritatem  dicit,  et  tamen  mendacii  realum  in- 
currit :  qui,  etsi  verum  dicat,  id  tamen  in  conscien- 


mus  ?  Quomodo  ergo  dicitur  de  sanctis,  quod  ex-  D  ^^  °^^  hal)et. 


spectant  adoptionem  filiorum  Dei  ?  Solutio.  Ado- 
ptio  jam  incoepta  est  in  nobis  per  spem,  perficie- 
tur  autem  per  speciem.  Spes  est  certitudo  futuri 
commodi  adipiscendi. 

Quid  oremus  sicut  oportet,  mescimus.  Omnis, 
qui  petit  quod  petendum  est  et  quomodo  peten- 
dum  est,  semper  exauditur  ad  utilitatem.  Quid 
autem  vel  quomodo  petcre  dcbemus  nescimus, 
nisi  per  Spiritum  sanctum. 

Ignorantia  venit  ex  corruptione  ct  infirmitate 
camis. 

Diligentibus  Deum  omnia  coopei^anturin  bonum. 
De  illo  queeritur,  qui  cum  in  alto  gradu  charitatis 
esset,  torpendo  ad  minorem  descendit,  et  sic  de- 


Optabam  anathema  esse.  Optabam  pro  eo  quod 
est  opto,  ut  Aimo  legit. 

Promissionis  enim  verbum  est,  etc.  Sciendum 
quod  promissionesDei,  vel  prophetiffi  tribus  modis 
fiunt.  Quandoque  cum  immutabiii  denuntiatione, 
ut  illa  :  Eccevirgo  concipiet  (Isa.  vn),  etc. ;  quan- 
doque  cum  quadam  comminatione,  ut  adhuc  qua- 
draginta  dies  et  Ninive  subvertetur  (Jonas  ni),  ubi 
conditio,  ctsi  non  apponitur,  tamen  subintelligitur, 
ut,  nisi  a  via  sua  convertatur,  Ninive  subvertetur. 
Quandoquc  cum  eorum,  ad  quos  fit  libera  volun- 
tate,  ut  in  proprio  sciUcet  habeant  arbitrio  pro- 
missionem  factam  suscipere,  vel  respuere,  ut 
hie  :  In  semine  tuo  benedicentur  omnes  gcntes 
(Gen.  xxii).   Quffi  promissio  omnibus  oblata   est 
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sic  ut  oain  pro  arbitiio  suo   apprehendat,  vel  re- a     Invasanmericordix,'qu(pprafparavilingloriam. 


spuat. 

In  Isaac  vocabilur  tibi  semen,  id  est  in  liliis  gra- 
tije,  qui  per  Isaac  significantur,  ut  propositnm  Dei 
maneret,  id  est  impleretui'. 

Potest  quffiri  utriun  causa  primordialis,  an  fina- 
lis  quipratur  cum  dicitur  :  Cur  Ueus  elegit  Jacob 
potius  qiiam  Esau  ?  Sed  voluntatis  Dci  qufeestom- 
niumcausa,  nulla  est  causa.  Item,  si  iinalis  causa 
qu.Tritm*  dicitur,  qula  electio  Jacob  valet  ad  lidei 
coidirmationem,etgratifPCommendationem  :  quod 
enim  factum  est  in  duobus  fratribus,  hoc  idem 
fieri  in  duobus  populis  credere  del)cmus. 

Deum  ab  feterno  aliqucm  reprolmsse  nil  aliud  est 
nisi  pneordinassc  se  illi  iu  tempore  pro  culpa  gra- 
tiam  sul)tracturum.  Scd  dicit  quis  :  Ergo  oiternfr  r» 
roprobationis  causa  fuitculpa  temporalis.  Solutio. 
Dici  potcst  quod  ietcruifi  reprobationis  sit  causa 
temporalis :  causa  quidem  priniordialis  non  fuit 
culpa  temporalis,  scd  polius  finalis  causa,  in  qua 
tcrminatur,  non  inchoatur. 

De  duobus  qumritur  lequaliter  in  peccato  jacen- 
tibus^  quibus  gralia  Dei  flequaliter  proponitur,  et 
offertur  :  unde  fit  quod  alter  ei  confeentiat,  el  ah 
altero  respuatur  ?  Solutio.  Utiisque  data  est  gi*a- 
tia  qua  potuil  conscntire ;  alterius  tamen  mens 
raota  esl  et  consentit :  quod  de  bono  naturm  po- 
tuit,  quia  velle  adjacebat  ei  :  quod  antc  gra- 
liam  implere  non  potuit,  per  gratiam  quidem 
excitata  est,  et  smTexit.  Aiter  cum  posset,  non 


Misericorditer  agit  Deus  cum  malis,  spatium  poeini- 
tenfiie  indulgendo,  sed  misericordius  videretur 
cum  ikis  agere,  sicitius  discederent,  quia  minus 
peccarent. 

Hfleresis  Manichffiorum  sic  omne  bonum  gratiee 
ascribebat,  ut  liberum  arbitrium  tolleret  ;  hffiresis 
Pelagianonim,  bonum  ficri  ab  hominc  sine  gratia 
posse  assercbat.  Doctorcs  vero  utrumque  errorem 
destruunt.  Ubl  vero  Ambrosius  dicit  quod  Deus 
elegit  Paulum,  sciens  illum  se  correcturum,  non 
intelligit  quod  futurum  mcritum  causa  esset  pree- 
scientiffi  Dei,  sed  demonstrat  liberum  arbitrium 
gratijB  Dci  cooperari :  quod  cst  contra  prwdictas 
hrereses. 

Verbum  abbreviatum  faciet  Deus  super  terram 
(Isa.  i).  Vcrbum  abbreviatum  potest  dicit  Verl)um 
incarnatum,  quod  in  humilitate  est  abbrevia- 
tum  et  est  legem  consummans,   id  esl  adimplens. 

(RoM.  X.)  Voluntas  quidem  cordis  mei  sit  pro 
illis  in  salutem.  Voluntas  quandoque  accipitur 
pro  afTeclu  sensuaUtatis  :  ad  cujus  difTerentiam 
dicitur  volunlas  cordis,  vcl  rationis.  Ille  in  Siritum 
sanctum  peccat,  qui  Spiritui  sancto  invidet,  eo 
quod  per  himc  sive  per  illum  bona  operetur.  Unde 
injustum  est,  quod  Deus  alicui  tali  dimittat  pecca- 
tum  hujusmodi.  Quod  autem  injustum  est,  Deus 
facere  non  potest.  iEmulationem  Dei  habent,  sed 
non  secuhdum  scienfiam.  Zelus  bonus  vel  Dei  est 
fcrvor  mentis  quo  quis  propter  Deum  putat  ali- 


consensit ;  sed  graUam  oblatam  sponte  rejecit,  ^  ^^.^^  faciendum  esse,   vel  dimittendum,   qui   ali- 


ul  apparet  in  solis  radio,  et  in  duobus  in  foveam 
lapsis.  Qui  oculos  aperit  videt,  non  sine  sohs  cla- 
rilate.  Qui  oculosclaudit,  non  videt.  Sic  qui  ma- 
num  mcam  apprehendit,  extrahilur  a  me  de  fovea ; 
qui  autem  negligit  nec  nititur  cum  auxilio  sibi 
exhibito,  non  exit. 

Major  scTwiet  minori,  Impletum  est  non  m  pei»- 
sonis  illis,  quia  non  legitur  quod  Esau  scrvicrit 
Jacob,  sed  in  filiis  eorum,  videlicel  tempore 
David  et  Salomonis ;  vel  servire  ponitur  pro 
prodesse.  Jacob  sinc  mcrilo  est  electus  ;  Esau 
non  sinc  merito  est  in  tempore  reprobatus,  vel 
damnatus. 

Principium,  et  consummafio  omnis  boni  non  est 
ex  homine,  sed  ex  Deo. 

Dicit  Scriptura  Pharaoni,  etc.  Quid  ad  Esau 
oxemplum  de  Pharaone,  cum  illepro  originali  pec- 
cato  tantum  sit  reprobatus  :  iste  etiam  pix>  actuali 
solet  qua?ri,  Solutio.  Ad  hoc  inducuntur  simiUtudi- 
nes  et  exempla,  ut  per  magis  certimti  id,  quod  mi- 
nus  certum  est  videalur. 

Quem  vult  indurat.  Dicitur  Deus  indurare  quem 
vult ;  quia  non  coactus,  sed  voluntarius  gratiam 
subtrahit  quam  subtrahit»:  qua  subtracta  fit  ille 
deterior. 

Qui  respondeas  Deo.  Respondeas,  id  est  contradi- 
cas  ;  quia  respondentis  est  contradicere. 

Vasa  in  honorem  sunt  vasa,  quibus  cibi  mensis 
imponuntur.  Vasa  In  contumeliam  vasa  culinm,  aut 
egestionis. 


quando  est  cum  scicntia,  aliquando  sine  scientia ; 
scienfia  hic  vocatur  cognitio  fidei.  FaciUus  veniam 
consequuntur,  qui  ignorantes  peccant,  qunm 
scientes.  Unde  Apostolus  :  Miseincordiam  Dei  con- 
secutus  sum  quia  ignoi^anter  feci  (I  Tim.  i)  ;  et 
istud,  quia,  sancU  causative  legunt.  Ubi  tamennon 
causa  efficicns,  sed  accesum  prrebens  notatur.  Fi- 
nis  enim  legis  Christus.  Est  finis  consmnptionis, 
ut  panis  finitus,  id  est  consumptus  ;  et  est  finis 
consmnmationis,  ul  tela  finita,  id  est  consumma- 
ta.  Christus  est  finis  legis  consummans.  Lex  et 
prophetce  usque  ad  Joannem  [Luc.  xvi),  id  est  us- 
quc  ad  gratiam  ;  qua  superNeniente  lex  ultra  non 
est  tenenda. 
D  Omni  credenti  adjustitia^n.  Esi  qu\  credit  non 
ad  justitiam  ;  qui  sciUcet  habet  fidem  per  dilec- 
tionem  non  operantem,  el  ideo  per  fidem  non  ju- 
stificatur. 

Vivet  in  ea,  id  est  victum  habebit  in  ea,  juxta 
iUud :  Si  hoc  feceritis,  bona  terrse  comedetis 
(Isa.  i). 

Hoc  est  verbum  fidei,  quodprxdicamus,  etc.Ver- 
bum  prmdicationis  adeo  est  rafioni  consentaneum, 
ut  cum  ei  praBdicatur,  statim  ci  acquiescit  et  con- 
sentit,  quia  nihil  adeo  appetit,  sicut  cui  nihil  aliud 
sufficit  in  mundo  ;  unde  cum  iUud  quod  summe 
appeUt,  audit,  aut  omnino  caeca  est  et  expers  ra- 
tionis,  aut  illi  consentit. 

Quicunque  invocaverit  nomen  Domini,salvus  eiil. 
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Non  omnis  qui  vocat,  invocat.  Vocatio  enim  exte-  y  praescientia,  scilicet  generalis,  qu«  est  omnium  ; 


et  specialis,  qii«e  tantum  estbonorum. 

AUariatua  mffoderunt ;  et  ego  relictus  sum 
solus  (III  Reg.  xix),  de  illis  altaribus  inlelligendum 
est,  qu8e  fideles  sibi  «dificaverant ;  non  audentes 
ire  Hierosolymam  propter  reges  idololatras  post 
divisionem  regni. 

Deditillisspiritumcompunctionis,  Tunc  anima 
terram  austi'alem,  scilicet  arentem,  possidet,  cum 
in  ea  sol  justitieB  praesentia  sui  humorem  peccato- 
rum  exsiccat.  Additur  innguum  inferius,  et  irri- 
guum  supejnus  (Josuew);  cum  gemina  compimctio 
datur  et  ex  recordatione  peccatorum,  et  pro  dcsi- 
derio  patnee.  Mala  compunctio  est  invidia,  quae  est 
tormentum.  Quo  majus  Siculi  non  invenere  tyran- 


rior  sonus  cst  verborum,  de  qua  dicitm*  :  No7i 
omniSy  qui  dicit  mihi,  Domine,  Domine  [Matth, 
vu),  etc.  Invocatio  vero  interior  est  clamor,  id  est 
devotio  animi  ad  Deum  pro  iis,  quuR  petenda  sunt, 
suspirantis  ;  de  qua  Moysi  dicitar  ;  Quid  clamas 
ad  me  ?  (Exod.  xiv).  Quam  speciosi  pedes,  etc. 
In  pedDjus  quandoque  acUones,  quandoque 
affectiones  intelliguntur,  ut  pedes  eorum  pedes 
recti  {Ezech.  i).  Quandoque  ponuntur  pro  verbo 
praedicationis,  ut  subjeoit  gentes sub pedibus(Psal. 

XLVl). 

Evengelizantium  paceyn,  id  est  reconciliationem 
inter  Deumethomines. 
Sed  non  omnes  obediunt  Evangelio.  Quidam  om- 

nino  fidem  respuunt,ut  Inam  et  inlideles.  Quidam  b  ni^^i®  e7t  noverca  aheneB  feUcitatis. 
ore  tantum  obediunt.  Quidani  et  ore,  et  opere,   et 
non  corde,  ut  hypoc»  itee ;  et  hi  omnes  non   obe- 
diunt  EvangeUo  ;  scd  soli  illi  qui  quod  corde  cre- 
dunt,  ore  confitentm*  et  opere  implent. 

Quis  credit  auditui  nostro  ?  Deus  duobus  mo- 
dis  inierius  loquitur  animce  fideli  :  vel  cognitio- 
nem  veritatis  revelando  ;  vel  amorem  virtutis 
inspirando. 

Quis  nunc  impossibilitatem,  nunc  difQcultatem, 
nunc  raritatem  notat  ?  Auditus  exterior  multis  est 
causa  fidei,  non  tamen  efficiens,  sed  accessum 
praebens.  Neque  enim  quiplantat  estaliquid,  neque 
qui  rigat ;  sed  qui  incrementum  dat  Deus  (/  Cor. 
m).   Quod   ab   apostolis  praidicatur  verbum   est 


Fiat  mensa  corum,etc.  Sicut  in  mensa  corporali- 
ter  ;  sic  in  Scriptura  spirituaUter  reficimur,  ubi 
diversa  fercula  apponuntur. 

In  scandalum.  Scandalum  nunc  offensam,  nunc 
ruinam,  nunc  rixam  significat. 

Quod  si  delibatio  sancta  esty  et  massa.  DeUbalio 
est  parva  aUcujus  rei  degustatio  ad  experimentum 
totius  massae.  Massa  est  ipsum  genus  ;  radix^  pa- 
tres  ;  rami,  fiUi ;  oliva,  Judeei ;  oleaster,  gentiUtas ; 
pinguedo,  apostoU.  Est  itaque  massa  sacrata,  et  si 
non  secundum  se  tota,  tamen  secundum  elcctio- 
nem,  etrami  sancti  Ucetnon  onmes. 


Contra  nattn^am  insertus  es.  Naturam  definire 


Christi,  quia  ab  ore   ejus  prolatum,   vel  verbum  ^  ^j^^jj^  ^^^^  periculosfe  enun  sunt  definitiones,  ut 


Christi  est  quod  intus  in  corde  ipsc  revelat. 

In  omnem  terram^  etc.  Ilflec  autorias  incoepit  a 
Judeeis  impleri  tempore  apostolorum.  Volunt  qui- 
dam,  quod  principes  Judaeorum  cognoverunl  Chri- 
stum  esse  Dei  HUum,  non  tamen  huic  cognitioni 
propter  invidiaiu  acquiescere  poterant :  sed  scien- 
ter,  et  contra  conscienUam  impugnabant.  AUis 
videtur,  quod  cognoverunt  eum  esse  vu*um  ju- 
stum,  et  in  lege  promissum  ;  sed  non  Dei  FiUum. 
Si  enim  cognovissentj  nunquam  Dominum  glorice 
crucifixisent  (I  Cor.  \\). 

Isaias  audet,  et  dixit.  Audax  dicitur,  qui  audet 
audenda  et  non  audenda,  et  sic  in  malo  ponitur. 
Quandoque  audacia  ponitur  pro  fiducia  animi, 


ait  quidam  :  Quidquid  est  prfleter'  peccatum,  aut 
est  opus  Dei  operantis  sine  natura,  aut  opus  natu- 
rffi  cooperantis  Deo,  aut  artificisimitantisnaturam. 
Item  aUa  Deus  operatur  secundum  naturam,  aUa 
supra  naturam,  nihil  contra  naturam.  Potentia 
enim  Dei  tanta  est  ut  de  natura  quaUbet  sine  ea 
facere  possit,  quidquid  sibi  placet. 

Ut  non  sitis  vobis  ipsis  sapientes.  Sapiens  sibi  di- 
citur  qui  sapientiam,  quam  habet,  a  se  esse  credit, 
vel  pro  merito  suo  sibi  datam,  vel  qui  data  sil)i 
sapientia  abutitur  qui  se  extolUt,  et  alios  despicit 
ex  consideratione  sapientiae  sufle. 

Donec  plenitudo  gentium  intraret.  Donee  causa 


quffi  virtus  est  qua  pcena  injuste  comminata  non  ^  est,  et  terminus,  id  est  causative  ponitur,  ut   hic  : 
timetur.  jjq^  fg^j  Jjq^  donec  tu  fecisti  iUud,  quasi  factum 

Palamapparuiiis,qui  me  non  interrogabant. 
Apparet  qui  subito  et  insperato  venit. 

Tota  die  expandi  manus  meaSy  ctc.  Cum  totum 
pro  omni  parte  ponitur,  hoc  nomen  totum  cum 
nomine  totius  non  deliet  poni,  ut  si  dicatur,  tota 
die  fecit ;  hic  non  pars  diei,  sed  totius  debet  intel- 
ligi,  saepc  tamen  sic  ioquitur,  tota  die  exspecto  te. 
Ubi  tamen  non  totas  dies,  sed  magna  pars  diei  in- 
teUigitur. 

lUe  manus  expandit,  qui  beneficia  largitur, 
quod  Dominus  fecit  Judoeis  tota  die,  id  est  omni 
tempore  gratioe. 

RoM.  XI).  Non  repulit  Deus  pteben  suam  quam 
prxscivit,  Sicut  duplex  est  vocatio,  sic  duplex  est 


tuum  causa  fuit  facti  mei  ;  et  finaUter  ut  hic  :    Ex- 
spectabo  te  donec  venias. 

Pl^itudo,  multitudinem,  non  universitatem 
hic  significat. 

Secundum  Evangelium  quidem  inimici  propter 
vos;  et  charissimisecundumelectionem,propterpa' 
^m.Non  est  inteUigendum  quod  udem  smt  inimici 
et  charissimi.  Relatio  enim  non  ad  easdemperso- 
nas,  Ucetad  eumdem  populum  refertur ;  ut:  MuUer, 
queedamnavit,salvavit.Et  iUud  :  Quid  supertepedi- 
bus  ambulavit,  qui  tein  deserto  de  petra  produxit. 
Hic  nonaquae  substantiam,sednaturamdemonstrat. 
Sic  omnes  electi  a  Domino  diUguntur  sic  ct  ego 
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omnes  qui  me  diligant,  licet  non  omnes  noverim ; 
sic  et  Apostolus  omnes  electos  diligcbat. 

Sine  poenitentia  enim  sunt  dona,  et  vocatio  Dei. 
Pffinitentiaponitur  pro  mutatione ;  quia  quodprius 
fecimus  et  fecisse  poenitet,  poenitentia  mutamus,  ut 
liic  :  Pcenitet  me  fecisse  hominem  (Gen,  vi) ;  id  est 
mutabo  opus  quod  fecil,  propter  malitiam  homi- 
num.  Augustinus  dicit,  quod  Deus  mutat  sent^n- 
tiam,  et  non  consilium.  Sentenliam  vocat  poenam, 
et  vindictam  pro  culpa  nobis  debitam  :  consilium 
appeilat  aeternam  dispositionem. 

O  altitudo  divitiarum  sapientice  et  scientia:  Dei ! 
IJbi  ligere  non  valemus  oculum  rationis,  figamus 
oculum  admirationis,  et  oculum  fidei. 

Aliiid  est  aiiquid  solvere  ad  dubitationem  tollen- 
dam,  et  aliud  ad  profunditatis  comprehensionem. 
Aititudo  sublimitatem  notat  et  profunditatem.  Pro- 
funditas  al>  ffiterno,  subiimitas  extenditur  in  feter- 
num. 

Judicia  vocat  fleternam  dispositionem.  Vias  ope- 
rationes. 

In  sxcula  saeculorum,  Saeculum  dicitm*  a  se- 
quendo  ;  quia  imum  sequitur  post  aliud.Saeculum 
seculorum  dicitur  reternitas ;  quia  ipsa  sequitur 
omnia  ssecula,  et  ipsam  nullum.  Amen  adverbium 
est  optandi  vel  conlirmandi. 

(RoM.  XIL)  Ut  exhibeatis  corpora  vestra  hostiam 
viventem  sanctam,  Carnis  debemus  providere,  ut 
serviat,  non  ut  sffiviat,  ut  sit  ancilla,  non  domina  ; 
hostia  fiat  vitiorum  mortificatione,  sed  vivat  vir- 
tute.  Quaeritur  cur  Apostolus  prcecipit  corpora,  et 
non  animas  offerre  in  sacrificium.  Solutio.  Sacrifi- 
cium  a  spiritu  inchoatur,  et  in  corpore  determina- 
tur. 

Et  nolite  conformari  huic  sceculo,  ExAdamfacti 
sumus  vetercs,  deformati,  et  Deo  dissimiles  ;  per 
graiiam  Cliristi  innovamur  et  reformamm',  et  Deo 
conformamur.  In  qua  conformatione  quotidie  pro- 
ficimus  per  studiumlectionis  et  bonee  mcditationis, 
orationis  et  bonce  operationis. 

Quas  sit  voluntas  Dei  bona,  beneplacens  ei  perfe- 
cta,  Voluntas  bona  est  in  fide,  beneplacens  in  spe, 
perfecta  in  charitate.  Vel  bona  voluntas  in  subje- 
ctione  majorum,  beneplacens  in  sid^jectione  oequa- 
lium,  perfecta  in  subjectione  minorum.  Vel  bona 
in  conjugatis,  beneplacens  in  viduis,  perfecta  in 
virginibus. 

Omnibus  quisunt  inter  vos,  Solus  Deus,  vere  est, 
quia  immutabilis  per  naturam.  Unde  illi  soh,  qui 
Deo  adheercre  desiderant,  non  immerito  esse  di- 
cuntur. 

Per  gratiam,  quce  data  est  mihi.  Rationabihter 
Petrus  insignis  et  virtutibus  potens,  datus  est  Ju- 
dfleis  signa  quaerentibus.  Paulus  vero,  cui  pree  cae- 
teris  data  est  coelestis  sapientia,  datus  est  gentibus 
in  apostolum  et  doctorem,  quia  ut  ipse  ait  :  Ju- 
(lcpi  signa  petunt ;  Gneci  sapientiam  \quxmnt  (I 
Cor.  x). 

Non  plus  sapere  quam  ojiortct  sapercCum  nemo 
tantum  sapiat,  quin  plus  possit,  et  debeat  sapere  in 


A  vita  praesenti,  quis  sapit  plus  quam  oporiet  ?  Solu- 
tio.  Ille  plus  sapit  quam  oportet,  qui  ea  quae  sunt 
supra  humanam  rationem  sua  ratione  nititur  com- 
prehendere  ;  quse  scilicet  credi  debent  et  possimt, 
sciri  non  possunt.  PIus  etiam  sapit  quam  oportet, 
qui  se  extoUit,  et  ahos  contemnit.  llle  sapit  secun- 
dum  mensuram  fidei,  qui  nii  sapit  vcl  facit,  nisi 
quod  credit  esse  sapiendum  vel  faciendum. 

Unicuique  sicut  Deus  divisit, Chnsio  homiuiDeus 
non  dedit  dona  ad  mensuram  ;  sed  omnium  dono- 
rum  plenitudinem.  Unicujque  datur  gratia  etiam 
f^ropter  ahorum  utihtatem,  ut  quod  unus  nbn  po- 
te?tper  sc,  possit  per  alium.  Sive  prophetiam,  etc. 
Proplietia  est  divina  inspiratio,  futuros  eventusre- 
riim  imrautabili  veritate  denuntians.  Vel  secundum 
B  Gregorium  :  Prophetia  est  occultorum  manifestatio 
per  Spiritum  sanctum  facta.  llle  secundum  ratio- 
nem  tidei  propheUam  habet,  qui  in  sua  praedica- 
tione  secundum  quod  credit  auditoribus  necessa- 
rium,  verlja  sua  moderatur. 

Qui  tribuit  in  simplicitate.  Tribuit  in  dupUcitatc, 
qui  ei  largitur  a  quo  majora  sperat.  Tribuimt  in 
duphcitate  hypocritae,  scihcet  causa  gloriae.  Tri- 
buunt  in  duplicitate,  qui  tribuunt  in  spe  praesentis 
reti'ibutionis  et  futurae.  Simphcem  et  puram  in 
tribuendo  habet  intentionem,  qui  ob  hoc  solum  tri- 
buit,  quia  id  Deo  placere  credit. 

Quiprxest  in  sollicitudine,  Amor  expeUit  ncgli- 
gentiam,  timor  praesumptionem.  Praelatus  non  tu- 

meat  de  dignitate,  sed  timeat  de  reddenda  ratione. 

C 

Qui  miseretur  in  hilantate,  Qui  dat  elemosynam 

indigenti,  non  se  existimet  bona  sua  minuere  ;  se: 
minat  enim  centuplum  recepturus,  si  tamen  hoc 
facit  ex  charitate.  Simihter  qui  ignoscit  laeto  animo 
id  faciat.  Injmias  iUatas  veniam  petenti  non  appo- 
nat.  Hoc  est  enim  poenitentem  confundere  magis 
quam  pacare. 

Sollicitudine  nonpigri,  QuidamsoUicitisuntcor- 
de,  et  in  opere  pigri;  ideo  dicit  soUicitudine  non 
pigii ;  hoc  est  soUiciti  sitis,  corde,  nec  tamen  in 
opere  pigri. 

Spiritu  fei^ventes,  Charitas  impatiens  est ;  parum 
enim  sibi  omne  quod  facit,  vidctur.  Unde :  Utinam 
esses  aut  calidus  aut  frigidus  ;  sed  quia  tepidus  es, 
^  evomam  te  ex  ore  meo  (Apoc,  ni).  CaUidus  est  fer- 
vens  in  charitate  ;  frigidus,  penitus  infideUs,  vel 
in  gravibus  peccatis  jacens  ;  tepidus,  qui  nec  ma- 
gna  mala  facit,  nec  magna  J)ona  ;  sic  sancti  expo- 
nunt.  Quomodo  ergo  optat  magis  ut  sit  frigidus 
quam  tepidus.  Nonne  majus  est  malum  esse  in 
mortalibus  quam  in  veniahbus,  et  sic  meUus  est 
esse  tepidum  quam  frigidum  ?  Solutio.  Non  rem 
sicut  est,  sed  quae  ex  re  est  opportunitatem  in  ver- 
bis  iUis  attendit.  Frequenter  cnim  contingit  quod  ii 
qui  in  profundo  vitiorum  sunt,  ad  Deum  convcrsi 
ad  majorem  pcrvcniant  pcrfectioncm,  quam  ii  qui 
sunt  tepidi. 

Verbum  Dei  passim  non  est  disseminandum,  sed 
tempus  opportunum   est  observandum.  Orationi 
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instantes.  Orationis  instantia  fit    in  assiduitate  et  A  mittere  maliim,  ncc  facere  bonum,  non  habet  se- 


devotione. 

Hospitalitateni  «ec^an /es.Hospitalitatem  sectatur, 
qui  rogantcs  suscipit,  et  non  rogantes  cogit ;  et  ne 
foris  remaneant  diligenter  inquirit,  vel  quoerit. 

Benedicite  pei^equenlibus  vos ;  benedicitc  et  no- 
lite  maledicere.  Logitur  in  Actibus  apostolorum 
Paulum  cuidam  maledixisse  sic. 

Destruat  [perculiat]  te  Dominus,  paries  dealbate 
(Act.  xxui).  Nunquid  crgo  fecit,  quod  prohibuit  di- 
cens :  NoUte  maledicere  ?  Solutio.  Sancti  cclo  justi- 
tice  compulsi  talia  faciunt,  ideo  maledictionisactio- 
nem,  non  vohmlatcm  habent ;  ideoque  [ut  nobis 
videtur]  malcihctionis  reatum  non  incun-unt. 

Flele  cum  flejitibus. Vlemlyim  pro  defcctu  ct  casu, 


cundum  cos  Uberum  arbitrium. 

Est  autem  potestas  ordinatio  a  Deo  disposita  in 
genere  hiunano,  qua  ahi  ahis  prueesse  habent.  Ex- 
iguntur  autem  quatuor  ad  esse  potestatis  :  iustitu- 
tio,  materia,  ordo  et  terminus.  Institutioneui  debct 
a  Deo  habcre,  vcl  ab  humano  jm*e,  alitor  pr<Blatio 
non  cst  potestas,  sed  violentia.  Materiam  haberc 
dcbet  in  subjcctis,  bonos  defcndendo,  malos  pu- 
nicndo.  Ordinem,  id  est  justitia^  fequalitutem,  ut 
ab  ca  non  rcccdat,  sed  ejus  amore  potestatam 
exerceat.  Terminum  habere  debet,  ne  ultra  exlen- 
datur  quam  debet,  quod  aheni  juris  est  nou  iava- 
dat.  Cum  ergo  ahquis  praelatus  a  justitia  rccedit, 
uon  est  ei  oi^ediendum  sed  resistendum,   non  ei 


ac  culpa  aliorumest;noncadentIbusinsultandum,  g  maliun  infcrendo,  sed  ue  malum  pcrhciat,  impe- 


et  pro  dilatione  glorite ;  ahm  lacrymte  non  haljcnt 
meritiun  bonum. 

Nolite  esse  pt*udentes  apud  vosmetipsos.  Prudens 
est  apud  seipsum,  qui,  cum  apud  alios  sit  stultus, 
sibi  videtur  esse  prudcns,  et  qui  totus  judicio  suo 
nititur.  Unde  cum  ejus  sententia  contemuitur,  sta- 
tim  irascitur. 

Prudentia  sine  simphcitatc,  astuUa  cst;  sicut 
simplicitas  sinc  prudentia,  fatuitas. 

Prudentia  sei^pentis  est  servarc  caput  in  quo  est 
veneniun,  unde  vivit ;  simplicitas  columbtB  cst 
quod  IfBsa  non  relffidit. 

Daie  locum  iras.  lUe  dat  locum  ine,  qui  injurias 
iUatas  paUentcr  audit ;  qui  provocatus  non  respon- 
det,  sed  tacet. 

Mikivindictamyelego  retribuam,  dicit  Dominus. 
Qui  vindicat  se,  quantum  in  se  est,  judicem  sua 
privat  potestatc. 

Queeritur,  an  jusUUa  Doi  et  justiUa  humana  vel 
sflaoularis  sint  contrarioe  ?  Quod  vidclur,  cum  justi- 
Ua  Dei  conUtentem  peccatum  pcr  sacenlotem  ab- 
solvat ;  justitia  humana  confessum  peccata  sua 
suspendat.  Solutio.  NonnuUa  cst  charitas  cum  vin- 
dicta,  qme  secundiuu  jusUtiam  humanam  dc  furc 
sumitur,  pro  commimi  utihtate  excrcctm^  ct  idco 
ad  justiUam  Dci  spectat. 

Si  esuricHt  inimicus  tuus,  ciba  ittum,  ctc.  Suffi- 
cit  inimicos  non  odisse,  ut  dicit  AugusUnus,  quod 
de  effectu,  non  de  affectu  inteUigendum  est.  Tene- 
mur  enim  eorum  salutem  veUe,  et  angusUam  famis 
patientibus  [si  possumus]  subvenire.  Vince  in  bono 
malum.  Legitime  pugnat,  qm  in  pugna  perseverat ; 
qui  motibus  gulm  vel  irae ;  et  UliciUs  onmibus  re- 
pugnat. 

(RoM.  XIII.)  Non  estpotestas  nisi  a  Deo.  Volun- 
tatem  peccandi  habcmus  a  nobis  ;  potestatem  au- 
tem  a  Deo,  quod  sic  inteUigendum  est,  id  est  in 
quo  voluntatem  ad  effectum  ducimus,  sciUcet 
membra  et  vim  membrorum  a  Deo  habcmus.  Di- 
cunt  quidam,  quod  polestas  pcccandi  non  est  pars 
Wberi  arbitrii,  cum  in  angelis  non  sit  vel  in  Deo, 
Hi  dicunt,  quod  in  dfemonibus  non  est  liberum 
arbitrium.  Ahis  aliter  vidctur.  Sunt  autem  hberi 
arbitrii  partes,  posse  dimittere  malum,  et  posse 
facere  bonum.  Unde  diabolus,  quia  non  potesl  di- 


dicndo.  In  us  euim  qute  ad  potestatem  perUuent, 
obedienUam  ei  debemus  ;  non  in  us,  quse  ad  ty- 
rannidem. 

Cui  tribulum,  tributum,  etc.  Tribulum  a  tribu- 
nis  dicitur,  id  cst  quod  a  subjccUs  tribunis  solve- 
batur.  Vectigal,  quod  de  vecUs,  id  est  mercibus 
deportandis  solvebatur. 

Nemini  quidquam  debealis,  nisi  ut  invicem  diti- 
gatis.  Dcbitum  dUecUonis  ab  omni  solvit  debito,  a 
quo  tamcn  ncmo  absolvi  polest.  Sic  semper  redda- 
tm*  ut  scmpcr  debcatur,  et  sic  debeatur  ut  redda- 
tur. 

Charitas  secundum  AugusUniun  estmotus  raUo- 
nabiUs  volmitatis  in  Deum  propter   Deum,   et  in 
Q  proximum   propter  Deum.  Deus  non  est  motus 
menUs ;  crgo  charitas  cst,  quse  nou  cst  Dcus  ?   Vi- 
detm*  Augustinus  veUe,  quod  omnes   ffiquali  affe- 
ctu  dihgendi  sunt,  sed  non  pari  effectu.   Cui  con- 
trarium  videtur,  quod  dicit  Hicronymus.  Post  om- 
nium  Patrem  Deum,  carnis  quoque  diUgatur  pater. 
item  hinc  sic  objicitur  :  nonne  magis  dUigendus 
cst,  qui  magis  Deo  placet  ?  scd  cccc  aUus  cst  me- 
Uor  patre  mco,  ct  sic  tcneor  cum  magis  diUgere 
quam  patrem  mcum.   Solutio.   Quod   AugusUnus 
dicit,  sic  intclhge,  omnes  pari  affectu  sunt  dihgen- 
di,  id  est  communi,  sed  non  aequah.  Quod  autem 
aUbi  dicU :  Tantum  fratres  dihgamus  quantum  nos, 
id  est  tantum  bonum  cis  optemus^  et  si  non  tanto 
affectu,  vel  quantiun  est  simiUtudinis,  non  quanti- 
taUs.  Item  sccunduB  objectioni  sic  potest  respon- 
deri  :  Contingit  ahquando  quod  aliquem  tcnemur 
dihgere  plus  effectu,  aho  meUore  iUo,  quem  diU- 
gere  possumus  ordinate  majore  affectu.  lUos  cnim 
dUigere  plus  cffectu  tenemur,  quorum  cura  nobis 
commissa  est.   SimiU  modo  paU*em  meum  effectu 
plus    teneor  diUgere  quam  alium,   Ucet  meUor 
sit. 

Qui  diligit  proximum  legem  imptevit.  Perfectus 
est,  qui  in  Ungua  seu  verbo  non  offendit  (Jacob.  m); 
non  tamen  ideoperfectus,  quia  in  Ungua  non  offcn- 
dit,  scd  in  cumulo  perfecUonis  supcrponitur  in  lin- 
gua  non  offendere :  sieut  dioimus,  quod  scnex  cst, 
qui  centesimum  agit  aunum  ;  hanc  tameu  senectu- 
tem  non  contuht  ccntesimus  annus,  sed  ex  prsoce- 
dentibus  accrevit ;  et  sicut  de  Uio,  qui  plura  habet 
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castra,  dicimus,  quod  divesessct,  si  haheret  adhuc 
ilhid;  non  tamcn  proptcr  illud,  nisihaberetetalia, 
dives  csset. 

Dicunt  quidam,  quod  majus  ))onum  cst  non  of- 
fenderc  in  hngua  quam  non  committerc  homici- 
dium.  Quibus  sic  opponitur :  Duoinim  si  alterum 
iUtcromagis  est  appctcndum,  contrarium  ejus  con- 
trario  alterius  ma^^is  est  fugiendum,  unde  si  homi- 
cidium  committerc  magis  cst  fuprienchim  ;  quam 
hngua  ofTcnderc,  liouiicidium  non  committcre  ma- 
^h  est  appelendum  quam  in  hnjj^ua  non  offendcre. 
Ut  sanum  csse  niagis  est  appetcndum,  quam  vclo- 
cem  csse  ;  orgo  eegriun  essc  magis  est  fugiendum 
quiuntardum.UemmajorismcritieslchHgcreDcum, 
quam  inimicum :  non  tamcn  majoris  offcnsa)  non 
dihgcre  inimicmn,  quam  non  dihgcrc  Deum  juxta 
quorumdam  argumcntahonem. 

Qufleritur,  an  dilectio  Dei  possit  haberi  sine  dilc- 
clionc  proximi,  quod  sic  volmit  ita  probarc.  Si 
ncmo  essctprieter  unum,  posset  Dcum  dihgcrcita 
quod  non  dihgcret  proximum,  sicut  Adam  ante- 
quam  Eva  esset  Dcimi  dilexit;  nondum  tamcn 
proximum,  cum  nemo  adhuc  cssct  prnptcr  ipsum. 
Sohitio.  Positiva  et  falsa  est  loculioista,  dilectio  Dei 
l)otcst  habcri  sine  (hlectione  proximi.  Ponit  enim 
esse  proximum,  et  sine  dileclione  cjus  dilectionem 
Dci  haberi  posse.  Dilectio  Dei  quasi  forma  est  di- 
lectionis  proximi,  etcausa  :  dilectio  proximi  quasi 
materia  cst  dilectionis  Dci.  Dilcctio  Dei  occiilta ; 
dilectio  proximi  extcrius  apparct,  et  iu  ipsa  Dei 
dilectio  declaratur,  idco  cUcit  Apostolus,  quod  di- 
lectio  proximi  plenitttdo  est  legis. 

Diiiges  proximum  sicut  teipsum,  id  est  ad  hoc, 
ad  quod  dihgis  teipsum  cum  te  bene  diligis,  idest 
iii  Deo  etpropter  Deum. 

Secundum  Augustmum,  Deum  (hhgere  toto  cor- 
dc,  id  est  cum  dihgere  toto  inteUcctu ;  totaanima, 
id  esl  tota  vohmtate ;  tota  mente,  id  est  tota  mcmo- 
ria.  Ut  omnes  cogitationcs,  totam  vitam  et  totam 
mcmoriam  in  iUum  conferas,  a  quo  habes  ea  qufB 
confers.  Unde  constat  hoc  prfeceptum  in  hac  vita 
omni  modo  non  posse  impleri.  Unde  ipse  dicit  : 
Cumadhuc  ahcpiid  est  camahs  concupisccntiae, 
non  omni  modo  cx  tota  anima  chhgitur  Deus. 
Unde  consequenter  qurerit  sic :  cur  ergo  prseci- 
pitur  ista  perfectio  homini,  cimi  in  hac  vita  eam 
nemo  habeat?  Quam  qufiestionem  sic  solvit,  quia 
non  recte  cunitmr  si  quo  correndum  est,  nescia- 
tur.  Ex  parte  enim  chhgimus  sicut  cx  paite  cogno- 
scimus.  Nec  tamcn  dc  jugo  hujus  praeceptiy  quasi 
de  onere  importabiii  possumus  conqueri,  cum 
cjus  implctio  non  exigatur  ab  hominibus  gra- 
ti». 

Dicunt  quidam,  quod  praeccptum  Decalogiquod- 
li))et  estde  iUis  sine  quibus  non  estsalus;  sedistud 
(;st  unum  de  Uhs  ;  sine  ergo  cjusimpletione  nonest 
salus?  Soluho.  flertum  cst,  quod  salus  cst  ex  sola 
gratia  Clirish,  ct  vel  ilhid  non  cst  de  iUis,  vel  sino 
aliquo  illorum  est  salus.  Item  objiciunt  sic  nobis. 
Impietio  cujuslibet  prs&eepti  habet  meritum ;  igitur 


A  hoc  prcBccptum  in  futuro  habelut  meritum  cum  ibi 
ct  non  Iiic  implcatur.  Solutio.  hi  quantum  diUgi- 
mus,  hoc  prreceptiun  servamus,  et  servando  me- 
remur :  implere  iUud  pertinet  ad  preemium,  et  po- 
hus  est  fehcitatis  quam  virtutis.  Item  dicunt,  quod 
condignum  prcemiimi  impletione  praecepti  bujus 
nemo  potest  in  priesenti  mereri.  Nos  autem  hoc 
falsum  dicimus.  Scriptum  est  dc  A))raham  :  Credi- 
ditAbraham  DeOy  et  reputatum  est  ad  juMtUiam 
(Gen.  xv.)Sic  sancti  percharitatem,quaDeuBi|ir»^ 
dUigunt,  mercntur  Deum,  et  sic  prflemium  oondi- 
gnum  impletione  praacepti  pnedicti.  Ipsi  dicunt, 
quod  hoc  prseccptum  in  pnesenU  potost  impleri. 
Augushnus  dicit,  quod  non  potest.  Unde  qusrit, 
quare  ergo  pnocipitur  ;  ct  solvit  non  ut  iUI,  sed 
D  alitcr.  Quod  autem  objiciunt :  Clamavi  in  toto  corde 
meo ;  et  exquisivi  te  in  cordemeo  (Psal,  cwm). 
Nunquid  si  ad  tempus  ideo  omni  tempore,  qua 
dignus  salute  ?  vel  si  Propheta  ideo  omnis  bomo, 
qui  (hgnuB  vita,  sic  clamavit  vel  clamat?  Magister 
Acardus  sic  exposuit :  Clamavi  in  toto  corde  meo. 
1d  est  in  quantum  est  meum  ;  in  quantum  enim 
concupiscentia  iUud  possidet,  non  est  meum.  Sic 
exponunt,  Deum  ex  toto  cordc  dihgit,  qui  totum 
inteUectum  suum  in  Ulum  convertit.  Tota  anima, 
qui  voluntatem  suam  Dei  voluntati  per  omnia  sup- 
ponit ;  tola  mcntc,  qui  totum,  quod  se  fecisse  me- 
minit,  ad  honorem  Dei  convertit.  Nonne  juitus 
saEipe  vana  cogitat,  quomodo  tunc  ergo  Deum  ex 
toto  corde  diligit  ?  vel  quomodo  tunc  dignus  sa- 
^  lute,  cum  sccundum  horum  opinionem  nemo  di- 
gnus  vitaffiterna,  qui  non  implet  hoc  prflBceptum. 

Nox  prascessit,  Nox  quandoque  aeris  obsouritas 
dicitar  ex  absentia  sohs,  ahquando  adversitas,  ali- 
quando  peccatum,  ahquando  onme  tempus  ab 
Adam  usque  acl  Christum,  ahquandoque  omne 
tempus  dicitur  nox  respectu  cLiritaUs  futurse. 

Induamur  anna  lucis,  Arma  lucis  sunt  virtutes. 

Non  in  comessationibus.  Comessatio  dicitur  a 
comis  id  est  vicis^  quod  in  ilUs  coepulari  soledant ; 
et  edendo,  vel  quasi  mcnsie  coUata  quam  multa 
mala  comitanhir. 

Et  ebrietatibus,  Ebrietas,  qua  inebriatus  est  Jo- 
seph  cum  fratribus  suis  (Gen,  xLni),non  fuit  super- 
fluitatis,  sed  abundantieB,  ut  dicit  Augustinus  :  si- 
cut  terra  dicitur  inebriata,  id  est  sufflcienter  irri- 
gata. 

Non  in  cubilibus,  CubiUa  a  foBdis  cupiditatU^us 
dicuntur  propric  ferarum,  inde  propter  fetorem 
Ubidinis  lecti  luxuriosorum  appeUantur  taU  no- 
mine. 

Et  impudicitiis.  Impudicitia,  idest  mverecundla» 
ct  ponitur  pro  incontinentia. 

Non  in  contentione,  et  oemutatione,  iCmulatio 
ponitur  pro  invicUa. 

Sed  induimini  Dominum  Jesum.  IIU  induunt  Chri- 
stum,  qui  nec  amoro  nec  timore,  ubi  periculum  im- 
minetjustih»,  abscondunt  veritatem. 

(RoM.  XIV.)  Infijmum  autem  in  fidc  assumite. 
Hic  ordo  cst  viUe  et  doctrina),  ut  prius  nosmetipsos 
diUgamus,  abjiciendo  opera  mala,  et  operando 
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bona  ;  post  ea  proximum,  iu  quo  impletio  legis  A     Sanclificans  Evangelium  Dei.  Evangelium  quan- 


continetur. 

Qui  autem  infinnus  est,  olus  manducei.  Per  olus 
intelligitur  cibus  de  cujus  nuUus  scandalizatur  esu. 

Potens  est  enim  Deus  statuet^e  illuin.  Potens  est 
Deus  eiiam  diabolum  statucre. 

Si  komo  non  peccasset,   venenum  ei  yiocere  non 

posset : 

Ambigua  dicuntur,  quie  bono  ctmaio  animopos- 
sunt  fieri,  ut  dicit  auctoritas ;  scd  secundum  hoc 
videtur,  quod  omnia  bona  cxteriora  ctmala  ambi- 
gua  debeant  dici,  cum  bono  et  malo  fieri  possint 
animo.  Solutio.  llla  ambigua  dicuntur,  quce  nec 
apertam  speciem  boni,  ncc  apcrtam  speciem  maii 
habent. 


tum  in  ipsis  est  contaminant,  qui  bona  quce  prae- 
dicant,  exemplo  malre  vitffi  contemptibihareddunt, 
Unde  Gregorius  :  Cujus  vita  despicitur,  restat  ut 
ejus  praedicatio  contemnatur.  Sanctificatur  Evan- 
gelium  in  reddenda  ratione  eorum,  quae  docet,  et 
exemplo  vitte.  In  prirais  gi*atia  miraculorum  fuit 
necessaria  cum  his.  Per  Christum  gratias  referi- 
mus  Patri :  sine  enim  ipso  digni  non  sumus  etiam 
Deum  laudare. 

Signorum,  et   prodigiorum.    Prodigium  quasi 
porre  digium  dicitur. 

Si  vohis  pnmum  ex  parie  fruitus  fuero.  Frui  est 
cum  delectatione  uti. 

Et  assignavero  eis  fructum  hunc.    Eleemosyna 


Nemo  nostrum  sibi  vivit,  et  netno  moritur.  Sibi  [j  dicitur  fructus,  quia  et  in  praesenti  gratiara  majo- 


vivit,  qui  utihtatem  suam  nisi  in  vita  sua  non  quce- 
rit.  Dominovivit,  qui  proximi  utilitatem,  etDomini 
voluntatem  facere  contendit.  Siin  moritur,  qui  in 
sua  morte  propriam  gloriam  quierit.  Domino  mo- 
-  ritur,  quiinsuamorte  Dorainum  gloriticat.  Vel  hoc 
dicit  quod  non  est  in  potestate  hominis  vivere  vel 
mori ;  sed  in  potestate  Domini,  qui  morti  et  vitce 
nostrse  dominatur,  per  hoc  quod  mortuus  cst,  et 
resiurexitpronobis.  Omnes  stabimus  ante  tribunal 
Christi.  Tribunal  sedes  est  judicum,  thronus  re- 
gnum,  cathedra  doctorum. 

Vivo  ego  dicii  Dominus.  Vivo  ego,  juramentum 
est  in  veteriLege,  sicut  iuEvangeUo  :  Amen,  amen. 

Mihi  flectetur  omne  genu.  Flexio  genuum  subje- 
ctionem  significat  omnium. 

Non  ergo  biasphemetur  bonum  nostimm.  Bonum 
nostrmn  vocat  fidem,  quam  blasphemat  Judffius  vi- 
dens  munda  et  immunda  comedere  cathoUcum  ; 
quod  ne  fiat  raonet  Apostolus. 

Omne  quod non  est  exfide^  peccatumest.  Quidara 
dicunt  quod  infidcUl)us  peccatura  cst  ctiara  l)ona 
facere ;  quod  nobis  esse  videtur  falsura,  cura  Hic- 
ronymus  dicat :  Deus  non  reprobat  bonam  vitara 
plurimorum.  Non  omne  quod  fit  contra  conscien- 
tiam  est  danmabiie. 

(RoM.  XV.)  Dico  auiem  gentes  super  misericordia 
honorare  Deum.  Gentes  dicit  Apostolus  honorare 
Deudi  super  misericordia,  quia  major  et  manifes- 
tior  gratia  Dci  exhibita  est  gentibus.  Nec  hoc  dicit, 
quin  Judffii  facere  idem  debeant.  Erii  radix  JessCy 
et  qui  exsurget  regere  gentes.  Jessc,  radix ;  David, 
arbor  ;  Maria,  ramus ;  Christus,  flos.  Vel  radix  Jes- 
se,  Christus  dicitur. 

Ut  abundeiis  in  spe,  et  viriute  Spiritus  sancti. 
Charitas  quadam  prcerogativa  dicitur  virtus  Spui- 
tus  sancti,  quasi  mater  aliarum  vu*tutum. 


rera  fructificat  et  in  futm'o  retributionem. 

Adjuvetis  me  in  orationibus  vestriSj  etc.  Quod 
raerita  unius  non  possunt,  raultorum  possunt,  et 
multorum  preces  impossil)ile  cst  ut  non  impetrent, 
id  est  valde  difficile.  Sic  quandoque  accipitur  im- 
possibile.  Unde  TuUius  :  Sola  amicitia,  inquit,  res 
est,  qu8B  res  impossibiles  ad  possibilem  redigit  fa- 
cultatem. 

Apostolus  artis  crat  scenofactoriae  :  scena  tabcr- 
naculum,  vel  oburabratio  dicitur.  Faciebat  ergo 
papihones,  vcl  tabernacula  et  vendebat,  ct  inde  vi- 
vcbat ;  et  dicitur  quod  noctem  in  tres  partes  divi- 
sit :  in  prima  parte  dormiebat ;  in  secimda  orabat ; 
in  tertia  laborabat,  per  diem  tantum  prffidicaUoni 
C  vacabat. 

(RoM.  XVL)  Ut  obse7*vetis  eos,  qui  dissensiones, 
etc.  Observare  in  bona  et  in  mala  significa- 
tione  accipitur.  In  bona  ut  hic  :  Observa  Sah- 
batum ;  in  mala,  ut  ipsi  observabant,  id  est  insi- 
diabantur. 

Prwter  docirinam.  I*ra?tcr  pro  conti^a  ponitur. 
Pcr  dulces  serraones  scducunt.  Adulator  blandus 
cst  iniraicus,  vcritas  mahs  et  imperitis  amara 
est.  Unde  Apostolus  :  Inimicus  factus  sum  vobis, 
vejmm  dicens  vobis  (Galai.  iv).  Et  Comicus  : 

Obsequium  amicos,  vefiias  odium  parit. 

(TERE.NT.  Andr.  I,  i,  41.) 
et  ita  inimicos. 

Volo  vos  sapientes  esse  in  bono,  et  ^impUces  in 
malo.  Sapiens  est  in  bono,  qui  bene  utitur  sapien- 
tia  sibi  data :  heeretici  falsitatera  specie  veritatis 
obumbrant.  Simphces  sunt  in  malo,  qui  nec  malum 
pro  malo  reddunt :  sic  se  habent  quasi  nihil  sciant. 
DupUces  in  malo,  qui  malum  pro  malo  reddunt, 
qui  dc  imo  malo  duo  faciunt. 


D 


LIBER  SEPTIMUS. 


IN  EPISTOLAM  PAULl  AD  CORLNTHIOS  PRIMAM. 


Duplex  superbiie  est  genus  :  primura,   quando  ^  perbiraus.  Et  hanc  superbiara  Epistola  a<l   Roma- 
ex  iis,  qua  in  nobis  sunt  vel  csse  credimus,   su-      nos  persequitur  :  et  ideo  prima  ponitur  in  corpore 
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Epislolarum.  Est  et  alia,  quando   ex   iis,  quee  in  A  tradidit,  tenenda  est,  scilicet  in  nomine  Patris,  et 


aliis  sunt,  vcl  csse  credimus,  ut  dc  nobilitate  ge- 
neris,  superl)imus  :  quam  superhiam  Epistola  ad 
Corinthios  pcrsequitur  :  ct  ideo  ponitur  secunda. 
Duplex  est  gcnus  humi^itatis  :  primum,  ut  nihil 
a  nol)is  esse,  unde  gloriandum  sit,  credamus.  Se- 
cundum  ut  nihil  essc  ab  ahis  undc  gloriandum  sit, 
crcdamus.  Vel  ideo  h(Bc  sccunda  ponitur,  quia  vi- 
cinior  ilU  ad  Romanos,  ct  iimilior  in  sacramento- 
rum  profunditatc  invcnitur. 

(1  CoR.  1.)  Paiilus  vocatus  apostolus  Jesu  Christi 
per  voluntatem  Dei,  ctc.  In  salutationc  ahquando 
nomina  dignitatis  ponit,  ut  audito  nomine  ma- 
gistri,  et  apostoli  ejus  correctioni  acquiescant. 
Quandoque  nomina  humilitatis,  ut  ad  eam  invitet. 


Filii,  ct  Spirltus  sancti.  Si  queeratur  quod  sit  illud 
nomen.  Solutio.  Pcr  nomen,  notitia  intelligitur^  id 
cst  lides'  :  tamen  mehus  dicit  in  nomine,  quia  cor* 
de  creditur  adjustitiani,  ore  fit  confessxo  ad  salu- 
tein  (Rom.  x). 

N'm  insapietitta  veibi,  ctc.  Sapientiam  verbivo- 
cat  sapientiam  mundi,  quee  lepore  vcrborum  ad- 
oruatm*,  non  veritatis  fundamcnto  innititur  :  quoe 
in  hoc  rcprehenditur,  quod  potentiam  Dei  naturos 
alligatum  putat.  Unde  dicit :  Impossibile  Deum 
mori  ;  virginem  parere,  et  sic  quantum  in  se  est 
evacuat  crucem  Clu^isti. 

Nam  quia  in  Deisapientia  non  cognovit  mundus 


Apud  eos,  quibus    vihs   et   abjectus   videbatur,  b  ^^''^^^^^"^^^'"  ^^"'^*  ^'^'^''' "''^  .^^^ 


nominat  se  Paulum,  id  est  admirabilem.  Cum 
omnibus,  qui  invocant  nomen  Domini.  Sunt  vo- 
cantes,  et  non  invocantes.  De  quibus  propheta  di- 
cit  iPopulus  hic  labiis  me  honorat^  cor  autem  eo- 
rum  longe  est  a  me  (Isai.  xxix).  Sunt  invocan- 
tes  quidam,  qui  invocant  ut  extra  habeant, 
ut  iUi  qui  toto  cordis  affectu  a  Deo  divitias 
quferunt.  Sunt  invocantes  intus,  qui  Demn 
gratis  colunt,  non  ahud  quam  ipsum  ab  ipso 
qucerentes. 

/n  omnibus  divites  facti  estis.  Dives  est  in  ah- 
qua  re,  non  qui  in  iila  sufflcientiam  habet,  sed 
qui  abundantiam :  qui  scilicet  aliis  impertiri  po- 
tcst. 


per  sapientiam,  id  est  propter  sapientiam  suam. 
In  Dei  sapientia,  id  est  per  sapientiam  Dei.  Id  est, 
sapientes  mundi  in  Filio  incamato  propter  sapien- 
tiam  suam,  imo  proptcr  superbiam  sapientioe  su», 
Deum  non  potucrunt  cognoscere,  et  ideo  pla- 
cuit  stultos  et  idiotas  ad  hanc  cognitionem  eli- 
gerc. 

Nos  autem  prcedicamus  Christum  crucifixum  et 
virtutem  et  Dei  sapientiam.  Christus  fit  nobis 
sapientia  et  justitia,  quando  per  ipsum  illumi- 
namur  et  justificamur.  Non  est  intelhgendum, 
quod  Apostolus  Christum  tantum  hominem  prae- 
dicaverit  ilhs,  inter  quos  non  judicavit  se  scire 
nisi  Jesum  Christum,  et  hunc  crucilixum  (/  Cor, 


In  omni  verbo,  id  estin  Veteri  Testamento  ;  et  in  ^  ") ;  scd  etiam  Deum,  et  omnia,  quee  nece^saria 


omni  scientia,  idest  Novo  Testamenlo. 

Stgnificatum  ^st  mihi,  quod  contentiones  sunt 
inter  vos.  Quicunque  nostrum  incumbit,  ut  si 
peccata  frati*um,  quse  nobis  manifesta  sunt, 
per  nos  corrigere  non  possumus,  prffilato  nos- 
tro  indicemus.  Nec  id  facientcs  nomcn  accusa- 
toris  incurrimus,  sed  culpam  consentientis  evi- 
tamus. 

Nunquid  Paulus  crucifixus  est  pro  vobis  ?  Solus 
pastor  summus  dedit  animam  suam  pro  ovibus 
ad  redemptionem.  Ahi  boni  pastorcs  dant  animas 
suas  pro  ovibus  suis  non  ad  redemptionem,  sed 
ad  coniirmationem. 

Quando  generahter  pcrsecutionem  patitur  Ec- 
clesia,  tunc  praelati  non  debent  minores  deserere, 


erant  ad  salutem.  Ahter  enim  preedicatio  esset 
insufficiens. 

(I  CoR.  11.)  Quid  est  ergo  quod  dicit :  Nonjudu 
cavi  me  scire  atiquid  inter  vos  nisi  Jesum  Chri- 
stum,  et  hunc  crucifixum  ?  Solutio.  Hoc  dicitideo^ 
quia  de  mysterio  Unitatis  et  Trinitatis  inter  minus 
capaces  omnino  tacuit,  Christum  esse  Salvato- 
rem,  et  ceetera,  quee  simphciores  capiunt,  tan- 
tum  praedicans. 

Qtiam  prcedestinavit  Deus  ante  scecula.  Cum 
prsBdestinatio  solius  natursp  rationalis  sit,  quan- 
doque  tamen  pr»;destinare  ponitur  pro  prsepa- 
rarc. 

Quam  nemo  principum   hujus  sceculi  cognovit. 


sed  inprimis  gladium  persecutoris  suscipere.  Vita  ^  ^'^«^'^  cognovissent,  etc.  Objicitur  iUud  ex  Evan- 


enim  praelatorum  exemplum,  et  regula  debet  esse 
vitie  subditorum.  Si  autem  solus  pastor  queeratur, 
ccdat  exemplo  Pauh. 

Aut  in  nomine  Pauti  baptizati  estis?  Cum  ba- 
ptismus  detur  in  nomine  Trinitatis,  quairitur  quo- 
modo  Apostolus  ahquos  baptizatos  in  nomine  Chri- 
stidicat?  Solutio.  Singulae  personre  in  singulisin- 
telhguntur,  et  nomina  singularum  in  nominibus 
singulanmi ;  scd  in  primitiva  Ecclcsia  dubitabatur 
de  Christo,  an  Dcus  esset.  Idco  maximc  ad  majo- 
rem  auctoritatis  ejus  commondationcm  prredica- 
bant  apostoli  nomcn  cjus,  ut  Dcus  ab  omnibus  si- 
cut  vere  esl,  crcdcretur.  Nunc  vero  lide  communi- 
ter  suscepta,  forma  baptizandi,  quam  Christus 
Patrol.  CLXXV. 


geho,  Hic  est  hceres,  venite  occidamuseum  (Matth, 
xxi)  :  quod  niminmi  Judaei  de  Christo  dixisse  in- 
telhguntur.  Et  illud  quod  ad  eos  dixit  Pilatus  : 
Ecce  rex  vester  (ibid.).  Potest  dici  quod  hcet  dae- 
mones  scirent  Christum  esse  Deum  ;  non  tamen 
cognovcrunt  quod  quam  in  humano  genere  habe- 
bant  potestatem,  per  ipsum  amitterent. 

Quidam  sic  exponunt,  ecce  ha»rcs,  id  est  qui  se 
facit  haeredem  ;  et,  eccc  rex  vestcr,  qui  se  facit 
regem  vestrum.  Et  secundum  hos  Judaei  non  vero 
Christum  cognovcrunt.  Nobis  autem,  quod  aliqui 
ex  his  verc  cuni  cognoverunt,  scihcct,  csse  pro- 
missmn  in  Icge,  ct  verc  justum  vidclur.  Malo  enim 
nemo  invidet  sed  bono  tantum.  Sed  Judaei  illi  in- 
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vidchant :  quomodo  ergo  uon  l)onum  es>;ti  crcdc- 
^Mmt  ?  Item,  cum  Deimi  so  csse  prifidicaJ>at,  ipsum 
aut  verum  esse  credebant,  et  sic  cognoscebant  aut 
fallacem  :  et  sic  non  bonum  putal)ant :  quomodo 
igitur  invidebant  ?  Prfelerca  in  Evangclio  Joannis 
cum  dixisset  Dominus  :  In  judicium  venit  in  hunc 
mundwny  ut  qui  non  videni  vidcant :  cl  qui  vidcnt 
Cdsci  sint  {Joan.  ix)  :  ct  respondisscnt  Pliaiisaji  : 
Nunquid  et  nos  cseci  sumus  ?  dixit  eis  Jesus  :  Si 
ccBci  essetiSf  no7i  haberetis  peccatum  ;  uunc  vero 
dicitis :  Quia  videmus  ;  et  peccafum  vcstrum  ma- 
net  (ibid,),  Sed  dicemus,  quod  illi  videnlcs  non  vi- 
dent,  qui  ei,  quod  vident  et  intclligunt,  non  acqui- 
escimt.  Velut  amoris  veliementia  malmn,  quod  au- 
dil  de  amico,  non  facile  crcderc  permittit ;  sic  ar- 
dor  invidiffi  bono,  quod  audit  vcl  vidct  in  aliquo, 
acquiescere  non  sinit.  In  populo  autem  JudaBorum 
tempore  Christi  quinque  genera  hominum  fue- 
runt :  aperte  boni,  ut  apostoh  ;  occulte  l)oni,  ut 
Nicodemus.  Ahi  seductorem  putabant,  putantes 
obsequium  preestare  Deo,  occidendo  Christum,  et 
suos,  de  quibus  dicit  Apostolus.  Si  cognovissent, 
etc.  Et  Petrus  :  Scio  qiiod  per  ujnorantiam  fecistis 
(Act,  ni).  Alii  erant  in  lege  poriti  scientes  eum 
esse  Christum  in  lege  promissum  ;  sed  facibus 
invidiee  creduhtati  acquiescere  non  poterant. 
Erant  adhuc  ahqui,qui  nec  credebanl.ncc  decrede- 
bant  eum  esse  bonum,  sed  dubitabant.  Quales 
erant  Uh  forsitan  qui  dicebant :  Si  Filius  Dei  est, 
descendat  nunc  de  cruce,  et  credimus  ei  [Matth, 
xxvii), 

Nos  autem  aecepimus  spiritum,  qui  ex  Deo  est. 
lUc  Spiritum  habet,  qui  pro  donis  gratis  datis  Dco 
gratias  agit,  eisque  utiturin  bono,  etpropterDeuiu 
intelhgens  qme  aDeo  donata  sunt  ei. 

Animalis  non  percipit  illa,  quas  sunt  Spiritus 
Dei.  Animahs  tribus  modis  dicitur,  vel  qui  vegeta- 
tionem  habet  ab  anima  unde  factus  homo  in  ani- 
mam  viventem ;  vcl  vita,  vel  animi  sensu,  ut  ahbi 
dictum  est. 

Spiritualis  autem  judicat  omnia,  et  ipse^  etc. 
Spirituahs  discernit  qu(£  saluti  necessaiia,  et  quce 
repugnantia. 

Spiritualis  a  nemine  judicatur  ad  damnationem, 
Potestquidem  spirituahs  a  spirituali  reprehendi 
ut  Petrus  a  Paulo. 

(I  CoR.  III.)  Lac  vobis  potum  dedi,  non  escam, 
Ubi  simul  perfecti  et  imperfecti ;  nec  propter  im- 
perfectos  altiora,  nec  propter  perfectos  minora  ta- 
ccnda  sunt  cmn  uniim  et  idem  verbum  ahis  sit 
lactis  ahmcntum,  ahis  cibi  sohdamuntum. 

Neque  qui  pLantatj  etc.  Frusti'a  laljorat  hngua 
praedicatoris  nisi  interius  opcretur  gratia  ihustra- 
toris. 

Dei  sumus  adjutores.  Deus  per  nos  operatur,  et 
nos  ei  cooperamur,  et  inde  nos  digni  mercede 
efTicimur. 

Dei  agricultura  cstis.  Cohmus  Deuni,  et  nos 
Dcus  coht,  el  utrumque  nobis  prodest,  non  ilh. 

Fundamentum  aliud,  etc.  lUc  habet  Christum  in 
fundamenio,  qui  in  voluntate  et  proposilo  liabet. 


A  si  nccessitas  urgeret,  potius  Christo  adhrercrc  quam 
negare  ipsum.  Non  enim  hal^et  in  fundamonlo 
Christum,  qui  non  habet  propositum  alistincndi  ab 
omni  mortah  peccato. 

Si  quis  auiem  suprxdificat,  eto.  Opera  qujoOuot 
ex  necessitate  vcl  cupichtate,  qufe  per  hgnum,  fe- 
num  et  stipulam  signiticantur,  supor  fandamen- 
tum  dicimtm*  flediticari ;  quia  super  apposila  fun- 
damentum  non  destrimnt,  non  quia  fundainouto 
coadhffireant.  Glossa  tamen  dicit  ;  htec  dc  mahs 
non  inteUiguntur :  unde  dicimus  per  hgnum,  et 
fcnum  ot  stipulam,  inteUiguntur  opera  imper- 
fecta. 

Sicujus  opus  arseint,  eic,  ipse  salvus  erit,Qic. 
Cum  dolor  amissorum  sit  peccatum,  qu»ritur  quo- 
B  modo  purget,  cum  potius  inquinet  ?  Solutio.  Dolor 
tahs  in  iUis  est  peccatum  qui  Christum  non  habent 
in  fundamento  prfficedentis  delectationis  ;  pur- 
gaho  qui  Christum  prffi  omnibus  dihgunt.  In 
quo  peccat  quis,  in  eo  punitur  :  dolor  tahs,  U- 
cet  bono  displiceat,  non  ideo  malus  quamvis 
omarus. 

Dies  enim  Domini  dectarabit,  ctc.  Lcgitur  quod 
tantus  timor  omnes  invadot  in  die  iUa,  quod  omnes 
denuo  morerentur,  nisi  essont  immortales. 

Stuttus  fiatj  ut  sit  sapiefis,  Stultus  ht,  ut  sit  sa- 
pions,  quisapientiam  hujus  mundi,  stultitiam  rc- 
putat  apud  Deum. 

Dominus  novit  cogitationes  hominum  quoniam 
vanx  sunt,  lUte  cogitationcs  dicuntur  hic  vaniR, 
Q  quibus  sapientes  hujus  mundi  conantur  probare 
Deum  nU  posse  contra  naturam. 

Omnia  enim  vestrasunt,  vos  autetn  Chfn8ii;Chri- 
stus  autem  Dei.  Christus  nobis  servivit,  non  ut  se^ 
vus,  scd  ut  Dominus  superior.  Nos  autem  Christi, 
crcatione  et  redemptione  ;  non  Pauh,  non  Petri. 

(l  CoR.  l\,)  Sic  nos  existimet  homo^  ut  ministros 
Christi,et  dispensatores  mysteriorum  i)ei.Apostolus 
rcprehendit  Corinthios  de  contemptu  sui  :  non 
quia  doleat  se  conteinni,  sed  in  conlcmptn  sui  do- 
let  eos  peccare. 

Dispensat  Apostolus  mystcria,  id  est  occulta  Dei, 
et  ministeria  ccclesiastica  ahis  hunc  gradum  digni- 
tatis^  ahis  iUum  tribuens. 

Non  omnis  salutis  particeps  est,  qui  est  dispeu- 
sator.  Qui  autem  dispensatores  ministcrionun  a^ 
bitrantur  gratiarum  auctorcs.  Ecclesiam  Dei  Eccle- 
siam  hominum  faciimt. 

Mihi  pro  minimo  est  ut  a  vobis  judicer,  etc. 
Nonne  crudchs  est,  qui  contemnit  famam  ?  quomo- 
do  ergo  pro  minimo  habebat  ApostoUis  ab  ahis 
judicari  ?  Solutio.  Sensus  est :  Judicium  vestrum 
neque  me  extolht,  nec  deprimit ;  sive  pro  me,  sive 
contra  me  detur  vestra  scntentia. 

Sine  nobis  regnatis  :  et  utinam  regnetis.  1111  rc- 
gnant  in  prffisenti,  qui  motibus  camis  imperant : 
ct  sic  bona  faciunt,  ut  securi  dc  f?pe  futune  vit« 
fiant. 

Sednon  mu Itos patres.  PaieTnviliira,  patercura. 
patcr  revcrentia  dicitur. 

In  virgo  veniam,  an  in  charitate  ?  Non  dividit 
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Apostolus  inter  charitatem  ct  correctionem  :  cum  ^  tra  clignilatem  corporis  agendo,  quod  enervatur,et 


maxima  sit  chaiitas  corrigere  errantes  ;  sed  inter 
diversos  modos  veniendi  in  charitate,an  parcendo, 
an  corripiendo,  ubi  etsi  sit,  non  tamen  videtur 
esse  charitas. 

(1  CoR.  V).  Expurgate  vetus  fermentum.Fermen' 
tum  novum  est  fervor  charitatis,  quod  quisquc  de- 
bct  miscere  in  tria  sata  farinae,  id  est  fidei  Trini- 
tatis.  Fcrmentum  vetus  prava  doctrina.  Unde  Do- 
minus :  cavete  a  feinnento  Pharisceomm  {Marc, 
viu).  Vetus  fermentum  dicitur  etiam  tumor  super- 
bicB,  quod  nos  veteri  liomini  conformes  reddidit.* 
Et  quilibet  peccator,  qui  aUos  corrumpit. 

Modicum  fermentum  totam  massam  cojTumpit, 
Si  fratrem  peccantem  non  corripis,  cum  scias  eum 


peccare,  corrumperis,  et  jam  m  te  massa  leesa  est.  ^  personas  controhitur. 


dcbilitatur  multum  in  taU  actione. 

(I  CoR.  VJl).  Propttr  fomicationem  unusquisque 
uxorem  suam  habeat :  et  unaquxque  unum 
virum, 

Conjugium  est  maris  ct  feminae  conjunctio  legi- 
tima  ct  spontanea  solemnitate  celebrata :  legitipia 
ad  pcrsonas  referimus ;  spontanea  propter  coacta, 
pcr  solcmnitatem  clandeslina  removentiu*.  Coigu- 
giorum  aliud  ratum,  et  non  legitimum ;  aliud  legi- 
timum,  et  non  ratiun ;  ahud  ratum,  et  legitimum. 
Ratum,  et  non  legitimum,ut  illudquod  fit  clanculo. 
Legitimum,  et  non  ratum,  ut  quando  consanguinei 
conjunguntui',  nescienle  Ecclesia.  Ratum,  et  legi- 
timum,  quod  in  conspectu  Ecclesiae  mter  logitimas 


Sicut  autem  farina  dura  molarum  attritione  a  f ur- 
fure  purgatur,  sic  nos  dura  camis  macerationc  a 
peccatorum  furfure  purgamiu,  ubi  lacrymarum 
cumpunctione  conglutinati  in  mutua  dilectione 
consolidemur. 

Vt  sitis  nova  compersio,  Ut  sitis,  id  cst  persevc- 
retis.  Sicut  estis,  sicut  facti  estis  in  bapllsmo. 

Etenim  pascha  nostrum  immolatus  est  Chrislus. 
Pascha  aliquando  nomen  est  agni,  qui  m  pascha 
immolabatur.  Ut  ibi.  Quo  vis  eamus  u]>i  parcmus 
tibi  comedcrc  pascha  ?  (Matth,  xxvi).  Ahquando 
nomen  est  transitus.  Ut  hic.  Ut  ti*anseamus  de 
/Egypto  in  teiTam  promissionis,  de  vitiis  ad  vir- 
tutcs,  dc  mundo  ad  Patrem.   Aliquando  pascha 


Conjugium,  quod  sanis  esset  ad  officium,  nunc 
iBgrotis  est  ad  remedium. 

Error  alius  est  personse,  ahus  fortunae,  alius 
conditionis,  ahus  quahtatis.  Muhcr,  cum  qua  no- 
scitur  non  fuisse  cainale  commercium,  non  perli- 
net  ad  illud  sacramentum,  quod  est  magnum  in 
Christo  ct  in  Ecclesia  {Ephes,  v),  et  si  pertineat  ad 
illud,  quod  est  majus  in  Deo  et  in  anima.  Primum 
est  conjugium  ;  secundum  conjugii  officium.  Ad 
illud  sacramentum,  quod  est  in  Deo  et  anima  per- 
tinct  matrimonium  B.  Virginis  et  Joseph,  quod 
tanto  sanctius  quanto  a  carnali  opere  immunius. 
Matrimonia,  quae  fiunt  post  iidem  desponsationb 
intcrpositam  cum  aUis  separari  non  possunt.  Gon- 


dicitm*  ipsa  septem  dierum   paschalium  solcm-  ^  jugiiun,  quod  ahquando  solvitur,nunquam  verum 
nitas.  fuit,  ut  inter  consanguineos,  quoriun  conjunctio 

pro  conjugio  habetur,  dum  ignorantur  eos  esse 
consanguincos,  et  eoriun  filii  legitimi  in  hsredita- 
tcm  suscipiuntur.  Si  enim  inter  tales  verum  esset 
conjugium^  aUquando  esset  et  sacramentum:  quod 
nou  potest  separari  a  conjugio,  sicut  nec  fides  et 
proles.  Si  autem  sacramentum,  igitur  dum  utar- 
que  vivit,  non  potest  cum  alio,  vel  cum  alia  con- 
trahi  matrimonium.  Hoc  volunt  inter  fidelem  et 
infidelem  ;  vel  inter  duos  infideles  non  ppsse  ve- 
rum  conjugium  esse,  cum  possit  solvi.  Aliis  aliter 
videtur.  Plures  cnim  auctoritates  asserunt  inter 
infideles  conjugia  esse.  Sed  hoc  propter  usum, 
et  formam:  propter  veritatem  conjugii  dicuntnon- 
nuUi. 

lUam  solam  causam  ponit  Apostolus,  pro  qua 
matrimonium  indulsit  dicens:  Unusquisque  suam 
uxorem  habeai  propter  fomicatianem,  cummuItiB 
aUse  sint  honestiores.  Hoc  autem  seQ.undum  indul- 
gentiam  dico.  Si  conjugium  est  de  his,  quae  uidul- 
gentiam  capiunt,  videtm'  esse  peccatum  qui  enim 
datur  indulgentia  nisi  peccato  ?  Ad  quod  dicitur, 
quod  conjugium  est  bonum,  opus  tamen  ejus  non 
fit  sine  peccato.  Unde  David :  Et  inpeccatis  concc- 
pit  me  mater  mea  (Psal.  l).  Non  fit,  nec  fieri  potest 
etiam  inter  justos  taUs  commistio  sine  inordinata 
delectatione,qiue  pcccatum  est,  et  effectus  origina- 
lis  peccati.  Huic  videtur  esse  contrarium,  quod  di- 
cil  Augustinus,  quod  concubitus,  qui  fit  causa  ge- 
nerandi,  incuIpabUis  est  et  solus  nuptiaUs  est.  So- 


In  azymis  sinceintatis  et  veritatis.  Sinceritas  pu- 
ritas  est  a  vitiis,  veritas  in  bonis. 

Aut  fomificator,  etc.  Fornicari  a  Dco  est  aUquid 
divincc  dilectioni  praiponerc.  lUe  nomniatur  forni- 
cator  vcl  taUs,  vcl  talis  in  quam  profertur  sententia 
oixline  judiciario.  Confessum  pubUce,  aUter  mone- 
re,  non  prohibere  potes. 

(1  CoR.  VI).  Jayn  quidem  omnino  delictum  cst  in 
vobis,  quod  judicia  habetis  inter  vos,  Non  potest 
esse,  quod  lis  contra  aUqucm  sine  peccato  movea- 
tur  :  tuum  enim,  vel  Ulius  pcccatum  in  causa  est. 
Et  de  parva  causa,  ac  Ute  mortale  soepe  peccatum 
oritur.  Ex  causa  cnim  lis,  ex  Ute  discordia  :  inde 
odium,  inde  homicidium.  Licet  autem  etiam  per- 
fectis  sua  repetcre,  ut  raptor  corrigatur,  non  ut  ^ 
sinus  avaritiflB  impleatur.  Qui  adhxret  meretrici, 
unum  coipus  diaboU  cum  meretrice.  effijitur,  Qui 
adhcerel  Deo,  unus  cum  co  spiritus  fit.  Hoec  unio 
uon  est  identitatis  substantia;  vel  personae,  scd 
in  beatitudinis  participatione.  Et  ideo  non  est  quffi- 
rendum,  an  spiritus  creatus,  an  increatus. 

Fugite  fomicationem.  Vitium  fornicationis  non 
meUus  vincitur  quam  fuglendo.  Ideo  nemo  in 
longaeva  cetate,  vel  mentis  firmo  proposito  confi- 
dat.  Fuge  matcriam,  fuge  locum,  et  omne  Ulud 
quod  occasioncm  fornicationis  tibi  prjestat.  l*eri- 
culose  tibi  mmistrat,  cujus  vultum  frequentcr  at- 
tcndis. 
Qui  fornicatur  in  cojpus  suum  peccat, Id  estcon- 
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lutio.  Talis  concubitus,  etsi  sit  peccatum,  non  im- 
putatur,  nec  indiget  aliqua  satisfactione  qui  liac 
sola  causa  cognoscit  conjugem.Indulgentia  vel  per- 
missio  non  solum  lit,  vibi  aliquid  majus  potest  prce- 
cipi  vel  exigi,  sed  etiam  ubi  ad  aliquid  majus  po- 
test  quis  moveri. 

Melius  est  nuberey  quam  uri,  Ustio  materiam,  in 
qua  fit,  corrumpit  et  deformat ;  sic  et  ardor  libi- 
dinis  qui  in  fomicatione  cstnaturam  corrumpit,et 
macula  inficit  infamifle.  Uritur  ergo  qui  in  lornica- 
tione  vincitiu",  hoc  est,  et  interius  con^umpitur,  et 
extcrius  infamiffi  macula  afficitiu'. 

Si  quis  frater  uxorem  habet  infidelem,  elc.Si  in- 
ter  infideles,  vel  inter  fidelem  et  infidelem  non  est 
conjugium,  ut  volunt  quidam,  quomodo  permittit 
Apostolus  fidelem  non  discedere  ab  infideli  coha- 
bitare  volenti  ?  Inler  tales  coministio  carnis  aut 
erit  legitima,  aut  fornicaria  :  si  fomicaria,  cst 
mortale  peccatum  :  ergo  non  permittendum.  Ad 
hoc  prffidicti  respondent  multa  secundum  statum 
primitivffi  Ecclesiffi  dici  oportuit,  qufe  ad  prsesen- 
tem  referri  non  possunt.  Unde  si  quis  de  Judaismo 
adfidem  Christi  modo  converteretur,  non  con- 
cederetur  ei  cohabitare  cum  priore  conjuge,  sed 
liceret  ei  cum  aha  legis  novffi  conjungi.  Con- 
cubitus  autem,  qui  est  inter  infideles  conjuges, 
vel  inter  fidelem  et  infidelem,  non  est  legitimus, 
nec  fomicarius,  secundum  quosdam  ;  sicut  nec 
ille,  qui  fuit  inter  .U)raham  et  Agar,  et  inter 
Jacob  et  ancillas  uxorum  suarum.  Nobis  autem, 
quod  in  his  omnibus  fuerit  legitimus,  videtur. 

Alioquin  filii  vestri  immundi  essent,  Fihos  im- 
mundos  vocat  filios  infideles  ;  filios  sanctos  dicit 
tideles. 

Qu»ritur  de  illa,  qufle  donum  habet  continendi. 
et  credit  se  habere,  an  peccet  si  nubat.  Quod 
videtur,  cum  dono  sibi  dato  non  utatur  ad  id,  ad 
quod  ei  datum  est.  Item  potest  quffiri  de  quohbet, 
qui  habet  gratiam  excellentiorem,  et  manet  in 
n:inori  in  qua  tamen  meretur  vitam  ceternam.  So- 
li  ti  absque  proejudicio  melioris  sentcntioe.  Dico 
q  idd  non  peccat,  si  nondiun  fecit  votum  majoris 
j'atus.  Onmis  enim  homo  plus  debet  Deo  quam 
possit  reddere  :  imde,  cum  omnibus  misericordi- 
ter  agit  Deus,  minus  ab  unoquoque  accipiens 
quam  debeat,  et  supra  quantitatem  meriti  prae- 
mium  reddens.  Joviniamus  nitebatur  conjugium 
prffiferre  virginitati,  quia  major  labor  in  conjugio 
quam  in  virginitatc,  ct  Deus  reddet  inicuique  se- 
dmn  suum  laborem  (Matth,  xvi)  et  unusquisque 
secundum  suum  laborem  mercedem  accipiet  (/  Cor, 
iii).  S6lutio.  Non  est  verum,  quod  ubi  majorlabor, 
et  majus  meritum.  Labor  enim  Marthffi  major, 
sed  quies  Mariffi  fmctuosior.  Item  contincre  est 
de  consilio.  Nuberc  de  pcrmissiono.  Er^o  hoc 
majoris  meriti,quam  illud.  Itcm  c«libatus  Joannis 
non  prrpfcrtur  conjugio  Abraha».  H/ec  auctoritas 
vidctur  vcUo,  quod  virginitas  pnoferri  conjugio 
non  debeat.  Solutio.  Privilegia  singulorum  non 
fstciunt  legem  communem.  Non  est  consequens,  si 


A  cffihbatus  Joannis  non  prffifertur  conjugio  Abra- 
hffi,  quod  ideo  cffilil)atushujus  non  possit  praBferri 
conjugio  alterius.  Si  dignitatem  staluum  attendas, 
CffiUbatus  Joannis  excellentior  fuit  conjugio 
Abrahffi,  quam\is  persona  Joannis,  persona  Abra- 
hffi  in  meritum  non  fuit  major.  Tempus  breve  est, 
Quiaquidquid  finemhabet,ffitcmitati  comparatum, 
nihil  est. 

Qui  habent  uxorem  tanquam  non  habentes  sint. 
Uxorem  habet  tanquam  non  habens,  qui  potius 
reddit  debitum  quam  exigat,  et  qui  principaliter 
occupatur  in  his,  quffi  Dei  sunt. 

Et  qui  flent,  tanquam  non  fientes,  Pudor  est 
illiun  fiere  pro  temporah  molestia,quem  exspectat 
ffiterna  Iffititia. 
B  Et  qiii  utuntur  hoc  mundo,  sint  tanquam  non 
utantur,  Hic  mundo  tanquam  non  utens  utitur, 
qui  delectationem  et  spem  in  bonis  mundi  non 
ponit,  sed  sic  ut  ad  ea  pei*veniat,  quibus  fi*uea- 
dum  cst. 

Volo  autem  vos  sine  sollicitudine  esse^  videlicet 
mala.  Mala  soUicitudo  est  vehemens  et  anxia  cura, 
quffi  mentem  in  iis,quffi  Dei  sunt,manere  non  sinit. 
Bona  soUicitudo  est  qua  quis  non  solum  ut  preecepta 
Dei  impleat,sed  utaUquid  superaddat  solUcitus  est 
^  Sed  dices  quomodo  potest  aUquis  superadder^ 
super  hoc,quod  debet,  cum  Augustinus  dicat,quod 
non  possumus  reddere  quantum  debemus  ?  Solu- 
tio.  AUud  est  debitum  necessitaUs,  aUud  est  debi- 
tum  recompensationis^  quo  Deo  tenemur  obnoxii 
P  pro  omnibus,  quffi  uobis  fecit  vel  creando,  vel 
rcdimendo. 

Sollicitus  est  quoe  sunt  mundi,  quomodo  placeat 
uxori;  et  divisus  est,  Dividit  a  Deo  cura  ct  soUici- 
tudo  necessariorum,  et  providentia  uxori  et  filiis 
debita. 

Cui  autem  vult  nubat^  tantum  in  Damino,  £t  si 
non  omnia  propter  Dcum  fiant,  saltem  nil  contra 
Deum  fiat 

De  secundis  nuptiis  quffiritur,  et  ultra  de  pluri- 
bus,  quomodo  sit  ibi  matrimonium,  quia  non  vi- 
detui*  Un  Christi  et  Ecclesiffi  sacramentum  ?  Una 
est  enim  Ecclesia,  nec  moritur  Christus,  nec  alteri 
copulatur.  Solutio.  Ita  successio  non  tolUt  sacra- 
mentum,  quia  non  est  nisi  ima  unius,  non  simul 
plures  unius.  Opponitur  de  pluribus  uxoribus 
*^  Jacob,  quia  secundum  hoc  non  videtur  ibi  sa- 
cramentum  fuisse,  cum  plures  et  simul  exstitenmt 
uxores  unius.  Solutio.  Una  cst  Ecclesia,  sed  de 
divcrsis  gentibus  :  in  cujus  rei  figuram  et  si- 
gnum  Patres  anUqui  plui*es  habuemnt  uxores. 
Non  autcm  una  plures  potuit  habere  viros  si- 
mul. 

Puto  autem  quod  ego  Spiritum  Dei  habeam,  Hoc 
verbum,  puto,  non  semper  dubitative,  sed  quan- 
doquc  assertivc  ponitur,  quo  verbo  iUorum  incre- 
duUtas,  ad  quos  sermo  dirigitur,  sffipc  arguitur. 

(I  CoR.  VIII).  De  his,  qux  idolis  sacrificantur, 
elc.Sic  bonis  ulonduni  est,  ut  boni  sintexemplum, 
non  pcrditionis  occasio. 
Nihil  est  idolum  in  mundo,  Idoium  nihU  est,  id 


ALLEGORIiE  IN  NOVUM  TESTAMENTUM.  —  LIB.  VII. 


914 


llius  efficacife,  quae  possit  escas  sibi  immo- 
anctificarc,  vel  contaminare. 
\cieniia  eorim  rum  sit  infirma polluitur, elc. 
ifirmatur  dum  hsesitare  incipit ,  Isediturdum 
a  efficitur ;  polluitur  dum  cultui  dffimonum 
itur. 

oropter  si  esca  scandalizat  fratrem,eic,^on 
i  aliquis  ex  verbis  nostris,  vel  factis  scanda- 
fratrem  nostrum  scandalizamus.  Nam 
*bis  Christi  multi  scandalizati  sunt ;  ipse 
neminem  scandalizavit.  Ille  ergo  fratrem 
iizat,  qui  eo  prfcsente  aliquid  dicit  vel  facit, 
lle  offenditur,  a  quo  potest  salva  conscientia 
5re  ;  preelatus  enim  si  corripiendo  fratrem 
t,  non  peccat. 

odium  et  detestationem  idoli  non  comede- 
imes  idolis  immolatas,  ilti  qui  sciebant  ido- 
hil  esse,  quamvis  infirmiores  propter  tales 
intes  putarent  carnes  illas  poUutasindeesse, 
iccarent,  imo  benefacerent. 
R.  IX.)  Nam  cum  liber  essem  ex  oynnibus, 
»nne  Apostolus  ex  debito  charitatis^  et  in- 
3fficii  omnibus  prodesse  debebat  ?  Quomodo 
c  omnibus  Uber  erat  ?  Solutio.  Ex  omni- 
3er  erat ;  id  est  nuUoriun  sectee  subjectus, 
aen  sectis  onmium  se  subjecit  voluntate,non 
itate. 

U8  sum  Judaeis  tanquam  Judceus.  Atqui  pro- 
reprehendit  Petrum  ?  Non  est  inconveniens 
sanctos  doctores  contraria  sensisse,  ubi  pe- 
Q  fideinon  est.  Nonne  errabatPetrus  quando 
ei  in  faciem  Paulus  ?  TaUs  error  veniaUs 
quod  contra  conscientiam  non  sit,  et  chari- 
in  causa. 

:  ipse  non  essem  sub  lege.  Objicitur  id  quod 
icit :  Misit  Deus  Filium  suum  factum  sub 
nl.  IV).  Si  igitur  Christus  sub  lege  quomodo 
Paulus  ?  Christus  factus  est  sub  lege,  non 
minio  legis,  sed  ritus  et  observantias  legis 
s  ut  nuUus  post  eum  in  se  credens  eas 
are  teneatur. 

•mM  infirmus  sum  per  compassionem  :  Om- 
nibus  per  morum  conformationem. 
»1  stadio  currunt.  Stadiiun  centum  viginU 
le  passuum  est ;  sciUcet  octava  pars  miUia- 
licitur  a  stando,   eo  quod  Hercules  uno 
u  tantum  currit,  ct  substitit. 
R.  \.)  Omnes  eamdem  escam  spiritalemman- 
rtin^Antiquipatreseamdcm  escam  spiritua- 
mducaverunt,  quamnos ;  eamdem  dico,non 
eria  vel  in  efficacia,  scd  in  significatione. 
tur  de  manna,  quod  sapiebat  unicuique  in 
od  volebat,  sic  et  corpus  ChrisU  sapit  mii- 
quod  vult,  id  est  dat  virtutem,  et  gratiam, 
magis  appeUt.  Quidam  per  sanguinem  sub 
vini  inteUigunt  charitatem,  vel  tidem.  No- 
3st  glosa  hsec  ;  et  idem  credenUbus  effecit. 
jnim  est  efficacia  sacramentorum  Novi  Te- 
iti  quam  Veteris  ;  hanc  ergo  cfficaciam  non 
sacramentorum  sed  Udei  attribuit. 
em  objicias  de  nostris,  quia  Udem  non  ha- 


A  bentibus  non  prosunt.  Veriun  est.  Majoris  tamen 
simt  efficacise,  et  magis  prosunt  fidem  habentibus 
quam  iUa.  Sicut  hsec  arma  non  nisi  in  manu 
valent,  nec  iUa ;  haec  tamen  magis  quam  iUa.  Le- 
gitur  quod  idem  credidit  Abraham,  quod  nos  ;  sed 
iUe  credidit  Christum  venturum  ;  no9  credimus 
venisse.Sed  nonne  aUudest  venturumesse  etaUud 
venisse?  QuareaUudnos,aliudipse.ltemquod  Abra- 
ham  credidit,  modo  credendiun  non  est,  quia  fal- 
sum  est,  scUicet  Christum  venturum  esse.  Solutio 
dicta  quidem  harum  propositionvun.  Abraham 
credidit  Christum  venturum  ;  nos  credimus  venis- 
se,  diversa  simt ;  «irticulus  tamen  fidei  idem, 
quem  nos,  et  iUe  credimus  sciUcet  nativitas  Christi. 
Quid  est  ergo,  Abraham  credidit  Christmn  ventu- 

3  rvun,  nisi  credidit  Christi  nativitatem,  quee  tunc 
futura  fuit  ? 

Non  perfecte  credit,  qui  ad  baptismi  sive  corpo- 
ris  ChrisU  sacramentum  accedere  negligit.  Hcec 
omnia  in  figura  contingebant  illis,  eXc.,  in  quos 
fines  sceculorum  devenerunt.  Finis  figurae,  veri- 
tatis  est  exhibitio.  Fines  seeculorum  sunt  omnium, 
qu»  in  praecedentibus  sceculi  figuraUter  prflecesse- 
runt,  in  diebus  nostris  exhibitae  veritates.  Tentatio 
vos  non  apprehendat,  nisi  humana.  Tentationum, 
alia  probationis,  aUa  deceptionis,  alia  prsesump- 
tionis,  aUa  infirmitatis.  Dicit  glossa,  quod  pati 
propter  Christum,  humana  tentatio  est,  quia  in 
passlonibus  pro  Christo  iUatis  tentatur  homo  ex 
camis  infirmitate.  Diabolus  quando  Deum  tentavit 

p  verba  foris  protulit  (Matth.  iv) ;  materiam  tenta- 
tionis  ostendit,  sed  ut  cogitatio  iUicita  mentem 
ejus  tangeret,  efficere  non  potuit.  Tota  tentatio  iUa 
foris  fuit. 

Fidelis  Deus  est,  qui  non  patietur,  etc.  Deus  di- 
citur  fideUs  promissonun  adimpletione  homo  vero 
dicitur  fidelis  fidei  participationc  et  operum  exhi- 
bitione. 

Supra  id  quod  potestis.  AUquandotentatiominor 
est  viribus  nostris,  et  timc  dedecus  est  si  vincimur. 
AUquando  par  est,  et  tunc  si  vincimur,  culpa.  AU- 
quando  majorest  tentatio  viribusnostris.Si  autem 
gratiam  jam  acceptam  pro  posse  extenderemus, 
ipsa  statim  gratia  augmentum  accipiet.  Tribus  mo- 
dis  contra  tentationes  providet  Deus :  aUquando 
j)  tentationem  ex  toto  toUendo,  aUquando  eam  mi- 
nuendo  ;  aliquando  vires  majores  tribuendo. 

Nonpotestis  mensce  Domini  participes  esse,  et 
mensae  dcemoniorum.  SacramentaUter  potest  aU- 
quis  commimicare  sacramento  altaris  Domini,  et 
mensse  dsemoniorum,  sed  non  spirituaUter.  In  vir- 
tute  sacramenti  fides  etiam  potest  dici  altare  ;  et 
infideUtas  mensa  daemonum. 

Omne  quod  in  macello  venit.  MaceUiun  locus,  ubi 
cames  mactantur^  et  inde  sic  dictum  :  Coena  onr6 
Tou  xotvou  a  cceno  quod  est  commune  dicitur,  eo 
quod  veteres  hora  nona  conununiter  vescebantiu'. 

Omnia  in  gloriam  Domini  facite.  Si  preeceptum 
est ;  ergo  peccat  mortaUter  qui  aliquid  facit  etiam 
digitum  movendo,  et  non  ad  gloriam  Domini.  Nobis 
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videtur  quod  admonitioest,  ut  niliil  faciamus  con-  A  sequitur.  Cum  igitur  dicit  Apostolus,  oportet  liasw 


tra  Deum  et  cum  scandak)  fratrum. 

Sicut  et  ego  per  onmia  oftuiibmplaceo.  QuomO' 
do  Apostolus  dicit  se  per  omnia  omnibus  placere, 
cum  per  multa  multis  displiceret  ?  Solutio.  Ideo 
hoc  dicit,  quia  ea  faciebat,  qwe  omniims  placere 
debent ;  scilicet  proximi  scandalum  vitando  et 
salutem  omnium  qumrendo. 

(I  CoR.  XI.)  Omnis  virorans^  aut pt^ophetans  ve- 
lato  capite,  deturpat  caput  suum.  Probat  viros 
non  debere  iu  oratione,  vel  doctrina  velare  caput 
ratione  creationis ;  ratione  ordinationis  et  ratione 
mysticaB  significatioms. 

Omnis  viri  caput  Christus  est.  Tota  Trinitas 
quantum  ad  creationem  viri  caput  et  principium 


sesesse;  bonum,  quodinde  sequitur,  attendit,  non 
qualitatem  rei.  Eadem  ratione  dicit  Augustinus: 
Bonum  est  mala  esse ;  et  Deus  est,  cui  mala  nostra 
bonasunt.  Nunquam  adeo  claruisset  doctrina  beati 
Augustini,  et  aliorum  doctorum,  nisi  perimpugna- 
tionem  haBresum  manifestaretm*. 

Dominicam  casnam  manducarCy  etc.  Legitur, 
quod  caro  Christi  pro  salute  corporis,  et  sanguis 
pro  salute  animas  oiTertiur,  sed  nonne  utrumque 
utinusque  salutem  operatur  ?  Solutio.  Vei*um  esl, 
quod  eai*o  et  sanguis  tam  corporis  quam  anims 
salutem  operatur  :  caro  tamen  ad  corpus,  et  san- 
guis  ad  animam  refei*tur. 

Corpus  Christi  quod  sumitur  in  altari,  significat 


dici  potest.  Christus  tamenspecialitcrdicitur  caput  b  corpus  Ecclesiae.  Sanguis  vero  ibidem  sumptus  si- 


viri,  quia  ejusdem  naturffi  esse  debent  caput  et 
membra.  Caput  Christi  Deus^  secundum  humani- 
tatem  tota  Trinitas  potest  dici  caput  Christi,  sed 
secundum  hoc  caput,  et  membrum  non  sunt  ejus- 
dem  naturae.  Pater  ergo  secundum  deitatem  Chri- 
sti  caput  est,  non  quod  Christus  secundum  quod 
est  «quahs  ei,  debeat  subjectionem ;  sed  quia  hoc 
quod  habet,  ab  illo  habet.  Ideo  debet  mulier  vela- 
men  habere.  De  c^jusmodi  velamine  loquatur 
Apostolus,  ambiguum  est 

Omnis  auiem  mulier  orans,  aut  prophetans. 
Utrum  mulieribus  hcuerit  Scripturas  exponere,  et 
alias  docere  in  Ecclesia  olim,  non  constat,  quod 
autem  modo  non  liceat,  liquet  Abbatissis  licet  so- 


gniiicat  charitatem,  in  qua  tanquam  in    sanguiae 
vita  est  hujus  coi*poris,  id  est  Ecelesire. 

Constat  omni  iideh  quia  substantia  panis  tran&it 
in  corpus  ;  ct  vinum  in  sanguinem,  imde  quaeritur. 
an  hffic  locutio  sit  vcra.  Substantia  panis  erit  cor- 
pus  Chiisti,  an  ahqua  substantia,  quae  non  estnata 
de  virgine,  eiit  corpus  Christi ;  consimilis  locutio, 
sed  non  omnimoda  est ;  ahqua  substantia,  qv» 
non  fiiit  ab  o^temo,  est  Deus,  quia  substantia  hu- 
mana.  Solutio.  Substantia  panismanenssiibstantit 
panis  nunquam  erit  corpus  Cliristi,  sed  mtitata  in 
illud  procul  dubio  erit.  Simihter  substantia,  qu<T 
non  fiiit  ab  aetemo,  non  per  naturam  sed  per 
unionem  est  Deus.  De  accidentibus  ilhs,  quae  fue- 


roribus  suis  Scripturas  aperire,  et    praedicare  :  /^  runt  in  pane  ante  consecrationem,  hoc  tenendum 


quod,  ut  credo,  Apostolus  non  prohibet.  Probat 
Apostolus,  quod  vir  non  debet  velare  caput,  quia 
imago  et  gloria  est  Dei.  Eadem  rationc  nec  muher, 
cum  sit  imago  Dei  debet  caput  velare.  Solutio. 
Vir  dicitur  imago  Dei,  id  est  forma.  Sicut  enim  ex 
Deo  sunt  omnia,  sic  ex  homine  onmes  homines  ; 
et  sicut  omnibus  praeest  per  potentiam  Deus,  sic 
homo  omnibus  per  inteUigentiam.  Quia  autem 
caput  habet  muhcr  medium  inter  se  et  Deum,  ideo 
caput  suum  velare  debet.  Sed  objicitur,  quod  ca- 
dem  ratione  vir  debet  velare  caput ;  quia  inter  se 
et  Deum  habet  caput,  homincm  Christum.  Solutio. 
Hoc  caput  non  operit,  sed  aperit ;  non  obumbrat, 
sed  illuminat,  in  cujus  signum  non  debet  virvcla- 
re  caput. 

Audio  scissuras  esse  inter  vos,  id  est  haereses.Hae- 
resis  propric  est,  ubi  ahquid  contrarium  fidei  do- 
cetur.  Haereses  tamen  vocat  Apostolus  schismata, 
ubi  imitas  pacis  scinditur.  Sunt  enim  omnes  schi- 
smatici  hseretici.  Nec  minus  peccatum  est  charita- 
tis  unitatem  scindere,  quam  fidei. 

Oportet  hxreses  esse,  ut  dicit  Apostolus ;  quare 
et  utile  est,  et  bonum  est  haereses  esse.  Item  si  bo- 
num  est  haeres  esse,  et  debemus  vellehaereses  esse, 
et  bonum  est  mala  esse  et  mala  fieri,  et  hommes 
peccare.  Solutio.  In  hujusmodi  locutionibus  duplex 
judicium  solet  et  debet  esse.  Aliquando  enim  de 
locutione  judicamus  secundum  quaUtatem  rei ; 
ahquando  secundum  consequen8,id  est  secundum 
opportunitatem  [quam    prasstat      ad    id    quod 


D 


^st,  quod  post  coQsecrationem,  sine  subjecto  sint, 
hcethoc  sit  contra  naturam  eorum.   Non  enim 
qucerendus  est  ordo  naturce,   ubi  supra   naturam 
esttotum  quod  agitur.    Similiter  corpus  Chnsti 
cum  jam  sit  in  se  indivisibile,  in  sacramento  divi- 
ditur  ;  nec  dico,  sic  In  sacramento,  quin  in  veri- 
tate  ipsum  dividatur,   manibus  teneatur,  oculL^ 
etiam  camis  videatur,  dentibus  atteratur  ;  ergo  et 
indivisum  manet,   et  dividitur;   sed    secundum 
aliiid  et  ahud.  Sicut  Dcus  manens  immortalis  mor- 
tuus  est^   licet  secundum  ahud  et    aliud.    Una 
partium,  quae  extra  cahcem  ramanet,   caput  no- 
strum  jam    glorificatum  signiticat;  altera,    illa 
membra,   quce  in  gloriam  capiti   conjunguntur. 
Tertia,  quae  jam  sanguini  admiscetur,  illos  signi- 
ficat,  qui  adhuc  passionibus  hujus  vitae  obnosii 
detinentur. 

De  calice  bibat.  Calix  in  sacra  Scriptiura  ah- 
quando  significat  sanguinem  Christi,  ut,  hic  calix 
est  Novum  Testamentum.  Alibi  poenam  et  mortem 
non  solum  Christi,  et  sanctorum,  sed  etiam  malo- 
rum  significat. 

Judicium  sibi  manducat.  Non  timorem.  Injuriam 
facit  Christo,  qui  eum  in  vase  locat  immundo, 
qtiam  qui  cum  crucis  afflixit  patibulo.  Si  quis  in 
mortah  peccato  est,  si  accipit  corpus  Christi,  judi- 
oium  sibi  manducat  et  bibit,  sed  si  in  mortali  se 
non  invenit,  quia  non  est  sine  qnotidianis,  de  ipsis 
poeniteat,  et  dicat  ?  Dominey  non  sum  dignus,  ut 
intres  sub  tectum  meum  {Matth.  vin). 
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Seddicit  aliquis:  Nonne  dignus  cst  talis?  alio-  A  infideUbus,  fjnprujT^  simtin  signum  infidelitatis,  ne 


quin  judicium  sibi  manducat,  et  bibit.  Etsi  dignus 
ost,  et  dicit  sc  indif^nium,  mentitur,  et  ita  fit  indi- 
gnus.  Solutio.  Apostolus  non  est  mentitus  ubi  ait : 
Non  siim  digniis  vocari  Apostolus  (/  Coi\  xv) ;  et 
lamen  dignus  erat.Ex  hoc  ipso  cnim,quod  dicit  se 
indignum,  quod  vcrum  est  quantum  ad  propria 
merita,  si  excellcntia  tan^i  sacramenti  consideretur, 
Dcus  per  gratiam  suam  et  misericordiam  suam  i*e- 
putat  eum  dignum. 

(CoR.  XII.)  Membra  corpoins  cum  sinf  multa, 
unttm  tamen  corpus  sunt :  ita  et  Ckristus.  Christum 
vocat  caput  ciun  membris  propter  ineffabilem  unio- 
nera  capitis  et  membrorum.  Tunc  Christus  erit 


dctur  sanctum  canibus.  Infideles  vocat  non  omnes 
sine  lidc,  sed  o])slinatos  in  lide.  Si  quis  ignorat, 
ignorabilur.  Durum  videtur,  quod  ideo  indiserti 
repro])cnlur  a  Deo,  quia  ignorant  quia  mulieres 
noR  dcbent  loqui  in  Ecciesia,  et  quod  prophetiae 
pr.Tpponi  dc])ent  linguis.  Solutio  ad  li.ec,  et  similia. 
Non  omnibus  est  periculosum,  sed  prophetis  et 
spirituali])us. 

(I  CoR.  \\.)Ego  enim  sum  minimus  apostolorum, 
qui  non  sum  dignus  vocari  apostoluSy  etc.  Magna 
qurestio  quomodo  verum  dicat  Apostolus  nominan- 
do  sc  minimum  apostolorum  cum  esset  de  majo- 
ribus.  Solutio.  Dicuntquidam,  quod  quoties  sancti 


perfectus  vir  cum  omnia  membra  ei  conjimgentur,        ^    ..i      ,        ,»  »•      *     .        *  ,.         j     -     -n 
*                           .  .^        ,  ,.               o  •  .1.                 nommibus  humihtatis  utuntm',  tah  modo  signifi- 
Omnes  m  uno  sptrttu  potati  swmw5.  Spiritus  san- b  .«.♦..  ni:».  ....  ^«^.;j !>i;io   .„k„.^Z  *. 

ctus  potus  dicitur,  quia  leetificat  mentem,  et  ine- 


briat ;  et  quod  facit  vinum  materiale  Deo,  facit  spi- 
ritus  mundo. 

(l  CoR.  XIII.)  Charitas  omnia  sperat.  Augustinus: 
Non  impar  charitas,  sed  impar  facultas  multum  vel 
parum  danti  hinc  volunt  quidam,  quod  in  quibus- 
cunque  est  par  charitas,  etsi  imparia  sunt  opera 
charitatis,  pares  simt  in  meritis.  Sed  secundum  hoc 
niliil  videntur  conferre  bona  opera,  cum  lamen  ve- 
rum  sit,  quod  Deus  reddet  secundiun  opus.  Item  in 
passione  sua  Christus  meruit,  quod  non  prius ;  er- 
go  meritiun  crescit,  ubi  non  est  charitatis  argu- 
mentum. 

Non  habent  parem  charitatem,  qui  non  pariter 


cant  se  ilhus  esse  oificii,  quo  ahis  subservire  te- 
nentur.  llujus  qusestionis  solutionem  melius  per- 
tractatam  in  quiestionibus  nostris  super  Epistolas 
Pauh  invenies.  Alia  claritas  sotis,  alia  claritas  lu- 
ncp,  et  alia  claritas  stellarum.  Duplex  eritinfuturo 
gaudii  participatio ;  et  secundum  experientiam  et 
secundum  affectiun.  Dispar  erit  claritas  secun- 
dum  experientiam  ;  par,  id  est  commune  .erit 
secundum  affcctum.  Vel  ideo  par,  quia  de  quo- 
cunque  gaudebit  unus,  gaudebit  et  alius. 

Ignorantiaaha  ex  contemptu,  aliaex  infirmitate, 
alia  ex  defectu  rationis.  Per  solem,  centum,  per  lu- 
nam,  sexaginta ;  per  stellas,  triginta  numerum  ha- 
bentes  signiticantur.  Surget  in  gloria,  etc.  Gloria 


operantur,  si  parem  habent  operandi  facultatem,  ^  ff7!.'!!?^l^^l^^^^^  ^^" 


utvoluntquidam,  quod  tamen  videtur  esse  falsum,  "^  J^^,  minorve  pro  diversitate  meritorum.  Nec  mi- 

rum  :  cor  enim  gaudens  exhilarat  faciem,  ut  ait 
Salomon  {Pi^ov.  v),  et  sotis  claritas  illuminat  cor- 


ciun  vir  contemplativus  majorem  habeat  charita- 
tem  quam  activus,  et  tatem  minus  cooperetur .  Cha- 
ritas  nunquam  exciditySive  scientia  destruetur :  ex 
parte  enim  cognoscimus,  etc,  Scientia  illa,  quam 
nunc  de  Deo,  et  illa,  quam  habemus  de  creaturis, 
imaginaria  est,  et  umbra  est  illius,  quam  circa 
Deiun,  et  de  Deo  habebimus.  Illa  siquidem  erit  in 
veritate ;  ista  estin  imagme.  Ista  in  umbra ;  illa  in 
lumine.  Illa  ergo  alia  erit,  quam  ista.  Ista  peribit  et 
desinet  illa  apparente,  sicut  umbra  perit  luce  acce- 
denle.  Istadicitur  ex  parte,  quianonnisi  creaturis 
mediantibus  nunc  Deum  cognoscimus  :  hoc  dico 
secundum  quosdam.  Charitas  autem  secundum 
eosdem,  ideo  non  dicitur  esse  ex  parte,  quia  im- 
mediate  Deum  etiam  in  prsesenti  dihgimus.  Nunc 
autem  manent,  fides,  spes,  etc.  Est  spes  pr»cedens 
charitatem,  quse  de  consequenda  est  venia.  Et 
spes  sequens  charitatem,  quce  est  de  habenda  co- 
rona. 

(I  CoR.  XIV.  Si  venero  ad  vos  linguis  loquens, 
quid  vobis  prodero,  nisi  vobis  loquar  aut  in  revela- 
tione,  aut  in  scientia,  aut  in  prophetiis  ?  Tribus  de 
causis  prophetie,  Christus  et  apostoli,  parobolicc  et 
velatis  significationibus  locuti  sunt,  ut  qiu  indigni 
snnt,  non  intclligant ;  teguntur  etiam  ne  vilescant. 
In  aliis  lingius  loquar  populo  huic,et  nec  sic  exau- 
dient  me.  Deberent  novitate  miracuii  credere,  et 
magb  attente  ;  sed  nec  sic  credunt. 

Itaque  lingux  sunt  in  signum  non  fidetibus^  sed 


D 


pus  vitreum.  Quod  autem  in  bono  summo  unus 
plus  gaudebit  ct  alius  minus,  non  erit  ex  illo  bono, 
quod  totum  per  partes  erit  in  omnibus,  sed  erit  ex 
hoc,  quod  unus  erit  capacior  summi  boni,  etalius 
mmus  capax.  Est  corpus  animale,  est  et  spirituale, 
Prius  quod  animale,  deinde  quod  spiritale.  Cor- 
pus  animale  est,  quod  sic  habet  vegetationem  ab 
anima,  ut  etiam  extrinsecis  alimentis  egeat  ad  su8« 
tentationem,  quod  prius  fuit  etiam  in  Christo  ante 
resurrectionem.  Deinde  spirituale.  Errant  ergo 
iUi,  qui  dicunt  corpus  Christi  ex  quo  fuit  assum- 
ptum,  fuisse  immortale  et  impassibile. 

Corpus  spirituale  est,  quod  ad  sustentationem 
cibis  corporalibus  noneget.  Boni  ui  fiituro  eruntet 
immortales^  et  impassibiles.  MaU  vero  immortaleS| 
sed  passibiles.  Absorpta  est  mors  in  victoriaMoTS 
corporis  absorpta  est  modo  tantum  in  Christo,  sci- 
hcet  per  resurrectionem.  Mors  animae  in  prs&senti 
absorbetur  in  nobis  per  Christi  resiurrectionem. 
In  futuro  absorbebitur  mors  in  nobis  camis. 
Stimulas  mortis  peccatum  esi,  etc.  Stimulus  est 
aculeus,  qui  impulsu  aperit  cutem  ;  et  ideo  pec 
catum  stimulus  mortis  dicitur,  quia  per  pec- 
catum  mors  intravit,  et  aditum  invenit ;  vel 
quia  motus  animam  illiciunt,  ad  peccandmu 
incitant ;  ideo  peccatum  originale  stimulus  dlci 
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LIBER  OCTAVIJS. 


IN  EPISTOLAM  PAULI  AD  CORINTHIOS  SECUNDAM. 


( II  CoR.  I.)  Paulus  apostolus  Chrisli  Jesu  per  A 
vohmtatem  Dei.  Eliguntur  per  voluntatem  Dei  ma- 
li,  et  ex  electione  bonifiunt,  ut  Paulus.  Eliguntur  et 
mali  per  voluntatem  Dei ;  etsi  non  ab  })onum  suum, 
tamen  ad  bonum  aliorum,  ut  Judas.  Elif^untur  et 
boni  per  volimtatem  Dei,  qui  merito  vitte  et  scien- 
tiaB  ad  regimen  Ecclesim  ordinantur.  His  diebus 
voluntas  principis  super  eligendis  exspectatur,  non 
Dei.  Benedictus  Deus,  et  Pater  Domini  nostH. 
Sicut  homo  assumptus  per  gratiam  est  assumptus ; 
et  per  gratiam  Filius  Dei  naturalis  non  adoptivus 
effectus  est ;  sic  videtur,  quod  Deus  Pater  per  gra- 
tiam  sit  Pater  hominis  assumpti  :  non  tamen  Pa- 
ter  adoptivus  sed  Pater  naturalis. 

Deus,  Pater  est  Christi  generatione  ;  noster  mi- 
seratione.  In  quem  speramus  quoniam  et  adhuc  ^ 
eripiet,  Sperare  in  aliquo,  est  aliquod  auxilium  ab 
60  exspectare,  quod  etiam  ab  homine  licet.  Spe- 
rare  in  ahquem  est  totam  spem  salutis  et  auxiUi  in 
eum  ponere,  quod  in  solum  Deum  fas  est.  Adju- 
vantibus  vobis  in  orationepronobis,  Sunt  tria,quiB 
petitionem  impedii^e  solent  ;  soilicet  quia  persona 
jndigna  est,  quffi  petit,  vel  pro  qua  petit,  vel  res 
quam  petit.  Item  nunc  persona  indigna  petit,  et 
exauditur,  ut  Satan  ;  nunc  digna  nec  exauditur, 
ut  Paulus  ;  nimc  digna  petit  pro  indignis,  et  ex- 
auditur,  ut  Moyses  pro  filiis  Israel.  Gloria  nostra 
hsec  est,  testimonium  conscientix  nostra^.  Potest 
quaeri  quomodo  glorietur  Apostolus  in  testimonio 
bonae  conscienti^e,  cum  juxta  eumdem  in  solo  Deo 
sit  gloriandum?  Solutio.  Non  sunt  diyersa  gloriari  c 
in  testimonio  bonoB  conscientiae,  et  in  Deo  ;  imo 
conjimcta  sunt.  Bona  enim  conscientia  Deum  imi- 
tatur,  et  ei  adhceret;  ahter  non  esset  in  ea  glorian- 
dum. 

Qmd  in  simplicitate  cordis,  et  sinceritate  Dei, 
etc.  Simplicitas  est  zelo  justitice,  et  proptcr  Deum 
tantum  ahquid  facere,  cui  ne  error  admisceatur, 
neces.se  est  ut  sit  sincera  et  discreta.  Cum  ergo 
hoc  noluissem,  nunquid  levitate  usus  sum.  Scri- 
pturee  ahee  de  locutionibus  judicant  secandum  vo- 
cis  significationem  ;  sacra  vero  Scriptura  secun- 
dum  proferentis  intentionem ;  imde  illfle  quemlibet 
mentiri  dicunt,  quem  constat  falsum  enuntiare  : 
sacra  Scriptura  illum  tantum  mentiri  judicat,  qui 
loquitur  contra  conscientiam  suam.  Quid  enim  est  D 
mentiri,  nisi  contra  mentem  ire  ? 

Dicit  aJiquis  :  Apostolus  non  implevit  quod  pro- 
misit ;  ergo  vel  decepit  veldeceptus  est.  Solutio.Ja- 
cobus  apostolus  docet  quod  in  locutionibus,  quae 
sunt  de  futuro  contingenti,  conditio  est  apponenda, 
vel  subintelligenda ;  heec  scilicet,  si  Deus  voluerit, 


quam  Apostolus,  etsi  non  vocc  expressit,  eam  la- 
men  in  mente  habuit.De  Judfeis  quieritur  an,  men- 
tiantur  negantes  Christum  esse  Deum,  cum  contra 
conscientiam  non  loquantur.  Solutio.  Excaecati 
sunt,  ct  ideo  hsec  negantes  rei  sunt  mendacii.  Et 
dedit  pignus  spiritus  in  cordibus  nostHs.  Pignus 
ccrtum  facit  vendeutem  de  pretio  habendo ;  sic  et 
charitas  de  aeterna  gloria  certum  facit,  et  ideo  pi- 
gnus  vocatur. 

(II  CoR.  II.)  Ut  magis  donetis,  et  consolemini. 
Tunc  poenitenti  facienda  est  condonatio,  quando 
infirmitate  gravatus  pceuitentiam  injunctam  fac^re 
non  potest,  vel  ne  desperet  propter  nimiam  asperi- 
tatem.  Utnon  circumveniamur  a  Satana.  Diabolus 
prflelatum,  quem  per  consensum  peccati  non  po- 
test  seducere,  per  nimiam  asperitatem  sub  specie 
coiTcctionis  facit  in  subjectos  seevire.  Subditus 
vero  circumvenitur,  quando  per  desperationem  in 
deterius  cadit,  vel  frontem  inobedientiae  opponit. 
A  liis  quidem  odor  mortis,  eic.  MaU  odorem  vitae 
odorem  mortis  sibi  faciunt.  Adulterantes  verhum 
Dei.  Adulteri  verbi  Dci  dicimtur,  qui  non  filios  in 
fide  generare ;  sed  temporalem  delectationem  ei- 
plere  satagunt. 

(II  CoR.  III.)  Littera  occidit,  quia  sine  miscricor- 
dia  punit ;  spiritus  vivificat,  parcendo,  culpam  re- 
mittendo.  Revelata  facie  gloriam  Domini  specu- 
lantes.  Gloriam  Doniini  duobus  modis  speculamur 
vel  in  creaturis,  ejus  potentiam,  sapientiam,  boni- 
tatem  attendendo  ;  vel  fide  et  ratione,  ipsum  in 
ipso  contemplando.  In  eamdem  imaginem  trans- 
formamur.  Imago  Dei  in  nobis  per  peccatum  est 
deformata  ;  sed  in  eamdem,  id  est  in  ejus  integri- 
tatem  reformamurper  gratiam,  vel  transformamur 
in  eam  imaginem,  ad  quam  facti  sumus,  ut  ei  con- 
similes  efflciamur.  Aquae  inferiores,  id  est  affectus 
carnis  congregandee  sunt  in  unum  locum  ;  et  ad 
imperium  rafionis.  Aquw  superiores,  id  est  deside- 
ria  spiritus  non  sunt  congregandne  in  unum  locum ; 
quia  charitas  non  debet  cocrceri,  sed  ad  omnes 
extendi. 

(II  CoR.  IV.)  In  facie  Christi  Jesu,  id  est  coram 
Christo,  qui  est  facies  Patris ;  quia  per  eum  habe- 
tur  cognitio.  AUud  est  necessitas  coactionis,  ahud 
exigentise  debitae  obedienfiae. 

(II  Coii.  V.)  Ingemiscimus  habitationem  nostram, 
qu<e  de  coelo  est,  superindni  cupientes:  quod  nolu- 
mus  spoliari,  sed  supervestiri,  Aliud est  afiectus  ra- 
tionis,  ahud  affectus  carnis.  Affectus  carnis,  cupie- 
bat  Apostolus  sine  morte  transirc  ad  immortalita- 
tem ;  affectus  rationis  cupiebat  dissolvi,  et  esse  cum 
Christo.  iVffectus  carnis  non  est  meritorius,  id  est 
nec  bonus  nec  malus,  quia  naturalis.  Tah  affectu 
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amara  quflequc  et  carni  contraria  refugimus,  et  in 
dicbus  abstincntim  antc  horam  cibum  appetimus. 
Si  tamcn  vcstiti,  ct  non  nudi  inveniamur.  Vestiti 
seilicet  tide  (ut  dicit  glossa).  Ergo  deposito  corpore 
erit  fides.  Non,  sed  tidem  vocat,  rem  fidei.  Ut  refe- 
rat  unusquisque  propria  corporis,  etc.  De  pueris 
etiam  hoc  verum  est,  qui  per  ahos  crediderunt,  vel 
non  crediderunt.  Haptizati  crgo  referent  prout  ges- 
serunt  in  corporc,  id  est  prout  ab  ahis  gestum  est 
in  eorum  corpore.  Sed  nonbaptizati  quid  referent? 
cum  non  ipsi  ahquid  in  corpore  egerint,  nec  ab 
aliis  in  eorum  corpore  gestum,  pro  qua  sint  dam- 
nandi  ?  Sohitio.  Dicunt  quidam,  quod  etiam  ilh 
habuerunt  motus  inordinatos,  pro  quibus  sunt 
damnandi. 

Timorem  Domini  hominibus  suademus.  Quare 
potius  timorem  quam  amorem  ?  Solutio.  Hoc  dicit 
de  timore  tihah,  qui  tamen  potius  videtur  pertincre 
ad  priecepUonem  quam  ad  monitionera  ;  sed  sic 
cst  de  hoc  timore  sicut  de  tide,  quod  non  potest 
cogi,  sed  admoneri.  Sive  enim  mcnte  exccdimus, 
Deo  ;  sive  sobni  sumus,  vobis.  Quidquid  agimus  vel 
est  honor  Dei,  vel  utilitas  proximi.  In  quibusdam 
tamen  speciahter  apparet  honor  Dei,  ut  quando 
sapientia  inter  perfectos  praedicatur ;  in  quibusdam 
utilitas  proximi,  ut  quando  lac  prsebetur  parvuhs. 
Excessus  mentis  exstasis  appehatur,  scihcet  quan- 
do  mens  supra  se  rapitur,  quod  nunc  fit  tumore 
superbiae ;  nunc  magnitudine  doloris  vel  timoris, 
sive  etiam  gaudii,  quandoque  contemplatione  ra- 
tionis,  scihcet  quando  mens  desiderio  rapitur  ad 
superna  nuham  habens  inferiorem  memoriam : 
huic  operam  dant  viri  sancU.  Quoniam  quidem 
Deus  erat  in  Christo  mundum  reconcihans.  Deus 
erat  in  Christo,  divinitas  in  bomine  assumpto. 

(II  CoR.  VI.)  Ne  in  vacuum  gratiam  Dei  recipia- 
tis.  Dieit  Augustinus :  Prodest  vel  per  diem  bonum 
fuisse,  cui  contrarium  videtur.  Mehus  est  viam 
justitiiE  non  agnovisse,  quam  post  agnitam  retro 
abusse,  quia  de  ingratitudine  et  contemptu  damna- 
tur.  Solutio.  De  diversis  sunt  iU^e  auctoritates : 
prima  de  peccatoribusnon  intidehbus ;  secundade 
his,  qui  post  tidem  redcunt  ad  uifielitatem. 

Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corinthii.  Quorum- 
dam  os  claudit  imperitia ;  quorumdam  timor  vel 
amor ;  quorumdam  vita  perversa  ;  quorumdam  ac- 
ccptio  munerum. 

E.citc  de  medio  eorum,  et  separamini,  etc.  Majus 
malum  committimus  in  separatione  bonorum, 
quamquod  contrahimus  in  conjunctione  malorum. 
Hoc  non  est  generahter  dictum  de  omnibus,  sed  de 
prwlatis  et  perfectis  qui  graviter  delinquimt,  sub- 
ditos  et  imperfectos  rehnquendo  inter  malos  quos 
prsesentiasua  confirmaredeberent.  Minores  et  sub- 
diti,  quoniam  timent,  ne  bonos  mores  cojTumpant 
colloquia  mala  [I  Cor.  xv);  non  videntiu*  peccare, 
si  etiam  loco  a  malis  separarentur  quamvis  inter 
eos  sint  ahqui  boni.  Qui  vivimt  in  seeculo,  ut  dicit 
auctoritas,  non  habent  merita  ad  vitam  aeternam 
•sufficientia  ;  sed  per  merita  eorum,  quos  elemosy- 


A  nis  sustentant,  consequuntur,quod  per  se  nonpos- 
sunt.  Scd  quomodo  ?  si  charitatemnonhabent,per 
merita  ahorum  non  videntur  posse  salvari.  Sine 
charitate  enim  nemo  dignus  salute.  Solutio.  Hoc 
dictum  est  de  us,  qui  adhuc  consuetudinem  pec- 
candi  evadere  non  possunt,  per  merita  ahorum  sa- 
lutem  consequentur,  prius  quidem  gratiam,  per 
quam  liberentur  ;  post,  charitatem,  qua  digni  sint 
gloria. 

(II  CoR.  VIII).  Si  enim  voluntas  prompta  est,  se- 
cundum  idquod  habet,  accepta  est ;  non  secundum 
id  quod  non  habet.  De  duobus  qui  impares  sunt  fa- 
cultate  potest  queeri  an  cequaliter  mereantur,  si 
pariter  dent  et  pari  affectu  ?  Quod  videtiu*,  quia 
Deus  non  pensat  censum,  sed  affectum  ;  non  quan- 
B  tum  des,  sed  ex  quanto ;  hi  autem  pares  sunt  in 
affectu  :  ergo  secundum  communem  omnium  opi- 
nionem  pares  et  in  merito.  Item  sic  contra  oppo- 
nitur.  Unusquisquc  tenetur  facere  secundum  suam 
facultatem  ;  ergo  quiplus  habet,  plus  tenctur  dare : 
ergo  peccat,  si  non  plus  tribuit.  Sohitio.  Potest  dici, 
quod  qui  plus  habet,  tenetur  debito  perfectionis, 
non  salutis,  id  est  hoc  exigitur  ab  eo  ad  hoc  ut 
sit  perfcctus,  non  ad  hoc  ut  sit  salvus,  ut  faciat 
secundum  facultatem.  Potest  eUam  contingere 
quod  iUe  qui  plus  habet,  hcet  non  plus  det, 
tamen  pariter  mereatur ;  quia  sicut  ex  charitate 
dat,  sic  ex  charitate  retinet,  ut  ahis  magis  indi- 
gentibus  tribuat.  NuUum  etiam  erit  inconveniens, 
quod  hcet  pari  affectu  dent :  non  tamen  pariter 
Q  mereantur.  Ut  in  contrario  contuigit  ahquos 
pari  delectatione  ahquod  peccatum  comimittere, 
et  tamen  aUer  plus  altero  reus  tenetur :  ut  si 
laicus  et  monachus  pari  delectatione  fornicen- 
tur. 

Providemus  enim  bona  non  solum  coram  Deo, 
sed  eUam  coram  hominibus.  Prudentis  est  taha 
operari,  ut  m  oculis  Dei  placeant,  et  m  qtiibus 
homines  nihU  reprehensU)Ue  inveniant.  Cavere 
autem  non  possumus,  quin  homines  bonisope- 
rU)us  nostris  detrahant ;  sed  hoc  non  est  ex 
qualitate  operum,  sed  ex  perversitate  homi- 
num. 

Dicit  Augustinus :  Quiconscientiffi  fidens,  famam 
neghgit,  crudehs  est.  Qmd  autem  vocat  famam,  ni- 
D  si  laudem  humanam?  hanc  non  solum  negligere, 
sed  etiam  fugere  debemus.  Sohitio.  lUe  famam  ne- 
ghgit,  qui  agit  cum  scandalo  fratrum,  quod  hcite 
posset  dimittere  :  hoc  autem  quod  dicitur  laudem 
humanam  debemusfugereinteUigendum  estquan- 
tum  ad  nos. 

(II  CoR.  IX.)  Quiparce  seminat,  parce  et  metet. 
Quomodo  parce  metet,  qui  vitam  fietemam,  et  ip- 
sum  Dcum  accipiet  m  metendo  ?  SoluUo.  Hoc  di- 
cit,  quia  sicut  meritorum  est  diversitas,  sic  et  prcB- 
miorum  erit  dUFerentia,  ut  minus  accipiat,  qui  mi- 
nus  promeruit. 

(IICoR.  X.)  Qui  arbitrantur  secundum  camem  nos 
ambulare.  Ambulat  secundum  camem,  qui  camis 
desideria  sequitur  et  secundum  sapientiam  mundi 


923 


HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  —  EXEGETICA.  —  II.  IN  AREOPAGIT. 


924 


agit,  elagitur,  qiiilegem  adliuc  secundumcamcm  A  pro  tcmpore,  sciat  correptionem  temperare,   ne 


observandam  putat. 

Et  inpromptu  fiabentes  ulciscendiomnem  inobe- 
dientiam.  Promptitudo  ulciscendi  omnem  inobe- 
dientiam  in  tribus  consistit,   scilicet  in  vita,  in 


absorbeatur ;  potestate  ut  judex  ex  officio  sit  ad 
hoc  constitutus  ?  Notandum  est  quod  persona 
qnandoque  excedit  potestatem.  Ut  quando  aliquis 
exercet  tyrannidem,  s^mens  occasioncm  ex  ipsa 
potestate  ;  quandoque  potestas  excedit  personam, 


scientia,  in  potestate.  Vita  inobediens  et  crimino- 

sus,  quomodo  potest  alterius  inobedientiam,  et     ut  cum  indignus  ad  ordines  sacros  initiator. 

crimen  judicare,  scientia,  ut  pro  pcrsona,  pro  loco, 


EXEGETICORUM  GENUINORUM 

PARS  SECUNDA. 


COMMENTARTORUM 
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HiERARCHiAK  mmm  s.  mmm  areo^agiti: 

SECUNDUM  INTERPRETATIONEM  JOANNTS  SCOTI 

AD    LUDOVICUM 

REGEM  FRANCORUM,  FILIUM  LUDOVICI  GROSSl, 
Qui  xdem  D.   Vicloris  Parisiemis  xdifieandutn  euravH. 

LIBRl  X. 


LIBER  PRIMUS 

Cap.  I.  De  differentia  mtmdanse  theologiie  atque  divinXy  et  de  demonstrationibus  earumdem, 
Cap.  II.  Qux  sit  materia  hierarchiarum,  et  dispositio  eai*um. 
Cap.  III.  De  tribus  hierarchiis. 

Cap.IV.  Quare  theologiam  asstmpsit  tractandam  Dionysius  Arcopagites,  postquam  susceperai  fidem 
catholicam. 
Cap.  V.  Quid  sit  hierarchia,  et  dispositio  illius  et  exordium. 


CAPITULUM  PMMUM 
De  differentia  mundanse  theologise  atque  divinx  et  de  demonstrationibus  earumdem. 

Jud(Bisignaqucerunt,etGrxcisapieniiam(ICor.  B  manifesta  erant  Dei,  ad  illuminationem  processe- 


1).  Fuit  enim  qusedam  sapientia,  quse  sapientia 
yidebatur  iis,  qui  veram  sapientiam  non  noverant. 
Etinvenit  mundus  sapicntiam  illam,  etinflari  coepit, 
et  tumuitf  magnum  se  existimans  inea.  Et  prsesum- 
psit,  et  dixit  ut  ultra  pergeret  ad  sapientiam  sum- 
mam  confidens  in  sapientia  sua,  quasi  via  esse  po- 
tuisset  ad  illam.  Et  ascendit,  et  elevatus  est  ut  ad 
alta  corde  perveniret.  Et  fecit  sibi  scalam,  speciem 
pjeaturflB^  nitens  ad  invisibilia  Greatoris.  Tunc  qufle 


runt ;  et  nota  facta  sunt  ut  probarentur  corde  non 
puro.  Nam  illa,  qu(e  videbantur,  nota  erant,  et  erant 
alia  qufle  nota  non  erant,  ct  per  ea  qufle  maniiesta 
simt,  putavenmtirein  illa,qu8e  abscondita  fuerunt, 
et  corruenmt  mente  ultra  possibilem  veritatem  in 
mendacia  figmentorum  suorum,  ubi  non  est  inven- 
tum  amplius,  quod  apprehenderent.  Ideo  stultam 
fecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi,  quia  in  illa  non 
potuit  inveniri  sapientia  Dei ;  et  monstravit  sapien. 
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tiam  aliam,  qum  stultilia  videbatur,  et  non  erat,  A  longe  ostendens,  quod  quaerebatur,  neque  lucem 


ut  yera  sapientia  inveniretur  per  eam.  Preedicatus 
est  Christus  crucifixus,  ut  humilitate  veritas  quce- 
reretur.  Sed  mundus  medicum  [modicum]  des- 
pexit,  et  mm  potuit  verum  agnoscere.  Voluit  enim 
contemplari  opera  Dei  quae  miranda  fecerat,  et 
quae  proposuerat  imitanda  noluit  venerari.  Neque 
enim  morbum  suum  attendit,  ut  pia  devotione 
medicinam  quaereret ;  sed  de  falsa  sanitate  prflesu- 
mens  dedit  se  ut  vana  curiositate  aliena  investi- 
garet.  Et  videbatur  extra  se  proficere,  sed  defecit 
in  se  et  eum,  qui  erat  supra  se,  non  invenit.  Et 
proposuit  existimationes  de  illo,  quas  corde  su- 
perbo  conceperat,  ne  verum  fgnorare  videretur : 
et  secutus  est  in  via  erroris,  alia  et  alia,  contra  ve- 
rum  plurima,  et  novissime  indecora  Deitati,  et 


mgerens  ocuhs  cahgantibus.  Natura  enim  ad  ser- 
vitutem  condita  Crcatorem  suum  demonstravit ; 
sed  erat  simihtudo  peregrina  ad  excellentem^  et 
dominantem  majestatcm.  Neque  potuit  evidentem 
declarationem  invenire  in  iis  omnibus  iUa,  qusB 
docenda  fuerat  natura^  quoniam,  et  ipsa  sana 
non  erat,  ut  multum  claresceret  in  contemplatio- 
nem.  Non  enim  habuit  qune  per  gratiam  exempla- 
ria  formabantm*  ad  sanitatem  visionis  intemsa ; 
neque  arcam  sapientiffi  noverat,  et  conditorum 
thesam^orum^camem  Verbi  aeterni  in  Jesu  humani- 
tate ;  sed  naturali  solo  documento  utens  hppieuti 
acie  lumen  nubilum,  et  ambiguum  adducens  spe- 
culanti  in  rerum  creatarvun  specie  contemplabatur. 
Propterea  erraverunt,  et  evariuerunt,  cum  transire 


excollenti  majestati  deformia,  ut  error  fieret  mani-  ^  vellent  mente  ea  quresola  nosse  acceperantet  pal- 

* A. ¥^_    •      _  -  •  .  .  .    ■  _     _  - 


festus.  Prius  enim  verum  erat,  et  magnum  vide- 
batur  et  novissimc  successit  falsitas,  cum  veritas 
consummari  debuisset.  Et  demonstratum  est  quasi 
lumen  quoddam  in  parte  una,  ut  ibi  videretur  aU- 
quid,  et  erant  contra  densae  tenebrae,  et  caligo  pro- 
funda  ignorationis,  ubi  erroris  laqueus  ponebatur 
in  captionem  superborum.  Et  viderunt  ubi  lumen 
erat,  et  ubi  tenebrae  erant  videre  non  potuerunt ;  et 
ibi  laqueo  capti  suntpropter  audaciam  proesumptio- 
nis  suse,  qua  se  preecipitaverunt  ire  in  iUud  :  mani- 
festa  sunt  haec.  Quanto  enim  UU  exceUentis  ingenii 
monumenta  reliquenmt  ubi  tam  multa  investiga- 
tione   sccrcta  naturse,   et  abdita  rerum  condita- 


pantes  aestimationibus  ad  ea  quae  videri  non  pote- 
rant,  caeci  inventi  sunt  qui  se  videre  putaverunt. 
Haec  sunt  simulacra  errorum,  quae  theologia  (sic 
enim  ipsi  vocaverunt  studium,  quo  divina  scrutari 
credidenmt)  vanitatis  eorum,  et  deceptionfs  prce- 
dicat  vcneranda ;  in  quU)us  tam  multa  tam  prieter 
verum,  et  rectum,  et  natm^ae  bonae  consentaneum 
mentiuntur,  ut  ipsi  quoque  erubescere  compel- 
lantm*  in  eis.Dignum  quippe  erat  ut  confunderen- 
tur  in  smnmis  qui  de  infimoriun  cognitione  su- 
perbi  erant,  et  qui  humiUtatem  fidei  in  morte 
Salvatorisdespiciunt,celsitudinem  ejus  admirentur 
in  agnitione  Creatoris.  Duo  enim  simulaora  erant 


rum  prosecuti  sunt,  ut  ipsam  iUorum  efficaciam  ^  propositahomini,inquibusinvisibUiaviderepotuis- 


omni  studio  praeferendam  existimemus.  Legimus 
artes,  et  studia,  et  discipUnas  el  rationum  proe- 
ccpta  plurima,  quae  iUi  sensu  et  ingenio  suo  dato 
in  hoc  ipsum  scrutati  sunt,  ct  invencrunt ;  et  scrip- 
serunt  inventa,  et  legenda  posteris  tradiderunt, 
logicam,  ct  ettiicam,  et  mathematicam,  et  physi- 
cara,  de  forma  ratiocinationum,  et  vitae,  et  morum 
pro  instituto  naturae  decentium,  de  dispositione 
et  ordine,  et  causis,  et  proventibus  rermn  om- 
nium.  El  invaluerimt  in  parte  hac,  ut  verum  ap- 
prehenderent ;  quoniam  et  haec  veritas  per  eos 
ministranda  erat,  quae  non  erat  ad  vitam  qui  lilU 
vitae  non  erant.  Idco  datum  est  iUis  propter  nos, 
quibus  consummatio  servabatur  et  inchoatio  pa- 


set :  imum  natura»,  et  unum  gratiae.  Simulacrum 
naturae  erat  species  hujus  mundi.  Simulacrum  au- 
tem  gratiae  erat  humanitas  Verbi.  Et  in  utroque 
Deus  monstrabatur,  sed  non  in  utroquc  intelUge- 
batur ;  quoniam  natura  quidem  specie  sua  artifi- 
cem  demonstravit,  sed  contemplatis  oculos  iUu- 
minare  non  potuit.  Humanitas  vero  Salvatoris  et 
medicina  fuit,  ut  caeci  lumen  reciperent,  et  doctrina 
pariter  ut  videntes  agnoscerent  veritatem.  Lutum 
fecit  ex  sputo :  et  Univit  oculos  caeci,  et  lavit  et 
vidit{/oaw.  ix).  Et  quid  postea?  Deinde  videnti  et 
nondum  cognoscenU  ait :  Ego  sum,  et  qui  loqui- 
tur  tecum,  ipse  est  Filius  Dei  {ibid).  Prius  ergo  Ulu- 
minavit,  postea   demonstravit.   Natura  enim  de- 


rabatur,  ut  invenirent  veritatem  iUam,quam  opor-  rv  monstrare  potuit,iUuminare  non  potuit.Et  mundus 
'  "  ''"         ••        '     '         •  Creatorem  suum   specie  praedicavit,   sed  inteUi- 

gentiam  veritatis  cordibus  hominum  non  infudit. 
Per  simulacra  igitur  naturae,  Crcator  tantum  si- 
gnificabatur ;  in  simulacris  vero  gratiae  paesens 
Deus  ostendebatur,  quia  iUa  operatus  est  ut  inteUi- 
geretur  esse ;  in  istis  vero  operatus  est  ut  agnosce- 
retur  praesens  esse.  Haec  est  distantia  theologiae 
hujus  mundi  ab  Ula,  quae  divina  nominatur  theo- 
logia.  ImpossibUe  enim  est  invisibUia.  nisi  per 
visibiUa  demonstrari :  etpropterea  omnis  theologia 
necesse  habet  visibUibus  demonstratlonibus  uti 
in  invisibUium  declaratione.  Sed  mundana,  ut 
diximus,  theologia  opera  conditionis  assumpsit,  . 
et  elementa  hujus  mundi  secundmn  speciem 
creata,  ut  demonstratiohem  suam  faceret  in  iUis. 


tuit  suscipere  fiUos  vitae  ad  obsequiiun  summae 
veritatis.  Cujus  labor  ipsis  appositus  est,  iis  fruc- 
tus  servatus.  Et  in  omnibus  iislumeninteUigentiue, 
et  acumen  ingenu,  sensusque  virtutem  ad  docu- 
menta  praevia  porceperunt;  inquibuscreatmarum 
vim,  ct  modum  naturae  inferioris  sccundum  for- 
mam  raUonis  insitae  subtUiter  discusserunt.  Novis- 
simc  autem  theologiam  pro  ratione  divinorum, 
et  scrutatione  invisibUium  quasi  consununaturi 
sapientiam  addixerunt,  ut  ipsi  putaverunt,  con- 
summaturi ;  sed  vere  amissuri,  et  veram  non  in- 
venturi.  Nam,  ibi  corruere  coeperunt  in  mendacia 
figmentorum,  et  assumpserunt  species  vislbUes  si- 
mulacra  divinorum,  ut  invisibilia  viderent  per  ea, 
quae  videbantur  ;  et  erat  ibi  simUe  aliquid,  sed  de 
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Theologia  vero  divina  opera  restaurationis  elegit  A  sica,  scrutatur  invisibiles  rerum  visibilium  causas. 


secundum  humanitatem  Jesu,  et  sacramenta  ejus 
qufp  ab  initio  sunt,  naturalibus  quoque  pro  modo 
subjunctis,  ut  in  ilUs  cruditionem  conformaret. 
Major  autem,  ut  diximus,  declaratio  divinitatis 
in  sacramentis  gfatiee,  et  came  Verbi,  et  mystica 
operatione  ipsius  ostenditur,  quam  naturali  rerum 
specie  prfledicetur.  Et  idcirco  mundana  theologia 
parum  evidenti  demonsti*atione  utens,  non  valuit 
incomprehensibilcm  veritatem  sine  contagione 
erroris  educere,  cum  divina  noscitur  theologia 
simplici,  ac  pura  assertione  prsedicare. 

Nunc  dicendum  est  quid  sit  theologia,  altius 
quidem  incipienti  ad  cvidentiam  rerum  dicenda- 
rum.  Philosophia  omnis  in  tres  principales  partes 


Tertiavero  sola,  id  est  thcologia,  contemplatur  m- 
visibilessubstantias,  et  invisibihum  substantiarum 
invisibiles  naturas.  Et  est  in  his  quasi  progressio 
qufledam,  et  profectus  mentis  ad  cognoscendum 
veriun  conscendentis.  Per  visibiles  enim  visibi- 
lium  formas  pervenitur  ad  invisibiles  visibilium 
causas ;  et  per  invisibiles  visibilium  causas  ascen- 
ditur  ad  invisibiles  substantias,  et  eanim  cognos- 
cendas  naturas.  Hic  autem  summa  philosophiae 
est,  et  veritatis  perfectio,  qua  nihil  altius  esse  po- 
test  animo  contemplanti.  In  hac  sapientes  hujus 
mundi  propterea,  sicut  jam  diximus,  stulti  facti 
sunt ;  quia  solo  uaturah  documento  secundum  ele- 
menta  et  speciem  mundi  kicedentes,  exemplaria 


secatur :  Logicam,  ethicam,  theoricam.  Quartam  g  gratioB  non  habuerunt :  in  quibus  etsi  species  erat 

humiUs,  sed  manifestior  prcestabatur  demonstra- 
tia  veritatis.  Hic  ergo  stultam  fccit  Deus  sapien- 
tiam  hujus  (/  Cor,  i);  quoniam  veritatem  agnos- 
cere  non  potuit ;  quoniam  in  sua  eruditione  for- 
mam  humihtatis  tenerc  contempsit.  Habc  nunc  de 
theologia  dixisse  sufficiat  propter  hierarchiam 
Dionysii,  in  quam  explanationis  gratia  aliqua  di- 
cenda  suscepimus.  Omnis  enim  hierarchia  theolo- 
gifiB  supponitur ;  ct  necessc  erat  introducendis  ad 
lectionem  hierarchifie  aUqua  de  theologia  prwmit- 
tere,  ad  deiiniendam  materiam  ejus,  qufle  tola  in 
invisibilibus  consistit  substantus,  et  earum  naturis 
similiter  invisibUibus  visibiU  documento  utens  ad 
dcmonstrationem  sui. 


enim,  quam  in  suo  loco  adjecimus,hic  ex  supera- 
bundanU  enumerare  est .  Philosophia  itaque  tres 
continet  partes  :  Primam,  id  est  logicam,  quce  vim 
mundumque  ratiocinationum,  veri  ac  falsijudi- 
cium  assumpsit ;  sccundam  autem,  id  est  cthicam, 
quoe  modum  vivendi  rectum,et  discipUn^*^  formam 
secundum  virtutum  instituta  disponit;  terUam 
vero,  id  est  theoricam,  qufic  sola  verum  in  omni, 
quod  est,  et  non  est  scrutari  elegit.  Hujus,  id  est 
theoricfiB  tres  partes  sunt :  Prima,  mathematica ; 
secunda,  physica;  tertia,  theologia,  [in  quibus 
contemplatio  veritatis,  quasi  quibusdam  contem- 
plaUonum  gradibus  ad  summum  conscendit.  Pri- 
ma  enim^  id  est  mathematica,  speculatur  visibUes 
rerumvisibiUum  formas.  Secundaautem,idestphy- 


CAPITULUM  II. 

Quse  sit  matena  hierarchiarum,  et  dispositio  earum, 
DionysiusAreopagites  exphilosophoChristianus  C  perium,   quod   in   Domino   et   gubernatore   om- 


effectus  theologus,  ct  hierarchiarum  descriptor,  di- 
viufiB  dispositionis  ordinem  in  rerum  omnium  gu- 
bernaUone  demonstrat;  quomodo  raUonalem  crea- 
turam  parUcipem  fecit  Deus  potestaUs  su<e  consU- 
tuens  magistratus,  et  potestates,  et  principatus 
sacros  in  cobIo  in  angeUs,  et  in  terra  in  hominibus, 
ut  dominentur  creaturfiB  ejus.  Dignum  siquidem 
fuerat,  ut  iUa  pars  operi  sui  parUceps  fieret  po- 
testatis  ejus  in  disposiUone  sua :  quae  in  sui  con- 
diUone  simiUtudinis  parUcipationem  acceperat^ 
utquc  sola  ad  simUitudinem  Conditoris  sui  facta 
fuerat,  sola  in  sui  ordinaUonem  imaginem  ilUus 
retineret.  Ipse  igitur  rerum  onmium  conditor 
Deus,  cujus  ineffabUis    majestas,   ct  indeficiens 


nium  universaliter,  et  omnipotenUssime,  et  su- 
perexceUenter.  et  ineffabUiter  adoratur  :  in  eos 
qui  parUcipes  gratifle  et  glorisB  consortes  et  socu 
majestaUs  facti  sunt,  per  partes,  et  divisiones,  et 
gradus,  et  ordines  distributum  est,  ab  co  descen- 
dens  et  respiciens  ad  eum,  et  siib  eo  ordinatum 
qui  fons  ct  causa  est  omnium,  et  principium  pri- 
mum  :  «  Unum  opus,  et  artifex  unus  ?  unum  im- 
perium,  et  unus  rector,  unus  princeps,  et  una  res- 
pubUca :  unus  Dominus,  et  Pater,  a  quo  omnis  pa- 
ternitas  in  coelo,  et  in  terra  {Ephes,  ui)  :  unus  in 
omnibus  omnia  :  et  omnia  uniun  in  uno.  »  Sum- 
mum  namque  bonum  participatione  gratiarum  et 
donorum  distributione^  per  cunctos  participes  lar- 


virtus,  potens  erat  sola  gubernare  quod  creaverat  d  gitionis  unum  in  se  manens  dividitur,  et  omnes 


sola,  voluit  in  rerum  a  se  factarum  gubernatione 
participes  habere  et  cooperatores,  non  ut  iUorum 
ipse  ministerio  juvarctur,  sed  ut  ipsi  potestatis 
ejus  consortio  subUmes  efficerentur.  Dominus 
ergo  solus  et  princeps  omnium,  dominationes 
et  principatus  sub  se,  et  secundum  se  esse 
instituit  in  ministerio  perficiendo :  quod  univer- 
saUs  ordo  deposcebat,  ut  opera  ejus  comple- 
rentur  per  ordines  et  dispositiones  a  summo  in 
universa  praecepto  decurrentc.  Majestas  ergo  et  im- 


uno  participantes  ab  ipsius  unitatis  formam,  sim- 
pUcitatemque  veram  coUiguntur.  Neque  enim  par- 
ticipes  potestatis  esse  potuissent,  nisi  prius  per 
gi'atiam  consortcs  fierent  virtutis.  Neque  cum  Ulo 
esse  possent,  quod  ipse  potest,  nisi  prius  ex  Ulo 
esse  mererentur,  quod  ipse  est.  Omnipotens  au- 
tcm  Conditor  non  extranea  usurpationc,  neque 
perfimctoria  appeUaUone  guljernator  a  se  facto- 
rum  omnium  nominatur  ;  sed  insita  sibi  virtute, 
et  bonitate  inoUta    cuncta  fovens   et    nutrieus 


929 


EXPOSITIO  IN  HIERARCH.  CCELEST.  S.  DIONYSII.  -^  LIB.  1. 


930 


regens,  et  disponens  universa,  eamdcm  sub  se  do-  A  signatos  sub  uno  principio  et  potestate  una,  a 


minantibus  bonitatem,  et  virtutem  secimdum  men- 
suram  participationis  et  ministerii  rationem  per 
ordines  et  gradus  multifariam  dispensavit  excel- 
lentioribus  quidem,  et  supra  positis  imperio  majo- 
ra  et  superexcellentia  dona  impertiens  ;  inferiori- 
bus  autem,  et  suppositis  gradibus  minora  charis- 
mata,  et  libere  famulantia  adsubjecta  quoque  sine 
oppressione  preelata  concedens.  Istee  sunt  distribu- 
tiones  luminum,  descendentes  in  omnia,  quibus 
ipsa  participare  datum  est  a  Patre  luminum  et 
sole  justitifie,  clara  speculamina  effecta,  ut  luceant 
et  illuminent.  Subjecta  quidem  in  eo  quod  lu- 
cent,  et  in  eo  quod  illuminant  praelata.  Et  una  lux 
est,  et  bonum  unum  est  ;  et  plurima  simt  lucen- 


qua  omnis  potestas,  et  omnis  virtus,  et  omnis 
lux  spiritualiter  luccns  et  illuminans  spirituali- 
ter  lucentia  omnia.  Hffic  est  creaturce  raUonalis 
celsitudo,  et  sublimitas  et  dignitas  admiranda, 
quo  dominari  meruit  in  operibus  factoris  sui, 
accepta  virtute  ab  ipso,  et  tenens  potestatem 
cum  ipso.  Quoe  virtus,  quoniam  secundum  mcn- 
siu^am  largitionis  ct  participationis  varie  multipli- 
citerque  ad  decorem  ac  pulchritudinem  eorum, 
quae  sapientia  ornavit  operum,  ab  una  virtute  et 
potestate  una  distribuitur,  multce  virtutes  et  po- 
testatcs  multffi  efficiimtur.  Sed,  ne  rursum  mul- 
titudo  schisma  generet,  ac  divisionem  et  adver- 
sum    se    pugnet    orbis    dominatione    contraria, 


lia,    et   participantia   bonum   unum,    et   lucem  b  unum  principium  est,  et  moderator  unus    om- 


uuam  ;  el  in  eo  quod  participant  immn  sunt  in 
uno  collecta,  et  reducta  ad  unum,  et  uni  confor- 
mata.  Hm  sunt  bierarchiie,  id  est  sacri  prin- 
cipatus,  quos  summa  hierarchia  sccundum  se 
formavit,  et  sub  se  constituit  dominari,  et 
prajcsse  in  operU^us  suis  secundum  ordines  con- 


nium,  a  quo  liabent  quod  sunt,  et  sub  quo  mode- 
rantur  quod  possunt,  et  referunt  ad  ipsum  omne 
quod  efficiunt,  ut  unitas  mancat  in  omnil)us,  et 
pax  persevcret  in  regno  cuncta  creantis  et  regen- 
tis  omnia  Dei. 


CAPITULUM  IIL 
Dc  tribus  hiei^archiis. 


Tres  sunt  hierarchire,  in  quarum  descriptione  C 
tlieologus  ct  narrator  hierarchiarum  et  potestatum 
sacrarum,  quae  in  co^lo  et  in  terris  sunt,  Diony- 
sius,  opus  consummatum  exphcuit.  Prima  principa- 
lis  omnium,  et  forma,  et  exemplar  reliquarum  sum- 
ma,  et  ineffabilis  potestas  est  Trinitatis,  simplex,  et 
una,  et  uniformis  sine  gradu  et  differentia,  etcom- 
paratione,  summa,  et  eeterna,  et  perfecta,  et  vera  in 
omnia  opera  sua  condenda  et  regenda  propria  vir- 
tute  Omnipotens,  nihil  externum  suscipiens,  niliil 
suum  amittens.  Secunda  hierarchia  in  angelica  na- 
tm*a  formata  est,  adoptione,  et  participatione,  et 
dignatione,  a  prima,  et  sub  prima,  et  ad  primam 
secunda,  simihtudine  sublimis,  gradum  habens,  et 
differentiam  suscipiens,  et  comparationem  admit- 
tens,  post  summam  Trinitatem  secunda  aemula- 


tione,  trina  divisione  distincta.  Tertia,  et  ultima 
hierarchiain  humana  natma  ordinata  est  secundam 
primo,  et  primam  secundo  loco  imitans,  el  imagi- 
nem  summam,  et  super  excellentem  simihtudinem 
per  mediam  participantia  suscipiens,  et  referens 
per  idipsum,  ut  ab  uno  totum  sit,  et  ad  unum  to- 
tum,  et  totum  unum.  Theologia  autem  angelicam 
hierarchiam  primam  suscepit  quasi  exemplar  hu- 
manae  hierarchiae,  ad  cujus  similitudinem  ea  quae 
in  hominibus  est  hierarchia  omnis  facta  est,  etfor- 
mata,  explicandam  ;  et  post  eam^  quce  secundum 
ejus  similitudinem  constat,  humanam  :  tertioloco 
summam,  et  ineffabilem,  et  super  excelsam  consti- 
tuens  hierarchiam,  ut  ex  prsecedentium  illumina- 
tione  humanis  mentibus  propinquiore,  quae  valde 
inteUigibihs  est  et  obscura,  clarescat. 


CAPITULUM  IV. 


Quare  theologiam  assumpsit  tractaiidam  Dionysius  Areopagites  postquam  stisceperat  fidem  catholicam. 


Theologus  Dionysius  sapientiam  mundi  contra  D 
humiUtatem  fidei  Christianee  inflatam  cernens,  et 
crucem  Christi,  et  quee  opera  humanitatis  Verbi  in 
carne  remedium  facta  sunt  quasi  indigna  Deo,  et 
majestati  summse  incongrua,etimpossibiha  veritati 
contemni,  et  stultum  existimajri  praedicationis  Ver- 
bum  in  redemptioncm  generis  humani,etex  naturse 
documento  secundum  mundihujus  eicmcnta  incc- 
dentes  falsa  judicare,quoe  de  salute  hominis  perfecta 
sunt  in  morte  Redemptoris,  opponit  se  ut  gloriam 
ejus  evacuet,  qua^  est  secundum  sensum  hujus 
saecuh  sapientise.  Et  ostendit  sapientiam  ChristiancB 
tidei  in  morte  quidem  Redemptoris  humilem,  sed 


in  agnitione  Creatoris  esse  sublimem,et  sacramenta 
redemplionis,  quae  despecta  videbantur  secundum 
speciem  hujus  mundi,  et  eorum  qui  mundanam 
tantum  noverant  aestimationem,  excclsa  esse,  et  ve- 
neranda,  et  supra  mundi  hujus  sapientiam,  et  ra- 
tionem,  et  doctrina  efficacia  ad  demonstremdam 
summan  veritatem.  Proplerea  theologiam  divinam, 
qiiie  his  exemplaribus  usa  cst  in  demonstratione 
invisibihum,  digna  Deo,  et  consentanea  veritati 
praedicare,  theologiam  vero  mundi,  quae  ratione 
carnis  elenienta  conditionis  sccuta  est,  non  potuis- 
se  veritatem  Dei  apprehendere.  Et  ita  quidem,  ut 
in  aenigmate  dicatur,  Gohas  in  capite  suo  a  des- 
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pectoetmodicopercussusprostcrnitur;  quiamundi  A 
hujus  sapientia  tumens  in  altum ab  humilitate  Cliris- 
tianffi  veritatis  in  summo  suo  manifestierroris  com- 
probatur.  Et  monstratur  Deus  ab  humilibus  inven- 
tus,  ct  himiilibus  revelatus,  et  crucem  Christi  cre- 
dentibus  contulisse :  quod  superbientibus,  ot  de  se 
praBdumentibus  confcnenon  potuit  sapientia  mun- 
di.  Propterea  opponimus  theologiam  nostram,  et 
excelsorum,  et  subhmium,  et  invisibilium  cognitio- 
nem,  subsannantibus,  et  ai-gucnlibus  iidem.h«mi- 
lem,  ut  glorientur  si  possint  ipsi,  qui  hffic  despi- 
oiunt  de  similibus.  Et  si  taUa  invencrunt,  et  similia 
oognoverunt  sapientia  sua,  ct  ratione  sua,  et  scnsu 
8U0,  quam  fidei  nostra)  prreferre  non  timent,  utin- 
spiciant  theologiam  suam,  et  qmn  de  Deo  dixerunt 


crubesceuda,  et  ridicula,  et  incongrua,  ct  falsa,  ut 
fidem  aguoscant  et  suscipiant  veritatem.  Propter 
hoc  enim  Deusinnaturahominis  conversari  voluit, 
ut  conversatio  hominis  in  cado  esse  posset,  et  ob 
hoc  ilie  humana  sustinuit,  ut  divina  iste  cognoscere 
mereretur.  Hoc  est  sacramentum  humilitatis  Dei, 
et  sacramentum  fidei,  et  sacramentum  veritatis  : 
quod  non  cognovcrunt  superbi  corde,  inflati  sensu 
suo,  et  sapientia  sua,  qua?  de  carne  erat,  et  noo 
potuit  Dei  sapientiam  invenirc,  ut  inveniretur 
slultitia  esse  quse  sapicntia  putabatur,  et  uon  erat. 
In  hoc  siiblimes  facti  sumus  adeos ;  quia  sapientia 
Dei  quce  in  carne  a  nobis  creditur,  ab  illis  dcspici- 
tur  ;  in  gloria  et  majestate  a  nobis  agnoscitur,  ab 
iliis  ignoratur. 


CAPITULUM  V. 
Quidsit  hierarchia  et  dispositio  illius  et  exordium 


QucB  oportuit  in  thcologiam  Dionysii  pro  descri- 
ptione  hierarchiarum  ad  intelligentiam  diccndo- 
rum  prajraittere,  supcrioribus  capitulis  quantum 
pro  tempore  animo  suggestum  est,  explevi.  Nunc 
superest,  ul  quie  de  his  a  theologo  dicta  sunt,  in- 
spiciamus.  Et  quia  ipsa  lectionis  superficies  ma- 
gna  vcrborum  profunditatc  tccta  cst,  ct  quodaui 
alto  scrmonis  supcrferentis  sc  et  extoUcntis,  ct  in- 
voluti  secundum  magnitudincm  et  cxcellentiam 
rerum  sccretissimarum  ambiguo  celata  nccessc 
est,  ut  primum  modcrata,  et  communi,  facUique 
ad  intelUgentiam  explanaUone  resei*ctur.  £t  haec 
erit  fortassis  commodior  explanaUo  introducendis 
ad  magnum  principium,  quoniam  non  oportet  in 
tantarum  tamque  sublimium  rerum  meditaUone 
exercendos  animos  sermonuminvolucrisoccupari. 
Quce  Ucet  apposita  sint  secreUs  vencrandis  digna 
velamina  ingredicntUjus^  tainen  revelata  facie  ad 
contomplationem  eorum,  qme  intrinsccus  sunt  in 
libertato  spiritus  e  medio  sunt  toUenda,  ad  pan- 
denda  mysteria.  IIoc  nunc  crgo  suscipimus,  et  hoc 
saUs  nobis  est  in  Us,  qure  dicemus.  NsUn  ex  reU- 
quo,  si  quid  adjectum  fuerit,  ex  superabundanU 
sit  dono.  Hierarchia  ex  finjeco  intcrpretata  sa- 
cer  dicitur  principatus  :  et  sunt  hierarchire,  id 
est  principatus  sacri  trcs  :  quas  cUcemus,  ut 
supra  commemoravimus.  Prima  et  summa  hicrai^- 
chia  est  potestas  divinitaUs.  Sccunda  ct  mcdia  cst 
potestas  angelica  ad  simiUtudinem  prim«e  potesta- 
Us  facta,  ct  sub  prima  potcstate  consUtuta.  Ter- 
Ua,  et  ulUma  hicrarclua  est  iK)tcstas  humana  ad 
simiUtudincm  angeUcce  facta,  et  sul)  ea  consUtuta, 
ct  per  mediam  eam  sub  prima  et  summa.  His 
hierarchiis,  id  est  principatibus  sacris  totus  re- 
gitur  mundus  :  in  quibus  summa  potcstas  est, 
qu(B  imperat  tantum  et  inUma,  cui  tantum  impera- 
tur ;  ct  media  quse  imperat  infcriori,  et  cui  a 
siipcrioii  imperatur.  Sumnia  ergo  poleslas,  et  pri- 
ma  secundam,  et  tcrtiam  potcstal(;m  i>ost  se  con- 
stituit  in  angelis,  et  hominibus,  nt  ei  et  confor- 
mes  parttcipatione  virtuUs,  et  cooperatrices  con- 


B  sorUo  potestaUs  sint.  Et  divisit  dona  virtutum, 
et  secundum  divisioncs  donorum  disU^ibuit  officia 
potestatum  ;  et  dcdit  dona  plmima,  et  multas  po- 
testates  constitiut,  et  omnia  dona  de  uno,  et  om- 
nis  potcstas  sub  uno ;  et  unum  in  omnibus,  et 
omnia  ad  unum,  ct  in  uno.  AngeUcam  vero  hic- 
rarchiam  primo  dcmonstrut  thcologus.  Secundo 
tractat  de  humana.  TerUo  quasi  in  tinc,  et  consum- 
maUone,  de  divina,  et  summa.  Ipsam  autem  an- 
geUcam  in  tres  subdividit  hierarchias,  et  unam- 
quamque  trium  per  tres  ordines  disUnguit,  ut  no- 
vem  angeUcorum  ordinum  numerus  compleatur. 
Et  omnem  hierarchiam  unius  potestaUs  et  uuius 
officU,  et  unius  dignitaUs,  et  in  unaquaque  hierar- 
clua  et  primos  consUtuit,  ct  mecUos,  et  ulUmos  or- 

C  dines.  Et  primos  qiudem  iUuminare  ;  ultimos  vero 
iUuminUri ;  mcdios  autem  et  iUuminari  a  primis, 
et  ulUmos  iUuminare.  Post  hiBc  dc  ultima  hierar- 
chia  simiUtcr  di\isiones  donorum^  et  distribuUones 
potestatum  et  dignitatum,  et  officia,  et  ordincs,  et 
opcraUoncs  ad  simUitudinem  angeUcoe  hicrarchiie 
ordinata  prosequitur.  Novissime  ad.divinam,  et 
simpUccm,et  supcrcxceUentem  hierarchiam  (quan- 
tum  possibile  est  in  humanis  contemplanti)  cons- 
ccndens,  et  in  ipsa  consummans,  consummata  htec 
summa  cst.  Exordimn  autem  (quoniam  summum 
bonum);  cum  sit  unum,  miriUce  mulUpUcatur,  et 
variatur  ad  decorcm  et  piUchritudinem  divisionis 
et  profusionis  in  omnes,  qiu  ejus  parUcipatione  di- 
gni  sunt,  ut  in  iUo  unum  sint  omnes  ;  quoniam  do- 

rx  na  cjus  lumina  sunt,  et  lumina  faciuntlucentiat  et 
Uhiminata  luccnUa,  et  iUuminanUa  ipsa^  et  fiunt 
lux  lucenUa,  et  UluminanUa  lumina.  Lux  sunt, 
et  una  lux  ubique,  et  unum  lucenUa  in  luco  una, 
et  mulUpUcatur  ui  mulUs  una,  et  multa  in  ima 
uniuntur.  Ex  hoc  ergo  theologia  incipit,  quia  lu- 
mina  lucenUa  ct  iUuminanUa  speculamina  sunt 
divina  :  ct  vidotur  in  eis  lux  Uicens  et  iUumi- 
nans,  qniv.  incomprehcnsibilis  et  inacccssibiUs  in 
se  manet.  Et  proptcr  hoc,  ut  videri  possit,  cxit 
in  ipsa,  et  infundit  se  Ulis,  ut  apprehendant  eam,  et 
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capiant,  et  videant  in  soipsis  luceutia  ex  ipsa.  Non  A  illo  csse  desinit ;  sed  processit  ab  illo,  et  permansit 

enim  posaunt  videre  vel  apprehendere  illam,  qute  in  illo,  propterea  servit  imago,  elmonstrat  creatura 

non  lucent  ex  iUa,  quia  sine  luce  nequeipsavideri  opiticem,  qiioniam  ad  lioc  facta  est  ut  Tideatur  in 

lux  potest.  Et  sunt  quidem  ista  speciosa  simulacra  illa.  Propterea  dona  lumina  simt  iUuminantia,  et 

lucis  ad  invisibUemprofusionem^utpervisibiliain-  participantialuminaUluminata,etip8aiUuminantia, 

visibiUa  vidcantur.  Non  enim  bonum  Ulud,  et  lux  et  iUuminanti  iuminisimiUa.IneoquodiUuminan- 

ipsa  ista  lux  est ;  et  tamen  secundum  aUquid  lux  tur,  fiunt  gratiffi  parUcipes.  In  eo  veroquodiUumi- 

est,  et  Yere  lux  dici  potest :  et  cum  dicitiu»  lux,  ve-  nant,  efUoiuntur  potestatis  consortes.  Et  constat 

rum  dicitur  quia  lux  est,  ot  lux  ilUus  imago  est.Et  liis  duobus  omnis  hierarchia ;  et  perUcitur  gratia, 

quod  in  hacluceost,ini]lo  bono  est;  quoniamipsa  etofficio,  virtute  et  ministeno  :  qucB  omniasimiU- 

lux  ab  iUo  bonum  est,  et  totum  in  iUo  est,  quia  ab  tudinibus^  et  Uguris,   et  aenigmatibusvarus  a  visi- 

iUo  totum  est:  non  enim  cum  ab  illo  esse  ccepit,  in  bilibussumpUstheologicedemonstrantur. 


LIBER   SECUNDUS. 

Sequunlur  tituli  XV  capitulorum  coBlestis  sive  angclicaB  hierarchiffi  divi  Dionysii  Areopagit® 
ad  Timotheum ;  post  quos  singulorum  capitulorum  apponetur  secundum  Joannem  Scotum 
litiera  ;  et  postlitteram,  Hugonis  nostri  e.\positio  (54). 

Cap.  I.  Quod  divina  iUumitiatio  tecundum  bonttatem  varie  imprmiia  provmitHi,  manei  iimph :  et  non 

hoc  solum^  sed  et  unificat  iHuminata. 
Cap.  II.  Quam  pulchre  divina  et  coelestia  per  dissimilia  symbolamanifestantur. 
Cap.  111.  Quid  est  hierarchia,  etquae  per  hierarchiam  intelligantur, 
Cap.  iV.  Qmd  significat  angeiorum  cognominatio. 
Cap.  Y.  Quare  omnes  ccBlestfis  esseniice  communiter  angeli  dicuntur. 
Cap.  VI.  Quce  prima  eoBlestium  essentiarum  dispositio,  quce  media,  quch  ultima. 
Cap.  VII.  De  seraphin,  et  cherubin,  et  de  thromset  deprima  eorum  hierarchia. 
Cap.  VUI.  De  dominatiofiibus,  et  mrtutibus,  et  potestatibus  et  de  media  eorum  hierarchia. 
Cap.  IX.  De  principibus,  et  archangelis,  et  angeiis,  et  de  ultima  eorum  kierarchia. 
Cap.  X.  Bepetitio  et  congregaUo  angeticce  ordmationis. 
Cap.  XI.  Quare  omnes  codlestes  essentice  communiter  virtutes  coslcstes  vocantur. 
Cap.  XII.  Quare  secundum  homines  summi sacerdotes  angeli  vo-antur. 
Cap.  XIII.  Quare  a  Seraphin  dicitur  purgatus  fuisse  propheta  Isaias. 
Cap.  XIV.  Quid  significat  traditus  angelieus  numerus. 
Cap.  XV,  Qum  formativcB  angelicarum  virtutum  imagines,  et  qua  deinde. 


TITULUS  CAPITUU  I. 

Quod  divina  illuminatio  secundwn  bonitatem  varie  imprsevisa  proveniens^  manet  simpla;  et  non  hoc 

solum  sed  et  unificat  iUuminata. 

LITTERA.  B  palem,  et super principalem  divini'Patris  claritatemt 

c  Omne  daium  optimum,  etomne  donum  perfectum  quce  angelorum  nobis  in  flguratis  symbolis  mant/S^- 

desursum  est  descendens  a  Patre  luminum  (Jac.  i).i  stat  beatissimas  hierarchias  immateriaUbuSf  et  non 

Sed  et  omnis,  Patre  moto^  manifestationis  luminum  trementibus  mentis  ocutisrespicientes  iterumezipsa 

processio,  in  nos  optine  ac  large proveniens :  iterum  in  simplum  illtus  restituimur  radium.Btenimneque 

mt  uniflea  virtus  restituensnos  replet,acconvertitad  ipseusquam,neque unqu4m  radiusapropria  singt^ 

eongregantis  Pafris unitaten^.et  dei/lcam  simplicita^  lari  unitate deseritur.Adanagogicam  vero^  ei  unifr 

Um.  Etenim  ex  ipso  omnia,  et  in  ipsum  {Hom.  xi),  cameorum.quosprovisasuntcontemperantiam  optt" 

nt  divinum  ait  verbum.  Ego  Jesum  invocantespater»  meetpulchremultiplicatur.etprovenitimanetquein- 

num  lumen,  quod  est  quod  terum  quod  « illuminat  tra  se  munite in  incommutabiti  similitudine  uniformi- 

omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum  [Joan.  ter  fixus :  etinse,quantum  fasest,  respicientes  prO'- 

i)  %  per  quem  ad  principale  lumen  Patrem  accessum  portionaliter  eis  extendit ;  et  umftcat  secundum  simr 

habuimus  {Ephes.  11) :  tn  sanctissimorum  eloquiarum  plicem  sui  unitatem.  Etenimneque possibile estaHter 

Patre  traditas  illuminationes, quantum  possibiie  est,  nobislucere divinumradium.nisivarietfiLtesacrorum 

respiciemus.  Et  ab  ipsis  symbolice  nobis,  et  anago-  velaminum  anagogice  cireumvetatumf  et  f«,  quiBse» 

gieemanifestatas  coBlestium  animorum  hierarchias,  Qcundumnossunt^providentiapaternaconnaturatiter^ 
quantum  potentes  sumus,  considernbimus.  Et  princi-     et  proprieprceparatum.Propter quod et sanctissimam 

(54)  Confer  cjusdem  libri  expositionem  et  inter-      antea  edidU  Henricus  Josephus  Floss,   Bonatnsis^ 
pretalioncm  auctore  Joanne  Scolo,  quas  cx  mss.      Patrologiai  tom.  CXXII. 
codicibus  multo  emendatiores  et  auctiores  quam 
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nostram  hierarchiam  perfectissima  sacrorum  dis- 
positio  ccelestium  hierarchiarum  super  mundana 
imitatione  dignamjudicanSy  et  dictas  immateria- 
les  hierarchiasmaterialibus  figuriSj  ct  foiinalibus 
compositionibus  varificans  tradidit,  ut  proportio- 
naliternobis ipsis a sacratissimis  formationibus  in 
simplas,et  nonfiguratasascendamus  altitudines  et 
similitudines,  Quoniam  neque  possibile  est  nostro 
animo  ad  non  materialem  illam  ascendcre  cwle- 
stium  hierarchiarumy  et  imitationem,  et  contem- 
plationem,  nisi  ea,  quce  secundum  ipsum  est,  mate- 
nati  manuductione  utatur.  Visibiles  quidem  for- 
mas  invisibilis  pulchritudinis  imaginationes  arbi- 
trans,etsensibHes  suavitates  figuras  invisibiti^  di- 
stributionis,  ct  immaterialis  luculentue  imaginem 
materiatia  lumina,  et  secundwn  inteltectum  con- 
temptativcc  plenitudinis  discursas  sacras  discipli- 
nas,  et  adunati  ad  divina,  et  ordinatihabitus  earum, 
qute  hicsunty  dispositionum,  ordines,  et  Jesu  par- 
ticipationis  ipsam  divinissima*  eucharistia*  assuni- 
ptionem,  et  qucccunque  atia  ccelestibus  quidem  es- 
sentiis  super  mundane,  nobis  vero  symbolice  tradi- 
ta  sunt.  Propter  hanc  ergo  nostram  corratioiiatem 
theosin  miserico7'spei^fectionisprincipium,  et  c(e- 
lestes  hierarchias  nobis  manifestCLns,  et  commini- 
stram  earum  perficiens  nostram  hierarchiam  ad 
virtutem,  nostramque  similitudinem  deiformis  ea- 
rum  sanctificationis  sensibitibus  iinaginibus  super 
ccelestes  descripsit  inteltectus,  iti  sacriseloquiorum 
compositionibus,ut  nos  reduceret  per  sensibitia  ad 
intetlectualia,  ct  ex  sacre  figuratis  symbolis  in 
simptas  ccetestium  hierarchiarum  summitates. 

EXPOSITIO. 

Primus  libcr  Diony sii  Iheologi  Areopagitae,  qui  de 
ccelcsti  hierarcliia,  id  est  coelcsti  principatu  inscri- 
bitur,  quindccim  capituhs  contextus  est :  inquibus 
coelestium  spirituum  dona,  et  officia,  virtutes,  et 
operationes  per  singulos  ordines,  ct  gradus,  etdis- 
tributiones,  et  dififerentias  dihgenter  enumerat.  Ti- 
tulus  autem  primi  capituh  est :  Quoniam  omnis  di- 
vina  illuminatio  secundum  bonitatem  varie  improe- 
visa  proveniens  manet  simpla,  et  non  hoc  solum 
sed  ctiam  unificat  illuminata.  Ipsa  enim  gratia  di- 
vina  iUmninatio  est,  et  ipsa  dona  gratiae  lumina 
sunt  illuminantia  eos  qui  se  participant ;  et  omnia 
gratia  ab  uno  fonte  descendit,  etomnisilluminatio 
ab  xmo  lumine ;  et  multi  sxmt  radii,  et  imum  lu- 
men  :  et  spargit  se  unum  lumen,  ut  multos  illumi- 
net ;  ct  lucent  illuminati  multi,  et  non  videtur  nisi 
unvun  lumen,  et  fiunt  lumen  unum  in  lumine  uno. 
-Tali  simihtudine  monstrat  theologia  quomodo 
unum  bonum  multis  se  participandum  preebct,  ut 
imum  sint  m  iUo ;  qui  unam  trahunt  simihtudincm 
ex  illo.  Deinde  prosequitur  thcologus,  ct  ostcndit, 
quod  invisibilcs  gratiic  operationes,  et  donorum 
invisibihum  distributiones,  non  nisi  visibilibus  si- 
gnis  et  similitudinibus  possunt  demonstrari  aut  in- 
tcUigi  ;  ctquod  omnis  visihiles  species,  ct  scnsil)i- 
lis  natrn^a  aUquam  similitudiucm  tencat  invisibi- 
lium  demonstrationem.  Quoniam  sicut  omne  bo- 


A  num  summobono  est,ita  in  omnibono  secundimi 
a^miUationem  participationis  summum  bonum 
contemplari  potest.  Ideoque  theologiam  convenien- 
tcr  ex  omni  specie,  et  forma,  et  quaUtate  sensibili 
invisibihum  significatione  conformare.  Et  hic  sen- 
sus  est  primi  capituli.  «  Omne  datum  optiinimi, 
et  omne  donum  perfectum  dcsursum  est  descen- 
dens  a  Patrc  luminum.  »  Auctoritate  apostolica,  et 
divinae  theologice  primum  probat  omne  bonum 
esse  a  summo  bono  ;  deinde  ex  sua  subjungit  sen- 
tentia  omne  bonum  respiccre,  et  refundi  ad  sum- 
mum  bonum  ;  quia,  sicut  in  multis  participatione 
dividitur,  ita  multa  in  una  similitudinem  et  imita- 
tione  uniuntur.  Data  optima  dona  naturffi  sunt : 
dona  perfecta,  dona  gratiie :  Paler  luminiun  auctor 
g  ct  largitor  donorimi. 

«  Omnc  crgo  datum  optimum,  et  omne   donum 
perfectum  desursum  est  descendens  a  Patre  lumi- 
num,  »  quoniam  bona  omnia  sive  qu£E  natura  pri- 
mum  bcne  condita  accepit,  sive  quae  postea  per 
gratiam  glorifioata  obtinere  meruit ;  ab   uno   au- 
clorc  natur.e  et  largitore,  gratiee  data  sunt.  Quibus 
quasi  dcscendere  fuit,  a  fonte  plenitudinis  smnm(e 
ad  participationem  infcriorum  venire.  Onmis  enim 
creutura  excellentiie  Creatoris  natura  inferior  est : 
et  idcirco  omnc  bonum,  quod  dono   Ci^eatoris 
creatiu'®  infunditur,  merito  quasi  ad  inferiora  de- 
scendere  perliibetur.  Descendit  enim,  quia  sub- 
ditffi  naturoe  et    inferiori  dignitate  se    iufundit. 
Descendit  etiam,  quia  a  perfecta  et  consummata 
plenitudine  in  eam,  qure  ex  parte  est,  participatio- 
ncm  se  dividit.  Ita  tamen,  quod  nec  desc«ndens 
serviat,  nec  divisum  decrescat ;  sed  manens  in  se 
quod  est,  et  in  eo,  a  quo  venit,  quantum  est  eis, 
ad  quos  venit  se  prflebet,  et  hoc  quod  esse  acci- 
piunt,  et  quantum  esse  in  eo  quod   sunt,   merue- 
runt.  Ita  ab  uno  bono  omnia  bona  sunt ;  ct  in  uno 
bono  omnia  bona  simt;  et  ipsum  bonum,    a  quo 
sunt  omnia  bona,  bonum  est,   et    lumen   cst ;   et 
eorum,  quoe   ab  ipso  sunt,   auctor  bonorum  el 
Pater  luminum  ;  et  bona  ipsa  lumina  simt,   et 
illuminantia  ea,  quse  lucere   possunt,    et  lumina 
fieri  lucentia  ex  iUuminante  lumine.  Hoc  enim 
boniun    nihil  a  se    conditmn    ahcnum     relin- 
quit  a  sc  ;  nec  tamen  illuminat  nisieatantumquae 
creavit  ad  se  et  formavit  secundum  se.   lUa  enim 
^  sola  lumen  capiunt,  quae  lucere  possuntex  lumine, 
quae  lumen  veniens,  sibi  non  dissimiha  invenit ; 
et  infusum  ad  majorcm  sui  similitudinem  et  ima- 
ginem  exteriorem  perfectiorem  extoUit.Istaergo  sola 
data  optima,   et  dona  perfecta  accipiunt;   quia 
omnis  creatura  (prteter  eam,  quae  imaginem  con- 
ditoris  habet,  ct  simihtudinis  capax  est)  si  in   suo 
genere  bonum  est,  quod  a  Creatore  cssc  accepit, 
nec  optimum  erat  cum  datum  cst,  nec  perfectum 
consiunmatum.  Rationalis  vcro  creatura  quae  sola 
ad  imaginem  conditoris  facta  est,  data  et  donaac- 
cepit.  Optimaquidemdumcondereturadinfima;  ct 
perfeeta  dnm  sulilunarehir  ad  snnima.Nequc  enim 
mehus  aliquid  alteri  natune  datum  est  ab  co  quod 
primumaccepil,  neque  perfeclius  eo  quodpostmo- 
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!sse  meruit,  quoniam  et  primum  prie  cfleteris  A  virtus,  qiiae  dispersa  colligit ;  diversa  componit,  ct 


•us  bona  condita  est,  et  postmodum  ad  ejus, 
facta  est,  imaginem  et  similitudinem  perfe- 
•go  data  optima,  et  dona  perfecta  a  Patre  lu- 
a  descendentia  rationalis  tantum  creaturae 
dinem  contingimt,  quaB  sola  sublimls  facta 
imum  dum  concederetur  optima ;  et  postea 
loriiicaretur,  perfecta  est,  quodammodo  con- 
,  et  coffiqualis  ad  summa.  Nam  ipsa  data 
i,  et  dona  perfecta  lumina  sunt,  quije  aPati*e 
im  descendunt ;  et  ipse  lumen  est,  a  quo  de- 
mt  Pati'e  luminum,  et  in  quos  descendunt 
mina  fiunt ;  quia  nec  Pater  luminis  alium 
e  potuitquam  ipse  est,  nec  susceptorluminis 
juam  lumen  fieri  potest.   Si  ergo  lumen  est 


ex  multis  unum  facit,  etita  restituens,  etreformans 
convertit  nos,  qui  prius  dissimilitudine  fuimus  aver- 
si,  multitudine  diversi,  pravitate  perversi.  Conver- 
titdico  adcongregantis  Patris  unitatem,etdeificam 
simplicitatem.  Lux  enim  Patris  invisibilis  in  se, 
procedens  in  nos,  etexiens  ad  manifestationem  va- 
cuos  invenit,  et  inanes  a  vero  bono ;  et  infundens 
se  nobis  replet  nos  secundum  uniuscujusque  no- 
stram  virtutem  et  capacitatem ;  et  cum  repleverit, 
converlit  nos,  ut  non  dissideamus  a  Patre,  sed  in 
eadem  similitudine  et  imagine  respiciamus  ad 
ipsum,  qua  non  discordamus  ab  ipso.  Replet  qui-  * 
dem  iUup^ando  ;  et  convertit  lumina  faciendo. 
Replemur  enim  in   eo  quod  lumen  accipimus ; 


men  genuit ;  et  lumen  est,  qui  lumen  susce-  g  convertimur  autem  in  eo  quod  ex  accepto  lumine, 


21  quodammodo  invenitur  esse  idem  et  qui 
,  et  qui  suscepit.  Ita  tamen  ut  ille  hoc  esse 
ur  per  naturam  :  iste  vero  hoc  esse  agno- 
per  gratiam.  Propter  hsc  ergo  unum  lumen 
Ita  se  lumina  pai*ticipatione  profudit,  ut  mul- 
minatos  ad  unum  lumen  reformaret,  ut  dum 
articipando  multi  acciperent,  in  illius  forma 
unum  apparerent.  Propterea  theologus  cum 
ina  monstrasset  auctoritate,  quoniam  omne 
1  a  summo  bono,  ex  sua  statim  subjungit 
tia.  Quoniam  omne  bonum  ad  summum  bo- 
Bt  quod  ab  illo  quidem  divisione  participa- 
ppofunditm*,  et  ad  iilud  similitudine  confor- 
lis  unitur. 


et  ipsi  lumina  sumus.  Nam  in  eo  cum  lumine  unus 
sumus,  et  in  lumine  unum  sumus,  quod  lumen 
sumus,  et  est  unitas  in  una  simiUtudine,  in  uno 
lumine,  in  una  claritate,  et  unum  illummans,  et 
lucens  lumen.  Quia.igitur  onmebonum  a  smumo 
bono  est,  et  omne  boinum  ad  summum  bonum 
est ;  ab  illo  enim  accipimus,  quod  cum  illo  unum 
sumus ;  nec  esset  in  nobis^  quo  respiceremus  ad 
illum,  iiisi  prius  quod  suum  est,  nostrum  fieret 
per  illum.  «  Etenim  ex  ipso  omnia,  et  in  ipsum,  ut 
divinum  ait  verbum.  »  Id  est,  ut  divini  verbi  au- 
ctoritas  testatur,  ex  ipso  'procedentia,  in  ipsum 
conversa ;  ex  ipso  pdncipio  in  ipsum  finem.  Pos- 
sumuK  autem  adhuc  et  motum  Patris  non  inconve- 
mie  datum  optimum,  et  omne  donum  perfe-  ^  nienter  accipere  principium  nostrae  contemplatio- 
lesursum  est  descendens  a  Patre  luminum.  »    ^  nis.  Mens  etenim  tenebris  suis  assueta,  quando  in- 

ternam  claritatem  contemplari  nititm*,  quasi  tre- 
mentibus,  et  palpantibus  luminibus  vim  insoUti 
fulgoris  non  sustinens,  ipsis  primis  aspectus  radus 
reverberatur ;  et  apparet  ilU  quasi  tremulum  lumen; 
et  moveri  videtm*  ipsum  lumen,  cum  potius  ilUus 
tenebree  solse  moveantur,  et  fugiant  prsesentiam 
luminis  coruscantis.  Et  videtur  motus  luminis  hic 
esse,  cum  sit  tenebrarmn  fugientium  lumen ;  et 
post  motum  ipsum  funduntur  lumina,  et  pro- 
cedunt  ad  manifestationem,  quse  stantibus  tene- 
bris  videri  non  potuerunt,  et  replent  nos  lumine, 
ut  luceamus,  et  lumina  simus,  sicut  lumen  est 
ipsum,  quod  nos  iUuminat,  ut  ex  ipso  sint  onmia, 
et  in  ipsum  ;  quae  principium  subsistendi  accipiunt 


ergo  probat,  quod  omne  bonum  a  summo 
jst.  Post  hoc  subjungit,  quod  omne  bonum 
Qmum  bonum  conversionem  habet,  et  redu- 
n,  et  finem.  «  Sed  et  omnis  Patre  moto,  ma- 
tionis  luminum  proccssio  in  nos  optime,  et 
)P0veniens,  iterum  ut  unifica  virtus  restituens 
3let,  et  convertit  ad  congregantis  Patris  uni- 

et  deificam  simpUcitatem.  »  Motus  Patris, 
s  est  patemae  benignitatis ;  sola  enim  be- 
ite  et  pietate  sola  Pater  movetur,  ut  lumina 
fimdat  super  nos.  Movetur  non  conturba- 
ui^  sed  miseratione  nostri.  Movetur  non  se 
iens,  sed  nos  colUgens  ;  non  se  evacuans, 
s  replens.  Movetur  ergo,  ut  ad  nos  veniat. 


movetur,  ut  a  se  recedat.  Movetur,  ut  nobis  ^  ab  ipso,  et  finem  consummationis  in  ipso,  sicut 


cipiat,  quod  non  erat,  et  non  movetur,  ut 
sinat  esse,  quod  erat.  Sic  ergo  Pater  lumi- 
lovetm  super  nos,  et  moto  Patre  lumina 
3scendimt  in  nos,  et  per  procedenfia  in  nos 
istantur  pcr  nos.  Primum  nobis,  post  hoc 
L  nobis,  et  omnis  ista  processio  manifesta- 
luminiun,  id  est  per  quam  lumina  manifes- 
(non  enim  manifestarentur,  nisi  procede- 
dens  a  Patre  moto.  Omnis  scUicet  ista  pro- 
manifestationis  luminum  in  nos  prove- 
hoc  operatur,  videUcet  quod  replet  nos, 
ique  aUo  quam  seipsa  ex  eo  quod  replet, 
restituens  reparando,  sicut  ptnnis  con- 
creando,  restituit  sciUeet  utpote  unifica 
Patrol.  CLXXV. 


divinum  verbum  per  Paulum  apostolum,  testa- 
tur  :  «  Quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso 
sunt  omnia  :  ipsi  gloria  in  saecula.  Amen  (Rom, 

xi).  » 

u  Ergo  Jesum  invocantes  paternum  lumen,quod 
est,  verum,  quod  iUuminat  omnem  hominem  ve- 
nientem  in  hunc  mundum  {Joan.  i) ;  per  quem  ad 
principale  lumen  Patrem  accessum  habuimus ;  in 
sacratissimorum  eloquiorum  Pati»e  traditas  iUumi- 
nationes  quantum  possibUe  respiciemus,  et  ab  ipsis 
sjTnboUce  nobis,  et  anagogice  manifestatas  coele- 
sUum  animorum  hierarchias,quantum  potentes  su- 
mus,  considerabimus.»  Superiori  capitulo  sequcn- 
tis  operis  summam  breviter  complexus  Cst,  quo- 

30 
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niam  omne  bonum  a  summo  bono,   ct  omne  bo-  A  (equalis  essc.  Pator  quippe  Jesu  Deus  est,  e 


num  ad  summumbonum.  Nunc  priusqiuim  textum 
materiee  suas  ingrediatur,  invocationem  facit  ad  Je- 
sum,  qui  est  patemum  lumen^  quo  mediantc  om- 
nes  spirituales  illuminationes,  ct  dona  gratiarum 
illuminandis  tribuuntur,  ut  ipso  illuminante,  et  ju- 
vante  secundumdivinorum  eloquiorum  Iraditiones, 
quee  et  ipsa  ad  luminanda  corda  homjnum  aPati*e 
tradita  sunt,  possit  et  veraciter  agnoscere,  et  digne 
narrare  ccelestium  spirituum  invisibilcs  iUumina- 
tiones,  et  dispositiones  sacras.  «  Ergo  Jesum  invo- 
cantes ;  »  ac  si  diceret :  Omnis  quidem  illuminatio 
a  Patre  est,  sed  sine  Jesu  mediatore  nuUa  illumina- 
tio  haberi  potest.  «  Ergo  »  nos,  qui  illuminari  pos- 
cimus,  «  Jesum  invocantes,  »  ut  scihcet  illuminari 


Dcus  ;  Filius  autem  I)euscst,ucc  solum,  sc 
homo  et  Deus  ;  et  est  lumcn  Jcsus  in  eo  ( 
Dous  ;  et  idem  lumen,  quod  es^  Pator  Deu 
vero,  quod  homo  cst,  lumcn  est,  quonian 
Josu  humanitas  lumen  fuit  in  eo  quod  v< 
demonstravit^  et  principale  lumen  Pati-em 
vit.  Sed  lumen  humauitatis  Jesu  minus  fuil 
deitatis,  et  in  lumine  quidem  humanitat 
inferior  fuit  Patrc,  in  lumine  vero  diviaita 
cum  Patre.  £t  venimus  per  ipsum  ad  ip 
men  humanitatis,  in  quo  erat  solus  Filius, 
men  divinitatis,  in  quo  erat  Pater,  et  Filiui 
co  accessum  habuimus  per  Filium  ad  P 
nec  ad  solum  Patrcm,  sed  et  ad  Filium  et 


mereamur.  Deindc  sequitur  de  ipso  Jesu  Christo,  g  trem.  Video  et  ahum  accessum  per  Jesum  i 


quod  est  «  paternum  lumen : «  pro  eo  quod  dicere 
debuerat,  qui  est  patemum  lumen,  ad  sequentem 
dictionem  relatio  facta  est,  quod  est  patemum  lu- 
men.  Vel  «  Jesum  invocantes  patemum  lumen,  » 
quod  scilicet  lumen  est ;  hoc  est,  verum  et  reter- 
num^  et  inconunutabile  esse  hal)et,  et  lumen  est, 
ex  eo  quod  est.  Nam  sicut  illuminata  lumina,  quae 
lumina  sunt  non  ex  eo  quod  sunt,  sed  ex  eo  quod 
acceperunt.  Quod  etiam  lumen  verum  subauditur 
est  lumen ;  quoniam  ex  eo  quod  est,  lucet,  et  non 
solum  sibi  lucet,  sed  etiam  alios  iUiuninat.  Quod 
«  illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc 
mundum.  »  Non  qma  omnee  iilmninantur ;  sed 
quia  ex  omnibus  nemo  est,  qui  ex  se  habeat,  cur 


cipale  lumen  Pati*em.  Jesus  enim  sapien 
tris  est,  et  ipsa  sapientia  Patrem  revelavit, 
ivit  sapientia  Patris^  Patre  permanente  in  a 
dito  :  et  mansit  Pater  invisibihs,  et  sapienti 
visibihs  facta  est*  ut  ad  invisibilem  Patre 
duceret,  et  cum  facta  est  visibilis,  non  desi 
sibilis  esse,  quia  venit  eo  ubi  nou  orat  :  in 
erat,  non  reccssit.  £t  exivit  primum  x>er  cre^ 
mundi,  et  manifestavit  se  in  operibus  suis  : 
pit  visibiUter  videri  invisibihs  in  eo  quod  i 
sibile,  et  monstiatum  cst  quoddam  lumen, 
ceret  ad  majus  lumen  :  et  erat  primum 
sapientiee,  et  secundum  lumen  sapientia.  £l 
cst  nobis  Jesus  via  ad  Patrem  ;  ex  inferiori  i 


potius  quam  alter  illuminari  mereatur.  Gratiie  enim  p  ad  lumen  principale.  Deinde  venit  secundo 

•  •«  .  A*  •        X  1.  _^    _^  .     ii»«^.jm.      .  1    I,    ,  ,    ,.,111  «»  ^— -         .1^  i.'  t.  '  '  A  t.  t  '  t  1 


iUuminatio  ista  est,  non  naturfie  ;  donum,  non  de- 
bitum ;  benelicium  largientis,  non  prflemium  acci- 
pientis.  Sive  enim  omnem  hominem  m  hunc  mun- 
dum  venientem  hoc  lumen  illuminat  quantum 
omnes  natiu*a  rationis  capaces  fkcti  sunt,  et  lumen 
intelhgentiae  perceperunt.  Vel  omnem  hominem 
venientem  in  mundum  lumen  istud  illumiuat ;  non 
quia  onmes,  sicut  dictum  est,  illuminantur ;  sed 
quia  aliunde  illuminari  non  habent  omnes,  qui  vel 
illuminantur,  vel  non  illuminantur.  lUuminare  enim 
non  est,  nisi  luminis  ;  sicut  illuminari  nonest,  nisi 
liunen  accipientis.  Quapropter  sicut  onmium  est 
lumen  accipere,  ita  solius  luminis  cst  omnes  iliu- 

minare. 
Sequitur  :   «   Per  quem  ad  principale  lumcn 


tia,  et  exivU  ut  dictum  est  per  cai*nem,  € 
est  lumen  in  testa,  ut  iUuminaret  nos,  et  a 
ceret  ad  mojus  lumcn,  et  perduceret  ad  prii 
lumen.  Sed  et  ita  accessum  habuimus  per 
ad  principale  lumen  Patrem.  «  Ergo  Jesun 
cantes  paternum  lumen,  quod  est,  quod  i 
quod  illuminat  omnem  homincm  veoieat 
hunc  mundum  :  per  quem  ad  principaie 
Patrem  accessum  habuimus.  »  Hucusque  ] 
sententia  donec  sequentibus  compleatur ; 
sensus.  Nos  invocantes  Jesum,  respiciemus, 
tum  possibile  est  nobis,  in  iUuminationes  m 
simorum  eloquioinuu,  hoc  est  in  sacratissin) 
quia,  quae  iUuminant  nos  doctrina  veritatii 
telligentia  secretorum,  a  Patrc  traditas.  Ti 


Patrem   accessum  habuimus.  »    Per  Iiunen  Je-  ^  sunt  enim  a  Patre  iUuminationos  divinonm 

quiorum,  ut  nos  ex  ipsis  iUuminemury  qooi 
capaces  efficiamur  contemplationis  luminis 
cipaUs,  et  ipsis  iUuminantibos  nunc  agaom 
secreta  coelestia,  qua  nondum  sensu  compr 
dere  valcmus.  lUuminationes  quoque  «acratM 
rum  eloquiorum  accipere  possumus  descrqil 
sacri  eioquu,  et  couiiguraUones  ex  formis  \i 
bus  sumptas,  in  quibus  nobis  statum  inyiiife 
rerum,  et  ccelestium  secretorumrationeimiBO 
que  ex  proposita  simiUtudine  demonstrat, 
enim  signis  visibiUbus  humana  mens  comm 
insU*uitur,  ct  iUuminatur  ad  iuvisibiUum  oog 
nem.  Proptcrea  pene  ubique  in  sacro  ekHpi 
rum  visibiUum  species  pro  sjgniUcatioae  adb 


sum  accessum  habuimus  ad  lumen  Patrem. 
Jesus  enim  lumen  est,  et  Pater  Jesu  lumen  ;  et 
genitus  est  a  lumine  Patre  FUius  lumen,  et  unum 
lumen  Pater  ot  FUius.  Et  dicitur  Pater  principale 
lumen,  non  quia  majus  lumen  vel  meUus  lumen^ 
quia  idem  lumen  ;  sed  quia  non  do  lumine  lu- 
men,  ideo  prhicipale  lumen.  FiUus  lumcn  de  lu- 
mine,  Pater  lumen  non  delumme :  et  tamen  unum 
lumen  Pater  et  FiUus,  sicut  unus  Deus  Pater  et 
FiUus.  Et  ideo  Pater  principalc  lumen,  quia  de 
luminc  Patre  FUius  lumen.  Potest  adhuc  et 
aUter  intelUgi,  quod  Pater  pruacipale  lumen  di- 
ctus  est.  Video  enim  et  ipsum  F^iUum  secundum 
aUquid  lumen  esse,  in  quo  non    potest    Patri 
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luando  bumanamcns  de  iis  eruditur,  quffi  ab-  A  ram  desccndit,  et  abipsa  revelationibus,  et  demon- 


dita  sunt  ab  intcUigentia  humana,  ut  per  ea, 
novit,  capcre  possit  etintelligcre  quee  non  no- 
stas  illuminationes  foris  ad  eruditionem  nobis 
ositas,  Jesum  invocantes,  qui  intus  corda  illu- 
it,  inspicere  debemus,  et  sccundum  ipsarum 
mstrationem  secreta  ccelestia  addiscere. 
c  est,  quod  sequitur  :  «  Et  ab  ipsis  symbolice 
5,  etanagogice  manifestata  coelestium  animo- 
liierai*chias  quantum  potcntes  sumus  conside- 
nus.  »  Est  itaque  ordo,  ut  primum  sanctarum 
)turarum  illuminationescum  invocatione  Jesu, 
luem  interna  illuminatio  daturet  sinc  quo 
•ior  inanis  est,  inspiciamus  :  ac  deinde,  illu- 
mte  Jesu,  ex  ipsis  sacrse  ScripturaB  illuminatio- 


strationiiius  divinis,  et  mystica  sacri  cloquii  nar- 
ratione  ad  nostram  usquc  intelligentiam,  participa- 
tioncmque  se  transfundit.  Mens  vero  humana  eis- 
dem  rursum  gradibus  ad  superna  conscendens, 
sacra  divini  eloquii  inspectione  coelestia  secreta,  et 
cam,  quff  in  angelis  est,  divinoB  claritatis  iUumina- 
tionem  perpcndit :  ex  qua  paulatim  in  invisibihum 
agnitioncm  succrcsccns  ad  ipsum  tandem  summi 
himinis^splendorcm  contemplandum  convalescit; 
et  fit,  quod  in  principio  dictum  est,  quia  unimi  lu- 
men  et  ad  multa  illuminanda  se  dividit,  ut  illumi- 
nata  omnia  ad  uuius  claritatis  aspectum  similitu- 
dinomque  rcformot.  Propterea  cognita  ex  sacris 
divini  eloquii  traditionibus  ccBlestium  spirituum 


set  demonstrationibus  coelestium  animorum,  g  c]aritate,quahterhanc  cognitionem  summi  luminis 


t  spirituum  coelestium  principatus  sacros  et 
$tates  (qui  nobis,  nisi  per  Scripturae  sacra?  tra- 
nes  manifestarentur,  invisibiles  omnino  csscnt 
cogniti),  consideremus.  Hoc  est  enim,  quod 
«  Considerabimus  quantum  potentcs  »  sive 
itum  possumus.  Parvum  est  enim  nostrum 
e,  et  exiguum  ad  tantarum  rcrum  magnitudi- 
.  «  Considerabimus  hierarchias,  »  id  esl  sacros 
3ipatus  ccelestium  animorum,  id  cst  angcUco- 


contemplatio  sidjsequatur,  ostendit,  dicens^  «  Et 
principalem,  et  superprincipalem  divini  Patiis  cla- 
ritatom,  quas  angelorum  nobis  in  figuratis  symbo- 
Us  manifcstat  beatissimas  hierarchias,  immateria- 
hbus,  et  non  trcmcntibus  mentis  ocuhs  respicien- 
tcs,  iterum  ex  ipsa  in  simplum  ilhus  restituimur 
radhmi.  »  Ordo  verborum  est :  Nos  respicientes  cla- 
ritatem  divini  Patris  principalem,  et  superprincipa- 


lem  ocuhs  mentis  inmiaterialibus  et  non  trementi- 
spirituum.  Ilierarchias  dico  manifestatas  no-  .  tbus  :  quaB  claritas  manifestat  nobis  beatissimas 
tioc  cst  dcmonslratas,  vcl  revclatas  ab  ipsis,  hiof archias  angelorum  in  symbohs  figuratis,  iterum 
^t  ilUiminationibus,  id  cst  dcmonstrationibus  cx  ipsa  in  simplum  iUius  restituimur  radium.  Res- 
[  eloquii  symbohcc  et  anagogice.  S}inbohim  picientes  enim  claritatem  Patris  restituimur,  id  est 
oUatio  formarum  visibihum  ad  invisibilium  reformamur  iterum,  hoc  est  reductive  conversi  ad 
onstrationem.  Anagoge  autem*  ascensio,    sivc  q  iUud,  unde  venimus,  in  simplum  ejusradium,  ut 


itio  menUs  est  ad  superna  contemplanda.  No- 
utem  hic  dupUcem  moilum  rcvclaUonis  divi- 
quiB  theologorum  et  prophetarum  mentibus 
(a  est  per  visioncs  ct  dcmonstrationes,  quas 
n  theophanias  appcUant,  id  cst  divinas  appa- 
oies.  Quoniam  aliquando  persigna  sensibUU)us 
lia  invisibilia  demonstrata  sunt,  aliciuando  pcr 
u  anagogen,  id  est  menUs  ascensum,  in  su- 
a  pure  contcmplata.  Ex  his  vero  (hiobus  ge- 
)U8  visionum,  duo  quoquc  dcscripUonum  ge- 
in  sacro  eloquio  sunt  formata.  Unum,  quo 
lis,  ct  figuris,  et  simihtudinibus  rerum  occulta- 
veritas  adumbratur.   Alterum,  quo  mido  et 

sicutest  absquc  intogumentoexprimitur.  Cum 
le  formis,  et  signis,  et  simUitudinibus  mani- 
tur,  quod  occultum  cst,  vcl  quod  manifcstum 
iescribitur,  symboUca  dcmonstraUo  ost.  Cum 

puro  pura  ot  nuda  revelatione  ostenditur, 
plana  et  aperta  narraUono  docetur,  anago- 
» 

quitur :  «  Et  principalem,  et  super  principalem 
liPatris  claritatom,  qua^  angolorum  nobis  infi- 
.tis  symbohs  manifestat  i)oatissimas  hierarchias, 
aterialiJ^us,  et  non  ti'emenU])us  menUs  ocuUs 
Lcientes,  iterum  ex  ipsa  in  simplum  ilUus  resU- 
lur  radium.  »  liic  manifeste  odocct  quU)Us  gra- 
s  divinfe  ilhnninationis  procossio  Uat  usque  ad 
;  et rursumquibus progrossionil)us  mons  nosUa 
Lcatur  ad  sunimuB  claritaUs  contemplaUonem. 
aum  enim  lumen  primum  m  augeUcam  uatu- 


D 


in  uno  lumine  unum  simus,qui  luccmus  exlumine 
uno,  et  non  sit  discrepanUa  lucenUum,  sicut  di- 
vorsitas  luminum  non  est  ulla.  Claritas  autcm 
Patris  principahs  et  superprincipaUs  dicitur,  quia 
non  soliim  dignilate  vel  causa  lucentibus  omnibus 
superior  est,  scd  oUam  oxcelsior  natura,  Et  h«c 
claritas,  quianon  coi*poralis,  sed  spirituahs  est,  et 
spirituaUter  lucct :  idcirco  nonnisi  immaterialibus 
tantum,  id  est  incorporalibus  oculis  videri  potest. 
Quos  oculos  ctiam  non  trementes,  id  est  sanos, 
et  perspicaces,  et  irreverberatos  esse  necesse  est, 
ne  Uppionti  acie  tantum  lumen  intuentes,  tene- 
bras  sibi  ex  ipsa  claritate  inducant.  lilcrito  autem 
post  claritatem  angelorum  per  sacra  eloquia  con- 
tomplatam,  ad  divini  Patris  ciaritatom  iUumina- 
mur ;  quia  etlpsa  nobis  angelorum  claritas  a  cla- 
ritate  Patris  pcr  eos  in  nos  descendcntc  ex  sacri 
eloquu  revelatione  manifestatur.  Hoc  est,  quod  ait : 
«  Qux  angelorum  nobU  in  figuralis  symbolis,  »  id 
est  signis  et  conformaUonibus  sccundum  species 
visibiles  figuraUs,  manifestat  beatissimas  lucrar- 
chias,  id  cst  priucipatus,  digniUitcs  ot  potcstates. 
Angclorum  ordines^  et  poU^states,  ctdivince  oorum 
operationes  oinnino  invisibUes  sunt :  cl  nisi  visibi- 
lUjus  signis,  ct  simihtudinibus  ex  visibiUbus  sum- 
ptis  demonstrontur,  intolUgi  ab  iis  "qui  visibUia 
tmtum  noverunt  noqiiaquam  possunt.  Proptoroa 
Patiis  claritiis  ad  principalo  lumoa  suum  nos 
ropararc  volons,  prinium  iUuminationUjus  sacri 
eloqun  ad  conUiuiplaudam  augelorum  clarilatem 
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nos  excitat,  et  ex  ea  claritate  iUmuinatos  tandem  A  perfecta  esse  posset  simul  in  miiTersis.   Ips 


ad  suee  claritatis  agnitionem  lumenque  reformat, 
ut  unum  simus  in  illa,  qui  imum  accepimus  ab 
illa.  Heec  vero  claritas  Patris  imius  simplicis  radii 
emissione  et  illuminatione  per  cuncta  se  diffundit, 
et  penetrat  cuncta,  quoniam  unam  sapientiam 
Pater  genuit,  per  quam  cimcta  opera  sua  fecit. 
Verbum  quippePatris  iumen  de  lumine  est ;  unum 
Verbmn,  et  radius  unus,  et  ipsum  Verbum  sapien- 
tia  est,  et  ipsa  sapientia  lumen  est  procedens,  a 
quo  nota  est :  una  deimo,  et  propterea  radius  imus 
a  claiitate  ima,  a  quo  illuminantur,  qui  ad  ipsum 
reformantur,  ut  luceant  ex  ipso,  et  lux  sint  cum 
ipso,  sicut  ille  lux  est.  Et  cum  sint  multa  lumina 
illuminata,  et  varie  dissimiliterque  lucentia,  unum 


distributio  multiplicatur  optime  et  pulchrc 
me  in  universis,  et  pulchre  in  singulis,  vel, 
secundum  participati  infusionem,  pulchre 
dum  participantium  dispositionem.  Optimi 
multiplicatiu'^  utmajus  sit  bonum,  quod  a 
percipitiu* ;  et  pulchre  multiplicatur,  ut  nu 
decor  universitatis,  quod  participantibus  s 
varie  diversisque  modis  infunditur,  ut  ex  e 
dine  numerosa  in  participantibus  boni  fi 
summatio,  cx  distributione  dissimili  part 
tium  pulchritudo.  Sive  simpUcis  radii,  qi 
illuminamur  multipUcatio  convcnicnter  i 
potest  secundum  multas  ac  diversas  divi 
eloquiorumfiguras  ac  simiUtudines  :  quibus 


tamen  lumen  est  iUuminans  in  omnibus  iUumina-  g  dum  nos  sumpUs  divina  sapientia,  quae  ins 
Us.  ritatc,  ac  simpUcitate  omnino  incomprehei 

est,  mentibus  humanis  varie  mulUpliciterqui 
ipsa  una  eademque  semper  sit,  declaratu] 
UpUcatur  ergo,  quoniam  multis  modis  d< 
tur  :  pptime  quidem  quantum  ad  se,  et  p 
quantum  ad  nos.  Optime  mulUpUcatiu*,  qu 
ex  ipsa  multipUcaUone  deciaraUonum  per 
agnoscitur ;  pulchre  declaratur,  quoniam  p 
ac  decenti  se  declarantium  formarum  sp« 
dissimiUtudine  manifestatur.  Et  ipsa  mull 
tio  Ut  ad  contempcrantiam  eoriun,  qu»  p 
sunt,  hoc  est  electorum  et  provisoriun  ad 
ut  contempei*entur  et  participationis  con 
uniantur  quasi  multa  membra  in   uno  co 


Hoc  est,  quod  sequitur  :  «  Etenim  neque  ipse  us- 
quam^  neque  imquam  radius  a  propria  singulari 
unitate  deseritiu'.  »  Sapientia  enim  Dei  quamvis  se 
varie  dissimiUterque  mentiJjus  spirituaUter  iUumi- 
nandis  secundum  suscipientium  capacitatem  ac 
possibiUtatem  infundat,  insetamen  una  permanet 
et  simplex.  Nec  major  sibi  in  Us  qui  abundant  ex 
ipsa,  nec  minor  in  iis  qui  secundum  inferiorem 
participationis  gratiam  imiri  accipiunt  in  ipsa  ;  se^ 
tota  in  toto,  et  in  singuUs  tota,  summa  transcen- 
dens,  et  infimis  condescendens,  numerose  se  par- 
ticipandam  preebens,  et  in  se  una  permanens. 
Propterea  sese  in  pliu^a  participantia  dividit,  sed  ex 

sui  participatione  plura  participantia  ad  imitatem  ut  ipsa  diversitas  donorum  unitatis  et  pac 
restituit.  Nos  enim  coUigi  possumus  in  ipsa ;  sed  cietatem  ad  fiivicem  conlirmet :  quatenus  i 
ipsadividinonpotest  innobis.  Etenimipseradius,      — ^ '^ -• 

id  est  ipsa  sapientia  iUuminans  a  principaU  lumine 
Patre  exiens,  et  usque  ad  iUuminanda  omnia  pro- 
cedens,  a  sua  unitate  propria  non  deseritm*  im- 
quam,  quoniam  semper  cum  iUo  est ;  nequc  us- 
quam,  quoniam  ubique  in  iUo  est.  Nam  et  cum  per 
diversa  tempora  mentibus  iUuminandis  dissimiU- 
ter  se  prffibet,  eadem  ac  indissimiUs  est.  Et  cum 
diversis  locis,  diversisque  participationis  consor- 
tibus  simul  prflesentem  se  exhibet,  multiplex  non 
est. 

Sequitur  :  «  Ad  anagogicam  vero,  etunificameo- 
rum,  quce  provisa  sunt,  contemperantiamoptime  et 


quodque  membrum  se  a  totius  corporis  coi 
dividere  non  praesumal,  cum  boni  plenituc 
quam  in  se  minus  habet,  in  aliorum  so 
possideat.  Quia  enim  unumquodque  habet, 
aUud  non  habct :  propterea  unumquodq 
aUo  habct  quod  in  se  non  habet,  vel  in  ali 
habet  quod  in  se  minus  habet.  Et  idcirco  a 
invicem  tcndunt  ad  se  et  concordiam  ac  j 
servant  inter  se  :  el  ipsa  concordia  et  pax  co 
perantia  cst,  qua  sibi  consentiunt,  ut  stc 
imum  et  reformentm  ad  unum.  Propter  hoc 
ipsam  contemperantiam  provisorum  anagOj 
dicit  et  uniticam.   Unificam  quidem,  ut  stf 


pulchre  multipUcatur  et  provenit :  manetque  intra      uniun  ;  anagogicam,   ut  reformentur  ad  v 


se  munite  in  incommutabiU  naturee  simiUtudine 
imiformiter  fixus :  et  in  se,  quantum  fas  est,  respi- 
cientes  proportionaUter  eis  extendit,  et  imificat  se- 
cundum  simpUcem  sui  unitatem.  »  Ac  si  diceret : 
Divuiae  claritatis  radius,  qui  spirituaUter  lucentes 
iUuminat,  quamvisin  sc  unus  permaneat,  participa- 
tione  tamen  et  distributione  donorum  vaiie  multi- 
pUcatur,  quoniam  multis  diversisque  modis  distri- 
biutur  et  multipUcatur.  Hsec  vero  multipUoatio  et 
variatio  universorum  estpulchritudo ;  quoniam^  nisi 
dissunUiter  pulchra  essent  singula,  summe  pulchra 
non  cssent  simuluniversa.Nonenun  unum  aUquod 
ex  universis  diversis  capere  potuil,  quod  erat  pul- 
chritudinis  totum :  et  idcirco  siunma  pulchritudo 
varia  participatione  distrU)uta  estin  singuUs,  ut 


Unificam,  qma  dispersos  in  uniun  coUigit ;  a 
gicam,  qiua  dejectos  ad  superiora  reducit 
cam,  per  dilectionem  proximi ;  anagogican 
dUectionem  Dei.  Propterea  pulchra  est  in  cc 
gatione,  optima  in  elevatione.  Ipse  ergo  i 
divinse  iUustrationis  multipUcatus  sive  per  < 
butionem  donorum  spirituaUum,  qua  intrio 
participatur ;  sive  per  varietatem  mysticanii 
monstrationiun^  qua  exti*insecus  in  sacro  d 
declaratur,  provenit,  hoc  est  procedit  in  coi 
luminanda,  sive  ab  intus  per  aspirationem 
plcns,  sive  a  foris  per  sacri  vcrbi  erudition 
ipsis  infundens  :  et  tamen  manct  inlra  se  m 
ut  cum  se  mentibus  iUuminandis  varie  ac  mu 
citer  participandum  prsestat,  extra  suae  tamei 


EXPOSITIO  IN  HIERARCH.  COELEST.  S.  DlOiNYSH.  —  LIB.  II. 


946 


atem  unitatis  non  efQuat.  Ipsa  enim  cjus  uni- 
ropterea  semper  intra  se  manet,  quoniam  il- 
Qunit  atque  custodit  coessentialis  incommuta- 
s,  ut  licet  ad  illius  communicationem  acce- 
articipantium  pliu^alitas,  ad  divisionem  tamen 
non  preBvaleat  participationis  diversitas. 
t  ergo  inti*a  se  munite,  ut  semper  idem  sit, 
e  exeat  ab  eo  quod  est,  in  id  quod  non  est : 
inconmiutabili  similitudine  sua  uniformiter 
,  ut  videlicet  a  seipso  non  discrepet  quasi  sibi 
nilis  effectus.  iNeque  solum  ipse  imus  manet, 
3tiam  respicientes  in  se,  et  conversos  ad  se, 
tum  fas  est,  hoc  est  licitum  et  possibile  illis, 
idit  se  eis,  hoc  est  porrigit  ut  ad  eos  etiam  ve- 
^ui  longe  sunt,  et  a  se  tamen  non  recedat. 
idit  videUcet  proportionaUter,  hoc  est  ut  aUi 

alu  minus  accipiant  secundum  dispensatio- 

distributionis  numerum,  vel  possibiUtatem 
citatis  participantiuni.  Qui  enim  proximi  sunt, 
dantius  ex  iUo  accipiunt  :  et  sic  deinde  sin- 
^o  magis  accedunt,  magis  accipiunt ;  et  quo 
s  recedunt,  minus  recipiunt.  Omnes  tamen 
iunt ;  unusquisque   pro  parte  sua.  Hoc  est, 

ait :  «  ProportionaUter  se  extendit,  quia  ta- 
ad  omnes  se  extendit,  et  omnibus  se  infun- 
•mnes  iUuminat,  et  lumina  esse  facit  ex  lumi- 
10,  ac  per  hoc  unum  esse  facit,  sicut  ipse  unus 
Et  hoc  est,  quod  dicit :  «  Unificat  eos  secun- 
simpUcem  sui  unitatem.  »   Una  enim  iUumi- 

omnium,  una  est  simiUtudo,  ct  una  forma, 
la  unimi  sunt  omnes  ex  iUa,  qui  iUuminantur 
a,  et  unum  cum  iUa,  quoniam  iUuminaU  lu- 

sunt,  sicut  ipsa  est  lumen.  lUi  tamen,  qui 
>sa  unum  sunt,  unificatione  imum  sunt  non 
te,  quia  quod  imum  sunt  ex  multis,  uniun 
in  uno.  Ipsi  enim  multi  sunt,  et  propterea 
1  non  sunt  in  eo  quod  sunt ;  sed,  quia  multi 
10  sunt,  ex  uno  mulU  uniun  sunt,  et  uniU- 
ae  unum  sunt,  non  unitate.  Ipse  vero  non 
;atione,  sed  unitate  unus  est,  quia  unus  est 
0  quod  est,  quod  unum  est.  £t  propterea 
licem  dixit  unitatem,  quia  ex  uno  unus  est, 
im  imiun  a  quo  est,  ipse  est.  Idcirco  luiitas  in 
simplex  est ;  uniUcatio  vero  multiplex  in 
qui^  UU  ex  uno  unum,  et  unum  in  uno  :  hic 
Q  ex  multis  immn,  quia  multi  in  uno,  et 
3  in  multis.  Deinde  subjungit  causam  quare 
us  radius,  id  est,  sapientia  divina,  quse  a  Pa- 
Qa  est,  et  apud  Patrem  simplex  est,  varie 
pUcatur  per  simUitudines  et  formas  demons- 
num  in  sacro  eloquio,  quoniam  videUcet  aU- 
)bis  innotescere  non  potmt  invisibiUs  Dei  sa- 
ia,  nisi  se  iis  quse  novimus  visibiUum  reriun 
is  ad  simUitudinem  conformaret,  et  per  eas 
i  sua  invisibiUa  quce  non  novimus  signifi- 
0  exprimeret.  Propterea  divinus  radius,  qui 
unus  est,  et  simplex,  ad  nos  veniens,  signifi- 
Qum  et  demonstrationum  varietate  multipli- 
,  quia  eum  in  sua  puritatc  ac  simpUcitate  ca- 
non  valet. 


A  «  Etenim  neque  possibUe  est  aUter  nobis  lucere 
divinum  radium,  nisi  varietate  sacrorum  vel  ani- 
mum  anagogice  circiunvelatum,  et  us,  quse  se- 
cundum  nos  sunt,  providcntia  paterna  connatura- 
liter,  et  proprie  prceparatum. »  Sacra  vclamina,  in 
quibus  nobis  radius  divinus  lucet,  sunt  mysticae 
in  sacro  eloquio  descriptiones,  quw  visibUes  addu- 
cunt  formas  et  simUitudines  invisibUium  ad  decla- 
rationem.  Quibus  videUcetvelaminibus  ipseradius 
divinus  anagogice  circumvelatur.  Anagoge  enim, 
sicut  dictum  est,  ascensio  mentis,  sive  elevatio  vo- 
catur  in  contemplationem  supernorum.  Anagogice 
igitiu*  circumvelatur,  quia  ad  hoc  velatur  ut  am- 
plius  clarescat ;  ob  hoc  tegitur  ut  magis  appareat. 
Ejus  igitur  obumbratio  nostri  est  iUuminatio  ;  et 

B  ejus  circumvelatio,  nostri  elevatio.  Quemadmodum 
iniirmi  ocuU  solem  nube  tectiun  libere  conspi- 
ciunt,  qui  coruscum  ejus  lumen  intueri  non  pos- 
sunt :  sic  et  divinum  radium  Uppientibus  mentis 
ocuUs  lucere  impossibUe  est,  nisi  varietate  sacro- 
rum  velaminum  circumvelatum  et  praeparatum 
providentia  patema  connaturaUter  et  proprie  us, 
quffi  secimdum  nos  sunt.  Nisi  enim  providentia 
patema  nobis  ineffabiU  bonitate  in  hoc  providis- 
set,  ocuUs  nostris  lumen  ipsius  omnino  lucere  non 
posset :  et  idcirco  pateme  et  pie  providit  nobis,  ut 
ipsum  lumen  preepararet  nobis  et  coaptaret  Us, 
quse  secundum  nos  sunt,  rebus,  et  simiUtudinibus, 
et  formis  :  et  sic  connaturaliter  et  proprie,  hoc  est 
secundum  naturam  nostram,  et  proprietatem  eo» 

^  rum,  quie  naturee  nostrse  sunt,  preeparatum  et 
coaptatum  ostenderet  nobis.  Conformat  se  nos- 
tris,  ut  per  nostra  innotescat  nobis,  ut  ea,  quse 
connaturaUa  sunt  et  propria  nobis,  in  demon- 
strationem  proposita  facUius  intelUgantur  a  no- 

bis. 

Sequitur  :  «  Propter  quod  et  sanctissimam  no- 
stramhierarchiam  perfectissima  sacrorum  disposi- 
tio  coelestium  hierarchiarum  supermundana  imita- 
tione  dignam  judicans,  et  dictas  immateriales  hie- 
rarchias  materialibus  Uguris,  et  formalibus  com- 
positionibus  variUcans  tradidit.  »  Ac  si  diceret : 
Quia  per  visibiUa  convenienter  invisibiUa  demon- 
strantur,  idcirco  divina  Sapientia,  quee  omnia 
disponit  ad  simUitudinem  angeUcae  hierarchice, 
quee  invisibiUter  ordinata  erat  in  coeUs,  hmnanam 
"  hierarchiam  visibiUter  formavil  in  terris,  ut  essent 
in  hominibus  quoque  sicut  in  angeUs  potestates 
et  principatus  sacri,  quibus  humana  conversa- 
tio  temporaliter  incedens  gubemetur,  ut  ex  visi- 
bih  dispositione  hominiun^  invisibUis  innotescat 
dispositio  angelorum.  Hoc  est  enim  quod  ait : 
Propter  quod  perfectissima  sacrorum,  hoc  est 
summa  hierarchia  ipsa  ineffabiUs  Trinitas,  a  qua, 
et  secundum  quam  sacra  omnia,  id  est  sacrse 
ordinationes  omnes  disponuntur,  judicans  san- 
ctissimam  nostram  hierarchiam,  id  est  hiunanam, 
dignam  supermundana,  id  est  spurituali  vel  in- 
teUectuaU  imitatione  ccelestium  hierarchiarmn,  ut 
eas  spirituaUter  imitetur,  et  seoundmn  iUas  dispo- 
nator.  Et  idcirco  varificans  id  est  varie  ac  mul- 
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liplicitcr  dcclarans  ipsas  scilicet  jam  dictas  imma- 
teriales,  id  esl  spiritualcs  et  angelicas  hierarchias 
materiaiibus,  id  est  corporaiibus  et  visibilibus,  vel 
secundum  visibilia  sumptis  liguris  et  compositio- 
nibus  formalibus,  hoc  est  aptis  et  competenter  se- 
cundum  lationem  formationum  expressis,  tradit, 
hoc  est  instituit  ipsam  videlicet  sanctissimam  no- 
stram  hierarchiam,  ut  in  hoc  quoque  ratio  serva- 
retur  visibihum  demonstrationum  ad  invisibilem 
vcritatem,  ut  nos  ascendamus  ab  ipsis  sacratissi- 
mis  formationibus,  quce  foris  ad  demonstrationem 
proponuntur,  ad  altitudines  et  similitudines  non 
figuratas,  hoc  est  simphces  et  spirituales.  Ascen- 
damus  dico  proportionaliter  nobis  ipsis,  hoc  est, 
secundum  proportionem  et  mensuram  spiritua- 
lium  donorum  illuminati  per  ea,  quoe  foris  sunt,  in 
invisibilium  agnitionem,  et  ad  subhmem,  ct  sim- 
plicem,  et  eamdem  semper  consistcntem  verita- 
tem.  Altitudines  enim,  et  simihtudines  ipste  sunt 
invisibiles  potestates.  Altitudines  quidem  dignitate, 
similitudines  incommutabilitate,  non  iiguratae  sim- 
plicitate.  Ad  quarum  cognitionem  secundum  diffc- 
rentiam  progressionum,  et  incrementa  iUuminatio- 
num  proportionahter  nobis  ipsis  ascendimus  per 
gradus  spiritalium  profectuum  in  nobis,  per  diffe- 
rentiam  donorum  inter  nos.  Secundum  namque 
illam  proportionem,  qua  nimc  dona  gratianun 
diffcrenter  percipimus,  merito  postea  vel  liic  per 
mentis  contemplationem,  vel  ilhc  per  retributio- 
nem  in  nuraerum  angelorum  transimus.  Sic  enim 
proportionahter  nobis  ipsis  ascendimus,  quando 
secundum  hoc,  quod  in  prsesenti  per  dona  gratia- 
rum,  et  gradus  dignitatum  differenterdisponimur, 
ad  invisibilis  veritatis  participationem  secreta  ct 
invisil)iH  promotionc  sublevaraiu'.  Ipsa  autem  ve^ 
ritas  in  nol)is  quidem  per  ofhcia  spirituaUum  di- 
gnitatum,  et  gradus,  et  distributiones  ordinum  fi- 
gurahter  et  materiahter  figuratiu*,  atque  formatur 
secundum  liabitus,  et  actiones,  et  signa  visibilia, 
quae  in  nostra  sicut  hierarchia  ad  declarationem 
opposita,  quae  omnia  coelesti  atque  angeUca  hic- 
rarchia  secundum  simpUcem  veritatem  sublimi, 
et  nostrie  naturee  superexcellenti  modo  absque  si- 
gnis  et  liguris  piu^e  et  uniformiter  constant  :  se- 
cundum  quam  exceUentiam  ipsos  angeUcos  ordi- 
nes  altitudines  theologia  vocat  et  simiUtudines,  vel 
quia  per  nuUam  mutabiUtatem  a  semetipsis  discre- 
pant,  vel  quia  ea  in  ipsis  secundum  simpUcem  vc- 
ritatem  sunt,  quasi  quaedam  simiUtudincs  et  cxem- 
plaria  esse  videntur  eorum,  quoB  per  figuras  et 
imagines  consistunt.  Nisi  enim  inter  heec  et  iUa  aU- 
qua  simUitudo  esset,  per  Imc  ad  Ula  nuUa  declara- 
tio  essel.  iVunc  autem,  quoniam  haec,  qua?  visibiUa 
sunt  ad  invisibiUum  eemulaUonem  divina  sapientia 
in  pruna  conditione  formavit,  in  secimda  disposi- 
tione  ex  eisdem  quoque  rationaU  animo  ad  invisi- 
biUum  agniUonem  conscendenU  signa  et  exempla 
demonstrationum  constituit. 

Hoc  est  enim,  quod  sequitm* :  «  Quoniam  neque 
possibUo  est  nostro  animo  ad  non  materialcmiUam 
ascendere  coelcstium  hierarchiarum  imitationtm, 


A  et  contemplaUonem,  nisi  ea,  »  quee  secundui 
sum  est  materiaU  manuducUone  utatur.  No£ 
terialem  spiritualem  imitaUonem,  vel  conteii 
Uonem  dicit  et  incorporalem ;  quoniam  01 
quod  corporale  est,  ex  materia  est.  Spirituali 
tem  natura  merito  immaterialis  dicitur,  qiiOE 
nequc  ex  materia  est,  ut  sit  de  aUo,  neque  ms 
esse  potest^  ut  de  ipsa  sit  aliud.  Materialem  a 
manuducUonem  corporaUa  signa  intelUgit, 
rmn  quasi  manuductione  mens  humana  utiti 
ex  visibUibus  ad  invisibUium  imitationem  et 
templationem  dirigatur.  Ad  imitationem  qu 
per  exercitium  virtutis  ;  ad  contemplationem 
per  cognitionem  veritatis.  Nota  autem  novam 
positionem  et  simUitudinem  novam  in  eo  quc 

B  manuductio.  Mens  etenim  hominis  tenebris 
rantia?  suoe  obvoluta  ad  lumen  veritatis  exire 
potest,  nisi  dirigatur,  et  quasi  ccbcus  manudi 
ne  utens,  quo  non  videt,  incedat.  Ips«e  auten 
nuductiones  et  directionos^  quibus  mens  ad  i 
biUa  tendens  utitur,  a  visibUibus  sumuntur  si 
et  demonstrationibus  secundum  visibilia  forr 
Et  hoc  totum  disposuit,  et  ordinavit  perfectb 
sacrorum  dispositio,  qua?  Greecc  hierothesia 
tur,  hoc  est  sacrorum  positio,  summa  vid 
Trinitas,  a  qua  et  secundum  quam  omnia 
disponuntur  et  ordinantur  in  coelo,  et  in  ter 
aUo  nomine  teletarclie,  id  cst  principium  p 
tionis  dicitur,  quoniam  ab  ipsa  omnis  emun 
est  et  principium  purgationis  non  solum  ut 

P  Uant,  quee  mala  sunt  ;  sed  et  Ulustrationis  et 
cationis,  ut  mcUora  efficiantiu',  quae  bona  fu€ 
Ipsum  ergo  summum  saccrdotium,  vel  sumn 
ternitas  omnia  emundans,  et  sanctiUcans, 
lustrans,  hoc  instituit  et  ordinavit^  ut  prio 
co  secundum  ipsam  angeUca  natura  invisU 
formetur,  et  secundo  loco  luimana  natura  ad 
dem  imaginem  per  visibUia  excilata  refoniM 
quia  non  potest  humanus  animus  ad  in^ 
Uum  cognitionem  vel  imitationem  reduci,  nis 
visibUes  demonsti'ationes  erudilus,  quonia] 
ipsa  visibiUa  a  Deo  sic  facta  sunt,  ut  secun 
iUam  simUitudinem  et  tpmuiationem,  quai 
ipsa  invisibilia  acceperunt,  eadem  conveni 
declarare  possunt,  ut  noster  animus  lionm 
ctione  utens  ad  Ula  dirigatiu*  secundum  ista 
simiUtudin6  demonstrationis  iUa  lestimans  et 
pendens. 

Quemadmodum   sequitur  :   «  Visibiles  qu 
formas  invisibUis  pulchritudinis  imaginationes 
imagines  arl)itrans,  »  videlicct  ipse  noster  anii 
«  et  sensibiles  suavitates  Uguras  invisibiUs  dist 
tionis,  »  subauditur,  arbitrans  ipse  noster  anii 
«  et  immateriaUs  luculentiae  imaginem  matei 
lumina,  »  ut  iterum  subaudiatur,  arbitrans 
nostcr  animus ; «  secundum  inteUectum  conteii 
tivae  plenitudinis  discursas  sacras  disciplinas, 
plus  subaudiendum  est,  arbitrans  noster   an 
imagines  esse  ;  «  ct  adunati  ad  divina,  et  ord 
habitus  eariun,  qujo  liic  sunt,  dispositionum 
nes, »  iterum  subaudi^orbitransnosteranimus 
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5  esse  ;  «  Jesu  partieipalionis  ipsam  divinissi-  A  se  facit  ab  illis,  amore^  et  clilectione  ;  et  judicat 


Eucharistise  assumptionem,»  iterum  subintel- 
arbitrans  noster  animusimaginemesse.  Sum- 
f^tur  totius  capituli  hiec  est :  Quoniam  non 
ii  noster  animus  ad  invisibilium  imitationem 
ntemplationem  ascendere,  nisi  per  visibilia  di- 
ur,  ita  videlicet,  ut  ex  ipsis  visibilibus  in- 
ilia  arbitrari,  et  sestimare  sciat,  secimdumquod 
ad  illa  similitudinem  habent,  et  signiticatio- 
faciunt.  Quas  vero  visibilium  simihtudines  ad 
ibilia  ipse  noster  animus  arbitrari  debeat  et 
imare^  qusedam  distincta  subjiciens  exempla 
dit,  ac  si  diceret :  Ideo  per  visibilia  invisibi- 
veritas  demonstrata  est ;  quia  non  potest  no- 
animus  ad  invisibilium  ipsorum  veritatem 


peregrina  a  se,  et  disconvenientia,  et  nullam  se- 
cum  habentia  similitudinem.  Atque  in  hunc  mo- 
dum  noster  animus  ex  propria  natm*a  docetur 
quod  visibilia  ad  invisibiha  cognationem  habent 
et  similitudinem  :  et  quod  ipsa  visibiha  imagines 
sunt  et  simulacra  eorum,  qufie  visibihter  videri 
non  possunt,  quoniam  ex  his  intelliguntur  ea, 
quae  non  videntur ;  et  quia  secundum  aUquid  to- 
tum  illic  in  inconmiutabili  natura  invisibiliter 
consistit,  quod  hic  visibihter  et  sensibiliter  natura 
mutabilis  accepit,  ut  ad  invisibilia  conducat.  £st 
enim  hic  species  etforma,qu8B  delectatvisum;  est 
suavitas  odoris^  qute  reficit  olfactum ;  est  dulcedo 
saporis,  qu^e  infundit  gustum ;  et  lenitas  corpo- 
idere,  nisi  per   visibilium   considerationem  b  ^^^t  qnee  fovet  ct  biande  excipit  tactum.  Illic  au- 


tus,  itavidehcet,  utarbitreturvisibiles  formas 
imaginationes  invisibilis  pulchritudinis.  Quia 
in  formis  rerum  visibiliiun  pulchritudo  ea- 
iem  consistit,  congrue  ex  formis  visibiUbus 
bilem  pulchritudinem  demonstraii  dicit,  quo- 
visibiJis  pulchritudo  invisibilis  pulchritudinis 
3  est.  Quiatamen  in  rebus  visibilibus  ahud  est 
i,  et  aHud  est  essentia,  idcirco  qu^ecumque 
lia  sunt  mutabiliter  pulchra  sunt,  quoniam 
unque  numero  diversa  sunt,  et  natura  muta- 
inseparabiliter  simul  non  consistunt.  Invisi- 
siutem  quibus  aliud  non  est  forma,  et  aliud 
tia,  quia  omnequod  est,unumestet  simplex, 
m  esse :  pulchra  sunt  ex  eo  quod  sunt,  et 


tem  species  est  virtus,  et  forma  justitia,  dulcedo 
amor^  et  odor  desiderium  ;  cantus  vero  gaudium 
et  exsultatio  ;  contactus  autem  amati,  et  desidera- 
ti,  et  qu8Bsiti  boni  inventio.  Hsec  enim  omnia  ibi 
simt,  et  vera  ibi  sunt,  et  habent  ad  haBC,  qu8B  non 
vera  sunt,  aliquod  simile  secundmn  quod  intelli- 
guntiu*  a  nobis.  Ex  his  enim  noster  animus  ad  il- 
lorum  cognitionem  et  imitationem  ascendit,  arbi- 
trans  visibiles  formas,  quas  vel  natura  secundum 
primam  conditionem  inditas  ostendit^  vel  sacrum 
eloquium  dispensatorie  ad  declarationem  facien- 
dam  in  signiUcationem  proponit,  invisibilis  pul- 
chritudinis  imagines  esse  et  sensibiles  suavitates, 
id  est  dulcedines  sensibiles,  figuras  esse  et  simili- 
st  pulchritudo  illorum  compacta  ex  multis  n  tudines  invisibihs  distributionis,  hoc  est  dulcedi- 
*:!...- 1^ _i..-x  _._.i..i.        .  .       nis,  qucB  invisibiliter  distribuitur,  id  est  diversis 

modis  tribuitur  :  ut  videUcet  aUus  plus,  aUus  mi- 
nus  accipiat  secundum  mensiu*am,  et  dona  gratiae 
largitoris.  Et  simiUter  immateriaUs  luculentisB,  hoc 
est  spirituaUs  lucis  imaginem  esse  materialia,  id 
est  corporaUa  lumina ;  et  rursum  sacras  discipU- 
nas,  id  est  investigatas  et  perscrutatas  ingenio^ 
imagines  esse  contemplativse  plenitudinis,  id  est 
plense  ac  perfect»  contemplationis^  qu8B  secundum 
inteUectum,  id  est  inteUectuaUter  solum  et  invisi- 
biUter  et  percipitiu*,  et  ministratur.  Omnis  enim 
iUa  cognitio,  quam  modo  per  sacrum  eloquium 
studio  lectionis  vel  meditationis  discimus,  quasi 
imago  tantum  est  ilUus  plense  ac  perfectsBcognitio- 
nis,  quam  postmodimiexprffisenticontemplatione 
hauriemus.  Unde  et  Apostolus  ait:  «  Yidemus 
nunc  per  speculiun  in  aenigmate;  tuncautemfacie 
ad  faciem  (/  Cor,  xni).»  Quid  ergo  mirum  est,  si 
ea,  qu»  foris  apparentsensibiUa,  invisibiUum  ima- 
gines  esse  dicuntur,  cum  ipsa  nostra  scientia,  qnm 
ad  horum  comparationem  spirituaUs  et  invisibiUs 
creditur,  imaginis  et  simiUtudinis  loca  ad  iUa  ezi- 
stimetur  ? 


irrentibus  in  unum,  sicut  visibUis  natura  vi- 
,  cujus  forma  secundum  spatia  locorum  ex- 
ur,  et  per  figuras  ex  muUis  coaptatas  dispo- 
Idcirco  aJia  est  pulchritudo  visibiUs,  et  aUa 
t>iUs  natur»,  quoniam  Ula  simplex,et  unifor- 
8t ;  ista  autem  multiplex  et  varia  proportione 
icta.  Est  tamen  aliqua  simiUtudo  visibUis 
ritudinis  ad  invisibilem  pulchritudinem,  se- 
un  «emulationem,  quam  invisibiUs  artifex  ad 
ique  constituit,  in  qua  quasi  speculamina 
am  diversorum  proportionum  unam  imagi- 
)fi9ngunt.Secundumhoc  ergo  a  pulchritudine 
i  ad  invisibUem  pulchritudinem  mens  hu- 
convenienter  excitata  ascendit;  quasi  de 
ad  simiUa  conducta  facUe  in  semetipsa  in- 
iter  intelUgens  quse  sit  eorum,  quss  foris 
iter  comprehendit,  ad  invisibiUa  cognatio. 
secundum  invisibUem  lucem  insitam  sibi 
'  animus  ad  invisibilia  respiciens,  facUe  ar- 
irvisibUe  formas  invisibiUs  pulchritudinis 
aesesse,  ilU,  quod  invisU)ileintusipsehabet, 

quadam  simiUtudine  respondentes,  eas 
ium  approbationem  et  affectum  inveniens. 
enim  in  animo  est,  invisibUe  est,  sicut 
mimus  invisibiUs  est;  et  concipit  tamen 
[ui  invisibiUs  est  ex  iis  quse  visibUia  sunt, 
iim,  etamorem,  et  affectum ;  et  dUigit  ex 
cedam  quasi  simUia,  et  amica,  et  cognata  et 
it  se  UUs  voluntarie,  et  exsultat  in  ipsis.  AUa 

aspematur,  et  odit,  et  refiigit,  et  longe 


D 


Sequitur  :  «  Et  adunati  ad  divina,  et  ordinati 
habitus  earum^  qute  hic  sunt,  dispositionum  ordl- 
nes.»  Iterum  subaudi,arbitransnosteranimusordi- 
nes  dispositioniun  :  «  quae  dispositiones  bic,»  hoc 
est  exterius  simt,  esse  imagines  habitusadunatiad 
divina.  Est  enim  quidam  habitus  mentis  bonae 
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adiinatiB  ad  divina,  et  quasi  coUectae  in  unum  a  A 
varils  desideriorum  scissuris,  et  ordinatae,  ut  recte 
incedat.  Adunatae  videlicet  per  dilectionem,  et  or- 
dinatse  per  discretionem.  Adunatae  ad  unum,  et 
ordinatae  in  uno.  Cujus  videlicet  liabitus  invisibi- 
liter  ordinati,  et  subsistentis  imagines  suntordmes 
dispositionum,  quce  extrinsccus  in  gradibus,  et 
officiis,  et  ministeriis  in  Ecclesia  sancta  dispensan- 
tur.  Sicut  enim  in  una  Ecclesia  diversi  ordmes,  et, 
disposltiones  unam  in  universitate  pacem  et  con- 
cordiam  sudministrando,et  cooperando,  efficiunt, 
sic  inimaanimamultaevirtutes  cooperando,et  sub-, 
ministrando  sibi  unamperfectionis  formam  compo- 
nunt.  Sed  et  in  imoquoque  nosti^um  exterioris  ho- 
minis  dispositio,  et  ordo  vivendi,  atque  agendi 
modus  interioris  hominis  formam  habitumque  dc-  g 
monstrat. 

Sequitur :  «  Et  Jesu  participationis  ipsam  divi- 
nissimoe  eucharistiee  assumptionem.»  Rursumsul)- 
intelhge,quod  supra,  arbitrans  noster  animus  ip- 
sam  assumptionem  divinissimce  eucharistiae  ima- 
ginem  esse  participationis  Jesu.  Ipsa  enim  assum- 
ptio  divinissimoe  Eucharistiae,  id  est  sanctissimie 
perceptionis  corporis  et  sanguinis  Jesus  Chr.sti, 
quam  nunc  sacramentaliter  et  visibihter  in  altari 
tractamus,imago  est  et  forma  illius  participationis 
Jesu,quavel  nunc  eiin  spiritu  per  dilectionem  con- 
jungimur,  vel  postmodum  in  eadem  forma  glorise 
apparentes  plena  simihtudlne  uniemur.  Sane  hic 
notandum  quod  quidam  ex  hoclocomunimentum 
erroris  sui  dlcere  putaverunt,  dicentes  in  sacra-  p 
mentoaltaris  veritatem  corporiset  sanguinis  Christi 
non  esse,  sed  imaginem  illius  tantum  et  figuram : 
proptereaquiaScripturadicit,  idquod  in  euchari- 
stia  altaris  sumitur,  imaginem  esse  illius  quod  in 
participatione  Jesu  percipietur.Quiprofecto  inhunc 
erroris  laqueum  non  inciderent,  si  vel  sacramenta 
Dei  recta,  et  humih  lide  susciperent,  vel  Scripturas 
sacras  convenienti  intelligentia  tractarent.  Nunc 
autem,  quia  in  sacramenti  Dei  sensum  lidei  praefe- 
runt,  et  in  Scripturis  sacris  sanam  interpretationis 
formam  tenere  contemnimt,  fit  ut  ipse  sermo  veri- 
tatis  amplius  eos  cahgare  faciat,  dum  non  recte 
inteUectus  errorem  pro  veritate  ministi'at.  Quod 
tamen  Scripturee  vitium  non  est,  sed  legeutium  et 
non  Intelligentium  caecitas ;  neque  sacramentorum 
Dei  confusio,  sed  preesumentium  pravitas.  Hic  au- 
tem  periculose  erraverunt  tot  manifestis  sententiis 
et  assertionibus  non  dubiis  unum  ambignum  prse- 
ferentes,  et  in  ipso  magis  mendaclum,  quam  veri- 
tatem  ehgentes,  non  quia  hoc  ibi  magis  dicebatur, 
sed  quia  hoc  ab  ilhs  magis  credebatur.  Quid 
enim  ?  nunquid  ideo  sacramentum  altaris  veritas 
non  est,  quia  figtura  est  ?  Ergo  nec  mors  Christi 
veritas  est,  quia  iigura  esl ;  et  resurrectio  Christi 
veritas  non  est,  quia  figm^a  est.  Nam  et  mortem 
Christl,  et  resurrectionem  figuram  esse,  et  ima- 
ginem  esse,  et  simihtudinem,  et  sacramentum, 
et  exemplum  Apostolus  manifeste  declarat,  di- 
cens  :  «  Christus  mortuus  est  pro  dehctis  nostris, 
et  resurrexit  propter  justificationem  nostram  :  ut 


peccatis  mortui  justitiae  vivamus  (/  Cor,  xv).»  Et 
apostolus  Petrus  dixit :  «  Christus  est  passus  pro 
nobis  ;  vobis  relinquens  exemplum,  ut  sequamini 
vestigia  ejus  (/  P^ir.  n).»  Ergo  mors  Christi 
exemplum  fuit  ut  pcccato  moriamur,  et  resurrec- 
tio  ejus  exempium  fuit  ut  justitiae  vivamus.  Nun- 
quid  ideo  verilas  non  fuit  ?  ergo  Christus  vere 
mortuus  non  est,  et  vero  non  surrexit,  si  mors 
ejus,  vel  resurrectio  vera  non  fuit.  Absit !  Nam  dc 
ipso  scriptum  est :  «  Vere  languores  nostros  ipse 
tuht,  et  dolores  nostros  ipse  portavit  »  (/sa.  un). 
Ergo  mors  Christi  vera  f uit,et  tamcn  exemplum  fuit; 
et  resmTcctio  Christ'  vcrafuit,  et  tamen  exemplum 
fuit.  Quare  ergo  sacramentum  altaris  simihtudo 
esse  non  potest,  et  veritas  ?  In  aho  quidem  simiJi- 
tudo,  et  in  aho  veritas.  Nam,  cum  unum  sit  sacra- 
mentum,  tria  ibi  discreta  proponuntur,  species 
scihcet  visibihs,  et  veritas  corporis,  et  vktus  gra- 
tifle  spirituahs.  Ahud  est  enim  visibilis  species, 
qujB  visibiliter  cernitur.  Aliud  esl  veritas  corporis 
et  sanguinis,  quce  sub  visibili  specie  invisihiliter 
creditur.  Atque  al  ud  gratia  spiritualis,  quee  cum 
corpore  et  sanguine  )nvi$»ib)iiter  et  spirituahter 
percipitur.  Quod  enim  videmus,  species  est  panis 
et  vini  ;  quod  autem  suli  specle  iUa  credimus,  ve- 
rum  corpus  est,  et  verus  sanguis  Christi  Jesu, 
quod  pependit  in  cruce,  et  qui  fluxit  de  latere. 
Nec  per  panem  et  vinum  corpus  et  sanguinem  tan- 
tum  signiticari ;  sed  subspecie  panis  et  vini  verum 
corpus  et  verum  sangujuem  consecrari.  Et  spe- 
ciem  quidem  visibilem  sacramentum  essc  veri 
corporis  et  veri  sanguinis  ;  corpus  autcm  et  san- 
guinem  sacramentum  essc  gratiae  spiritualis.  Et 
sicut  species  ilhc  cernitur,  cujus  res  vel  substan- 
tia  t«bi  esse  non  creditur,  sic  res  ibi  esse  veraciter 
et  substantiahter  pra^sens  creditur,  cujus  species 
non  cernitur.  Videtm*  enim  species  panis  et  vini, 
et  substant  a  panls  et  vinl  non  creditur.  Creditur 
autem  sul)stantia  corporis  ct  sanguinls  Christi,  et 
tamen  iUius  species  non  cernitiu*. 

Quod  ergo  videtur  secundumspeclemsacramen- 
tum  est,  et  imago  iUius  quod  creditur  .secundum 
corporis  veritatem,  et  quod  creditur  secundum 
corporis  veritatem,  sacramentum  est  illus,  quotl 
percipltur  secundum  gratiam  spiritualem.  Sacra- 
mentum  ergo  altaris  el  eucharistia  divina  in  vero 
corpore  et  sanguinem  Domini  nostri  Jesu 
Christi^  et  imago  est  secundum  speciem  panis 
et  vini,  in  qua  cernitur^  et  res  est  secundum  sub- 
stantiae  su»  veritatem,  In  qua  creditur  illic  atque 
percipitur.  Etriu^sum,  quodnunc  visibilitersecun- 
dum  speciem  sacramenti,  et  corporaliter  secun- 
dmn  carnis  et  sanguinis  verltatem,  Christum  in 
altari  sumimus,  sacramentum  cst  et  imago,  quod 
ipsum  eiundem  lnvlsU)ihter  et  spirituahter  secun- 
dum  gratiae  infusionem,  et  spiritus  sui  partici- 
pationem  in.  corde  sumere  debemus.  Ego  divi- 
nissima  eucharistui,  quae  in  altari  et  seeundum 
speciem  panis  et  vini,  et  secundum  corporis  et  san- 
guinis  Chi'isti  veritatem  visibiliter  et  corporaliter 
tractatur,  sacramentum  est,  6t  signum»  et  jmago 
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invisibilis,  et  spiritualis  participationis  Jesu,  qufe  A 
intus  in  corde  per  fidem  et  dilectionem  perficitur. 
Voluit  enim  sapientia  Dei,  quae  se  per  visibile  ma- 
nifestat,  ostendere,  quod  ipsa  animorum  cibus  et 
refectio  est,  et  propterea  carnem  assumptam  in 
edulium  proposuit,  ut  per  cihum  camis  ad  gustum 
invitaret  Divinitalis.  Sed,  ne  rursum  humana  infir- 
mitas  contactmn  carnis  in  assumptione  horreret, 
consueti  et  principahs  edulii  specie  illam  velavit, 
et  sic  sumendam  proposuit,  ut  sensus  in  imo  fove- 
retiu»,  et  fides  in  altero  sedificaretur.  Sensus  enim 
fovetur  in  uno,  dum  solita  tantum  et  consueta  per- 
cipit ;  aedificatur  autem  fides  in  altero,  dum  in  eo 
quod  videt,  quale  sit  illud  quod  non  videt  agnos- 
cit.  Proponitur  igitur  species  panis  et  vini,  ut  do- 
ceatur  plena  et  perfccta  refectio  esse  in  sumptione  g 
corporisetsanguinis  Christi  ex  divinitate  Christi. 
Plena  autem  refectio  cibus  et  potus  est;  cibi  autem 
et  potus,  panis  et  vinum  principalis  substantia  est. 
Et  proponitur  species  ex  principah  substanfia  re- 
fectionis,  ut  in  ea  sumatur,  et  per  eum  significetur 
veritas  corporis  et  sanguinis,  sicut  ipse  testatur,  di- 
cens  :  «  Caro  mea  vere  est  cibus,  et  sanguis  meus 
vere  est  potus  {Joan,  vi).  »  Qufe  tamen  corporis  et 
sanguinis  sumptio,  quod  sola  sine  spirituali  effe- 
ctu  salutem  non  conferat,  ipse  idem  Salvator  ma- 
nifestat,  dicens  :  «  Caro  nihil  prodest ;  spiritus  est, 
qui  vivificat  (ibid.).  »  Virtus  ergo  et  plenitudo  spi- 
rituahs  refectionis,  qusB  in  corpore  et  sanguine 
Christi  est,  per  speciem  quidem  panis  et^vinisi- 
gnificatur ;  in  perceptione  autem  gratiee,  et  in-  p 
fusione  internce  et  aeternaB  refectionis  perficitur.  Et 
sic  quidem,  cum  tria  in  imo  ibi  sint,  in  primo  qui- 
dem  signum  invenitiu*  secundi ;  in  secundo  au- 
tem  causa  tertii ;  in  tertio  vero  virtus  secundi,  ct 
veritas  primi.  Et  hsec  tria  in  uno  simt,  et  tmum 
sacramentum.  Claret  itaque  quod  divinissimee  eu- 
charistiae  assumptio  sacramentum  est,  et  imago 
participationis  Jesu ;  quia  hoc,  quod  ejus  sacra- 
mentum  visibihter  percipimus  signum  est,  quod 
ei  spirituahter  et  invisibihter  uniri  debemus.  Ipsa 
autem  eucharistia,  idest  bona  gratia,  ipsa  sci- 
licet  hostia  sacra  divinissima  vocatur,  quoniam 
divinos  facit  et  participes  Divinitatis  eos  qui  se 
participant.  Et  quia  ipsa  signum  est,  et  veritas 
in  qua  vera  caro  Christi  sub  specie  panis  sumi- 
tur,  et  in  carne  ejus  digne  simipta  ipsius  etiam 
Divinitatis  susceptio,  et  participatio,  et  consor- 
tium  condonatur.  Propterea  dignissima  est,  et  san- 
ctissima,  et  sanctificans  sanctificantia  onmia,  et 
sancta. 

Sequitur  :  «  Et  quaecunque  aha  ccelestibus  qiii- 
bus  essentiis  supermundane,  nobis  vero  symbohce 
tradita  simt.  »  Postquam  qucedam,  exemph  gratia, 
ad  ostendendam  visibihum  ad  invisibiha  similitu- 
dinem  proposuit,  nunc  generaliter  de  toto  conclu- 
dit,  dicens  :  «  Et  queecunque  aha  coelestibus  qui- 
dem  essentiis  supermundane,  nobis  vero  symbo- 
hce  tradita  sunt,  »  ac  si  diceret :  Heec  quae  superius 
memorata  sunt,   visibiha,  arbitrari  debet  noster 
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animus  secundum  cxempla  proposita  ad  invisibi- 
ha  siroihtudinem  hal^ere  :  et  non  sola  haec,  sed 
quaecunque  aha,  qufle  nobis  symbolice  tradita  simt, 
vel  quoe  coelestibus  essentiis  supermimdane.  Non 
enim  sola  hiec,  quee  posita  sunt,  visibiha,  id  est 
formte  suavitates,  lumina  disciphnse,  ordines,  eu- 
charistia  sacra,  invisibihum  habent,  etsi  multitudi- 
nem,  et  demonstrationem ;  sed  et  aha  omnia  visi- 
biha  quaecunque  nobis,  visibihter  erudiendis  sym- 
bohce,  id  est  figurative  tradita,  sunt  proposita  ad 
invisibihum  significationem  et  declarationem.  Et 
non  sola  haec  visibilia,  quae  nobis  symbohce  tra- 
dita  sunt,  invisibilium  demonstrationem  habent ; 
sed  iUa  quoque,  quae  coelestibus  essentus,  id  est 
angeheis  spiritibus,  supermimdane,  id  est  invisibi- 
hter  et  spirituahter,  etnon  secundumhujus  mundi 
species  tradita  sunt,  signa  sunt  invisibihmn,  et 
imagines  eorum,  quae  in  exceUenti  et  incompre- 
hensibUi  Divinitatis  natura  supra  omnem  intelh- 
gentiam  subsistunt,  et  sensum.  Hoc  est  enim,  quod 
dicit,  quod  non  sola  ea  invisU)ihum  signa  simt, 
quae  nobis  tradita  suntsymbohce ;  sed  iUa  quoque, 
quae  coelestibus  essentus  tradita  sunt  supermunda- 
ne.  Habentnamque  etipsi  angehci  spiritus  signa 
sua,  et  demonstrationes,  per  quas  de  invisibilibus 
Dei,  et  valde  occultis,  et  secretis  absconditis  intus 
immateriahter,  et  invisibUiter,  et  simphciter  eru- 
diuntur.  Quae  quidem  signa  quantum  ad  nos,  et 
ea  qu8B  apud  nos  simt  visibiha,  invisibiha  omnino 
existimantur ;  quantum  vero  ad  iUam  multum 
invisibUem,  et  inaccessUiUem  lucem,  et  incom- 
prehensibUem  Deitatis,  quasi  foris  sunt  et  proce- 
dunt  abintus  in  demonstrationem.  Propter  quod 
et  ipsa  signa,  quae  superveniunt  mentibus,  sive 
anhnis  divinitus  Uinminatis,  theophaniae,  id  est 
divinae  apparitiones  vocantur;  quia  in  eis  ad 
manifestationem  venientibus  id,  quod  onmino 
occultmn  Dei  est  demonstratur.  Haec  ergo  sunt, 
quae  coelestibus  supermundane  traduntur,  non  se- 
cundum  eam,  qucB  apud  nos  est,  demonstratio- 
nem ;  sed  invisibihter  et  simphciter  aspirata.  Mul- 
ta  quidem  hic  dicenda  fuerant  de  hoc  contempla- 
tionis  genere,  quotheophaniae,  id  est  divinae  appa- 
ritiones  divinitus  aspiratae  mentibus  iUuminandis 
superveniunt,  et  eas  de  occultis  et  invisUiilibus  Dei 
miro,  et  abscondito,  et  secreto,  et  singulari  modo 
erudiendo  sapientes  efficiimt :  praecipue  quoniam 
et  hic  quoque  quidam  in  cogitationibus  suis  eva- 
nuisse  inveniuntur,  Deum  rationah  animo  omnino 
incomprehensU)Uem  etinaccessibUem  ,pr8edicantes, 

praeterquam  quod  theophamis  quibusdam,  id  est 
divinis  apparitionibus,  vel  simihtudinibus  divinis 
in  contemplationem  propositis,  de  ipso  eruditur. 
Ipsa  autem  quasi  quaedam  simulacra  absconditae 
Divuaitatis  inter  rationales  animos  ac  Deum  media 
ponunt,  altiora  quidem  mente,  inferiora  autem 
Divinitate.  Et  hoc  quidem  solum  de  Deo  videri,  et 
in  hoc  solo  Deum  videri,  utpote  qui  in  ipso  a  nulla 
mente  vel  animo  videri  possit.  Haec  vero  simiUa- 
cra  sunt  eorum,  et  phantasmata  vanitatis  :  in 
quibus  dum  solum  Divinitatis  lucem  visibUem  et 
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perceptibilem  conantur  asserere,  veram  Deitatis  A 
cogrnitionem  et  visionem  mentibus  sanctis  proban- 
tur  auferre.  Quid  est  enim  in  illis  solum  Deum  vi- 
deri,  et  extra  illa  non  videri,  nisi  nunquam  vere 
videri,  et  verum  nunquam  videri  ?  Si  enim  imago 
sola  semper  videtur,  et  veritas  nimquam  videtur, 
quoniam  imago  veritas  non  est,  etiam  ciun  de  ve- 
ritate  est.  Tollant  ergo  phantasias  suas,  quibus  lu- 
men  mentium  nostrarum  obumbrare  nituntur ; 
neque  nobis  Dcum  nostrum  simulacris  autumatio- 
num  suarum  intersepiant ;  quia  nos  sicut  satiare 
non  potest  aliquid  preeter  ipsum,  ita  nec  sistere 
usque  ad  ipsum.  Ipsas  igitur  theophanias  alio  mo- 
do,  et  veritati  consentaneo  existuncmus.  Sicutenim 
duo  sunt,  lumen  et  quod  suscipit  lumen  corpus :  et 
ex  his  duobus  unum  efficitur  lucens,  et  ipsum  lu-  b 
ceus  imago  quodammodo  est,  et  similitudo  lumi- 
nis,  in  eo  quod  lucet  sicut  ipsiun  lomen  :  ita  et 
Deus  noster  lumen  est,  et  verum  lumen  est,  et  ip- 
sum  lumen  rationales  animi  mundi  et  puri  conci- 
piunt :  et  ex  eo  lucentes  fiunt,  et  non  suntipsiima- 
go  luminis  in  eo  quod  sunt :  sed  in  eo  quod  lucent 
ex  lumine,  sicut  ipsum  lumen  lucet ;  et  sunt  ipsa 
luoentia  tbeophani(eluminis,inquibuslumen  vide- 
tur,  quoniam  a  nuUo  lumen  videretur,  si  nuUus  a 
lumine  illuminaretur.  Nam  et  qui  in  se  lumen  vi- 
det,  lucentem  se  videt ;  qui  profecto  non  viderct,  si 
non  luceret,  et  se  lucentem  non  videret.  Sic  ergo 
non  constituimus  alium  inter  Deum  nostrum  et 
nos,  sed  immediate  viam  facimus  et  nobis  ad  ip- 
sum,  et  ipsi  usque  ad  nos,  ut  simus  in  ipso,  et  ipse  q 
in  nobis  :  ut  non  sitaliudextra  ipsum,  in  quo  bea- 
tifioemur,  sicut  aliud  essenonpotuitpraeteripsum, 
a  quo  crearemur.  Propter  hoc  ergo  supradictam 
sententiam  theologi^e  ad  commodiorem  intelligen- 
tiam  interpretemur.  Quia  enim  dixerat  invisibiUa 
qufiedam  per  eas  qufle  determinatiB  sunt  visibilos 
imagines,  demonstrari,  nunc  generalem  de  ipsis 
invisibilibus  sententiam  subjungit,  dicens :  «  Et 
qucecunque  alia,  etc.  »  Ac  si  diceret :  Non  solum  illa 
invisibilia,  quorumhsec  signaproposita  sunt,  inma- 
nifestationem  venerunt ;  sed  etiam  qusecunque  alia 
invisibilia,  quea  nobis  quidem,  scilicet  hominibus 
symbolice,  id  est  tigurative  etper  sensibiles  demon- 
strationes  sunt  tradita,  id  est  proposita  et  manifesta ; 


coelestibusautem  essentiis,  id  estangelicis  spiritibus 
supermundane  et  spirituahlerpernudametsimpli- 
cem  veritatem  impressam  revelata. 

Sequitur  :  «  Propterhanc  ergonostramcorratio- 
nalem  theosin,  »  id  est  divinitatem,  quae  nobis  est 
coiTationalis,  id  est  congrua  vel  apta.  Congruum 
enim  estutper  ea,  quaenota  sunt  nobis,  divinorum 
participes  efficiamur,  «  Propter  hanc  ergo,  etc.,  >» 
ouasi  diceret :  Quia  humanusanimus  non  potestde 
invisibilibus  erudiri,  nisi  per  visibilia  etcognita,  ac 
oognata  sibi,  igitm*  «<  misericors  principium  perfe- 
ctionis,  »  id  estDeus,  aquoomnisperfectioinitium 
hal^et,  sicut  in  ipso  consummationem  capit,  et  fi- 
nem  sola  gratia  ct  misericordia,  ut  nos  ad  snam 
cognitionem  revocaret,  et  similitudinem  refonna- 
ret :  «  manifestans  nobis  coelestes  liierarchias,  » id 
est  angelicas  potestates ;  «  et  perficiens  etiam  nos- 
tram  hierarchiam  comministram  earum,  »  scilicet 
ocelestium  hierarchiarum,  ut  sit  illis  et  in  dignitate 
conformis,  et  in  ministerio  divino  consimilis,  ser- 
vata  in  nobis  similitudine  deiformis  earum  sancti- 
ticationis,  ut  simus  similes  sanctificationi  earum 
qufle  Deo  conformes  sunt,  «  ad  virtutem  nostram, » 
id  est  secundum  possibilitatem  nostram,  hoc  est 
quantum  similes  esse  possumus,  qiu  homines,  et 
mortales,  et  peccato  adhuc  obnoxii  sumus  ;  «  des- 
cripsit  supercoplestes  intellectus,  »  invisibiles  spi- 
ritus,  qui  nobis  incogniti  erant,  sensibilibus  ima- 
ginibus,  ut  per  nota  incognita  disceremus.  Et  hanc 
descripUonem  fecit  «  in  sacris  eloquiorum  compo- 
sitionibus^  » id  est  in  sacri  eloquii  descriptionibus : 
quae  compositiones,  et  tiguras,  et  simititudines  pro- 
ponunt  nobis  ad  invisibiUum  demonstrationem.  Et 
hoc  ideo  fecit,  «  ut  nos  reduceret  per  sensibilia  ad 
intellectuaUa,  »  hoc  est  per  visibiUa  ad  invisibilia. 
Et  ut  nos  etiam  reduceret  et  «  ex  sacre  figuratis 
symboUs,  »  id  est  de  tiguris  sacris  et  sacrarum  re- 
rum  figuris ;  « in  simplas  summitates^  »  id  est  in 
simpUces  et  spiritales  exceUentias  cognoscendas 
«  coelestium  hierarchiarum,  »  id  est  angelicarum 
potestatum.  Propterea  enim  iUas  visibilibus  si- 
gnis  nobis  descripsit,  ut  eas  nobis  inteUigibiles 
faceret,  et  ad  earum  nos  imitationem  conforma- 
ret. 


LIBER  TERTIUS. 


TITULUS  CAPITULI II : 
Quod  pulchre  divina  et  ccelestia  etiam  per  dissimilia  symbola  manifestantur. 

LITTERA  D  orrfine*  eloquiorum  sacrce  descriptiones,  et  ad  gua- 


Oportet  ergOf  ut  existimo^  primum  exponere 
quam  quidem  esse  specutationem  omnis  hierar- 
chice  existimamus,  et  quid  ipsius  unaquceque  di- 
vinis  profuit  taudatoribus.  Deinde  coelestes  hie- 
rarchias  taudare  secundum  ipsarum  in  eloquiis 
manifestationem  consequentibusque  his  dicere^ 
gualibus  divinis  formationibus  ccelestes  figurant 


temoportetascendere  performas  veritatem.  Ui  non 
et  nos  eodem  modo  multis  immunde  existimemus 
coelestes,  et  deiformes  animos,  muttipedes  essse 
quosdam,  et  multorum  vuttuum,  et  ad  boum  etpe- 
cudalitatem  [pecuinitatem],  aud  od  leonum  bestia- 
tem  imaginationem  formatos,  aut  adaquitarum  cur- 
vo  rostro  speciem,  aut  ad  volatilium  tripertitam 
alarum  commotionemeffiguratos.et  rotas  gnoHUm 
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igneas  supei^  ca>lum  imaginemtir,  et  tkronos  mate'  A  formationes  deiformibus  et  sanctissimis  dispositio- 


riales  Divinitati  ad  recubitum  necessarios;  ctequos 
quosdam  multicolores,  etarmiferos  archistrategos; 
et  quxcunque  alia  ex  eloquiis  nobis  sacraB,  et  for^ 
mabiliter  in  varietate  manifestativorum  symbolo- 
rum  tradita  sunt  (Ezech,  i ;  Apoc.  w;  Isa,  vi ;  Dan. 
Yii ;  Zach.  i ;  Apoc.  vi ;  Ezech.  xxiii ;  Job.  xvi ;  Sap. 
V ;  Josue  v ;  //  Machab.  in).  Etenim  valde artificia- 
liter  theologiapoeticis  sacris  formationibus  in  non 
figuratis  intellectibus  usa  est:nostrum,  ut  dictum 
est,  animum  revelans,  et  ipsi  propria,  et  connatu- 
rali  reductione  providens,  et  ad  ipsam  reformans 
anagogicas  sanctas  Scripturas,  si  cui  autem  vide- 
tur  sacras  quidem  recipi  debere  compositiones  tan- 
quam  simpticium  in  seipsis  ignotorumque  nobis, 


nibus,  sufficit  ad  eum  dicere :  Quomodo  duplexest 
sanctwmanifestationis  modus  ?  Umis  quidem  quasi 
consequenspropter  similesprovenientium  sacrarum 
figurarum  imagines ;  alter  veropropter  dissimiles 
formarum  facturas  in  omnino  inconsequens,  et  in- 
decorum  conformatus.  Itaque  cotendam  supet*  es- 
sentiam  divinitatis  beatitudinem  matiifestativorum 
eloquiorum  mysticce  traditiones,  aliquando  quidem 
ut  rationem,  et  intellectum,  et  essentiam  laudant ; 
divinam  rationalitatem,  et  sapientiam  ejus  decln" 
rantes,  et  vere  existentem  substantiam,  et  eorum, 
qu(B  sunt  substantice,  causam  vei*am ;  et  quasi  lU' 
men  eam  formant,  et  vitam  vocant  tantis  mirabili- 
bus  formationibus  castionbus  manentibus,  et  mate- 


et  incontemplabilium  subsistentium :  inconvenien-  b  riales  formationes  excellere  quoquomodo  probatis 


tes  vero  existimat  sanctorum  inteltectuum  in  elo- 
quiis  sac7*is  descriptiones.  et  omne  sic  dicere  du- 
rum,  hoc  angclicorum  nominum  theatrum ;  et 
debuisse,  ait,  theologos  ad  corpoream  facturam 
universatiter  in  corporalium  venientes  propnis 
ea,  et  quantum  possibile  cognatis  et  formare,  et 
manifestare  figurationibus  ex  apud  nos  pretiosissi- 
mis,  et  immaterialibus  quoquo  modo,  et  superemi- 
nentibus  essentiis,  et  non  ccelestibusy  et  deiformi- 
bus  ^mpticitatibus  terrenas  novissimas  circumpo- 
sitas  multiformitates.  Hoc  quidem  et  nostrum  su- 
blimius  futurum  esset,et  supcrmundanas  manifes- 
tationes  non  dcduceret  in  inconvenientes  dissimili- 
tudines.  Hoc  eliam  in  divinas  simul  injuste  noti  in- 


deficientibus ;  et  sic  divina  adveritatem  similitudi- 
ne.  Est  enim  super  omnem  essentiam  et  vitam,  nullo 
quidem  ipsam  lumine  characterizante,  omnique  ra- 
tionCy  et  intellectu  similitudine  ipsius  incomparabi- 
liter  derelictis.  Atiquando  vero  dissimilibus  mani- 
festationibus  ab  ipsis  eloquiis  (Rom.w ;  I  Tim.  vi ; 
Psulm.  cxl)  supermundane  laudatur,  eam  invisi- 
bitem,  et  infinitam,  et  incomprehensam  vocanti- 
bus  :  et  quce,  ex  quibus  non  quid  est,  sed  quid  non 
est,  significatur.  Hoc  enimy  ut  existimo,  potentius 
est  in  ipsa.  Quoniam  quidem,  ut  occutta,  et  sacer- 
dotalis  traditio  subintroduxit,  hoc  quidem  non  esse 
secundum  quid  eorum,  quce  sunt,  eam  vere  dici- 
mus.  Ignoramus  autem   superessentiatem  ipsius. 


junam  facerel  virtutes,  et  aequenostrum  non  sedu-  p  et  invisibilem,  et  ineffabilem  infinatitatem.Siigitur 


ceret  animum  in  immundas  se  inserentem  com- 
positiones,  Et  fortassis  etiam  existimabuntur 
superccetestia  leoninis  quibusdam,  et  equinis  mul- 
titudinibus  replen ;  et  mugitiva  laudum  oratione, 
et  volatiti  angelorum  prcecipitatu,  et  animalibus 
aliis,  et  materiis  ignobitioHbus  tanquam  ad  incon- 
sequens,  et  ignobile,  et  passibite  reclusa,  dum  des- 
rribuntur  per  omnia  deifoi*mes  ctane  manifestati- 
vorum  eloquiorum  similitudines.  Sed  veritatis,  ut 
existimOy  inquisitio  ostendit  eloquiomm  sacratissi- 
mam  sapientiam  [Ezech.  xxviii;  Job.  xxxviii)  in 
animorum  ccelestium  formationibus  utrumque  val- 
de  providisse :  ita  ut  neque  in  divinas  (sic  forsitan 
diceretquis)  injuriam  faceret  virtutes  ;  neque  vos  in 
viles  passibilitei*  infigeret  imaginum  humilitates, 
Quia  quidem  enim  pulchre procuratse  sunt  infor^ 
miumformx  et  figuras  carentium  figuriSy  non  unam 
causam  diceret  quifesse  nostram  analogiam  non  va- 
lentem  immediate  in  invisibites  extendi  contempla- 
tioneSy  et  desiderantempropnaSyCt  connaturates  re- 
ductiones :  quce  passibites  nobis  formationes  prce- 
tendunt  informium  supematuratiumque  specuta- 
tionum.  Sed  quia  et  fioc  mysticis  etoquiis  est  decen' 
tissimumy  per  incomprehensibilia  divina  cenigmat 
occuUarey  et  inviam  multis  ponere  sacram,  audi- 
tamquesupennundanorum  inteltectuum  veritatem, 
Est  enim  non  omnis  sacer^  neque  omniumy  ut  elo- 
quia  aiunt,  scientia\{Matth.  vii ;  ICor.  ii).  Si  au- 
tem  deformes  imaginum  descriptionis  causas  existi- 
maverit  quis  inhonestum,  dicens,  referri  sic  turpes 


D 


ttcgationes  in  divinis  vercp  sunt  affirmationes  vero 
incompactcBy  obscuritati  arcanorum  magis  aptaper 
dissimiles  formationes  manifestatio.  Et  nunc  ita- 
que  non  turpes  reptent  ccelestes  ornatus  eloquio- 
rum  sacrx  descriptiones  dissimilibus  eos  forma- 
rum  facturis  manifestantes,  et  per  has  ostendentes 
matcrialibus  simul  omnibus  supermundatium  ex- 
cellentias.  Quin  vero  et  nostrum  animum  reducant 
magisdissimiles  similitudines:  non  existifmo  quem- 
quam  bene  sapientum  contradicere.  Per  quidem 
enim  pretiosiores  sacras  formationes  consequens 
est  seduci,  auriformes  quasdam  existimantes  esse 
ccetestes  essentias,  et  quosdam  viros  fulgoreos  de- 
cora  indutos  vestimenta,  candiduniy  et  igneum  m- 
nocue  respergentes,  et  quibuscunque  atiis  similibus 
imaginatis  formis  theologia  ccelestes  figuravit  in- 
tellectus.  Quod  quidemne  paterentur,  qui  nihil  vi- 
sibilibus  bonis  altius  intelligunty  sanctorum  theoto- 
gorum  restitutiva  sapientia  ad  indecoras  dissimili- 
tudines  mirabiliter  descendit  :  non  concedens  ma- 
teriate  nostrum  in  turpibus  imaginibus  remanens 
quiescere ;  purgans  vero  sursumque  ferens,  et  ani- 
mce  suggerens  deformitate  compositionum,tanquam 
neque  justo  neque  vero  probante,  esse  nequaquam 
valde  materialibus,  quia  sic  turpibus,  similia  secun- 
dum  veritatem  superccelestia,  et  divina  spectacula, 
Sed  itaque  et  hoc  intelligere  oportet :  Nihil  eorumy 
quoe  sunty  esse  universaliter  boniparticipationepri- 
vatum:  siquidem,  uteloquiorum  Veritasait:  «  Om- 
nia  bona  valde  (Gen,  i). »  ^st  ergo  ex  omnibui  intel^ 
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ligere  bonas  speculationes,  et  invisibilihus,  et  intel- 
lectualibus,  ex  materialibusque  formare  dictas  dis- 
similes  similitudines :  altero  modo  intellectualibus 
habentibus,  quce  sensibilibus  aliter  distnbuta  sunt, 
Etenim  furor  in  irrationalibus  quidem  ex  passibili 
motu  est :  et  omnis  irrationabilitatis  repletus  est 
fuHbundus  eorum  motus;sed  iiitcllectualibus  alte- 
ro  modo  oportet  irascibile  intelligere,  declaranSyUt 
existimOy  eorum  virilein  rationabilitatem,  et  imma- 
nem  [immanentcjJi]  quietem  in  divinis,et  immutabi- 
libus  fundamentis.  Eodem  modo  concupiscentiam 
quidem  esse  dicimus  in  irrationabilibus  inconsul- 
tam  quamdam,  et  matenalem  ex  naturali  motu^aut 
consuetudine  in  mutabilibus  incontinenler  ingeni- 
tam  impassibilitatem,  et  irrationabilem  corporalis 
voluptatis  continuitatem ;  simut  omne  animal  com- 
pellentis  secundum  sensum  inconcupiscibile.  Cum 
vero  dissimiles  similitudines  intetlectualibus  cir- 
cumponentes  concupiscentiam  eis  circumformamus 
amorem  divinum,  ipsum  inteltigere  oportet  super 
rationem,  et  intellectum  immateriatitatis,  et  inflexi- 
hile,  et  non  indigens  desiderium  superessentiatiter 
castce,  et  impassibitis  contemptationis  et  itlam  pu- 
ram,  et  suhlimissimam  claritatem,  et  invisibitem, 
et  formificam  pulchritudinem  ceternx,  verse  et  in- 
visihilis  societatis.  Et  velutipotentiam  excipit  qui- 
dem  in  sufftcientia,et  in  conversibititate  ;  et  a  nulta 
affigitur  virtute,  per  inconfusum,  et  immutabilem 
divincepulchHtudinisamorem,  etuniversalem  re- 
vocationem  in  idquod  vere  est  appetendum.  Sed  et 
ipsam  irrationabititatem  et  insensuatitatem  in  qui- 
dem  irrationahitihus  animatibus,  aut  in  animatis 
materiis,  defectum  rationiSy  et  sensusproprie  voca- 
mus ;  in  autem  immaterialihus  et  inteltectuatihus 
essentiis  sanctce,  et  decenter  supereminentias  ea- 
rum,  ut  super  mundalium  confitemur,  ndstram 
transitoriam,  et  corporalem  rationem,  et  materia- 
lem,  et  atienatum  incorporatibus  animi  sensum  ex- 
cettentes.  Est  itaquenon  dissonas  formare  coelesti- 
hus  formaSyCt  ex  vilihus  materiaspartibus.Quoniam 
et  ipsa  ex  vere  bono  subsistentiampossidensperom- 
nem  sui  materiatem  dispositionem  imagines  quas^ 
dam  inteitectuatis  putchritudinis  habet ;  etpossibite 
est  per  eas  reduci  ad  immateriates  primas  formas 
dissimiliter,  ut  dictum  est,  similitudinibus  acceptis, 
et  eisdem  non  similiter :  compacte  autem,  et  pul- 
chre  intellectuatihusque  et  sensihilibus  proprietati- 
hus  definitis.  Haec  mysticos  theologos  inveniemus 
non  solum  coetestiunl  dispositionum  dectarationi- 
bus  'mirahiliter  conformantes,  sed  ipsis  atiquando 
divinis  manifestationibus.  Et  aliquando  quidem 
ipsam  ex  luminibus  pretiosis  laudant,  ut  sotemju- 
stitice,  ut  stetlam  matutinam  in  animum  sancte 
orientem,  et  ut  lumen  incircumvotute,  et  invisihi- 
liter  resplendens  {Matach.  i ;  Apoc.  ii).  Atiquando 
vero  ex  mediis,  ut  ignem  innocue  resptendentem,ut 
aquam  vitatis  ptenitudinis  datricem,  et,  ut  symbo- 
lice  dicendum,  in  ventrem  subeuntem,  ftuminaque 
redundantem  immensurabititer  refluentia,  Ati- 
quando  autem  ex  novissimis,  ut  unguentum  suave, 
ut  tapidem  angutarem  (Sxod.  m  ;  Joan.i  »  Sed  et 


A  bestialem  ipsi  formam  circumponunt ;  et  leonis  ei, 
et  pantherce  specialitatem  coaptant,  et  pardaline- 
am  vestiuntf  et  ursam  sxvientem  (Cant.  ii ;  Isa, 
XXVIII ;  Osee  v).  kddam  vero,  et  quod  omnium  vilius 
esse,  et  magis  significare  visum  est :  quia  et  vermis 
specie  ipsam  seipsam  circumformantem  divina  sa- 
pientes  [divinam  sapientiam]  tradiderunt  {Psal. 
xxi).  Sicet  omnes  theosophi,  et  occulta  inspiratio- 
ne  prophetse  a  sanctis  incontaminatis  distinguunt 
Sancta  sanctorum,  et  dissimilem  sanctam  figura- 
tionem  honomnt,  ut  neque  divina  immundis  recte 
accepta  sint,  neque  mirahilium  imaginum  studiosi 
contemptationis  tanquam  veris  remanent  figuris. 
Divina  itaque  honorificant  veris  negationibus,  et 
ad  novissima  compactarum  imaginationum  diver- 

B  sis  similitudinibus.  Nihil  ergo  inconsequens  est,  si 
et  coetestes  essentias  ex  inconvenientibus  dissimiti- 
hus  similitudinihus  fot^ant  secundum  dictas  cau- 
sas.  Non  enim  fortassis  utique,  non  nos  in  gusestio- 
nem  quidem  ex  indigentia  in  anagogen  per  diligen- 
tem  divinorum  scrutationem  veniremus,  nisidefor- 
mitas  nos  extorqueret  manifestatoinx  angeiorum 
deformationis  :non  sinens  nostrum  animum  7*ema- 
nere  in  dissimitihus  formarum  facturis,  sed  reluc- 
tantem  negare  materiates  passihilitates,  et  assues- 
centem  pure  extendere  per  visihilia  in  supermun- 
danas  attitudines.  Tanta  quidem  a  nohis  dictcTsunt 
propter  materiales  et  inconvenientes  divinorumelo- 
quiorum  angelicas  imaginum  descriptiones.  Deinde 
autem  segregare  oportet  quid  ipsam  quidem  essehie- 
rarchiam  existimamuSy  quidque  ah  ipsa  hierarchia 

C  prosunt  hierarchiam  sortientes.  Dux  vero  sit  Chri- 
stus  (siquidem  mihifas  dicere)  meus,  totius  hierar- 
chicas  manifestationis  inspiratio.  Tu  vero,  o  puer, 
secundum  sanctam  nostras  sacerdotatis  traditionis 
legislationem,  ipse  sancte^  et  decenter  auscuUa,  mi- 
rahiliterdictorum  divinusdivina  in  doctrinafactusj 
secreto  animi  qux  sancta  sunt  circumtegens,  ex  im- 
munda  multitudine  tanquam  uniformia  custodi. 
non  enim  fas,  ut  etoquia  aiunt  m  porcos  projicere 
invisibitium  margaritarum  inconfusum,  et  lucifor- 
mem,  betieficumque  omatum  (Matth,  \ii). 

EXPOSITIO. 
Primum  dixi,  et  dico  nunc,  ne  vos  expectatione 
detineam,  quod  in  hierarchiam  Dionysii  petitionem 
vestram  suscepi,  non  ut  profunda  rerum  scrutari 
-.  persequar,  sed  ut  detegam  solum,  etin  lucem  expo- 
nam  tecta  verborum.  Hoc  enim  introducendis  pri- 
mum  magis  conveniens  est :  preecipue  quia  illa,quffi 
disserenda  censuimus,  magna  nimis,  et  supra  no- 
stram  possibilitatem  agnoscimus.  Titulus  secundi 
capituli  hic  est :  «  Quod  pulchre  divina,  et  coelestia 
etiam  per  dissimiUa  symbola  manifestantur.)>Supra 
jam  diximus  quid  sit  symbolum,  coliatio  videlicet, 
id  est  coaptatio  visibilium  formarum  ad  demonstra- 
tionem  rei  invisibilis  propositarum.  Verbi  gratia, 
cum  spirituum  ccBlestium  naturas  exprimerevisibi- 
liter  volumus  humanos  quidem  vultus,sed  alas  avis 
in  unam  compositionis  speciem  coaptamus,  ut  pro 
vultu  hominis,  qui  solus  ex  visibilibus  ratione  uti- 
tar,  ipsi  quoque  invisibiles  spiritus  rationales  et  sa- 
pientes  esse  intelhgantur  per  alas  autem  agilitas 
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natiiraB  illonim,  et  velox  ad  omnia  motus  expri-  A 
matur.  Quia  ergo  in  primo  capitulo  generaliter  de 
omni  hierarchia  disscruit,  quasi  summam  sequen- 
tis  operis  breviter  ad  doctrinam  faciendam  praBli- 
bans  ;  primum,  quia  omne  bonum  a  summo  bono 
participatione  multip]icatur,  et  omne  bonum  ad 
summum  bonum  similitudine  et  conversione  uni- 
tur  ;  deinde,  quia  convenienter  Scriptura  ad  decla- 
rationem  invisibilium  visibiha  signa  assumpsit : 
nunc  scquenti  capitulo  ostendit,  sicut  titulus  ipse 
praeloquitur,  quod  videlicet  pulchre,  id  est  apte  et 
convenienter  manifestantur,   hoc  est  reprcBsentan- 
tm*  et  significantm',  ut  manifesta  fiant^  divina  scili- 
cet  ea  quae  in  summa  sunt  hierarchia,  et  coelestia 
quce  in  angeUca  sunt  hierarchia.    Utraque  haec 
convenienter  manifcstantur,  non  soium  per  similia  q 
symboia,  id  est  non  soium  per  pulchras  et  decen- 
tes,  atque  eorum  majestati  ct  puritati  congruas, 
sive  consimiles  figiu^as  et  formas  ;  sed  etiam  per 
dissimiha  symbola,  id  est  per  tales  formas  et  de- 
scriptiones,  quae  ab  eorum  excellentia  ahenae  et 
puritate  indignee  videantur.  Quod  quidem  ahqui- 
bus  minus  conveniens  videatur  esse.  Sed  bene 
considerantibus  ratione  magna,  et  dispensatione 
neccssaria  ordinatum  invcnitur.  Ratione  quidcm, 
ut  dum  hffic  ahena  in  demonstrationem  assumpta 
cemimus,  illa  quoque,  qufle  propria  esse  videban- 
tur  secundum  aliquid,   ahena  esse,  et  dissimiha  a 
summa  veritate  agnoscamus.  Dispensatione  vc.ro, 
ut  dum  illa,  quae  mens  pia  in  divinis  collocari 
secundum  proprietatem  non  sustinet,   signihca-  p 
tione  iUorum  cernit  attribui  :  aha  quoque  qusB 
digna  videbantur,  ac  per  hoc  vera  et  propria  credi 
poterant,  figurativa  esse,  et  per  simihtudinem  ve- 
ritati  adducta  nullatenus  possit  dubitaii.    Ergo 
symbola  similia  in  demonstrationem  ad  hoc  pro- 
posita  sunt,  ut  invisibihum  veritatem  specie  con- 
simih  ostenderent ;  dissimiha  autem,  ut  signifi- 
cando  a  figura  ad  veritatem  exeundum,  et  non  re- 
manendum  in  iis,  quae  vera  esse  non  poterant,  de- 
monstrarent.  Ergo  quantiun  simiha  symbola  prae- 
cellunt  specie,  tamen  dissimiha  symbola  transcen- 
dunt  significatione ;  quoniam,  etsi  illa  habent  spe- 
ciem  pulchriorem,  tamen  ista  significationem  te- 
nent  manifestatiorem.  Illa  veritatem  ostendunt ; 
ista  a  falsitate  exire  compeUunt.  Illa  sic  veritatem 
significant^  ut  facile  possit  rudis  animus  in  eis  de- 
tineri  ;  ista  sic  erudiunt,  ut  non  sinat  in  sui  vene- 
ratione  animos  considerantium  falh.  Illa^  cmn  sint 
signa  veritatis  tamen^  ahquando  fortassis  se  pro 
veritate  propter  exceUentem  speciem  recipi  face- 
rent,  nisi  ista  signa  essent,  in  q[uibus  veritas  non 
creditur,  etiamsi  per  ipsa  veritas  significetur.Ahud 
enim  est  veritas,  atque  aliud  signum  veritatis  ; 
quia  signum  veritas  non  est,  etiam  cum  veritatis 
signum  est,  et  verum  est.  •  lUa  igitur  signa  evi- 
dentiorem  demonstrationcm  habent,  quae  ct  per 
simihtudinem,  qua  appropinquant  veritati,  ipsam 
veritatem  manifestant;  et  per  dissimihtudinem, 
qua  elongant  a  veritate,  se  non  esse  veritatem,  sed 
signa  tamen,  et  imaginem  veritatis  demonstrant. 


Hoc  est  ergo,  quod  in  isto  capitulo  demonstrare 
intendit,  sicut  per  titulum  ipsius  exprimitm* :  quod 
divina,  et  coelestia  pulchre,  et  decenter  non  solum 
per  similes,  sed  etiam  per  dissimiles  formas,  et  fi- 
gurationes  demonstratur.  Et  quod  nuha,  sicut  qui- 
dam  existimaverunt,  ipsis  divinis  et  coelestibus  in- 
juria  fiat,  si  ahquando  in  Scripturis  sacris  per  hu- 
miles  formationes,  et  quasi  ab  eorum  exceUentia 
remotas,  et  indignas  figurentur,  quemadmodum 
in  Scriptura  Deus  plaustro,  et  angeh  bobus  com- 
parantur  :  et  caetera  in  huuc  modum. 

u  Oportct  ergo,  ut  existimo,  primum  exponere 

quam   quidem  esse  speculationem  omnis  hierar- 

chise  existimamus,  etc.  »  Pudice  temperat  asser- 

fioncm  suam,  ut  prudentem  decct ;  nec  in  rebus 

excellentibus,  et  a  sensu  humano  remotis  ultra 

hominis  possibihtatem  praesumere  videtur,dicens  : 

w  Ut  existimo.  »  Noverat  enim  hoc  ipse,  quod  dice- 

bat,  quoniam  ab  eo  doctus  erat  qui  viderat,  et 

scicbat.  Sed  servavit  modestiam  dictionis,  ut  hrec 

hiunihtate,  non  elatione  quaerenda  et  invenienda 

ostenderet.  Oportet  ergo,  ut  existimo,  primum  ex- 

ponere  quam  quidem  esse  speculationem  «  omnis 

hierarchia3  existimamus.  »  Quinque  hic  primum 

generahter  consideranda  modo  introductionis  le- 

gentibus  proponit:   quae  per  sequentia  capitula 

singillatim  exponet.  Primum,   generalem  omnis 

hierarcniae  definitionem.  Secundum^  uniuscujus- 

quc  hierarchiae  utihtatem.  Tertium  coelestiiun  hie- 

rarchiarum  secimdum  visibiles  formationes,  quse 

in  eloquio  sacro  reperiuntiu',  laudationem.  Quar- 

tum,  ipsarum  formationum  et  descriptionum,  qui- 

bus  coelestes    virtutes  significantur,   quahtatem. 

Quintum,  qualem  ex  ipsis,  quse  visibUiter  ad  invi- 

sibilium  declarationem   et   laudationem    propo- 

nimtm,  mens  hmnana  in  ipsis  invisibihbus  conci- 

pere  debeat,  veritatem.  Hoc  est,  considerare  pri- 

mum,  quid  sit  hierarcbia.    Secundo,  quid  prosit, 

id  est  quse  in  unaquaque  utiiitas  consistat.  Tertio, 

quomodo  excellentia  invisibilium  hierarchiarum 

per   visibilia    signa  ostenditur.    Quarto   quaUta- 

tem  signorum,  et  demonstrationum  mysticarum 

cognoscere.  Quinto,  signatum  a  signo,  veritatem 

a  figura  separare.  Oporiet  primum  exponere  quam 

speculationem,   id  est  quam  definitionem  existi- 

mamus  esse  omnis  hierarchise,  hoc  est  quomodo 

generaliter  vel  imiversaliter  definienda  est  hierar- 

chia.  Definitionem  autem  idcirco  speculationem 

vocat ;  quoniam  definitio  rei  quasi  speculum  est, 

in  qua  ipsius  rei  natura  cernitur,  sicut  in  speculo 

natura  corporis  appositi  imago  videtur.  Generalis 

definitio   est,   quae  definitio  univei*saliter  conve- 

nit,  et  in  toto  invenitur.  Qui  enim  dicit  principatus 

angelicos  hierarchiam  esse,  verum  dicit ;  sed  uni- 

versahter  non   definit,    quoniam  in   hominibus 

quoque    hierarchia   invenitur.    Item,    qui    dicit 

hierarchiam  csse   ordinem,  veriun  dicit  ;   quo- 

niam  ubi  potestas  est,  ordo  est»  Sed  non  totum 

dicit  ;  quoniam  non  omnis  ordo  hierarchia  est, 

quia  non  omnis  ordo  potestas  est.  Itaque  gcneralis, 

definitio  est,  quae  onmi  convenit  et  continet  totum. 
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Hanc  itaque  generalem  dermitionem  hierarcliiaB  A  ascenderepcr  formas  veritatem.  Non  enim  suiBcit 


speculationem  omnis  hierarchiaB  auctor  nomina- 
vit :  qu«  et  onmi  convenit,et  continet  totum.  Hanc 
autem  quia  in  subsequcntibus  ipse  positurus  est 
et  expositm^us,  nos  in  praesenti  prfiBOccupare  non 
oportet.  Deinde  subjungit  aliud  ex  iis  ;  quie  cx- 
quiiere  vel  exponcre  oportet,  videhcet  quod  pro- 
fuit  unaquaeque  hierarch^a  divinis  laudatoribus 
ipsius,  hoc  est,  quid  vel  quantum  profuit  unaquae- 
que  hierarchia,  id  est  sacra  potestas,  divinis  lau- 
dfitoribus  suis^  id  est  illis  qui  in  ea  constituti  et 
ordinati  Deum  laudant,  sive  laudes  diviuas  celc- 
brant,  et  frequentant.  Onmes  enim  hierarchios  ad 
laudem  diyinam  ordinatrB  sunt  et  institutee^  sive 
superiores,   sive  inferiores,  ut  ab  omnibus  laude- 


hoc  solum,  quod  visibile  est  attendere,  nisi  etiam 
sciamus  qualem  oporteat  ex  eo  quod  visibiliter  de- 
monstratm*,  invisibihter  veritatem  cogitare.  Si  enim 
putamus  hoc  solum  esse  quod  visibihter  in  de- 
monstrationem  cernitur,  nunquam  veritatis  parti- 
cipes  efficimur.  Discernamus  ergo  siguum  a  veri- 
tate,  et  sciamus  ahud  esse,  quod  foris  sensoi  cru- 
diendo  apponitur  ;  ahud  autem,  quod  intus  ani- 
mo  beatificando  reservatur.  Idcirco  autem  dicerc 
oportet  ad  qualem  veritatem  ascendere  debeamus, 
ab  his  figurationum  visibihum  formis,  ne  nos 
etiam,  sicut  multi,  existimemus  heec  omnia,  qme 
pro  signis  ccelestium  in  Scripturis  figurate  propo- 
nuntur,  ita  essc  iUic  quemadmodum  liic  mysticc 


tup  Deus  ;  a  quo  et  per  quom  sunt  omnes  et  in  p  figurantur  in  simihtudinibus  ct  formis  et  figuris 


omnibus  omnia  (/  Cor.  xv).  £t  qui  exceUentiores 
sunt,  amphus  laudant;  et  qui  ampUus  laudant,su- 
bhmiuB  remunerantur.  Itaque  omnis  hicrai*chia 
tamen  suis  divinis  laudatoribus  prodest,  quantiun 
accepit  secundum  gratiae  disti*ibutionem  et  dona 
largitionis,  ut  sit  vel  in  cognitione  subhmior,  vel 
in  amore  ferventior.  Secundumgratiam  enim  sunt 
dona,  et  secundum  donasuntmerita,etsecundum 
diversitatem  meritorum,  praemiorum  diversitas 
constat.  Omnis  ergo  hierarchia  Dei  laudatoribus 
suis  tamen  in  preemio  profuit  quantum  contulit  in 
dono  ;  quia  omnis  dignitas  et  potestas  seiSundum 
ministerii  ct  oificii  gratiam,  qua  Dei  laudem,  et 
honorem,  et  gloriam  pr«dicai*e  et  amplifioare  po- 


ad  corporalia  tamen,  et  sensibUia  pertinen- 
tU>us  ;  qu8e  in  divina,  et  spirituaha  omnino  non 
cadunt. 

Hoc  est  enim,  quod  sequitm' :  «  Ut  non  et  nos 
eodcm  modo  multis  immundo  existimemus  cceles- 
tes,  ct  deiformes  animos,  multipedes  esse  quos- 
dam,  et  multorum  vultuum  i  et  ad  boum  pecuda- 
htatem,  aut  ad  leonum  bestialem  imaginationem 
formatos  :  et  ad  aquUarum  curvo  rostro  speciem, 
aut  ad  volatihum  tiipertitam  alarum  commotio- 
nem  effiguratos.  Et  rotas  quasdam  igneas  super 
ca?lum  imaginemur  ;  et  thronos  materiales  Divi- 
nitati  ad  rccubitum  nccessarios,  et  equos  quosdam 
mullicolores,  et  armiferos  archistrategos  ;  ct  quae- 


tuit,  in  fructu  rctilbutionis  cxcrescit.  Sed  et  ipsw  ^  cunque  alia  ex  eloquus  nobis  sacre  et  formabihter 


ccelestes  virtutes,  quibus  hoc  ipsum  praemium  est 
Deum  laudare^  tantum  singulee  secundum  ordiiies 
suos  et  dignitates  in  principatibus,  et  hierarchiis 
suis  utihtatis  accipiimt,  quanto  plus  vel  minus  in 
laudem  Greatoris  per  donum  gratiae  cooperantis 
assurgunt.  Dcinde,  ait^  «  oportet,  »  id  est  post  ex- 
positam  diviuam  cTefinitionem  omnis  hicrai^chiae 
et  utilitatem,  oportet  laudarc  ccelestes  hierarchias^ 
hoc  est,  angelicos  principatus,  id  est  laudes  eorum 
describere  et  demonstrai*e  secundum  ipsarum,  vi- 
dehcet  hierai*chiariun^  in  eloquiis  manifestatio- 
nem^  id  est  secundum  hoc  quod  laudes  earum  in 
eloquiis,  hoc  est  divinis  Scripturis  manifestantur. 
Proponuntur  enim  in  sacro  cloquio  figurae  et  de- 
monstrationes,  quibus  virtutes  et  laudes  angeUca- 


in  varietate  manifestaUvorum  symbolorum  tradita 
sunt.  >»  Ut  crgo  non  cxisUmemus  eUam  nos  eodem 
modo  multis,  id  est  quemadmodum  mulU  cxisU- 
mant,  coelestes  ct  deiformes  animos,  id  est  spiritus 
invisUiilcs^  uicorporeos,  et  Dei  non  corporum  si- 
mUitudinem  ac  formam  habentes,  muIUpedes  esse ; 
quemadmodum  videhcct  figuraUvc  in  eloquio  sa- 
cro  sub  figuris  ct  formis  animahum  describuutur, 
ut  in  Ezechiclc,  in  Isaia,  et  Zacharia,  et  Michea,  et 
ahis  propheUs,  angeUci  spiritus  per  animalia  figu- 
rantur  quadrupedia,  et  volatiha,  et  caetera  adhunc 
modum.  £t  ne  exisUmemus  eUam  quosdam  iUorum 
spirituum  multorum  viUtuumessc,id  estmultos  vul- 
tus  sive  facios  habore^  ut  sn  Ezechiele  scriptum  est 
de  animalibus  sancUs  :  u  Quatuor  facies  uni  erant 


rum  potestatum  declarantur  :  quas  auctor  inspi-  D  {Ezech,  i) :  »  quodUoet  ad  sanctosevangeUstaa,  vel 


ciendas^  et  considerandas  dieit,  ad  angclicae  hio- 
rarchiae  manifestaUonem. 

Sequitur :  «  ConsequenUbusque  iis^ »  hoc  estcon- 
sequenter  post  ista  supradicta,  vel  in  consequenU- 
bus  iis,  qui  sequuntur  :  Oportet  «  dicere  qualibus 
divuDLis  formaUonibus  Ugm'ant  sacrae  descripUones 
«loquiorum  sciUcet  divinorum,  ccelestes  ordines.  » 
Ac  si  diceret :  Primum  oportet  considerare  quo- 
modo  divina  eloquia  coelestes  virtutes  per  descrip- 
tionum  formationes  laudabiles  pra^dicant.  Deinde 
quales  etiam  sint  ipsae  descriptioncs  et  formationes^ 
quas  diviuaquadam  oratione  in  earum  scilicet  coe- 
lestium  virtutum  declarationem  ligurant.  Novissi- 
me  autem  oportet  considerare  ad  qualem  oportet 


apostolos,  vel  quoslibet  justos  congruo  referatur, 
tamen  eUam  de  sancUs  angelis,  incamationem 
Verbi^  et  passionem,  et  resurrectionem,  et  ascen- 
sionem  annuntiantibus,  et  in  his  omnibus  Yerbum 
incamatum  ministerii  famiUatu  prosequentUi>us, 
non  inconvcnienter  accipitur. 

Sequiti.r :  «  Et  ad  boum  pecudalitatem,  »  subau- 
diendum  e8t,et  ne  exisUmemusquosdam  formatos 
ad  boum  pecudalitatcm,  hoc  est  ad  simihtudinem, 
formamque  boum^quae  pecudalis  est,non  angeUca, 
sicut  in  Ezechiele  forma  bovis,  vel  vituli  in  anima- 
lium  tiguraUone  cxprimitur.AutoUam,noexistime- 
mus  eosdem  spiritus  formatos  ad  leonum  besUa- 
lem  imaginaUonem  hoc  est  adimaginaUonem  sive 
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imaginem  leoiium,  quaj  bestiolis  csl,  et  spiritua-  A  quodammodo  immunda  existimatio  est,  quae  sine 


li  ac  rationali  natura  indigna,  sicut  in  Ezechiele 
facies  hominis,  et  facies  leonis  in  iiguratione 
animahum  memoratur.  Et  ad  aquilarum  cm^vo 
rostro  speciem,  iterum  subauditur,  formatos  non 
cxistimemus.  Quod  autem  ait  «  cuito  rostro,  >» 
expressedignammovet  irrisionem,  sicut  in  ca^te- 
ris,  advcrsum  eos  qui  h«Bc  putant  spiiituali  naturcB 
secundum  poprietatcm  assignata.  Notumestautem 
quod  in  discretione  Ezechiclis  etiam  facies  aquilffi 
memoratur. 

Sequitur  :  «  Aut  volatilium  tripertitam  alariun 
commotionem  effiguratos,  »  subauditur  ne  existi- 
momus.  Sicut  enim  in  Isaia  scriptum  est  de  solio 
sedentis  et  templo :  «  Seraphim  stal>at  super  illud : 


discrelionc,  tam  humilia  et  indigna  illi  excellenti 
naturtB  per  proprictatem  atti^ibuit.  Sive  igitur  haec, 
sive  qmecunque  alia  ex  eioquiis,  id  est  Scripturis, 
nobis  sacre  et  formabiliter,  hoc  est  sacra  sive 
sacrw  rei  formatione  vel  iiguratione,  tradita  sunt, 
in  varietate  manifestativorum  symbolorum,  id  est 
iigurarum  et  descriptionum  sacrarum,  quibus  ma- 
nifestantm*  secreta  et  abscondita  :  omnia  sic  ao- 
cipiamus,  ut  secundum  similitudinem  et  signiiica- 
tionem  corum  illa,  de  quibus  facta  sunt,  omnia 
vera  esse  credamus  :  et  tamen  niiiil  horum  in  iUis 
per  proprietatem  esse  cogitemus. 

Sequitur  :  «  Etenim  valde  artiiicialiter  theologia 


sex  alffi  uni,  et  sex  alm  alteri.  Duabus  velabant  l^  ^^^''''^  sacrisformationibusinnonaguraUsinteUe- 


caput,  duabus  velabant  pedes  ;  et  duabus  vola- 
bant  alter  ad  alterum  {Isa.  vi).»  Et  alibi :  «  Quo- 
niam  duabus  tegebant  corporasua  {Ezech.  }),n\]hi 
quidem  in  sex  alarum  per  binas  et  binas  distin- 
ctionos  tema  vel  tripertiia  commotio  invenitur.  Sex 
enim  binaB  et  binee  junctse  simid  tria  paria  alarum 
conficiunt. 

Scquitur  :  «  Et  rota  quasdam  igneas  super  cie- 
lum  imaginemm*.  »  Subauditur  negativa  particula 
a  superiori, videlicet  ne  imaginemur  rotas  quasdam 
igneas  super  coelum,  etne  imaginemur  etiam  thro- 
nos  materiales  quasinecessariosDivinitati  ad  recu- 
bitum,  cum  divina  natm^a,  qucB  solaomniaportat, 
fulcimento  non  egeat.  De  rotis  autem  igneis  et 
thronis  in  libro  Danielis  testimoniimi  habemus 
(Dan.  Yii),  et  in  Isaia  {Isa.  vi),  et  Michea  de  solio 
excelso  et  sublimi  sedentis. 

Scquitm* :  u  Et  equos  quosdam  multicolores  » 
(sLcut  in  Zacharia  leguntur  equi  albi,  et  nigri,  et 
nigri,  et  varii  {Zach,  vi) ;  et  in  Apocalypsi  simili- 
ter  {Apoc.  vi)  subauditm*  ne  imaginemur.  «<  Et  ar- 
miferos  archistrategos,  »  simihter  ne  imaginemur, 
id  est  principes,  et  duces  militifB  arma  ferentes, 
sive  armis  indutos  sicut  in  Zacharia  legimus,  et  in 
Michea.  Item  Dominum  sedentem  super  solium 
excelsum,  et  exemtum  coeU  a  dextris  ejus,  et  si- 
nistris ;  et  in  Ubro  Regum  currus^  et  equos,  et 
equites  in  montibus  igneos  demonstratos  EUseo,  et 
puero  ejus  in  auxiUum  venientes  {IV  Reg,  vi). 


ctibus  usa  est :  uostrum,  ut  dictum  est,   animum 
revelans,  et  ipsi  propria,  et  connaturaUreduotione 
providens  :    et   ad    ipsum    reformans  anagogi- 
cas   sanctas    Scripturas. »  Ad    hoc    respondet, 
quod  supradixerat,  considerandum  esse  qualibus 
formaUonibus  sacra  Scriptura  ccdestes  ordinea  fi- 
guraret.  Ac  si  diceret :  Propterea  ips(B  formaUones 
coelesUmn  ordinum  in  sacro  eloquio  dUigcnter 
inspiciendfiB  sunt ;  quoniam  idcirco  fact«9  sunt,  ut 
nostrum  animum  ad  invisibiUum  cogniUonem  per 
hmc  visibiUa  etnotarevelarent,  id  est  iUuminarent. 
Etenim  valde  artificiaUter  vel  prudenter,  sive  con- 
siderare  usa  est  tbeologia,  id  est  divina  Scriptura, 
poeUcis  sacris  formaUonibus,  id  est  descriptioni- 
^  bus  formarum  vel  figurarum  ad  sacra  vel  sancta 
repr»8entanda  propositarum,  formaUonibus  poeti- 
cis^  id  est  excogitaUs,  vel  adinvenUs  raUone  et  ex- 
positis  per  simiUtudinem  mysUcffi  traditionis  in 
non  figuraUs  inteUectibus,  id  est  spiritibus  sine 
figura  et  corporaU  forma  in  sua  simpUcitate  con- 
sistentibus  significandis.    «  Nostrum,  ut  dictum 
est,»  videUcet  in  superiori  eapitulo  «animum  reve- 
lans  »  ab  alto  ignoranUae  velamine,   ut  nuda  et 
aperta  facie  coelestia  contempletur : «  etipsi  soiU- 
cet  animo  propria  et  connaturallreducUone  proTi- 
dens,»  ut  videUcetreducatur  ad  invisibilia  cogno- 
scenda  instructus  per  ea  quae  connaturaUa  et  pro- 
pria  ilU  sunt ;  et  ad  ipsum  yideUcet  animum  refor- 
mans  yel  ooaptans,  sive  contemperans  sanctas 
Scripturas  anagogioas.  ut  prius  nostra  nobii  con- 


Archistrategi  dicU  sunt  quasi  duces,  vel  ductores  ^  formata  ad  nos  descenderent,  et  postea  ad  supe- 

principum  exercitus.  Compositum  nomen  ab  eo 

quod  est  «px^^  archos,  id  estprinceps,  et  ^parioyo^ 

strategos,  quod  est  dux  et  imperator  exercitus. 

Archistrategi  itaque  duces  inteUiguntur    princi- 

pum  exercitus  :  qui  ipsis  eUam  principibus  prin- 

cipanlur,  sive  ducatum  praibent  suporiores,   Hflec 

igitur  omnia  ab  us,  quas  secundum  nos  sunl  per 

similitudinem  sumpta,  atque  ilUs  spiritibus  coele- 

stibus  ad  ea:  quee  ipsis  invisibiUa  sunt,  significanda 

attributa,  sic  a  nobis  accipienda  sunt,ut  heRc  ita  in 

ipsis  esse  non  cxisUmcmus,  sed  per  \\mc  aUa,  qufle 

in  ipsis,  nobis  sunt  mvisibiUa,  visibilitcr  proposita 

perpendere  studeamus.Non  cnim  species  corrupU- 

biUs  ad  illorum  mundiUam  atUngit  et  propterea 


riora  reducendo  iUuminatos  8ubIeYarent.Hoc  ergo 
tbeologia  valde  artificiaUtar  fecit;  ut  nobis  loquens 
nostra  susciperet,  et  per  nostram  admonitos  et 
eruditos  ad  sua  sublevaret.  Sed  si  cui  fortassishoc 
probandum  videatur,  inquantumipsatheologiaad 
significaUonem  visibUium  pulchras  et  decentes  ab 
Us  quie  nosU*a  sunt,  formaUonesassumpsit;  repre- 
hensibUe  autem  et  inoongruum  Ulud,  quod  inde- 
coras  cUam  et  indignas  tantae  puritaU  et  majestati 
simUitudines  apposuit :  ilU  respondendum,  pro- 
pterea  Uieologiam  non  solum  simUes,  sed  eUam 
dissimiles  in  demonstraUonem  divinorum  formas 
assumpsisse,  ut  per  iUud  quod  dissimile  et  quasi 
aUenum  manifeste  de  ipsis  per  figuram  dioitur 


967 


HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  —  EXEGETICA.  —  I.  LN  AREOPAGIT. 


968 


etiam  id,  quod  proprium  videri  poterat,  liguratum 
et  alienum  ad  proprictatem  agnoscatm' : 

Hoc  est,  quod  sequitur  :  «  Si  cui  autem  videtm* 
sacras  quidem  recipi  debere  compositiones,  tan- 
quam  simplicium  in  seipsis  ignotorumque  nobis, 
et  incontemplabilium  subsistentium.n  IIoc  est,  di- 
gnmn  esse  ut  recipiantur  sacrae  compositiones,  id 
est  figurationes  vel  formationes  sacrse,  qu»  de  ip- 
sis  divinis  et  invisibilibus  factas  sunt,  utpote  de  iis 
quffi  simplicia  et  incomposita  sine  figuratione  cor- 
porali,  et  forma,  ac  per  hoc  nobis,  qui  corporalia 
tantum  contemplari  et  cogitare  novimus,  ignota 
et  incontemplabilia  subsistunt,  et  nisi  per  visibilia 
et  demonstrationes  visibiles  ostendi,  ac  percipi  ab 
humano  cordc  non  possunt.  Si  cui  ergo  dignum 
videtur,  et  necessarium  propter  ejusmodi  causas 
sacras  compositiones  recipiendas  esse,  ita  dunta- 
xat  si  pulchre  et  decenter,  tantieque  puritati  con- 
venientes  formarentur,  nunc  autem  indecentes 
esse,  «  et  inconvenientes  existimat,  »  ille  videlicet 
queecunque,  «  sanctorum  intellectuum,  »  id  est 
spirituum  descriptiones,  quee  «  in  eloquiis  sacris  » 
factfie  sunt ;  et  existimat  ille  etiam  inconveniens 
esse,  omne  hoc  angeUcorum  nominiun,  ut  thea- 
trale  sibi  videtur  figmentum,  ut  videlicct  angeii, 
boves,  et  leones,  et  aquilae,  et  equi,  et  rotee,  etcur- 
rus,  et  throni^  et  csetera  hujusmodi  introducantm* 
et  nQminentur  :  quod  secundum  ipsius  existima- 
tionem  theatrale  videtm*,  et  theati^ali  recitatione  et 
irrisione  dignum.  Nobis  autem  pie  sentientibus,  et 
recte  credentibus  sic  dicere  durum,  vel  omne  sic 
dicere  dm^mn,  id  est  omnes  sic  duree  et  inconve- 
nientes  dictiones,  et  descriptiones,  quod  est  quasi 
quoddam  angelicorum  nominum  theatrum  ;  vel 
si  existimat  ille  sic  dicere,  id  est  sic  dicendum  esse 
hoc,in  quod  Scripturafingitmjquasidurum^id  estin- 
consonum  et  inconveniens  angeUcorum  nominum 
theatrmn  esse  :  et  si  ille  etiam  ait  debuisse  theo- 
logos  venientesveldescendentes  et  corpoream,  fac- 
turam  id  est  materialem  figiu*ationem,imi  versaliter , 
idestomnino  incorporaUum,  coelestium  videUcetet 
invisibilium,formare  ea,scilicet  invisibilia,et  mani- 
festare,  quantum  possibile  eis  esset  propriis  et 
cognatis  figurationibus,  idest  inconvenientibus  et 
similibus  figmationibus  sumptis  apud  nos,  id  est 
inter  visibilia  ista  ex  pretiosissimis,  vel  sumptis  ex 
pretiosissimis  apud  nos,  hoc  est  ex  eis,  quae  pre- 
tiosissima  simt  apud  nos  ;  et  ex  immaterialibus 
quoquomodo,  id  est  ex  eis,  quce  quoquo,  id  est 
aliquod  modo  inmiateriaUa  esse  videnturet  incor- 
poralia^  sicut  videUcet  lux,  et  ignis,  et  splendor, 
et  calor,  et  csetera  hujusmodi :  quae,  cum  mate- 
riaUa  sint,  corporalia,  muitum  tamen  spirituaU 
naturee  subtiUtate  et  puritate  appropinquant.  Si 
ergo  dicat  iUe  ex  us  pretiosissimis,  et  aUquo  modo 
immaterialibus  et  supereminentibus  essentus  de- 
bere  theologos  sumpsisse  figuras  eorum,  qu»  om- 
nino  incorporaUa  sunt,  ut  per  ea,qure  foreimma- 
terialia  ctincorporaJia  sunt,vere  inoorporalia  signi- 
ticarentur.  Etsi  adhuc  dicat  non  debere  circumpo- 


A  sitas  esse  terrenas  et  novissimas,  id  est  ultimas  vel 
infimas,  sive  abjectas  multiformitates,  id  est  ex 
multis  formis  etvarnscompositasfiguras,deiformi- 
bus  simpUcitatibus,idestspiritualibus  naturis:  qu» 
quia  deiformes  sunt  in  gloria,  terrenee  et  novissi- 
mse,  et  quia  simpUces  in  essentia,  multiformitates 
ei  omnino  attribui  non  debuerunt.  Et  sl  dicat 
adhuc  :  Hoc  quidem,id  est  si  ex  pretiosis  et  super- 
eminentibus  essentiis  figurse  invisibiUum  su- 
merentur,  et  terrenae,  et  novissimae  formitates 
deiformibus  simpUcitatibus  non  circumponeren- 
tur,  vel  aptarentur  :  hoc  quidem  et  nostruim  su- 
blimius  futurum  esset,  hoc  est,  sublimius  nos  ad 
cognitionem  spiritualium  proveheret.  Vel  hoc 
quidem  et  nosti*um   esset,  quia  corporale   essel, 

B  et  materiale ;  et  sublimius  futui*um  esset, 
id  est  divinis  et  spirituaUbus  vicinius,  ut  ex 
uti^aque  parte  rationabUe  fieret :  ut  per  hoc, 
quod  nostrum  esset,  id  est  famiUare  et  cogni- 
tum  nobis,  erudire  non  posset ;  et  per  hoc,  quod 
sublimius  et  dignius  esset,  spiritualium  exceUentite 
et  dignitati  congrueret.Et  supermundanas  etiam, 
id  est  coelestes  et  spirituales  manifestationes  non 
deduceret  in  inconvenientes  dissimilitudines  que- 
madmodmn  istffidescriptionesfaciunt;  quia  exter- 
renis  et  novissimis  essentiis  similitudines  inconve- 
nientcs  et  dissimiles  rebus  spiritualibus  adducunt. 
Hoc  etiam,idestsiexpulchris  et  decentibus  formis 
tantum  spiritualimn  figurae  formarentur,  nonface- 
ret  injuriamin  divinasvirtutes  nen  convenientes 

P  formas  eis  atti^ibuendo :  quod  facere  est  injustum. 
Et  8eque,id  est,  similiter  non  seduceret  animum 
nostrum,sicutistaturpisetindecens  formatio  sedu- 
cit,  ut  aliena  de  iUis  virtutibus  et  indigna  cogitet, 
dum  se  in  istas  immundas  inserit,  vel  ingerit  com- 
positiones :  quae  de  ipsis  indecenter  factae  sunt.  Et 
fortassis  adhuc  aliud  de  his  turpibus  compositio- 
nibus  malum  proveniat,  quod  existimabuntur  su- 
percoelestia  repleri,  velrepletaesseleoninisquibus- 
dam,  et  equinis  multitudinibus,  id  est  equorum  et 
leonum,  et  mugitiva  laudum  oratione,  et  volatiU 
angelorum  praecipitatu  ;  quia  figurae  leonum,  et 
equorum,  et  boum,  et  avium,  quorum  rugire,  et 
hinnire,  et  volare  est,  et  qui  Deumlaudare  nonpos- 
sunt  nisi  mugiendo,  vel  rugiendo,  angelistribuim- 
tur.  Et  existimabuntur  ipsa  coelestia  non  solum 
his,  sed  etiam  aUis  animaUbus  et  materiis  igno- 
biUoribus,  ut  vermibus,  et  carbonibus,  et  aliis  hu- 
jusmodi,  quae  per  figuram  de  spiritualibus  dicta 
inveniuntur  repleta,  tanquam  reclusa^  id  est  pate- 
facta,  et  apertasintipsacoelestia,  adinconsequens, 
id  est  inconveniens  et  ignobile,  et  possibile  supra 
sit,  ut  ejusmodi  admittantur  in  ca,  vel  et  passibi- 
le,  id  est  corruptibile.  Et  haec  quidem  omnia  cxi- 
sUmabimtm',  dum  dcscribuntur,  similitudinesma- 
nifestativorum  eloquiorum  :  quas  ad  manifcstatio* 
nem  cloquia  proponunt  clare,  id  est  manifcste, 
deformes.  Si  cui  ergo  hoc  totum  videatur  (ut  huc 
usque  pendeat  sentenUa,  et  deraum  ita  inferatur) 
ct  quidem  ita  videri,  solas  scilicet  pulchras  et  ex- 
ceUentes  species  spiritualium,  et  divinorum  signi- 
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►ni  apponendas.  Sed  tamen  si  qnis  veritatem  A  tc^mplationem  per  ea,   quee  propria  illi   sunt  et 


Qter  inqiiirat,  eum  agnoscere,  quod  sapientia 
)rum  eloquiorum  utrasque  convenienter 
uiL 

est,  quod  sequitur  :  «  Sed  vcritatis,  ul  exi- 
,  inquisitio  ostendit  eloquiorum  sacratissi- 
sapientiam  in  animorum,  sive  spirituum  cce- 
n  formationcm  utmmque  valde  providisse, 
neque  in  divinas  (sic  forsitan  diceret  quis) 
im  faceret  virtutes,  »  id  est  ut  neque  per 
liumiles  figurationcs  injuriam  faceret  divinis 
bus,  id  est  spiritibus,  qui  divini  sunt  et 
^t  incorporei :  quod  tamen  fortassis  aliquis 
im  diceret,  et  diccndam  putaret,  cum  tamen 
i  non  sit,  «  ncque  nos  »  per  easdem  ligura- 


connaturalia,  id  est  visibilia  et  corporalia  quee 
videlicet  corporalia  prcetendunt,  id  est  proponunt 
formationes  informium,  id  est  spiritualium 
speculatiommi  et  supematuralium,  id  est  no- 
stram  naturam  excedentimn  speculationiun  et 
omnino  incomprehensibiliiun  nobis,  nisi  per 
istas  formationes  passibiles  demonstrarentur,  et 
insinuarentm*  nobis.  Analogiam  conditionem  dicit 
humanam;  quoniam  analogia  est  juxta  rationem 
et  convenientiam  plurium  similimn  in  uno  pro- 
prietas,  quemadmodum  et  granunatici  analogias 
verborum  assignare  solent  secundum  similitudi- 
nem  pliuium  sub  ima  proprietate  cadentium. 
Analogia  igitur  humanoe  naturse,  id  est  conditio 


«  iniigeret  passibihter  in  viles  humihtates  b  ^'^1  proprictas,   sive  convenientia,   est  ea  posse 


aum,  »  id  est  in  vilitatem  humiUum,  sive  in 
itatem  vihum  imaginum.  Utrumque  enim 
itia  divini  eloquu  providit  et  cavit,  ut  per 
mmiles  hgurationes,  neque  divinis  injuriam 
t,  ncque  nostrum  animum  ad  viles  cogita- 
vel  existimationes  falsas  informaret.  Et  qui- 
)rimum  quare  divinis  et  invisibihbus  mani- 
dis  corporales  et  visibiles  iiguriB  et  form» 
itffi  sunt,  necessaria  et  conveniens  causa 
istratur,  quam  fortassis  ahquis  non  unam 
t  esse,  sed  duphcem,  id  est  non  solum  ideo 
illa  nisiper  ista  animo  nostro  manifestari 
K>terant,  sed  etiam  ideo,  quia  in  hguris  et 
iatil)us  mysticarum  descriptionum  ab  impu- 


et  nosse  quiB  ad  hominem  pertinent,  et  quae  homo 
esse  et  posse  accepit.  Supra  analogiam  autem 
nostram,  id  est  supra  convenientiam  etoequahta- 
tem  nosti*am  et  ccelestia  scrutari,  nisi  per  ea 
quffi  apud  nos  sunt  visibiha  et  nota  nobis  eru- 
diamur.  Heec  ergo  analogia,  id  est  conditio  hu- 
mana,  causa  fuit  quare  sacrum  eloquimn  menti- 
bus  humanis  erudicndis  de  uivisibilibus  visibiha 
signa  proposuit.  Et  non  sola  haec  causa  fuit,  sed 
etiam  «  quia  et  hoc  decentissimum  est  mysticis 
eloquii»,  »  occultare  scihcet,  w  et  inviam  multis 
ponere  sacram,  et  abditam,  »  id  est  occultam  ve- 
ritatem  «  supermimdanorum  intellectuum,  »  id 
est  invisibilium  spirituum  u  per  incomprehensi- 


ntibus,et  a  malevohs  divina  secreta  tegenda  q  i>ilia  divuia  aenigmata.  »  Propter  enim  aenigmata 


it,  et  celanda.  Ita,  inquit^  mysticarum  descri- 
un  causam  ahquis  dicet :  quod  ciun  et  ipse 
itanter  et  veracitcr  dicere  potuisset,  modeste 
sittribuit,  ne  forte  suam  auctoritatem  com- 
ire  videretur. 

est  ergo,  quod  ait :  <<  Quia  quidem  enim 
'e  procuratce  sunt  infoimium  formae,  et 
!  carentium  hguris :  non  unam  causam  di- 
quis  esse  nostram  analogiam.  Quia  quidem 
n  Contra  usum  latinitatis  secundum  idioma 
5  CrfiBCce  conjunctiones  glomeravit,  sive 
)ro  quod  legatur,  ut  sibi  hic  sensus :  Quod 
n  quis,  id  cst  aliquis,  diceret  non  imam 
iusam,  hanc  scilicet  nostram  analogiam,  id 


et  parabolae,  et  figuree  in  mystico  eloquio  Scri- 
pturanmi  apponuntur,  ne  veritas  spirituahum  re- 
rum  camalibus  et  immundis  spiritibus  patescat, 
et  ut  simul  studiosos  et  devotos  ipsa  sua  profundi- 
tate  exerceat.  Quam  tamen  causam  hic  auctor  ex 
superabundanti  commemorare  judicat.  Ideo  igitur 
tecta  sunt  ne  omnibus  pateant  divina  sacramenta, 
quia  non  omnes  digni  sunt  agnitione  veritatis. 
«  Est  enim  non  omnis  sacer,  neque  omnium,  ut 
eloquia  aiunt,  scientia.  »  Proptera  enim  quia 
omnis  homo  sacer  et  idcirco  veritas  omnibus 
manifestanda  non  est ;  quoniam,  si  cunctis  ma- 
nifestaretur,  multi  iUam  per  mahtiam  contradi- 
cendo  roderent,vel  immunde  vivendo  inquinarent. 


tt  solum  nostram  analogiam,  causam  esse  j.  Unde  dictum  est :  «  Nohte  Sanctum  dare  canibus 


rei,  quod  procuratee  sunt  pulchre,  id  est 
lienter  a  sacro  eloquio  formoe  informium 
ree  carentium  figuris,  id  est  quod  in  sacro 

0  attributae  sunt  formae  et  figurse  ilhs  coeles- 
spiritibus,  qui  in  sua  natura  nec  formas 
*ales  habent,  nec  figuras.  Hujus,  inquam, 
3eret  quis  non  solum  esse  causam  analo- 
Id  est  conditionem  nostram  ahter  non  va- 
i  ad  invisibihum  cognitionem  pertingere, 

valentcm   immediate,  id   est  sine    medio 

extendit  pcr  inteilectum  in  invisibilcs  con- 

itiones,  id   est  in   contemplationos   invisi- 

.  Nostram    analogiam  dico  etiam   deside- 

1  proprias,  ct  connaturales  reductioncs,  hoc 
»4uci  ad  invisibihum  cognitionem,  et  con- 

Patrol.  CLXXV. 


(Matth,  vu),  »  us  videhcet,  qui  dente  mahtioe  ve- 
ritatem  propositam  rodunt ;  «  neque  margaritas 
projicere  ante  porcos  [ibid,),  »  ante  eos  scihcet 
qui  oblatam,  quantum  in  so  est,  male  vivendo 
poUuunt.  Hi  sunt  namque  non  sacri,  id  est  non 
digni  sacris,  quorum  non  cst  scientia,  «  ut  eioquia 
dicunt,  »  Scripturfle  sacrae.  Apostolus  enim  dicit, 
quod  «  fideles  omnium  non  est  (//  rAm.ni),»'quo- 
niam  iUa  veritatis  cognitio,  qua  Dcus  a  sanctis,  et 
justis  pie  creditur,  a  perversis  quU)usque  vel  non 
recipitur,  vel  non  tenetur. 

«  Si  autem  deformos  imaginum  dcscriptionis 
causas  existimaveritquisinhonestum,dicens  refeiTi 
sic  turpcs  formationes  deiformibus  et  sanctissimis 
dispositionibus,  sufficit  ad  eum  dicere :  Quomodo 
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duplex  est  sanctee  manifestationis  modus?  >»  Nunc 
tandem  ad  qutestionem  superiusol^jecUun  respon- 
det,  in  qua  continebatur  sacris  et  diviiiis  non  con- 
venienter  in  sacro  eloquio  viles  et  abjectas  forma- 
tiones  apponi,  dicens:  «  Si  quis,  existimaverit 
causas  descriptionis  imaginum  deformcs,  » id  cst 
si  quis  existimaverit  deformes,  id  esl  inconvenien- 
tes  esse  causas  describendi  imagines,  dicens, 
inhonestum  esse  referri,  id  est  aptari  sic  turpes 
formationcs  deiformibus  et  sanctissimis  disposi- 
tionibus,  id  est  ordinibus.  Si  quis  inquam,  ita 
existimaverit,  et  ita  dixerit :  «  Ad  cum  sufficit  di- 
cere  quomodo  duplex  cst  sanctai  manifestationis 
modus:  »  id  est  existimationi  et  oppositioni  ojui- 
modi  sufficionter  respondetur  in  co,  quod  sanctie 
manifestationis,  qufe  fit  per  Scripturas,  duplex 
modus  esse  ostenditur.  «  Unus  quidem  quasi  con- 
sequens,  »  id  est  conveniens  ct  decens.  in  quo 
signa  signatam  veritatem  per  consimilemproprieta- 
tem  sequantur :  propter  similes  imagines  sacrarum 
figurarum  convenlenfium,  id  est  proccdentium  ad 
faciendam  manifestationem,  vcl  provenientium  id 
est  aptarum  etconcordantium  cum  eo,  quod  si- 
gnlficant.  «  Alter  vero  modus  est  conformatus  in 
onmino,  inconsequens,  »  id  est  ciscrepans,  ct  in- 
convonicns,  et  indecorum,  propterea  quod  ipsae 
figurce  et  ipsa  signa  manifestantia  voritatem  non 
dicere  videantur.  Hoc  est,  quod  ait :  «  Propter  dis- 
similes  formarum  facturas.  » 

Sequitur:  «  Itaque  colendam  supcrcsscntialis 
dlvinitatis  beatitudinem  manifestativorum  eloquio- 
rum  mysticffl  traditiones,  aliquando  quidcm  ut 
rationem,  et  intellectum,  et  essontiam  laudant, 
divinam  rationalitem,  et  sapientiam  ojus  dccla- 
rantos,  ot  vei*c  existentem  subsistentiam,  et  eoriun 
qufls  sunt  subsistentiie,  causam  veram.  >»  Ac  si 
diceret :  Quia  duplcx  est  modus  manifestationis 
in  sacro  eloquio ;  alter  videlioet  per  similia  signa, 
altor  por  dissimilia  signa  formatus.  Itaque  etiam 
divinse  naturee  majestatem  ipsa  sacra  cloquia 
aliquando  per  slmiles,  aliquando  per  dissimiles 
formationes  i^preesentant.  Per  similes  quidem  ali- 
quando  a  corporalibus  sumptas,  aliquando  ab 
incorporalibus.  A  corporalibus,  sicut  cum  eam 
ratlonem  et  intelleotum :  a  corporalibus,  quemad- 
modiun  cum  eam  Imnen  et  spendorem  nominant, 
et  cffitera  quae  fiunt  ad  hunc  raodum.  Aliquando 
autem  per  dissimiles  formationes  similiter  ab  in- 
oorporalibus,  vel  a  corporalibus  sumptas  divinam 
naturam  manifestant.  Ab  incorporahbus  quidem, 
ut  cum  ei  iram,  sclum  ixpnitentiam  attribuunt ;  a 
corporalibus  vero,  quando  illi  formas,  vol  figuras 
bestiarum,  vel  aliarum  quarumlibet  rerum  cor- 
poralium  in  signiJflcalione  apponimt.  Hoc  est  ergo, 
quod  dicit :  «  Itaque  mysticffi  traditiones  manifes- 
tativorum  eloquiorum  lamiant  colendam  bcatitu- 
dinem  supcressentialis  divinitatis  ;  aliquando 
quidem  ut  rationcm,  et  inlellof^tum,  ot  ossonliani, 
declarantes  divlnam  sul)sistentiam  ejus  vere  exl- 
stentcm,  et  vcram  causam  subsislcntia?  omnium 
torum,qu€e  sunt;  »  quoniam  et  in  se  vcr«  subsistit, 


A  et  subsistcntia  omnia  subsistere  facit,  in  co  quod 
illam  esscntiam  appellant  cum  ipsa  tamen  supra 
omnem  rationem,  et  intellectum,  et  essentiam  in 
sua  majestate  nec  intelligibilis,  nec  coraprehcn- 
siJjilis  supra  omnia  subsistcntia  subsistat. 

Sequitur :  «  Et  quasi  lumen  eum  formant,  ct 
vitam  vocant.  »  Colcndam  scilicet  beatitudinem 
mystictti  traditiones,  cum  tamen  ipsa  super  oinDe 
lumcn  sit  lumen  ct  supcr  omnem  vitam  vita  subsi- 
stat.  Tot  ergo,  ac  tantis  modis  sacra  elo(iuia  divi- 
nam  majestatem  in  figm^atione  formant.  «<  Ipsis 
tantis  mirabilibus  formationibus  castioribus  ma* 
nentibus,  quam  cielerifi,  quu3  incongrutc  videntur, 
et  indignffi,  ct  ipsis  tantis  mirabilibus  formationi- 
bus  probatis  quoquo  modo  cxcellere  coeteros  ma- 

B  teriaies  formationes.  »  Ac  si  diceret :  Quamvis  ail 
illam  excellentiam  omnis  formatio,  vel  reprifisenta- 
tio  infcrior  inveniatur,  ad  comparationem  tamea 
aliarum  formationum  tam  pulcrce,  et  tam  deconif 
formationes  excellere  probantm\  Cuiu  scilicet  di- 
vinitatis  natura,  ratio,  et  intellectus,  et  essentia  et 
lumen,  et  vita  nominatur,  quamvis  ct  in  his  quo> 
que  formationibus  ad  inelfabilem  vcritatem  oxpri- 
meudam  simihtudo  in  manifestatione  deficiat.Unde 
ait:  «  Deficientibus,  et  sic  divina  ad  veritatemsi- 
mditudine.  »  Ipsis  videhcet  oxcellentioribus  simi- 
Utudinibus  ctiam  sic  dciicientibus,  id  est  etiam  in 
tanta  excellentia  deficientibus  a  divina  slmihtu- 
dine,  deficientibus  scilicet  ad  veritatem  subauchtur 
exprimendam.  Omne  enim,  quod  hic  in  signo  est, 

Q  minus  est  quam  quod  iUic  !n  veritate  est.  m  £st 
enim,«  scilicetdivina  natm^a,»  super  onines  essen- 
tiam,et  vitam  nullo  quidem  lumine  characterizantfi, 
id  est  figurante,  vel  exprimente :  et  est  excellens 
omni  ratione,  et  intellectu  incomparablliter  derehc- 
tis  retrorsum,  si  vc  inferius  a  similtudlno  ipsius.  Un- 
de  apparet  si  ejus  simihtudo  ratione  et  intellectu 
tanto  superior  est,  quod  ad  ejus  simiiitudinem 
ffiquandam  nec  ratro,nec  inteUectus  incendere 
potest. 

Sequitur:  «  Aliquando  vero  dissimilibus  manife- 
stationibusab  ipsis  eloquiis  super  mundane  lauda- 
tm*,  eam  invisib  lem,  et  infinitam  et  incompreben- 
sibUem,vocantibus,  et  quce,  ex  qulbusnonquidest 
sed  qui  nou  est,  significatm*.»  Ac  si  dicat:  Nonso- 
ium  similibus  et  exceUentibus  manifestationibus, 

^  atquc  ad  ejus  imaginem  accedentibus  manifestatur. 
sedallquandoetiammanifestationibus  dissimilibiis, 
et  ab  ipsius  natura  peregrinis,ab  eloquiis  «r  saper- 
mundane,  »  id  est  mystice  ct  spirituatiter,et  super 
hujus  mundi  speciem  laudatur.  Quando  enim  per 
pulchras  formas  laudatur,  secundum  species  hujus 
mundi  laudatur,  id  est  dicitm'  secundum  aliquid, 
quod  est  ipsmn  per  quod  laudatiur.  Qnando  vero 
per  dissimUes  et  a  se  ahenas  formationes  laudatur, 
supermundane  laudatur ;  quoniam,  nec  idem  esse 
«rlicitiu*,nec  seoundum  id,sed  supra  id^totum  aHod, 
jwr  quod  laudatnr.  Propierea  ergo  sui>ermundane 
laudatur  ab  ipsis  cioquiis  formationibus  dissimih- 
bus.Cloquiis  dico  sivc  Ipsis  formationibus  vocanti- 
buseam,  divinam  scilicet  naturam,  invisU>jlem,  et 
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toni,  et  iucompichcnsam  :  primum  inlinitam  A 
;  deinde  invisibilem  nobis ;  post  incompre- 
im  a  no}>is  ;  et  alia  quoque  multa  ipsis  elo- 
Yocantibus  divinam  naturam,  qme  talia  simt, 
ubus  non  quld  est,  scd  quid  non  est,.  signi- 
ir.  Cum  enim  invisibilis,  et  iniinitus,  et  incom- 
msus  dicitur  Dcus  :  non  quid  est  dicitm^  scd 
non  est  cnim  visibilis,  quia  vidcri  non  potest, 
9  iinitm*!  quia  loco  non  clauditur,  nec  tem- 
terminatur ;  nec  compreliensilulis  est,  quia 
[uod  est  crcditur,  quantum  est  non  capitur. 
rgo  invisibilem  dicit,  uon  csse  dicit  quod  est, 
on  esse  quod  non  cst.  Similiter  et  qui  iniini- 
iicit,  et  incomprclicnsum,  non  dicit  csse  quod 
uia  niliil  esse  aiErmat.  Sed  non  esse  dicit 
non  est,  quia  aliquid  csse  negat;  quonlam  d 
non  aiiirmat,  cst  quod  dici  non  potcst ;  et 
ncgat,  est  quod  potest  intolligi. 
[uitm^ :  «  lIoG  enim,   ut  existimo,  [lotcntius 

ipsa.  »>  Hoc  videlicet,  ex  quo  non  quid  cst, 
quid  non  est  signiiicatur,  potentius  est,  id 
Qcacius,  et  magis  proprium,  ct  cxprcssum 
;a;  quoniam,  qui  dicit  quod  non  cst,  dicit 
aliquo  modo  potest  intelligi ;  qui  autcm  dicit 
est,  dicit  quod  nullo  modo  potest  compro- 
i.  Sed  potcnlius  cst  et  cxccllentius  quantum 
)ritatis  cxprcssiouem,  diccrc,  quod  non  est 
,  quam  quod  cst.  «  Quoniam  quidem  ut  oc- 
,  et  sacerdotalis  traditio  subintroduxit :  tioc 
)m  non  osse  sccundum  quid  eorum,  quce 
eam  vero  dicimus  :  ignoramjos  autem  supe-  p 
Qtialem  ipsius,  et  invisibilem,  et  ineilabilem 
ditatem.  »  Ac  si  diceret :  Sicut  testatur  aucto- 
sacraB  Scriptune,  subintroducta  ex  occuito 
anifestationem,  ct  tradita  ad  correctioucm  et 
uationem.  Sicut  orgo  ipsa  ti*aditio,  id  est 
iuctoritas  tradita,  occidta  quantum  ad  myste- 
lacramentorum  occultorum,  ct  sacerdotalis 
tum  ad  ipsorum  divinorum  scriptoi*um  di- 
tcm  et  sanctitatom,  ct  sui  sanctliicationem, 
et  a  divinis  saccrdotibus,  et  proplieticis  tra- 
«t,  et  propter  sanctiiicandos  per  eam  divi- 
inctiiicata.  Sicut  ergo  ipsa  occuita  et  sacer- 
is  traditio  subinti*oduxit,  didicimus  eorum, 
3unt  omnium  non  csso  hoc,  id  cst  tale  quid 
dum  quod  vere  dicimus  esse  eam,  id  est  di- 
1  naturam^  quia  nulla  rerum  creatarum  spe- 
ta  ejus  similitudini  approximat,  ut  id,  quod 
in  ipsa  est,  cxpresse  et  secundum  proprie- 
i  ostendat.  Yel  ita  didicimus  non  esse  eam 
quod  dicimus  cam  esse  seccmdum  quid, 
est  sccundura  aliquid    eorum    quie  sunt  : 

enim  vorc  ost  secundum  aliquid  eorum, 
sunt,  totmn  dici  non  potest :  et  ideo  cum  eam 
idum  illa,  quae  sunt,  aliquid  esse  dioimus, 
um  quod  vere  est  per  expressionem  mani« 
nus.  Ignorcimus  autcm  superessentialem 
?,  ct  invisibilcni,  ct  ineiTal>ilom  iniinalitatcm. 
enim  intiniliuu  cst  ab  humanascieatiacxisti- 
non  potest  :  quod,  quia  ineirabile  est,  non 
ir ;  et  quia  invisil)ile  est,  non  cognoscitur ;  et 
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quia  superessentialeest,  non  comprohenditur.  De 
ipso  igitur  mons  humana  aliquid  capere  potest,  ip- 
sum  non  potest ;  et  lingua  humana  de  ipso  aliquid 
ilicci^e  potcst,  ipsum  non  potest,  nec  idcirco  tamen 
falsum  existimandum  est  quod  de  ipso  dicitm*; 
quoniam  de  ipso  tantum  cst,  ot  non  ipse  hoc, 
quod  dicitur  ;  ncque  vanum,  quod  de  ipso  cogita- 
tur,  quoniam  de  ipso  tantum  est,  ot  non  ipse  hoc, 
quod  cogit;itur ;  quoniam  verum  dicitur,  et  veri- 
tas  cogitatur  :  quse  sic  ducit  ad  ipsum,  quamvis 
sublimius  et  excelsius  consistat  in  ipso. 

Scquitur  :  «  Si  igitur  negationes  m  divims  verce, 
aiBrmationes  vero  incompactee ;  obscuritati  arca- 
uorum  magis  apta  cst  per  dissimiles  formationes 
manifestatio.  >>  Ac  si  dicat :  Quia  expressius  et 
magis  proprie  Deum  non  esso  quidquam  esse  di- 
cimus,  cum  et  esse  aUquid,  et  non  esse  veraciter 
dicamus,  manifestum  ost  in  divinis,  id  cst  iis  qu® 
de  Deo  dicuntm%  et  Deo  attribuuntur,  negationes 
veras  esse,  id  est  proprias ;  affirmationes  vero  in- 
compactas,  id  est  improprias  et  non  coh(erontes, 
quoniam  dissimilia  jungero  et  coaptare  conantur 
secundum  illum  modum  dicendi,  quo  de  Deo  for- 
mari  non  potost  ahter  humana  locutio.  Si  autem 
ncgationes  in  divinis  ver»  sunt,  id  est  propri»,  et 
aifirmationes  incompact»,  id  cst  impropriae,  ma- 
nifostum  ost  quoniam  obscuritati  arcanorum 
revclandorum  magis  apta  est  manifestatio  facta 
per  dissimiles  formationes,  quam  per  sinules; 
quoniam  illa  removendo  quasi  per  negationem 
quid  non  sit  Deus  demonstrare  nititur ;  ista  vero 
ponendo,  quasi  per  affirmationem  quid  sit  osten- 
dere  conatur.  «  £t  nunc  itaque  non  turpes  repIeAt 
ccelestes  ornatus  eloquiorum  sacrae  descriptio* 
nes  dissimilibus  eos  formarum  factmis  mani* 
fcstantes  ;  et  per  has  ostendentes  matcriali- 
bus  simul  omuibus  super  mundalium  excellen- 
tias.  Etnunc  itaque  »  quandoquidem  dissimiles  fi- 
gurationes  in  divinis  magis  proprie  eonstant  se- 
cundum  eum  modum,  quo  de  Deo  ex  omnibusy 
qu88  sunt,  nihil  proprie  nominatm*:  secundum 
hunc  itaque  modum  non  replent,  id  est  repletos 
asserunt,  ccelestes  omatus,  id  est  oelestes  ordines 
vel  dispositiones,  ips«  turpes,  id  est  deformes,  qvnB 
in  sacro  eloquio  proponuntur  formationes ;  mani- 
fostantes  eos  sciLicet  omatus,  dissimilibus  facturis, 
id  est  oompositionibus  formarum  dissimilibus,  et 
alienis  ab  eorum  excellentia ;  et  per  has  facturas 
ostendentes  supermundaUum,  id  est  ccelestium  et 
invisibilium  excellentias  simul  omnibus  materia- 
libus ;  hocost  cxcellontias  ad  omnia  materialia ;  id 
est  ostendentes,  quod  ipsa  supermundalia,  ot  spi- 
xitualia  oinnibus  materiifUibus  excellunt.  in  hoc 
enim,  quod  eis  dissimiles  iiguras  attribuunt,  os- 
tendmit  quod  et  illa  quoque,  qu^  et  secundum  si- 
militudinem  de  i|^is  dici  videntur,  ad  proprieta* 
tom  illorum  Bon  assurgunt. 

Sequitur  •:  «  Quin  vero  ot  nostrum  animum  ixhIu- 
cant  magis  dissimiles  similitudinos,  non  existuno 
quemquam  bene  sapientumcontradicere.»Acsi<Ii- 
cat :  Non  solum  ideo  dissimiles  iiguraiioiies  proba- 
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biles  siint,  quod  supermundaliiim  excellentias  o:>-  A  (/  Cor,  ii).  »  Sic  quae  Dei  sunt,  nemo  scit,  nisi  spi- 


tendunt ;  sed  ideo  etiam  quod  nostrima  animum 
magis  quam  similes  figurationes  a  materialibus  et 
corporalibus  reducunt,  neque  in  se  quiescere 
sinunt.  Audi  magnum  sacramentum.  Quod  Deus 
cst,  super  omne  est ;  et  cum  quaeritur  quid  est, 
hoc  dicinon  potesl,  quia  cogitari  non  potest.  Quod 
enim  cogitari  potest,  ascendit  in  cor  hominis,  et 
capitur  a  corde  hominis,  vel  in  his  quffi  videntur 
secundum  speciem,  vel  secundum  ea  qute  per  ima- 
ginationem,  vel  in  iis  qure  sentiuntur  intus  per  ex- 
perientiam  et  veritatem  ;  etnon  capitcor  hominis, 
nisi  qure  novit,  vel  secundum  ca  quyR  novit.  Novit 
autem  ea,  quae  foris  per  sensum  concipit,  et  ea 
qu»  intus  per  experientiam  sentit ;  et  omnc  quod 


\ 


ritus  Dei ;  et  qui  habet  spiritiun  Dei,  sit  per  spi- 
ritum  Deiquae  sunt  Dei.  Est  autem  oculus  triplex:  - 
oculus  caniis,  oculus  rationis,  oculus  contempla- 1 
tionis.  Oculus  cai*nis  apertus  est,   oculus  ratioDis  1 
lippus,  oculus  contemplationis  clausus  et  decas. 
Oculo  carnis  videtur  mundus,  et  ea  quae   smit  in 
mundo.  Oculo  rationis  animus,  et  ea  quae  sunt  in 
animo.  Oculo  contemplationis  Deus,  ct  ea  qus 
sunt  in  Deo.  Oculo  carnis  videt  homo  quse  suot 
extra  se  ;  oculo  rationis  quae  suntin  se  ;  oculo  con- 
templationis  quae  sunt  intra  se  et  supra  se.  Ergo 
Deus,  quod  est,  incogitabiUs  cst,  sed  hominum,  ei 
humanae  rationi :   quae   non  percipit,   nlsi  quod 
novit,  vel  secundum  id  quod  novit,  quod  est  in  se 


capit,  vel  in  istis  capit,  vel  secundum  ista  conjicit.  b  vel  exti^a  se.  Qui  autem  spiritiun  Dei  in  sa  habent, 


Quod  autem  nec  in  istis,  nec  secundum  ista  est,  cor 
humanum  capere  non  potest.  Quod  autem  Deus 
est,  nec  horum  ahquid  est,  quia  creatura  non  est ; 
nec  secundum  ista  est,  quia  Creator  cst.  Quod  ergo 
Deus  est,  nec  in  istis  inveniri  potcst,  nec  secun- 
dum  ista  intelhgi  qualc  est.  Si  euim  intelligeretm' 
secundum  ista,  in  eadem  simihtuiline  deduceretur 
ad  ista,  et  esset  hoc  in  istis,  quod  in  illo  est.  Quce- 
cunque  autem  in  creaturis  sunt,  magis  sibi  vicina 
sunt  et  cognata,  quia  facta  sunt ;  quam  opus  arti- 
fici,  et  factura  plasmatori.  Omne  enim  tempus  ad 
leternitatem  comparatiun,  et  omne  spatium  ad  im- 
mensitatem  compositum,  minus  invenitur  ha- 
bens,     quam    qufelibet    prohxitas    temporis    ad 


et  Deum  habent :  hi  Deum  vident,  quia  oculumil- 
luminatum  habent  quo  Deus  videri  potcst,  et  sen- 
tiunt  non  in  aho,  vel  secundum  aliud  quod  ipse 
non  est,  sed  ipsum  et  in  ipso  quod  est,  quod  pra- 
seus  est.  Nec  tamen  id  dici  potest,  quia  inefiEi- 
bile  est,  quia  incogitatibile  est ;  et  sentitur,  et  noa 
exprimitur.  Ergo,  omnc  quod  chcitur  de  Dco  quia 
est,  secundum  id  dicitur,  quod  dici  ct  cogitari 
potest,  quoniam  ahter  dici  non  potest ;  et  omne 
quod  dici  et  cogitari  potest,  minus  est  et  infra  est 
quam  quod  Deus  est.  Ipsum  hoc,  quod  dicitur,  mi- 
nus  dicitur,  et  ipsum  hoc  nou  dicitur  quod  est 
Deus  quia  qui  ahquid  dicit  secundiun  ahquid 
dicit,  et  cogitat  quod  dicit,  etsccundum  quoddiciL 


momentum  coUata,  vel  quantitatis  cxtensio  quan-  ^  Nominas  Deum»  et  duas  syUal)as  formas  ;  et  totum 


tumvis  excrescens,  ad  atomi  proportionem  relata. 
Sic  qnod  Deus  est,  ad  creaturam  comparatum 
amphus  exceUens  invenitur,  quam  quod  summum 
est  conditum  ad  ea,  quee  sunt  ima,  vel  extrema 
facta,  comparatum.  Non  ergo  sccundum  ista  po- 
test  cogitaii  Deus  quod  est ;  quoniam  aliud  est, 
etaUter  est,  et  longe,  et  remote,  et  dissimUiter; 
et  quid  est  dici  non  potcst.  Si  enim  aUquod  horum 
dicitiu*,  aliud  est.  Si  sccundum  ahquid  horum 
dicitur,  ahter  est,  Quid  ergo  dicendum  est  quod 
Deus  est  ?  Si  ccelum  dicitur,  ahud  est.  Si  terra  di- 
citur,  aliud  est ;  ct  quidquid  in  coelo  est,  et  in 
terra  est,  non  est  hoc  quod  Deus  est.  Ergo  ahud 
est  hoc  quod  Deus  est.  Et  hoc  quid  est  ?  Solum 
hoc  dici  potest,  quod  ahud  est,  et  quid  est,  dici 
non  potest.  Habemus  ergo  quod  dicamus,  non 
est  hoc  Deus  ;  sed  non  habemus  quod  dicamus,  hoc 
est  Deus ;  quia  omne  quod  habemus,  hoc  non  est 
Deus,  et  non  habemus  in  his  omnibus  neque  in- 
venimus  quod  est  Deus.  Omne  enim  hoc  aliud  est 
a  Dco ;  quia  non  est  Deus  omne  quod  factum  est 
a  Deo,  ct  non  videt  oculus,  neque  mcns  capit,  nisi 
hoc,  vel  secundum  hoc  quod  non  est  Deus,  sed  a 
Deo.  Homo  enim  sensiun  hominis  hal)et,  et  sentit 
secundum  sensum  hominis,  vel  quod  extra  est  se- 
cundum  carncm,  vcl  quod  inlus  est  secimdunl 
mentem,  et  non  habet  amplius  homo.  Oculus  car- 
nis  qum  ad  carnem,  oculus  mcntis  qu.e  ad  menteni. 
Ampllus  quid?  «  Nemohominum  scitqua^  sunt  ho- 
minis,  nfsi  spmtus  hominis,  qui  est  in  homine.  » 
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dixisse  putas  quod  est.  Quid  cogitasti  ?  Quod  enim 
cogitasti,  hoc  dixisli.  Cogitavi,  inquis,  quod  supra 
omnia  est :  hoc  quid  est  ?  Si  cogitare  potes,  quid 
est,    hoc  dicere  potes.    Si   autem   cogitare  non 
potcs,   dicere  non  potes ;  quia,  quod  non  potest 
cogitaiu,  non  potest  dici.  Dixisti  Deus :  et  quiil 
est  Deus?  Quid  cogitas,  aut  quale  cogitas  cum 
dicis  Deus  ?  Quod  enim  sonat,  hoc  est  inspiciens 
vel  currens,  sive  timor,  vel  quolibet  ahud  exisli- 
maveris  ut  potes  de  ipso.  Ergo  cum  dicis  Deus, 
inspicientem  dicis  et  contemplantem,  et  conside- 
rantem  omnia.  Et  quid  est  hoc  ?  Quomodo  inspi- 
cit  Deus,  et  quomodo  videt  ?  Quid  est  videre  ejus, 
nisi  esse  ejus  ?  Et  hoc  quale  est?  Si  autem  currcn- 
tem  inteUigis,  quia  penetrat   omnia,    et   appie- 
hendit,  et  contmet  omne  quod  est  currere  ilh  hoc 
stare  est.  Et  hoc  quis  capiat?  Si  vero  timorem 
Interpretaris ;  et  ipsum   sub  hoc    nomine   cogi- 
tandum  asseris   cum   dicitur  Deus  :   quis  expli- 
carc  possit  quomodo  timor  sit  Deus  ?  Quod  si  id- 
circo  timorem  dici  pulcsquoniam  timetur,  quomodo 
timetur  quod  non  videtur  ?  quomodo  videri  potest 
quod  non  potest  cogitari?  ct  quomodo  timeri  potest 
quod  non  potest  sciri  ?  Vide  ergo  quid  dicas,  cum 
dicis  Deus ;  aut  quid  cogites,  cum  dicis  Deus;Crea- 
torem,  inquis,  omnium  cogito,  cum  dico  Deus,  qui 
omnia  fccit,  el  ipse  factus  non  est.  Ergo  cum  dicis 
Deus,  cogilas  ([uod  fecit  omnia.  Cogilas  quod  fecit, 
ct  non  cogitas  quod  est  ipse  qui  fecit.   .Nondum 
adhuc  attigisU  quod  spoponderas,  ut  cogites,  et  in- 
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is  quid  est  Dcus.  Minus  est  totiun  hoc  quod  A 
;  et  non  est  hoc  totum  ipse  de  quo  dicis  ;  et 
i  de  ipso  hoc  dicis,  nonutaccedas  ad  ipsuni, 
it  ipsi  appropinques.  Magnum  est  enim  ho- 
Qunc  ad  ipsum  ire,  etsi  non  detur  pervenire. 
ur  autem  postea,  cum  venerit  quod  perfec- 
ist ;  et  Cipperit  videre  homo  sicut  videtur,non 
>eculum  imaginem,  sed  facie  ad  faciem  ve- 
ii.  Nunc  autem  interim  totum  imago  est,  et 
imago  longe  a  veritate  est ;   et  tamen   facit 

potest  quasi  imago  ;  et  convertit  animum, 
on  perducit.  Hoc  enim  sohim  potest  in  nobis 
;  in  illa  hoc  solum,  quia  nec  ipsa  amphus 
iere  potest,  neque  nos  aliud  comprehendere, 

tamen  imago  qucpdam  subhmior,  et  magis 
K)inquans  veritati,  ita  ut  magis  nobis  appel-  b 
eritas  possit,  quia  aliud  nihil  est  super  iUam, 
xpressius  veritas  demonstrari  possit.  Dicitur 
ue  quod  Deus  ignis  est ;  et  manifesta  est 
. ;  quoniam  Deus  ad  proprietatem,  ignis  non 
[uoniam  ignis  corpus  est,  Deus  corpus  non 
icitur  etiam,  quod  Deus  lumen  est :  et  appa- 
c  similiter  imago  veritatis,  aliud  a  veritate, 
am  Deus  lumen  non  est  secundum  proprie- 
,  quod  secundum  figuram  nominatur.Omnia 

haec  visibiha  sunt,  et  longe  a  Deo  sunt  per 
letatem  naturm,  etiamsi  secundum  similitu- 
i  solam,  quffi  et  ipsa  ad  excellentiam  maje- 
exigua  est,coaptantur.  Est  autem  alia  natura 
K)rea  magis  vicina  Deo,  inter  quam  ac  Deum 
alia  media  est  natura :  et  hmc  ad  simihtudi-  q 
nagis  accedit,  quamvis  et  ipsa  a  veritate  lon- 

Secundum  hanc  ilaque  a  nobis  altissimara 
un  ad  Deiun  nobis  subhmis  similitudo  for- 
',  cum  dicitur  Deus  spiritus,  et  sapientia,  et 
et  amor  ;  quia  anima  spiritus  est,  et  ange- 
iritus  est,  ct  in  ipso  spiritu  ratio,  sapientia 
or  est.  Et  novimus  quid  sit  spiritus,  quan- 
nimam  novimus,  et  angelum  novimus  ;  et 
nimam  angelum  novimus,  quantum  nos- 
sos  noviraus  ;  quamvis  et  hoc  modicum,  et 
ci  possit  cognitio.  Cum  ergo  audimus  quod 

spiritus  esl,  cogitamus  animam,  et  an- 
i,  et  existunamus  simihtudinem,  quoniam 
liquid  Deus  est  quahs  anima  est,  et  angelus, 
anima  et  angelus  spiritus  est.  Et  nescimus 

longe  hoc  est  a  veritate  incoraprehensibihs 
entiffi.  Qui  enim  diceret  corpus  spiritum, 
1  diceret,  quoniam  corpus  spiritus  non  est 
piritus  corpus.  Qui  ergo  hoc  diceret,  jure 
lenderetur ;  et  veritati  contrarius  judicare- 
t  tamen  qui  dicit  Deum  esse  spiritum,  verum 
B  existknatur.  Nemo  illum  falsitatis  arguit, 
amen  magis  vicina  sunt  natura,  et  conditione 
s  et  spiritus,  quam  spbitus  et  Deus.  Hic 
utrumque  creatura  est,  et  utrumque  com- 
Qsibile  est,  et  mutaliile  utrumque,  et  fini- 
llhc  autem  unum  quidem  cetemum  est,  alte- 
emporale  :  unum  immensum,  altcrum  com- 
Qsibile;  unum  semper  idem  manens,alterum 
)ile  ;  unum  sub  scientiam  cadens,  alterum 
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incogitabile.  Et  tamen,  quia  aliud  dici  non  potest, 
hoc  dicitur  ;  ne  nihil  dicatur,  ubi  ahud  dicendum 
est,  et  dici  non  potest  quod  est ;  vel  si  dici  potest, 
intelligi  non  potest.  Hoc  ergo  dicitur,  et  tolerat 
hoc  verltas  de  se,  et  commendat  hoc  nobis  pro 
veritate,  qui  ipsam  adhuc  veritatem  capere  non 
possumus,  donec  transeat  figura,  et  veritas  mani- 
festetur,  super  omne  hoc,  et  extra  omne  hoc,nude 
et  aperte  ut  est  ipsa.  Nunc  ergo  usque  adhuc  ma- 
nent  figurte,  et  ex  ipsis  quaedam  longe  sunt,  et 
apparent  quod  simt  similitudo  tantum  ;  qufedam 
vero  propriflB  sunt,  et  accipiuntur  quasi  pro  veri- 
tate,  cum  sint  tantum  signa  veritatis  et  non  veritas, 
in  quibus  quidem  si  nihil  altius  fuerit  ad  ipsam, 
conccdit  heec  veritas  nobis,  et  non  reputat  impos- 
sibilitatem.  Si  autem  propinquae  fuerint  et  consi- 
miles,  proximre  tamen  non  fuerint,  et  appareat 
ahud  sublimius  ad  veritatem  manifcstandum  ;  non 
patitur  veritas  ad  ipsas  deduci  secundmp  proprie- 
tatem,quoniam  in  altero  perfectius  se  demonstrat, 
in  quo  probat  se  hic  esse  tantum  per  similitudi- 
nem.  In  illo  vero  supremo,  quo  altius  nibil  est,  ad 
ipsam  npn  apparet  alterum,  quo  figura  prol^tur ; 
et  idcirco  ipsum  sic  accipere  opportet  ut  est,  quo- 
niam  ahud  non  datur,  donec  veniat  quod  perfec- 
tum  est.  Omnis  ergo  figura  tanto  evidentius  veri- 
tatem  demonstrat,  quanto  apertius  per  dissimilem 
simihtudinem  figuram  se  esse,  et  non  veritatem 
probat ;  atque  in  hoc  nostrum  animum  dissi- 
miles  simihtudines  magis  ad  veritatem  reducimt, 
quo  ipsum  in  sola  similitudine  manere  non  per- 
mittunt. 

Quapropter  inquit,  «  non  existimo  quemquam 
bene  sapientum  contradicere  »  contra  hoc  quod 
dissimiles  simihtudines  nostrum  animum  ad  veri- 
tatem  reducunt.  Siquidem  «  consequens  est,  per 
pretiosiores  sacras  formationes  seduci,  »  id  est 
consequi,  vel  provenire,  vel  contingere  potest 
facile,  ut  per  iUas  sacrarum  rerum  formationes, 
qui  pretiosiores  reprsesentantur  in  sacro  eloquio, 
scducantur  cogitationes  hominum  «  existimantes 
quasdam  coelestes  essentias  esse  auriformes,  » 
sicut  in  quibusdam  locis  Scripturarum  per  simih- 
tudinem  repraesentantur ;  et  existimantes  etiam  in 
ccelo  esse  quosdam  fulgureos  viros  decora  indutos 
vestimenta,  quemadmodum  angeh  apparm'sse  le- 
guntur  splendidis  vestibns  et  vultibus  fulgoreis, 
«  candidum,  et  igneum  innocue  respergentes,  »  id 
est  emittentes,  vel  fundentes  claritatem,  et  lumen ; 
candidum  quidem  quantum  ad  vestimenta,  et 
igneum  quantum  ad  vultus  flammeos  et  ardentes ; 
innocue,  id  est  sine  laesione,  constante  in  hoc 
ipso  divino  miraculo,  quia  in  divinis  et  coelestibus 
natvuris,  quee  hic  demonstrantur  per  speciem 
aliter  illic  sunt  secundum  veritatem,  in  quibus 
naturae  visil)ilis  species  cernitur,  effectus  non  in- 
venitur. 

Sequitur:  «Et  quibuscunque  aliis  similibus  ima- 
ginatis  formis,  »  id  ost  secundum  imaginabilia  ex- 
pressis, «  Theologia  coelestes  figuravit  inteUectus,  » 
i4  est  spirituates  naturas  reprsesentavit,  ut  a  supe- 
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rioribus  (subauditur)  hic  consequens  est  seduci  A  ritas   ait,  oinnia  bona  valde.  »  Superius  demoD- 


existimantcs  coelestes  essentias  in  sua  natura  tales 
exi9terc.  «  Quod  quidem  ne  paterentur,  qui  nihil 
visibilibus  bonls  altius  intelligunt,  »  id  est  hoc  exi- 
stimarent  ii  qui  alia  bona  esse  non  putant  altiora, 
Yel  meliora  his  visibiUbus  bonis ;  ideo  «  sancto- 
rum  Uieologorum  sapientia  rcstitutiva  mirabihter 
descendit  ad  indecoras  similitudines,  »  id  cst  ideo 
sancti  theologi,  qui  per  sapientiam  suam  resti- 
tuentam,  et  refoimantem  nos  ad  cognitioncm 
veritatis  divina  nobis  eloquia  tradiderunt,  mirabili 
ox)nsideratione  descenderunt  ad  indecoras  simili- 
tudines  assumendas,  ut  eas  divinis  et  coelestibus 
naturis  aptarent ;  et  per  ipsas  alia  quoque  qiiae 
de  illis  magnifice,  et  decore  dici  videntur,ad  suni- 
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sti*avit  dissimiles  repr(esentationes  propterea  ad 
divinorum  manifestationem  convenienter  addud, 
ut  ex  eis,  quae  evidenter  dissimiha  apparent,  ilk 
quoque,  qme  similia  videbantur,  exti*a  proprieta- 
temesse  agnoscantur.Nunc  verodemonstrat,quod 
propter  hoc  etiam  non  inconvenienter  dissimilitu- 
dines  assumuntur  ;  quoniam  et  illa  quoque,  qu« 
dissimiha  a  divinorum,  et  spiritualium  verilate 
esse  videntur,  ahquid  habent  cum  ipsis,  in  quo 
simiUa  dici  pos.sunt,  quoniam  nihil  in  universitate 
est,  quod  a  summo  bono  participationem  dod 
trahat ;  ac  per  hoc  eo  quod  cuni  illo  particifMit,  | 
convenienter  imaginem  iUius,  ac  similitudinem 
repr«Bsentat.  Itaque  non  solus  superiorem  causam 


litudinem,  et  non  ad  proprietatem  refcrenda  os-  g  considerare  oportet,  sed  et  hoc  etiam  intelligefe 


tenderent.  Hoc  ergo  fecit  sapienUa  sanctorum 
tlieologorum  a  non  concedens  materiale  nostrum 
in  turpibus  imaginibus  remanens  quiescere  ;  pur- 
gans  vero,  sursum  ferens  animae,  et  suggerens 
deformitate  compositionum  tanquam  neque  justo, 
neque  vero  probante  esse :  et  quod  neque  valde 
materialibus  sic  turpibus  simiUa  secundum  veri- 
tatem'  sint  super  ccelestia,  et  divina  spectacula.  » 
Ae  si  diceret:  Sapientia  theologorum  ad  indecorib 
simiUtudines  descendens,  in  hoc  ipso  mirabiUter 
nostrcB  restituUoni  providit,  non  concedens  mate« 
riale  nostrum,  id  est  carnalem  sensum  nostrum, 
et  materiaUbus  inhaerentcm,  quiescere  materiale 
dico   remanens  in    turpibus  imaginibus,   id  est 


oportet,  niWl  eorum,  quae  simt  universaliter,  es« 
boni  parUcipatione  privatum.  Quia  «  sicut  ek>- 
quiorum  veritas  ait,  »  id  est  vera  eloquia  aiunt» 
«<  omnia  bona  valde.  »  Si  enim  scriptum  est  is 
Genesi :  «  Vidit  Dcus  cuncta  quee  fecerat,  et  erant 
valde  bona  {Gen,  i).  »  Si  ergo  onmia  bona  eraDt, 
in  onmibus  bonum  erat,  et  omnia  bona  partiei- 
pabant,  et  ex  bono  omnia  habebant  aUquid  si- 
mUe  cum  lK)no ;  ex  quo  bonum  ipsum  intelligi 
possit,  et  cognosci  in  ipsis.  Unde  sequitur  :  «  £st 
ergo,  »  id  est  contingit  «  ex  omnibus  »  sciticet 
rebus  «  inteUigere  l)onas  speculationes ;  et  invist- 
bUibus,  ct  inteUectualibus  formare,  »  sive  aptare 
«  similitudines  dictas    dissimiles  ;  »  quas   sciUcet 


quantum  in  se  est  remanere  volens,  ut  h^ec  sola  ^  superius  diximus  dissimiles  :    «  formare  »  dico 
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cogitet,  et  sola  htec  quasi  vere  accipiat,  si  iu  eis 
quiescere  permitterctur,  et  non  ipsarum  turpitu- 
dine  imaginiun  ad  aUa  pulchra,  et  vera  quaerenda 
exire  compeUeretur ;  vel  non  concedens  materiale 
nostrum  quiescere  remanens  in  turpibus,  imagi- 
nibus,  id  est  non  concedens,  ut  vel  quiescat,  vel 
remaneat  per  ipsarum  turpitudinem  imaginum 
iUud  expel^ens,  et  ad  superiora  promovens ;  pur- 
gans  vero  sursum  ferens  sciUcet  virtutem  animce, 
id  est  intellectualem  vim  animae^quae  sursum  fert^ 
et  ad  superiora  intendit ;  purgans  ab  imaginum 
admistione,  ut  spiritualia,  et  invisibUia  pure,  et 
simpUciter  contemplari  assuescat ;  et  suggerens, 
id  est  admonens  et  persuadens  aninue  ex  ipsa  de- 
formitate  composiUonum,  quod  super  coelestia,  et 
divina  spectacula  non  valde  simUia  sunt,  sccun- 
dum  veritatem  materialibus,pr8ecipue  sic  turpibus 
tanquam  neque  justo,  neque  vero  probante  esse, 
videUcet  his  iUa  simiUa;  vel  suggerens  deformitate 
composiUonum  tanquam  neque  justo,  neque  vero 
probantc  esse ;  subauditur  co  modo  in  proprietate 
spirituaUum,  et  invisibiUum  naturarum  quemad- 
modum  in  specie,  et  imagine  visibiUum  demons- 
tur  ;  et  suggerens  eUam,  quod  neque  valde,  id  est 
Qon  multum  simiUa  sunt  secundum  veritatem 
suam  supercoelestia,  et  divina  spectacula  materia- 
UbuB  sic  turpibus. 

Sequitur :  a  Sed  itaque  et  hoc  intelUgere  oportet, 
nihU  eorum,  quae  sunt,  esse  universaUter  boni  par- 
ticipatione  privatum.  Slquidem»  ut  eloquiorum  v^ 
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ex  ipsis  matcrialibus,  id  est  corporalibus  et  visi- 
biUbus.  Sic  tamen  ut  ea,  quse  secundum  simiUtudi- 
nem  visibiUum  invisibiUbus  tribuuntur,  aUter  iu 
*ipsis  visibiUl)us,  aUter  in  invisibUibus  subsistere 
agnoscantur.  Hoc  enim  quidcm  ait :  «  Altero  modo 
inteUectualU)us  habentibus,  »  ea  sciUcet  quae  sen- 
sibilibus  aliter  distributa  sunt. 

Sequitur  :  «  Etenim  furor  uTationabiUbus  qui- 
dem  ex  passibUi  motu  inest  ;  et  omnis  irratioDa- 
bilitatis  est  repletus  furibundus  eorum  motus. " 
Modo  quibusdam  exemplis  proposiUs  probat  quod 
ca,  qure  de  visibUium  natura  ad  invisibilia  refc- 
runtur  aliter  hicatquealiter  ibi  subsistunt;  queiu- 
admodum  furor,  et  concupiscentia,  et  ceetera, 
quffi  de  visibilibus  ad  invisibilia  per  similitudinem 
rcferuntur ;  ac  si  diceret :  Ea,  quse  visibilibus  ad 
invisibiUa  aptantur,  aliter  se  in  ipsis  visibUtbus, 
atque  aliter  in  invisibilibus  habere  credenda 
sunt ;  sicut  in  iis,  quse  subsequuntur,  aperte  potest 
intelllgi.  «  Furor  »  enim  «  in  irrationabUibus^ » 
id  est  irraUonal)iliter  incedenUbus  et  agentihus, 
sive  ea  rationem  non  habeant,  sive  rationem  ba- 
benUa  secundum  rationem  non  incedant.  His  qoi- 
dem  fm*or  inest  ex  passibili  motu,id  est  impctuoso, 
et  ferventi,  et  secundum  passionem  dominan- 
tem  nato  ;  et  omnis  irrationabiUtatis  repletus 
est  furibundus  eorum  motus.  lUe  namqne  motus 
fm*or  nomiuatur,  qui  omnino  extra  rationem  fer- 
vens  sola  impetu  fertur  passionis.  «  Sed  in  intel- 
lectualibus  altero  modo  oportet  irascibile  intelli- 
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gcre ;  »  hoc  modo  videlicct,  iit  ipsum  irascil)ilo  in 
illis  intclligalur,  declarans  eorum  virilem  raliona- 
biiitatcm,  et  immanem  quietem  in  divinis,  et  im- 
mutabilibus  fundamentis.  Ciun  cnim  furor  in  spi- 
ritali,  ccplcstique  natura  nominatur,  non  impctus, 
vol  motus  nominatur,  sed  quies,  et  immutalnlitas 
intelligitur.  Ilsec  ratione  inter  dissimilia,  ct  contra- 
ria  considerata,  qucnl  sicut  in  liis  furo*r  impetu,  et 
vehemonlia  sui)crvenicntem  molestiam  propellere 

,nilitur;ita  illic  quies  immobilis  persistens  nulla 
tconoussionc  supervenicnte  turbatur,  propter  hoc 
ipsam  quietem  immanem  vocat,  id  est  fortem,  et 
rol)ustum,  et  imperturbabilem ;  omnem  motimi 
sine  motu  rcpellcntem,  et  omnem  violentiam  sine 

.  concussione,  et  conturbatione  sui  comprimcntem ; 
quo^  tamen  quies  non  ex  ipsis  est,  scd  exdivinisel 
immutabilibus  fundamentis,  quibus  inha^rent,  id 
est  amore  et  contcmplatione  divina,  quibus  ad  ae- 
tt^milatem  lirmantur,  ne  ullatenus  amodo  commo- 
veri  possint.  Ilffic  autem  quies,  quoniam  npn  ne- 
cessitatis  cst,  ut  inviti  teneantur,  sed  voluntatis,  ut 
infatigal)iliter  amantes  non  deserantur ;  idcirco 
quieti  rational)ilitatem  virilem  adjunxit,  osten- 
clcns  quod  per  rationem  illuminantcm,  mala  quee 

:  disoernunt,  virilitcr  i»espuunt,  et  per  amorem  afli- 

.  cientem  in  bonis,  quee  sentiunt,  quieti  sunt,  ut 
quics  per  rat'onem  muniatur,  ne  affectum  malo- 
rum  suscipiat;  etratio  pcrquietemcustodiatur,  ne 
in  odio  mali  se  opponens  tranquiUitatis  termiuos 
tr«inscendat.  Hanc  ergo  virilem  rationem,  el  im- 
mancmquietem,liberam  et  absolutam,  nullamque 
perlurbationem  .suscipientem  furor  divinis  aptatus 
signilicat ;  quia,sicut  diximus,  quemadmodumhic 
furor  ingruentemmolestiampcr  insaniam  repelHt, 
ita  illic  rationai)iiis,  ct  voluntaria  quies  per  immu- 

.  tabilit^item  concussionem  non  recipit. 


Sequitur  :  «  Codem  modo  concupiscentiam  esse 
dicimus  in  irrationalibus  inconsultam  ({uamdam, 
et  materialem  ox  naturali  motu,  aut  consuetudine 
in  mutabilibus  incontinenter  ingenitam,  passi* 
bilitatem,  et  iiTationabilem  corporalis  voluptatis 
conlinuitatem ;  simul  omne  animal  compellen- 
.  tis  in  secundum  sensum  concupiscibile.  >»  Post- 
quam  demonstravit  quid  significet  furor  sensibUi- 
bus  et  materialibus  attributus,  quid  item  inmia- 
ti^-rialibus  et  invisibilibus  naturis  coaptatus ;  nunc 
consequenter  differentiam  concupiscentiiB  osten- 
dit,  sivc  ({uando  de  corporalibus  dicitur,  sive 
quando  in  spiritualibus,  et  divinis  nominatur. 
Clorporalium  quidem  concupiscentium  definiens 
esse  passibilitatem  quamdam,  sive  passionem, 
id  est  dominantem  aifectionem,  inconsultam  qui- 
dem,  quia  ratione  non  fertur,  sed  trahitur  temera- 
rio  appetitu  in  ea,  quorum  delectatione  aiBcitur: 
et  materialem,  id  est  ex  came  et  ex  sensu  caraa- 
li  surgentem,  et  carnaUa,  et  sensibilia  apparen- 
tem,  passibilitatcm  dico  ingenitan  aut  ex  natu- 
rali  niotu,  (juando  scilicet  secundum  naturam  est 
appetitus  ejus  ;  aut  ex  consuetudine  in  ipsis  mu- 
tabilibus  incontinenter  habita,  quando  extra  na- 


A  turam,  vel  contra  ferlur  desiderium  illius;  et  irra- 
tionabilem  corporalis  voluptatis  continuitatem ; 
subauditur  dicimus  esse  ipsam  concupiscentiam, 
irrationaliilem  continuitatcm,  id  est  pix)ductionem, 
vel  intentionem,  vcl  efTusionem  corporalis  volupta- 
tis,  hoc  est  de  corpore  surgentis,  et  ad  corporalia 
tendentis,etcompeIlentisetiam  onme  animal  scili- 
cetper  appetitus  sui  .violentiam,  in  id  quod  con- 
cupiscibdeestsecundumsensum.  £t  talemquidem 
concupisccntiam  corporalium  esse  intelligimus. 
«  Cum  vero  dissimiles  similitudines  non  intellec- 
tualibus,  et  spiritualil)us  circumponentes,  »  vel 
vestientes  :  «  circumformatus,  »  id  cst  adaptamus 
u  eis  concupiscentiam ;  »  tunc  ipsam  concupiscen- 
liam,  non  qualem  prius,  sed  amorem  potius  divi- 

D  num  intelligere  oportet,  et  desiderium  inunateria- 
litatis,  sivc  incorporalitatis,  et  divinitatis  super 
rationem,  et  intcUectum  existens  ;  quoniam  plus 
amari  potcst  quam  investigari  vcl  intelligi;  et  in- 
flexibile,  quoniam  ad  unum  semper  est ;  et  non 
indigens,  (pioniam  quod  amatur  prcesens  est.  De- 
siderium  dico  contemplationis  superessentialiter 
castte  et  impassibilis,  hoc  est  ejus  rei,  quam  con- 
templantur  superessentialiter,  omnem  scilicet  es- 
sentiam,  et  naturam  animo  transeuntes,  ci]gu8  rei 
amor  et  castus  est,  quoniam  corruptionem  amanti 
non  ingerit,  et  impassibilis  quoniam  suaviter  reii- 
cicns  desidcrantem  non  affligit.  u  Etoportet  etiam 
intelligere  ipsam  concupiscentiam  desiderium  esse, 
tendens  ad  illam  puram,  et  sublimissimam  da- 

p  ritatem ;  et  ad  invisibilem,  et  formificam  pul- 
chritudinem  a^ternce,  verae,  et  invisibilis  societa- 
tis,  »  qufB  videlicet  pulchritudo  formifica  dicitur, 
quoniam  sibi  eonformat  conversos  ad  se,  ut  pul- 
chri  tiant,  amantcs  pulchritudinem  veram,  non 
sicut  in  carne,  et  secundum  camem,  ubi  amator 
pulchritudinis  turpi  esse  potest :  et  pulchritudi- 
nis  possessor  non  bonus  inveniri ;  iUic  autem  qui 
amat,  possidet,  ct  esse  incipit  qm  habere  diligit. 
Talem  ergo  amorem,  et  tale  desiderium  inconcu- 
piscentia  spiritualium  ac  divinomm  intelligere 
oportet. 

Sequitur  :  Et  veluti  potentiam  suscipit  quidem 
in  8uflftcientia,et  in  conversibilitate ;  et  a  nullaafiU- 
gitur ;  virtute  per  inconfusum,  et  immutabilem  di- 
^  vinffi  pulchritudinis  amorem,  etuniversalemrevo- 
cationem  in  id  quod  vere  est  appetendum. »  Ac  si 
diceret :  Ipsa  concupiscentia,  sive  desiderium  ca- 
stum  fleternonun,  etinvisibiliumbonorum,  quiain- 
flexiblle  est,  sicut  dictum  est,  et  non  indigent,  id- 
circo  excepit,  siveaccipitin  sua8ufflcientia,etcon- 
versibilitate  ad  Deum,  et  ad  divina,  quasi  potentia 
cpiamdamsive  excellentiam  et  firmitatem,  ut  affligi 
omnino  non  possit  ab  aUc[ua  contraria  virtute,  vel 
violentia,  vel  fortitudine.  NuUus  enim  laedi  potest^ 
vel  affligi,  nisi  in  eo  quod  diligit ;  et  propterea  qui 
illud  solum  diligit  quod  auferri  nonpotest,  leedi  om- 
nino  non  potest,  quia  nec  extra  illud  aliudappetit, 
in  illo  sufficientiam  habens,nec  de  iUius  amissione 
golIicitatur,illud  immutabiliter  obtinens.  Qoiaergo 
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sufflciens  cst,  non  patitur  indigentiam ;  et  quia  in- 
flexibileest,  sustinere  non  potest  violcnliam.  Ethoc 
quidem  ei  confertur  per  inconfusum,  et  immutabi- 
]cm  divince  pulchritudinis  amorem  ot  universalem 
revocationem  in  id(juod  vereestappctendum.Quid 
cnim  in  illis  amor  Dei  inconfusus  esl,  vcl,  ut  aliter 
dicatur,  impermistus  ct  purus  ;  idcirco  desiderium 
eorum  ad  divei*sa  non  scinditm'.  Etquia  immutabi- 
lisest^  abeodem  non  flectitur.  Et  quia  universalitcr 
revocanlur,  et  colliguntur  inidquodvere  estappe- 
tcndum,  nulla  exteriori  violentia  turijatur.  Si  cnim 
toto  desiderio  ad  veritatem  amandam  non  rcvoca- 
rentur,  ncc  colligercntur,  proculdubiohedi  ctaffligi 
possent,  ubi  mutabilibus,  et  transitoriis  njente  in- 
haererent.  Nunc  autem,  quia  totiillic  sunt,  ubi  om- 
nia  inmiutabiliter  consistunt ;  fit  ut  ipsi  quoquc  per 
cohcesionem  dilectionis,  afflictionis  mutabilitatcm 
sentire  non  possint. 


A  cst  nihil  irrcvercnter  vel  indecenter  eis  attribuen- 
tcs;  sed,  sicut  dccet  supercmcntias  vel  cxcellentias 
supcrmundalium,  id  est  spirituahum  essentiarum, 
qua?  exceUunt  nostram  transitoriam  et  corporalem 
r(itionem,  id  est  rationem  qua^  neque  supra  Iransi- 
toria  asccnderc,  ncque  cxtra  corporalia  omnino 
comprchcudcrc  aiiquid  potest ;  et  excellentes  sen- 
siun  animi  nostri  materialem  et  alicnatum  in  cor- 
poralilius  hoc  est,  ad  materiaha  tantum  ^-igenlem ; 
et  per  materialia  et  corporaHa  ad  immatcrialibus, 
et  incorporalibus  alienatum,  eadem  percipere  non 
valentem.  Quia  ergo  supra  talem  ralionem,  supra 
talem  scnsum  per  excellcntiam  contemplationb  con- 
stitutic  sunt,  merito  a  tah  ratione,  et  sensu  alien* 
perhibentur,  ut  hcec  ipsa  eorum  insensibililas  et  ir- 

B  rationabiUtas,  non  intelhgalur  slupor  sive  ignoran- 
tia,  sed  aha  esse  et  viri  cognitio,  etl>oni  perceptio; 
et  qualis  apud  nos  est,  vel  secundum  nos,  non 
essc. 


Sequitur :   «  Sed  et  ipsam  irrationabihtatem,  et 
insensualitatem  in  quidem  irralionalibus  anunali- 
bus,  aut  in  animaUs  matenis,  defectum  raUonis  et 
sensus  propriii  vocamus ;  inautem  immatcriali])us, 
et  inteUectualibus  essentns  sancte,  et  deccnter  su- 
pereminentias  earum  ut  supcrmundaUum  conUte- 
mur,  nostram  transitoriam,  et  corporalem  ratio- 
nem  et  materialem,  et  alienatum  incorporalibus 
animi  sensum  cxceUentes.  AIUs  exemplis  propo- 
sitis  ostetidit  ea  quae  de  visibilibus  ct  mvisil>ilibus 
eadem  dicuntur,   non  similiter  dici,  nequc  eodem 
modo.  Ac  si  diceret  :  Non  solum  furor,  et  concu- 
piscentia  aliter  hic  atque  aliter   illic  intelUgere 
oportet.  IrrationabiUtas   enim,  qua;  significat  cx- 
celsum  rationis  ;  et  insensualitas,  quce   exccssum 
sensibiUtatis  demonstrat,  quando  hic  nominantur, 
idestin  irrationabilibusetsensum  non  hal^cntibus, 
defectum  ostendit  rationis  et  scnsibiUtatis ;  quando 
vero  ilUc,  hoc  est,  in  divinis  et  intcUectuaUbus  na- 
turis  dicitur,   supra  rationem  et  sensum   aUquid 
non  per  defectum,  sed  per  profectum  significatm». 
Excessus  enim  rationis  et  sensibiUtatis  vel  sursum 
fit,  vel  deorsum,  cum  vidclicet  a  rationc,  ct  scnsu 
vel  deficicns  corruit,  ut  hoc  non  habeat,  vel  supra 
proficiens  transcendit,  ut  ampUus  habeat.   Unde 
et  in  sacra  Scriptura  sanctos  viros  Spiritu  Dei  affla- 
tos  exstasim,  id  est  mentis  excessum  aUquoties 
passos  invenimus;  quoniamsuprarationemctscn- 
sum  humanum  ducti  in  hoc  a  rationc  et  sensu  ex- 
cesserunt,  quo  ad  id,  quod  altius  ratione  erat,  per- 
tingentes  in  ipso  vivificari  et  ab  ipso  illuminari  coe- 
perunt.  IIUs  ergo  excessus  fuit  in  eo  quod  ampUus 
acceperunt,  sicut  istis  excessus  factus  est  in  eo, 
quod  id  ipsum  pcrcUderunt.   Propterea  ergo  irra- 
tionabiUtatem  et  insensuaUtatem  in  irrationabiU- 
bus  quidem  animalibus  et  in  matcrUs  inanimatis 
defectum  rationis,  et  sensus  proprie  vTK:amus  ;  in 
inmiatehalibus  autem,  et  inteUectualibus  essentUs 
quoties  irrationabiUtatem,  et  inscnsuaUtatem  no- 
minamus,  confitemur  non  defcctum   earum  ;  sed 
potius  supereminentias  earum,  utpote  supermun- 
daUum.  Coniitemur,  dico,  sanctc,  et  decentcr,  id 


Scquitur:  «  Est  itaque  non  dissonas  forinare  cnt- 
lestibus  formas,  ct  ex  vilibus  materim  parlibus; 
quoniam  et  ipsa  cx  vcre])ono  subsistentiam  possi- 
dens,  per  omnem  sui  materialem  dispositionem 
imagines  quasdam  intellectualis  pulcbritudinis  ha- 
bet ;  et  possibUc  est  per  eas  reduci  ad  immateria- 
les  primas  formas,  dissimiUtcr,  ut  dictum  est,  si- 
militudinibus  acccptis,  et  eisdem  non  simUiler; 
compactc  autom,  et  pulchro  inteUectuaUbiisque,  el 
scnsibUibus  proprietatibus  definitis.    »   Subjimgit 

Q  aliam  causam  priori,  pro  qua  convenienter  ex  vi- 
sibiUbus  ad  invisibiUa  simiUtuduies  tra.huntur,  se- 
cundumea  etiam,  qu«e  contraria  videntur ;  non 
solum  videlicet  quia  ea,  quee  dicuntur  aUter  hic. 
et  alitcr  M  subsistere  inteUiguntur,  sed  ideo  etiam, 
quia  qua^cunque  hic  sunt  secundum  aliud  simiii- 
tudincm  ha]>ent  ad  caqua*iJ»i  siU)sistunt,  quouiam 
et  luec,  ct  Ula  al)  uno  bono  sunt,  quod  sunt ;  et 
secundum  imaginem,  quam  ad  iUud  possident 
ista,  iUorum  quoquefigurametsimUitmUnempra^ 
icndunt.  Hoc  cst  quod  dicit :  «  Est,  «  id  est  con- 
tingit,  «  formarc  co^lestibus,  »  ^ideUcet  essentiis 
formas  non  dissonas,  etiam  €  ex  vilibus  partibus 
materiae,  »  id  est  corporaUs  substantiae,  quoniam 
et  ipsa  sciUcet  materia  possidcns  subsistentiam  ex 

-^  vere  bono  habet  quasdam  imagines  inteUectualis 
pulchritudinis  per  omncm  sui  materialem  disposi- 
tionem  :  et  per  cas  sciUcet  imagines  possibUe  esl 
reduci  animum    ad  Ulas    primas    immaleriales 
formas,  id  cst  ad  formas  immateriaUum  et  spiritua- 
Uum  essentiarum,  qua;  primas  sunt  ad  ista  quia 
secundum  iUa  ista,  et  ad  iUa  ista,  et   propter  illa 
ista.    PossibUe  est  dico  reduci  de   istis,    ad   iUa 
tamcn,  similitudmibus  ipsis   dissimiliter  acceptis, 
ut  videUcet  quie  hic  sunt,  ct  de  ilUs  dicuntur, 
aUter  ibi  esse,  et  sul)sistere  inteUigantur.  Et  pro- 
prietatibus  eisdem    non  simiUtcr     definitis.   Seti 
tamen  compacte,  id  est  convenicnter,  et  apte,  et 
pulclu'e,  id  est  decenter  siUjauditur  '  detinitis  eis- 
dem  proprietatibus,  utrobique  videUcet  et  inteUe- 
ctualibus  ct  inseasibilibus.    Similitudinem   dicit. 
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qiiandopcrextrmsecasformasvelfiguras,velqua- Adentem;  »  illuminantem   sciUcet,  et  non  combu- 


litates  descriptiones  invisibilium  a  visihilihus  su- 
muntur ;  proprietatem  autem,  quando  ab  interiori 
natura  similitudo  conducitur.  Sive  ergo  similitudi- 
nes  cx  rebus  visibilibus  ad  invisibilium  naturam, 
extiunsecus  transferendee  proponantur,  sive  pro- 
prietates  ab  cisdem  Adsibilil)us,  et  materialibus  re- 
bus  ad  demonstrationem  invisibilium  intrinsecus 
assumantm',  sic  utrinque  compai»atio,  ct  coaptalio 
temperanda  est,  ut  et  ipsre  similitudines,  qute  simi- 
liter  utrinque  proponi  videntur,  dissimiliter  tamen 
accipiantur  ;  et  aliter  liic,  aliter  iliic  esse  intelligan- 
tur  ;  et  ipsae  proprietates  quae  utrisque  eeedemattri- 
bui  vidcntur,  aliter  in  istis,  atque  aliter  in  illis  defi- 
niantur,  et  alite  esse  intelligantur,  ita  ut  unicuique. 


rentem ;  accendentem,  ct  non  consumentem.  Et 
quemadmodum  cum  eam  vocat  «  aquam  vitalis 
plenitudinis  datricem ;  »  quffi  dat  videlicet  plenitu- 
dinem  vitae,  et  vita  implet  haurientes  et  portantes 
eam ;  et  aquam  etiam,  «  ut  symbolicc,  »  id  est 
figurative,  sic  dicatm\  «  in  ventrem  subeuntem  ; 
fluminaque  rcdundantem  immensurabiliter  refluen- 
tia.  »  Haec  enim  omnia  non  in  proprietate,  sed  in 
figura  sola  de  ipsa  dicuntur.  In  omnibus  his  divi- 
nitatis  majestatem  et  bonitatem  laudat  mystica 
theologia.  «  AUquando  autem  etiam  ex  novissimis  » 
ut  ex  inferioribus  et  terrenis  ipsam  laudat,  et  lau- 
dem  ipsius  figurative  manifestat,  ut  cum  eam  no- 
minat  «  unguentum  suave  »  et  simihter  cum  vocat 


quod  sibi  conveniens  est  et  aptum  secundum  natu-  g  eam  «  lapidem  angularem.  »  Et  in  tantum  rerum 


ram  atU^ibuatur. 

Sequitur  :  «  Htec  mysticos  theologos  inveniemus 
non  solum  coelestium  dispositionum  declarationi- 
biis  mirabihter  conformantes,  sed  et  ipsis  aliquan- 
do  divinis  manifestationibus.  » Idem  superius  com- 
memoravit,  quoniam  scihcet  mystici  theologi,  id 
est  theologi,  qui  myslica  et  secreta  narrant,  hjec, 
id  est  has  similitudines  et  proprietates  sumptas  a 
visibilibus,  conformant,  et  coaptant  non  solum  de- 
clarationibus  coelestium  disposifionum,  id  est  coe- 
lestium  ordinum  angelicomm  scihcet  spirituum, 
id  est  non  solum  ad  declarandas  vel  demonstran- 
das  coelestes  dispositiones,  et  angelicas  ordinatio- 


infirmarum  species  per  simihtudinem  ei  coaptat, 
ut  aliquando  etiam  ad  inconvenientes,  et  contra- 
rias  formas  in  ejus  descriptione  descendere  videa- 
tur.  Quod  tamen  secundum  causam  superius  me- 
moratam  congrua,  necessariaque  dispensatione  pe- 
ragitur.  «  Sed  et  bestialem  ipsi  formam  circumpo- 
nunt.  »  Ac  si  diceret :  iNon  solum  in  declaratione 
divinitatis  theologi  ex  rebus  inferioribus  simihtu- 
dines  assumunt,  sed  (quod  mirum  videtur  !)  etiam  - 
ad  contrarias  ac  dissimiles,  et  quee  si  secundum 
proprietatem  intelhgerentur,  indignee  omnino  ejus 
majestate  essent,  formationes  descendunt.  «  Nam 
et  bestialem  ipsi  formam  circumponunt ;  et  leonis 
ei,  et  pantherae  speciahtatem,  » id  est  speciem,  vel 


nes  has  simihtudines,  et  proprietates  rerum  visilji-  p  formam,  vel  figuram  «  coaptant;  et  vestiunt  eam, 


lium  proponunt ;  sed  etiam  ipsis  ahquando  divinis 
manifestafionibus,  hoc  est,  ad  ipsam  divinitatem 
manifestandam,  et  indicandam  adducunt.  «  Et  ali- 
quando  quidem  ipsam  »  scilicet  divinitatem,  «  ex 
luminibus  pretiosis  laudant,  »  eam  luminibus  pre- 
tiosis  comparando,  et  laudem  ejus  per  ilhus  rei, 
quee  inter  cieteras  res  visibiles  pretiosa  est,  et  de- 
cora  demonstrando,  ut  verbi  gratia  cum  eam  so- 
lem  vocant,  non  hunc  visibilem,  qui  oculos  cor- 
porales  etiam  ad  iniquitatem  perpetrandam  iUumi- 
nat ;  sed  solem  justitiae,  qui  spirituales  oculos  ad 
vcritatem,  et  virtutem  cognoscendam  iUustrat.  Et 
sicut  cumeam  vocant  «  steUam  matuUnam,  »  cujus 
ortus  tenebras  fugat,  non  in  hunc  mundum  visibi- 
hter  iUustrandum  ascendentem,  sed  in  animum 


scihcet  divinitatem  :  «  pardahneam,  »  subauditur 
formam,  id  est  formam  pardi.  «  Et  vestiunt  eam, » 
subauditur  iterum  divinitatem ;  ursam  seevientem, 
hoc  est  specie  ursae  scevientis,  vel  «  m^sam  scevien- 
tem  »  eam  dicunt,  ut  in  utroque  disconvenientia 
apparcat,  cum  etiam  deformitatem  pulchro,  et  miti 
crudehtatem  attribuant. 

• 

Sequitur  :  «  Addam  vero  et  quod  omnium  vih- 
bus  esse,  et  magis  signiticare  visum  est.  »  Ac  si 
diceret :  Liceret  in  proecedentibus,  quee  cemme- 
morata  sunt,  et  cfeteris  ejusmodi,  magna  indigni- 
tas  videatur  tamen  in  hoc  quod  subjungo,  multo 
major  apparetinjuria.  «  Addam  vero,  »pr8esumam 
quidem,  et  audacter  loqui  videbor,  qui  et  hoc  di- 


rationalem,  qui  solus   hoc  lumen  capere  potest,      vinis  significationibus  adjiciam^  «  quod  omnium 

vilissimum  esse  visum  est ;  »  a«-  per  hoc  secim- 
dum  rationem  supradictam,  qua  dissimiha  sym- 
bola  magis  declarationem  faciunt,  amphus  cffite- 
ris  significare  probatur.  Quod  tamen  fortassis 
homo  divinse  majestati  aptare  non  auderet  si  non 
ipsa  sibi  hfec  sapientia  Dei  spontanea  dignatione 
assumeret.  «  Quia  et  vermis  specie  tradiderunt 
ipsam  divina  sapientes  seipsam  circumforman- 
tem.  »  Sicut  scriptum  est  :  «  Ego  sum  vermis,  et 
non  homo;  opprobrium  hominum,  et  abjectiople- 
bis  {Psal.  xxi).  »  Nisi  enim  ipsa  prius  de  se  hoc  di- 
xisset,  quis  de  ipsa  hoc  dicere  auderet?  Cumenim 
nihU  verme  vihus  et  humilius  esse  videatur 
quis  summam  majestatem  in  hanc  abjectionem 


sancte,  id  est  sanctificationem  faciendam  orien- 
tem.  Et  sicut  etiam  cum  eam  vocant  «  lumcn  in- 
circumvolute,  et  invisibUiter  resplendens  ;  »  non 
quemadmodum  hoc  visibUe  lumen,  quod  et  tene- 
bris  obscurari,  et  circumvolvi,  et  loco  concludi,  et 
termino  coarctari  potest.  Si  ergo  per  species  et  for- 
mas  summarum  et  pretiosarum  rerum  divinoe  ma- 
jestatis  exceUentiam  laudat  mystica  theologia. 
«  Aliquando  vero  ex  medus,  »  siUjauditur  rebus, 
qutfi  in  ordine  conditionis  nec  summa  sunt,  nec  in- 
fima,  laudas  ipsa  theolagia  divinam  majestatem,  ut 
videhcet  igncm  eam  vocando  ;  non  qualis  iste  est 
corporalis  ignis,  qui  hcet  prosit  iUuminando,  nocet 
urendo,  etconsumendo ;  sed  « ignem  innocuesplen- 
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deducore  prffisumeret,  nisi  ipsa  se  prius  propria  A  monstrant,  ergo  nullam  injuriam  faeiunt  ipsis  di- 
disnensatione  tali  specie   siffniiicando  circumfor-      vinis  theologi  sancti,  et  veras  negaUones  de  ipsis 


dispensatione  tali  specie  signiiicando 
maretur.  Propterea  ipsa  hoc  prius  de  se  dignata 
est  dicere,  quod  sciebat  humanam  conscientiam 
per  se  in  Creatorem  suum  non  audere. «  Sic  omnes 
theosophi,  et  occulta  inspiratione  prophetop  a  san- 
ctis  incontaminatis  distinguunt  Sancta  sanctorum.» 
Theosophi,  id  est  divina  sapientes  et  qui  occulta 
inspiratione  propheta?  facti  sunt.  liomnes  cum  per 
visibiles  species  et  visibihum  rerum  proprielates 
invisibilia  designare  volunt,  distinguunt  ita  ut  su- 
perius  demonstravimus,  «  a  sanctis  incontamina- 
tis  Sancta  sanctorum.  »  Sancta  incontaminata 
sunt  symbola  divinorum  ex  pulchris  et  decenti- 
bus  formis  assumpta  ;   Sancta  sanctorum   sunt 


faciendo,  et  dissimiles  formationes,  ipsis  attribuen- 
do,  sed  honorificant  potius  ipsa  divina  veris  nega- 
tionil)us,  quibus  ostendunt  illorum  excellentiam 
tantam  esse,  ut  quid  sint,  nullo  modo  possit  expri- 
mi,  etiamsi  ahquo  modo  quid  non  sint  possit  dici; 
et  honorificant  etiara  ea  similitudinibus  ab  eorum 
subhmitatc  per  humilem  formationem  divcrsis ; 
et  similitudinibus  imaginationum  compactanim  ad 
novissima,  hoc  csl  compositarum,  etconjunctarum 
ex  novissimis,  id  est  infimis  et  vihbus  reruni  corru- 
plil)iUum  speciebus. 

Sequitur  ;  <«  Nihil  ergo  inconsequens  est,   si  el 
c(plestcs  essentias  ex  inconvenientibus  dissimiiibus 


ipsa.  quffi  pcr  hffic  ligurantur,  divina.  Thcosophi  b  simililudinibus  formam  secundum  dictas  causas.« 


ergo  per  hoc  quod  dissimilcs  liguras  divinis  attri- 
buunt,  etiam  similes  formationes,  et  eas  qure  di- 
gnffi  videbantur,  ab  illorum  excellentia  et  majes- 
tate  secernunt.  Quia  enim  et  illa  coaptant  signiii- 
cationi  eorum,  quffi  non  dubitantur  esse  aUena ; 
ostendunt  et  alia  quoque,  quie  vera  vidcri  pote- 
rant,  secundum  proprietatem  non  esse  similia.'Sic 
ergo  in  una  eademque  re,  et  in  simiUbus  liguram 
'  a  veritate  separant,  et  in  dissimilibus  veritatis  so- 
cietate  iiguram  veritatis  honorant,  quoniam  et  iUa 
cum  ostenduntur,  discernuntur,  et  ista,  cum  ad 
simiUtudincm  coaptantur,  honorantm*.  Sic  enim 
conveniens  erat,  ut  id  quod  factum  cst,  omne  ad 
Creatoris  exceUentiam  comparatum,   ot   in   subU- 


Ac  si  dicat  :  Quandoquidem  veris  negationibus,  et 
formalionibus  diversis  divina  honoriUcantur ;  nihil 
inconsequens  est,  hoc  est  inconveniens,  si  formant 
theologi,  id  cst  repr.esenlant  cop.lestes  cssentias  ex 
simiUludinibus  dissimiUbus,  et  inconvcnicntibus ; 
hoc  est  pcr  repr(Rsentationes  Ugurarum  ab  earum 
natura  dissimiUum,  ct  quodammodo  inconvenien- 
tium.Non  est  inconsequens  dico  secundum  superius 
dictas  causas. 

Sequitur: «  Non  enim  fortassis  utiquo,  non  nosin 
quoestionem  quidem  ex  indigentia  in  anagogen  per 
diligentem  divinorum  scrutationem  veniremus,  nisi 
defomiitas  nos  extorqueret  manifestatorife  angelo- 


mibus  demonstraretur  non  esse  requales  et  in  inU-  q  rum  formationis.  »  Quasi  diceret :  Ex  indigentia 


mis  non  esse  dissimile.  Quia  enim  factum  cst,  non 
potest  ad  «qualitatem  esse  comparabUe,  et  quia 
ab  eo  factum  est,  non  potest  UU,  a  quo  factum  est, 
omnino  esse  dissinule. 

Sequitur  :  «  Ut  neque  divina  immundis  recte  sint 
accepta,  neque  mirabiUum  imaginum  studiosi  con- 
templaUonis  tanquam  veris  remaneant  figuris .  » 
Hoc  ergo  agitur  per  dissimiles  figurationes,  ut  in 
earum  consideratione  immundi  corde,  et  mdigni 
cogniUone  veritaUs  ampUus  excoecentur  ;  et  ii  qui 
studiosi  sunt,  in  contemplaUone  mirabUium  ima- 
ginum,  hoc  est  sacrarum  repraesentationum  mira- 
biliter  factarum  ampUus  exerceantur.  Sic  enim 
uUobique  justum  insUtutum  perficitur,   ut  dum 


nostra  in  quresUonem  hanc,  hoc  est  ad  ista  qu»- 
renda  quantum  ad  imaginum  visibilium  composi- 
tionem,  vel  in  anagogen  quantum  ad  invisibUis 
veritaUs  investigationem  ;  ex  nostra  inquara  indi- 
genUa,  qui  veritatem  scientes  Us  quaesUoni]>us  non 
indigemus  ;  in  hanc,  inquam  quffistionem  non  ve- 
nircmus,  nisi  (propter  aUos  qui  inde  scandalizari 
possent,  si  non  erudirentur)  deformitas  nos  extor- 
queret.  Primum  negaUonis  geminationem  nota, 
qua  expressio  facta  est :  vel  in  hoc  manifestum  esl 
formaUones  deformes  in  divinis  utUes  esse,  quia  et 
nos  divinorum  veritatem  ita  diUgenter  non  scru- 
taremur,  nisi  deformitas  manifestaUoniun  nos  ex- 
lorqueret,  id  est  compeUeret.  Hoc  est  quod  dicit : 
«  Non  utique  fortassis  veniremus  in  queesUonem 


veritas  in  manifestatione  quasi   viU  indumento  se  1)  jucentes  in  anagogen,  »  hoc  est  supernoriun  con 


contegit,  et  indignos  ad  contemptum  sui  provocet, 
et  dignos,  et  iUam  specicm  suam,  quoe  latel,  con- 
cupiscendam,  et  quaerendam  invitet,  ut  non  sint 
contenti  eo  quod  foris  aspiciunt,  sed  ipse  deformi- 
tate  exterioris  demonstrationis  repulsi  in  figuris 
non  remaneant  tanquam  veris,  quoniam  signum 
veritas  esse  non  potest,  ctiam  cum  veritatis  est  si- 
gnum. 

Sequitur :  «  Divina  itaque  honorificant  veris  ne- 
gationibus,  et  adnovissimacompactarum  imagina- 
tionum  diversis  similitudinibus.  »  Ac  si  diceret  : 
quandoquidem  negaUones  in  divinis  factie  expres- 
sius  veritatem  eorum  significant,  et  dissimUes  for- 
maUones  imagimuu  evidenUus  puritatem  eorum 


templaUonem  ;  ex  indigentia  sciUcet  intelUgenU« 
veritaUs  :  non  veniremus,  dico,  per  diUgentem 
divinorum  scrutationem,  «  nisi  nos  extorqueret,  » 
hoc  est  compeUeret  «  venire  in  qumsUonem  cx 
indigentia,  et  per  quaestionem  in  anagogen,  » 
ipsa  deformitas  manifestatorice  deformationis,  an- 
gelorum,  id  est  nisi  deformitas  formationis,  per 
quam  m  Scriptura  sacra  manifestantur,  angeli, 
compeUeret ;  dico  :  «  Non  sinens  nostrum  ani- 
mum  remanere  in  dissimilibus  formarum  factu- 
ris,  »  id  est  in  deformibus  repraesentaUonum  com- 
posiUonibus,  quae  a  veritate  spiritualium  dissimiles 
sunt.  Nisi  ergo  ipsa  deformitas  repraesentaUo- 
num  nostrum  animum  a  visibilibus  figuris   ad 
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quflRrendam  veritalcm  compelleret ;  ipse  noster  ani- 
mus  in  iis,  quce  foris  proposita  sunt,  sol^s  credendis 
et  venerandis  remaneret,  ncc  indigentiam  suam 
agnosceret,  ut  alia  extra  hff»c  concupisccnda  sibi  et 
quferenda  putaret.  Nunc  autem  ipsa  deformitas  in- 
terveniens  compellit  animum  egredi  a  figura  ad 
vcrilatom :  animiun  dico  non  valentcm  remanere 
in  iis  qufe  per  se  indigna  sunt,  etincongrua  divino- 
rnm  veritiiti.  «  Scd  luctawtem  negare  »>  al)  ipsius 
divinis  istas  «  materiales  possibilitates,  »  qnfiB  foris 
in  signis  proponuntur ;  ac  per  hoc  qiiod  ita  sanctre 
abominatur  «  assuescentem  pure  extendere  se  per 
visibilia  >»  excitatum  «  in  supermundanas  altitudi- 
nes  »  :  id  est  excellentias  angelicas,  qufle  mundanis 
omnibus  supereminent  et  excellunt.  Nisi  enim  ab 
istis  excitatus  per  contemplationis  provectum  ea- 
dem  ipsa  omnino  relinqueret,  illa  ad  quae  contem- 
pianda  nititur,  pure  inlueri  non  valeret. 

Sequitur  :  «  Tanta  quidem  a  nobis  dicta  sunt  » 
etc.  Continuat  ipse  praBcedentia  ad  sequentem  nar- 
rationem.  «  Tanta  quidem,  quanta  hactenus  dixi- 
mus,  «  dicta  simt  a  nobis  propter  doscriptiones 
imaginum  angelicas,  »  id  est  propter  dcscnptiones 
angelorum,  qufe  factfle  sunt  per  imagines,  et  for- 
mas  visibiles,  et  a  visibilibus  sumptas,  quae  descri- 
ptiones  sunt «  divinorum  eloquiorum,  »  id  est  per 
divina  eloquia  factfie,  ot  in  divinis  eloquiis  praepo- 
sitae,  quoe  etiam  descriptiones  materiales  sunt,  id 
est  secundum  materiaHum  et  corporalium  natu- 
ram,  et  similitudinem  formatte  ;  et  sunt  otiam  in- 
convenicntes  propter  incongi*uas  et  turpes  ligura- 
tiones  eoriun,  quibus  attributm  sunt  excellentiffi. 
Proptcr  ejusmodi  enim  quoestio,  qum  hactenus 
ventilata  est,  proposita  fuit.  «  Doinde  autem  segro- 
gare  oportet,  quid  ipsam  quidem  esse  hierarcliiam 
existimamus  ;  quidque  ab  ipsa  hicrarchia  prosunt 
hierai*cliiam  sortientes.  Oportet,  inqpiit,  deinde,  » 
hoc  est,  post  supradicta,  segregare,  hoc  est  distin- 
guere  quid  existimamus  esse  ipsam  hierarchiam 
generaliter  acceptam  definitione  ejus  proposita. 
«  Deinde  »  etiam  «  oportet  segregare,  quid  pro- 
sunt,  »  hoc  cst  quid  utilitatis  accipiunt  sortientes 
hierarchiam  al)  ipsa  scihcet  hierarchia,  quam  sin- 
guU  sortiuntur.  Atque  in  hoc  dicendo  precor,  in- 
quit,  ut  sit  «  dux  »  sermonismei  «  Christusmeus  ;» 
ita  tamen  si  milu  fas  est,  hoc  est  licet  dicere 
«  meus.  »  Magnum  enim  est  hoc,  ct  quasi  prcesum- 
ptioni  proximum  esse  videtur,  ut  peccator  prce- 
luium  justi  accipiat,  et  abjcctus  de  altissimi  fami- 
liarilate  coniidat.  Propterea  dico  «  Christus  »  (et  si 


A  ampHus  audeo,  dico  «  mcus  »)  dux  sit  sermonis 
mei.  Sine  quo  nec  sermo  potest  esse  rectus,  quia 
verbum  est ;  nec  intelligcntia  vera,  quia  sapientia 
est.  Nam  omnes  qui-verum  sapiunt,  per  ipsum  sa- 
piunt ;  et  ipse  est  inspiratio  «  totius  hierarchicie 
manifcstationis,  »  quoniam  ipse  sapientiamentibus 
sanctorum  theologorum  inspiratus  omnem  hierar- 
chic^e  dispositionis  rationem  sive  quoe  in  ccbIo  est, 
sive  quae  in  terra  est  iis,  quibus  ipse  vult)  modis 
manifestat.  «  Tu  vero,  o  puer, »  etc.  Ad  Timotheum 
loquitur  Pauli  discipulum,  ad  quem  scripsisse  fer- 
tur,  qucm  et  puerum  vocat  propterea  vel  quia  eeta- 
te  antecedebat  ipsiim,  vel  quia  doctoris  etmagistri 
loco  et  dignitate  fungeJ>atur  ad  ipsum.  «  Tu  vero, 
o  puer,  ausculta.  »  Ac  si  dicat :  Quia  ea  quDedicen- 

g  da  sunt,  magna  sunt,  idcirco  tu  sancte  ac  decenter 
ausculta,  sicut  ipsa  sancta  qure  dic^n  Ja  sunt,  de- 
cet.  «Ausculta  »  dico  ;  secundum  sanctam  nostras 
sacerdotalis  traditionis  legislationem  quee  non 
contendere  jubet,  nec  resistere  in  doctrina,  sed 
reverenter,  et  humiliter  auscultare.  Sive  ausculta 
hnec,  quoe  dicta  sunt «  secimdum  sanctam  legisla- 
tionem  nostrae  sacerdotalis  traditionis,  » id  est  quae 
dicta  sunt  secimdum  sanctam  legem ;  id  est  san- 
ctam  Scripturam,  quae  allata  est  uobis  a  Deo  per 
traditionem  sacerdotalem,  id  est  per  traditionem 
sanctoium  et  sanctificatoinun.  Sic  ergo  «  ausculta 
mirabiliter  dictorum  »  hoc  est  ea  quae  mirabiliter 
dicta  sunt :  «  tu  »  dico,  qui  factus  es  divinus  in 
divina  doctrina,  quro  audientes  et  facientes  divinos 
facit ;  vel  in  divina  doctrina  mirabiliter  dictorum 
divinus  factus  ausculta  qum  dicenda  propono.  Et 
non  solum  ausculta,  ut  dicla  reverenter  suscipias, 
sed  otiam  «  secreto  animi  quee  sancta  sunt  circum- 
tegens  ex  inununda  multitudine,  »  id  est  ab  iis  qui 
et  conversatione  immundi  et  desideriis  divisi  sunt : 
«  tanquam  imiformia,  »  id  est  indivisa  et  intacta 
«  custodi,  »  ne  imprudenter  lanianda  et  poUuenda 
exponas.  «  Non  enim  fas  est,  ut  eloquia  aiunt,  in 
porcos  projicere  invisibilium  margaritarum  incon- 
fusum,  et  luciformem,  beneficumque  ornatum.  » 
Ipsi  enim  sunt  immunda  illa  multitudo  qui  per 
porcos  in  sacra  Scriptura  significantur,  qui  Ver- 
bupi  Dei  male  vivendo  polluunt,  et  invisibiles 
margaritas,  id  est  spirituales  intelligentias,  quae 
ornant  moribus  intelligentias,  lucent  per  puram 

^  veritatem,  inconfusaj  sunt  per  afllueutiam  gratiie, 
l>eneficffi  sunt  in  eos,  qui  ipsas  cum  reverentia  et 
honore  contingunt. 


C 


LIBER   QUARTIIS. 


TITULUS  CAPITULI  III. 
Quid  est  hierarchia  et  quce  per  hierarchiam  utilitas, 

sibile  similans,  et  ad  inditas  ei  divinitus  illumina- 

LITTERA.  tiones  proportionalitcr  in  Dei  simititudinem  ascen- 

Est  quidem  hierarchia,  secundum  me^  ordo  di-     dens.  Divina  pulchritudo  ut  simpla,  et  optima  ut 

yinusy  et  srientia,  et  actio  deifofme  quantum  pos-     comummativa.  Pura  quidem  est  universaliter  owi- 
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nium  dissiinilitudinc^  distributiva  vero  secundum 
uniuscujusque  proprii  tuminis  :  et  perfectiva  in 
sacrificio  divinissimo  secundum  ad  ipsam  perfecto- 
r\xm  compacte  immutabilem  formationem,  Inter- 
pretatio  igitur  hierarchioe  est  ad  Dcum,  qunntum 
possibile  est  similitudo^  et  unitas,  ipsum  habens 
omnis  sanctx  actioniSy  et  scientice  ducern  ;  et  ad 
suum  divinissimum  deco?*em  immutabiliter  quidem 
definiens  :  quantum  vei*o  possibile  rcfoi^at^  et  suos 
laudutores  agalmata  divina  perfecit  specula  cla- 
lissima,  et  munda  receptivaprincipalis  luminis,  et 
divini  radii,  et  inditce  quidem  ctaritatis  sacrcR  re- 
pleta  :  eamque  itemm  copiose  in  ea,  quae  sequun- 
tur  declarantia  divinas  leges,  Non  enim  fas  est 
sanctoimm  perfectoribus  ac  sancte  perfectis ;  ope- 
rari  quod  omnino  prceter  hostiarum  \  mysteria, 
aut  sacras  ordinationes ;  sed  neque  subsistei^e  ali- 
ter  si  divinam  ipsius  claritatem  appetunt ;  et  ad 
ipsam  sacre  et  decenter  respiciunt,  et  reforman- 
tur,  secundum  uniuscujusque  sanctorum  intetlec- 
tuum  anagogiam,  Nonne  ergo  hierarchiam  qui  di- 
city  sacram  quamdam  universaliter  declarat  dispo- 
sitionem,  imaginem  divinas  speciositatis  in  ordini- 
bus,  etscientiis  hierarchicisproprioeilluminationis 
saoHficantem  mystena,et  adpropriumprincipium, 
ut  licet  assimilatam  ?  Est  enim  unicuique  hierar- 
chiam  sortientium  perfectio  ;  hocest  secundumpro- 
priam  analogiam  in  Dei  imitationem  ascendere,  et 
omnium  divinius,  ut  eloquia  aiunt,  Dei  cooperato- 
rem  fieri  (I  Cor.  m  ;  III  Joan.  i ;  Matth.  v),  et  osten- 
dere  divinam  in  sdpso  actionem,  secundum  quod 
possibile  est,  retucentem.  Utpote  quoniam  ordo  hie- 
rarchix  est  quosdam  purgari,  quosdam  vero  pur- 
gare  ;  et  quosdam  quidem  ittuminari  quosdam  vero 
illuminare;  et  quosdam  quidem  perfici,  quosdam 
veroperficere ;  unicuiquedeiformeadunationiqua- 
licunquc  modo.  Divina  beatitudOy  quantum  in  ho- 
minibusdiccndum,pura  quidem  est  sine  omnidis- 
similitudinc,plena  vcro  tuminis  xtemi,  perfecta  et 
non  indigens,  simut  omnis  perfectionis ;  purgans, 
et  illuminansetpcrficiens ;magna  autempurgatio, 
sancta  ct  illuminatio,  etpc7*fectio,  superpurgatio- 
nem,  super  lumcn,  antc  pcrfecta :  per  seipsam  per- 
fecta  pcrfcctionis  principium;et  omnis  quidem  Me- 
rarchi(B  causa,  omnisque  sacri  secundum  supei^- 
emincntem  cclsitudincm.  Oportct  itaque,  ut  existi- 
mo,  purgandos  quidem  puro  perfici  omnino,  et 
omni  liberari  dissimilitudinis  confusione.  Itlumi- 
nandos  vero  i^epteri  divino  lumine  ad  contcmpla- 
tivam  habitudincm  et  virtutem  in  castissimis  men- 
tis  oculis  reducendos.  Ex  imperfccto  rcstaurando 
participes  ficri  cxptoratorum  sacrorumpcrfectivw 
scientice.  Purgatorcs  vei^o  magnitudinepurgationis 
aliis  tradcre  cx  propria  castitate.  Iltuminatores 
autem  lucutentiores  animos,  et  ad  participationem 
luminis,  et  distributioncm  proprie  habentes,  et  di- 
tissime  sanctce  repteti  charitatis,  omnino  suum  su- 
pej^cxcetlcns  tumen  in  eos,  qui  digni  sunt  lumine, 
superveherc.  Perfectoi^es  vero  tanquam  prwcepto- 
res  perfectivce  traditionis  perficiendos  sacratissima 
doctrinaperinspectorum  sacrorum  scientiam.Nofi" 


A  ne  ergo  unusquisque  hierarqhia  dispositionis  ordo 
secundum  propriam  anatogiam  reducitur  ad  divi- 
nam  cooperationcm,  itla  perficiens  gratia,  et  Deo 
data  virtute,  quie  divinitati  naturaliter,  et  super- 
naturatiter  insunt,  et  ab  ea  superessentiatiter  acta^ 
et  ad  possibitem  Deum  ditigentium  animorum  vni- 
tationem  hierarchice  manifestata. 

EXPOSITIO. 

Hactenus  quse  universaliter  dicenda  erant  intro- 
ducendis  in  hierarchiarum  cognitionem  pro  ratio- 
ne  demonstrationum  visibllium  in  significationcm 
visibilium  propositarum  theologus  disseruit.  Dein- 
de  nunc  principalem  narrationem  ingrediens  pri- 
mum  definit  quid  sit  hierarchia  ;  non  universaliter 

g  tamen,  sed  secundum  eam  tantum,  qufie  in  angelis 
ethominibus  constat  hierarchiam,  significatione 
restricta.  «  Est  quidem,  »  inq^uit,  «  hierarehia,  se- 
cundum  me,  ordo  divinus  et  scientia,  et  actio,  dei- 
forme,  quantum  possibile  similans  ;  et  ad  inditas 
ei  divinitus  illuminationes  proportionaliter  in  Dei 
similitudinem  ascendens.  »  Quod  ait,  <<  secundum 
me,  »  ita  accipiendum,  ac  si  dixisset,  secimdum 
existimationem  meam.  Pudice  enim  temperat  as- 
sertionem  suam,  ne  de  sua  existimationeplus  justo 
prflBsumere  videatur.  Deinde  tria  in  definitione  hie- 
rarchioB  principalia  proponit,  qufle  periiciunt  ipsam 
hicrarchiffi  deiinitionem.  Sunt  autem  haec  :  ordo, 
scientia  et  actio.  Horum  trimn  si  defuerit  omnium 
aliquod,  non  constat  hierarchia.  Primimi  est  ordo 

p  divinus  ;  quia  non  est  potestas,  si  ordinata  non  est 
a  Deo ;  propter  hoc  ait,  ordo  divinus.  «  Omnis  » 
enim  «  potestas  a  Deo  est ;  et  quae  a  Deo  sunt,  om- 
nia  bona  et  ordinata  sunt ;  propterea  qui  potestati 
resistit  a  Deo  ordinatae,  Deo  resistit  {Rom.  xm).  » 
Propter  hoc  ergo  hierarchia  est  ordo  divinus,  id  est 
potestas  a  Deo  ordinata,  et  secundum  Deum  dispo- 
sita.  A  Deo  quippe  est  per  ordinationem  ;  et  se- 
cundum  Deum  est  per  imitationem ;  et  propterea 
ordo  divinus,  quia  a  Deo  est,  ut  sit ;  et  secundum 
Deum  est,  ut  qualis  et  quantus  sit.  Deinde  quia 
omnis  potestas,  quae  a  Deo  ordinata  est,  ad  ali- 
quid  perliciendum,  atque  complendum  ordinata 
est  ;  sequitur  in  definitione  post  ordinem  «  scien- 
tia  et  actio.  »  Scientia  quidem,  qua  quid  facien- 
dum  sit,  intelligant ;  actio  vero,  qua  quod  intel- 

"  lexerint  agendum,  perficiant.  In  ordine  officium ; 
in  scientia  discretio  ;  in  actione  ministerium.  Sine 
ordine  proesumptio  est  actio,  sine  actionc  negli- 
gentia  est  ordo,  sine  scientia  vero  et  actio  repre- 
hensibilis  et  ordo  inutilis.  Propter  hnec  ergo  hie- 
rarchia  est  ordo  divinus,  et  scientia,  et  actio. 
Hierarchia  dico  tam  in  ordine  quam  scientia  et 
actione,  similans  deiforme,  hoc  est  conformitatem 
Dei  imitans  quantum  possibile  scilicet  iUi  est ;  et 
ascendens  in  Dei  similitudinem  proportionaliter  ad 
illuminationes,  id  est  secundum  illuminationes 
divinitus  ei  inditas  :  unaquseque  scihcet  secimdum 
modum  et  mensuram  grati»  divinitus  ei  infusae 
in  ordine  suo  perficiens,  et  ascendens  ad  imi- 
tationem  Dei,  ut  rccte  discemendo  et  bene  ope« 


993 


EXPOSITIO  IN  HIEftARCH.  COELEST.   S.  DIONYSII.  —  LIB.  iV. 


994 


rando  ipsum  imitetur.  la  utroque  enim  divinam  si-  A  prflesentamus  quod  sumus.  Ipsa  ergo  teletargis,  id 


militudinem  aemulatur  omnis  hierarchia,  sive  in  eo 
videlicet  quod  ab  ipso  disponitur  sive  in  eo  quod 
secundum  ipsum  operatur.  Haec  autem  definitio, 
sicut  diximus,  angelicam  tantum  et  humanam  hie- 
rarchiam  complectitur,  quae  ad  similitudincm 
summse  et  fetemaB  factee  sunt  hierarchifle :  et  ipsam 
imitantur  secundum  ipsam  dispositse. 

Sequitur :  «  Divina  pulchritudo  ut  simpla,  et 
optima  ut  consummativa ;  pura  quidem  estuniver- 
saliter  omni  dissimilitudine ;  distributiva  vero 
secundum  dignitatem  uniuscujusque  proprii  lu- 
minis ;  et  perfectiva  in  sacrificio  divinissimo  se- 
cundum  ad  ipsam  perfectorum  compacte  immuta- 


est  principalis  purgationis  hostia,  et  sacrificium 
divinissimum,  sine  quo  omnes  hostiae  et  sacrificia  ' 
omnia  nec  affectum  habere  possunt,  nec  prodesse ; 
ipsum  est,  quo  divina  pulclmtudo  perficit,  et  pep-  - 
fectos  facit  eos,  qui  perfecti  sunt,  ad  ipsam,  id  est 
ad  similitudinem  ipsius  reformati,  id  est  concordi- 
ter,  ut  ab  ea  videlicet  non  discrepent  sccundum 
immutabilcm  formationem  ipsorum  scilicet  perfe- 
ctorum,  ad  ipsam,  id  est  sccundum  simiHtudinem 
ejus,  quam  semel  acceptam  immutabiliter  servant, 
ut  non  defluantab  ipsa,  Divina  enim  pulchritudo 
qufle  in  se  una  est,  et  perfecta  perficiendos  ad  se 
per  pi^incipalis  purgationis  hostiam,  id  est  infusio- 
nem  gratiee  suae,  quam  a  sua  plenitudine  propter 
bilem  formationem.  »  Scnsus  hic  est.  Quod  divina  b  purgandos,  et  perficiendos  in  participalione  diffu- 


pulchritudo,  quam  summam  nominamus  hierar- 
chiam,  secundum  quam  caeterfle  factae  simt  hierar- 
chiae,  pura  est  universaliter,  id  est  omnino,  utpote 
quae  semper  simpla  quidem  est  unitate,  optima  bo- 
nitate,  consunmiativa  perfectione.  Ubi  enim  unitas 
cst,  diversitas  non  est ;  et  ubi  diversitas  non  est, 
dissimilitudo  nulla  esse  potest.  Item  ubi  perfectio 
est,  ii>i  gradus  non  est ;  ubi  gradus  non  est,  diffe- 
rentia  non  est ;  ubi  differentia  non  est,  dissimihtu- 
do  nulla  est.  Ergo  divina  pulchritudo,  quae  forma 
et  exemplar  est  bene,  et  pulchi^e  dispositorum  om- 
nium ;  quia  una  est,  pluralitatem  non  recipit ;  et 
quia  optima  est^  et  consummata,  nec  solum  con- 
summata,  sed  etiam  consmmnandorum  omnium 
consunmiativa,  et  consmnmationis  causa,  diversi- 
tatem  non  admittit,  ac  per  hoc  onmino  dissimiUtu- 
dinem  nescit ;  quae  et  una  est  simphcitate  et  eadem 
perfectione.  Et  cum  in  semetipsa  tahs  sit,  ut  nec 
ctividatur  plurahtate,  nec  inferior  sit  diversitate ;  in 
ipsis  tamen  qui  participes  fiunt  gratiae,  distributiva 
est  proprii  luminis,  proprium  lumen  diversis  modis 
tribucns ;  secundum  dignitatem,  videhcet  uniuscu- 
jusque  participantium ;  altioribus  quidem  majora, 
inferioribus  autem  minora  largiendo  dona  gratia- 
rum,  ut  in  ipsis  pulchre  multipUcetur,  quae  in  se 
vcre  una  consistit.  Perfectiva  est  et  ipsa  divina 
pulchritudo,  quoniam  perficit,  ct  consmnmatos  fa- 
cit  participes  luminum  suorum  ;  perfectiva  dico  in 
sacrificio  divinissimo,  quo  perficit  perficiendos  se- 
cundum  immutabilem  formationem  compacte  per- 
fcctorum  ad  ipsam.  Divinissimum  sacrificium  vo- 
cat  ipsam  illuminationem  divinam,  et  gratiam,  et 
propitiationem;  quo  purgantur,  et  emundantur 
purgandi  omnes  et  salvandi,  non  solum  a  corru- 
ptione  mah,  ut  boni  fiant ;  sed  a  defectu  quoque 
boni  pm^gantur,  ut  mehores  assistant.  Ipsa  ergo 
oblatio  summa,  et  teletargis,  id  estprmcipaUs  pm*- 
gationis  hostia ;  ipsa  videhcet  gratia  divina  quae 
nobis  offertup  ct  pro  nobis  offertur.  Offertur  nobis 
ad  purgationem,  offertur  pro  nobis  ad  propitiatio- 
nem.  Offertur  pro  nobis,  ut  eam  habeamus  ;  offer- 
tur  pro  nobis,  ut  pcr  eam  placcamus.  Offertur  no- 
bis  per  infusionem,  offertur  pro  nobis  per  emun- 
dationem.  Offertur  nobis  dum  iocipimuscsscquod 
non  fuimus  ;  offertiu"  a  nobis,  dum  exhibemus  et 
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dit,  purgat  et  perficit,  secimdum  uniuscujusque 
modum,  et  mensuram,  et  capacitatem,  quaxn  dono 
ejusdem  gratiae  perceperunt  sccundum  inunutabi- 
lem  formationem  illorum  ad  ipsam  ;  quae  videhcet 
formatio  vel  ideo  inunutabilis,  sicut  diximus,  vo- 
catur  quod  ipsos,  quod  formantur  et  reformantur 
ad  immutabihtatem  convertat ;  vel  quia  immuta- 
bilis  consistit  in  eo,  a  quo  est,  etiam  si  mutctm*  iis 
quibus  est  et  in  quibus  est. 

Sequitur  :  «  Interpretatio  [intentio]  igitur  hierar- 
chiae  est  ad  Deum,  quantum  possibile,  simihtudo  « 
et  unitas.  »  Quod  in  Graeco  dicitur  crMiroq  scopos, 
et  quod  translator  interpretationem  vocat  magis 
proprie  intentio  vel  directio  nominatur.  Est  enim 
mtentio  sive  directio,  quae  scopos  dicitur,  certa 
destinatio  in  ahquem  finem.  Onmis  enim  actio  in 
ahquem  finem  tendit  et  per  aliquam  directionem 
tendit.  Scopos  autem^  id  est  directio  vel  destinatio 
est  qua  tendit.  Omnis  ergo  hierarchia  scopon  ha- 
bet,  id  est  directionem  secundum  quam  incedat  in 
ministcrio  suo  explendo  ;  imitationem  scihcet^  et 
simiUtudinem  divinam,  ut  q^uemadmodum  ab  ipso 
ordinata  est  in  officio  et  dignitate,  ita  secundmn 
ipsum  incedat  in  ministerio  et  operatione,  ut  prae- 
ter  modiun  et  mensuram  ab  ipso  assignatam  et 
ordini  suo  debitam,  nihil  agere  praesumat.  Est  er- 
go  interpretatio^  id  est  definitio,  sive  potius  directio 
et  contemplatio  hierarchiae,  qua  intendere  debet 
et  dirigit  omnis  hierarchia  :  simiUtudo,  et  un>- 
tas,  hoc  est  imitatio  et  identitas  ad  Deum,  ut 
in  nullo  deviet  vel  decUnet  ab  ipsius  simiUtu- 
dine,  in  qua  posita  est ;  sed  eum  quantum  pos- 
sibile  est  aemuletur  per  omnia.  SiniiUtudo  ad 
Deum  est  ipsum  iriitari ;  unitas  vero  solum 
sequi.  Et  hic  est,  scopus,  id  est  directio,  vel 
destinatio  omnis  hierarchiae,  ut  secundmn  ipsum 
ad  ipsum  incedat,  ipsum  habens  omnis  sanctae  et 
scientiae,  et  actionis  ducem,  ipsum  sequensjudi- 
cio,  et  actione  illuminata  ab  ipso  ad  cognitionem 
veritatis,  et  adjuta  ad  exsccutionem  boni  operis. 
«  Ipsmn  habens  ducem  »  intus  praesidentem 
in  demonstratione  veritatis,  et  foris  praeceden- 
tem  in  oxcmplo  l)onnR  actionis.  «  Et  ad  usum  di- 
vhiissimum  decorem  immutabiUter  quidem  defi- 
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niens  ;  quantum  vero  possibile,  reformat,  et  suos  A  nes  imicuique  proprios  assignatos.  iNam  sine  ifrutia 


laudatores  agalmata  divina  perficit.  »  Ipsa  quidem 
scilicet  hierarchia  immutabiliter  detiniens,  hoc  est 
invariabiliter  sive  inflexibiliter  conversa,  vel  inten- 
dcns  per  suum  scopum  ad  divinissimum  decorem 
ipsius  Dei,  imitando,  et  sequendo  ipsum,  ut  pul- 
chritudini  ipsius  et  decori  divinissimo  coiifbrmetiu', 
secundum  quem  omnis  hicrarchia  pulchro  et  do- 
center  in  suo  ordino  et  gradu  disposita  cst :  quan- 
tum  possibile  ost  rcformat  suos  laudatoros,  lioc  ost 
eos  qui  in  ipsa  Deum  laudant,  ct  ad  laudem  Dei 
dispositi  sunt  ct  ordinati  :  reformat,  dico,  in  eo 
ipso  quod  imitatores  Dci  facit,  et  ad  simiUtudiucm 
ipsius  in  suo  ministerio  convertit,  et  convortendo, 
ac  reformando  agalmata  divina   poriicit,    ut  sint 


operari,  vanum  est ;  prieter  ordinem  operari  aut 
conti*a,  perversum.  Habont  namque  singuli  propria 
dona,  secundum  quoe  valeant  oporari ;  et  ordines 
proprios  seoundum  quos  debeant  operatiouem 
suam  moderaii.  Propterca  nooesse  est  ut  studeat 
unusquisque  gratiam,  quam  accepit  agnosoere,  ne 
incipiat  priesumero  in  oo  quod  non  potest ;  et  oili- 
cium  proprium,  ordinemque  attcndcre,  ne  auileat 
ti^ansgredi  in  eo  quod  non  debet.  Hunc  namque 
ordinem  divinse dispositionis diligenter  scrxandum 
esse  Peti*us  apostolus  admonet,  dicens  :  «  Unus- 
quisque  sicut  accepitgratiam,  in  alterutrum  ad- 
ministrantcs  »  (/  Petr,  iv).  Et  Paulus  apostoius 
eos  qui  hanc  divinam  ordinationem,  el  dispensa- 


ipsi  divina  agalmata,  id  est  sancta  simulacra  ot  b  tionem  tenero  nolucrunt,   reprohendit,     dicens : 


receptacula  divinitatis,  et  spccula  clarissuna ;  ut 
sint  ipsi  agalmata  quidem  divina  divinum  lumen 
periiciondo,  specula  autem  clarissima  lucenda  ex 
susccpto  luminc.  Periicit  etiam  ipsos  laudatores 
suos,  «  munda  receptiva,  »  sive  rcceptacula  «  prin- 
cipaUs  luminis,  ct  divini  radii  »  hoc  cst  luminis 
immedJate  iUuminanUs,  et  ad  ipsa  prima  iUumi- 
nanda  desccndends,  ut  post  susceptum  quidem 
lumen  repleta  sint  claritaUs  sacraB,  inditio  sibi,  hoc 
est,  infuste  :  et  ut  sint  ctiam  declarantia  cam,vide- 
licet  claritatcm,  «  iterura,  »  hoc  est  socuiulo  loco, 
«  hi  ca,  qu«B  sequuntur,  docIaranUa  »  copioso  so- 
cundum  «  divinos  leges.  »  Sensus  hic  cst :  Quoniam 
hierarclua  socundum  iUam  disposiUonem,  qua  di- 


€  Nunquid  omnes  apostoU?  Nunquid  omnes  pro- 
pheUe  ?  Nunquid  omnes  docU)res  ?  Nunquid  omnes 
virtutcs?  Nunquid  omnom  graUam  curaUonumha- 
bont?  Nunquid  omnesluiguisloquuntur?  Nunquid 
omncs  interpretantur  ?  yEmuIamini  charismaUi 
moUora.  »  (/  Cor,  xii)  Propterea  igitur  fas  non  est 
Us,  qui  divuuB  graUse  paiUcipes  facti  sunt,  sive 
immediatc  a  Dco,  sive  per  hominem  cam  accepe- 
rint,  aUqdid  operari  praetor  propria  dona,  et  oifi- 
cia,  ut  divina  pulchritudo  in  omnibus  couservetur, 
ct  ordo  dispensaUonis  summee  perseveret.  Sancto- 
rum  pcrfectores  vocat  eos,  qui  tantam  a  Deo  gra- 
Uam  perceperunt,  ut  aUos  etiam  illuminando,  et 
erudiendo  ad  sancUtatem  perUoiant.  Sancte  perfe- 


vinam  pulchritudincm  imitatur,   laudatores  suos  p  cU  sunt,  qui  ab  .  ipsis  superioribus  illumiuati,  et 


universaUter  quidcm,  id  est  sivc  superiores,  sivo 
inforiores,  tales  facit  ut  digni  sint,  ot  lumen  divi- 
num  pcrcipcro  ct  luccre  ex  lumiuo  :  specialitcr 
autcm  quosdam  ita  mundos  periicit  ut  siut  capaccs 
principaUs  luminis,  ct  immcdiato  iUumincntur  a 
Doo,  ac  deindc  ad  cos,  qui  sequuntur  post  sc  ot 
dignitato  constituti  sunt  sub  so,  lumen  suum  trans- 
fundant :  copiose  quidcm  ex  abundanUa  percepUo- 
nis  primoB  sccundam  parUcipaUonom  ministrantcs, 
servata  duntaxat  Icgc  divina,  in  qua  unicuiquo 
porscriptum  est  quid,  velquantum,  aut  cui  ex  dono 
gratiiB  sibi  concesso  debcat  imperUri.  Nam  quod 
non  sino  divina  legc,  id  est  ea  dispcnsaUone  divina, 
qua  dona  graUee  in  participcs  largiUonis  secundum 
ccrtam  mcnsuram,  et  proporUonem  trU)uuntur  : 
et  assignantur  ofHcia,  ut  sciat  unusqiusque  quau- 
tum  sibi  Uceat  secundum  ministerium  assignatum 
vel  ficri  Ucoat,  manifestat  cum  subdit : 

«  Non  enim  fas  est  sanctorum  perfectoribus  ac 
sancte  perfcctis  opcrari  quid  omniuo  prftjtcr  pro- 
pria  mysteria  hosUarum,  ac  sacras  ordinaUouos. » 
Ac  si  dicat  :  Propteroa  U  qui  in  ordino  hiorarchia- 
rum  suporiores  sunt  secundum  divinas  loges,  lu- 
mina  sua  ad  inferiorcs  U*ansfundunt ;  quia  fas  uon 
est,  hoc  est,  licitum  omnino  aliqiud  operari,  aut 
sanctorum  perfectoribus,  id  cst  us  qui  alios  in  san- 
cUtate  porUciunt,  aut  sanctc  perfccUs,  id  ost  us  qui 
ab  aUis  in  sauctitale  pcrUeiuntur,  pra»ter  propiia 
hosUarura  raystcria,  id  est  pro[>ria  graUarum  dona, 
et  proprias  sacras  ordinaUones,  id  est  sacros  ordi- 
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erudiU  in  sancUtatc  perUciuntm\  Mysteria  hosUa- 
rum,  sivo  dona  graUai*um  intelUgi  vult :  quie  pro- 
ptoroa  mystoria  dicuntur,  quia  ooculte  inspirantur; 
hostiiB  auU^m,  quia  ad  emundaUonem  et  expiaUo- 
nem  percipicnUum  U*U»uuntur.    Sive   ministeria 
hosUai'um  oxluUoncs   sanctorum  operum  dicit,  et 
adminisUationes  divinorum  sacramentorum  :  qu» 
et  hosUae  sunt,  (^uia  ofTerentur  per  oxhibiUonom  ac- 
Uonis,  ct  mysteria  pcr  sacramonta  signiUcationis ; 
quia  por  id,  quod  foris  visibiUter  va  saerameoto 
agitur,  uivisibUis  virtus  veriUiUs  signilicatur.  Ita 
ergo  prwter  propria  hosUariun  mysteria,  id   est 
dona;  vel  mmisleria  propria^  fas  non  est  operari 
aUquid,  vel  sanctorum  perfectoribus»  id  est  iis  qui 
gratiam  accepUim  alus  periiciendis  administrant, 
vel  ipsis  perfecUs,  id  est  qui  por  acceptam  gratiam, 
in  sancUtatis  perfocUouem  periiciuntur.  ISeque  &s 
est  eUam  sive  his,  sive  iiUs  aUquid  operaii  pr»ter 
sacras  ordinaUones  suas,  hoc  esti  preeter  id  quod 
ad  sacras  ordinaUones  suas  spoctat,  ut  videlicet  td 
solum  unusc|uisque  oporari   pnesumat,  quod   ad 
ordinem,  et  oiiicium  sibi  assiguatum  spectare  pro- 
batur. 

Sequitm*:  «  Scd  ncque  sul)sistere  iditer,sidivinaiii 
ipsius  clariUitem  apppetunt,  et  ad  ipsam  saore,  et 
decentor   rcsi»iciunt,   et  reforraautur,    seoiuKlum 

uuiuscujusqucsauttorurauitellcctuuraanaiogiam.»» 
Quasi  dicat :  Non  solura  dobilura  ilUs  est  ut  sacra 
mysteria  et  ordinationes  sacras,  custodiant  sed  na- 
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ccssariam  quoqiie,  quoniam  aliter  auLsislcre  non  A 
possunt^  in  co  videiicet  statu,  quo  divinam  pul- 
cliritudinem  imitantur,  nisi  ordines  suos  scrvando 
secundiun  leges  divinas  incedant.  Si  ergo  appetunt 
divinam  ipsius  Creatoris  sui  claritatcm  et  ad  ip« 
sam  percipiendam  respiciunt  imitando,  ct  deside- 
rando  sacrc  pcr  afTcctum,  docenter  pcr  habitum^ 
ot  rcformamur  ad  ipsius  similitudincm  imitando 
ipsam,  et  sequendo  :  unusquisque  videlicet  san- 
ctorum  intcUectuiun,  id  est  angelorum,  «  sccun- 
(ium  uniuscujusque  analogiam,  »  id  est  socundum 
modum  et  monsuram  possibilitatis  su(p,  quam  ha- 
]>ct  secmidum  ordinem,  et  gradum,  et  proprieta- 
tem  suam  unusquisquo  ;  aliter  nullatenus  subsis- 
tere  possunt  in  eo  l)ono,  quod  appctunt,  nisi  se- 
cuudum  legcs  divinas  incedant,  ordinationcs  suas  B 
servando,  et  ministcria  propria  exsequendo. 

Sequitur  :  «  Nonne  ergo  hierarchiam  qui  dicit, 
sacram  quamdam  universahter  dcclarat  dispositio- 
nem,  imaginem  divinoe  speciositatis  in  ordinibus, 
ct  scientiis  hierarchicis  propritc  illuminationis  sa- 
crificantcm  mysteria,  et  ad  proprium  principium, 
ut  Ucet,  assimilatam  ?  »  Quando,  inquit,   necesso 
cst  ut  omnis  hicrai^cliia  divinom  appctat  simiUtu| 
dmem,  nequo  ahter  subsistere  potest,  nisi  in  cjus 
unitaUone  i)crseverot.  Ergo  qili  dicit  hierarchiam, 
declarat  sacram  disposiUonem  quamdam,    quse 
imago  cst  divince  speciositaUs,  id  est  pulchritudi- 
nis.  DisposiUonem,  dico  sacriticantcm  mysteria,  id 
est  exercentem  aive  exhibentem  mysUca  opera, 
vol  divina  ministeria  proprifle  iUuminationis,  hoc  q 
est  secundum  propriam  iUuminationem  in  orcUni- 
i)us  et  scicntiis  hierarchicis,  quantum  vidcUcet 
unicuiquc  datiuu  est  opcri  seoundum  ordlnom,  ot 
gradum  suum,   et  donum  graUa^   iUuminanUs  ; 
et  operando  assimUatam,   ut  Ucet,  id  est  quan- 
tum   possibUe   est    crcaturGB  sccundum  modum 
ct   dignitatem    suam   ad    proprium    principium 
suum  a  quo  et  facta   est  ut  aUquid  sit,  et  se- 
cundum  quod  disposita  est  ut  taUs  sit.  «  Nonne 
ergo  qui  hierarchiam  dicit  declarat  disposiUonem 
quamdam  Bacram  universaUter,  »  id  est  in  om- 
ni  ordme  et  gradu  suo  sic  so  habentem  ;  quoniam, 
videUcet  disposita  est  et  ordinata  ad  imaginom 
divin®  puicluritudinis  in  ordinibus,  et  scientiis  hie- 
rarcliicis,  et  sacriUcat  mystcria  proprim  iUumina- 
Uonis,  ut  in  omni  dispositione  sua,  et  ordine  di- 
gnitatis,  ei  scientia  discretionis,  et  imitatione  ope- 
ris,  principium  suum  flemuletur.  Mysteria  proprl» 
iUuminationis  sacriflcat,  qui  ex  occulto  aspiraUonis 
dono  bonmn  opus  reprfiesentat ;  mystcria  etiam 
propriie  iUuminaUonis  sacrilicat,  qui  perccptam 
gratiam  ad  aUos  transfundons  talontum  commis- 
sum  multipUcat ;  mysteria  etiam  propriflB  iUumi- 
naUonis  sacrificat,  qui  ca  solum  qute  suo  ordini  et 
of!icioconveniuntadministrat. «  Estenim  unicuique 
liierarchiam  soi^UenUmn  perfectio,  iioc  est,  secun- 
dum  propriam  analogiamin  Dei  imitationcmasccn- 
derc,  ct  omnium  divinus  [divinisAime],  ut  cloquia 
aiunt,  Dci  coop€ratoremUcri,etostcndcrc  divinam 
in  seipso  actionem,  secundum  qnod  possibUe  est 


rclucentcm.»  I^ropterea  ait :  Qui  dicit :  hierarchiam 
generalcm  quamdam  disposiUonem  significat,  pui- 
chritudinem  divmam  in  sua  ordinaUone  imitan- 
tem,quia  hoec  est  perfecUo  imicuique  ordini  sciUcet 
sive  personflB  omnium  iuerarchiam  sortientium 
ascendcre,  videUcet  sccundum  propriam  anaio- 
giam,  id  est  modum  et  mcnsuram  in  Dei  imitatio^ 
ncm,  etUeri  coopcratorem  Dei,  ut  eloquia  aiunt, 
divinius  omnium,  id  est  quo  nihil  divinius  aiunt 
cloquia,  vcl  onmium  divinius  Ueri  cooperatorem 
Dei,  id  cst,  quo  nU)U  magis  divinos  faoit  quam 
sciUcct  Dei  cooperaUonem  Ueri,  ot  ostendere  in  se- 
ipso  divmam  acUoncm  relucentcm :  ut  sciUcet  ad 
alios  rcluccndo  transfundat  per  exempium  bperis 
quod  primum  perciperc  meruit  per  donum  occuitffi 
aspirationis.  Sic  ergo  perfectio  constat  hierarohiae, 
ut  qui  purgantur  purgent,  et  qui  iUummantur  iUu- 
minent,  et  qui  pcrUciuntur  pcrUciant.  «  Utpote 
quoniam  ita  sciUcct  est  ordo  lUorarchise :  Quosdam 
quidem  ptirgari,  quosdam  vero  purgare ;  et 
quosdam  quidem  iUuminari,  quosdam  vero  iUu- 
minare  ;  quosdom  quidem  perUci,  quosdam  vero 
perUcere :  uniciUque  deiforme  adunationi  quali- 
cunque  modo.  n  PrUnum  purgantur,  postea  iUu- 
minantur,  doinde  perUciuntur.  Msi  enim  preeco- 
dcret  purgatio,  non  sequeretur  iUuminatio ;  et  nisi 
esset  iUuminatio,  non  veniret  consummatio.  Sicut 
cnim  iUuminari  non  potest  qui  non  est  purgatus, 
sic  consummari  non  potest  qui  non  est  iUumina- 
tus  ;  qiua  cognitio  veritatis  nonnisi  mundos  iUumi- 
nat,  ct  perfectio  virtutis  nonnisi  iUuminatis  veritate 
appropinquat.  Sed  sunt  supcriores  et  subUmes,  et 
ipsi  appropinquantes  divinitati  immediate  ab  ipsa 
accipientes  et  purgationem  ut  sint  mundi,  et  iilu- 
minationcm  ut  sint  clari,  et  perfectionom  ut  sint 
sancU.  Et  ab  ilUs  rursiun  secundum  ordinem  di- 
viufe  dispositionis^  Us  qui  sequuntur,  et  in  ordine 
sid)jccti  sunt,  et  purgantur^  et  iUuminantur,  etper- 
ticiuntur.  Et  sic  secimdum  huno  modum  unioul- 
que  adunaUoni,  id  cst  ordini  est  distributioni  qua- 
iicunque  modo  deiformo,  id  est  deiformitas  sire 
simiUtudo,  ipsum  videUcet  purgari^  iUuminari  et 
perfici,  ut  in  hoc  suo  modo,  et  mensura  singuli 
deiformitatem,  et  Dei  simiUtudinem  bai)eant :  qui 
sunt  purgatione  mundi,  veritate  iUuminati,  bonita- 
te  perfecti. 

Sequitur :  «  Divina  beatitudo  (quantiun  in  homi* 
nibus  dicendum)puraquidem  est  simui  omnidissi- 
miUtudine  ;  plena  vero  iuminis  setemi :  perfecta  et 
non  indigens  simui  omnis  perfectionis^  purgans, 
ct  iUuminans,  ct  periiciens.  m  Nunc  demonstrare  vult, 
quod  bonum,  quod  in  creatura  sive  purgata,  sive 
iliuminata,  sive  perfecta  constat  per  gratiam,  in 
i])so  Croatore,a  quo  est,  subsistit  per  naturam :  ca- 
jusdivinai)eatitudo,  et  munda  estsinepurgatiQne, 
et  iucons  sine  iUuminatione,  et  perfecta  sine  susoe- 
ptione.  Non  enimutmundasit,  pm^atur;  nequeut 
luroat,  iUuminJitiir  ;  ncque  accipit,  ut  perfiriatur. 
Scd  habcns  in  sc  totiim  alieno  non  indiget ;  et 
suiun  ministrans,  ca,  qutc  per  se  indigentia  sunt, 
repiet.  Pura  quidem,  inquit,  est  ab  omni  pariter 
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lam.  Ubi  enim  puritas  est,  dissimilitudo  non 
est ;  quia  id  ipsum  esttotum,etconcordansunmn. 
Corruptio  enim  dissimiUtudinem  inducit,  et  alte- 
rum  facit  quod  a  suo  esse  recedit,  ct  dcficit  ut  si 
alterum  quam  fuit.  Quod  ergo  semper  idem  est, 
dissimilitudinem  non  capit ;  et  quod  immutabile 
persevcrat,  corruptionem  non  admittit.  Propterea 
divina  beatitudo  munda  est,  et  incorrupta,  et  ab 
omni  dissimilitudine  aliena,  consistensin  eo,  quod 
est,  ot  incorruptum  senans  quod  habet.  Est  quo- 
quc  plena  luminis  ffitemi,  non  tamen  quasi  illumi- 
nata,  quoniam  ipsa  lumen  est ;  ncc  lucere  inci- 
piens,  quoniam  ceterna  est  ;  nec  crescens  in  lumi- 
ne,  quoniam  plenaest.  Perfectaquoque  est,  et  non 
indigens  simul  onmis  perfectionis  hoc  est  nuUo  in- 
digens,  quod  ad  perfectionem  perlineat ;  quia  to- 
tum  habet  et  possidet,  et  est  totum  ipsa,  quod  pos- 
sidct  :  et  idcirco  nec  majoresse  potest,quia  totum 
habet ;  nec  minor,  quoniam  immutabiliter  aeter- 
naliter  habet.  Et  cum  in  se  tahs  sit,  ut  nec  purga- 
ri  egeat,  pura  ;  nec  iUuminari,  lumine  plena  ;  nec 
perfici,  consummata  :  purgat  tamcn,  et  iliuminat 
et  perticit  omnes,  qui  purgari,  et  iUuminari,  et 
perfici  merentur,  sive  primo  loco  immediate  gra- 
tiam  accipientes,  sive  mediate  per  eos,  qui  primum 
accipere  meruerunt,  participantes.  Hoc  verototum, 
videiicet  quod  divina  beatitudo  plena,  et  lumine 
plena,  et  perfecta  vocatur  :  diccndum  est  quan- 
tum  in  hominibus,  id  est  secundum  eum  mo- 
dum,  quo  id,  quod  ineffabUe  est,  ab  homini- 
bus  dici  potest.  Nam  quantum  ad  ipsam  inef- 
fabUem  summte  vcritatis  puritatem,  magis  di- 
cenda  est  ipsa  divina  natura  purgatio  sancta,  et 
iUuminatio,  et  perfectio,  ut  parum  id  esse  in- 
teUigatur,  quod  pura  dicitur,  sed  magis  ipsa  pur- 
gaUo  ;  quod  iUuminata,  sed  magis  ipsa  iUumi- 
natio  ;  quod  perfecta,  sed  magis  ipsa  pcrfcctio  : 
quod  et  ipsum  tamen  minus  adhuc  invenitur, 
nisi  cogitetur  purgatio  super  omnem  purgatio- 
nem,  iUuminatio  super  omnem  iUuminationem, 
perfectio  super  omnem  perfectionem.  Propterea 
ait :  «  Purgatio,  iUuminatio,  perfectio,  super  pur- 
gationem,  super  lumen  antc  perfecta,  »  sive  plus- 
quam  perfecta,  id  est  supra  perfectionem ;  quia 
omne  hoc,  quod  dicitur,  secundum  aUquid  dici- 
tur,  a  quo  longe  est  qui  summe  cst,  et  propterea 
supra  omne  hoc  est,  quod  est.  Idcirco  purgatio 
est,  quoniam  in  se  coinquinatum  non  recipit,  coin- 
quinationem  vel  corruptionem  rccipicntibus  et  pa- 
tientibus  corruptionem  toUit :  et  tamen  supra  pur- 
gationem,  quoniam  corruptionem  non  contingit.  £t 
est  Uluminatio,  quoniam  in  se  lucet,  et  a  se  tcne- 
brosa  clarcscere  facit,  et  supra  Uluminationem, 
quoniam  omnia  irradians,  ct  pcnctrans  a  se  non 
exit ;  et  perfectio,  quoniam  nihU  minus  habet  in 
se,  et  minus  habentibus  quoddoestlargitur,etprffi- 
stal  cx  se  ;  et  tamen  ante  porfecta,  sive  phisquam 
perfecta,  quoniam  in  singularitatc  l)oni  constat  to- 
ta,  et  in  participatione  indivisa,  ut  nec  minus  ejus 


A  bonum  sit,  quia  unum  est,nec  muUiplex,  quiapar- 
ticipatum.  Propter  hoc,  «  per  seipsamperfecta  est,  » 
quia  quod  hal)et,  aliunde  non  accepit ;  et  «  per  se- 
ipsam  perfectionis  principium,  ^>  quia  perticiendis 
quod  habet  largiendo  ipsa  non  amittit.  Et  est 
«  causa  omnis  hierarchiee,  et  omnis  sacri  secun- 
dum  supereminentem  celsitudinem. »  Principium 
est,  quoniam  ab  ipsa  ;  et  causa,quoniam  per  ipsam, 
et  propter  ipsam  :  et  forma,  quoniam  secundum 
ipsam  omnis  hierarchia  iu  ordine  dignitatis,  et 
omne  sacrum  in  ministerio  actionis  dispensatur. 
Ab  ipsa,  praedestinatione  ;  per  ipsam,  creatione  ; 
propter  ipsam,  glorificatione  ;  ad  ipsam,  conver- 
sione,  ut  ipsam  imitetm*  et  in  ipsa  beatificetur. 
Sequitur  :  «  Oportet  itaque,  ut  existimo,  etc.  » 

Q  Postquam  demonstravit  divinam  beatitudinem  for- 
mam  essc,  et  causam  omuis  sacrae  potestatis  et 
dispositionis  ;  ipsamque  et  mundam  esse,  et  lu- 
centem,  et  perfectam  :  mundam  quidem  ac  pu- 
ram  in  eo  quod  omni  dissimUitudine,  et  eonfusio- 
ne  careat ;  lucentem  autcm  in  eo  quod  fleterni  lu- 
minis  plenitudinem  in  se  contineat  ;  perfectam 
vero  in  co  quod  omnia  habcns  nuUo  indigeat. 
Modo  infert,  probans  eos  quoque,  qui  ad  ipsius  si- 
miUtudinem  et  imitationem  in  sacris  dispositioni- 
bus  ordinati  sunt,  simiUter  mundos  csse  debere 
ab  omni  contagione,  et  confusione,  et  lucentes 
veritate,  et  perfectos  bonitatc,  ut  et  ipsi  quoque 
aUos  emundai^e  possint,  et  Uluminare,  et  pcrficere 
doctrina,  et  exemplo,  ut  in  utroque  ad  imaginem 

P  et  simUitudinem  Creatoris  sui  assurgant,  sive  in 
eo  videUcet  quod  ipsi  mundi,  et  clari,  et  perfecti 
sunt,  sive  in  eo  quod  alios  mundant,  et  iUuminant, 
et  perficiunt.  «  Oportet,  »  inqmt,  «  ut  existimo  pur- 
gandos  quidem,  »  sive  eos  videUcet,  qui  phmo 
loco,  sive  eos,  qui  mediantibus  aUis  purgationem 
accipiunt :  «  puros  perfici  omnino,  et  Uberari  ab 
omni  dissimiUtudinis  confusione,  »  quam  vel  igno- 
ranUa  veri,  vel  concupiscentia  mali  induxit.  «  U- 
luminandos  vero  oportet  repleri  divino  iumine,  » 
utpotc  rcduccndos  in  castissimis  mentis  oculis 
«  ad  contemplativam  beatitudinem,  et  virtutem, 
id  est  ut  mentis  ocuUs  castis,  et  mundis  ex  prsece- 
denti  purgationc  peccati,  et  erroris  existentibus 
«  contcmplativam  habeant  habitudinem,  et  vir- 
tutem.  »  Habitudinem  videUcet  per  mentis  purita- 
tem  ;  virtutem  autem  per  contemplationis  stabili- 
tatem,  ut  possint  contemplari  divina,  quie  et  ve- 

D  racitcr  apprehendunt,  et  retinet  perseveranter. «  £x 
imperfecto  »  autem  «  restaurandos  oportet  parti- 
cipcs  ficri  exploratorum  sacrorum  perfectivae  scien- 
tioe,  »  ut  videlicct  vera  bona,  et  sacra  iUa,  quaeper 
scicntiam  perfectam  explorant,  dUectionc  sequen- 
do,  et  sanctitate  participando  apprehendant ;  ut 
sicut  per  scientiam  perfectam  perfecti  sunt  in 
cognitiono,  ila  per  bonitatem  pcrfectam  perfecti 
siiit  in  participatione.  «  Purgatores  vero  magnL 
tudine  purgationis  aUis  tradere  ex  propria  ca- 
stitato,  »  id  cst  ipsos  purgntorcs,  quonim  scilicol 
ministerium  est,  ut  pcr  cos  alu  purgentur  (d)  er. 
rore  et  culpa  :  oportet  tales  esse,  ut  magnitudine 
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purgalionis  sujp,  id  cst  munditifB   sucb,   quara  in  A  divina  manifesta  facta  dicuntur,  et  ad  imitandum 


se  hal)ent,  aliis  tradant  purgationem  propria  casti- 
tate,non  alieno,scdproprio  exemplo  purgandorum 
vitam  castificantes.  «  lUuminatores  autem  oportet 
suum  superexcellens  lumen  in  eos,  qui  digni  sunt 
lumine,  supervehere,»  utpote  habentes  luculen- 
tiores  animos  ad  participalioncm  luminis,  qua  lu- 
men  ipsi  percipimit,  et  ad  distributlonem  lumi- 
nis,  qua  perccptum  lumen  ad  alios  ilhuninandos 
transfundunt:  «  habentes  »  dico  €  proprie,»  id  est 
singulariter  et  excellenter,  quia  qui  alius  illumi- 
narc  debent,  plus  ahis  lucere  debent :  €  et  ditissi- 
me,  » id  est  abundanter  repleti  esse  debent  sanctae 
claritatis,  ut  ex  al)undantia  perceptionis  singulis 
tril)uere  possint  quod  opus  est.  Nam  qui  omnes 
docere  debet,  omnium  scientiam  habere  debct ; 
quia  non  potest  unicuique  quod  expedit,  mini- 
strare,  qui  causas  omnium  non  novit,  et  utilitates. 
SupeiTchere  autem  debent  lumen  suum,  ut  quod 
verbo  docent,  pcr  excellentiam  vitte  commendent, 
quasi  in  sublimi  lucentes,  et  lumina  fundentes  ad 
eos,  qui  conversatione  inferius  manent.  Perfecto- 
res  vero  oportet  perficiendos  sacratissima  doctri- 
na  per  inspectorum  sacrorum  scientiam,  tan- 
quam  proBceptores  perfectivte  scicntiie.  Sacra 
veraciter  inspicit,  qui  habitum  per  experientiam 
cognoscit ;  sacra  veraciter  inspicit,  qui  interna 
hona  gustando  percepit.  Sacratissimam  ergo  doc- 
triuam  habet,  qui  docet  quod  sapit ;  qui  instruit 
quod  sentit ;    qui  docet  non  solum  cognoscere 


possibilia.  Interna  namque,  et  fftema  bona  ratio- 
nales  animi  per  solam  charitatem  percipiunt :  illa 
per  dilectionem  et  gustando  ut  intelligant,  et  se- 
quendo  ul  apprehendant.  ISisi  enim  diligerent  non 
intelhgerent,  quia  non  intelliguntur  nisi  cum 
diliguntur;  et  rursum  nisi  amarent  non  qusere- 
rent,  et  nisi  qmercrent  non  invenirent,  quia  non 
inveniuntur,  si  non  quseruntur.  Hinc  enim  gcri- 
ptum  est :  €  Jam  non  dicam  vos  servcs,  quia 
servus  nescit  qui  faciat  Dominus  ejus.  Vos  autem 
dixi  amicos,  quia  omnia  quuecunque  audivi  a 
Pati-c  mco,  nota  feci  vobis  {Joan,  xv).»  Et  iterum : 
€  Pater,  gratias  ago  tibi,  quia  abscondisti  heec 
a  sapientibus  ct  prudentibus,  et  revelasti  ea  par- 
jj  vulis  (L;/c.  x).»  Ecce  crgo  quomodo  sola  chai*itas 
revelat  ea  quie  abscondita  sunt  Dei,  simihter  quo- 
queetipsaad  possibihtatem  dedupit,  qufle  sunt 
inefTabilia,  et  superesscntiaha,  et  supernaturalia 
omni  creaturip.  secundum  incomprehensibilem  su- 
blimitatem  Dci.  «  Si  quis,  inquit^  diligit  me,  ser- 
monem  meum  servabit ;  et  Pater  meus  diliget 
eum,  et  ad  cum  veniemus,  et  mansionem  apud 
eum  faciemus  (Joati.  xiv).»  Sic  ergo  omnis  ordo 
dispositionis  Iiierarchiie  gratia,  et  virtute  accepta 
a  Deo  per  solam  charitatem  perficitur,  agendo, 
et  imitando  Deum,  ut  illi  actione  et  imitatione 
.  inesse  incipiant,  quse  divinitati  natm*aliter  insunt, 
quoniam  cx  ipsa  sunt ;  et  supernaturaliter,  quo- 
niam  comterna  ;  supernaturaliter,  quoniam  coes- 


verum,  sed  apprehendere  bonum  et  amare  ju- ^  seutialia:    quod    enim    semper    inest,   naturale 


stum.  Quffi  traditio  idcirco  perfectiva  vocatur, 
quia  hoc  solum  hominem  ad  perfectum  ducit, 
quando  bona,  quae  per  intelligentiam  cogno- 
scerc  non  potuit,  per  studium  boni  operis  appre- 
hcndit.  Tah  ergo  doctrina  ipsi  perfectores  perfi- 
ciendos  perficere  debent,  ut  sint  sancti  et  perfecti 
I)onitate,  imitantes  illum,  ad  cujus  formam  et  si- 
miUtudincm  rcformantm*,  et  superiores  tribuendo, 
ct  infcriorcs  percipicndo  gratia^  divinu^  participa- 
tionem. 

Undc  sequitur  :  «  Nonne  ergo  unusquisque  hie- 
rarchiije  dispositionis  ordo  sccundum  propriam 
analogiam,  id  est,  »  modum,  et  mensuram, 
et  ordinem,  «  reducitur  ad  divinam  cooperatio- 
nem :  illa  agens  et  perficiens  per  gratiam  ct  virtu- 


est ;  quod  autcm  idem  est,  supernaturale  est,  quo- 
niam  natura  ipsa  est,  et  ipsum  natura  est. 

Sequitur  :  «  Et  ab  ea  superessentiaUter  acta  ;  et 
ad  possibilem  Deum  dihgentium  animorum  imita- 
tioncm  hicrarchifle  manifestata.»  Quee  sunt  ea,- 
qme  divinitate  supernaturaUtcr  insunt,  et  ab  ea 
super  essentialiter  acta  sunt,  postremo  ad  possi- 
bilem  imitationem  animorum  Deum  diligentium 
hierarcliifie  manifestata.  Bona  qiuedam  inteUigi 
vult  invisibiUa,  et  inefFabiUa,  quffi  apud  Deum 
fuerunt,  et  in  Deo  fuerunt,  et  non  venerant  adhuc 
in  cognidonem  per  participationem,  ut  cognosce- 
rentur  et  habercntur  nisi  ab  eo  solo  cujus 
erant,  in   quo    erant :  et  postea  ab  ipso   facta 


tem  a  Deo  datam,  quae  divmitali  naturaliter  et  su-  ^  sunt,  quando  factum  est,  ut  fierent  in  nobis ;   et 


pernatm*aUtcr  insunt,  et  ab  ipsa  »  scilicet  divinita- 
te  « superessentiaUter  acta,  postca  manifestata 
sunt  hicrarchia?  ad  possibilem  imitationem  ani- 
morum,  id  cst,  »  spirituum  «  Dcum  diligentium  ?> 
Nisi  enim  iUa  bona,  qua^  in  Deo  sunt  pcr  naturam, 
ad  istos  dcscenderet  per  graUam,  non  essent  Uli 
simUes ;  et  nisi  ipsi  agendo  obtinerent,  qtue 
ipse  non  agendo  sed  habendo  possidet,  non  es- 
scnt  iUius  imitatorcs.  Postremo,  nisi  ab  ejus  secre- 
to  invisibUi,  bona  iUa  ad  manifestationem  deducta 
cssoiii,  nequaquam  possibilitaU  croaturaj  imi- 
tabilia  fuissent ;  nec  dignitas  socundum  ipsum  es- 
sct,  uisi  gratia  ab  ipso  cxisset.  Eccc  quid  charitas 
facit.  Solis  animis  dUigenUbus  Deum,  abscondita 
Patrol.  CLXXV. 


supcressenUaUter  facta  sunt,  quoniam  pruDum 
ab  ipso  facta  simt,  nobis,  ut  postmodum  per  ipsum 
lierent  in  nobis.  Facta  nobis  proedestinatione,  ut 
fierent  in  nobis  percepUone  ;  facta  nobis  cum  tri- 
buuntur,  ut  fierent  in  nobis  cum  percipiuntur.Fac- 
ta  supra  nos,  cum  incipiunt  venire  ad  nos ;  facta 
in  nobis,  cum  incipiunt  habcri  a  nobis.  Facta  in 
nos,  cum  desccndunt  ab  ipso  ;  facta  in  nobis,  cum 
tribuunturperipsum.  Ihec  ergosunt,qusedivinitaU 
ante  nos  supernaturaUtcr  insunt,  et  ab  ea  ad  nos 
supcressenUaliter  facta  sunt :  postrcmo  in  nobis 
per  cam  manifostata.  «  ManifcstatcT,  inquit,  sunt 
luerarchia;,  »  id  cst  sacne  disposiUoni,  qum  sccun- 
diunDeum  ordinata  esl,  ct  inccdit  :  et  hoc  factum 
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est  €  ad  possibiloin  imitationem  aiiimormii  Demn  A 
diligentium,  >  id  est,  ut  auimi  Deum  diiigentes 
eum  imitari  possint ;  quia,  nisi  manifestata  fuissent, 
imitabilia  non  essent.  Nisi  enim  cognoscercntur 
non  quiererentur,  et  nisi  quijurerentur  non  cogno- 
scerentur.  Hoc  autem  diligeutcr  attcudendum  est, 
quod  non  singulis  quibusque,  sed  hierarchia^  id 
est  universitati,  bona  iiia  manifestatu  dicuntur,  ita 


tamen  ut  a  singuiis  in  universitate  imitationis  slu- 
dio  exerceanlur,  quia  gratia  ad  universos  effundi- 
tur  et  in  singulis  operatur.  Extra  unitatem  nullus 
illam  accipere  potest,  et  in  unitate  alteri  data  nulli 
suilicere  potest.  Propterea  hierarchije  mauifestan- 
tur  ad  possDiilem  imitationem  Deum  diligentium 
animorum  deducendam. 


LIBER  QUINTUS. 


TITULUS  CAPITULI IV. 
(Juid  siqnificat  angelorum  cognominatio. 


LITTERA. 
Igiiur  hierarchia  quid  est,  ul  c.vistimo,  bene  a 
nobis  dcfinita  angelica  hierarckia,  deinde  laudan- 
da,  mirabitesque  ejus  in  eloquiis  formartm  fac- 
turee  supermundanis  oculis  iuti/endie,  ut  asccnda- 
mus  in  deiformissimam  eorum  simplicitatcm  per 
mysticas  fof*maliones,  Et  simut  omtiis  hierarchice 
scientise  principium  taudabimus  in  divina  retigiO' 
sitate,  et  perfeclissimisgratiarumactionibns  :  pri- 
mum  simut  omnium  iltuddicereveinun,  ut  bonitate 
universatiy  superessentiatis  divinitas  eorum  qua?, 
sunt  essentias  ad  esse  substituens  adduxit,  Est 
enim  hoc  omnium  causce,  ct  super  omnia  bonitatis, 
proprium,  ad  communionem  suam  ea,  qucs  sunt, 
vocarCy  ut  unicuique  eorum,  quw  suntj  ex  propria 
definitur  anatogia,  Omnia  igitur  qiae  sunt  parti- 
cipant  providentiam  ex  supercssentiali,  et  causatis- 
sima  divinitate  manantem,  Non  cniin  fortassis  es- 
sent  nisieorum,  qucesunt,  essenliw  pnncipiiassum- 
ptione.  Existentia  igitur  omnia  cjus  esse  parlici- 
pant,  Esseenim  omnium  est  superesse  divinitatis : 
viventia  autem  eamdem  super  omnem  vitam  vivifi- 
cam  virtutem  .Rationabitia^et  inteltectuatia  eamdem 
super  omnem,  et  rationem,  et  intettectum  per  se 
perfectam,  et  ante  perfectam  sapientiam.  Ctarum- 
que  quod  drca  eam  itloe  essentiarum  sunt,  qmecun 
que  innumerabiliter  ab  ea  accepcrunt.  Sanctce  ergo 
ccetestium  essentiarum  dispositiones  super  ca,  quce 
tantum  sunt  et  irrationabiliter  vivcntia  [secundum 
qucenos  rationatia)  in  hiei^archia*  traditionis  par- 
tidpatione  facta  sunt.  Invisibititer  enim  in  divi- 
nam  simititudinem  supermundane  aspidentes,  et 
formare  appetcntes  intcttectuatem  suam  speciem 
copiosiores  putchre  habent  ad  eam  communiones, 
Attendentes  enim  sunt  omnem  vitam.  Ipsce  ergo 
suntprimo,  etmuttipticiter,et  semper  ad  summum, 
quantum  fas  est,  in  conformatione  divini,  et  infle- 
xibitis  amons  intent(e,ctprincipates  iHuminationes 
immateriatiter,  et  pure  recipientcs,  ct  ad  ipsas  or- 
dinatie,  et  intettectuatem  habenies  omnem  vitam. 
Ipsae  ergo  sunt  primOy  etmuttipticiter  inparticipa- 
tionc  Dei  factce :  et  pnmOy  et  muttiptidter  mani- 
festatrices  divinse  occuttationis.  Proptereaet  ultra 


B  omnia  cognominatione  angetica  et  seleciim  dignx 
factcesunt:  eo  quodpnmoin  seipsas  edunt  divinm 
itluminationem,  etpei*  se  in  nos  deferunt,  quipsu- 
pra  nos  sunt,  manifestationes.  Sic  quideiny  ut  theo- 
logia  ait,  per  angelos  nobis  donatce  sunt.  Et  glo- 
fiosos  quoque  ante  tegem,  et  post  legeni  nostfw 
patres  angeli  ad  divinum  reducebant :  quod  agen- 
dum  introducentesy  et  ad  rectam  veritatis  viam  ex 
eyiroreet  vita  immunda  reducentes,  aut  ordines 
sacros  mysteriorum  supermundatiumy  aut  oecuttas 
visiones,  aut  divinas  quasdam  ante  prcedicationes 
[praedictiones]  prophetice  revetantes  {Gen.  xii, 
xxu,  XXXI ;  Judith.  vi ;  Dan.yi\\  Matth.  n ;  Ac/.i ; 
Apoc.  iv).  Si  autem  quis  dixerit  et  inde  immediate 
fuisse  quibusdam  sanctorum  theophanias,  discatet 

Q  hocsapienterexsacratissimis  etoquiiSyquomodo  hoe 
quidem  quidestyDeioccutitimnemo  videtynequevide- 
bit  (Num.  XII ;  /  Tim.  vi).  Theophaniw  autem  san- 
ctis  factx  sunt,  \sed]  secundum  decentes  Beum, 
perque  quasdam  sacras  videntibus  proportiona- 
lium  visionum  manifestationes.  Ipsa  igitur  sapien- 
tissima  theologia  visionem  illam,  quce  in  ipsa  est 
desoipta,  revetavit  divinamy  quasi  in  forma  in- 
formium  simititudinem  ex  videntium  in  divinvm 
reductione  putchre  vocari  theophaniam,  quasi 
per  ipsam  videntibus  divina  fada  ittuminatione, 
et  quidem  divinis  ipsis  sancte  perficientibus.  ffas 
autem  divinas  visiones  gloriosi  patres  nosfriperfe- 
ceruntper  medias  ccetesies  virtutes.  An  non  et  sa- 
cram  tegistationem  eloquiorum  traditio  velut  per 

^  se  quidem  didt  ex  Deo  Moysi  donatamy  ut  etim 
nos  veredoceatjdivinos  eamesse,  et  sacros  characte- 
res  ?  [Deut.  ix)  Docet  autem  et  sapienter  theo- 
togiaperangeioscamin  nos  pervenit^Cy  tanqucun 
divino  tegatiordine  ittud  legaliter  ponente,  hoc 
est,  per  prima  secunda  in  divinum  redud.  Ete- 
nim  non  solum  in  superpositiSy  et  subjectis  anwiis 
sed  et  cpque  potentibus  ipsa  lex  definitur  cx  supe- 
essentiali  omnium  ordinaiionis  principio.  Hoc 
esl  per  unam  quamque  hierarchiam  primas,et  me- 
dias,  uttimas  esse,  et  ordinationes,  et  virtutes,  et 
minimorum  csse  diviniores  doctores,  et  manudu- 
ctores  m  divinam  adductionem,  et  illumincUio- 
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neniy  tt  communicationem.   Video  autem  quod  et  A  in  eloquiis  sacris  illi  attribuuntur,   ad  invisibilem 


divinum  humanitatis  Chnstimysterium  angelipri- 
mum  docuere  deinde  per  ipsos  in  nos  scientix  gra- 
tia  descendit  (Matth.  i  ;  Luc.  i,  n).  Sic  ergo  divi- 
nissimtis  Gabriel  Zachariam  quiderti  summum  sa- 
cerdotem  mysteria  edocuit  [Luc.  i),  hoc  est,  pro- 
phetam  fore  ex  ipso  contra  spem,  gratia  divina 
nasciturum  puemm  divinitusyet  salutariter  mundo 
manifestandce  virilis  Jesu  divinse  operationis.  Ma- 
riam  quoque  quomodo  in  ipsa  foret  divinum  inef- 
fabiiis  divince  formationis  mystenum  (ibid.).  Ast 
alius  angelorum  Joseph  erudiebat,  quomodo  vere 
impterentur  divinitus  promissa  progenitori  David 
(Matth.  I  ;  Luc.  \\).  Alius  vei^o  pastores  tanquam 
muttomm  reditu,  et  silentio  purgatos  evangetiza- 


cjus  naturam  demonstrandam.  Ideo  enim  spiritua- 
libus  ociilis  ea,  quoe  visibilitcr  proponuntur,  in- 
tuenda  sunt,  nc  hoc  solum  esse  putetur  quod  vi- 
dctur,  ne  mens  in  illo  remaneat  quod  foris  conspi- 
cit.  Sed  per  illud  quod  exterius  in  demonstratio- 
nem  proponitur,  ad  illud  verius  et  sublimius  con- 
templaiidum  invitatur. 

Ideo  sequitur  :  «  Ut  ascendamus  in  deiformissi- 
mam  corum  »  scilicet  angelorum,  «  simplicitatem 
per  mysticas  formationes.  «  Ideo,  inquit,  «  super 
mundanis  oculis  intuendfe  sunt  mirabiles  forma- 
rum  facturflp,  ut  per  ipsas  mysticas  format^ones  » 
extrinsccus  consideratas  excitati,  intrinsecus  «  as- 
ccndamus  ad  dciformissimam  »  ipsorum  angelo- 


vity  et  cum  eo  muttitudo  exercitus  ccelestis  illam  g  rum  «  simplicitatem.  »  Quasi  enim  multiplicitas 


valde  laudabilem  tradebant  iis,  qui  in  terra  sunt, 
doxotogiam.  Respiciamque  et  ad  excellentissimas 
eloquiorum  luminis  appantiones.  Video  enim  quo- 
niam  et  ipse  Jesus  superccetestium  essentiarum  su- 
peressentiatis  essentia,  ad  id,  quod  secundum  nos 
est,  immutabiliter  veniens,  non  resilit  a  se  ordina- 
ta,  et  assumpta  humana  ordinatione,  sed  obediens 
subditur  Patris,  et  Dei  per  angelos  dispositionibus. 
Et  per  medios  ipsos  annuntiatur  Joseph  a  Patre 
disposita  Filii  ad  ^gyptum  recessio,  et  iterum  ad 
Judwam  ex  ^gypto  traductio  (Matth.  ii).  Et  per 
angelos  ipsum  videmus  sub  paternis  legistationi- 
bus  ordinatum  (Luc.  xxii).  Insto  enim  dicere  (ut 
scienti  nostris  sacerdotatibus  traditionibus  expres- 


qufledam  angelis  est  ipsa,  per  quam  exterius  de- 
monstralur  mysticarum  formationum  vcritas.  Sim- 
pliciter  autem  illorum  spiritualis  et  invariabilis 
naturse  suse  unitas  est.  In  multiplicitate  ergo  sua 
deiformitatem  non  habent,  sed  in  simplicitate : 
quia  in  ca  parte,  qua  per  visibiles  formas  demon- 
strantur,  corporcte  naturte  similitudinem  assu- 
munt.  In  ea  autem  parte,  qua  spirituales  ipsi  ct 
incoi*porea  natura  intelliguntur,  ad  imagincm,  et 
similitudinem  Dei  respiciunt.  Quae  similitudo  non 
solum  deiformis,  sed  etiam  deiformissima  appella- 
tur  ;  quia  cum  eadem  ipsa  in  hominibus  quoque 
inveniatur,  in  angelis  tamen  excellentior  creditiir. 
Sequitur  :  «  Et  simul  omnis  hierarchiae  scientice 


sa)  ct  de  angelo  ipsum  Jesum  confortante ;  aut  ^  principium  laudabimus  in  divina  religiositate, .  et 


quia  et  ipse  Jesus  per  nostram  satutaretn,  benefi- 
cam,  et  manifestatoriam  veniens  ordinationem  An- 
getus  magni  consilii  apettatur.  Etenim^  ut  ipse 
angelus  dixit,  quwcunque  audivit  a  Patre,  annun- 
tiavit  nobis  (Joan.  xv  ;  Isai.  ix). 

EXPOSITIO. 
Postquam  demonstravit,  data  et  expositagencrali 
definitione,  quomodo  intelligenda  sit  hierarchia  se- 
cundum  angeligam  et  humanam  ordmationem 
(divina  enim,  quse  infinita  est,  definiri  non  potcst), 
nunc  de  angelica  hicrarcliia  spccialiter  tractare  in- 
cipit,  primum  ostendens  quomodo  nomina  ange- 
lorum,  qu8B  ab  hominibus,  et  secundum  homines 
data  sunt,  in  illa  spirituali,  coelestique  natura  in- 
tcUigenda  sunt.  Continuat  prflecedentia  ad  narra- 
tionem  subsequentcm  dicens  :  «  Igitur  hierarchia 
quid  est,  ut  existimo,  bene  a  nobis  definita  angeli- 
ca  hierarchia,  deinde  laudanda :  mirabilesque  ejus 
in  cloquiis  formarum  facturre  supcrmundanis  ocu- 
lis  intuendte.  »  Ac  sidiceret  :  Postquam  sccundum 
nostram  existimationem  bene  ostcndimus  quid  sit 
bicrarchia  ex  definitionc  ejus  proposita ;  nunc  con- 
sequens  est,  ut  laudemus  angelicam  hierarchiam, 
id  cst  ut  ostendamus  quantum  laudata  sit  in  Scri- 
pluris  sacris,  sive  quantum  ex  iis,  qure  de  ipsa 
dicta  sunt,  laudabilis  apparcat,  demonstremus.  Et 
ad  hoc  demonslrandum  convcnicns  est  ul  inluca- 
inur  supermundanis  oculis,  id  est  spiritualibus,  ct 
spiritualitcr  videntibus  ocuhs  mirabiles  facturas, 
id  est  compositiones  vel  adaptiones  formarum,  quae 


D 


perfectissimis  gratiarum  actionibus.  »  In  eo,  in- 
quit,  quod  angeUcam  hierarchiam  laudabimus,  si- 
mul  etiam  laudabimus  divinam,  et  summam  hie* 
rarchiam,  quie  principium  est  omnis  scientiae  hie- 
rarchice,  id  esl  quam  habet  onmis  hierarchia,  et 
pcr  quam  disposita  est  omnis  hierarchia,  quia 
omnis  hierarchia  et  per  eam  disponitur  et  ab  ea 
illuminatur.  «  Laudabimus,  inquam,  principium 
omnis  hierarchire,  »  scientifie,  non  tamen  defi- 
nitione  et  demonstratione  sicut  angelicam,  nec 
definitione  et  comprehensione  sicut  humanam, 
quarum  altera  invisibihs  per  visibiha  demOnstra- 
tur  ;  altera  visibilis  in  seipsa  cognoscitur.  Sed  lau- 
dabimus  divina  religiositate ,  et  perfectissimis 
grafiarum  actionibus.  Neque  enim  demonstratione 
laudatur,  quod  incogitabile  est,  neque  comprehen- 
sione  laudatur,  quod  est  incomprchensibile.  Sola 
ergo  rehgione  et  gratiarum  actione  Dcus  laudari 
potcst,  qui  invcstigari  et  comprehcndi  non  potcst. 
Si  crgo  dicendo  non  potes,  lauda  vivcndo.  Quod 
hngua  nou  explicat  vita  bona  ^ommendat ;  bona 
voluntatc  contingitur,  qui  per  scientiam  non  in- 
vcstigatur.  Si  ergo  non  comprehcndis  ipsum, 
vivendo  secimdum  ipsum,  tendc  ad  ipsum  ;  hoc 
est  laudare  divina  rcligionc.  Rursum  si  diccre 
non  potcs  ipsura,  diccrc  poics  qiia*  data  sunt 
ab  ipso  ;  doua  cju:.  optima  coniiuendare,  ipsum 
ineffabilitcr  bonum  prcHdicarc  lioc  est  laudare 
pcrfcctissiina  gratiarum  actione,  sic  ergo  laudalii- 
mus  principium  iiostrum  divina  rehgiositate,  et 
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pcrfectissimis  gratiariim  actionibus.  In  ipsa  aii-  A 
tem  laudatione  principii  nosti-i  primo  omnium  hoo 
commemorandum  est,  qualiter  divina  bonitas, 
qu6B  ad  omnia  diffunditur,  primum  creanda  ad 
esse  adduxit ;  postea  gubernanda  sub  se  consti- 
tuit  et  nutrienda  ad  se  reformavit.  Hoc  cst,  quod 
dicit :  «  Primum  simul  omniiun,  »  id  est  primum 
ante  omnia,  oportet  «  illud  dicerc  veriun,  »  id  est 
illam  veritatem  dicere,  «  ut,  »  hoc  est  qualiter, 
scilicet  superessentialis  divmitas  «  universali  boni- 
tate  sua  adduxit  ad  esse  essentias  corum,  quoB 
sunt ;  substituens,  post  creationcm,  videlicet  dis- 
ponens  et  ordinans,  vel  statuens  sub  se,  et  ordi- 
nans  secundum  sc.  «  Est  enim.  »  etc.  Ac  si  dice- 
ret :  Propter  hoc  divina  bonitas  ea,  quee  creavit, 
ad  se  revocat  et  reformat,  quia  proprium  iUi  est  ex  b 
insita  benignitate  illa,  queB  esse  accepcrunt  al)  ea, 
ut  beate  esse  possint,  ad  suam  comuiunionem 
vocare  ;  quantum  scihcet  imumquodquc  secun- 
dum  ordinem  condi^ionis  suffi,  et  modum  capax 
esse  potest  participationis  ilhus.  «  Estcnim,inquit, 
hoc  proprium  causoe  onmium,  et  bonitatis  super 
omnia,  » id  est  bonitatis,  quse  causa  ost  omnium, 
quia  per  eam  facta  sunt  omnia,  ct  super  omnia 
est,  quia  trahit  ad  se  facta  a  se  ;  hoc  sciUcet  pro- 
prium  ilh  est,  vocare  ea,  quee  sunl,  ad  communio- 
nem  suam,  ut  hoc  est,  sicut  unicuique  eorum 
qu»  sunt,  definitur  vel  dispensatiu»  ex  propria 
analogia,  id  est  mensura,  et  modo,  el  ordine.  Nam 
in  hoc  ipso  pulchriludo  univcisitatis  perficitur, 
quod  non  uno  el  eodem  modo  omnia,  sed  singula  q 
qufleque  secundum  ordinem  et  gradum  suum  va- 
rie  ac  mullifariam  ad  communionem  (hvinoe  bo- 
nitatis  revocantur,  ut  in  eo  quod  non  dcsenmtur,. 
compleatur  opus  bonitatis  ;  in  co  vero,  quod 
yarie  disponuntur  ad  decorcm  el  pulchriludi- 
nem  omnium  opus  sapientioB  pcrliciatur.  «  Om- 
nia  igitur,  quae  sunt,  participant  providcntiam 
ex  superessentiah,  et  causahssima  divinitate  ma- 
nantem.  »  Quandoquidem,  inquit,  hoc  proprium 
est  divin»  bonitatis,  ut  omnia  rcvocet  ad  sui  parti- 
cipationem,  ut  cx)nvcrsa  ad  eam  sijjslstant,  quie 
ab  ea  processerunt,  ut  essc  acciperent.  Ergo  «  om- 
nia  quae  sunt,  participant  providentiam,  >  id  est . 
provisum  bonmn,  ct  provisam  gratiam  manantem 
ex  ipsa  divinitate,  quasi  de  fonte,  ct  primo  princi- 
pio  omnis  bonitatis,  quce  superessentiahs  est,  " 
quia  in  suffi  naturfc  exccllentia  omnibus  essentiis, 
et  subsistentil)us  naturis  supereminet ;  et  cau- 
sahssima  est,  id  est  causarum  omnium  causa, 
et  primacausa,  quoniam  ab  ejus  bonitate  pro- 
cedit  bonum  omne  quod  rebus  a  se  conditis 
omnibus,  ut  subsistant,  participandum  proebet. 
«  Non  enim  fortassis  cssent  nisi  eorum,  quoe 
sunt,  essentifle,  ot  principii  assumptione.  »  Ex 
hoc,  inquit,  probari  potest,  omnia  quoe  sunt, 
divinam  providentiam  participare,  quia  ahtor  sub- 
sistcre  non  posscut,  uisi  ipsius  divinw  bonitatis,  a 
qua  omnia  esse  acceperunt,  et  in  qua  omnia  sub 
sistunt,  participationc  subsisterent.  Omnia  onim, 
quee  sunt,  nisi  a  divina  bonitate  principium  acec- 
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pissent,  non  iucoepissent ;  et  nisi  in  iUa  essentiam 
haberent,  in  eo  quod  smit,  non  permanerent.  Pro- 
pterea  ipsa  principium  onmiiun  est,  quam  assu- 
mendo,  et  pailicipando  incipiunt ;  et  essentia  om- 
nium  est,  quam  assumendo,  et  participando  sub- 
sistunt. 

Undc  sequitur  :  €  Existentia  igitur  omnia  cjus 
esse  participant.  »  Ac  si  diceret :  Quia  sine  ea 
nihil  subsistere  potest,  manifestum  est,  quoil 
essc  cjus  participant  omnia,  quae  subsistunt.  ipsa 
ergo  una  et  eamdem  existt^ns  in  se  divina  na- 
tura  quantum  ad  effectum,  ct  virtutem,  et  ope- 
rationem,  omnibus  subsistentibus,  et  a  se  crea- 
tis  essentiis,  et  naturis,  et  principium  est,  a  quo 
esse  accipiunt,  et  esscntia  omnium  est,  in  qua 
sul)sistimt,  ct  vita  cst  non  omnium  quidem  (quia 
non  oimiia  vivimt)  sed  vi\cntium  omnium  vita 
est,  cx  qua,  et  pcr  quamvivificantur,  et  vivunt; 
et  sapienha  est  non  omnium  existentium,  aut 
vivontium,  quia  non  omnia  existentia,  aut  \\- 
vcutia  sapiuut,  scd  sapientium  omnium  sapien- 
tia  csl  ;  et  inteUectus,  et  ratio,  a  qua  el  pcr  quam 
iUuminanlur,  ct  sapiunt,  el  inteUiguut  et  discer- 
nimt. 

Hoc  est  quod  dicit :  «  Ehsc  cnim  omnium  est 
superesse  divinitatis,  >  quia  per  csse  divinitatis, 
quod  super  omne  esse  est,  esse  habct  et  sul>- 
sistit  quidquid  est,  €  viventia  autem,  >  qu(e  jam 
non  sohmi  esse  sed  ot  vivcrc  ab  ea  accipiunt,  par- 
ticipando  eamdem  vitam,  quje  est  super  omnem 
vilam,  et  eamdem  viviiicam  virtutem  partici- 
pando,  vivificantur,  et  vivunl.  €  Rahonalia  autem 
et  intcUectualia,  »  participando  «  oamdem  >  ip- 
sam  sapientiam  existentem  c  super  omnem  et 
rationem,  et  intellectum,  pcr  se  pcrfectam,  et 
ante  perfectam,  >  id  est  supra  omnia  perfectam 
sapientiam  parUcipando,  ratiocinantur,  el  intel- 
Ugunt,  et  sapiunt.  RaUocinantur  quidem  investi- 
gando,  intelhgimt  cognoscendo  sapiant  parUci- 
pando  ut  una  et  eadem  divina  bonitas  et  subsis- 
tcntil)us  essenUa  sit,  et  vivcntd)us  vita,  et  sapien- 
tibus  sapicnUa.  Ex  quo  clarel,  quod  iUa  crea- 
ta  creatrici  naturae  simihtudine,  et  veritate  magis 
propinqua  sunt,  quce  ab  iUa  magis  in  dono  perce- 
pertmt. 

Hoc  est  quod  sequitm*  :  «  Clarumque  quod  cii-ca 
eam  iU»  essenUarum  sunt,  quffi  innumeral)Uiter 
ab  ea  acccperunt.  »  Circa  eam  videlicet  divinam 
naturam,  id  est  propinquie  et  vicinffi  iUi  sunt, 
et  immediate  conjunctfe,  Uke  essenUai*um,  hoc 
est  iU(B  essenUae,  sive  natm^ie,  quaecunquc  post 
ipsum  esse  datum  innumerabihter,  vcl  mulU- 
phciter  ab  ea  dona  virtutum  acceperunt.  In  qui- 
bus  primo  loco  censentur  C€elcstes  iUfle  et  spiri- 
tualcs  naturffi  angelorum,  qum  non  solum  per 
subUlitatom  sapienUaj  rationabUia  sunt,  quia 
intellectu  disccrnunt;  sed  per  subUlitatem  quo- 
quc  spiritualis  naturie  inteUeclualia,  quia  solo 
intoUectu  in  sua  nalura  percipiunliir,  et  sen- 
sum  oorporis  nou  contingunt  ;  ac  pcr  hoc  super 
omuia,  quoi  sunt,  factas  sunt,  quia  vivunt ;  et  su- 
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peromnia,qu«irrationabiHtervivunt,quiadiscer-  AcipalesilluminaUones,  »  hoc  estprimo,et  princi- 

paJiter  datas,  iminaterialiter  sine  corpore,  et  pure 


Hoc  est,  quod  ait :   €  Sauctie  ergo  coeleslium  es- 
sentiarum  dispositiones,  »  id  est  sancti  ccelestium 
spirituum  ordines,  €  facloe  sunt  participatione  tra- 
diUonis  hierarchia;,  »  id  cst  parUcipaUone  gra- 
tiae,  quae  ti-adilur  hierarchiee  secundum  Dcum  or- 
dinatae,  «  super  ea,  qure  tantum  sunt, »  quia  vivunt : 
€  ct  super  ea,  >  qute  irrationabiliter  vivenlia  suut, » 
quia  discornunt ;   secundum   quae  irrationabihter 
viventia  nos  homines  rationaha  animaha  vocamur 
ct  sumus.  iNec  mirum,  mquit,  est,  si  spiritus  ange- 
lici  non  solum  super  existentia  et  non  viventia  et 
super  Wventia  et  non  discernentia,  sed  etiam  super 
rationaha  et  corporalia  dignitate  facti  sunt,  quia 
rationalia  corporaha,  id  est  homines,  Ucet  ad  divi- 
nam  simiUtudinem  reformentur,  non  nisi  corpora- 
UI)us  tamen  uiediantibus  erudiU  et  excitaU  ad  il- 
lam  respiciunt.  AngeUca  autem  subUmitas   super 
corporalia  omnia  constituta  invisibUiter,  ^t  imme- 
diate  nuUa  aUa  creatura  inter  ipsain,   et  Deum 
constituta,  ad  divinam  simUitudinem  conformatur 
copiosius,  et  mulUpUcius  ad  iUa  gratiam  haurien- 
do,  et  vicinius  iUam^  ut  proximam  contemplando. 
«  Invisibiliter,  »  ait,  hoc  est  sine  materiaUbus  et 
corporalibus  insU^umentis  et  signis  visU)UU[)us  m 
divinam  imitationem  seipsas  conformantes  ;  ipsae 
scilicet  coelesUum  essentiarum  dispositiones.  «  Et 
ad  divinam  simiUtudinem,  »  per  hnitationem  et 
conformaUonem  €  supermundane,  » id  est  spiritua- 


sme  conlagione.  ImmateriaUter  sine  visibiU  signifi- 
caUone,  et  pure  sine  erroris  contagione.  «  Sunt 
eUam  ordinatae  ad  ipsas,  »  videUcet  iUuminationes 
percipiendas,  ut  secundum  differentiam   ordinis 
difFerentia  sitperceptionis ;  vel  ordinatae  adiUasper 
jusUtiam  sunt  subjicientes  sc,  et  coaptantes  divinae 
voluntati  per  omnia,  ut  in  eo  ipso  gratiee  iUununa- 
Uonem  sine  impt;dimento  percipiant,  quo  ab  ejus 
veritate  per  desiderium  iniquitatis  non  discordant. 
«  Sunt  »  eUam  «  habentes  inteUectualem  onmem 
vitam,  »  quia  ipsum  qiiod  sunt,  vita  sunt,  et  eorum 
spirituales  substantiae  hoc  ipsum  vivere  habent 
quod  esse.  Quia  ergo  in  eis  aliud  non  est,quod  vi- 
g  vificat ;  ct  aUud  quod  vivilicatur,  sed  unum  ipsum 
totum  ;  omnem  vitam  habere  dicuntur,  vel  omnis 
vila  esse,  quia  totum  quod  sunt,  vita  sunt,  sicut  et 
ipsa  summa  vita,  in  qua  sunt,  et  in  qua  vivunt, 
omnis  vita  est ;  quia  ex  se  vivit,  et  vita  est,  et  totum 
quod  est  ipsum,  vita  est. 

Sequitur :  «  Ipsae  ergo  sunt  primo,  et  multipUci- 
ter  in  parUcipaUone  Dei  factae,  et  primo,  et  multi- 
pUciter  manifestatrices  divinse  occultationis.  » Ipsae, 
inquit^  coelestes  dispositiones  <  factae  sunt  in  par- 
ticipatione  Dei,  »  id  est  ut  Deum  et  gratiam  divl- 
nam  participent ;  primo,  quia  nuUa  creatura  ante 
ipsas  :  «  et  multipUciter,  »  quia  nuUa  creatura  su- 
pra  ipsas.  <  Primo,  »  quia  ante  omnia  :  «  et  multi- 


Uter  «  aspicientes  copiosiores  pulchrc  habent  ad  c  P^iciter,  >  quia  plus  omnia.  Et  sunt  «  manifestatri- 


cam  conmiuniones,  »  id  cst  multipliciores  ab  ea 
videUcet  divina  simUitudine  sumunt  donorum  spi- 
ritualiumperccptiones,  in  quU)us  communionem 
cum  ipsahabent,  quia  bonum  ejus  in  ipsis  spiri- 
tuaUbus  donis  percipiendo  et  communicando,  in 
ipsa  et  cum  ipsa  possident.  Pulchre  quidem,  et 
pure,  et  sine  corporaU  contagione,  et  materiaU  at- 
tactu ;  sunpUciter  in  iUud  assumpto.  «  Attenden- 
tes  »  quidem  «  sunt  omnem  vitam,  »  id  est  sum- 
mam  vitam,  in  qua  est  omnis  vita ;  et  qu»  tota  est 
vita,  nec  aUunde  vivens,  sed  vita ;  ac  per  hoc  per- 
cipientes  ex  summa  vita  omnem  vitam,  ut  in  ea 
ipso  quod  immediate  plenitudinem  vit»  accipiunt 
in  ipsis,  vita  nunquam  deticiat. 


ces  divinae  occultationis,  » id  est  divinae  gratiae  in- 
visibiUter  et  occulte  sibi  aspiratae,  dum  id  quod 
ipsae  intus  ex  occulta  inspiratione  percipiunt  ad 
aUos  postmodum  manifestando  transfundimt.  Vel 
«  divinae  occultationis,  »  id  est  divinitatis  occultffi 
et  invisibiUs  manifestatrices  sunt ;  quia  in  eis,  et 
per  eas  invisil)iUa  Dei  ad  manifestationem  exeimt, 
cum  claritas  divina  et  in  eis  primum  lucet,  et  per 
eas  postea  Uluminat  subjectos  ordines  pro visorum. 
Propterea,  ait,  «  dignae  factae  sunt  selectim,  »  id 
est  speciaUter  vel  singulariler^  i  ultra  omnia  cogno- 
minatione  angelica,  eo  quod  primo  in  seipsas  edunt 
divinam  Uiuminationem,  et  per  se  in  nos  deferunt, 
quae  supra  nos  sunt,  manifestationes.  »  Propterea 


quia  divinum  lumen  in  ipsas  primo  loco  se  efifun- 
Scquitur  :  «  Ipsae  ergo  sunt  primo,  et  multipUci-  "  dit,  et  per  ipsas  ad  nos  Ulummandos  posteades- 


ter ;  et  scmper  ad  summum,  quantum  fas  est,  in 
conformationedivini,  et  mflexU)Uis  amoris  intentae ; 
etprincipalcs  illuminationes  immaterialiter,  et  pure 
rccipientes,  et  ad  ipsas  ordinate,  et  inteUectualem, 
hal)entes  omnem  vitam.  »  Ipsae,  inquU,  suntinten- 
ta?,  ad  summum  videUcet  bonum,  primo  quia  im- 
mediate,  et  mulUpUciter  quia  perfecte,  et  semper 
quia  sinc  intermissioneintentae,  «videlicetquantum 
fas  est,  »  id  estUcitum,  vel  possibile  creaturae  posi- 
tffi,«inconformatione  divini  etinflexibiUs  amoris, » 
id  estcreaturae  inflexibiUtervelimmutabihterDeum 
amanU  ;  ctper  inflexibilem  et  divinum  amorem  ad 
Deum  se  convertenti,  et  reformanU.  «  Sunt  etiam 
ipsie,  »  scUicet  coelestes  virtutes  <  recipientes  prin- 


cendit,  dign»  factae  sunt  ultra  omnia,  cognomina- 
tione  angeUca.  Angelus  quippe  nuntius  interpreta- 
tur.  Qui  ergo  acceptam  gratiam  aliis  ministrando 
deferunt,  quid  aUud  quam  auctoris  et  largitoris 
gratiae  ejusdem  nimtU  sunt?  Sed  sunt  nuntU,  alU 
priores,  alU  posteriores.  AngeU  enim,  qui  primo 
loco  gratiam  divinam  percipientes  illam  postmo- 
dum  ad  hominum  cognitionem  deferunt,  quasi 
ejusdem  gratiae  primi  nuntU  sunt.  Ipsi  vero  homi- 
nes  cum  gratiam  perceptam  aUis  praedicando,  et 
annuntiando  deferunt,  nuntU  quidem  nominantur, 
sed  primi  nuntii  non  sunt,  quia  ab  aUis  primo 
iUuminatis,  et  prius  nuntiantibus,  quod  nun- 
tiant,  perceperunt.  Propterea  coelestes  UU,  et  invisi- 
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biles  spirilus  et  singulari  dignilate,  ct  propria  co-  A  diate  fuissc  quibusdam  theophanias,  discat  et  hoc 


gnominatione  angeli  nominantur  ;  quia  eis  primum 
per  occultam  aspirationem  manifestatur,  quod  de 
invisibiU  divinitatis  luce  in  semetipsis  aspiciant,  et 
per  eos  primo  loco  ad  nos  transfunditur,  quod  per 
sc  ipsi  a'd  nostram  cognitionem  manifestandum 
portant.  Primo  namque  loco  quasi  ex  occulto  con- 
ceptionis  divinse  pai'turiendo,  in  seipsos  divinam 
illuminationem  edunt,  non  exti*insecus  hamiendo, 
sed  abintus  concipiendolucem  claritatis  aeternffi, 
ut  abintus  prodeat  ad  se,  quod  videant  in  se,  et 
ad  nos  transfundant  per  se.  Sic  enim  primo  in 
semetipsis  illuminationes  divinas  percipicndo  per 
se,  postea  deferunt  ad  nos  manifestationes  ipsarum 
illuminationum,  quae   simt  supra  nos.   Nam  <  sic 


sapienter  ex  sacratissimis  eloquiis  :  quomodo  hoc 
quidem  quid  est :  Dei  occultum  nemo  vidit,  neque 
videbit.  »  Si  quis,  inquit,  contra  hoc,  quod  dixi,re- 
velationes  divinas  per  angelos  ad  hominum  cogm*- 
tionem  venire  dixerit,  etiam  angeHs  non  median- 
tibus  nonnunquam  quosdam  sanctorum  Patrum 
ab  ipsa  divinitate  revelationes  accepisse,  discat  cx 
sacratissimis  eloquiishoc,  quod,  ipsum  Dei  occul- 
tum  nemo  vidit,  aut  videbit.  Si  ergo  quis,  hoc  est 
aliquis  dixerit  inde,  id  est,  a  secreto  divino  fuissc 
scihcet  factas  quibusdam  sanctonun  theophanias, 
id  est  divinas  apparitiones  immediate,  hoc  est, 
primo  loco  in  ipsos  descendentes  nulla  alia  crea- 
turamediante  ;  si  quis,  inquam,  hoc  dixerit,  discat 


quidem  donatae  simt  nobis  per  angelos  manifesta-  g  ille  etiam  hoc  sapienter  intelligere  ex  sacratissimi; 


tiones,  »  scihcet  divinee,  «  sicut  theologia,  »  id  est, 
sacra  Scriptura  «  testatur.  Et  gloriosos  quoque 
ante  legem,  et  post  legem  nostros  patres  angeU  ad 
divinum  reducebant,  quod  agendum  introducen- 
tes,  et  ad  rectam  veritatis  viam  ex  errore,  et  vita 
immunda  reducentes,  aut  ordines  sacros  mysterio- 
rum  supermundahum,  aut  occultas  visiones,  aut 
divinas  quasdam  ante  praedicationes  prophetice 
revelantes.  »  Ita,  ait,  sicut  theologia,  id  est  sacra 
Scriptura,  testatur,  manifestatur,  manifestationes 
divince  nobis  per  angelos  donatoe  sunt ;  quia  et 
ante  legem,  scihcet  datam,  et  post  legem  datam,  id 
est  sub  lege  et  gratia,  gloriosos  patres  nostros,  id 
est  electos  et  justos,  quorum  vitam  imitando  fihi 
sumus,  angeh  ad  divinum,  id  est  ad  divinam  co- 
gnitionem  reducebant :  quod  agendum  scihcet  erat 
mtroducentes,  id  est  juste  et  pie  ducentes  vivere, 
et  ad  rectam  veritatis  viam  ex  errore,  et  vita  im- 
munda  reducentes,hoc  est,  docentes  recte  credere, 
ut  et  fides  illorum  esset  recta,  et  vita  munda.  Aut 
etiam  revelantes  ordines  sacros  mysteriorum  su- 
permundahum,  id  est  secretorimi  coelestium  de 
vita  scihcet  beata,  et  coelestis  patriae  gaudiis,  et  in- 
yisibih  beatorum  spirituum  ordinatione,  qualiter 
onmes  in  uno  bono  fehces  sunt,  non  tamen  cooe- 
quales ;  et  quod  superiores  sine  superbia  proelati 
sunt,  inferiores  sine  miseria  subjecti ;  aut  ordines 
sacros  mysteriorum  supermundahum,  id  est  se-  • 
cretorum  divinormn  revelantes,  quahter  scihcetvi- 
sibihter  et  temporahter  ab  hominibus  impleriopor- 
tet,  quod  Deus  invisibih,  et  secreta  dispensatione  " 
agendum  disposuit ;  aut  etiam  revelantes  occultas 
ahquas  visiones  de  preeteritis,  sive  preesentibus, 
sive  futuris  ahquid  significantes ;  aut  revelantes  di- 
vinas  quasdam  ante  praedicationes  prophetice  fa- 
ctas,  id  estpraedicationes  divinas,  in  quibus  aliquid 
antequam  fieret  prophetice  prsedicabatm',  revelan- 
tes,  ut  us  videhcet,  quee  dixerunt  cognitionem  fu- 
turonun,  vel  iis  qui  audierunt  inlelhgentiam  dicto- 
nun  ministrantes,  et  in  his  oumibus  sanctos  viros 
fiive  ad  rectam  fidem,  sive  ad  bonam  operationem 
instruendo,  ad  divinam  cognitionem  et  parUcipa- 
tionem  reducentes. 

Sequitur  :  <  Si  autem  quis  dixerit,  ct  inde  imme- 


eloquiis,  quomodo  «  ncmo  »  unquam  «  vidit,  ne- 
que  videbit  occultum  Dei,  »  hoc  est  divinam  natu- 
ram,  quae  occulta  est  et  ab  omni  sensu  remota. 
Vidit,  dico,  quid  scihcet  est  hoc  ipsum  occultum ; 
hoc  est :  Et  si  viditin  figura,  non  viditin  csscntia; 
non  vidit  in  specie,  etsi  vidit  in  significatione. 
Cumque  hoc  ex  sacratissimis  eloqmis  cognovcrit, 
inteUigat  quod  humana  mens  ad  inaccessibiUs 
lucis  contcmplationem  per  semeUpsam  immediate 
accedere  non  potest,  nisi  theophanus,  id  est  ap- 
pariUonibus  divinis  excitata  sublevetur.  <  Theo- 
phaniffi  autem  sanctis  factae  sunt  [sed]  secundum 
decentes  Deum  :  perque  quasdam  sacras  videnti- 
bus  proporUonaUum  visioniun  manifestationes.  > 
Theophani(e  inquit,  id  cst  divinae  revelaUones  vel 
divinitatis  revclaUones  sancUs  facttB  sunt,  non  hoc 
quidem  modo,  ut  mens  humana  in  came  mortali 
posita,  et  intra  sensum  hiunanum  constituta  ad 
incomprehensil)ilem  naturam  conUngendam  im- 
mediate  acccderet ;  sed  factae  sunt  secundum 
quasdam  sacras  manifestaUones,  sive  visibihum 
formarum  extrinsecus  sensui  adhibitas,  sive  ima- 
ginaUonum  secundum  visibiha  intrinsecus  animo 
ingestas,  sive  alio  quahcunque  modo  alUori 
et  excellenUori  spiritahter  humanae  rationi  im- 
pressas,  tali  convenientia  coaptatas,  ut  et  ipsum 
Deum,  de  quo  factae  erant,  decerent,  et  ipsis, 
quibus  fiebant  videntibus  secundum  proportio- 
nem  uniuscujusque,  et  capacitatem  congruc- 
rent. 

m 

Hoc  est,  quod  dicil :  SancUs  factae  sunttheopha- 
ni£e  secundum  quasdam  sacrasmanifestationesdc- 
centes  Deum^  et  per  manifestationes  visionum  pro- 
portionahum  videntibus.  Quas  scUicet  ita  propor- 
tionahter  contemperatee  erant  possibilitati  viden- 
tium^  ut  imperfectiores  quidem  inferiori  et  impcr- 
fectiori  genere  visionis  coelestium  veritatem  perci- 
perent ;  exceUentiores  autem  subhmiori  modo  se- 
creta  divina  cognoscerent.  Et  tamen  sive  in  istis, 
sive  in  ilhs  quidquid  de  Deo  ad  humanam  cogni- 
tionem  venire  potuit,  minus  ipso,  et  quodammodo 
infra  ipsum  fuit.  Hmc  enim  scriptumest :  <  Ea,  quee 
subipso  erant,  replebant  templum  {Isai,  vi):  »quia 
onme  quod  mens  humana  in  hac  vita  de  cognitioDe 
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illiiis  capcre  potest,  ineffabili  majestati  cjus  requa- 
ri  non  potcst.  Tamcn  diviua  Scriptura  manifesta- 
tioncs  illas,  quil)us  Deus  mcntibus  humanis  sc 
rcvclat,  theopbanias,  id  est  divinas  apparitiones 
vocarc  consuevit  ;  quoniam,  etsi  natura  Deus  non 
est,  quod  cernitur,  secundum  demonstrationem 
est,  quia  tamen  pcr  ipsum,  et  in  ipso  Dcus  mani- 
fesUitur. 

Hoc  cst,  quod  sequitur  :  «  Ipsa  igitur  sapientissi- 
ma  theologia  visionem  illam,  quae  in  ipsa  est  des- 
cripta,  revclavit  divinam,  quasi  in  forma  infor- 
niium  similitudinem  ex  videntium  in  divinum  re- 
ductione  pulche  vocari  theophaniam.  »  «  Ipsa, 
inquit,  sapientissima  theologia,  »  id  cst,  divina 
Scriptura,  quae  secreta  divina  sapientcr  ad  huma- 
nam  cognitioncm  educit,  «  revelavit  pulchre,  »  id 
est,  convenienter  vocari  theophaniam  visionem 
illam,  quie  in  ipsa  dcscripta  cst,  utpote  «  divinam 
sunilitudincm  informium,  »  id  est  spirituahum,  ct 
corporalcm  formam  non  habentium  naturarum,  in 
forma  visibili  vel  secundum  visibiha  sumpta  ex- 
pressam.  Revelavit,  dico,  pulchre,  vocari  theopha- 
niam  ex  reductionc  videntium  in  divina,  id  est, 
quia  per  eam  videntes  in  divina  cognoscenda  re- 
ducuntur,  quasi  per  ipsam  videntibus  divina  facta 
illuminatione  et  quidem  divinis  ipsis  sancte  perfi- 
cicntibus,  id  est,  non  solumideo  quia  divinaviden- 
tibus  manifestavit,  scd  ,quia  ipsos  etiam  videntcs 
divinos  effecit. 

Scquitur  :  «  Has  autem  divinas  visiones  gloriosi 
patres  nostri  perfecerunt,  per  medias  cnelestes  7ir- 
tutes,  »  id  est  mediantibus  coelestibus  virtutibus, 
por  quas  ad  hominum  cognitionem  deductaB  sunt : 
adepti  sunt,  et  consecuti,  et  perfccte  comprehende- 
runt  visiones  istas  gloriosi  palres  nostri. 

Sequitur  :  «  An  non  et  sacram  legislationem  elo- 
quiorum  traditio  velut  per  se  quidcm  dicit  ex  Deo 
Mo\si  donatam,  ut  etiam  nos  vere  doceat  divinos 
cam  esse  et  sacros  characteres  ?  »  Nonne,  inquit, 
«  traditio  eloquiorum,  »  id  est,  aucloritas  Scriptu- 
rarum  €  dicit  sacram  legislationem,  id  est  latio- 
nem  sacrae  legis.  »  donatam  esse  Moysi  ex  Deo  per 
so,  »  nullum  vidclicet  mediatorem  commemorans 
in  lationc  lcgis  inter  Deum  et  Moysen.  Sed  ipsum 
per  se  Dcum  Moysi  lecutum  fuisse  contestans  :  ut 
ctiam  doceat  nos  eam,  videhcet  legem,  sacros 
essc,  et  divinos  characteres,  hoc  est  sacrorum 
el  divinorum  signa,  ut  per  ea,  qjaB  visibihter  in 
lcgislatione  gesta  sunt,  aha  quiedam  invisibiha 
significata  et  demonstrata  ostendat,  sicut  scri- 
plum  est  :  «  Facics  ergo  tabernaculum  juxta  ex- 
cmplar,  quod  tibi  monstratmn  est  in  monte  (Exod. 
xxvi).  »  Secundnm  hunc  ergo  modum  et  ipsa 
visibihs  manifestatio  ac  materialis  allocutio,  qua 
invisibihs  Dei  hominibus  se  demonstrare  voluit, 
Dcus  esse  vel  Dei  esse  dicitm*,  quia  in  ea  invisibiUs 
Deus  ad  manifestationem  prodiit,  et  quae  occulta 
erant  sua  ad  cognitionem  eduxit.  In  quia  tamen 
visibih  manifestatione  ministerio  angelorum  me- 
diante  cuncta  operatus  est,  ut  id  quidem  quod 
visibile   factum  est,   et  Dei  dici  possit  per  pri- 


A  mam  auctoritutem,  ct  angelorum  per  subjectam 
operationem. 

Hinc  cst  enini  quod  sequitcr  :  €  Docet  autem  et 
lioc  sapientor  thcologia,  per  angelos  eam  in  nos 
pervenire.  >  Non  sohim,  inquit  tcstatur  theologia 
legislationem  donatani  Moysi  ex  Deo  immediate, 
sed  docet  etiam  eam,  scihcet  legem,  pervenire  in 
nos,  hoc  est  ad  nostram  cognitionem  expositam 
per  angelos,  ut  apertc  demonstretur  quod  Ola  le- 
gislatio  et  Dei  erat,  ex  cujus  auctoritate  processit ; 
et  angelorum  orat,  quorum  etiam  ministerium  ex- 
hibuit  <  Tanquam,  inquit,  divino  legah  ordine 
illud  legahter  ponente,  hoc  est  per  prima  secunda 
in  divinum  rcduci.)»  Ita,  inquit,  Scriptura  legislatio- 
nem  Deo  per  angolos  in  hominibus  ordinatam  osten- 

"  dit,  tanquam  ipso  logah  ordine  divinitus  facto 
illud  legabterpononto,  id  est  instituente,  vel  san- 
ciento,  hoc  est,  seounda  reduci  in  divinum  per 
prima.  Cum  enim  divina  lex  primum  a  Deo  in 
angclos,  ac  deindo  per  angelos  in  homines  proces- 
sisse  perhibetur,  manifeste  ostenditur  quod  per 
prima  et  superiora,  secunda  et  inferiora  ad  divi- 
nam  cognitionem  rcihicuntur  :  et  hoc  non  solum 
inter  Deum  et  angcloa,  vel  inter  angelos  et  homi- 
nes,  sed  in  ipsis  quoque  angelis  intelhgi  oportet, 
quoniam  superiores  inferiores  ad  divinam  redu- 
cunt  cognitionem.  Quoniam  et  in  ipsis  angelis  or- 
dines  sunt,  ahi  superiores,  alu  inferiores  :  et  qui 
superiores  sunt,  copiosius  lumen  divinitatis  hau- 
riunt,  et  ad  eos  qui  sequuntur  post  se,  illuminandos 

C  transfundunt.  Et  in  ipsis  quoque  ordinibus,  in  qui- 
bus  secundum  parem  dispositionem  multi  aequales 
sunt,  ha3C  lcgis  definitio  servatur,  ul  sint  in  divinae 
gratiae  pcrccptionem  ahi  primi,  alii  secundi,  alii 
uUimi ;  et  ii  etiam,  qui  ordine  pares  sunt,  non  sint 
in  gratiae  perceptione  fequales.  Hoc  est  quod  dicit : 
€  Etenim  non  soliun  et  in  super  positis,  et  in  sub- 
jectis  animis,  id  est  spiritibus ;  sed  et  in  aeque  po- 
tentil)us  ipsa  lex  definitur  ex  superessentiali  prin- 
cipio  ordinationis  omnium,  hoc  est,  »  id  scihcet, 
«  per  unamquamque  hierarchiam,  »  id  est  sacram 
ordinationem,  «  essc  et  primas,  et  medias,  et  ulti- 
mas,  et  ordinationes,  et  virtutes  :  »  et  in  ipsis  or- 
dinationibus,  et  virtutibus  diviniores  semper  esse 
doctores,  «  et  manductores,  »  divinorum,  ut  eos 

D  doceant,  et  adducant  «  in  divinam  adductionem, 
et  illuminationem,  et  communicationem.  In  addu- 
ctionem  »  per  conversionem,  «  in  illuminationem  > 
per  cognitionem  ;  «  in  conmaimicationem  »  per 
perceptionem. 

Sequitur :  «  Video  autem  quod  et  divinum  Chri- 
sti  humanitatis  mysterium  angeh  primum  docuere. 
Deinde  per  ipsos  in  nos  scientiflB  gratia  descendit.  » 
Ex  hoc,  inquit,  patet  quod  quae  a  Deo  mandantur 
hominibusper  angelos  nuntiantur,  quoniam  et 
ipsum  divinum  mysterium  himianitatis  Christi  an- 
geh  doouerunt,  lam  eos  qui  praedixerunt  et  credi- 
derunt,  quam  eos  qui  viderunt  et  susceperunt.  Et 
deinde,  hoc  cst  consequenter  per  ipsos  angelos  in 
nos  hujus  scientiue  gratia  descendit.  Sic  ergo,sicut 
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videlicet  Clu'isti  nativitas  per  angelos  nuntiata  est : 
nativitas  quoquc  pnecursoris  ejus  per  Gabrielcm 
angelum  legitur  nimliata.  «  Sic,  inquit,  divinissi- 
mus  Gabriel  Zachariam  quideni  summum  sacerdo- 
tem  docuit  mysteria,  lioc  est,  pucrum  nasciturum 
ex  ipso  contra  spem,  >quiacxstcrili  matre  cl  sene 
patre  :  gratia  divina  «  Prophctam  fore  manifestan- 
dae  virilis  divime  operationis  Jcsu  mimdo  (hviuitus 
et  salutariter.  »  Ac  si  dicerct :  Divinissimus  (iabriel 
docuit  Zachariam  summum  saccrdotem.quod  pucr 
nasciturus  ex  ipso  propheta  foret  operationis  Jesu 
viriUsJ;  quia  in  natura  humanitatis,  qua  sexum 
carnis  assumpsit,  exhibita  est ;  et  divinjp,  quia  per 
potentiam  divinitatis,  in  qua  eliam  carnem  suam 
condidit,  est  perfecta.  Operationis,  dico,  manifes- 
tandee  mundo  per  eum  divinitus,  et  sahitariter,hoc 
est  ad  salutem  mun(U  divinitus  proventuram.  Do- 
cuit  enim  idem  divinissimus  Gabriel  «  Mariam 
quomodo,  »  scihcet  «  in  ipsa  »  foret  compleudum 
divinum  mysterium  inefFabihs  divinfe  formatio- 
nis.  »  Quod  scihcet  divina  operatio  ineffabihter 
super  usum,  et  legem  natm^e  de  carne  ipsius  vir- 
ginis  sine  virihs  seminis  admistione  carnem  sume- 
ret,  et  eam  indumentum  Verbi  ajterni  mirabihter 
formaret.  «  Ast  ahus  angelofum  Joseph  eruchebat, 
quomodo  verc  implerentur  divinitus  promissa 
progenitori  David.  >  Id  est,  quomodo  implerentur 
ea,  quffi  promissa  erant  divinitus  hoc  est  a  Deo 
progenitori  ejus  David. 

«  Ahus  vero  pastores  tanquammultorum  rechtu, 
et  silentio  pm*gatos  evangehzavit :  et  cum  eo  mul- 
titudo  exercitus  coelestis  iUam  valde  laudabilem 
tradebant  hs,  qm  in  terra  sunt,  doxologiam.  Ahus, 
inquit,  rursum  angelus  evangehzavit  paslorcs, 
tanquam  purgatos,  et  pm*os  effectos  multorum 
reditu,  »  id  est  separatione  vel  segregatione  multi 
tudinis,  et  tumultus,  et  strepitus  ;  et  purgatos  etiam 
sUentio,  id  est  quiete  mentis  et  pace  interna,  ut  in 
hoc  ipso  digni  Evangelio,  et  Evangehco  Uerent  al- 
loquio,  quod  seorsum  a  multitudine  ad  semetipsos 
redeuntes  in  silentio,  et  quiete  mentis  conshtuti 
spiritahs  annuntiationis  capaces  exstiterant.  Unde 
paiUatim  crescente  gratia  post  unins  evangeliza- 
tionem  ccelestis  exercitus  multitudo  auditur,  qui 
iUam  valde  laudabUem  doxologiam,  id  est  hym- 
num  gloriee,  Iradebant  us  qm  in  terra  sunt  homini- 
bus  scihcet  bonae  voluntatis. 

Sequitur  :  «  Respiciamque  et  ad  exceUentissimas 
eloquiorum  luminis  apparitiones.  r  Ac  si  diceret  *. 
Non  solum  in  Us,  qure  de  Verbi  incamatione  homi- 
nibus  per  angelos  nuntiata  sunt,  apparet,  quod  di- 
vinormn  cognitio  ipsis  angehs  mediantibus  et  mi- 
nistrantibus  ad  homines  descendit ;  sed  in  ipsa  quo- 
que  persona  Verbi  incarnati  idem  videri  potest : 
qu8B  Ucet  divinitatis  majestate  angeUs  imperaret, 
ea  tamen,qufB  circa  ejus  humanitatem  temporahter 
facienda  fuerant,  per  angelos  voluit  dispensari  :  in 
hoc  ipso  conditionem  humanitatis  dignanter  susci- 
piens,  quod  omni  necessitate  carens  sola  (hspensa- 
tione  ad  exemplum  humanitatis,et^documentum  ve- 
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A  ritatis  dispositionibus  angchcis  se  inchnavit.  «  Re- 
si)iciaiu,  inquit,  eliam  ad  exceUentissimas  appari- 
tiones  eloquiorum  luminis,  »  id  est  apparitiones 
ipsius  Jesu  Christi,  quando  videhcet  ipse  Jesus,qui 
lunien  est  verum,  in  carne  assumpta  visihiUs  ap- 
paruit.  Quffi  appaiitioncs  himinis  cxceUentissima 
existunt,  prfH  cteteris  omnibus  apparitionibus  elo- 
quiorum,  id  est  pnp  cjrtcris  omnU)Us  apparitioni- 
bus  quie  in  cloquhs  sacris  rcfcruntur ;  quia  nun- 
quam  prius  ita  exceUenter  Deus  mundo  se  mani- 
festavit,  sicut  quando  in  camc  assumpta  ipse  visi- 
l)Uis  apparuit.  Ad  has  igitur,  inquit  apparitiones 
luminis  excelsissiraas  pne  omnibus  apparitionibus 
eloqiriorum  respiciam,  ut  in  eis  etiam  hoc  probem, 
quod  divina  arcana  in  homines  per  angelos  dis- 

g  pcnsantur.  Si  cnim  circa  iUum  hominem,  qui  su- 
pcr  homines  est  angehca  dispensatio  non  est  repu- 
(hat<i,  quanto  magis  in  eis,  qui  peccato  obnoxii 
simt,  et  in  tenebris  ignorantise  constituti  probatur 
csse  necessaria.  In  Ulo  ergo  homine,  qui  capul  cst 
hominum,  ajnioscere  possumus  quid  de  ahis  ho- 
minibus,  membris  ejus  sentire  debeamus. 

«  Video  enim,  inquit,  quoniam  et  ipse  Jesus  su- 
perc^i^lestium  esscntiarum  in  superessentiaUs  es- 
sentia  ad  id,  quod  secundum  nos  est,  immutabih- 
ter  veniens,  non  lesilit,  a  se  ordinata  et  assumpta 
humana  ordinatione. »  Ipse,  mquit,  Jesus,  qui 
secundum  divinitatem  suam,  qua  universa  suh- 
sistunt  supercoelestium  quoquc  (Viscntiarum,  id 
est  angchcorum  spirituum,  qui  non  solum  terrena 
Q  puritate,  sed  et  c(plestia  quoque  subtiUtate  trans- 
cendunt,  essentia  est ;  nec  solum  essentia,  quia  m 
eo  subsistunt ;  sed  superessentialis  essentia,  quia 
ad  ejus  «?qualitatem  non  pertingunt.  Ipse  Jesus 
cujus  inoffabihs  majestas  et  divinitatis  potenha 
ipsos  quoque  angclos  et  portat  per  gratiam,  el 
transcendit  pcr  naturam,  veniens  ad  id  quod  se- 
cundum  -nos  est,  hoc  est,  ad  susceptionem  camis, 
qu.u  noslrm  uaturre  crat,  et  nobis  simihs  erat ;  et 
immutabihter  vcniens,  hoc  est,  siiie  diminutione, 
vcl  mutatione  suee  divinitatis,  non  resilit  ab  hu- 
mana  ordinatione,  hoc  cst  ab  ordinatione  sive  lege 
humanitati  dubita.  Ordinationc,  dico,  primum 
ab  eo  ordmata,  quando  prius  hominem  in- 
strdxit  :  postea  ab  eo  assumpta  quando  hu- 
manitatis  formam  et  naturam  suscepit.  Si  autem 
humanam  naturam  assumpsisset,  et  humanam 
conditionem  respueret,  ab  humana  onUnatione 
resihret.  Quasi  enim  resihre  iUi  essel,  id,  quod 
per  naturam  assumpserat ,  per  con(Utionem 
noUe  tolerare.  Nunc  autem  veniens  ad  humanam 
naturam  per  assumptionem  carnis,  ab  humana 
ordinationc  nou  rcsiht  per  custodiam  humiUtatis. 
«  Scd  obediens  subthtur  dispositionibus  Dei  Pa- 
tris  per  angelos,  >  circa  ejus  humanitatcm  admi- 
nistratis  :  «  ctper  medios  ipsos  »  angelos,  id  esl 
mcdiantibus  ipsis  angelis  «  annuutiatur  Joseph,  » 
utpote  pa^dagogo  infanti.He  ejus,  «  recessio  > 
ipsius  «  fUu  »  Dei  «  ad  y^gyptum  »  a  Patre  Deo 
(lisposita,  «  et  iterum  ad  Judfleam  ex  yEgypto 
traductio,  »  sive  reductio.   €  Sed  ct  ipsum,  inquit, 
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videmus  per  angelos  sub  paternis  legislationibus  A 
ordinatum.  »  Ipsum  videmus  ordinatum  per  ange- 
los,  hoc  est,  dispositum,  «  sub  paternis  legislatio- 
nibus,  »  id  est  sub  mandatis  legalibus,  qu<e  man- 
data  ii,  quos  secundum  carnem  patres  habuit  et 
antecessores,acceperantobsei*vanda.Sub  his  itaque 
mandatis  legaUbus  ordinatibus  est  per  angelos, 
quando  secundum  legis  patern?e  prsecepta  et  cir- 
cumcisus  est  die  octava,  et  quadragesima  die  in 
templo  cum  muneribus,  et  hostiis  pnesentatus, 
logem  per  angelos  datam  observans  Dominus  an- 
gclorum. 

Sequitur:  Insto  enim  dicere,  ut  scienti  nostris 
sacerdotahbus  traditionibus  expressa,et  de  angelo 
ipsum  Jesum  confortante.  »  Parum  est,  inquit, 
quod  dico,quod  Jesus  in  humanitate  ab  angehs  sub  g 
paternis  legibus  ordinatus  est :  qui  in  eadem  hu- 
manitate  ab  angelo  passioni  propinquans  etiam 
est  confortatus.  Insto  dicere,  quod  fortasse  si 
prius  dictum  non  esset,  credibile  omnino  non 
esset.  Insto  dicere  et  de  angelo  ipsum  Jesum 
confortante.  Insto  dicere,  quod  est  ipse  ego  siue 
admiratione  proferre  non  possum,  quod  credo 
certe,  et  studeo :  quod  si  inscienti  dicturus  essem, 
dicere  omnino  non  praesumerem.  Insto  dicere, 
quod  tam  magnum  est,  ut  a  parvis  lide  scientia 
comprehendi  non  possit;  tam  mirabDe,ut  a  parvis 
fide  non  possit  credi,de  angelo  ipsmn  confortante. 
Insto  dicere,  quod  si  a  me  dictum  putaretur,  non 
crederetur.  Tibi  autem  scienti  qufp  expressa  sunt, 
id  est  manifestate  prolata  a  nostris  traditionibus  ,, 
sacerdotalibus,  id  est  a  Scripturis,  qufe  nobis  tra- 
ditae  sunt  a  sacerdotaUbus,  et  sacra  ministi^anti- 
bus  ac  sanctificatis  viris,  tibi  audacter  insto  dicere 
veritatem  nihil  h(Bsitans  de  tua  fide,  quce  firma 
est,  et  scandalum  non  recipit,  habens  discre- 
tionem  quid  factum,  quid  dictum  sit.  Tibi  ergo,  o 
Thimothee  fih,  ut  scienti  nostris  sacerdotalibus 
li'aditionibus  expressa,  tibi  fiducialiter  «  insto 
dicere  et  de  angelo  J^sum  confortante,  »  ut  in  hoc 


sine  dubitatione  patescat,  quantum  humanitas 
secundum  divinam  ordinationem  angehcae  dispen- 
sationi  subjecta  sit  quae  in  homine  de  tempore  pas- 
sionis  ab  angelo  confortari  voluit ;  non  tamen  quce- 
rens  auxilium,  sed  formans  exemplum ;  non  ha- 
bens  necessitatem,  et  tamen  monstrans  conditio- 
nem.  Propterea  ergo  «  insto  »  tibi  «  dicere,  et  de 
angelo  ipsum  Jesum  confortante.  »  Aut  efiam  hoc 
«  insto  )'  tibi  «  dicere,  quod  ipse  Jesus  per  iiostram 
salutarem  beneficam,  et  manifestatoriam  veniens 
ordinalionem,angelus  magni  consihi  appellatur.  » 
Hoc  est  quod  ipse  Jesus  appellatur  «  magni  consilii 
angelus,  veniens,  »  hoc  est,  in  eo  quod  venit  ad 
nos,  per  nostram  ordinationem,  id  est  secundum 
quod  ordinaverat,  velordinatum  eratvenirein  nos- 
tra  natura  :  qufe  ordinatio  salutaris  erat,  et  bene- 
fica,  et  manifestatoria.  Salutaris  in  redemptione, 
benefica  in  graliae  largitione,  manifestatoria  in  glo- 
rificatione.  Salutaris,  quia  a  morte  redemit;  bene- 
fica,  quia  redemptis  ad  justificationem  dona  gra- 
tiarum  contulit  ;  manifestatoria,  quia  primum  jus- 
tificandis  Deum  in  humanitate  visibihter  videndum 
proposuit,  et  postea  justificatos  per  visionem  hu- 
manitaUs  ad  contemplationem  divinitaUs  perducit. 
Secundum  hanc  ergo  «  manifestatoriam  ordinatio- 
nem  veniens  Jesus  angelus  magni  consiUi  appel- 
latur.  »  Quia,  «  ut  ipse  angelus  dicit,  quaecunque 
audivit  a  Patre,  annuntiavit  nobis.  »  Si  ergo  an- 
gelus  nuntius  dicitur,  merito  et  ipse  Salvator  nun- 
tius  vocatur.  Qui  voluntatem  Dei  Patris  nobis  an- 
uuntiat,  et  intema  bona  per  Spiritum  suum  nos- 
tris  mentibus  aspirando  revelat.  In  quo  etiam  di- 
gnitas  angeUca  manifeste  ostenditur,  quod  et  ipse 
Salvator  ad  nos  mandata  Patris  deferens  angelus 
cognominatur.  Nam,  cum  summa  nostrae  salutatis 
per  redemptionem  non  sine  angelica  cognomina- 
tione  perficitur,  patet  quod  et  coetera  quoque,  quee 
ad  eamdem  salutem  pertinent,  angelica,  adminis- 
ti*atione  dispensantur.  Et  htec  quidem  de  angeUca 
cognominatione  dicta  sunt. 


TITULUS  CAPITULI  V 

Quare  omnes  aelestes  esscntix  communiter  angeli  dicuntury  et  specialiter  propnaSy  prseterquam  primi  et 

secundi  ordinum  habent  agnominationes 

LITTERA.  D  sCy  sunt  ultimi.  Ergo  sanctissimos  excellentissi- 


Hcec  quidem  esty  quantum  ad  nos,  causa  ange- 
licos  in  eloquiis  cognominationis,  Scrutari  autem, 
ut  existimOy  oportet,  ob  quam  cansam  theologi 
omnes  quidem  simul  ccelestes  essentias  angelos  vo- 
cant :  ad  manifestationem  autem  venientes  super- 
mundalium  ipsarum  dispositionumordinem  angeli- 
cum  specialiter  nominant,  completive  terminanti^i 
divinas,  et  coelestes  res  :  ante  ipsum  vero  stiperpo- 
sitic  archangelicos  ordinant  ornatus,principesquey 
et  potestateSf  et  virtutes,  et  quasqunque  his  super- 
fimatas  essentias  eloquiorum  cognoscunt  manifesta- 
toriae  traditiones.  Dicimus  autem,  quod  per  omnem 
sanctam  dispositionem  excellentes  quid&m  ordines 
habciit  inferiorum  dispositiomim  et  illuminationeSy 
et  virtutes,  non  autem  participantes  excellentium 


marum  essentiarum  ordines  angelos  vocant  theo- 
logi ;  etenim  sunt  manifestatores  et  ipsi  divime  illU' 
minationis  {Hebr.  i).  Ordinem  vero  extremum  ani- 
morum  ccelestium  non  habent  rationem  archas, 
aut  thronos,  aut  seraphim  nominandi.  Neque 
enim  et  in  participatione  excelstssimarum  mrtu- 
tum.  Sed  sicut  ipse,  nosttm  divinos  summos  sa- 
cerdotes  reducit  ad  cognitos  ei  divinitatis  fulgo- 
res,  sic  et  ipsum  ante  se  essentiarum  [adhuc  im- 
mundcp]  omnino  sacrw  virtu^es  reducunt,  et  ad  dir 
vinum  sunt  consummanti  angelicas  hierarchias 
dispositioni.  Nisi  quidem  quis  et  hoc  dixerit,  com- 
munes  esse  omnes  angelicas  nominationes  secun- 
dum  omnium  ccelcstium  virtutum  in  deiforme,  et 
ex  Deo  datum  lumen  subjectionem,  et  superemi" 
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nentem communicalionem.Sed  ut  magis a nobis ratio  A 
dijudicata  sit,  coiisiderabimus  sacrx  in  eloquiis 
expressas  sanctas,  et  decoras  proprietates  unius- 
cujusqtie  ccelestis  dispositionis. 

EXPOSITIO. 

«  Hoec  quidcm  est,  »  etc.  Hoc  quinto  capite  dis- 
quiritiir  quaro  omnes  coelestes  esscntioB  angoli  co- 
gnominantur.  Ilmc  autem  quoBstio  ex  eo  orta  vi- 
detur,  quod  in  sacro  eloquio  ccelestium  spirituuni 
quidam  Deo  scmper  assislere,  facicmquc  ejus  sem- 
per  videre  perhibcutur ;  quidam  vero  foras  ad  ex- 
teriora  micisteria  complenda  mitti  dicuntur.  Hinc 
namque  consequcns  esse  videtur  quod  ii,  quisem- 
per  vultui  divino  assistunt,  ad  exteriora  nun- 
tianda  non  exeant ;  ii  autem,  qui  foras  mittuntur,  p 
divino  conspectui  immobiliter,  sive  immutabiliter 
non  assistant.  Scriptum  quippe  est  in  libro  Danie- 
lis  prophetae  :  «  MiUia  millium  ministrabant  ei,  et 
decies  millies  ccntena  millia  assistebant  ei  {Dan. 
vn).  »  In  qua  distinctione  per  assistentes  quidem 
ii  significati  esse  videntur,  qui  ad  exteriora  non 
exeunt ;  per  ministrantes  vero  ii  qui  ad  exteriora 
exeundo  non  scmper  assistunl.  Propter  quod  quia 
inferiores  simul,  et  postremi  ordines  ad  exteriora 
pxeunt,  superiores  tantum,  et  excellentiores  divi- 
naB  contcmplationi  sine  intermissione  assistunt ; . 
pauciores  assistentes,  plures  vero  ministrantcs  esse 
perhibentur.  Nam  cum  novem  sint  ordines  ange- 
lorum,  duo  tantum,  id  est  angeli  et  archangeh  pro 
eo  quod  speciaUter  cx  oificii  sui  distributione  mitti  p 
habent,  ex  re  ipsa  cognominationem  susceperunt. 
AngcU  videhcet  nuntii,  archangeli  vero  princi- 
pales  nuntii  dicti ;  quoniam  et  illi  minora,  isti 
vero  majora  quasi  ex  ministerii  dignitate  annun- 
tiant.  Sed  quia  rursum  in  Scriptura  sacra  quos- 
dam  de  superiorDjus  ordinibus  missos  legimus, 
sicut  in  Isaia  unus  de  seraphim  volasse  ad  pro- 
phetara,  atque  labia  ejus  carbone,  quem  forcipe 
de  altari  tulerat,  letigisse  memoratur  (Isa.  vi) ;  ot 
in  Epistola  ad  HebrtTeos  Apostolus  omnos  admi- 
nistratorios  spiritus,  et  in  ministerium  missos 
tostatur,  propter  eos,  qui  haereditatem  capiunt 
salutis  {Hebr.  i) :  magna  nobis  ambiguitatis  diffi- 
cultas  oboritur,  et  quid  potius  hinc  asserendum 
sit  non  facile  invenitur.  Auctor  hanc  queistionem 
in  hunc  modum  solvit.  Nomen  angelorum  inferio-  ^ 
ribus  tantum  ordinibus,  et  ex  officio  proprie  cxte- 
riora  nuntiare  habent,  convenire  testatur.  Sed  quia 
divina  secreta,  quae  ab  ipsis  inferiogbus  exte- 
rius  ad  hominum  cognitionem  deferuntur,  eisdem 
a  superioribus  nuntiantur  ;  nomen  quoque  ange- 
lorum  superioribus  esse  communicabile  :  qui  hcct 
ad  exteriora  nuntianda  non  exeant,  ea  tamen,  quw 
extcrius  nuntianda  sunt,  desuper  ipsi  accipicndo 
secundum  legem  divinae  ordinationis  ad  inferio- 
res,  et  post  se  subsequentes  ordines  nuntiando 
transportans,  omnemque  virtutem,  et  gratiam,  et 
proprietatem  inferiorum  superiorcs  participare : 
proptereaque  etiam  cognominationes  inferiorum  ad 
superiores  transire ;  virtutem  autem,  et  gratiam,  et 
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proprietatem  supcriorum  non  omnem  inferioribus 
esse  communicabilem,  et  idcirco  cognominationcs 
quoque  ipsorum  simili  ratione  ad  inferiores  uni- 
versaUter  non  posse  deduci.  Aliquando  tamen  in- 
feriores  quando  superiorum  proprietatem  ex  officii 
qualitate  suscipiunt,  nomen  quoque  ipsonim  in 
ejusdem  officii  exsccutione  assumunt.  Hinc  esse 
Ulud,  quod  superius  commemoravimus,  quod  an- 
gclus,  qui  prophetae  labia  accendei*e,  et  purgare 
vencrat,  sorapliim  dicitur,  quia  in  liujus  operis 
quaUtate  accendenUs  sive  inilammantis  proprieta- 
tem  exscqucbatur.  lllud  vero  quod  Apostolus 
dicit,  omnes  esse  administratorios  spiritus,  et  in 
ministerium  missos,  hoc  modo  inteUigendum  pu- 
tant,  quod  sicut  superius  diximus,  ilU  quoque  non 
inconvenienter  missi  dicuntur;  quia,  Ucet  ad  exte- 
riora  non  exeant,ca  tamen  quae  exterius  nuiiUanda 
sunt,  inferioribuset  subsequenUbus  ordinibus  nun- 
tiando  apportant.  ^Vlii  putant  omnes  coelestes  ordi- 
nes  tam  superiores,  quam  inferiores  pro  tempore, 
et  loco,  et  causa  ad  cxteriora  dirigi :  eos  tamen, 
qui  hoc  ex  officio  proprium  habent,  speciaUlcr 
angelos  sive  archangclos  cognominari.  Nam  quotl 
onmes  aUquando  mittantur,  apostolus,  in  co 
quod  superius  commemoravimus,testimonio  asse- 
rcre  vidctur,  dicens :  «  Nonne  omnes  sunt  admi> 
nistratorii  spiritus  in  ministerium  missi,  propter 
eos,  qui  haereditatem  capiunt  salutis?  »  Quotl 
autem  etiam  superiores  quidam  aliquando  non  cx 
officio,  sed  ex  causa  accidentaU  ad  exteriora  diri- 
gantur,  Psalmista  asserere  ^idetur,  cum  dicit: 
<(  Qui  facit  angelos  suo  spiritus,  et  ministros  suos 
igncm  urentem  {Psal.  cm).  Sic  ergo  et  aUi  sunt, 
qui  ex  officio  assistunt ;  atque  aUi,  qui  ad  extc- 
riora  complenda  exeunt,  ct  tamcn  assistentes  ali- 
quando  in  ministcrium  missi,  dum  proprietatem 
inferiorum  suscipiunt,  nomen  quoque  ipsorum  in 
signiticatione  assumunt.  Qui  tamen  cum  ad  exte- 
rioria  exeunt,  ab  interiori  contemplatione  non  re- 
cedunt,  quia  iUum  aspiciunt,qui  praesens  ipsis  est, 
quocumquc  vadunt.  Et  hoc  modo  quidem  prius- 
quam  verba  Ubri  discuteremus,  ad  evidentiam  di- 
cendorum  hujusmodi  quaestionis  mentionem  bre- 
viter  faciendam  esse  putavimus,  nihil  temere  dcli- 
nientes,  sed  secrotum  venerantes,  quod  fortassis 
ncscisse  veniaUs  cst  inUrmitas,  asserere  autem 
prcTsmnptuose,  damnalis  temeritas.  Hoc  tamcn 
sciendiun  est  quod  auctor  iUi  potius  parti  assen- 
sum  praebere  videtur,  quosdam  solummodo,  non 
omnes  coelestes  ordines  ad  extcriora  mitti;  et 
tamen  propter  ejusdem  proprietatis  participatio- 
nem,  qua  superiorcs  inferiorum  gratiam  et  virtu- 
tcm  communicant,  nomina  quoque  inferionun  a 
superioribus  assumi.Sicut  etiam  aUquando  inferio- 
res,  quando  superiorum  proprietatem  ex  officii 
qualitate  suscipiunt  nomen  quoque  iUorum  in  si- 
gnificatione  assumunt.  Nunc  ad  Utteram:  «  Haec 
quidem  est^  quantum  ad  nos,  causa  angelicae  in 
eloquus  cognominationis.»  <(Hiec,inquit  est,»  quam 
superius  diximus,  «  causa  angeUcae  cognominatio- 
nis ;  »  quia  vidcUcet  secreta  divina  per  eos  nobis 
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nunliantur,  ct  idcirco  quia  ad  nos  divina  pra^cepta 
nuntiando  deferunt,  quantum  ad  nos,  id  est  quan- 
tum  adid,  sive  proptcr  id  quod  erga  nos  operan- 
tui\  angelorum  nomen  assumunt.  Sed  quia  hoc, 
id  est  interni  preeccptoris  nuntia  foras  ad  homi- 
num  cognitionem  efferte,  utrum  omniJbus  conve- 
niat  nondum  manifcsta  ratione,  vel  auctoritate  pro- 
batur,  quaerendum  nunc  est,  inquit,  quaro  ange- 
lorum  nomen  in  sacro  eloquio  omnibus  communi- 
tcr  ciplestilms  virtulibus  attribuit. 

Hoccst,  quod  ait  :  «  ScruLari,  ut  existimo,  opor- 
tet,  ob  quam  causam  theologi  omnes  quidem  si- 
mul  coelestes  essentias  angelos  vocant ;  ad  mani- 
fcstatiancm  autem  imientes  supermundalium  ip- 
sarum  dispositionum  ordinem  angclicum  specia- 
hter  nominanl,  completive  terminantem  divinas  et 
cfplestes  res  ;  »  ac  si  diceret :  Hoc  nunc  qureren- 
dum  restat  quare  tlieologi  omnes  illas  coelestes 
naturas  univcrsaliter  angelos  nominant,  cum  ta- 
men  specialitcr  unum  ordinem  illorum  videlicet 
spiritumn,  qui  veniunt  ad  nos  ad  manifestandas 
ipsas  supermundales  dispositiones,  id  est  spiritua- 
les,  et  divinas,  et  invisibilcs  ordinationes,  ordinem 
angelicum  nominant ;  €  completive  terminantem 
divinas,  et  coelestes  res, »  id  est  usque  ad  comple- 
tionem,  et  terminimi  perducentem  res  divinitus 
in  ccelesti,  secretaque  ordinatione  dispositas. 
Pra?ceptum  namque  divinum  a  summo  deorsum 
currens,  per  supcriores  ordines  ad  inferioresdefer- 
tur,  donec  tandem  ad  hominum  cognitionem  ve- 
niens  opere  compleatur  :  propter  quod  ille  ordo 
coRlestis,  ad  quem  novissime  per  superpositas  vir- 
tutcs  mandatum  divinitatis  descendit ;  ac  deinde 
pcr  ipsum  foras  nuntiatur,  complctive  sive  ad 
completionem  iliud  terminare  dicitur,  quia  per 
ejus  illuc,  ubi  novissimsB  visibili  operatione  com- 
plendum  est,  annuntiationem  defertur.  Hoc  ergo 
qunerendum  est  quare  scilicet,  cum  novissimus 
istc  ordo  speciaUter  angelica  cognominalione  si- 
gnetur,  omnes  ccelestium  essentiarum  ordines  an- 
geli  nominantur.  <  Ante  ipsum  vero  superpositse 
archangelicos  ordinant  ornatus  principesque  et 
potestates,  et  virtutes,  et  quascunque  his  supcrlir- 
matas  esscntias  eloquiorum  cognoscuntmanifesta- 
torire  traditioncs.»  Ac  si  dicerct :  Ipsiun  quidem 
angehcum  ordinem  ultimum  et  novissimum,  re- 
busque  humanis  proximum,  divinasque  visiones 
postremo  annuntiatione  efFcrentem,  et  determi- 
fiantem  theologi  constituunt ;  antc  ipsum  autem 
ordinant  superposite,  id  est  in  ordine  superpositos 
describunt.  <  Archangehcos  omatus,  »  id  est  cho- 
ros  archangelorum  ordinatos,  et  pulchre  disposi- 
tos,  qui  in  ordine  ipsis  angclis  et  supcriores  sunt 
dignitate,  etpriores  annuntiationc.  Deinde  etiam 
constituunt  ipsi  theologi  non  solum  scilicet  super 
angelos,  sed  etiam  super  archangelos  :  principcs, 
id  cst  principatus,  et  potestates,  et  virtutes,  et 
alias  essentias,  id  est  <  spirituales  natm*as  quas- 
cunque  cognoscunt,  >  id  est  ad  cognitionem  pro- 
ponunt  manifestatoriffi  traditiones  cloquiorum 
sacrorum.  Essentias.  dico,  superfirmatas  his  vide- 


A  licet  angehs,  vel  quascunque  aUas  his  supradictis 
omnibus  superhrmatas,ut  sint  non  solum  dignitate 
sublimiores,  sed  etiam  perfectionisfirmitatefortio- 
res,  et  magis  ad  aeternitatem  et  immutabiUtatem 
stabiles. 

Sequitur  :  <  Dicimus  autem  quod  per  omnem 
sanctam  disposiUonem  exceUentcs  quidem  ordines 
habent  inferiorum  dispositionum  et  iUuminationes 
et  virtutes ,  non  autem  participantes  exceUenUum 
se  sunt  ultimi.»  Ac  si  diceret :  (^iun  m  Ula  coele- 
stium  spirituum  disposiUone  alii  superiores  sint, 
alii  inferiores,  superiores  quidem  omnem  Ulumi- 
naUonem,  ct  virtutcm  inferiorum  babent  ;  sed  in- 
feriores  superiorum  ordinum  iUuminaUones,  ct 
virtutes  non  omnes  habent.  Proptereaque  inferio- 

B  rum  nomina  aliquando  ad  superiores  ordines 
tranferuntur,  ulpote  qui  ipsis  iu  eisdem  nominum 
proprietatibus  participant.  Nomina  vero  superio- 
rum  non  ita  ab  inferioribus  assumi  possunt,  quo- 
niam  ad  eos  proprietates  nominum  universaliter 
non  transeunt :  hoc  est  quod  ait :  <  Dicimus  au- 
tem,  quod  per  omnem  sanctam  dispositionem  > 
ccpIesUum  videlicct  spirituum,  <  exceUentes  qui- 
dem »  sive  superiores  <  ordines  habent  »  omnos 
Uluminationcs,  et  virtutes  <  inferiorum  dispositio- 
num,  >  hoc  est  subjectorum  ordinum.  Sed  ultimi, 
id  est  inferiores,  et  in  ordine  sequentes  non  sunt 
parUcipantes,  omnes  subauditur  iUuminationes  et 
virtutes  exceUentium  se,  id  est  eorum  qui  ipsis 
sunt  excellentiores.  lUuminationes  inteUigimus  in 

P  cogniUone  veritatis  ;  virtutes  autem  in  amoreboni- 

'  tatis  et  perfectionc  operis. 

Sequitur  :  <  Ergo  sanctissimos  excellentissima- 
rum  cssentiarum  ordincs  angclos  vocant  thcologi. 
Etenim  sunt  manifestatores  et  ipsi  di\inoe  iUumi- 
nationis.»  Quia  ait  superiores  orcUncs  omnes  pro- 
prietates  habent  inferiorum  :  ergo  theologi  san- 
ctissimos  ordines  exceUentissimarum  essentiarum, 
id  est  excellentissimorum  spirituum,  vocant  ange- 
los  ;  quoniam  ipsi  angelicam  proprietatem  parti- 
cipant,  in  eo  quod,  licet  ad  exteriora  nuntianda 
non  cxeant,  tamen  cis,  qiu  post  se  scquuntur  or- 
dinibus  divinam  Ulummationem,  quam  de  seacci- 
piunt  transfundendo,  et  quasi  nuntiando  mani- 
festant.  <  Ordinem  vero  extremum  animorum  co»- 
lestium  non  habcnt  rationcm  archas,  aut  thi*onos, 
ant  seraphim  nominancU.»  —  <  Non  habent,  in- 
qiut,  rationem  »  ipsi  theologi  <  nominandi  extre- 
mum  orcUnem  animonun  coRlestium,  »  id  est  ulti- 
mum  ordinem  spirituum  ccelestium,  angelos  vide- 
Ucet :  <  archas,  »  id  est  principes,  aut  thronos, 
aut  seraphim,  quia  ipse  scUicet  extremus  ordo 
angelorum  non  est  in  participatione  excelsissima- 
rum  virtutum.  Propterea  enim  non  possunt  angeli 
principes,  aut  throni,  aut  seraphim  nominari,  si- 
cut  principes,  et  throni,  et  seraphim  angeU  nomi- 
nantur;  quia  superiores  angelicam  proprieta- 
tem  universaUter  participant,  angeli  vero  superio- 
rum  iUuminationes,  et  virtutes  non  universaUter 
participant :  ct  eas  pnecipue,  pro  qmbus  spe- 
cialcs  cognominationes  accoperunt,  sed  ex  parte 
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possident ;  clignitatem  tamcn,  ac  proprietatem  co- 
gnominationis  ejus  non  habent.  Neque  enim  om- 
nis,  qui  aliquam  virtutcm  aut  proprietatempartici- 
pando  habet,  secundum  illam  statim  proprietatem 
cognominari  deljct,  nisi  illam  vel  inter  cieteros  sin- 
gulariter,  vel  prre  cieteris  cxccllcnter  obtineat.Non 
enim  omnis  ;  qui  aliquid  sapit,  statim  sapiens  no- 
minatm* ;  nec  qui  rectum  quidpiam  feccrit,  conti- 
nuo  justus  dicitur.  Scd  hic  solus  qui  sapientiam  et 
justitiam  vel  singulariter,  vel  excellenter  obtinet, 
sapicns  et  justus  propria  ct  cxprcssa  cognomina- 
tione  appellari  debet.  Sic  itaque  ccBlestes  illi  ordi- 
nes  spirituum  sanctorum  proprias  cognominatio- 
nes  habent,  in  quibus  designatur,  nonquod  singu- 
lariter  acceperint,  scd  quid  possiileant  excellenter. 
Seraphim  namquc,  qula  ex  amore  Greatoris  sui 
tanquam  vicini  et  proximi,  et  ia  se  ardentes  simt 
et  ex  se  ahos  accendunt,  ardentes  sive  incendentes 
interpretantur,  non  quod  soli  hoc  inter  coeteros 
habcant  singulariter,  sed  cum  coBteris,  et  proe  cfe- 
teris  excellenter.  Omnes  enim  aniore  Dei  ardent, 
et  tamen  ipsi  speciahter  ardentesvocaridebuerunt, 
qui  ipsius  amoris  ignem  ct  primi  concipiunt,  et 
fortius  ardentes  ad  ca^teros  quoque  accendendos 
flammam  dilectionis  emiltunt.  Sic  est  chcrubim 
(quod  nomen  plenitudo  scientire  interpretatur) 
quia  majorem  caeteris  cognitionem  Dei  habent,  ex 
eo  soh  nomen  accipiunt  quod  cum  cffiteris  possi- 
dentes  pra;  caetei  is  oninibus  excellentius  percipere 
meruerunt.  Throni  quoque  dicti  sunt,  non  quod  in 
eis  solis  Dcus  sedcat,  ct  judicia  sua  discernat ;  sed 
quia  hoc  cxccUcntius  ca^tcris  in  munere  accepe- 
runt,  propter  hoc  ex  ipso  speeialitcu*  cognominatio- 
nem  trahunt.  Et  ad  hunc  modum  quidem  de  Cflele- 
ris  etiam  ordinibus  intclligendum  cst,  ut  videhcet 
inde  credantur  singiili  proprias  cognominationes 
accipere,  quod  cxcellcntius  probantur  ex  dono 
gratiae  possidere. 

Sed  oritur  non  contemnenda  qutestio,  ct  quoe 
magnam  animo  confusionem  inducat,  si  ratione 
adhibita  discussa  non  fuerit.  Si  enim,  ut  dic- 
tum  est,  in  illa  coelesti  dispositione  singuh  quique 
ordines  ex  ea  proprietate  singulares  cognomina- 
tiones  trabunt,  in  qua  cjeteris  excellentiores 
esse  comprobantur,  cum  subjectorum  ordmum 
omnes  illuminationes  et  virtutes  superiores  uni- 
versahter  et  excellenter  possideant,  nihil  suppo- 
sitis  consequcntibusque  ordinibus  singulare 
relinquitiu*,  ex  quo  propriam  discretamque  inter 
ceeteros  cognominationem  sortiantur.  Unde  oportct 
diligcntius  considcrare  quemadmodum  utrumque 
simul  verum  sit :  quod  videlicet  subjectorum  ordi- 
num  superiores  universaliter  et  excellenter  illumi- 
nationes  et  dona  possident,  et  tamen  singuU  qui- 
que  ahquid  proprium  ac  speciale  retinent  unde 
propria  discretaque  appellatione  signari  valent. 
Seraphim  namquc  ex  nomine  singularem  dilectio- 
nem  exprimunt.  Cherubim  autcm  exceUentiorem 
cognitionem  innuunt.  Throni  vero  majorem  vim 
discretionis  ostendunt.  Constat  tamen,  quod  qui 
ardentius  diligunt,  profundius  prospiciunt,  et  sub- 


A  tihus  discernunt.  Qui  enim  magis  e  vicino  respi- 
ciunt,  procul  dubio  evidentius  agnoscunt.  Quomo- 
do  ergo  ordo  cherubim  ex  singularis  gratlae  priri- 
legio  cognominatus,  dicitur,  si  hoc  alter  in  munc- 
re  exceUentius  retinet,  unde  ipse  appellationem 
sortitur  ?  Haec  vero  quaestio  hac  fortassis  ratione 
non  inconvenienter  solvitur  :  ita  tamen,  si  secre- 
tum  veritatis  nuUa  prjejudicu  temeritate  violetiu'. 
Fieri  namque  potest  ut,  hcet  omnia  virtutum  dona 
supcriores  ordines  exceUentius  possideant,  ab  iis 
tamen  quee  inter  ipsa  dona  virtutmn  sublimiora 
sunt,  solum  cognominationem  trabant ;  atque  aha 
quffi  ordine  dignitatis  sequuntur,  post  se  sequenti- 
bus  ad  denominationem  reUnquant,  ut  primus  a 
prima,  secundus  a  secunda,  tertius  a  tertia  voca- 

B  bulum  sortiatur.  Simus  sciUcet,  teste  Scriptura, 
quod  inter  omnia  virtutum  dona  charitas  excelht 
propter  quod  consequens  erat,  ut  iUe  ordo,  qui 
omnium  eminentissimus  est,  a  charitate  sola  sin- 
gularem  sumeret  in  sui  discretione  appeUationem, 
quamvis  et  aha  quoque  dona  virtutmn  exceUentius 
possideret,  a  quibus  appeUationem  et  vocabulum 
simiere  potmsset.  Quia  autem  cognitio  veritaUs, 
post  amorem  virtutis  proxima  dignitate  cognosci- 
tur  :  idcirco  ab  ipsa  dignitate  qui  secundi  sunt, 
post  primos  angehci  spiritus  merito  cognominantur. 
Judicium  autem  discemendffi  veritatis  quia  senten- 
tiam  adhuc  quasi  dubiam  habere  videlur,  et  su- 
spensam  quodammodo  minus  perfecta  cognitione 
apparet :  et  idcu^co  quia  ipsum  post  plenam  con- 

Q  templationem,  in  qua  veritas  non  quffiritur,  sed 
habctur,  ad  eamdem  veritatis  summffi  cognitionem 
rcspicit,  tcrtio  post  duos  prores  ordini  nomen  de- 
dit :  hoc  tamensecundumhomuiem  propterquem 
nomina  spiritibus  ipsis  data  sunt,  intelUgi  oportet. 
Nam  iUic  judicium  non  est  ambiguitatis  definitio, 
sed  vcritatis  discretio  ;  neque  ibi  ubi  manifesta 
sunt  omnia,  aliquid,  quod  latet,  discutitur,  sed 
quod  ccrtum  est,  promerito  existimatur.  Quocirca 
inhoc  quoque  judicio  scientiam  veritatis  antepo- 
nendam  existimamus,  quoniam  sapientia  simpUci- 
tatem  et  unitalem  judicat ;  judicium  autem  per 
vim  diserelionis  ad  diversa  se,  contrariaque  respi- 
cere  probat.  Unde  cxceUentior  cognominatio  ab 
ipsa  sapientia  sumenda  erat,  per  quamordo  excel- 
lentior  designandus  erat :  qui  hcet  et  sapientiam, 
et  judicium  utpote  sublimior  et  perfectior  plenius 
possideret,  a  sola  tamen  sapientia  vocabulum 
sumens,  sequentis  post  se  ordinis  judicium  co- 
gnominationis  reUnqueret.  Secundum  hanc  ita- 
que  considerationem  quisquis  angelorum  co- 
gnominationes  interpretari  voluerit,  nihU  fortassis 
inconvenientiffi  erit,  si  omnia  virtutiun  dona  supe- 
riores  ordines  perfectius  possident,  et  tamen  in- 
feriores  ordines  ex  quibusdam  speciaUter  donis 
proprias  cognominationes  habent.  De  ipsis  au- 
tem  ordinibus  angelorum  in  primis  quidem,  et 
ultimis  eadcm  omnium  scntentia  constat.  Nam 
seraphim,  loco  supremo  positos,  et  post  UIos  che- 
rubim,  ac  deinde  thronos  nulU,  qui  sanctarum 
Scripturarumtestimonia  novit,  ignotum  essepotest. 
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Inferioribus  quoquc  ab  imo  sursum  ascendentibus  A  rant,  subjectis  ad  explenda  divina  ministeria  prin- 


primum  angelos  atque  archangelos  collocari  mani- 
festum  est.  Sequentes  quatuor  ordines  quidam  hoc 
modo  disponunt,  ut  a  thronis  deorsum  primum 
dominationes,  deinde  principatus,  deinde  potesta- 
tes,  deinde  virtutes  constiluant,  ut  in  hunc  mo- 
dum  novem  ordines  tribus  ternariis  distinguantur  : 
quorum  primus,  et  supremus  serapliim,  chcru- 
bim,  thronos  continet ;  secundus  et  medius  domi- 
nationes,  principatus,  et  potestates  complectitur ; 
lertius,  et  infimus  virtutes,  archangelos  et  angelos 
simul  disponit.  Sicque  ab  imo  sursum  pnmmn  an- 
geli  numerantur ;  deinde  arcliangeh,  deinde  vir- 
lutes,  dein<le  potestates,  deinde  principatus,deinde 
dominationes,  deinde   throni,  deinde  cherubim. 


cipantur,  ct  superiores  existimt.  Dominationes  au- 
tem  dictos,  qui  etiani  principatus  excellentiori  po- 
testate  transcendunt,  ut  ipsos  quoque  suhjectos 
habeant,  qui  aliis  ad  ministerium  implendum  im- 
perare  meruerunt.  H(ec  breviter  de  ordinibus  an- 
gelorum,  et  nominibus  ad  futuram  narrationem 
necessaria  praehbanda  esse  putavimus,  ut  semel 
dicta  lector  ad  singula  quseque,  prout  ratio  po- 
poscerit,  et  causa,  in  sequentibus  commemoranda, 
super  his,  et  fortassis  sine  his  obscura  dicenda  as- 
sumat.  Nunc  ad  ipsiustextusseriem  explanandam 
revertamur.  Supcrius  dixit,  quod  non  habent  ra- 
tionem  theologi  nominandi  angehcum  ordinem 
archas,  ant  thronos,  aut  seraphim ;  quia  ipse  vide- 


deinde  scraphim.  Theologus  autcm  primum  angc-  jj  hcet  angelicus  ordo  non  est  in  participatione  illa- 


los  ponit,  deinde  archangclos,  deinde  principatus, 
ct  hos  primo  ternario  deputat.  In  sccundo^  autem 
primum  potestates,  deinde*virtutes,  deinde  domi- 
nationes  constituit.  In  tertio  vero  primum  thronos, 
postea  clicrubim,  postea  seraphim  ab  inferiori  ad 
superiora  progrcssionc  facta  collocandos  censet. 
Sed  in  hac  terna  triphci  distinctione  hoc  maxime 
considerare  oportet  quod  supremi  quidem  tres 
ordines,  id  est^  seraphim,  et  cherid:)lm,  et  throni 
ex  virtute  singularis  excellentiie,  et  vi  denomina- 
tionis  suae  ad  interiora  tantummodo  respicere  vi- 
dentur.  Amare  enim  et  cognoscere,  et  judicare 
intus  prfBsidentium,  et  conversionem  ad  interiora 
habentium  proprimn  est.  Ultimi  vero  tres,   et  ex- 


rum  excelsissimarum  virtutum,  ut  ipsis  participet 
in  nomine,  quibus  non  participat  in  nominis  pro- 
prietate.  Nunc  idipsum  sequentibus  probat  verbis, 
quod  videhcet  angelicus  ordo  excelsissimis  virtu- 
tibus  non  participat.  Non,  inquit,  participat  cum 
ipsis ;  sed  quod  participat,  participat  ex  ipsis. 
Ahud  quippe  est  in  plenitudine  participare,  atque 
ahud  ex  plenitudine  participationem  accipere.  Sic 
itaque  angehcus  ordo  excelsissimis  virtutibus  sub- 
jectus  est,  ut  non  participet  cum  ipsis,  sed  cx 
ipsis  ;  quia,  sicut  ipse  eos,  qui  in  hominibus  ad 
divinam  cognitionem  reducuntur,  illuminando,  et 
erudiendo  reducit ;  sic  et  ab  iis,  qui  ante  ipsum 
sunt,  virtutibus  divinam  ipse  illuminationem  per- 


tremi  ordines  ex  proprietate  cognominationis  suee  p  cipit 


ad  exteriora  solum  secundum  officium  ministerii 
sui  dispositi  esse  probantur ;  sive  angeU  et  ar- 
changcli  pro  eo  quod,  agenda  quieque  et  ma- 
nifestanda  hominibus,  exterius  nuntiant;  sive 
principatus  pro  eo  quod,  quee  circa  homines  ad- 
ministranda  sunt  et  disponenda,  invisibih  potesta- 
te  clispensant.  Mcdii  autem  ordines  sicut  disposi- 
tione,  ita  officio  quoque  inter  invisibDia  et  xisibi- 
lia  ferri  videntur :  et  quije  a  superioribus  ad  infe- 
riores  deferenda  sunt  secundum  dignitatem,  et  of- 
ficium  suum  administrare.  In  his  autem  domina- 
tioncs  primce  sunt,  quee  singulari  excellentia  invi- 
sibilem  annuntiationem  in  virtutibus  solo  imperio 
formant;virtutesautem  secundre,  quce  praeccptum 
imperium  exsequendo  in  potestatibus   edunt.  Po- 


Hoc  est,  quod  ait :  «  Sicut  ipse,  »  videUcet  an- 
gelicus  ordo,  «  nostros  divinos  sunmios  sacerdo- 
tes,  »  id  cst  sanctos  viros,  qui  sacra  divina  ab  an- 
gehs  immediate  perceperunt,  et  nobis  tradiderunt, 
«  reducit  ad  cognitos  ei  divinitatis  fulgores,  *  id 
estdivinam  cognitionem  quam  ipse  percepit,  et 
perceptam  tribuit,  «  sic  ipsum  ctiam  reducunt  vir- 
tutes  essentiarum  quse  sunt  ante  se,  >  id  est  ante 
ipsum,  vel  super  ipsum,  «  virtutes  dico  mundae,  » 
id  est  valde  sacrce,  vel  omnino  sacrae,  ut  possint 
per  excellentiam  sanctitatis  forma  perfectionis  esse 
subjecUs.  Et  sunt  etiam  ipsse  «  virtutes  sacrse  ad 
divinum,  >  sciUcet  conferendum ;  id  est  divinitatis 
cognitionem  dandam,  cdispositioni  consummanti, 
angeUcas  hierarchias,  »  id  est  dispositioni,  quse 


testates  vero  tertiae,  quae  conceptum  mandatum  ^  perficit,  vel  perfectas  continet  sive  terminat  ange- 

in  principatibus,  archangeUs   et  angcUs  sibi   ad 

operationem  subjectis  perficiunt.  Qui  autem  post 

angelos  et  archangelos  constituit  virtutes,  illos  ni- 

minun  spiritus  inteUigi  volunt,  per  quos  frequen- 

tius  signa  et  miracula  fiunt.  In  hoc  quoque  postre- 

mse  dispositionis  proprietas  servetur,  cujus  mini- 

sterium  ad  exteriora  sola  dispensanda  ordinatum 

esse  putamus.  Potestates  vero  dicunt  iUos  spiritus 

vocari,  qui  adversas  virtutes  subjectas  habent,  et 

eas  secimdum  datam  potestatem  libere  compri- 

munt,  ne  tantum  noccrcvalcant,  quantum  volunt. 

Principatus  autem  appellatos  putant  eos   niniirum 

spiritus,  qui  ipsis  ctiam  bonis  angclorum  spiritibus 

prselati  sunt ;  quibus  dum  agenda  quaeque  impe- 


licas  hierarchias ;  hoc  est,  videUcet  ultima  disposi- 
tio,  in  qua  et  ordo  angeUcus  in  eo  quod  perfecta 
est,  consimimatur,  et  in  eo  quod .  ultima  est,  om- 
nium  spirituum  hierarchim  terminantur.  Sane  hic 
cxsecrabUis  intcrpretis  error  cavendus  est,  qui 
coelestes  virtutes  immimdas  dici  existimavit.  Nam 
Grfiecima  Travtspov  panieron,  quod  valde  sacrum, 
vel  omnino  sacrum,  vel  universalUe?'  sacrum  in- 
terpretatur,  hic  «vtspov  anicron,  id  est  insacrum, 
vel  won  sacrum^  vel  sine  saci^o  JntelUgendum  pu- 

tavit. 

Sequitur:  «  Nisi  quidem  quis  et  hoc  cUxeritcom- 
munes  esse  omnes  angelicas  nominaliones  secun- 
dum  omnium  cfpleslium  virtutum  in  deiforme,  et 
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ex  Deo  datum  lumen  subjectionem,  ct  superemi- 
nentem  commimicationem.  »  Non  possunt,  inqnit, 
inferiores  ordines  superiorum  nomina  assumere, 
quia  in  eadem  excellentia  virtutum  cum  eis  non 
participant,  nisi  quis  dicere  velit,  propterea  nomi- 
nationes  angelorum  omnes  communesesse  debero, 
quod  omnes  pariter  unum  lumen  a  Deo  dalum  sub- 
jecti  percipiunt,  et  cx  ipso  lumine  percepto  omncs 
Deo  conformes  iiunt,  et  unius  supereminentis  com- 
municationis  in  uno  lumine  participes  existunt. 
Nisi,  ait,  quis  etiam  hoc  dixerit,  omnes  angelicas 
cognominationes  communes  esse,  secundum  om- 
nium  ccelestium  virtutum  subjectionem  in  lumen, 
sive  ad  lumen  deiforme,  et  ex  Deo  datum  pcrci- 
piendmn,  et  secundum  communicationem  superi- 
mentem  gratiee   spiritualis  vel   specialis :  ut  que- 


A  madmodum  una  gratia  ad  omnium  participatio- 
nem  se  diffundit,  sic  una  omnibus  cogQominatio 
rationabiliter  tribui  possit.  «  Sed  ut  magis  a  nobis 
ratio  dijudicata  sit,  considerabimus  sacrae  in  elo- 
quiis  expressas  sanctas,  et  decoras  proprietates 
uniuscujusque  coelestis  dispositionis.  »  Ut  magis 
possimus,  inquit,  judicarc  hanc  rationem,  utrum 
videlicet  cognominationes  angelic^e  communes  esse 
debeant  an  non,  considerabimus  sanctas  et  deco- 
ras  proprietates  uniuscujusque  coelestis  disposi- 
tionis  sacrse  expressas  in  eloquiis.  Ex  proprietati- 
bus  enim  um'uscujusquc  diligenter  consideratis 
fortassis  poterit  agnosci,  utrum  commimicatio  no- 
minationis  cadem  esse  possit :  quibus  et  si  gratia 
una  infunditur,  una  tamen  mensura,  ac  propor- 
tionc  non  datur. 


TITULUS  CAPITULI  VI. 
Qtix  sitprima  ccelestium  essentiarumdispositio:  qu(e  ynedia,  et  quce  ultima. 


LITTERA. 

Quanti  quidem  sunt  et  quales  superccelestium  es- 
sentiarum  omatus^  et  quomodo  secundum  eos  Hie- 
rarchix  perficiuniur,  solam  diligenter  scire  dico 
contemplativam  eorum  perfectionis    principem; 
adhuc  et  eos  ignorare  proprias  virtutes  et  illumi'' 
nationesy  et  suam  sacram,   et  superornatam  ordi- 
nationem.  Impossibile  enim  est  nos  scire  supercoe- 
lestium  animorum  ministejia,  ct  sanctissimas  eo- 
rum  perfectiones,  nisi  sibi  dixerit  quis,  qucecun- 
que  per  eos  nos  tanquam  propria  bene  sciehtes  di- 
vinitas  mysteria  docuit.  Non  ergo  nos  quidemquid- 
quam  proprio  motu  dicimus.  Quwcunque  autem  an- 
gelicarum  speculationum  a  sanctis   theologis  con- 
templata  sunt,  hdsc  docentes  nos,  quantumpotentes 
sumus,  exponemus.  Omnes  theologia  coelestes  es" 
sentias  novem  vocavit  manifestativis  cognominatio- 
nibus  (Colos.  i).  Has  divinus  noster  sanctus  per^ 
fector  m  tres  segregat  temas  dispositiones.  Etpri- 
mam  quidem  essedicit  circa  Deumexistentemsem" 
per,  et  attente  ipsi  et  ante  alias  immediate  uniri 
traditam.  Sanctissimos  enim  thronos,  et  oculosos^ 
etpennosos  ordines  cherubim  Hebrxorumvoce,  et 
seraphim  nominatos,  secundum  omnibus  superpo- 
sitam  propinquitatem,  circa  Deum  immediaie  col- 
locarif  ait,  tradei^e  divinorum  eloquiorum  manife- 
stationem.  Trinum  ergo  hunc  ornatum,  quasiunam, 
et  dsque  ordinatam,  et  vere  pnmam  hierarchiam 
communis  noster  magister  ait:  qua  (Ephes.iw; 
Coloss.  i)  non  est  alia  deiformior,  etper  se  prwope- 
rantibus  divinitatis  itluminationibus  immediatein- 
tentior.  Secundam  vero  esse  ait,  expotestatibus,  et 
dominationibuSy  et  virtulibus  completam.  Et  tema' 
rum  novissime  ccetestium  hicrarchiarumy  angelO' 
rum  et  archangelorumy  et  principafuum  (I  Thess. 
iv)  dispositio7iem. 

EXPOSITIO. 

Sexti  capitis  titulus  cst :  «  Quae  sit  prima  coele- 
stium  essentiarum  dispositio,  qu»  media,  et  qute 


B  ultima.  »  Agit  enim  in  hoc  capite  de  trina  disposi- 

tione  novcm  ordinum :  quarum  prima,  quaeetsum- 

ma,  tres  ordines  continet,  seraphim,  cherubim  et 

thronos ;  secunda  quae  et  media,  similiter  Ires,  do- 

minationes,  virtutes,  et  potestates  ;  tertia,   quse  et 

ultima,  tres  similiter,  principatus,  archangelos  ct 

angclos  :  in  quibus  novem  ordinum  dispositio  con- 

summatur.  Tractaturus  autem  de  rebus  tam  subli- 

mibus,  et  ab  humano  sensu  remotis;  primum  igno- 

rantiam  suam  pudice  conlitetur,  ostendcns  secreta 

illa  coelestia  non  solum  hominibus  ignota  esse,  sed 

ab  ipsis  quoque   angclicis   spiritibus  perfecte,  ut 

sunt,  omnino  comprehendi  non  posse,  solamque 

ipsam,  a  qua  sunt,  divinam  virtutem  perfecte  scire 

quod  sunt. 

r 

II oc  est,  quod  dicit :  «  Quanti  quidem  sunt,  et 

quales^  super  coelcstium  essentiarum   ornatus  et 

quomodo  secundum  eos  hierarchiae  pcrficiuntur : 

solam  diUgenter  scu^e  dico  contemplativam  eorum 

perfectionis  principem, »  id  est  solam  divinam  sa- 

pientiam,  quam  et  principium  habent  ut  sint»  etad 

ipsam  pcr  contemplationem  respiciunt  ut  perfecti 

sint.  Ipsam  ergo,  inquit,  divinamsapientiam  solam 

scire  dico,  quanti  ct  quales  sunt  ornatus  supercce- 

lestium  essentiarmn,  idestinvisibiliumnaturarmn : 

quia  nimirum  quales  a  Deo  conditi  simt,  nec  ipsi 

pcrfectecomprehendere  possunt.  Propterca,  inquit, 

dico  adhuc  et  eos  ignorare  proprias  virtutes,  et  il- 

luminationes,  ct  suam  sacram,et  superornatamor- 

dinatioucm.  Sola  crgo  ipsa,  quie  fecit,  divina  sa- 

D  pientia  perfectecomprehendit,etquaIes  eos  fecitet 

quaUter  disposuit,  ut  in  hoc  apcrte  demonstretur 

quantum  Creatoris  immensitas  omnem  creaturs 

possibihtatcm  transcendat,  cimi  ad  semetipsam 

etiam  comprehendendam  nequaquamipsa  crcatura 

sufliciat. 

Sequitur :  c  Impossibile  cnim  cst  nos  scire  su- 
perccelestium  animorum  ministeria,  et  sanctissimas 
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eoruin  pcrfecliones.  »  Neque  enim  valde  miran-  A  existentem,  neque  ad  exteriora  aliquando  exeun- 


dum  est,  si  nos  de  ipsis  hoc  non  possumus  scire, 
quQd  ipsi  etiam  de  sc  non  valent  comprehendere 
qui  idipsum  etiam  quod  de  iUis  scimus,  nonnisi 
per  illos  a  Deo  datum,  et  ministratum  scire  possu- 
mus.  Propterea  impossiljile  estnos  scire  de  ipsis 
aliquid,  nisi  quod  di^lnitas  per  ipsos  non  docuit. 
€  Nisi,  inquit,  Lbi  dixerit  quis,  qutecunque  per  eos 
tanquam  propria  bene  scientes  divinitas  myste- 
ria  docuit.  »  Impossibile  est  nos  scire,  nisi  quis 
dixerit  ibi,  nos  tantummodo  scire  ubi  per  eos 
edocti  sumus  quaecunque  mysteria,  id  est  secreta, 
divinitas  nos  docuit  per  eos,  tanquam  bene 
scientes  propria  ministeria.  Bene  ergo  sciimt 
propria    ministeria,    quantum   sufficit    ad    nos- 


tcm  ;  et  traditam,  id  est  ordinatam,  et  dispositam 
uniri  ipsi  scihcet  Deo,  id  est,  ut  ipsi  uniatur 
attente,  semper  sciUcet  in  ipsum  intendens  ;  et  ut 
ipsi  uniatur  ante  alias  coelestes  virtutes,  qusB  sunt 
post  ipsam,  et  immediate  uniatur,  ut  nuUoe  sint 
antc  ipsam.  «  Sanctissimos-  enim  thrones  et  ocu- 
losos  et  penuosos  ordines  cherubun  Hebreeorum 
voce,  et  seraphim  nominatos,  secundum  omnibus 
superpositam  propinquitatem  circa  Deum  imme- 
diate  coUocari,  ait,  tradere  divinonma  eloquiorum 
manifestationem.  »  Ait  ergo  ipse  perfector  et  do- 
ctor  noster  divinorum  eloquiorum  manifestaUo- 
nem  sive  auctoritatem  tradere,  aut  perhibere 
sanctissimos  thronos,    et  oculosos,  et   pennosos 


tram   eruditionem  :   et  bene   nesciunt,  quantum  g  ordines  Hebraeorum  voce  nominatos  cherubim  et 


suilicit  ad  plenam,  et  perfectam   comprehensio- 
nem. 

Sequitur  :  «  Non  ergo  nos  quidem  quidquam 
proprio  motu  dicimus :  quaecumque  autem  angeU- 
corum  speculationum  a  sanctis  theologis  contem- 
plata  sunt  haec  docentes  nos  quantum  potentes 
sumus,  exponemus.  >  Quandoquidem,  inquit,  nos 
per  nos  de  ipsis,  nihil  scire  possumus,  quod  ad 
ipsis  non  didicerimus  :  ergo  in  us,  qutC  de  ipsis 
dicere  volumus,  non  dicimus  nos,  id  est  ex  pro- 
prio  motu,Tel  sensu,sive  cogitatione  nihU  dicimus. 
Scd  quoecunque  sancU  tlieologi  per  contemplatio- 
ncm  de  ipsis  angeUs  speculati  sunt,  nos  eorum 
auctoritatem  quantum  possumus  sequendo,  hoc 


seraphim  ;  oculosos  sciUcet  cherubim  proptcr 
contemplationem,  pennosos  scilicet  seraphim  pro- 
pter  dUectionem.  Hos,  inquam,  ordmes,  id  est 
thronos,  cheruhim  et  seraphim,  ait  ipse  coUocari 
cu'ca  Deum  immediate  secundum  propinquita- 
tcm,  quam  habent  ad  Deum  superpositam,  ct 
exceUentiorum  omnibus  aUis  ordinibus.  <  Trinum 
ergo  hunc  ornatum,  quasi  unam,  et  aeque  ordi- 
natam,  et  vere  primam  hierarchiam  communis 
noster  magister  ait.  »  Hos  ergo  tres  ordines  ait 
unam  consUtuere  liierarchiam  primam  ad  aUas, 
oeque  ordinatam  in  se.  In  qua,  sciUcet  hierar- 
chia  Ucet  aUis  excelsiores  sint  in  singulari  gra- 
tia,   pares  tamen  quodammodo  omnes  sunt  in 


docemts.   «  Omnes  theologia  ccelestes  essenUas  ^  disposiUone  una  :    et  ex  eo   secundum  aUquid 


novem  vocavit  manifestati\ds  cognominaUonibus.» 
Omnes,  inquit,  coelestes  essenUas,  id  est  spiritus, 
vocavit  theologia  novem  manifestaUvis  cognomi- 
naUonihus,  id  est,  discrevit  per  novem  manifestas, 
et  evidentes  cognominaUones,  scUicet  angelos, 
archangelos,  principatus,  potestates,  virtutes,  do- 
minationes,  thronos,  cherubim  et  seraphim  pro- 
priis  vocabuUs  distinguens.  «  Has,  inquit,  divinus 
noster  sanctus  perfector  in  trcs  segi*egat  ternas 
disposiUones.  »  Divinum,  sanctumque  perlecto- 
rem,  sive  doctorem  suum  neminem  hic  meUus 
signiUcasse  creditur,  quam  apostolum  Paulum,  a 
quo  bapUzatus,et  in  fide  cathoUca  eruditus  fuerat; 
qui  usque  ad  terUum  coelum  m  paradisum  Dei 
raptus,  ibique  secreta,  quoe  non  Ucet  homini  loqui. 


aequales  existunt,  quod  omnes  immediate  Deum 
respiciunt :  primi  in  dUecUone,  secundi  in  co- 
gniUone,  terUi  in  discreUone.  <  Qua  »  sciUcet 
hierarchia  :  «  non  est  alia  aliqua  deiformior,  et 
per  se  prteoperanUbus  divinitatis  iUuminationihus 
immediate  intentior.  »  NuUa,  inquit,  aUa  hie- 
rarchia  deiformior  est  quam  ista,  neque  simiUtu- 
dini  Dei  magis  appropinquans,  neque  magis 
intendens  iUuminationU)us  divinitatis  in  ipsa  sola 
prfieoperantihus,  qma  ante  aUas  ;  et  per  se  ope- 
rantihus,  quia  non  per  alias.  Divmae  enim  iUumi- 
nationes  in  ista  sola  hierarchia  ante  aUas  ope- 
rantur,  quia  omnes  post  hanc  hierarchiam  ab 
ipsis  divinis  iUuminationibus  iUuminantur  ;  et  per 
se  in  ista  sola  divinee  iUuminationes  operantur, 


audiens  ;  quantum  de  his  huic  vitee  mortaU  co-     quia  per  istam  omnes  aUse  hierarchiae  a  divinis 


gnoscere  vel  utUe,  vel  possihile  fuit,  tam  hmc  viro 
sancto  quam  alus,  qm  pcr  Spiritum  Dei  huma- 
nam  intelUgenUam  excesserant,  ad  memoriam 
posteritaUs  U'ansmittendo  per  eos  potius  rcvelasse 
putatur.  Hujus  ergo  auctoritate  fretus,  sanctai*um- 
quc  Scripturarimi  testimoniis  fultus,  coelesUum 
cogniUonem  in  terram  deduxit.  Has,  inquit,  sci- 
licet  essenUas,  id  est,  hos  novem  ordines,  «  divi- 
nus  noster  sanctus  perfector  scgregat,  >  id  est, 
(lisUnguit  «  in  tres  ternas,  >  id  est  ternarias 
«  disposiUoncs.  Et  primam  quidcm  essc  dicit  circa 
Dcum  existentem,  semper,  et  atteutc  ipsi,  ct  ante 
aUas  immodiale  uniri  traditam.  >  Primam  qui- 
dem  dispositionem  dicit  circa  Deum  esse  semper 


iUummationibus  consequenter  iUummantur.  €  Sc- 
cimdam  vero  esse,  ait,  >  sciUcet  hierarchiam  «  ex 
poiestatibuSf  et  dominationibus,  et  virtutibus 
completam:  »  ordine  tamcn  commutato,  ut  domi- 
nationes  primae,  et  secundae  virtutes,  tertiae  potes- 
tates  intelUgantur.  «  Et  ternarum  novissime  coeles- 
tium  hierarchiarum,  angelorum,  archangelorum, 
et  principatuum  dispositionem.  »  Subaudiendum 
est  a  superiori,  ait  ipse  magister  nosler,  temanun 
coelcstium  hierarchiarum  novisse  coUocaram  dis- 
positionem,  angelorum,  archangelorum  et  princi- 
patuuui.  Ubi  si  quaeratur  quare  Paulus  in  EpistoUs 
suis  cum  angelorum  dispositionem  distmguendo 
enumeraret,  hunc  ordinem  non  servaverit,   cum 
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talem  esse  ordinem  in  eis,  aliis  astruxerit.  Potcst  A  norum  repetitione  explanet.  In  quo  maaifestmn 
dici  Ulic  eum  non  tantum  ordinem  dispositionum  est  quia,  si  ordinem  et  niunerum  attcnderet,  simul 
coelestium  quantum  numeriun  explicare  voluisse,  omnes  in  una  narrationis  serie  explicare  studuis- 
maxime  cum  in  uno  loco  quosdam  tantum  enume-  set.  Et  si  qua  alia  ratio  est,  quae  ad  banc  objectio- 
ret ;  in  alio  autem  cos,  quos  illic  tacuerat,  sine  alic-      ncm  convenienter  responderi  possit. 


LIBER  SEXTUS. 


TITULUS  CAPITULI  VII. 


De  seraphim  et  thronis,  hoc  est  de  prima  angelorum  hierarchia. 


LITTERA. 
Hunc  nos  rccepturi  sanctarum  hierarchiarum 
ordiiiemy  dicimuSy  quod  omnes  coilestium  intetle- 
ctuum  cognominationes  declarationem  habent 
uniuscujusque  deifoi^mis  pj^oprietatis.  Et  quidem 
sanclam  seraphim  nominationcmy  quas  Hebrxonim 
sunt,  scieyilesy  aut  intendentes  manifestarey  aut 
calefacientes  ;  eam  vero  cherubim,  muUitudinem 
scientiw,  aut  fusionem  sapientix.  Pulchre  igitur 
prima  coelestium  hie^^archiarum  ab  exceltentissi- 
mis  essentiis  sanctificatur,  ordinem  habens  omyii- 
bus  altiorem,  hoc  est,  circa  Deum  immediate  col- 
locatur ;  et  primo  opej^antes  theophanix,  et  pey*fe- 
ctiones  in  eam  tanquam  proximam  principalius 
deferuntur.  Calefacientes  ergo  nominantur  et  thro- 
ni,  et  fusio  sapientia*  manifestativo  deifo7^nium 
suarum  habitudinum  nomine.  Mobile  enim  sempei^ 
eorum  circa  divina,  et  incessabile,  et  calidum,  et 
acutum,  et  superfervidum  intentas,  et  forsan  inti- 
mae,  et  inftexibilis  semper  motionis,  et  supposito- 
rum  redtictiva*,  et  activse  exemplativum  tanquam 
recatificans  itla,  et  resuscitans  in  similem  calidi- 
tatem,  et  igneum  coetitus,  et  holocauste  purgati- 
vum,  et  incircumvelatum,  et  inexstinguibite,  ha- 
bentemque  sic  semper  ludfoimiem  et  itluminati- 
vam  propnetatem,  omnis  tenebrosx  obscurificatio- 
nis  persecutricem^  et  manifestatricem,  seraphim 
manifestatio,  aut  cognominatio  docet.  Ipsa  vero 
cherubim  cognoscibile  eorum,  et  denudum,  et  al- 
tissimae  luminum  dationis  acceptivum  etcontempta-' 
tivum,  in  primaoperatricevirtute  divinx  putchn- 
tudinis,  et  sapientificae  traditionis  repletum,  et 
communicativum  copiose  ad  secunda  fusioni  dona- 
tx  sapientice.  Ipsa  autem  altissimanim  et  compa- 
ctarum  sedium  omni  ditigenter  exaltari  ignominia 
subjectionis,  et  adsummum  supermundane  sursum 
fei^ens,  et  omni  extremitate  ineffabititer  in  sublissi- 
mum,  et  circa  vere  excelsum  totisvirtutibusincom- 
mutabiliter  ct  stabititer  collocatum,  et  divini  supe- 
radventus  in  omni  impossibilitate  et  immateriali- 
tate  acceptivum,  et  ddferum,  ct  famidanter  in 
divinas  susceptiones  aperium.  Hcec  quidem  no- 
minum  ipsorum,  quantum  ad  nos,  declaratio.  Di- 
cendum  vero,  quam  hierarchiam  eorum  existima- 
mus.  Omnis  quidem  enim  hicrarchiae  specidatio- 
nem  Deum  imitanti  deifonnilate  dependenlcm 
inc/fabiliter  esse,  et  dividi  omnem  hiei*archicam 
actionem  in  participationem  sarram,  et  traditionem 


B  purgationis  purce,  et  divini  tuminis,  et  }>erfectiv(P 
scientiaCy  sufficienler  jam  a  nobis  dictum  esse  arbi- 
tror.  Nunc  autem  dicere  digne  prosequamur  ex- 
cetlentissimos  intellectus,  quomodo  jam  secundum 
eos  hierarchia  ab  eloquiis  manifesfatur.  In  primis 
essentiis,  quce  post  substayitificam  earum  divinita- 
tem  cottocatae,  et  veluti  in  vestibulis  ipsius  ordi- 
natw,  omnem  sunt  visibilem  et  invisibilem  supe- 
rexcellentes  factam  virtutem,  propriani  existi- 
mandum  est  esse,  et  omnino  aequiformcm  hierar- 
chiam.  Puras  igitur  eas  esse  existimandum,  non 
ut  immundis  maculis  et  inquinationibus  liberalas  : 
neque  ut  materiatium  receptivas  phantasiarum,  sed 
ut  omni  dimimUione  mundasy  et  altiores,  et  omni 
supeifirmato  tcmplo  secundum  excelsissimam  ca- 
stitatem  omnibus  deifojmissimis  virtutibus  super- 

Q  collocatus,  et  pi^oprio  per  se  motu  secundum  di- 
tigentis  Deum  incofiversibite  ordinis,  ineffabiliter 
receptas,  et  in  subjectis  contumetiam  omnino  nes- 
cientes,  sed  incasualem,  ut  et  intransmutabilem 
habentes  proprice  deiformis  speciatitatis  purissi- 
man  collocationem.  Contemplativasque  iterum 
sensibilium  symbolorum,  aut  intellectualium  spe- 
culativas,  nequeut  vaHetatesacrw  scribentis  theo- 
riae  in  divinum  reductas,  sed  ut  omnis  imynateria- 
lis  scientiae  aliiori  lumine  repletas,  et  fortmfic(P, 
et  prindpalis  piUchritudinis,  et  sujjeressentiaiis, 
et  terlucentis  contemplatione,  qunntum  fas,  re- 
fertas,  communioncm  autem  Jesu  similiter  digne 
factas.  Non  in  imaginibus  sacre  fictis,  formative 
figurant  ddficam  similitudinem,  sed  ut  vere  ipsi 
approximantes  in  prima  participatione  sdentix 
ddficum  ejus  luminum,  et  quia  Deo  simile  ipsis 

"  substantialiter  donatum  est.  Communicat  autem 
hujusmodi,  ut  possibile,  in  prceoperatrice  virtute 
ddficis  ipsius,  et  humanis  virtutibus.  Perfectas 
autem  simititer,  non  tU  sacra  varietate  analecti- 
cam  [anatyticum]  scientiam  itluminatas,  sed  ut 
prima,  ct  supereminenti  ddficatione  reptetas,  se- 
cundum  excellentissimam,  quantum  in  angelis, 
divinorum  operum  sdetUiam.  Non  enim  per  alias 
sanctas  essentias,  sed  ab  ipsa  divinitate  sancti- 
ficatae,  ipsam  immcdiaie  extenduntur  omnibvs 
supereminenti  virtute  et  ordine,  et  ad  castissi- 
mam  omnino  fortitudincm  collocantur,  ct  ad  im- 
mntprialcm  et  invisibUempidchritwtinem^quantum 
fasy  in  cmtemplationem  adducuntury  et  ad  divi- 
norum  operum  scibiles  rationes,  utprim(P,  etcirca 
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Deum  essenfin'  flectuniur,  et  ah  ipso  pejfectionis  A 

pjincipe  excellentissime  [excclsissime]  sanctificatx 

sunt.  Hoc  errjo  et  theoiogi  aperte  declaranty  sup- 

positas  quidem  coplestium  essentiarum  dispositio- 

nes  superfirmatis  ornate  erudin  deificas  scientias: 

omnium  vero  altiores  ab  ipsa  divinitate,  quantum 

fasy  doctrinam  illuyninari.  Quasdam  enim  earum 

introducunt  a  prioribus  sacre  eruditas,  Dominum 

esse  cadestium  tnrtutum,el  Regem  gloriie  in  cwlos 

humanitus  receptum  {Psal.  xxiii).  Quasdam  ve7*o 

apud  ipsum  Jesum  qusereyiteSy  et  pro  nobis  sux 

divintV  actionis  scientiam  discentes,  et  eas  ipsum 

Jesum  immediate  docentem,  et  prselargiens  eis  ma- 

nifestantem  suam  humanam   benignitatem.  Ego 

enimy  inquit,  disputojustitiam,  etjudicium  saiuta- 

Hs  (Isa.  Lxiii^.  Miror  autem  quod  et  ccelestium  es-  b 

sentiarum  p^nmx,  et  tantufn  simul  omnes  supere- 

minentes   divinis   illuminationibus,    ut   mediatae 

qusestiones  reverenlei^  appetunt.  Etenim  non  inde 

intefTogant :  Quare  tua  [tibi\  imbra  vestimenta  ? 

Apud  seipsas  vero  delibei^ant  ante  inteiTogaj^e,  os- 

tendentes  quidem,  quod  discunt,  et  deificam  scien- 

tiam  appetunt,  ?ion  autem  pr3esilientes  pei*  divinam 

processionem  inditam  illuminationem.  Num  ergo 

prima  coelestium  intellectuum  hierarchia,  ab  ipsa 

perfectionis  principe  sa?ictificafa,  quo  in  eam  i?n- 

mediate  extenditur  sa?ictissima  purgatione,  multo 

lu?mne,  ante  perfecta  consummatione,  proportio- 

tialiter  eam  impiens  purgatur,  et  illuminatur,  et 

perficitur ;  omni  quidem  ?ninoratione  pura,  primi 

vejv  lu?ninis  ptena,  et  jrrimo  data  cog?iitione  et  r 

scie?itia  participans  perfecta.  Comp?'ehende?is  au- 

tem  (et  hoc  dixerim  fortassis  ?io?i  immerito),  quod 

et  pu?'gatio  est,  et  itluminatio,  et  pe?^fectio  divinx 

scie?iti3S  assumptio.  Ig?iorantiam  quidem  utpote 

purgans  secu?idum  o?*dinem  indita  scientia  perfec- 

tarum  doctrinarum,  illumina?is  autem  ipsa  divi?ia 

cog?iitione  pc?'  quam  et  pu?*gat  no?i  p?*ius  contem- 

pla?itemy  quam  i?ia?iifestat  per  altio?*em  illumina- 

tionem,  et  perficie?is  ite?iim  ipso  lu?ni?ie  secundum 

habitum  scientia  lucidissimarumdoctjinarum.Tpsa 

e?'go  esty  quantum  ad  nostram  scie?itiam,  p?i?na 

cwiestium  essentiarum  dispositio,  in  circuitu  Dei, 

et  cij^ca  Deum  immediate  sta?is,  et  simpliciter,  et 

i?icessanter  ci?*cuiens  seterna?n  ejus  scientiam,  se- 

cundum  excellentissimam,  qua?itum  in  angetis, 

sempcj"  jnobilem  collocationem.  Multas  quidem,et 

beatas  videns  puj*e  contemptationes,  si?nptosque,et 

ijtwiediate  futgores  illuminata,  et  divino  alimento 

j^epieta ;  jnulta  quidemp?i?no  data  fusione,solaque 

dojnestica,  et  unifica  divince  j^efectiojiis  unitate, 

muttaquc  communione  Dei,  et  cooperatione  digna 

e/fecta  ad  eam,  ut  possibite,  similitudijie  bona?'um 

habitudinum  et  actionum;  multaque  divinoj^um 

supcj^posite  cognoscens,  et  dixnjiw  scientiae,  et  co- 

gjiitiojiis  in  participatione,  sccundu??i  quod  fas  est , 

facta.  P?'optej'ea  et  laudes  ipsius  theologiaiis,qui 

i?i  tcjTa  sunt,  t?*adidit ;  in  quibus  mirabititer  jna- 

jfifestafur    excetlentissimcp  ipsius   iUtiminatiojiis 

ctJiiiiCJitia.  Alii  e?iii?i  quidam  ejus  sensibilitcr  di- 

ceJido  tanquam  vox  aquarum  reboant :  Benedicta 
Patrol.  CLXXV. 
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glo?ia  Dojuijiiex  locosuo.  Alii  vero  et  illam  valde 
laudabilem  et  piissimajn  j*eclamant  theologiam  : 
Sajictus,  sanctus,  sanctus,  Domi?ius  Deus  Sabaoth; 
plena  omnis  terj^a  gloria  ipsius  (Ezech.  i ;  Ezech. 
III ;  Isa.  VI ;  Apoc.  i\).  Ilas  autem  excetsissimas 
ccetestium  a?iimo?nim  hym?iotogias,jam  quidemin 
iis,  qu3S  su?it  de  divinis  laudibus,  quantum  possi^ 
bile,  ape?ndmus,  et  dictu?n  est  de  iis  in  ittis,  quan- 
tu?nad  noSySufficienter.Ex quibusin  reco?'dationem 
sufficit  dicere  ia?itum  secu?idum  prcesens  tempus, 
quod  theologica?n  scientiam  ipsa  prima  dispositio, 
quantum  fas,  iltuminata  est  a  divina  bonitate,  per 
quam,  tanquam  deiformem  hierarchiam  et  aliis 
seipsam  deinde  t?'adidit,  illud  per  brevitatem  di- 
ce?ido  subint?'oducens,  ipsam  piissimam,  et  summe 
be?iedictam,  etom?ii?io  benedictam  divi?iitatem  fas 
esi  benedictum  esse  ex  Deu?n  recipientibus  quan- 
tum  possibile  cog?iosci,  et  laudari  intellectibus, 
Ipsi  ejiim  sunt  ta?iquam  deiformes  divini  loci,  di- 
viJice,  ut  eloquia  aiunt  (Psal.  \x,  xlvi,  TTTTry  ; 
Isa.  Lx\%),  quietis.  Ei  quia  monas  estet  unitas  tres 
substdjitialiter,  et  supejxoelestibus  essentiis  usque 
novissima  tcjTx  extendens  bonitatem  suam  in 
omjiia  quce  sunt,  provide?itiam,  tanquam  omnis 
essentiiB  super  principale  p?nneipium,  et  causa,  et 
omnium  supe?'  essentiatiter  immensurabili  conti- 
nentia  circumligans. 

EXPOSITK) 

Septimi  capitis  titulus  est :  De  interpretatione 
seraphim,  et  cherubim,  et  thronorum  ;  et  de  pri- 
ma,  qu€e  eorum  est,  hierarchia.  Postquam  enim 
enumeravit  ordines  ccelestium  hierarchiarum,nunc 
de  interpretatione,  ct  signiiicatione  cognominatio- 
num  tractare  incipit.Et  primumde  iis,qui  in  prima 
sunt  hierarchia  computati,  id  est  de  seraphim,  et 
cherubim,  et  tlu*onis  secundum  proprietatem  ap- 
pellationis  virtutem  eorum  demonstrans. 

«  Hunc  nos  recepturi  sanctarum  hierarchiarum 
ordinem.  »  Hunc,  inquit,  ordinem  sanctarum  hle- 
rarchiarum,  quem  superius  diximus,  nos  recepturi 
et  approbaturi :  «  Dicimus  »  consequenter  «  quod 
omnes  coelestium  intellectuum  cognominationes 
declarationemhabent  uniuscujusque  deiformis  pro- 
prietatis.  »  Omnes  enim  cognominationes  sancto- 
rum  intellectuum,  id  est  spirituum,  declarationem 
habent  deiformis  proprietatis  uniuscujusque  or- 
dinis.  Cognominatio  declarat  quod  proprium  illi 
est,  et  singularCy  per  excellentiam  doni  in  deifor- 
mitate  collatum.  Omnis  enim  gratia  ad  Dei  simih- 
tudinem  animum  reformat ;  et  tamen  quod  in  ipsa 
una  forma  singulis  collatum  cst  proprium,  sicut 
discretum  est  in  munere,  sic  discemendum  erat  in 
appoUatione. 

Sequitur  :  <c  Et  quidem  sanctam  seraphim  nomi- 

nationcm,  quoB  Hebrseorum  sunt,  scientes,  aut  in- 

cendentes  manifestiire,aut  calcfacienles;  eam  vero 

cherubim,  multitudinem  scientifle,  aut  fusionem  sa- 

pientioe.  Dicimus,   inquit^  quod  omucs  ccelestium 

intellectuum  cognominationcs   declarationem  ha- 
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bcnt  ujiiuscujusque  dciformis  proprictatis.  »  Nos, 
dico,  scientes  nominationes  seraphim  :  qu(e  sera- 
phim  Hebraeorum  sunl,  id  est,  Hcbraicc  sic  appel- 
lantur,  manifestare  aut  incendentcs,  aut  calefa- 
cientes  ;  eam  vero  subaudi  noiuinationem,qufe  cst 
cherubim,sciente8  manifestare  multitiulinem  scieu- 
tice,  aut  fusionem  sapientiae,  ut  in  ipsa  cxpressione 
nominum  spirituaHum  declarctur  gratia  douorum, 
quee  elsi  singula  non  sint  cxccllcnlia  tiimen  cou- 
stant.  «  Pulchre  igitur  prima  ccelcstium  hierar- 
chlarum  ab  exccllentissimis  esscntiis  sanclificatur, 
ordinein  habens  omMbus  alliorcm,  hoc  cst  circa 
Deum  immediate  collocatur  :  et  j)rimo  operantcs 
theophaniae,  et  perfectioues  in  eam  tanquam 
proximam  principalius  deferuntur,  »  Hoc,  inqiiit, 
pulchrum  et  conveniens  est,  ut  prima  hierarchia 
spiritus  Jiabeat  cxcellentiores,  quouiam  ct  ipsa 
ordine  caeteris  omnibuB  altior  cst  hierarchiis,  ct 
Deo  vicinior  circa  ipsum  immcdiate,  id  est  nuUa 
alia  inter  ipsam  ct  Deum  consistcnte,  eollocata. 
Et  propterea  quia  proxima  Deo  cst,  idcirco  theo- 
phaniie,  id  est  divine  apparitiones,  vel  manifesta- 
tiones,  sivc  illuminationes  primo  opcrantcs,  a 
creatore  scilicct  in  creaturam,  non  pcr  crcaturam 
(illffj  enim  primu!  sunt  operationes  divinfc  illu- 
minationis  in  crcaturam  sivc  crcatura,  secundie 
per  creaturam  in  creaturam)  :  et  pcrfectiones 
etiam  donorum  spirituaHum  in  ipsam  primam 
hierarchiam  principaliu:^  tkforuntur,  quam  in 
ceeteras  consequentes,  et  sul>jcctas  :  quippe  qua^ 
immm  |>arti<;ipalionem  spTrituahs  (^tiitive  rton- 
nisi  JpseL  fiiedfante  concipinnt.  c^  CaWacieintes 
evga  noffiitt^nttfr»  e1  throni,  et  fnsiof  f^a^t^ienfrrt^  ma- 
nifcfstdtivo  deifofmiim  snttmtn  hnhiiixdittrctti  no- 
mltte,  )*  (Jtt»sdoqnidem  tbvitifffi  rHtrarinationes  et 
pefleeiwtte»  in  ips*»  pthictpnrFiffs  (lefcftrtftar,  id- 
dtvco  ^  ht  ea  stttrt  orditfcfs  cotTj^fihrtr,  aKr  fgncxtf 
aaioriB  etmcipksBdo  et  praeberrdo  catefacicWtes  no- 
minantur,  siefft  s€i^atl>hififf  ;  &})o  jacficio  verrfafis 
potcntes^  throni  ;  alii  cogniiioiie  scien ti«e  lucentes 
et  iUuminantes,  fusio  sapientiie,  sicut  cherubim, 
appellantur  mauifestativo  nomine  deiformium  sua- 
rum  habitudinum.  Ex  ipso  quippe  nomine  appcl- 
lationis  manifestatur  virtus  deiformis  babitudims, 
ut  ipso  noscantuF  divina  simulitudine  prxditi,  <{uo 
discrcta,  ac  staguku-i  appellatione  noscuntoi'  si- 
gnati.  Nam  quod  in  iHK)(|uoquc  ordine  discretio 
nominis  smgularem  quamdam,  ac  profn^iamf  notat 
habitudinem  chvime  partieipationis,  ex  siiljjecta 
senieiitia  prol>«t,  dicer>s  : 

«  Mobile  enim  sempcr  corum  circa  divinji,  et 
inccssafeile,  ct  c^dum,  et  acutum,  et  strperfer- 
vidum,  iutenta>,  et  fopsan  i»iim«,  et  irafloxibihs 
sernper,  molionis  et  suppositorttm  reductiv»,  et 
activie  exemplativum  tanquam  recalificaiis  illa, 
et  resuscitans  in  similem  cahditatem,  et  igneum 
CfpKfns,  ct  hoIocaiTstc  purgativnm,  el  incircum- 
vetafntrr,  et  incxsfrnguitiife  habentcmffue  si(;  sera- 
per  Irrciformcm,  ct  illuminatlvam  proprictatem 
ornnts  (cnebrosse  obscurilieafionis  pcrsecutriceiu, 
et  fftaiiifestafricem,  seraphun  nominatio,  aut  ma- 


A  nifcstatio  docct.  »  Si  ego  quod  seulio  dicam, 
primum  hoc  fateor,  quod  verba  audivi  aut  non 
homini  dicta,  aut  non  dicta  ab  honiine  Nam  et 
per  hominem  ea  dici  tam  magnum  tnihi  videtur, 
ut  nihil  ampUus  homini  dari  possit  Et  forte, 
quia  verba  ista  ab  illis  nata  sunt,  quee  ttudiri 
potuerunt,  dici  non  dcbuerunt.  Nam  ille  quidetilf 
qui  haec  suggerebat^  vel  docebat,  usque  ad  ter- 
tium  ccelum  pervenerat,  et  intraverat  in  paradi- 
sum,  Dei  ibiquc  verba  quiedam  de  verl>o  audierdt 
secreta  omnino,  et  proxima  silentio,  usquc  ad 
qu{e  auris  humana  non  contingeret :  qua^  nemo 
audiret,  donec  sciret.  Intus  enim  audiebantur  obi 
dieebantur,  et  non  poterant  exire  foras  ubi  erat 
homo.   Propterea  ab  eo  qui  intus  erai,  et  vakk 

jg  intus,  iutus  et  introrsum  audiri  potuerunt ;  sed 
iis,  qui  foris  erant,  dici  non  debuernnt.  Ne  tamen 
vel  illi,  qui  foris  erant,  dereUnquerentur,  si  ab  eo, 
qui  intus  erat,  non  vocarentur  :  nata  sunt  de 
verbis  verba,  sicut  verba  de  verbo  nata  fuerunt : 
de  verbis,  quffi  intus  servari  debuerunt,  verba  qu« 
foras  proferri  potucrunt ;  de  immensis  mannAa,  de 
occultis  obscura,  de  impenetrabililms  profunda, 
quoe  a  nobis  audita  sunt  utrum  inteUeeta,  nescio. 
H(ec  sunt  vcrba  ipsa,  quse  magistri  discipulas, 
et  cUscipulorum  magister  nobis  scruiauday  vel 
potius  miranda  proposuit.  i^rimus  enim  iliscqiaius 
Verbi  verba  audivit  a  Verboy  et  iUe  Verbiis  aUis 
doctor  factus  discipulum  habuit,  et  doctoitm 
fecit.  Quo  tandem  ad  nostrum  auditum  deseeii- 

^  dente  quasi  de  ccelo  vox  in  terram  personnit,  et 
ipsa  aures  nostras  jam  stupore  implevit ;  noDdum 
tamen  corda  manifesta  veritate  illuminayit.  Pro- 
pterea  qui  homines  fuerunt,  et  nondum  divina  ca- 
pcre  potuerunt,  dixerunt,  quod  tonitruum  /actUiD 
fuerat,  quia  solum  consternabantor,  et  non  era- 
diebantur.  AUi  ad  modicum  iUuminati,  BOBdam 
consummati,  angelum  putaverunt,  Deum  iHm  in- 
teilexerunt.  Itaque  et  nos  supernae  vocis  tooi- 
truum  audivimus,  et  coepimus  mirarij  noaduiii 
Uluminari.  Si  tamen  fuerit  nostra  admiratio  exci- 
tatio,  ipsa  admiratione  convertemur,  ut  conver* 
sione  iUuminemur.  Et  erunt  tunc  verba  ipsa 
dulcia  non  solum  miranda,  scd  amanda,  eom 
coeperint  audiri  et  scu*i,  si  tamen  ad  ipsA  gra- 
tiosi  fuerimus.  Si  enim  non  diMgimtur,  noQ  iiitel- 

^  Uguntiu* ;  neque  amanfur,  si  non  gustantur.  Quid 
ergo  :  Quare  aucUvimus,  si  non  inteUiguxras  ;  aut 
quomodo  intelUgimus,  si  non  diUgimus  ?  Ego  pro 
mea  parte  respondeo  :  Si  non  prfiesumo  de  d^c- 
tione,  non  discedo  ab  admiratione.  Forsitan  ipsa 
admiratione  evi^Iaboad  cognitionem :  et  si  minus 
excitor  ad  cogmtionem,  incitabor  ad  dilectioBeiB^ 
Et  erit  interim  dUectio  ipsa  refectio,-  donee 
ex  ea  oriatur  contemplatio,  per  cpiam  fiat  iUunu- 
natio. 

Quid  cst  Ulud  angelorura  «  mobile  semper  circa 
(Uvina,  et  incessa]>ile,  etcalidmn,  etacutum,  etsu- 
pcrfervidum  motionis  semper  intenta,  et  forsan 
intimne,  etinUcxibUis  sempcr  ?  »  Si  dixerimus  quod 
dilectio  hoc  est,  fortassis  parum  dixisse  yideamur. 
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ieiilibus  quid.sit  dilectio.  Nunquam  enim  pa-  A  cireo  penetrat  omnia,   et  «^ppropinquat  quantum 
dicit,  qui  dUectionem  dieit,  nisi  forte  parvam      potest)  ad  unum  ipsum. 


t  dilectionem.  Non  autem  iste  paryam  dilectio- 
dicere  voluit)  qui  tam  multa  de  dilectione  di- 
«  Mobile^  inquit^  et  incessabile^  et  calidum,  et 
um^  et  superfervidum.  »  Mobile,  qUia  vita ;  in'> 
ibilc)  quia  perpetua  ;  calidum)  quia  amor ; 
lim^  qilia  sapientia.  Nunquid  satis  est  hoc  ? 
n  dixit,  perpetuam  hominavit^  amorem  posuit» 
pientiam  adjunxit.  Et  totum  hoc  in  una  dUe- 
18  6st,  et  una  dilectio  est.  Vis  scire,  quod  dile- 
vitaest?  Audidilectum  illum,  et  dilectorem 
tionem  commendantem.  ■  Qui  non  diligit^ 
it^  man^t  in  morte  {Joan.  i).  »  Ergo  dilcctio 
est ;  et  qualis  vita  ?  «  Chcuitas  nunquam  exci* 


Considera  inodo  quomodo  acutum  habebant 
amoris  de  quibus  dictum  est :.  «  Ubi  erat  impetus 
spiritUB,  illuo  gradiebantur  {Szeck.  i).  >»  Impetus 
namque  ipsc  acutum  fuit,  sicut  ct  liquidum  in  alio 
quodam  loco  acutiunnominaturdilectionis.Etputo 
quod  sponsa  oral  ipsa,  quee  loquebatur ;  et  non 
oportebat  durum  ahquid  aut  asperum  paventi  et 
timidoB  adduci.  Idcirco  liquidum  nominatum  est 
pro  acuto  in  blandimento  dilectionis.  Nam  et  ipsum 
hquidiun  ponctrat  sicut  acutiun,  et  non  cessat  do- 
nec  ad  interiora  pervenerit.  Idcirco  ait:  w  Aoima 
mea  liquefacta  est,  ut  dilectus  locutus  est ;  queesi- 
vi  ilhim  {Cant.  in).»  Propterea  enim  queeslvit  iUum^ 


rCor.  xiii).  »  Si  autem  charitas  nunquam  exci-  g  quia  liquefacta  est  ad  illom.  Nisi  enim  liquefieret 


dta  perpetua  est  dilectio.  Et  quid  amor?  Ubi 
ium  illud^  ot  fervidum  ostendere  poterimus  in 
tionem  ?  Ubi  fei*vOrem,  et  calorem  amor  lia- 
;  vel  potiusj  ubi  amor  sine  calore,  ct  fervore 
'  AlHbul^ntes  et  amantes,  incendentcs  et  fer^' 
98,  qui  dixerunt  de  Jesu,  quem  audiemnt)  et 
cogtoovenint  in  via  ?  Ambuiabant  enim  et  mo- 
Atufv  impatientia  diiectionis  acti,  quia  si  sta- 
non  amarcnt.  Mobilc  enim  amoris  e%i  sicut  et 
um,  ut  non  torpescat  dilectio  vem.  Ambula- 
ergo  in  mobih  amoris,  et  ai*debant  in  calido^ 
cebant :  «  Nonno  coi*  nostrum  aMens  erat  in 
ade  iesu,  dum  loqucretur  nobis  in  via?  {Luc. 
) »  Quia  enim  ambulabant>  mobile  habebant ; 


ad  illum,  non  curreret  post  iilum  ;  sed  duia  staret, 
et  non  intraret.  Nunc  autem  liquefacta  est,  et  cur- 
rero  ca?pit ;  sed  nondum  statim  invcnit,  doaec 
pervenit.  Idcireo  et  hic  quoque  incessabile  ncces- 
sarium  erat,  ut  intraret^  et  penetraret  el  diceret ; 
«  Tenui  illum,  noc  dimittam,  donec  introducaia» 
inquit,  oum  in  domum  matris  meap.,  ct  in  cubicu- 
luin  gcnitrieis  mece  {Ckini.  v),  Introducam,  inquit, 
eum  in  domum  matris  aofMi,  in  cubiculum  gcni- 
tricis  me«.  »  Eigo  ipse  intral^it,  ut  tu  ingrediaris 
ad  ipMim.  tuuc  enim  tu  intras  ad  ipsum,  quando 
ipse  ad  te  iiigimlitur.  Quando  amor  illius  cor 
tuum  intrat,  et  peneti*at,  et  ad  intimum  cordis 
tui  diiectio  illius  pei^tingit ;  tuac  intrat  in  te  ipse^ 


lidum,  qitia  ardebant ;  acutum  autem  non  ^  ct  tu  quoque  iniras  teipsum,    ut  ingrediaris  ad 


iMmt,  quia  non  t;ognoscebant.  Pix>pterea  enim 
teutum  tioti  habuerunt,  audtemnt :  t<  Stulti> 
t\li  M  ci^endum  in  omnibus  qiMe  locuti 
pcoptteist  {Hnd.).  »  Ergo  heb^s  ^erunt,  et 
ad  eognoKcendum  ;  sed  non  tepidi,  aut  })igii 
iiigendum.  Quia  tamen  prius  dilexerunt  pos-^ 
OjgAt^venini,  ut  acut^m  in  dikctiotie  esset  si» 
t  icaiiduin.  Piius  calidum,  postoa  «cutiuB. 
terea  non  tlikxit  ^cutum  ei  cahdum,  sed  cah- 
et  acutum :  qucmadmodum  prius  mdbi^le, 
ra  incesii^abile,  ut  mobile  ad  inquisitionem  ex- 
incessalyile,  ad  perscverantiamconhrmet^ca- 
i>  ut  sensum  vivilicet ;  acutum  autem,  ut  pene- 
ed  oompfehensfonem.  Significat  enim  acutum 
tom  quemdam  amoris^  et  v^emefftiam  desi- 
ardentisi,  ferentis  se  in  amatum,  et  intrantis, 
neftranttft,  ut  ibi  sit,  ubi  est  ipsmn,  quod  ama- 
\\tiD.  ipso,  et  in  ipso,  ut  non  sotum  ab  ipso  oa- 
I  sH,  sed  transeat  acutum  in  ^sum.  Potera4 
cahdum  csse,  et  quasi  do  k>nge  c(^elieri : 
oc  satis  esset  amare  ita  absentcm,  et  prflesen- 
fkoik  videre,  vel  praes^tissimam  possidere. 
ton  erat  amor  hierarohi«e  perfeotus,  neque 
nKs  muHnm,  nisi  acntum  faceret  sibl,  et 
irct  omnia,  et  penetraret,  donec  a<I  dilectiun 
airet,  imo  potius  in  dilectum  iret.  Sienim  in 
mm  nofi  vacHs,  adhnc  foris  amas,  neque  acu- 
iiabes  diJoctionris.  S(^d  ha>>cs,  et  lorpcns  fhvi- 
i(mes,  et  extra  illum,  ut  unum  non  efRciaris 
"toitem  nnum  te  facere  vtdtcmn  ipso  :  et  id- 
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ipsum.  Igitur  tu  ipsum  ad  te  inti*oducito  ;  ne« 
quoH^jiet  modo  ad  te  intixKlucito^  ut  raaneat  sci- 
licet  vel  sufvsistat  extra  apud  te^  vei  in  portis 
tuis,  velinA^te^us  tuisi;  sive  ante  ostium  domus 
tu«e,  aut  etiam  solnmmode  m  domo  tua,  quia  non 
multum  est,  nequc  a»agnam  hoc  diiectioiu  ma- 
gaee^  msi  usque  ad  thalamum  pen^eniat,  et  cubi- 
cuium  iu^ediatur^  et  usque  ad  interiora  penetret, 
eit  in  iiitisiis  tuis  requiescM.  Adhuc  amplius  dicsun, 
quia,  et  cul^iculum  ^enitcwis  forte  non  amat  nisi 
in  c^i^MC^Hm  geniti^fois  intfoducatms  ubi  dilectio 
magis  tenera  est  et  l>landimonta  didcioi*a,  ut  ni- 
hil  apnrl  ie  ^lurum  aut  ^idum  inveniat  virilis 
trueule«iti(B.  Sod  totum  iiquefiat,  et  mollesoat 
igne  xliectioais.  ^iwic  enim  nihil  duritiie  obsistct, 
ut  ttd  intima  charitas  gperveniai,  et  acutumlia- 
beai  winia  fienckwe  dilectio ;  hoc  nobis  di- 
cendiMU  erat,  pro  «cuto  dileotionis,  et  liquido  itt 
intelligas  vim  amoris  ct  dileotionis  quanta  est. 
Si  4iaiien  hoc  inteUigi  potest,  quoniam  dilectio 
supereninet  scientimy  etmajor  estintelligentia.PIus 
enim  diligitur,  qiiam  inteUigitur^  et  intrat  dilectio, 
et  a^ropinquat^  ubi  scicntia  forisest.  Nec-mirnm  : 
quiadileotio  seiB^r4]implius,pr(esumit,  etconfidit 
semper;  ingepit  se  sine  cunctalionc  amor.  Pro- 
pterea  acutum  hal>ct,  et  liquidum  i>enctrans  om- 
nia,  et  impetum  soqueus  «irdeutis  dosiderii  sui, 
non  dissimularc  valefis  donoc  nd  aniatura  pev- 
voniatl ;  et  eo  ipso  ampHus  adhuc  eitiens  intrare 
in  ipsum,   et  osse   cum  ipso,    ol  tam  prope   ut 
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si  fieri  possit,  hoc  idein  ipsum  sil  quod  ipse.  Nuu- 
quid  non  acutum  valde  est,  heec  omnia  penctrare, 
et  ad  intima  intrare,  ut  nec  repelli  possit  aliqua 
virtute,  donec  perveniat  ubi  amat  ?  «  Quis,  inquit 
Apostolus,  separabit  nos  a  charitate  Christi  ?  Per- 
secutio,  an  fames,  an  gladius  ?  {Rom.  \in)  »  et  cre- 
tera  multa,  quae  impedimento  esse  potuissent,  si 
dilectio  illis  non  obstitisset.  Dilectio  autem,  quia 
acutum  habuit,  teneri  non  potuit ;  sed  pertransivit, 
et  penetravit,  evadens  libere,  et  currens  ad  deside- 
rium  suum.  Si  ergo  tale  est  calidum  et  acutum  di- 
lectionis,  quale  putas  est  quod  sequitur,  «  super- 
fervidum  ?  »  Nam  ilUud  oportet  aliquid  amplius 
habere,  quod  ad  incrementum  adjectum  est  prae- 
cedentium  virtutum.  Sed  ct  ipsa  res  admonet  in 
eo  majus  quiddam  cogitare,  quod  superfervidum 
est,  quam  quod  calidum  et  acutum. 

Nostis  enim  quomodo  id,  quod  fervet  quadam 
caloris  et  incendii  sui  violentia  jactatur  exlra  se, 
et  toUitur  supra  se,  et  facit  motionem  magnam  ex 
subjecta  et  invisibili  nestuatione  concepti  fer\'oris. 
Et  non  videtur,  qui  intus  est  et  movet,  calor  incen- 
dii  latentis  ;  sed  quod  movetur,  videtur  eo  :  et  ex 
eo  quod  videtur,  concipimus   et  intelligimus  vim 
magnam,  et  virtutem  robustam,  et  violentiam  for- 
tem  ejus,  qui  latet,  et  non  videtur.   Quis  poterit 
digne  visibiHum    flemulationem  ad  invisibihum 
majestatem  conducere?  Spectacula  proposita  sunt, 
et  ostenditur  nobis  fervor  ex  calore,   et  humore, 
sive  potius  in  humore  ex  calore  ;  et  videmus  que- 
madmodum  calor  sine  tumultuatione  sensim  ad 
humorem  ingreditur,  ut  ingressus  illum   potenter 
et  violenter  ejiciat.    Suggerit  se   in^isibiliter,   ut 
illum  manifeste  attollat,  quasi  eum  illic  esse  nolit, 
quem  tam  vehementi   velut   impetus   cujusdam 
indignatione  ejicere  festinat.  Movctur  ergo  cali- 
dum  ad  acutum,  deinde  promovetur   acutum  ad 
superfervidum.  Quod  enim  prius  acutum  fuit,  et 
hquidum  in  dilectione  obsistentia  alia  peneti^are 
vsdens,  superfervidum  fit  jam,  et  bulliens  in  sei- 
pso  stare  non  valens.  Acutum  enim  est  amoris, 
cum  omnia  transcundo    despicit ;    superfervidum 
autem,  cum  etiam  scmetipsum  contemnendo  re- 
linquit.  Nam  qui  hoc  solum  appetit,  quod  amat  in 
illius  comparatione  etiam,   semetipsum  despicit. 
Neque  enim  vere  illud  solum  appeteret,  si  vel  se- 
metipsiun  cum  illo  amaret.  Non  autem  hoc  facere 
potest  nisi  magna  et  singidaris   dilectio,  ut  pree 
amore  illius,  quod  solum  dihgitur,  ille   etiam,  qui 
amat  quemadmodum  a  semetipso,    despiciatur. 
Fit  ergo  miro  quodammodo,  ut  dum  per  dilectio- 
nis  ignem  in  illum   sustoliitur,  qui  est  supra  se, 
per  vim  amoris  expcUi  incipiat,  etexire  etiam  ase. 
Quomodo  ergo  fervet,  ct  quomodo  buUit  cordc, 
qui  per  conceptum  superni  amoris  ignem,  dum  in 
illum  solum,  qui  sursum   est,   appetcndum  fertnr 
cogitatione  et  desidcrio  cxti*a  semetipsum  proji- 
cilur,  ot  supra  se   elevatur,  nec  se   cogitat,  dum 
illum  solum  amat?  Sic  intelligimus  luobile,  et  in- 
cessabile,  et  calidum,  et  acutnra  ot  superfervi(hira 
dilectiouis. 


A  Sed  quomodo  haec  assignarc  j^oterimus  in  illis 
supercoeleslibus  naturis,  quibus  idem  est  vita  quod 
essentia,  quia  non  aliam  habent  essentiam  quam 
vitam  ?  Quis  est  iUe  incessabiUs  earimi  motus  circa 
divina,  et  calidum,  et  acutum,  et  superfervidum  ? 
Qufe  sunt  illa  divina,  circa  quoe  incessabiliter  mo- 
ventur,  et  calescunt,  et  acuuntur,  et  superfenrcnt? 
Nam  qui  in  circuitu  est,  nondum  intrai  ;  quia  vd 
tepet  a  cahdo,  vel  torpet  ab  acuto.  Si  ergo  acutum 
habent,  quomodo  in  circuitu  sunt  ?  Forte  quia  di- 
^ina  illa  de  quibus  Scriptura  locuta  est,  intus  9uii( 
omni  creaturae,  et  ita  prorsus  secreta  et  latentia,  ul 
si  etiam  contingi  possunt  penetrari  non  possint 
Alia  vero  divina  quaedam  sunt,  quae  in  manifesta- 
tionem  veniunt,  et  se  quodammodo   ad  cognitio- 

3  nem  exponunt,  vel  dum  prodeunt  intro  ad  ftniiniiiTij 
vel  dum  procedunt  foras  usque  ad  sensum.  Nam 
quaedam  divina  prorsus  intus  esse,  et  abscondita, 
et  latentia,  quaedam  vero  foras  exisse,  et  manife»- 
tata  esse  Apostolus  insinuat,  dicens  :  «  Quod  no- 
tum  Dei  est,  manifestum  est  in  illis(iiow/i).  >»Cum 
enim  dicit :  «  Quod  notum  Dei  est,  »  id  est  nosci- 
bile  de  Deo,  ostendit,  plane  ex  iis  quae  Dei  sunt,  ct 
in  Deo  sunt  aliquid  esse  manifestum,  aliquid  oc- 
cultum.  Et  id  quidem  quod  manifestum  est,  per 
scientiam  posse  contingi ;  id  vero,  q  jod  pr<N*sus 
absconditum  est,  nuUa  ratione  posse  penetrari. 
Sunt  ergo  divina  quaedam,  et  Dei  quaedam  ad  mar 
nifestationem  proposita,  qute  secundum  aliquid 
pcnetrari  possunt,  et  comprehendi ;  quaedam  vero 

Q  tam  profunda,  et  occulta,  et  intima  valde,  et  im- 
peneti'abilia  omnino,  ut  scrutari  non  possit  Uk 
omnis  inteUectus,  neque  uUa  sapientia  investigare : 
de  quibus  magnum  hoc  est,  cum  datur  ad  iUa  con- 
tingere,  etiamsi  non  detur  iUa  penetrare ;  et  cum 
ad  iUa  penetrando  per\'enitur,  iUa  tamen  non  pc- 
netrantur,  sed  maneut  impenetrabilia  ct  incom- 
prehensibilia,  in  quibus  hoc  solum,  quod  foris  cst, 
pervenienti  inteUigentiae  ad  cognitionem  ostendi- 
tur,  et  id,  quod  semper  intus  est,  ad  comprehen- 
sionem  non  aperitur. 

Considera  modo  et  vide,  si  non  te  erudiant  de 
invisibilibus  Dei  ea,  quae  visibiUa  facta  sunt  a  Deo. 
Nam  quee  sola  ratione  aliquando  minus  investi- 
gantur,  nonnunquam  luce  exemplorum  cogno- 
scibilia  efficiuntur.  Vide  ergo,  quid  possit  sensus 
carnis  in  mundo,  ut  ex  eo  inteUigas  sicut  intel- 
ligi  potest,  quid  possit  sensus  mentis  in  Deo. 
Quando  mundum  justum  visibilem  oculo  car- 
nis  contingimus  :  ea,  quae  foris  ipsi  sunt,  perci- 
pimus  ;  ct  ad  ea,  quae  intus  latent,  sensu  eodem 
penetrare  non  valemus.  Etsi  apcriuntur  aliquando 
quaedam,  quae  latuerunt,  latent  adhuc  alia  multa 
quae  comprehendi  non  possunt,  vel  inmoiensitate 
quia  sensum  excedunt ;  vel  subtilitate,  quia  scn- 
sura  eflfugiunt ;  vel  obscuritate,  quia  sensum  ad  sc 
non  admittunt.  Ita  cogita  quod  sensus  mentis 
rationalis,  ille,  quo  divina  percipimus,  si  quando 
ad  Deum  contingcndum  admittatur,  ea  solum,  qm 
quasi  sunt  foris  ili:,  percipit;  et  iUa  quoe  intus 
occulta  ct  abscondita  latent  non  comprehendiL 
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rco  autem  dixit,  quodiUi  foris  est,   et  nonno-  A  nueret  quod  secimdum  aliquidintimumdici  pote- 

;  quoniam  omne,  quod  in  Deo  est,  ad  omnem 

Lturam  intus  est :  sed  tamen  ad   compai*atio- 

X  eorum,  quie  omnino  comprehendi  non  pos- 

t,  ilJi  quodammodo,  sive  in  illo   foris  dicitur, 

iiod  de  illo  secretissimae  etiam  et  subtilissi- 

intelligentiffi  manifestatur.  Per  acutum  igitur 

)ris  penetrant  ad  ipsum  :  et  tamen  per  incom- 

lensihilem     majestatem,     ipsius    pennanent 

a  ipsum,  utnon  ad  totum  ingrediantur,  etiam- 

enetrant  usque  ad  aliquid.  Sed  et  hoc  ipsum 

dderare  oportet,  quod  circa  ipsum  esse  dicun- 

et  non  in  una  parte  aliqua.  Amhiunt  enim  de- 

rio,  quod  intellectu  non  penetrant,  ut  non  re- 

uant  quidquam  inconsideratum  ex  omnibus, 


rat,  quod  secundum  omnem  modumintimum  non 
erat.  Potest  namque  intima  dici  proprietate,  non 
comparatione.  Intima  illi,  a  quo  est ;  sed  non 
illi,  ad  quem  est. 

Sequitur  :  «  Et  suppositorum  reductivae,  et  acti- 
V»  exemplativum.»  In  superiori  enumeratione  ex- 
pressit  virtutem  dilectionis  verce  in  Deum,  si  quan- 
tum  est,  uescio ;  sed  puto  quantum  dici  potest. 
Nunc  suhsequenter  ostendit  ejusdem  dilectionis 
vim,  effectumque  ad  proximum.  Illic  motum  ejus 
et  conversionem  ad  superiora  demonstravit,  qua 
Creatorem  suum  sitiunt :  hic  vero  exponit  motum 
ejus,  et  conversionem  ad  inferiora,  et  proxima, 
qua  ab  invicem  non  recedunt.  Motio  igitur  dilec- 


possimt  agnosci,  semper  videntes,  et  semper  b  tionis,  quce  illic  ad  superiora  intenta,  et  intima,  et 


ire  sitientes.  Stabiles,  ne  recedant ;  mobilcs, 
icessanter  appetant.  In  circuitu,  quia  ad  to- 
quod  est,  non  intrant.  In  circuitu,  quia  im- 
iate  appropinquant.  In  circuitu,  quia  omne, 
1  in  illo  noscibUe  est,  per  contemplationem  et 
stionem  li^strant.  Sic  ergo  mohile  eorum  circa 
oa,  et  incessabile,  et  ipsius  molionis  incessa- 
,  et  intent»e,  et  forsan  intimfie,  et  inflexibilis 
lum,  et  acutum,  et  superfervidum  possunt 
renienter  intelligi.  Hoc  tamen  prfleterire  non 
ptet,  quod  motionem  invisibilium  naturarum 
ssabilem,  et  intentam,  et  forsan  intimam,  et 
xibilem  nominavit,  in  imo  solo  dubitantis  voce 
i,  cum  ait  forsitan,  quasi  cffitera  sine'  hoesita- 
5  asseret,  hoc  solum  nisi  cum  determinatione 
itationis  astruere  non  auderet.  Motio  igitur  illo- 
spirituum  summae  divinitati  approximantium 
ssabilis  dicitur,  et  intima,  et  inflexibihs  ;  quia 
per  amoris  desiderium  in  Deum  tendens,  et 
tilis  semper  est,  ut  nunquam  in  se  subsistat ; 
tenta  ut  in  illum  pergat ;  et  intima,  ut  ad  ex- 
•ra  non  effluat ;  et  inflexibihs,  ut  ad  aha  extra 
$um  et  prffiter  ipsum  non  divertat.  Quare 
non  dicit  absolute  intim(e ;  sed  quasi  dubi- 
,  et  an  ita  esset  sive  ita  dicendum  esset,  nesci- 
forsan  addidit  ?  Fortassis,  quia  vere  intimum 
solum  intelligendum  et  dicendum  putavit, 
interius  nihil  est.  Intima  ergo  motio  non  est, 
quae  vel  ab  intimo  est,  vel  usque  ad  intimum 
Quia  ergo  divina  natura  sola  omni   naturse 


inflexibilis  dicitur,  hic  ad  supposita  et  inferiora 
reductivce  et  activce  exemplativum  nominatur.  Mo- 
tus  enim  ille,  qui  in  superiori  est  contemplatio,  in 
inferiori  est  operatio.  Ad  superiora  tendit,  ut  in 
eis  quiescat ;  ad  inferiora  tendit,  ut  ea  ad  se  redu- 
cat.  Sursum  ergo  charitas  movetur,  ut  illic  ma- 
neat ;  deorsum,  ut  redeat.  Propterea  motio  chari- 
tatis  in  superioribus  quidem  ad  inferiores  reducti- 
va,  et  activa  dicitur.  Reductiva  in  eo,  quod  illos 
ad  Creatorem  suum  eodem  igne  charitatis  succen- 
dens  convertit.  Activa  in  eo,  quod  illos  accepta 
claritate  illustrans  ad  ipsius  voluntatem  compo- 
nit.  Reductiva  est  ergo  subjectorum,  quia  illos  ad 
superiora  trahit.  Activa,  quia  illos  in  inferioribus 
disponit.  Reductiva,  ut  ad  Deiun  tendant.  Activa, 
ut  secundum  Deum  incedant.  Hujusmodi  ergomo- 
tionis  reductivee,  et  activee  subjectorum,  id  est 
quae  subjecta  reducit  ad  ea,  quee  sunt  supra  se,  et 
ad  agendum  instituit  in  se,  exemplativiun  est  for- 
ma  illa  dilectionis,  in  qua  exemplo  superiorum 
subjectis  ostenditur,  quanto  afFectu  charitatis,  et 
secundum  Deum  incedere,  et  ad  ipsum  debeant 
inhiare.  Sive  ut  ita  legatur,  exemplativum  subjec- 
torum,  id  est  quod  subjectis  in  exemplum  propo- 
nitur  :  reductive  et  acUve  adverbialiter  pronuntia- 
tis,  eodem  sensu  manente.  Videte  ergo  quomodo  se 
expandit  charitas,  omnia  complecti  desiderans  in 
illis  spiritibus  beatis,  et  Deo  proximis,  quasi  e 
vicino  ardentibus,  et  ferventibus  amphus.  Ignis 
dilectionis  ad  superiora  quidem  reducitur,  dum 


j  est,  sola  ipsaad  omnem  naturam  intima  est ;  ^  per  dilectionem  Dei  bonum  suum  sitiens,  movetur 


s  motus  sine  motu  adcreaturam  solusin  re  in- 
s  dicitur,  quia  ab  eo  est,  quo  nihil  magis  inti- 
a  invenitur.  Motus  autem  creaturee  ad  Crea- 
n  quamhbet  secretus,  et  penetrans  intimus 
m  proprie  dici  non  potest ;  quia  ab  eo 
quod  in  foris  est,  ad  quem  est :  et  cum  ad 
m,  qui  intimus  est  contingendum  dicitur,  via 
isque  ad  ipsius  intima  non  aperitur.  Quia  ergo 
ndum  aliquid  et  foris  venit  a  creatura  exiens, 
ris  subsistit  usque  ad  intima  Creatoris  pene- 
ia  non  pertingens,  intimus  omnino  nominari 
debuit,  hcet  tamen  pro  eo,  quod  al)  interiori 
ra  ad  intimam  est,  convenicnter  intimus  dici 
it :  propter  hoc  bene  ait,  forsan  intimoe,  ut  in- 


etad  inferiora  et  subjecta,  participes  boni  sui, 
et  consortes  secum  colhgere  volens.  Diligentes 
ergo  dihgendi  forma  subjectis  tribuunt,  et  ar- 
dentes  in  se  alios  quoque  flamma  dilectionis  suc- 
cendunt.  Pi^opter  hoc  itaque  dilectio  iUorum  exem- 
plum  facta  est  suI)jectorum  ad  superiora  tendendi 
et  secundum  superiora  incedendi,  tanquam  reca- 
liflcans  illa,  videhcet  subjecta  et  resuscitans  in 
similem  caHditatem,  ut  simihter  ardeant,  etsi 
non  mqualiter.  Quod  autem  ait  «  recaliftcans,  et 
resuscitans,  »  non  ita  inteUigendum  est,  quasi 
prius  exstincti,  et  mortui,  iterum  accendantur 
et  vivificentur ;  sed  quod  per  dUectionem  desu- 
per  venientem  ad  eadem  rursus,  qufle    sursum 
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sunt,  amanda  et  expetenda  excitentur.  Per  ignem  A  vel  negligentes,   vel  fastidiosi  fuerimus.  Durum 


crgo  dilectionis  quasi  recalefiunt  et  resuscitantur, 
in  quihus  accensa  dilectionis  flamuia  ad  illa  rur- 
sum  amanda  reducitur,  a  quibus  et  principalius 
amanti]>us  in  subsequentes,  et  sul)jectos  amato- 
res  oriebatur.  Omnia  ergo  htec  docct  cognomina- 
tio  serapbim,  sive  manifestatio.  In  eo  namque 
quod  Seraphim,  id  est  incendentes,  aut  calefa- 
cientes  cognominantur,  et  cognominatio  ipsis  est, 
et  nobis  manifestatio,  quia  et  ipsis  in  voce  cogno- 
minatio  exprimitur,  et  nobis  in  vocis  interpreta- 
tione  pi^oprietas  cognominationis  manifestatur, 
quia  non  manifestarentur  nisi  cognominarentur. 
Qui  enim  sibi  noti  sunt  contemplatione,  nobis  in- 
notescunt  cognominatione  :  et  idcirco  ipsis  quan- 


nobis  est  in  re  tam  dulci  aliquid  negare,  quod  ac 
cepimus  ;  et  rursum  temerarium  nobis  videtur 
adjicere  quidquam,  quod  non  debemus.  Quid  est. 
putatis,  dilectio  ?  Quando  totum  dicetur  ?  Ecof 
diximus  «  mobile  »  illud  ipsis,  «  et  inc^ssabilc,  ct 
calidmH;  et  acutum,  et  superfervidum,  et  inten- 
tum,  et  intimum,  et  inflexibile,  et  exemplativum, 
et  reductivum,  et  activum,  et  recalificans,  et  re- 
suscitans  :  >»  et  videbatur  hoc  multum  esse,  forsi- 
tan  satis  :  nisi  adhuc  sequerentur  alia  niira,  ne- 
scio  utrum  mirabiliora.  «  Igneum,  » inquit,  «  cc^ 
litus,  et  holocauste  purgativtun.  >»  Duo  notanda 
sunt,  quia  igneum  nominavit,  et  idipsum  caelitus. 
iNam  et  igneum  ahud  est  a  t^rra,  sed  non   est  si- 


tum  advocemcognominatiodicitur,nobisqucmtum  Bmile  iUi,  quod  igneum  coelitus  est.   Urit  enim,  et 


ad  vocis  interpretationem  manifestatio  appellatur. 
Ipsa  ergo  cognominatio,  sive  manifestatio  sera- 
phim  omnia  heec  docet,  id  est  videlicet  mobile  eo- 
rumcirca  divina,  et  incessabile,  et  docet  ctiam 
caUdum^  et  acutum,  et  superfervidum  motionis 
eorum  intent»,  et  intimsB  et  inflexibilis,  et  docet 
etiam  exemplativum  subjectorum,  reductive,  quod 
in  ipsis  est,  et  ab  ipsis  ad  reductionem,  ct  actio- 
nem  subjectis  prtebctur,  ut  recaleftant  et  resu- 
scitentur  in  caUditatem  similem  caUditati  superio- 
rem  et  fervorem.  Docet  etiam  ipsa  cognomi- 
natio  seraphim  «  igneum  cceUtus,  et  holocauste 
purgativum,  et  incircumvelatum,  et  inexstingui- 
bile.  »  Quod  in  ipsis  est  prin^um  copUtus  sive  divi- 


consumit,  et  vastat,  et  destruit ;  nec  societas  ilK 
esse  potest  cum  aUo.  Qui  enun  illi  approximanf, 
leeduntur  :  et  si  omnino  ad  illud  contingrunt,  jam 
consiuni  incipiunt.  Quod  vero  igneum  coeUtas  est, 
suaviter  ardet ;  et  accendit  quidem,  sed  non  con- 
sumit ;  et  si  quid  consumit,  non  tamen  ad  lapsio- 
nem,  sed  ad  purgationem :  hoc  enim  consnmil, 
quod  Iflederet,  si  consumptum  non  essct.  Propte- 
rea  post  «  igneum  ccplitus,  »  sequitup  «  pnrgati- 
vum  holocauste ; »  quia  ipsum  igneum  purgat. 
et  totum  purgat,  et  ex  toto  purgat,  non  solum  a 
corruptione  maU,  sed  etiam  a  defectu  boni.  Qu»- 
dam  enim  fuerunt,  qu«  corruptionem  maU  cod- 
traxerarit;   quaedam   fuerunt,  quie  perfectionem 


nitus  descendens  in  ipsos  :  deinde  ab  ipsis,  ut  ar-  q  boni  nondum  perceperant :  et  erant  utraque  pur 


deant  et  succendant,  purgentur  et  purgent,   reve- 
lentur  et  revelent. 

Et  docet  etiam  ipsa  cognominatio  seraphin  luci- 
formem,  et  illuminativam  proprietatem  eorum 
habentem  se  semper  sic  :  sic,  id  est  uno  eodem- 
que  modo,  ac  sine  varietate,  et  mutabiUtatc  per- 
manentem,  et  persecutricem  omnis  tenebrosm 
obscuriflcationis,  ut  ad  ipsam  non  acccdat;  et 
manifestatricem,ut  extraipsam  non  iateat :  h(ec  ergo 
omnia  seraphim  cognominatio,  aut  manifestatio 
docet.  Et  heec  omnia,  sicut  diximus,  in  una  dilec- 
tione  sunt,  et  una  dilectio  sunt  :  qua?  ipsis  desu- 
perdatur,  et  per  ipsos  ad  sul)jectos  derivatur. 
Cujus  dilectionis  tripUcem  vim  in  iUis  summis  spi- 
ritibus,  hac  enumeratione  auctor  distinguit :  su- 
pra  ipsos,  in  ipsis,  et  sul)  ipsis.  Supra  ipsos  mo- 
bUem,  in  ipsis  vitalem,  sub  ipsis  operantem.  Su- 
pra  ipsos  per  desiderium,  in  ipsis  per  sensum, 
sul)  ipsis  per  affectum.  Supra  ipsos  quflerentem, 
in  ipsis  sentientem,  sub  ipsis  coUigentem.  Supra 
ipsos,in  eo  quod  appetunt;  in  ipsis,  in  eo  quod 
sentiunt,  sub  ipsis,  pro  iis,  quos  ad  id  quod  sen- 
tiunt  in  se,  et  ad  id  quod  appetunt  supra  se,  se- 
cundum  trahunt.  Propter  hujusmodi  mirabiles 
operationes  dilectionis  tam  muUa  de  ipsa  dixit : 
in  quilms  fortassis  totum  dixisset,  si  totum  dici 
potuisset.  Nos  vero  utriunque  perlimescimus,  si 


D 


ganda ;  altera  a  corruptione,  aUera  ab  imperfec- 
tione.  Quffi  in  terra  erant,  purganda  erant  a  cor- 
ruptione ;  qua»  autem  in  ccpIo,  purganda  erant 
ab  imperfecUone.  lUa,  quia  in  prima  conditione 
non  erant  perfectione.  lUa,  quia  in  prima  conditio- 
tione  non  erant  perfecta ;  ista,  quia  post  primam 
conditionem  erant  corrupta.  lUa  purgata  sunt  ab 
imperfectione,  quando  in  glorificatione  sunt  con- 
summata  ;  ista  purgata  sunt  a  corruptione,  quando 
a  pcccato  sunt  Uberata.  lUorum  ergo  purgationon 
erat  mali  emendatio,  quod  non  habebant ;  8e«i 
boni  consummatio,  quod  minus  habebant.  Istorum 
autem  purgatio  prius  erat  emendatio  ;  postea  con- 
summatio.  Talem  ergo  purgationem  in  illaspiritali 
ccelestique  natura  inteUigimus.  Sed  et  si  quis  in 
iUis  purgationem  intelligat,  non  quie  inerat  cor- 
ruptionis,  quia  semper  mundi  erant,  sed  perfectJF 
munditiffi,  cui  nihil  corruptiouis  inesse  poterat,  et 
hoc  convenienter  inteUiget.  lUud  ergo  «  igneum 
copUtus  ,  »  quo  inflammantur,  ut  ardeant  et  piw- 
gantur  vel  ab  imperfectione  ad  consmnmationem. 
vel  ad  plenam  munditiam  contra  onmem  comip- 
tionem  «  holocauste  purgativum  »  est,  id  est  uni- 
versaUter  purgativum,  vel  in  toto  purgativum. 
quia  totum  purgat  et  in  toto  purgat ;  vel  ne  aUqua  in- 
sit  corruptio,  vel  aUqua  desit  perfectio.  Holocaustum 
enimest,  quod  totum  incenditur,  et  totum  crematur. 
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LIBER  SEPTIMUS. 


Exposifio  in  reliquam  parlem  capitis  scptimi  divi Diouysii  Areopaijilir  dc  cajlesfi  hierarrhia,  cujus 

littera  prwmissa  est. 


Otia  loQga  novum  exordium  poscunt.  Paulo  su- 
.  perius  ingressi  fuimus  sermonem  de  cognomina- 
I  tione  angelomm,  ubi  auctor  demonstrat  quare 
I  singulis  ordinibus  angelorum  tales  sunt  cognomi- 
I  nationes,  sive  appellationes  attributfe.  Et  de  primo 
I  qnidem,  atque  supremo  ordine,  qui  seraphim  co- 
I  gnominatur,  ejusdem  appellationis  rationem,  quse 
i  a  theologia  data  est,  secundum  capacitatem  nos- 
I  tram  prosecuti  sumus.  Nunc  superest  ut  eam  quo- 
I  que,  quam  de  sequentis  ordinis  cognominatione 
rationem  reddit,  consideremus .  Prius  dixerat, 
,  quod  cognominatio,  sive  manifestatio  seraphim 
docet  «  mobile  illorum,  et  incessabile,  et  calidum, 
et  acutum,  et  superfervidum,  »  qu»  post  hffic  ad- 
jnncta  sunt  :  nunc  vero  infert  et  dicit,  quod  ipsa 
cognominatio,  sive  manifestatio  cherubim  docet 
«  cognoscibile  eorum,  et  deividum,  »  etc.  Ait 
enim :  «  Ipsa  vera  cherubim.  »  Duo  a  superiori 
repetenda  sunt,  cognominatio  et  docet.  Ac  si  dice- 
ret :  Ipsa  cognominatio  cherubim  docet,  id  est  in 
eo  quod  cherubim,  quod  interpretatur  plenitudo 
scientias,  cognominantur,  docetur  et  signiiicatur 
«  cognoscibile  eorum,  »  id  est  cognitio  sive  notitia 
et  scientia,  quam  habent  ;  et  significatur  etiam 
hoc  nomine  €  dcividum  eorum,  >  id  est  visio  Dei 
quae  est  in  eis,  quia  per  lumen  sapientia?  inditum 
sibi  majestatem  Crealoris  sui  clare  contemplantur. 
Significatur  etiam  c  acceptivum  altissimse  donatio- 
nis  luminiun  :  »  hoc  est,  significatur,  quod  lumina 
divinitus  data  altissime  et  perfectissime  acceperunt. 
In  co  enim  quod  plenitudinem  scientiae  ex  ipsa  sua 
cognominatione  haberc  significantur ,  profecto 
ejusdem  sapienti(e  liunen  aliunde  acccpissc  do- 
centur  ;  quia  secundum  Apostoli  dictum  :  «  Si  non 
accepissent,  omnino  habere  non  potuissent  (/  Cor. 
IV).  »)  In  eo  vero,  quod  habent,  notatur  acceptio  ; 
in  co,  quod  plenitudinem  habent,  notatur  profe- 
ctio.  Est  autem  ordo,  quod  primum  lumen  sapien- 
iifR  divinitus  datum  accipiunt,  et  postea  eodem 
lumine  illustrati  auctorem  luminis  Deum  vident  et 
cognoscunt.  Bene  ergo  illuminantur,  qui  sic  iUu- 
minantur,  ut  eum  videant  et  cognoscant,  a  quo  il- 
iiuuinantur.  Multi  illuminantur  ut  caetera  videant, 
et  ipsum,  per  quem  vident,  non  videant.  Sed  non 
est  magnum,  opus  videre,  si  artificem  ignores. 
Species  facta  beatiftcare  non  potest,  si  ad  operatri- 
cem  pulchritudinem  non  pertingas.  Propterea  ergo 
cherubim  cognominatio  docet  «  cognoscibile  eo- 
i^um,  et  deividum,  et  altissima  luminundationis 
acceptivum.  »  Nota  inusitatas  compositiones  in  eo, 
quod  ait  deividum,   et    luminundationis.    Docet 


^  etiam  cognominatio  chorubim  contemplativum  sci- 
hcet  eopum  in  priraa  oj^eratrice  virtute  divinne  pul- 
chritudinis,  ot  sapicnlifice  traditionis  repletum,  et 
communicativum  copiosae  ad  secunda  fusioni  do- 
natee  sapienliie.  8ic  distingue  :  Cherubim  cogno- 
minatio  docet  conteniplativum  divince  pulchritudi- 
nis  iis  prima  operalrice  virtute.  In  eo  namque  quod 
cherul)im,  id  est  pleni  scientia  dicuntur,  ostcnditur 
quod  per  lumen  datie  sapientise  divinam  pulchri- 
tudinem  contemplantur ;  quoniam  profecto  quid- 
quid  scirent,  plcni  sapientia  non  essent,  si  divi- 
nam  pulchritudinem,  a  qua,  et  in  qua  pulchre,  et 
rational)iliter  ordinata  snnt  omnia,  non  cognosce- 
rent.  Quia  ertro  pleni  sunt  sapientia,  divinam  uti- 
que  pulchritudinem  contemplantur.  Nec  quolibet 

B  modo  contemplantur,  sed  in  prima  operatrice  vir-. 
tute  ut  primum  scihcet  et  principaliter  illuminati 
a  Dco  cceteros  post  se  illuminent.  Divina  enim  vir- 
tus  primum,  et  principaliter,  et  per  se  operatur  in 
eos,  qui  proximi  sunt ;  deinde  autem  per  illos  in 
alios,  qui  subsequuntur.  Hoc  ergo  docet  cognomi- 
natio  cherubim,  contemplationem  scilicet  pulchri- 
tudinis  divinje  in  illis  esse  per  primam  operatricem 
virtutem  ;  (juia  primum  Deus  operatur  in  cis,  ut 
poslea  pcr  cos  opcretur.  Docet  etiam  rcpletum  sa- 
picntificte  traditionis,  hoc  est  docet  repletos  eos 
esse  gratia  divina  :  qure  sapientifica  traditione 
Creatoris  aliis  plus,  et  aliis  minus  in  participatione 
distribuitur.  Mira  igitur  excellentia  illorum  ostendi- 
tur,  quia  iUius  boni,  quod  sapientia  Creatoris  ad 

C  pulchritudincm  universorum  dissimiliter  traditum 
est,  non  partem  sed  plcnitudinem  habere  praedican- 
tur.  Potest  et  aliter  distingui,  ut  dicatur  quod  che- 
rubim  cognominatio  docet  contemplativum  illorum 
repletum,  idest  contemplationemillorumrepletam 
divinre  pulchritndinis,  et  sapientificre  traditionis  in 

•  prima  operatrice  viriute.  Potest  autem  non  incon- 
venienter  per  divinam  pulchritudinem  et  sapienti- 
ficam  traditionem  hoc  inteUigi,  quod  divina  sapien- 
tia  ex  co  ipso  majorcm  in  openbus  suis  pulchritu- 
dinem  efficit,  quod  dona  sua  non  imo  et  eodem 
modo  omnibus  participanda  consedit.  Cujus  nimi- 
rum  pulchritudinis,  et  traditionis  summi  isti  spiri- 
tus  idcirco  repleti  sunt :  quia  dona,  qufle  inferiori- 
bus,  et  subjectis  ex  partc  datcB  sunt,  secundumple- 

j)  nitudinem  possidcrc  meruenmt. 

Sequitur  :  «  Et  communicativum  copiose  ad  se- 
cunda  fusioni  donat«»  sapientiee.  »  Iterum  repcten- 
dum  est  a  superiori.  Docct  cognominatio  chenibim 
communicativum  eorum,  id  est  communicationem, 
vel  participationem  copiose  fusioni  donatse  sapien- 
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tiffi,  hoc  est  quod  communicantes  participant  non  A 
modice,  sed  copiose  fusioni  donatfe  cis  sapientiffi. 
Quae  videlicet  fusio  primum  in  eis  copiose  facta  est, 
ut  per  eos  deinde  liat  ad  secunda  :  quatenus  lu- 
men  sapientifle,  quod  ipsis  primum  desuper  copio- 
se  infunditur,  per  ipsos  postmodum  ad  secundos, 
id  est  sequentes  ordines  illuminandos  transfunda- 
tur.  Hanc  ergo  plenitudinem,  et  dignitatem,  et  ex- 
cellentiam  in  dono  sapientia^,  et  lumine  veritatis 
cherubim  coguominatiodocet. 

Sequitur :  «  Ipsa  autem  altissimamm  et  compa- 
ctarum  sedium  omni  diligenter  exaltari  ignominia 
subjectionis^  et  ad  summum  supermundane  sur- 
sum  ferens,et  omni  extremitate  inelFabiliter  in  su- 
blimissimum,  et  circa  vere  excelsum  totis  virluti- 
bus  incommutabiliter  et  stabiliter  collocatum  :  et  b 
divini  superadventus  in  omni  impassibilitate  et 
immaterialitate  acceptivum,  et  deiferum,  et  famu- 
lanter  in  divinas  susceptiones  apertum.  >  Post  co- 
gnominationem  seraphim,  et  cherubim,  ad  cogno- 
minationem  thronorum  transit  explanandam.  Ac 
si  dicat:  Sicut  serapliim  cognominatio  ardorem 
dilectionis,  et  cognominatio  cherubim  claritatem 
cognitionis,  ita  quoque  cognominatio  thronorimi 
celsitudinem  significat  dignitatis,  pro  eo  quod  in- 
visLbilis  Conditor  in  ipsis  sedens,  per  eos  subjecta 
omnia  judicando  disponit.  Propter  hanc  eiiim  di- 
gnitatem  et  excellentiam  judicii  divini,  quod  per 
eos  exercetur,  ipsos  thronos  altissimas  et  compa- 
ctas  sedes  nominavit ;  altissimas,  propter  dignita- 
tem  ;  compactas,  propter  veritatem .  Thronos 
namque  regnantium  et  judicantium  sedes  esse 
manifestimi  est.  Et  ad  regnantcm  quidem  subUmi- 
tas,  ad  judicantem  vero  veritas  pertinet.  Et  idcirco 
ipsos  thronos  merito  altissimas  sedes  nominavit, 
quia  in  eis  regnans  su})eriorem  non  habet  ;  et 
compactas,  quia  in  eis  judicans  a  veritate  non  de^ 
sidet.  Quid  est  compactum  ?  Aple  et  convenienter 
conjimctum.  Vidiete  juncturam  sedium  Dei.  Jun- 
ctura  sedium  Dei  conveuientia  cst  judiciorum. 
Omne  judicium  ex  alio  aliud  infert.  Ex  culpa  pcB- 
nam,  ex  justitia  gloriam,  ex  merito  prsemium,  ex 
quaUtate  operis  qualitateni  retril>utionis.  Invenit  * 
culpam^  adjudicat  poenam.  Invenitjustitiam,  adju- 
dicat  gloriam.  Rene  jungitur,  compacta  est  sedes 
ista.  Bene  convenit  et  apte  cohfleret.  Poena  culpae, 
gloria  justitiae.  Si  gloria  culpae  jungeretur,  et  poe-  " 
najustitiae,  nou  convenirent  ad  invicem,  neque 
compactam  sedem  haberet  judicium.  Compactio 
ergo  sedium  veritas  est  judiciorum.  Sciendum 
vero  est  quod  omnc  inferius  judicium  cum  in 
quaestionem  venerit  aut  contradictionem  a  supe- 
riori,  aut  testimonium,  aut  firmamentum  sumere 
solet.  Summum  autem  judicium,  quia  supra  se 
aliud  non  habet,  a  quo  confirmetur  ;  jure  sedes 
Dei  non  solum  compactee  per  veritatem,  sed  altis- 
simae  nominantur  per  diguitatem.  Si  autem  non 
compactas,  sed  sublevatas  legerimus,  quod  cx  am- 
biguo  Greecse  dictionis  simihter  intelligi  potest :  hoc 
significatur,  quod  coelestes  ilU  spiritus,  quibus  ad 
judicandum  preesidet  Deus,  qiiod  singulariter  alti 


sunt  in  gloria  non  per  celsitudinem  naturse,  sd 
pcr  sublevationcm  {^ratine  nieruerunt.  Dicat  ergo  : 
«  Ipsa  autem  altissimarum  et  compactarum   se- 
dium,  )»  id  est  thronorum   (iterum  a  superiori  su- 
baudiendum  est  cognominaUo)  docet  Iioe,  soilicet 
eosdem  throuos   exallari,  sive  exaltatos  esse  dili- 
genter,  id   est  perfecte  ab  omni  ignominia  subje- 
ctionis,  hoc  est  ab  omni  ignomiuiosa  subjectione. 
Nam  quanto  perfectius   pnesidenti  Deo   subjecti 
sunt  tanto  verius  per  ipsum,  et  in  ipso  supra  c«- 
tera  omnia  sublimari  meruerunt.  Quia  ergo  throni 
non  subjectionem,  sed  dominaUonem  signtUcant, 
dum  c(plestes  iUos  spiritus  sermo  Dei  tlironos  no- 
minat,  in  eo  ipso  perfecte  dominantes^  et  ab  onmi 
subjecUonc  liberos  esse  demonstrat.  Sic  ergo  co- 
gnominatio  thronorum  docet  eos  ab  omni  ignomi- 
nia  subjecUonis  exaltatos,  doeet  eUani  sursum  fe- 
rens  iUorum,  id  est  sublevaUonem  iUorum  usque 
ad  summum  :  et  hoc  supermundane,  id  est  spiri- 
tualiter  sive  invisibiUter,  exaltaUone  videUcet  spi- 
ritaU  et  invisibiU,  atque  omnem  mundanam  et  vi- 
sibilem  celsitudinem  transcendendi.  CognominaUo 
ergo  thronorum  non  solum  docet  eos  per  domina- 
Uonem  inferioribus  esse  preelatos  ;  sed  per  subU- 
maUonem  quoque  usque  ad  simimum  exallatos,  ut 
videUcet  inter  ipsos,  et  eum  qui  summus  est,  me- 
dium  non  sit  aUquid. 

Sequitur  :  «  Et  omui  extremitate  ineffabiUter  in 
subUmissimum  :  et  circa  vere  excelsum  toUs  \irtu- 
Ubus  incommutabiliter,  et  stabiliter  coUocatuni. 
Ipsa  scUicet  thronorum  cognominaiio  doeet  coUo- 
catum,  id  est  coIIocaUonem  iUorum,  sive  stabUi- 
mentum  incommutabiUter,  et  stabiUter  factum,  to- 
tis  virtutibus,  id  est  omnimodo  virtute,  et  incon- 
cussa  forUtu(Une.  Factum  dico  inefifabiUter  longe 
ab  omiii  extremitate,  hoc  est  ultra  omnem  Unem, 
in  sublimissimum,  et  circa  vere  cxcelsum.  Lbi 
enim  esset  sedes  Dei,  nisi  ubi  Deus  sedet  ?  Ubi  ha- 
bitat  Deus,  ubi  regnat,  ubi  sedet,  ubi  quiescit^  ubi 
throni  ejus  sunt,  et  sedes  ejus.  Videte  quamlonge 
sunt  a  nobis.  Quam  longe  est  ab  omni  suhjectione 
summa  majestis,  ab  omni  corrupUone  aeterna  in- 
commutabiUtas.  Ubi  majestas  est,  thronus  est ;  ubi 
incommutaI)iUtas  est,  sedes  est.  Thronus  significat 
incommut^ibiUter.  Ergo  in  ipsa  fleternitate,  in  ipsa 
incommutabiUtate  sedes  Dei  coUocatie  sunt.  Et 
quam  longe  hoc  sit  ab  omni  extremitate,  quis  di- 
cere  potest  ?  Quid  est  extremitas  ?  Finis  :  ul>i  finis 
est,  extremitas  est.  Finis  in  summo,  finis  in  imo. 
In  utroque  creatura  finem  habet.  Finis  in  imo  est, 
ubi  cessat  defei:tus^  ne  in  nilulum  eat,  quod  ali- 
quidest.  Finis  in  summo,  ubi  se  sisUtprofectus,  ne 
extra  mensuram  se  extendat,  quod  magnum  est 
Quantum  ergo  inUma  superant,  qui  mefTabUiter 
summa  transcendunt  ?  Possumus  adhuc  alio  modo 
non  inconvenionter  extremitates  istas  interpretari. 
Extrema  quip[)e  sunt  ;  quippe  sunt  visibiUa  om- 
uia ;  quia  sicut  ab  iiifintis  sursum  ascendenti  su- 
premum^est,  quo  nihU  est  idUus,  ita  ab  inUmis  fo- 
ras  prodeunU  extremum  est,  quo  nihU  est  exterius. 
SubseUia  ergo  divina,»sicut  in  eo  quod  throni  dicun- 
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tiir,  a  subjectione  infimoruin  ostenduntur  per  di-  A 
gnitatem  in  summo  excellenter  sublevata,  ita  quo- 
que,  in  eo  quod  sedes  dicuntur,  demonstrantur  ab 
omni  lluctuatione  extremorum  per  stabilitatem  in 
intimo  incommutabiliter  collocata.  Ettamenneque 
sursum  sublevata  ineffabili  celsitudini  sequari  pos- 
sunt,  sub  qua  sunt ;  neque  ad  interiora  collecta 
simplici  unitati  comparari,  circa  quam  sunt.  Pro- 
pter  hoc  ergo  sedes  dicuntur,  quia  et  subtus  sunt 
per  ineifAbilem  majestatem  superius  preesidenti^  et 
in  circuitu  sunt  per  incommutabilem  imitatem  in- 
terius  quiescenti.  Hoc  ergo  cognominatio  throno- 
rum  docet :  et  non  solum  hoc,  sed  docet  etiam 
«  acceptivum  divini  superadventus,  »  hoc  est,  quod 
divinitatem  desupcr  eis  advenientem  accipiunt  in 
oumi  impassibilitate  et  immateriaIitate,.hoc  estin-  g 
corrupte  et  pure.  Quia  enim  illam  accipiunt  in  pu- 
ritate,  immaterialiter  illam  accipiunt;  et  rursum 
quia  illam  sine  labore,  et  fatigatione  suaviter  in- 
fluentem  accipiunt,  impassibiliter  illam  accipiunt. 
Qui  ad  ocultffi  divinitatis  notitiam  pcr  studium  et 
laborem  proficiunt,  isti  divinum  superadventum 
passil)ihter  accipiunt.  Rursum  quibus  occulta  divi- 
nitas  per  signa  exteriora,  et  figuras  corporales  co- 
gnoscendam  se  ingerit^  ad  ipsos  quodammodo 
quasi  materialiter  venit.  Quia  ergo  summi  illi  spi- 
ritus  ad  percipiendam  divinitatis  notitiam  nec  stu- 
dio  proficiunt,  nec  materialibus  figuris  erudiuntur : 
recte  divinum  superadventum  et  impassibiliter  et 
immateriahter  accipere  perhibentur. 

Sequitur  :  «  Et  deiferum,  et  famulariter  in  divi-  ^ 
nas  susceptiones  apertum.  »  Asuperioriiterumsub- 
audiendumest,  cognominatio  thrononnndocet,sci- 
hcet  deiferum  illorum,  hoc  estquod  Deum  sibi  prse- 
sidentem  ferunt ;  et  famulariter  apertum  in  divinas 
susceptiones^  hoc  est,  quod  famulariter,  id  est  obe- 
dienter  seaperiunt  etvoluntarie  coaptant,  ut  ipsum 
Deum  advenientem  in  se  suscipiant,  quatenus  divi- 
nae  operationi  voluntas  subjecta  respondeat,  et  mi- 
nisterium  sacrum  non  necessitudinis,  sed  dilectio- 
nis  esse  comprobetm*.  Rectus  ordo.  Primum  subsel- 
ha  Dei  sublevantur  per  dignitatem  ;  deinde  collo- 
cantur  proter  stabihtatem  ;  postea  Deum  advenien- 
tem  in  se  suscipiunt,  et  ferunt.  Poslremo,  quia  ratio- 
naha  sunt  vehicula^  ut  opus  felicitatis  sit,  ministe- 
rio  desiderium,  et  voluntatem  adjungunt. 

Sequitur : «  Hsec  quidemnominumipsorum  quan- 
tum  ad  nos  declaratio.  Continuat  seipsum  ad  se- 
quentia.  Dictis  enim  cognominationibus  trium  or- 
dinum,  nunc  ad  eorumdcm  hierarchiam,  id  est, 
sacram  potestatem  definiendam,  et  exponendam 
transit.  «  Hsec  quidem,  »  scihcet  luec,  quam  supra 
diximus,  «  est  declaratio  nominum  ipsorum,  »  vi- 
delicet  trium  ordinum.  Est  dico  quantum  ad  nos, 
id  est  quantum  nobis  videtur,  vel  quantum  ad  nos 
est  declaratio  nominum  ipsorum,  id  est  propter 
nos,  ut  nobis  pernomina  declarentur,  non  propter 
ipsos,  qui  sibi,  et  sine  nominibus  notl  esse  pos- 
sunt. 

Sequitur :  «  Dicendum  vero,  quam  hierarchiam 


D 


eorum  existimamus.  »  Ac  si  diceret :  Hactenus  de 
oognominatione  illorum  diximus ;  nimc  vero  de  sa- 
cra  potestate  eorum,  qualem  eam  existimamus  esse, 
dicere  debemus.  «  Omnis  quidem  enim  hierarchiaB 
speculationem  Deum  imitanti  deiformitate  depen- 
dentem  ineflabiliter  esse,  et  dividi  omnem  hierar- 
chicam   actionem  in  participationem  sacram,  et 
ti*aditionem  purgationis  purm,  et  divini  luminis,  et 
perfectivee  scientiae :  si^cienter  jam  a  nobis  dictum 
esse  arbitror.  »  Sensus  hic  est :  Arbitror  sufficien- 
ter  dictum  esse  jam  a  nobis,  omnis  hierarchicB  spe- 
culationem,  id  est,  generalem  hierarchiee  definitio- 
nem,  ineffaliihter  dependentem  esse  ex  deiformi- 
tate,  hoc  est  ex  simihtudme  Dei  :  simihtuduie,  di- 
co,  imitanti  Deum,   hoc  est  ex  sunihtudine  imita- 
tionis  Dei.  Satis,  inquit,  jam  dictum  arbitror  quid 
sit  hierarchia  generahter  definita,  scilicet  deiformi- 
tas,  id  est  conformalio  vel   similitudo   ad  Deum, 
quae  in  est  imitantibus  Deum.  Superius  namquem 
tertio  capitulo  universaliter  hierai*chiam  ita  defi- 
nit.  Hierarchia  est  ad  Deum,  quantum  possibilc  est, 
similitudo  et   unitas.  Propter  hoc  ergo  arbitror 
sufficienter  jam  dictum   esse  quid  sit  hierarchia, 
quantum  scilicet  pertinet  ad   generalem  definifio- 
nem.   Simihter  arbitror  satis  jam  dictum  esse, 
omnem  hierarchicam  actionem  dividi,  idcst,quod 
omnis  hierarchica  actio  dividitur  in  participatio- 
nem  sacram  et  ti»aditionem  purgationis   purae,  et 
divuii  lummis,  et  perfectivie  scicntiae.  Omnis  enim 
sacroe    potestatis  actio  vel  in  eo   constat,  quod 
payrticipant  a  superiori  ;  vel  in  eo,   quod  tradunt 
inferioribus  purgationem,  et  illummationem,  et 
perfectionem.  Triplex   est  gratia,   quam  duobus 
modis    exercent,     accipiendo,    et    impertiendo  : 
primum    est    purgatio     ad  puritatem ;    demde 
illuminatio  ad  veritatem  ;  demde  perfectio  adbo- 
nitatem.   Hsec  est  enim  perfectiva  scientia,  quae 
perficit,  et  perfectos  facit,  quando  ex  habitu  vur- 
tutis  veritas    percipitur.   «    Nunc  autem   dicere 
digne  prosequaniiu'  excellentissimos  intellectus, 
quomodo  jam  secundum  eos  hierarchia  ab  elo- 
quiis  manifestatur.  »   Ac  si  diceret :  Quoniam  su- 
perius  universahter    hierarchiae   et  definitio,     et 
divisio  sufficienter  a  nobis  data  est ;  nunc  pro- 
sequamur   digne  dicere   excellentissimos  inteUe- 
ctus,  id  est,  supremos   spiritus   seraphim ;  scilicet 
cherubim,  et  thronos,  in  quibus  prima  angelica 
hierarchia  ordinata  est.  Prosequamur,  dico,  dicere 
quomodo  hierarchia  secundum  eos,   id  est,  quo- 
modo  eorum  hierarchia  ab  eloquiis  sacris  mani- 
festatur.    Hoc  enim  ordo  rationis  expostulat  ut 
post  generalem  definitionem  et  divisionem  hie" 
rarchise,  ad   specialem   tractationem  ejus  sermo 
descendat.  In  primis  quidem  de  prima  hicrarchia, 
qua3  in   tribus   illis  summis  ordinibus  consistit, 
quaerendum  est  qualem  eam  esse   sacra  eloquia 
manifestant.  Et  ne  forte  quis  putareteorum  sacram 
potestatem  idcirco   diversam  esse,  quia  ordines 
eorum  differentes  inveniuntur,  dicit  in  omnibus 
tribus  imam  esse  omnino,   et  consimilem  hierar- 
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chiam,    inquantum   videlicet  omnes  summae  et  A  immunditia,  vel  corniptlone  liberandfle,  sed   ab 


principali  hierarchise  primo  loco  uniuntur,  et  ab 
illa  suae  sacrae  potestatis  dignitatem  immediate  sor- 
tiuntur. 

Hoc  est  enim,  quod  subjungit,  dicens  :  u  In  pri- 
mis  essentiis,  qiue  post  substantificam  earum  divi- 
nitatem  collocatae,  et  velut  in  vestibuUs  ipsius  or- 
dinatie,  omnem  sunt  invisibilemf  ct  visibilem  su- 
per  excellentcs  factam  virtutem,  propriam  existi- 
mandum  est  cssc  et  omnino  cequiformem  hierar- 
chiam.  »  Primae  esscntiaB  supremi  illi  sunt,  et  prin- 
cipales  tres  ordines  angelorum  qute  inter  omnes 
creaturas  primfle  sunt,  et  post  diviriitatem  substan- 
tilicam  earum,  id  est,  quae  eas  subsistere  facit, 
primo  constitutfle,  et  vehiti  in  vestibuhs   ipsius  or- 


omni  imperfectione,  et  diminutione  perficiendfle, 
hoc  est,  quod  dicit :  Existimandum  est  puras  eas 
esse,  videhcet  primas  illas  essentias  :-  puras  dico, 
non  tamen  ita  quasi  Uberatas  ab  ahquibus  im- 
mundis  maculis,  et  inquinationibus ;  quia  nun- 
quam  immunditiam  aliquam,  aut  inquinationem 
habuerunt ;  neque  ita  puras  quasi  receptivas  ma- 
terialium  phantasiarum,  quia  omnino  materiales 
phantasias  non  recipiunt,  et  propterea  purgari  ab 
eis  non  indigent,  quia  omnino  eas  non  habent ; 
sed  potius  ita  puras,  quasi  mimdas,  et  alienas  ab 
omni  diminutione  et  imperfectione.  Sane  per  im- 
mundas  maculas,  et  materiales  phantasias  duo 
genera  spirituahs  inquinationis  expressit :  unum, 


dinatse,  id  est  ita  prope,  ut  quidquid  ultra  sit,  non-  b  quod  est  in  desideriis  pravis  ;  alterum,   quod   esl 


nisi  in  ipsa,  et  ipsa  sit  divinitas.  In  ilUs  ergo  pri- 
mis  essentiis,  qum  ita  coUocatoB,  et  ordinatfe,  pro- 
ximffi  divinitati  superexceUentes  sunt,  et  transgre- 
dientes  omnem  factam  virtutem  invisibilcm,  et  vi- 
sibilem,  id  est,  omnis  facturae,  sive  creaturae  virtu- 
tem  invisibiUs  et  visibiUs  ;  in  iUis,  inquam,  essen- 
tiis  existimandum  est  esse  hierarchiam,  id  est  sa- 
cram  potestatcm  ;  propriam,  id  est  discretam,  et 
differentem  ab  alus  in  se,  ct  omnino  aequiformem, 
id  est  consimUem  et  aequalem  mter  se.  In  iUa  enim 
sacra  potestate,  quam  habent,  sicut  sunt  aUis  om- 
nibus  exceUentiores,  ita  adinvicem  onmino  jequa- 
les  existunt,  ita  ut  singuU  in  eo  quod  a  summa 
divinitate  immediatc  accipiunt,  alias  superiores  non 


in  cogitationibus  vanis.  Desideriaenimpravamun- 
ditiam  cordis  quasi  lutum  inquinant,  vance  autem 
cogitationes  quasi  pulvis  quidam  superaspersus 
claritatem  cjus  obnubilant.  Quia  igitur  purissim» 
iUte  cssentire  summorum  spirituum,  neque  in  pra- 
vis  desideriis,  nec  in  cogitationibus  vanis  corrup- 
tionem  uUam  suscipiunt,  idcirco  neque  ab  inimun- 
dis  macuUs,nequc  a  materialibus  phantasus  mun- 
dari  exposcunt.  Purfp  igitur  intcUigcndae  sunt,  non 
quasi  purificatae  a  corruptione,  sed  quasi  mun- 
dflR  ab  imperfcctione  ;  nec  solum  ab  imperfectio- 
ue  alienae,  sed  etiam  per  excellenUam  perfeclio- 
nis  caeteris  omnibus  perfecUs  altiores,  et  super- 
coUocatae. 


habeant ;  et  in  eo  quod  inferioribus  ex  divina  par-  ^  ,.„.,. 

ticipatione  largiuntur,  omnes  simiUler  primidis-  ^     "^^  ^^*  enim,  quod   seqiutur  :  «  Et   altiores,  « 


pensatores  existant.  In  hoc  ergo  una  est,  et  consi- 
milis  hierarchia  in  tribus. 

Sequitur  :  «  Puras  igitur  eas  esse  cxistimandum: 
non  ut  immundis  macuUs  et  inquinationU)us  Ubc- 
ratas,  neque  ut  materiaUum  reccptivas  phantasia- 
rum,  sed  ut  omni  diminuUone  mundas,  et  alUo- 
res  :  et  omni  superfirmato  templo  secundum  cx- 
celsissimam  castitatem  omnibus  deiformissimis 
virtutibns  supcrcoUocatas  :  et  proprio  per  se 
motu,  et  eodem  motu  sccundum  dUigcntisDcum 
inconversibile  ordinis,  ineffabiUter  receptas  :  et 
in  subjectis  contumeUam  omnino  nescientes,  sed 
incasualem  ut  et  intransmutabilem  habcntcs  pro- 


subauditur  existimandum  est,  esse  primas  Ulas 
essentias,u  etsupercoUocatas  omnium  superfirmato 
templo,  M  id  cst,  omni  rationaU  creaturae,  in  qua 
Deus  habitat,  et  quae  per  inhabitantem  ipsum  ad 
summum  bonum  cst  confirmata.  Omnibus  his  pri- 
mae  iUas  essentiae  supercoUocatae  sunt  secundum 
excoUentissimam  castitatem  suam,  id  est,  excel- 
lentiorem  castitate  reliquorum  omnium  :  castita- 
tem,  dico,  existentem  in  omnibus  virtutibus,  hoc 
est  omnimodis  virtutibus,  iUarum,  deiformissimis, 
hoc  est,  ad  conforniitatcm  Dei  magis  accedentibus, 
quam  virtutes  aUorum  accedunt.  Sic  ergo  existi- 
mandum  est  primas  Ulas  essentias,  et  puras  esse, 
et  pcr  exceUentiam  puritatis  caeteris  altiores,  et 


priffi  deiformis  specialitatis  purissimam  coUoca- jj  g^pp^^^,,^^^^,  „3,^  ElcsisUman.lumcstetiamad 


tionem.  »  Superius  dixit  in  tribus  iUis  exceUen- 
tissimis  ordinibus  angelorum  unam  esse,  et  con- 
simUem  omnino  hierarchiam,  id  est  sacram  po- 
testatem  :  nunc  consequenter  adjungil  ea,  quje 
ad  hierarchicam  actionem,  id  est,  sacrae  po- 
testatis  operationem  pcrtinent,  perfecte  Ulis  inesse, 
hoc  est,  purgationem,  iUuminationem,  perfectio- 
nem.  Quae  tria  omnis  sacra  potestas  sub  summa 
potestate  ordinata  duobus  modis  cxcrcet,  sciUcet 
a  superiori  accipiendo,  et  inferioribus  impertien- 
do.  Dicit  ergo,  quod  istae  prima?  esseutiae  in  qui- 
bus  est  piima  hierarchia  ordinata,  purgationem  ha- 
bent,  quam  ct  a  supcriori  divinitate  accipiunt,  ut 
purgentur,  et  inferioribus  conferunt,  ut  purgent. 
Accipiunt  autem  purgationem  non  quasi  ab  aliqua 


ipsam  puritatem  in  Deo  participandaminefiabiUter 
receptas  esse  proprio  motu  per  se,  hoc  est,  sine 
mcdiatore ;  et  eodem  motu ,  hoc  est,  sine 
deviatione  scmper  in  idipsum  intendente ;  secun- 
dum  inconversibilc,  hoc  est,  inconversibilitatem 
ordinis  Deum  dUigentis.  Qui  enim  nunqnam  te- 
pescunt  a  dilectione,  nunquam  flectuntur  ftut  con- 
vertuntur  ab  intentione. 

Se-^uitur :  «  Et  in  subjectis  contumcliam  omnino 
ncscicntes,  subauditur  existimandum  est.  Sicut 
enim  puritatem  Dei  desuper  parliripant  sine  dimi- 
nutionc,  ita  inferius  participandam  praebent  sine 
elatione  :  ia  hoc  ipso  Deum  imitantes,  «  qui  dat 
omnibus  afiluenter,  et  non  improperat  (Jac.  i).  >» 
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Propterea,  inqiiit,  «  existimandum  est  nescientes  A  speculativas  intellectualium  ;  non  tamen  quasi  re- 


esse  contumeliam  in  subjectis ;  sed  potius  haben- 
tes  collocationem  propriae  deiformis  specialitatis 
incasualem,  ut  et  intransmutabilem.  »  Propriam 
deiformem  specialitatcm  intelligit,  excellentem,  et 
singularem  conformationisdivinae  pulclu^itudinem : 
quue  in  iUis  summin  essentiis  est ;  in  qua  ita  puris- 
simee  et  perfectissimae  collocatae  sunt,  et  fundatae, 
ut  collocationem  habeant  incasualem  ;  cui  casua 
dominari  non  potest ;  et  merito  incasualem^utpote 
intransmutabilem,  vel  incommutabilem.  Summa 
ergo  hujus  capituli  haec  est,  quod  primse  et  prin- 
cipales  illae  essentiae  purgationem,  sive  puritatem 
suam  sine  diminutione  participant,  sine  elatione 
participandam  prrebent,  sine  mutabilitate  incorru- 


ductas  in  divinum,  hoc  est  in  divinam  cognitio- 
nem,  varietate,  id  est  multiplici  doctrina  theorice, 
id  est  divinae  Scripturae  ;  theori»  dico  sacrescrl- 
bcntis ;  quia  scilicet  de  divinis  et  sacris  rebus  scribit 
et  loquitur.  Per  divinffi  enim  contemplationis  sim- 
jliicem  illuminationem,  non  per  variam  et  multi- 
phcem  Scripturarum  doctrinam  eruditff,  omnes 
sacras  figurationes,  et  sensibilia  signa,  quce  vel  in 
Vcteri,  vel  in  Novo  Testamento,  utpote  tabemacu- 
lum  foederis,  et  arcam  testamenti,  et  cfetera  hujus- 
modi,  qufle  ad  demonstrationem  invisibihum  Scri- 
ptura  proponit  :  visibiles  etiam  species  creatura- 
rum,  per  quas  invisibiha  demonstrantur ;  mysticas 
quoque  revelationes  per  sensibiles  formationes  fa- 


ptam  possident.  Et  hoec  quidem  de  purgatione  illo-  b  ctas,omnia  scilicethffic  sacra  symbola  contemplan- 
rum  (Hcta  sunt.  tur.  Et  non  solum  hflec,  qufle  foris  sunt,  sed  intel- 

lectuaha  quoque,  qure  per  puram  et  nudam  verita- 
tem  intus  lucent,  speculantur.  Ad  horum  autem 
omnium  speculationem,  et  divinam  cognitionem 
non  exislimandum  cst  eas  reductas  esse  varietate 
sacrescribentis  theoriae,  hoc  est,  multiplici  doctrina 
divinarum  Scripturarum,  quae  ad  hoc  solum  ne- 
cessaria  est,  ut  mentes  hominum  alialienatae  a  Deo 
ad  cognitionem  veritatis  reducantur,  et  per  varia 
dispersa  colligantur  in  unum.  Non  ergo  existiman- 
dum,  summas  illas  essentias  horum  omnium  co- 
gnitionem  habere  quasi  per  doctrinam  Scriptura- 
rum  eruditas,  sed  potius  ut  repletas  altiori  lumine, 
id  est  excellentiori  cognitione  omnis  immaterialis. 


Postea  de  illuminatione  jungit  dicens  :  «  (^on- 
templativasque  iterum  sensibilium  symbolorum, 
aut  intellectuahum  speculativas,  neque  ut  vanetate 
sacrescril)entis  theoriae  in  divinum  rcductas ;  sed, 
ut  omnis  immateriaUs  scienliae  altiori  lumine  re- 
pletas,  et  formiiicffi  ct  principalis  pulcMtudinis,  et 
supcresseutialis,  et  terlucentis  contemplatione, 
quantum  fas,  refertas,  communione  autem  Jesu 
simihter  chgnefactas  :  non  in  imaginibus  sacrefic- 
tis  formative  figurant  deificam  similitudinem  ;  sed 
ut  vere  ipsi  approximantes  in  prima  participatione 
scientiae  deificum  ejus  luminum  :  et  quia  a  Deo 
simile  ipsis  substantialiter  donatum  est.   Commu-  p  hoc  est  spiritualis  scientiae.  Altiusquippeetdignius 


cant  autem  hujusmodi,  ut  possibile,  in  praeopera- 
trice  virtute  deificis  ipsius,  ethumanis  virtutibus.  » 
Iloc  totum  de  illuminatione  dictum  est.  Ac  si  dice- 
ret :  Non  solum  existimandum  est  primas  illas  es- 
sentias  purgationem  habere  et  puras  esse ;  sed 
iterum,  hoc  est,  adhuc  existimandum  ^st,  illumi- 
nationem  habere,  et  contemplativas  esse  sensibi- 
lium  symbolorum,  et  speculativas  intellectualium. 
Sensibilia  symbola  materiaha  sunt  signa,  sive  in 
ercaturis,  sive  in  Scripturis,  sive  in  sacramentis 
divinis,  ad  demonstrationem  invisibilium  propo- 
sita  :  quorum  mysticam  significationem  et  invisi- 
bilem  veritatem  summi  illi  angehci  spiritus  per 
divinam  illiuninationem  contemplando  agnoscunt. 
Speculantur  etiam    per  eamdem  illuminationem 


est  lumen  cognitionis,  quod  intus  per  invisibilem 
aspirationem  infunditur,  quam  quod  extrfnsecus 
per  doctrinae  eruditionem  possidetur.  Ipsas  itaquc 
summas,  scilicet  essentias  existimandum  est  visi- 
bilium  et  invisibilium  cognitionem  habere,  utpote 
repletas  tali  lumine  ;  et  ut  etiam  refertas  contem- 
platione  pulchritudinis  formic»  principalis,  et 
superessentiaUs,  et  tcrlucentis.Refertas  dico,  quan- 
tum  fas  est,  id  est  possibilitati  creatune  concessum. 
Signiticat  autem  divinam  pulchrit iidincm :  qune  for- 
mifica  cst,  quia  secundum  se  formavit  a  se  facta 
omnia,  et  principalis  est,  quia,  cum  sit  forma  om- 
nium,  ipsa  tamen  ab  alio  formam  non  accepit ;  et 
supcressentialis  est,  quia  non  solum  praecedit  per 
formam  in  eo,  quod  exemplar  est  omnium,  sed 


inteUectuaUa,  subaudi  symbola,  id  est  spirituales  "  transcendit  quoque  per  essentiam  in  eo  quod  est 
theoplianias,  id  est  divinas  memifestationes,  per      creatrix  universorum. 


quas  eis  intus  occultae,  et  invisibiUs  divinitatis 
natura  manifestatur.  Yel  sic  legi  potest.  Exis- 
timandum  est  eas,  scUicet  essentias  contem- 
plativas  esse  sensibiUum  symbolorum,  et  spe- 
culativas  intellectuaUum,  et  non  (subaudi)  sym- 
bolorum.  Foris  enim  m  sensibilibus  ubi  materica- 
lia  signa  sunt,  symbola  sunt :  intus  autem  in  intel- 
lectuaUbus,  ul)i  signa  non  sunt,  sed  veritas  sym- 
bola  non  sunt.  Propterea  in  sensibUibus  sacris 
symboUs  signa  veritatis  contemplantur,  intus  autem 
in  inteUectuaIiI)us  absque  signis  nudam  veritatem 
speculantur.  Propterea  existimandum  est,  contem- 
plaUvas  esse  seasibiUum  symbolorum,  et  similiter 


Sequitur  :  «  Et  terlucentis,  »  sciUcet  puIchritucU- 
nis  «  contempIaUone  refertas  existimandum  est.  » 
Terlucentem  pulchritudinem  eamdem  divinam  pul- 
chritudinem  significat :  quae  in  tribus  lucet,  cum 
ipsa  tamen  triplex  non  sit,  sed  una,  Pater,  et  FiUus, 
et  Spiritus  sanctus  tres  personre  sunt;  sed  Deus 
unus,  Deitas  una,natura  una,essenUa  una,  pnlchri- 
tudo  una.  Vides  Patrem,  pulchritudinem  illam  lu- 
centemvidesin  Patre;  vides  FUium,  pulchritudinem 
iUam  lucentem  vides  in  FiUo ;  vides  Spiritum  sanc- 
tum,  pulcliritudinem  iUam  lucentem  vides  in  Spi- 
ritu  sancto.  Quasi  ergo  terlucet,quiain  tribus  lucet. 
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cum  tamen  ipsa  triplex  non  sit;  sed  una,  quse  lucet.  A  quia  illuminatos  a  se  per  divinam  similitudinemf 
Alius  est  Pater  in  persona,  ibi  lucet.  Alius  cst  Filius      quodanmiodo  deos  efiiciunt. 


in  persona,  ibi  lucet.  Alius  est  Spiritus  sanctus  in 
persona,  ibi  lucet.  Et  tamen  Patris  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancti,  sicut  Deitas  una,  ct  natura  una,  ita  pul- 
chritudo  una.  Propterea  inquit^  <<  existimandum 
est  terlucentis  pulchritudinis  contemplatione  refe^- 
tas.  »  Quid  ergo  mirum  est,  si  summ^^e  illse  es- 
sentiae  opcra  divina  visibilia  et  invisibilia  perfecte 
cognoscunt,  quifi  ipsius  Creatoris  contemplatione 
quanlum  scilicet  creatune  possibile  est,  plenae 
sunt. 

Sequitur:  «  Communione  autem  Jesu  similiter 
digne  factas,   »  subauditur    existimandum    est. 


Sequitur :  «  Et  quia  Deo  simile  ipsis  substantiali- 
ter  donatiun  est.  »  Ideo  etiam,  inquit,  vere,  et  in 
prima  participatione  approximantes  sunt  ipsi  Divi- 
nitati ;  quia  Deo  simile  donatum  est  ipsis,  id  est 
quia  similitudo  Dei  donata  est  ipsis  substantialiter. 
Quod  enim  Deo  Miiles  sunt  non  ex  alio,  aut  per 
alium  habent ;  sed  quia  ipsam  divinitatem  sub- 
stantiahter  nude  et  pure  percipiunt.  Vel  simile  Deo 
donatum  est  eis  subjectissime,  quia  proximo  loco 
subjecti  sunt,  ut  ipsam  similitudinem  Dei  prima 
participatione  suscipiant. 

Sequitur  :  «  Communicant  hujusmodi,  ut  possi- 

v«*„  ;i .       ^  ,.  T       f    *^  :a  ^  bile  est,  in  praeoperatrice  virtute  deificis  ipsius,  et 

Nota  ibi  esse  conipositionem  «   dignefactas,  »   id  b  i.  •      .  *  *.r  r^      i  jm  j-  *      n\  •« 

.    ,.  *    .       ,v'  1  •       .^    j.  •    i  .•       humanis  virtutibus. »  Concludit  supradicta.  Quia 


est  dignas  factas.  Non  solum,  inquit,  divinitatis 
contemplationem  ct  cognitionem  percipere  me- 
ruerunt,  sed  ilHus  etiam  salvationis,  quse  in  hu- 
manitate  Jesu  perfecta  cst,  communione  et  cogno- 
scendo,  et  parlicii^ando  digncfactie  sunt.  Commu- 
nicaverunt  enim  Jesu  :  mysterium  incamationis 
ejus,  et  antequam  fieret  pr«dicendo,  et  cum  fieret 
administrando  et  postquam  perfectum  est,  homini 
ad  eeternitatem  reparato  in  eadem  beatitudinis 
societate  congaudcndo.  Postea  subjungit,  osten- 
dens  quod  divinam  contemplationem  sine  ahqui- 
bus  figuris  immediate  ab  ipsa  divinitate  illumina- 
ta>  percipiunt.  Sicut  enim  superius  demonstravit 
quod  cognitioncm  omnium  visibilium  et  invisibi- 


enim  refertae  sunt  hujusmodi,  id  est  istae  sunmiae 
essentiae  contemplatione  principalispulchritudinis, 
idcirco  communicantdeificis  virtutibus ;  et  quia  di- 
gnefactee  communione  Jesu  idcLrco  communicant 
humanis  virtutibus ;  et  quiaprimo,  et  proximo  loco 
participant,  idcirco  communicant  in  praeoperatrice 
virtute  Dei :  qum  scihcet  primum  in  eis  operatur, 
et  postea  operetur  per  eos.  Vel  humanas  virtutes 
Jesu  vocat  virtules  ejus  ex  humanitate,id  estex  cle- 
mentia  sive  benignitate  exhibitas  :  ut  sit  sensus  : 
Quoniam,  sicut  ejus  virtutibus  communicant  in 
contemplatione  majestatis,  ita  etiam  communicant 
in  cooperatione  benignitatis.  Communicant  ipsi  per 


lium  non  per  exteriorem  doctrinam,  sed  per  mter-  ^  contemplationem  in  sua  majeslate  ;  communicant 
nam  in  ipsa  Deisapientia  legunt  et  hauriunt;  ita  ^  '^^'  P^.^  mmistenum  cooperatioms  m  nostra  re- 


nimc  demonstrat  qiiod  eamdem  contemplationem 
divinam  non  per  aliquas  formas,  vel  imagines  me- 
diantes,  sed  ab  ipsa  divinitate  primo  loco  inmie- 
diate,  nudc  et  pure  percipiunt.  «  Non,  inquit, 
figurant  deificam  similitudinem  formative  in  ima- 
ginibus  sacrefictis ;  sed  potius  figurant  eam,  ut 
vere  approximantes  ipsi,  »  scilicet  deificae  simili- 
tudini,  vel  divinitati,  «  approximantes,  »  dico  in 
prima  participatione  scientiae  «  deificum  ejus  lumi- 
num,  »  id  est,  deificantium  ejus  illuminationum. 
Deifica  simiUtudo  ipsa  contemplafio  divina  ;  quia, 
dum  per  eam  illuminati  lucentes  sunt,  quodam- 
modo  ipsius  lucis  illuminantis  similitudinem  acci- 
piunt.  In  hac  autem  deifica  similitudine  non  se 
figurant,  neque  illam  silji  acquirunt  per  aUquas 
sacras  imagines  formatas  et  fictas,  id  est  compo- 
sitas  ad  demonstrationem  spiritualium ;  sicut 
homtnes,  qui  per  visibUes  et  materiales  demon- 
strationes  in  sacro  eloquio  erudiuntur  ad  invisibi- 
lium  cognitionem.  .Non  ergo  medianlibus  ejusmodi 
Ulae  summae  essentiae  iUuminantur  contemplatione 
divina.  Sed,  ut  vere  approximantes  ipsi,  id  est 
non  per  aliud,  sed  per  ipsam  veritatem  approxi- 
mantes  ipsi  veritati,  quia  inter  ipsas,  et  veritatem 
nihil  est  medium  :  et  idcirco  approximantes  sunt 
in  prima  parUcipatione  scientiae  ;  quia  primo  loco 
participant  scientiam  deificum  ejus  luminum*; 
quia  immediate  contemplantur,  et  sciimt  et  co- 
gnoscunt  lumina  ejus  deifica,  id  est  deificantia  ; 


D 


dempUone.  Sic  ergo  conununicant  deificis  et  hu- 
manis  virtutibus  ipsius  :  et  hoc  est  quantum  possi- 
bile  est  eis  secundum  datae  gratiae  mensuram.  Ha- 
ctenus  de  iUuminatione  iUarum  dictum  est.  Nunc 
tertio  loco  subjungil  de  perfectione. 

Sequitur  :  «  Perfectas  autem  smiiUter  non  ut  sa- 
cra  varietate  analy  ticam  scientiam  iUuminatas,  sed 
ut  pnma ;  et  supereminenti  deificatione  repletas, 
secundum  excellentissimam,  quantum  in  angeUs, 
divinorum  operum  scientiam.  »  Ac  si  dicat :  Non 
solum  puras  et  illuminatas  eas  esse  e^ustiman- 
dum  est ;  sed  etiam  perfectas  in  scientia  ex  habitu 
virtutis  percepta,  non  tamen  quasi  iUuminatas, 
sive  cruditas  scientiam,  vel  disciplinam  analyti- 
cam,  id  est  resolutoriam  ;  sacra  varietate^  id  est 
muItipUci  doctrina  sacra  Scripturae.  Non  enim  si- 
cut  homines  foris  multipUcitate  sermonis  erudiun- 
tur,  ut  eis  per  disputationes  et  discretiones  ea, 
quae  occidta  sunt  et  pei*plexa,  in  scientia  ac  dis- 
cipUna  resolvantur,  sed  per  simpUeem  intus  eon- 
templationem  Uluminari  accipiunt,  ut  ab  eorum 
cognitione  nihU  eorum,  quae  sciri  possunt,  ab- 
scondatur.  Sic  igitur  eas  existimandum  est  esse 
perfectas,  non  quasi  Uluminatas  ad  resoluti- 
vam  et  expUcabUem  scientiam  per  varietatem  sa- 
cri  eloquii ;  sed  quasi  repletas  pnma,  et  superemi- 
nenti  deificatione^  hoc  est  divina  iUuminatione, 
qua  ante  aUas  omnes  coelestes  essentias  illu- 
minantur  secundum  scientiam  divinorum  operum, 
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excellentissiina,  quantumin  angelis  scilicet  excel-  A  tum.  Sic  enim  scriptum  est,  quodSalvatoreseCun- 


lons  esse  potest.  «  Non  enim  per  alias  sanctas  es- 
sentias^  sed  ab  ipsa  Divinitate  sanotificataB,  in  ip- 
sam  immediate  extenduntur  :  omnibus  superemi- 
nenti  virtute  et  ordine  et  ad  castissimam  oamino 
fortitudincm  collocantur,  et  ad  immaterialem  et 
invislbilem  pulchritudinem,  quantum  fas  in  con- 
templationcm  adducuntur  :  et  ad  divinorum  ope- 
rum  scibiles  rationes  ut  primse  et  circa  Deum  es- 
scntice,  flectuntur,  et  ab  ipso  perfectionis  principe 
excclsissimc  sanctificatae  sunt.  »  Probat  sunmaa 
istas  essentias  antc  omnes  alias,  et  supra  omnes 
alias  coelestes  essentias  illuminationem  divinam 
percipere  ;  quia  non  per  alias  sanctas  essentias, 
sed  ab  ipsa  Divinitate  sanctificatse,  in  ipsam  im- 


dum  carnem  acceptam,  ascendente  in  coelum,  qui» 
busdam  angelorum  humanitatis  ejus  exaltationem 
adhuc  ignorantibus,  atque  ideo  admirantibus,  et 
dicentibus  :  «  Quis  est  iste  rex  glori^e  ?  »  ab  aliis 
ampUus  illuminatis  dictum  est  Dominus  virtutum, 
ipse  estrex  glorifle.  (P%aL  xxni).  In  quo  probatur 
aliquando  alios  ab  aUis  erudiri. 

Sequitur  :  «  Quasdam  vero  apud  ipsum  Jesum 
quaerentes,  et  pro  nobis  suae  divinee  actionis  scien- 
tiam  disccntes ;  et  eas  ipsum  Jcsum  immediate  do- 
centem,  et  preelargiens  eis  manifestantem  suam 
humanam  bcnignitatem.  Ergo  enim,  inquit;  dispu- 
to  justitiam,  et  judicium  salutaris.»  Hocexemplum 
de  Isaia  siunptum  est  ad  probandum,  quod  su-. 


mediate  per  dUectionem  et  subUmationem  exten-  r  •      t  i  i    i^         i     •     x* 

ixicixiai^  i  ci  cixM.^iAv/u^uA  c».        zxxuai,ivriicxijL       w.      u  pj.gjjjj  ordmes  angclorum  a  solo  Deo  ad  scientiam 


duntur^  secundum  virtutem  et  ordinem,  hoc  est, 
graUam  et  dignitatem,  quam  habent  onmibus  su- 
pereminentem.  Sic  itaque  Divinitati  immediate  con- 
junctae  ab  ipsa  sola  accipiunt  et  purgationem,  ct 
iUuminationem,  et  perfectionem,  hoc  est  quod  di- 
cit,  coUocantur,  id  est  stabUiuntur  adcastissimam 
omnimo  fortitudinem,  sive  inflexibiUtatcm;  hoc 
est,  fortem  etinflexibUem,  etincorruptibUem  casti- 
tatcm.  Adducuntur  etiam  per  iUuminationem, 
quantum  fas,  id  est  Ucitum  vel  concessum  est,  in 
contemplationem  ad  immaterialem  et  invisibUem 
piUchritudinem  Creatoris  contemplandam.  Flec- 
tuntur  etiam  sicut  in  moUi  cera,  vel  informantur 
vel  erudiuntur,  sive  etiam  perflciuntur  ad  scibUes 


veritatis  illuminantur.  Quasdam  vero  solas  coele- 
stes  essentias  introducunt  ipsitheologi,  qufierentes, 
id  est  qu8Rstionem  facientes  apud  ipsum  Jesum  ; 
et  discentes,  non  ab  aUo,  sed  ab  ipso,qui  Deus  est, 
scientiam  suse  actionis  divinoe  pro  nobis  exhibitae. 
Actioncm  divinam  ipsius  Jesu  vocat  passionem  et 
mortem  quam  pro  nobis  sustinuit.  Quoe  actio 
divina  dicitur ;  quia  soli  Deo  possibUe  fuit  ut  per 
mortem  mortis  destrueret  potestatem.  Hujus  ergo 
actionis  scientiam  coelestes  essentias  ab  ipso 
Jesu  qu<3erentes  introducunt,  ubi  indumentum 
carnis  assumpt^e  sanguine  passionis  cruenta- 
tum  cerncntes  dicunt :  «  Quis  est,  qui  venk  de 
Edom  tinctis  vestibus  de  Bosra  ?   (Zsat.  lxui).»  Et 


rationes  divinorum  operum,   ut  primffi  essenUie  ^  jci„eeps  : .  Quare  ergo  rubrum  est  vestimentum 


et  circo  Deum  proximo  loco  consistentes,  et  quee 
ab  ipsa  pcrfectionis  principe  scilicet  Divinitate  ex- 
celsissimee  sanctificatae  sunt. 

Sequitur  :  «  Hoc  ergo  et  theologi  aperte  decla- 
rant,  suppositas  quidem  ccRlestium  essentiarum 
dispositioncs  a  superfirmatis  ornate  crudiri  deili- 
cas  scientias :  omnium  vero  altiores  ab  ipsa  Divi- 
nitate,  quantum  fas,  ad  doctrinam  iUuminari.» 
Auctoritate  probat,  quod  dixerat,  supremos  scUi- 
cet  angelorum  ordines  a  sola  Divinitate  iUuminari ; 
inferiores  autem  a  superioribus  erudiri.  Hoc  enim 
theologi,  id  est  prophet^e,  et  qui  sancti  de  coelesti- 
bus  et  divinis  locuti  sunt,  aperte  declarant :  sup- 
positas  quidem  dispositiones,  id   est    inferiores 


tuum,  et  indumentum  tuum  sicut  calcantium  in 
torculari  ?  {ihid.)  »  Ita  ergo  quaerentes,  et  discere 
appetentes  introducunt.  Introducunt  etiam  ipsum 
Jesum  eas  immediate,  et  per  semetipsum  docen- 
tem,  et  manifestantem  eis  suam  humanam,  id  est 
elementem  benignitatem,  quam  nobis  exhibuit. 
Quam  manifestationem  eis  confert,  praelargiens^ 
id  est  ante  omnes  aUos  largiens  scientia  operatio-  • 
nis  su(B.  «  Ego,  I  inquit,  «  disputo  justitiam^  et 
judicium  salutaris.  \lhid,)  Justitia,  et  judicium 
salutaris,  id  est  salvatoris  *sive  salvationis^ 
redemptionem  signiUcat  generis  humani.  In 
qua  et  justitia  fuit^  inquantum  sciUcet  factor  crea- 
turam  suam  ab  aUena  dominatione  revocavit ;  et 
ordines  coelestium  essentiarum,  ordinate,  id   est  D  judicium,  inquantum  diabolum  mvasorem  aUeni 


pulchre  et  convenienter  erudiri  ad  deificas  scien- 
tias,  a  superfirmatiSyid  est  superpositis  ordinibus  ; 
eas,  vero,  quffi  altiores  sunt  omnium,  ab  ipsa  Di- 
vinitate,  quantum  fas  cst,  id  est  possibUe  iUis,  ad 
doctrinam  iUuminari. 

Sequitur  :  «  Quasdam  enim  eai*um  introducunt 
a  prioribus  sacre  eruditas,  Dominum  esse  coele- 
stium  virtutum,  et  Regcm  glorite  in  coelos  huma- 
nitus  receptum.»  Exemplum  ponit,  ubi  c(Blestcs 
essentiae  inferiores  a  superioribus  eruditte  sunt : 
ubi  sciUcet  theologi  introducunt  quasdam  earum 
a  prioribus  sive  a  superioribns  eruditas,  ut  scurent 
Deum  Dominum  ccelestium,  et  regem  glori.ne  se- 
cundum  humanitatem  suam  in  coelos  esse  recep- 


juris  ab  eo,  quem  possidebat,  homine,  potenter 
ejecit.  Hanc  autem  justitiam,  et  judicium  idcirco 
disputare  se  dicit,  quia  eam,  quoe  ad  dolores  car- 
nis  assumptie  pertinuit,  cum  labore,  et  quasi  qua- 
dam  concertatione  adimplevit. 

Sequitur  :  «  Miror  autem,  quod  et  coelestium  es- 
sentiarum  primse,  et  tantum  simul  omnes  supere- 
minentes  divinis  illuminationibus,  ut  mediatae 
quiBstiones  reverenter  appetunt.  »  Ad  hoc  respicit 
quod  dicitur  summas  essentias  immcdiate  a  Deo 
Uluminari,  et  erudiri,  quia  contrarium  videtur, 
quod  in  hoc  loco  non  soliun  a  superiori  suo,  sed 
ab  invicem  quoque  qu.Trenles,  et  quasi  discere  vo- 
lentes  inveniimtur.  Sed  sciendum  est  quod  heec 


4059 


HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP,  PARS  1.  --  EXfiGEtlCA.  ~  It.  \^  AfifiOPAGlT. 


IMD 


quffistio  non  ddctrinaB  inquisitib  esl,  sbd  ighoran- 
ticB  professio.  Quserunt  enini;  ostendentes  quod 
nesciunt;  et  quod  doceri  opu^  habent.  Ubi  ahteni 
bmned  quaetunt^  profecto  aliunde  se  doceri  debere 
ostendunt.  Quierunt  ergo  inter  se,  docendi  supra 
se.  Quia  tam  tnuttia  qusestio  doctrinfe,  et  scibntite 
at]  inricem  inquisitio  esste  vldetur,  chm  eas  a  solo 
supcriori  erudiri  cohstet,  idcirco  ait.  Miror  quod 
primffi  illas,  et  principales  coelcstuim  cssentiarum, 
1(1  est  inleir  ctplestes  essenlias^  cl  iantum  siipere;- 
niineiiles  ciivihis  illhhiihationibus,  omnes  simul 
allas  ccielcsles  essiBntias  ;  ihiror,  dico,  quod  appc- 
Uiiil  quffisubiiiss,  id  est  faciuht  quaestiones  appe- 
teilles  scichtiam,  reverenter  id  cst  humiliter  si- 
ciil  Hiirhiles  et  ihferiores,  et  quiisi  excelleutiam 
illimiihdliohis  suse  hdn  attchdentes  ;  et  Jboc  cst 
qiibii  ail,  «  iit  hiediatfe,  «  id  est  velut  illae  qujie 
miediiuii  iiabeht  ihicr  se  et  t)euni,  ct  ab  aliis 
erudliri  indigcht ;  vel  ut  mccliatffi,  quia  non  vere 
hicidialrB^  quid  ad  alias  cjun^stiohcm  non  faciimt ; 
hcc;  lanich  tcrc  ihiiucdiatu?,  quia  noh   acl  ipsum 

f')riheipiuni  suuhi,  Sed  adihvicem  quuestiohem  rc- 
eniut. 

Sequilul*  :  «  Etiehiin  noii  iiide  iilterrogant :  quarc 
iud  fubra  vesliihehtd  ^  »  rt-obat  (iuod  vere  ut  mc- 
diaifc  cjiiffistibhieih  faciiinl,  c}uia  non  ad  ipsum 
)esUm  priiis,  scid  ad  inviicem  verba  dirigunt,  di- 
cieHles  :  «  tiuis  est  islie,  cjui  venit  de  kdom  tinctis 
Viestibus  d(5  bosra?  >>  ^oh  ehiin,  ihquit,  inde  inter- 
rbgahi.  hoc  est  ab  illb  IhterrbgaUoneih  ihcipiuht^ 
quai*e  liia  riil^ra  vestiraenta  ?  ubi  iminediate  ad 
ipsiiiii  iicsum  sermbihch  dirlgunt ;  aed  prius  inlcr 
se  cjuasi  ihiediale  :  «  Ohis  estiste,»  et  cwlera.  tnde 
iiiiriiin  est,  'c[u6(\  lllae  suprema?  essentifie,  cum  j)ri- 
ihii^  slht.  iet  proximie  Uivinitati,  quasi  mediato;  fa- 
ciuhl  qujiistibiics. 

Scqhitui'  :  «  Apud  seipsas  vero  deliberant  ante 
ihlcrripgare,  oslendchtfes  quod  di^cunt,  ct  deificam 
i^crehltaiii  appbtuht.  »  Solvit  modo  quwstioneih» 
qiiare  dcilicet  suihmae  illae  essehtine,  ciuu  sint  pro- 
ximioe  bieb,  ihter  se  cjufestionem  faciuht ;  quia  sci- 
Hcet  apud  scmetipsas  delibcrant  interrogare,  ne 
fbrlcj  himis  fcstiva  interrogatione  pra^siliant,  sivc 
prsevehiant  illuminaUoncin  illam,  quce  in  ij^sis  lit 
pier  diviham  pi*occssionem  ;  iioc  est,  per  cHvmam 
gratiiam  in  jjpsas  ittiunmandas  prpcedentem ; 
bsVendehlcs  etiain  per  ipsahi  delibcjrationem  inter- 
rbgatiohis  suiee,  cjuod  appetunt  deificam  scientiam. 
ih  eo  qVuppc,  (^uod  interrogant,  signi*ficant  se 
scientiam  appetere  ;  in  eo  autehi  quod  prius  inter 
se  cohiTeiTlint  cjucestionahtes  et  deliberant,  demon- 
strant  quod  divinam  in  sc  processionem  non  au- 
dent  praevenire. 

Hoc  cstenim  cpiod  secpiitiit' :  «  Non  hXit&tA  pwe- 
silientes  jper  di\TnAm  processfbnem  inditamitttimi- 
nationem.»  Appetunt  enim  scientiam ;  ct  idc6  in- 
terrogant,  scd  non  prfiesilientcs  iUununationem  di- 
vinaito,  donec  ipsa  seipsam  otferat  spoule  pvoc^e- 
dens  in  ipsas,  ideo  deliberanl  apiui  se,  prius  non 
audent  Jcsum  interrogai*e  cpiousque  se  ipse  otfeii, 
dicens:  «  Egosum,  cpii  loqnor  justitiam.  »   Tunc 


K  demuni  assuinpla  fiducia  ad  ipsuiti  qtlifestibilfeitt 
diriguht.  «  Quai^e  rubrum  est  Indumfenttuli  tuiliti, 
et  vestimetttum  tuuiii  ^icut  calcantium  in  toi^a- 
lari.)» 

Sbquitur  :  i<  NUhl  ergb  pritiia  ([^telestiiiill  intelle- 
btuum  hlfeiratchid  ab  ipsa  perfebliottis  pHtifcipe  sAn- 
ctificatil  \h  M  ^HM  in  eaili  imiiiedliitc  eitisllditiir 
«AilfcUdfeiilitt  purgaticihe,  thultd  \\mm,  AiiU?t)tHfe- 
cta  cttti&umiiiatione  prbpdrUoridlltei'  baiii  iiiipletis, 
purgdtur;  et  illuminaturi  fet  perflcltur  ?  »  Setisus 
hic  m,  IHUhi  pi^o  nohtte  etgb  pHtiia  hibrdiichifl  fccr- 
Ifestium  ititellcctUum  pUrfeatm»,  et  illuiiiittatiif,  el 
jperficitur.  Satictificata  ab  Ipsa  prihcipe  pferfefclio- 
nis,  hbc  bsl  ab  ijpsa  diVinitatCi  tfuae  pHncejis  Hl 
ct  prittcipium  onittis  sahctificatiohis.  Siitictificata, 

6  lUcb,  In  bo  qucJd  ipsA  divhiitas  itilttiedidtij  ih  bAiti 
extenditur,  llludlrans,  sivfe  iiTadians,  vel  iSepIbtts 
eam  prtiportiottatiter,  Id  bsl  difterenti  pArtlbiiWi- 
ticme  ab  iilumhiatlotte  rblicjUbrum,  cutti  satttetissi- 
tiiix  purgAtiOtte;  et  cuni  multb  lumbiej  bt  cUm  ttrtle- 
pcrferta,  id  bst  sUpereiieelibttti  consutiamaticne  vel 
pbl-febtibrtfe.  «  I*urgAtur>  ^  dicrt,  et  «  illUtiAitialUr, 
bt  perftbitUr,  tit  Sit  purA  ab  onatti  tiiitidratiidtib  vel 
ihiperfebtiohb,  et  ut  pleria  );^Httii  Imninis,  >»  hoc 
est,  m  eani  pnmum  dnte  Alias  lucbtttis ;  fel  ilt  «tt 
i<  perfecta  particlpans  J^erfecta  scientia,  fet  (ibfjttti- 
tiOtte  pHmo  silii  datA.'»  Quod  autbtti  Ait,  «  sattcUii- 
cata,  »  Vel  tit  comhibdius  fortassis  iJtititiiViS  irttisi- 
latius  tmnsferlur,  pbntifibata  Ab  ij^Apriiiicipepiir- 
gaticJttls ;  ipfeAtii,  ut  dixihius  divinltat>6tii  sljf^tiificat, 

^  qua^.  Greece  telclarchia,  id  est  pritictepis  p-irgntiiHiis 
slve  sanctlfiyjdttotiis  Votjatur. 

Seqhiltit :  «  Cxihi^rehetidtens  Attleni  cl  hoc  dixe- 
rim  fortassis  non  immerilto.  »  TAtiititiiiti  sl  tjtiiteiie- 
tur,  qufle  sit  ista  purgatio,  rcspondet,  quod  assum- 
ptio  divince  scichtiae  in  anunb  rationali,  et  purgu- 
tio  cst,  e*t  iliuminatio,  et  perfectio.  Ihirgatio,  quia 
igiiorahtiain  purgat ;  illumihatib,  quia  diviha  co- 
gni^iohc  illuhihiat;  perlectio,  q[uia  ifiumlhando 
scicntia  perfeclarum  doch'iharum,  sive  di^pE- 
narum  secunduni  hdjjtum  ittuminatum  consum- 
mal,  lioc  est  quod  dicit  :  «  Comprenendens,  » 
hoc  csl,  brevitcr  in  unum  su^ra  dicta  coUigens  ; 
etiam  hoc  non  immerito  forlassis  dixerim,  cJiuod  e\ 
purgatio  cst,  et  illuminatio,  et  perfectio  divm« 
scientiiB  assumptio.  fet  i^eddit 'causam,  quarc  pur^ 
gatio,  ct  illuminatio,  et  perfectio  dicitur.  «  Igno- 
rantiam  quidcm  utpote   purgans  secundum  or^ 

D  dihcm  Imiita  scietitia  perfcctamm  doclrihanim.  » 
ideo  purgatib  dicitur,  utpote  purgans  fgnorantiam 
indita  scicntia,  hoc  est  pcr  inditam  scientiam 
perfectarum  docU*inarum.  tndita,  dico,  secun- 
dum  cirditi^m  ;  h6r.  est,  ^cfctihdhtii  ffnbcl  ^illjjMlas, 
et  exceiietitia  'titi!ytschjtis4M  oivfitiis  i^!l4fM^. 
» lUumittAn^  antem  ipsA  ^\'r9n&  (»^it!^<>,  ^^ 
qnem  et  pvirgat  non  prius  c6n!6to^^lMfc^.  % 
Ideo  illutiiinatio  dicitur,  <^a  illuriiinM  \iMm-- 
(pianique  hierarcririam  divinA  cogniflciW^,  jfi^ 
qnam  sciliret  di\inaWi  cognitiofnem  etiatti  ^l^al 
ipsam  hierarchiatia.  Hievch%atia,  d1cf<y,  Yicto  ^*^ 
conteniplatitem,  quam  purgetur,  sicht  scrip^fitHi^^; 
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u  Bcati  liiundo  corde,   quoniaiH  ipsi  Deum  Tide- A  habent  JuxlaDeiitti;  excfellciitissimrtitt,  dicB;  itllatt- 


bant  (Matth,  >).  » 

Sequitur  :  «  Quam  mahife^tat  per  altiorem  illu- 
minationem,  et  periiciens  iterum  ipso  lumine  se- 
cundum  habitum  scientia  lucidissimarum  doctri- 
narum.  >»  Quam  sciUcet  hierarchiam  ipsa  divinre 
scienti»s  assumptio  manifestat  per  altioreni  illumi- 
nation^m.  In  hoc  enim  eam  altiorem  coeteris  om- 
nibus  esse  declarat,  quod  cam  altiori,  et  excellen- 
tipri  lumine  divinte  cogiiitlonis  illustrat. 

Scquitur  :  «  Et  perfici^ns  iterum  iplso  lumine 
secundum  habitum  scicntia  lucidissimariiin  doc- 
trinarum.  »  Non  satis  manifeste  distinguit  illuini- 
nationem  etperfectionem,  pro  eo  quod  utrumque 
in  cognitionc  ct  scientia  assignare  videtur.  Hoc  ta- 


tum  in  angeli^  id  est  qiiatittim  ad  cbi]3t>ai^ftti6- 
nem  illius,  qtia^  in  cfieteris  bmnibiid  ntig^lis  ititb- 
nitur;  Et  coUocatiohem  dibb  setilp^er  mUbitetb;  quift 
ct  cbnteibplatione  nofa  recedtint;  et  desidertB  i^m- 
per  accedunt.  Propter  haec  ergo  omnia  prinb]|>«ili8 
estista  dispositio  inter  bmnes  {lllas  ccelesttis  k^^hn- 
tias,  principalis,  dico,  quaiitum  ad  liostram  #eibh- 
Uam  scUicet  quantum  pcr  liostrani  scientidni  cbtil- 
prehendi  poiest.  Sui>jiingit  adhuc  in  landem  htijhs 
hierarchite,  aUa  pbst  aUa  ;  midta  excelsa,  et  su- 
blimid,  et  divina  admiraUone  digitd  accuiiiillans; 
ct  profundd  qumddm,  et  noii  nisi  puris  ndta:  TaUs; 
iuquit,  est  disposiUo  iUa,  sive  ordo,  primas  liter&r- 
chiae  coUocaUone  proxima,  desidcrio  et  intcntione 


men  interest,  quod  iUuminatio  proprie   ad  Ulaih  b  ardentisshna ;  qu»*  Ucet  ad  totum  quod  Dfei   Ui 


cognitionem  pertinet^  qu(e  scicntiam  nediticat ; 
perfectio  autem  ad  iUam  cognitionem,  qtinB  bono- 
rum  mortim  formam,  et  habitum  virtutum  d(5- 
monstrat.  Sunt  enim  qua^.dam,  quce  tantimi  inves- 
tigantur  ad  cognitionem  inteUigendi  ;  quiedam 
vero  speciaUter  pertinent  ad  intelUgentiam  facien- 
(li.  Ad  Ula  neccssaria  est  iUuminatio  ;  ad  ista  p(;r« 
fectio.  Non  enim  perfectum  facit  cognitio  veritatis; 
nisi  habitus  virtutis  subsequatur.  Idcirco  lucidissi:. 
mam  doctrinam  vocat,  qute  in  habitu  virtutis  con- 
stat,  quia  maglstra  intelUgendi  experientia  est  ;  ct 
iUe  optime  virtutem  novit,  qui  cam  non  audi^ndo 
solum,  sed  et  gustando  et  faciendo  didicit.  In 
experientia.  et   habitu  virtutis^  cbgnitio  veritatis 


incomprehcnsibUe  penetrare  non  taleat;  a^teriia 
tamen  dUectione  quantum  capi  potcst  et  compre- 
hendi  a  creatura  ambire  non  cessdt.  Sed  ne  fbrte 
iaboris,  non  feUcitatis  studium  viderctur,  si  sem- 
per  ambirct,  ct  nunquam  attingeret>  semper  quiB- 
reret,  et  nunquam  perciperet ;  sempcr  desidi^rareti 
et  nunquam  gustaret,  adjungit  fructum  inquisitio- 
nis  et  desidcrii  cffcctum,dicens  :  «  Multas  qtiidem^ 
ct  beatas  videns  purc  contemplationes^  simplos^ 
que  et  immediatos  fulgores,  iUuminata,  et  ditiUo 
aUmento  repleta.  Multa  quidem  primo  data  fudb- 
tie,  solaque  domestica;  ct  uniUca  diviUue  reffectio^ 
nis  unitate  multaciue  commtmione  Dei^  et  cbopisra- 
tibne  digna  effecia  ad  eam>  ut  possibUe^  simiUtu- 


perficitur,  qufe  m  sola  mtfeUigendi  Uluniinationc  q  ^ine  bonarum  habitudUium  et  actionum  ;  mtilla-     _ 


inchoatur.  Quod  totum  quia  pcr  divinm  scienti(B 
assumptionem  acquiritur,  idcirco  ipsa  et  piirgatib; 
ct  iUuminatio^  et  perfectio  cbnvenienter  appel- 
latur. 

Sequitur  :  «  Ipsa  c^rgo  est,  quantum  ad  nostram 
scientiam,  prima  ccelestium  esscntiarum  dispositio^ 
in  circuitu  Deu  et  circa  Deum  immediate  stnns; 
ct  simpUciter^  et  incessanter  circuieni^  (eternam 
cjus  scientiam^  secundum  exccUeiitissimftm,'quan- 
tum  in  angeUs,  semper  mobilem  collocatibnem.  > 
Infert  c  supradictis.  Ac  si  diceret :  QUandoquidem 
iUa  summorum  spirituum  hierarchia  primum,  et 
principaUter  ab  ipsa  Divinitate  et  purgatur;  et  il- 
luminatur  et  perficitur  ^  ergo  ipsa  est  prima  et 
prmcipaUs  dispositio»  sive  priticipaUs  ordo  coeles- 


que  divmorum  sup^rposito  cognoscens^  et  divi- 
uae  scientise,  ctcognitionisin  partioipdtionS^secun- 
dum  quod  fas  est,  facta.  »  Dixtt  quomodo  dicere 
potuit :  Tres  trinitatem  circumstant;  serft|ihim  di- 
lectione,  cherubim  cognitiotie^  thrbni  ddnUn^- 
tione.  Tota  hic  trinitas  est.  Dc»minatio  in  Patre; 
sapientia  in  FiUo,  dUectio  in  Spiritu  sancto.  Vide- 
batur  seraphim  superposuisse ,  quia  chtritan 
supereminet ;  sed  et  ecce  videmus  quia  thrbtiiid 
Patris  est,  et  Jungimtiur  throni  cum  Patris,  et  dilfec« 
tio  Spiritui  sancto  datur.  Si  thrbnos  subjectbs  pti- 
tas,  quia  post  serapiiin  et  cherubim  nomidantiur ; 
puta  ctiam  prfielatos^  quia  ad  Patrem  pertihent; 
qui  ante  FiUum  et  Spiritum  sanctmn  dicitttr.  Scd 
in  trinitate    gradus  non  est.   Pater,    et   FiUus^ 


tium  essentiarum,  stans  immfediat^  :  et  in  cu'-  ^  ^^  Spbitus  sanctus  unus  est  Dcns.  Nbn  potest  nni- 


cuitu,  et  circa  Deum.  Stat  enim  per  incomimita- 
biUtatem  contemplationis  \  circuit  autto  per  vi- 
vificum  et  inccssabile  desiderium  (etem»  dilcctio- 
nis.  Ideo  incessanter,  quia  non  deficit  a  dUectio- 
nc ;  ideo  shnpUciter,  quia  circuiens  non  recedit 
ab  unitate.  Ipsaunitas  hi  medib  est  simpUcitas  Di- 
vinitatis  ;  cm  incircuitu,  etcirca  sunt,  inqttantum 
immcdiate  iUi  appropinquant.  hi  circuitn  ctiam, 
quia  inefrabili  ejus  occiUtaeque  incomprchensi- 
hiUtati  quodammodo  foris  et  ipsce  sunt,  ad 
quem  omnino  non  penctrant.  Tnmen  «imbiunt 
et  desiderant  ;  cl  ad  interiora  nituntiir  ;  et  cogni- 
tione,  ct  dUcctionc  accedcntcs  proximm  fiunt  sc- 
cundum   exceUentissimam   coUoeationem,  quam 


tas  inferior  esse  seipsa.  Propterca  hierarchid  Ulit 
siunmorum  spirituum)  quee  a  summa  et  sup^re- 
minenti  Divinitatis  domninatione  primb;  et  princi- 
paliter  formatur  quantum  ad  exceU^ntissimam  si- 
mUitudinem^  qua  simpUcem  unitatem  Imit&tur; 
gradum  in  dominatione  non  habet,-  qnamTtstamen 
seciindum  cam  (qua  creatura  Greatori  flequari  non 
potest)  mcnsuram  participationis,  et  distributio- 
nem  gratiffi,  diffcrentiam  habeat.  I*ropterea  Una 
est  trium  dommatio,  qua  universaUter  suUJe- 
(?tis  omnil)Us  post  supremam  ct  supereminen- 
tera  Deitatis  dominationem  prtEferfintuf,  adinvi- 
ccm  noh  subjiciuntur.  Proptered  omnes  simnl . 
primum  locum  habent,  et  circumstant  proxtitta 
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quaestio  non  ddctrinae  inquisilid  est,  scd  ighoran- 
tiae  professio.  Quserunt  enim^  ostcndcntes  qiiod 
nesciunt;  et  quod  ddceri  opu^  habent.  Ubi  ahtem 
Dmnej  qusetunt^  profecto  aliunde  se  doceri  debere 
ostendunt.  Quierunt  ergo  inter  se,  docondi  stipi*a 
se.  Quia  tam  hiutua  qusestio  doctrime,  et  scibntice 
ut)  inviccm  inquisitio  csse  videtur,  chm  eas  a  solo 
supcriori  erudiri  cohslet,  idcirco  ait.  Miror  quod 
primae  illa;,  et  principales  cftjlestium  cssentiarum, 
1(1  est  inler  c^pliesies  essenlias^  et  tantum  siipcrc; 
iiiiiiehlcs  divihis  illumihaiionlbus,  omncs  simul 
alias  ccelcsles  csschtias  ;  iniror,  dico,  quoJ  appc- 
liiiil  quaeslioiicis,  id  est  hiciuht  qua^stiones  appe- 
tciltes  sciehtiani,  rcvcrenter  id  est  humiliter  si- 
cui  Uiiihilcs  et  ihferiores,  et  quasi  cxccilcnUam 
iilhmihdliohis  sua3  ndn  attchdcntcs  ;  et  hoc  cst 
quoct  ail,  «  iit  ihedialfe,  »  id  cst  vclut  illae  quae 
hieiiiuiii  iiabcht  ihter  se  et  bcum,  ct  ab  aliis 
erudiri  ihdigcht ;  vel  ut  mcciiatapi,  quia  non  vcre 
iucdiaite^  quid  ad  alias  qu(«stiohcm  non  faciuni ; 
ticc  iamch  terc  Ihiihcciiata^,  quia  noh   ad  ipsum 

{'irihcipium  siiuih,  §ed  adihvicehi   quaesliouem  rc- 
eriiht. 

Scquiiui^  :  «  Etciiihi  noii  ihdc  iilterroganl :  quare 
Ihd  ruljra  vesliihcnii  i  »  F^robat  liubd  verc  ut  mc- 
(liaU^  (|iia3stioheih  faciiint,  ciuia  non  ad  ipsum 
jestim  prius,  sed  ad  invicem  vcriia  dirigunt,  di- 
cchlcs  :  «  tjuis  (jst  iste,  qui  vcnit  dc  fedom  tinctis 
veslilms  dc  feosra?  »>  5j6h  chim,  ihquit,  ihde  inter- 
rbgahl.  faoc  est  aii  illo  Ihlerrogationeih  ihcijiiuht^ 
(|uare  lua  ruljra  vestimcnla  ?  ubi  immediatc  ad 
ipsuih  icsum  scrmbiiicn  clirigunt ;  aed  prius  inlcr 
sc  ({uasi  ihcdiatc  :  «  ^uh  estiste,»  ctcaetera.  Unde 
miriiih  cst,  'quod  illfle  suprcma?  csscntiae,  cum  pri- 
ihw  siht,  et  proximie  bivinitati,  quasi  mediatu;  fa- 
ciuht  qufieslibhes. 

Seqditm  :  «  Apud  seipsas  vero  deliberant  ante 
ihlcrrbgare,  oslcndchtfes  quod  di^cunt,  cl  dciificam 
^cieiilSaiii  appetimt.  »  Solvil  modo  qua^stioneih) 
'  quai^e  Scilicel  suhimae  illae  esschtife,  cum  sint  pro- 
ximige  tJcb,  ihter  se  quflestibnem  faciuht ;  quia  sci- 
Hcel  ajpiid  scmctipsas  dem)crant  iulerrogare,  ne 
fbrlc  hihiis  fcstiva  inteiTogationc  pra^siliant,  sive 
prsevehiaht  illuminationcin  illam,  quoe  in  i^sis  iit 
pei*  diviiia,m  pi*occssioneni ;  lioc  est^  per  cllvinam 
gratiani  in  ipsas  ittuminandas  prdcedentem ; 
bsVehdehitcs  etiaih  per  ipsam  deliberationem  inter- 
fbgatibiiis  suae,  quod  appetuht  dcificam  scientiam. 
in  eo  qVuppe,  (^uod  inlerrogani,  significant  sc 
scientiam  appetcre  ;  in  eo  autehi  quod  prius  inter 
se  cohiferhnt  (juaestionantes  et  deliberant,  demon- 
strant  quod  divinam  in  sc  proccssionem  non  au- 
clent  pfaevenire. 

Hoc  estenim  (juod  secjt^itat' :  «  Non  hMteitA  prd?- 
siiiehtes  per  divinAm  processfdiiem  iYYditamHhiiili- 
nationem.»  Appctunt  enim  scictiliam ;  ct  idco  in- 
tervogant,  sed  non  prepsiiientes  iUuminationem  di- 
vinaii»,  doncc  ipsa  scipsani  otfcrat  sponlr^  pvoco- 
dens  m  ipsas,  ideo  delil)erant  apiid  se,  prius  non 
audent  Jesuin  inten*ogare  (piousquc  se  ipse  ofleri, 
dicens:  «  Egosum,  qni  loquor  justitiam.  »   Tunc 


A  demuni  assuinpta  fiducia  ad  ipsuih  citl*stidtiferti 
dirigunt.  «  Quahe  rubriim  est  indulnfentluli  tuutti, 
et  vestimeutum  tuuiii  ^icut  calt^antium  in  torcu- 
lari.)t 

SbquitUlr :  )<  ?f liiil  ergd  {iriiiid  bcBlestiiiiii  intelle- 
ctuuitihlferafcbia  ab  ipsa  perfebtiotlis  pt-itlfcip^  sau- 
ctificata  hi  fed  ctUdd  in  eaiii  imiiifediiitc  eitfeiiditur 
«Ahfctidfeiiiitt  pufrgatiohe,  ihiiltd  Ihiiihife,  iiiitfet)trfe- 
cta  cdlisumiiiatione  ph)pdrtioiiAilter  teatii  itiipletlSi 
purgaturi  et  iUumlnattirj  fet  perficittir  ?  >>  Sehsus 
hic  fest.  Ntlhi  pbo  nohrte  e^gd  pHdia  hiferdHihiil  co»- 
Ifestium  ittteUectuum  ptirgatur,  el  iUiimiitatiii*,  el 
perficitur.  Sartctificata  ^  ipsa  prihcipc  ptei^fefeUo- 
niSi  hoc  fest  db  ipsa  diVinitatfei  ifum  ptincep»  fest, 
ct  jprincipium  onirtis  sahctificatiohis.  Ssirtctificdta, 

b  dicd,  in  feo  qudd  ipsa  divhiitas  irtlrtifediatfe  ih  feAifa 
extenditur,  iUudltttns,  sivie  ikradianSi  Vel  het^ferts 
eani  prdpdrtionaUterj  id  fest  differenti  J^Alrtiteip^- 
Uorte  ab  UlUttilrtaUorte  tfeUquorum,  cutti  sanctissi- 
rtia  purgattortfe,  et  cum  niulld  lumhie,  fet  cimi  Artle- 
pcrferta,  id  fest  supereicdlfertU  consUbamatidne  tcI 
pfcrfebtidrtte.  «  Purgdtur>  >>  dicd,  et  «  Ulttiiiliiatur, 
tet  perfilcilur,  Ul  SU  pimi  ab  onitti  mittdratidttb  vel 
iihperfeteUdhb,  fet  ut  pleha  JiHmi  limiinis, »  hoc 
est,  in  cAm  primum  Ante  AUas  lU(HBrttis;  et  Ut  «it 
*<  perfecta  parUcipans  )[)erfecta  scientia,  tet  cb^l- 
Udrte  pHmo  sil)i  datA.>>  Qudd  aulettl  Ail,  «  sattclifi- 
cdta,  »  Vel  Ut  cditthiddius  fortassis  qUiiiiiVis  irtusi- 
laUus  transferlhr,  pbrtUfifcata  Ab  ipsAprinvHipepur- 
gaUdttis ;  ipfeAtti,  ut  dixhhus  divinitabtetti  slgttificat, 

^  '({ixx.  Graece  telelarchia,  id  cst  prittctej^fe  p'irgatlidttis 
^lve  sanctiftfedliottis  Vocalur. 

Seqttilttk' :  «  Cdhi^rehettdiens  Attleni  el  hoc  dixe- 
rim  fortassis  non  immeiilto.  »  TAttitittAktt  sl  tqlttBrfe- 
tur,  quae  sit  ista  pm^gaUo,  rcspondet,  quod  assum- 
pUo  divinae  scichtiaB  in  aniinb  rationaU,  et  purga- 
Uo  cst,  et  illuminaUo,  et  perfectio.  il^iu^galio,  quia 
igiiorahtiain  purgat  ;  iUuinihatib,  quia  divina  co- 
gniiiohe  iUuminat;  perJecUo,  qmii  ifiumihando 
scicntia  perfecWruhi  doctriharum,  slvc  dfscipfi- 
narum  secunduih  habitum  ittuminattmi  (^nsiiih- 
inal,  lioc  cst  quod  dicit  :  «  Comprelhendens,  » 
hoc  est,  brevitcr  in  unum  su^ra  dicta  (^olligens  ; 
ctiam  hoc  non  immcvito  forlhssis  dixenm,  4uod  e\ 
purgaUo  est,  el  Uluininalio,  et  perfectio  divin» 
scicnUae  assumpUo.  Et  reddit  'causam,  (piare  puir- 
galio,  et  illuminatlo,  et  perfecUo  dicitur.  «  igno- 
rahtiam  quidcm  utpote   purgans  secimdum  or- 

D  dincm  indita  sciehUa  pertectarum  doctrihanim.  » 
idco  purgatib  dicitur,  utpotc  purgans  fgnorantiam 
indita  scicntia,  hoc  est  pcr  inditam  scientiam 
pcrfectarum  doctrinarum.  tndita,  dico,  secun- 
dum  drdih-em  ;  hdr.  est^  ^dCVttid^  (fudd  Vlipfflfis, 
et  excclfettiia  \WiiYisc\ijtis4i!r6  WdSiMi  ^"^^pmn^, 
»  mumirtitn^  autfetti  ipsa  diVftiA  (jogttit?^<>,  ^ 
quem  ct  pyirgat  non  prius  cdn!Mi^)^IMtcM>.  % 
Ideo  iUutttiinatio  dicUur,  <^a  illundfnM  mm- 
quanique  ^rierarclii^m  dlvin^  cognifliiW^,  p^ 
qnam  scilirot  di\inam  cognltionem  ^attt  ^t^al 
ipsam  hierarchiam.  Hie^HAfam,  dicfd^  tacto  fk9H^ 
conteniplanlem,  (piampurgetur,  sictitscripluiA^; 
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Beati  iliundo  corde,   qaonianl  ipsi  Deum  Tide-  A  habent  JuxtaDeiitti;  exclslletttissitlidhi,  dictJ;  ijllilii- 


bant  (Matth.  >).  > 

Sequitur  :  u  Quam  tnanifestat  pcr  altiorem  illu- 
minationem,  et  perficiisns  iterum  ipso  lumine  se- 
cundum  habitum  scientia  lucidissimarum  doctri- 
narum.  >(  Quam  scilicet  hierarchiam  ipsa  divinre 
scientius  assumptio  manifestat  per  altiorem  iUumi- 
nationem.  In  hoc  enim  eam  altiorem  cffiteris  om- 
nibus  esse  declarat,  quod  eam  altiori,  ct  excellen- 
tion  lumine  diviuie  coguitionis  illustrat. 

Sequitur  :  c  Et  periioiens  iterum  ipiso  lumine 
secundum  habitum  scientia  lucidissimarutn  doc- 
trinarum.  »  Non  satis  manifeste  distinguit  illumi- 
nationem  etperfectionem,  pro  eo  quod  utruinque 
in  cognitione  et  scientia  assignarc  videtur.  Hoc  ta- 


tum  in  angeli^  id  est  quahtutn  ad  cbili|>ai*(tti^ 
nem  iiiius,  qum  in  csteris  bmtiibUd  attgblis  itlt^ 
nitur;  Et  colibcatioiiem  dibb  sethiier  iiiBbilbtU;  quii 
et  cbnteibplatione  tiofa  r^isedtint;  et  dissiderirt  KMil- 
per  accedunt.  Propter  hsec  ergo  omnia  prin6i{>iili8 
est  ista  dispositio  inter  bmnes  dhas  ccelestlss  fes^bn- 
tias,  principalis,  dico,  quahttitn  ad  nostntm  Mibh- 
tiaui  scilicet  quantum  pcr  uostrani  scienticLni  cbtti- 
preliendl  potest.  Subjungit  adhtic  in  landem  hujhs 
liicrarchifie,  alia  pdst  aUa  .;  ttiulta  excelsa,  et  su- 
blimid,  ei  divina  admiraiione  digha  accutiiitlans; 
et  profund^  qufedjim,  et  lioii  nisi  purishdta:  TaUs^ 
inquit,  est  dispositio  ilia,  sive  ordo,  primffi  hier^r- 
chine  collocatione  proxima,  desiderio  et  intciitione 


men  mterest,  quod  illuminalio  proprie   ad  iJlaih  b  ardentisshna ;  qUffii  Ucet  ad  totum  quod  Dbi  feSl 


cognitionem  pertinet^  qu<e  scientiam  <ediiicat ; 
perfecho  autem  ad  iUam  cognitionem,  qUm  l)ono- 
rum  morum  formam,  et  habitum  virtutum  db- 
monstrat.  Sunt  enim  qua^dam,  qute  tantum  inves- 
tigantur  ad  cognitionem  intelUgendi  ;  queedam 
vero  speciaUter  pertinent  ad  intelUgentiam  facien- 
di.  Ad  Ula  necessaria  est  illuminatio  ;  ari  ista  p^r- 
fectio.  Non  enim  perfectum  facit  cogniUo  veritatis; 
nisi  habitus  virtuUs  subscquatur.  Idcirco  lucidissi. 
niam  doctrinam  vocat,  qu«e  in  habitu  virtuUs  con- 
siat,  quia  maglstra  intelUgendi  experienUa  est ;  et 
ille  opUme  virtutem  novit,  qui  eam  non  audibndo 
solum,  sed  et  gustando  et  facicndo  didicit.  In 
cxperientia.  et   habitu  vlrtutis^  cognitio  veritaUs 


incomprehensibUe  penetrare  non  valeat;  ffiieriia 
tamen  dilecUone  quantum  capi  potest  et  cbmpre- 
hendi  a  creatura  ambire  non  cessdt.  Sed  ne  fbrte 
laboris,  non  feUcitaUs  studium  viderctur,  si  sem- 
pcr  ambiret,  et  nunquam  attingeret>  semper  quos- 
reret,  et  nunquam  perciperet ;  semper  desideraret) 
et  nunquam  gustaret,  adjungit  fructum  inquisiUo- 
nis  et  dcsiderii  eflectum,  diceus  :  «  Multasqtiidem^ 
ct  beatas  videns  purc  contemplationes,  simplos- 
que  et  inmiediatos  fulgores,  iUuminata,  et  ditiiio 
aUmento  repleta.  Multa  quidem  primo  datft  fu^b- 
lie,  solaque  domestica;  et  uniUca  diviUie  refectio-^ 
nis  unitate  multaciue  commimione  Dei;  et  cbopisra- 
tione  digna  efTecta  ad  eam,  ut  possibilie,  siitiLUtu- 


perficitur,  qure  in  sola  mtcUigendi  ilhraiihaUonc  p  ^i"e  bonarum  habiludhium  et  actionum  ;  ttiiiita-     _ 


inchoatur.  Quod  totum  quia  per  diviuflB  scienU(B 
assumpUonem  acquiritur,  idcirco  ipsa  et  pUrgaUb,' 
ct  iUuminatio^  et  perfectio  cbnvenienter  appel- 
latur. 

Sequitur  :  <  Ipsa  rrgo  est,  quantum  ad  nostram 
scienUam,  prima  coelesUum  esscntiarum  dispositio,^ 
in  circuitu  Dei,  et  circa  Deum  immediate  stans/ 
et  simpUciter^  et  incessanter  circuiend  letemam 
ejus  scientiam^  secundum  exceUeUtissimam,'quan- 
tum  m  angeUs,  semper  mobilem  collocatibnem.  > 
Infert  c  siipradictis.  Ac  si  diceret :  Quandoquidem 
iUa  summorum  spirituum  hierarchia  primum,  ct 
prmcrpaUter  ab  ipsa  Divinitate  et  pm*gatur,'  et  il- 
luminatur  et  perficitur  ^  ergo  ipsa  est  prima  et 
principaUs  dispositio,  sive  prihcipaUs  ordo  coeles- 


que  divinorum  superposito  cognoscens^  et  divi- 
me  scientiae,  ct  cognitionis  in  partioiplktioniJ;ieGun- 
dum  quod  fas  est,  facta.  »  Dixtt  quomodo  dicere 
potuit :  Tres  trinitatem  circumstant,  serapihim  di- 
lectione,  cherubim  cognitione^  thrbhi  ddmina- 
tione.  Tota  tuc  trinitas  est.  Dc»miilatio  in  Patre; 
sapientia  in  FiUo,  dUectio  in  Spiritu  sancto.  Vide- 
batur  seraphim  superposuisse  j  qniit  chMtas 
supereminet ;  sed  et  ecce  videmus  qida  thrbtittS 
Patris  est,  et  junguntur  throiu  eum  Patrfe,  ei  ditec- 
tio  Spiritui  sancto  datur.  Si  thrbnos  subjectbs  pu- 
tas,  quia  post  seraphin  et  cherubim  nomiilantur  ; 
puta  ctiam  prcelatos^  quia  ad  Patrem  pertihent; 
qui  ante  FiUum  et  Spiritum  sanctum  dicitttr.  Sed 
in  trinitaie    gradus  non   est.   Pater,    et   FiUusj 


tium  essentiarum,  stans  immfediate  ;  et  in  ch'-  ^  ^^  Sphitus  sanctus  unus  est  Dcus.  Non  potest  uni. 


cuitu,  et  chrca  Deum.  Stat  enim  per  incommuta- 
biUtatem  contemplationis  ;  circuit  autto  per  vi- 
vificum  et  incessabile  desiderium  mlemae  dilcclio- 
nis.  Ideo  incessanter,  quia  non  deficit  a  dUectio- 
ne ;  ideo  shnpliciter,  quia  circuicns  non  recedit 
ab  unitate.  Ipsaimitas  in  medib  est  simpUcitas  Di- 
vmitatis  ;  cui  in  circmtu,  et  circa  sunt,  inquantum 
immcdiate  ilU  appropinquant.  hi  circuitu  etiam^ 
quia  inefifabili  ejus  occultceque  incomprehensi- 
hilitati  quodammodo  foris  et  ipsae  sunf,  ad 
quem  omnino  non  penetrant.  Tamcn  anibiunt 
et  desiderant  ;  ct  ad  interiora  nituntnr  ;  ct  cogni- 
tione,  ct  dUccUonc  accedentcs  proximoR  fiunt  se- 
cundum   exceUentissimam   coUocationem,  quam 


tas  inferior  esse  seipsa.  Propterca  hierarcliiit  Ulet 
summomm  spirituum,  quee  a  summa  et  supere- 
minenti  Divinitatis  domninatione  primb;  et  princi- 
paliter  formatur  quantum  ad  exceU^ntissimam  si- 
miUtudinem^  qua  simpUcem  unitatem  Imit&tur, 
gradum  in  dominatione  non  habet^  quamvtstameii 
seciindum  eam  (qua  creatura  Creatori  requari  non 
potest)  mensuram  pariicipationis,  et  distrUmtio- 
nem  gratioe,  differentiam  habcat.  Propterea  hna 
est  Irium  dominatio,  qua  universaUter  subje- 
ctis  omnibns  post  suprcmam  et  supereminen- 
tora  Deitatis  dominationem  prjeferuntur,  adinvi- 
cem  noh  subjiciuntur.  Propterea  omnes  simul 
primum  locum  habent,  et  circumstant  proxiiiis 
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collocatione  singuli,  ut  aKiim  alius  nec  interveniat 
positione^  ncc  prwveniat  participatione,  nec  trans- 
cendat  dominationc.  Ita  est  dispositio  ista  prima 
in  circuitu  Dei,  et  cii*ca  Deimi  immediate  stans  ita 
proprie.  Etquis  est  fructus  hujus  tantse  familiari- 
tatis? 

Audi  quod  sequitur  :  «  Multas  quidem  et  beatas 
videns  pure  contemplationes  simplosque  et  imme- 
diate  fulgores  illuminala^  et  divino  alimcnto  re- 
plcta.  »  Ne  ergo  mireris  si  sic  ambiunt  et  elon- 
gari  non  patiuntur.  Aliquid  ibi  cst  quod  trahit  ; 
et  quid  hoc  est  ?  Exspectas,  ut  dicatm*  quid  sit  il- 
lud  quod  in  tantum  desiderantiiun  afTectum  inci- 
tat  et  provocat  dilectionem.  Sed  quomodo  putas 
a  nobis  dicetur,  quod  ab  illis  non  p^netratur  ? 
lUi  adhuc  non  inti*averimt,  scd  in  circuitu  stant ; 
et  magnum  illis  est  accedere  ad  illud,  ut  vidcant, 
ct  contrectent,  et  gustent,  et  experiantur  quahs  sit 
dulcedo  boni  sine  obstaculo  dilectoribus  expositi ; 
nec  intrant  tamen  ncc  peneh*ant  ut  comprehen- 
dant,  et  usquc  ad  totum  capiant,  quanta  sit  im- 
mensitas  occulti.  Quomodo  ergo  tu  foris  exponere 
putas,  cui  et  ilh  qui  intus  sunt  foris  manent  ?  Non 
ergo  dici  potest  a  nobis  bonum  iUud,  quod  illos 
beatos  animos  per  gaudimn  aiternae  contemplatio- 
nis  juxta  se  immobiles  tenet^  ut  ad  caduca  non 
elHuant ;  et  rursum  per  dcsiderium  movens  ad  se 
trahit,  ut  ipsum  incessabiU  dilectione  appetant. 
Scd  ne  omnino  taceatur,  quod  prorsus  dici  non 
potest,  audi  quid  sit,  quodiUos  et  tenet  juxta  se,  et 
trahit  ad  se.  Bonum  quoddam,  et  magnum  supra 
bona  ista  omnia,  quae  nosU,  aliud  prorsus  non  so- 
lum  di£ferentia,  sed  supereminentia,  ut  tamen  se- 
cundum  hrec,  quae  nosti,  bona  tibi  insinuetur,  et 
notum  fiat,  sicut  potest  esse,  dicamus  :  lumen  est 
et  dulcedo  bonum  iUud.  Quare  lumen  ?  quia  ocu- 
los  clarescere  facit.  Quarc  dulcedo  ?  quia  reficit. 
Duo  sunt  ista  apud  nos  magna  bona,  et  non  inve- 
niimtur  aUa  majora  his,  neque  ad  gaudium  vel  ad 
feUcitatem  nostram  magis  operantia  :  lumen  et 
dulcedo.  Alterum  est  ad  iUuminationem,  alterum 
ad  refectionem.  Si  iUuminaris  et  non  satiaris,  ma- 
gnum  bonum  est  sed  non  plenum.  Si  satiaris  ct 
non  iUuminaris,  magnum  item  bonum  est  sed  non 
perfectum.  Refectio  jucundiun  facit,  quod  intus 
est ;  iUuminatio  jucundum  exhibet,  quod  foris  est, 
utnunque  ad  gaudium  plenum  exigilur.  Si  enim 
in  altero  reficeris,  et  in  altero  afliceris,  non  est 
leetitia  perfecte,  cui  tristiUa  mista  est.  Quaere 
ergo  refecUonem,  ut  jucundum  tibi  sit  quod  in  te 
est,  quaere  et  iUuminationem,  ut  jucundum  tibi  sit, 
quod  extra  te  est.  Videtur  quidcm  rcfectio  magis 
necessaria  esset,  quemadmodum  magis  pro- 
prium  est  tibi  bonum,  quod  in  te  esl,  quam 
quod  cxtra  te  cst  bonura.  Verumtaracn  iUuminatio 
contemplationis  quantum  jucunditatis  apponit  ? 
Dulce  liunen,  et  dcleclabilc  ocuUs  vidcre  solem. 
Aspice  mundum  istuni,  qui  mulla  spectacula 
jucunditaUs  prwbct  ?  Et  omnia  hiec  por  sapionliam 
Dei  facta  sunl.  ToUim  quod  vides,  indc  exivit,  ubi 
ratio^  et  causa  est  omnium.  Si  crgo  tam  pulchrum 


A  est  videre  dispositionem  et  formam  operis  ;  quam 
jucmidum  esse  putas  et  delectal^ile  sapientiam  ar- 
tificis  contemplari  ?  NoU  autem  cogitare,  quia  una 
sapicntia  nominatur  quasi  solitanam  quamdam 
et  fastidiosam  contemplationcm  videntium  illam, 
una  est^  sed  non  ita  una.  Quomodo  enim  putas 
essc  unam  sapientiam  Dei  ?  Fortc,  quemadmodum 
dicis  essentiam  imam,  speciem  imam  et  formam 
unam,  lociun  unum  et  tempus  unum  :  heec  omnia 
numero  unum  sunt.  Quid  est  numero  ?  discre- 
tione.  Quid  cst  numero  ?  parvitate.  Quid  est  nu- 
mero  ?  imperfcctione.  Sic  enim  numeras  hoc  et  U- 
lud.  Cum  cnim  muneras  dicis  hoc  et  non  iUud. 
Quod  ergo  unitate  numeratur,  unitate  separa- 
tur  ;  et  eadem  unitate  probatur  ab  omnibus  esse 

B  diminutum,  a  quibus  ostenditur  ipsa  unitate  dis- 
crctum.  Nunquid  sapientiam  Dei  ita  unam  esse 
putas  ?  Ergo  ipsam  numeras,  et  dicis,  recte  hoc, 
ct  non  iUud.  Si  ergo  ipsa  est,  et  non  illud ;  crgo 
non  totum  est  ipsa  ;  et  aUquid  est  extra  ipsam, 
quod  non  cst  in  ipsa.  Si  totiun  in  ipsa  est,  totum 
ipsa  est  ;  quomodo  tu  dicis  hoc  et  non  illud  ipsa 
est  ?  NoU  ergo  numerare.  Scriptura  tibi  dicit :  «  Sa- 
pientia  ejus  non  est  numerus.  Omnia,  quse  ex  ipsa 
sunt,  in  numero  facta  suntet  pondere,  et  mensura. 
Ipsa  autem  sub  numero  non  est ;  »  in  qua  vera 
unitas  est  sine  parvitate^  et  universitas  sine  multi- 
pUcitate  ;  nec  sub  pondere  est,  insestimabiUs  ;  nec 
sub  mensura,  incomprehensibiUs.  Quid  ergo  putas 
esse  vidcre  sapientiam  Dei  ?  Quando  mimdum  is- 

P  tum  vides,  quanta  in  ipsos  vides  ?  Et  totum  hoc 
inde  venit ;  et  ibi  cst  totiun,  ubi  est  sapientia  Dei. 
Et  quid  dico  totum  hoc  ?  Parum  enim  est  hoc, 
ut  in  sapientia  Dei  non  aUud  sit.  Si  intelligit  opus 
suum  Deus,  et  seipsum  non  intelUgit,  quae  est 
sapientia  ista  ?  Plus  enim  est  quod  est  Deus  quam 
quod  est  factum  a  Deo.  Si  ergo  novit  quod 
fecit,  et  non  novit  quod  est  ipse  qui  fecil ; 
quod  majus  est  ignorat,  et  non  est  sapientia 
perfccta  in  eo.  Si  cor  tuum  capcre  potest,  et  com- 
prehendere  ea  quse  facis  et  quae  expUcas  opere, 
universa  ratione  intus  dictante  disponis,  et  quse 
facturus  es  omnia  prius  in  ratione  concipis  ;  et 
cum  ad  opus  exeunt,  a  ratione  non  recedunt : 
quomodo  in  aeterna  ratione  Conditoris  non  esse 
potcst  omne  quod  factum  est  ?  Rursum  si  parum 
est  animo  rationali  videre  et  comprehendere  quae 
foris  simt,  nisi  ca  quse  intus  simt,  multo  majora 
et  mirabiUora  contempletur,  et  majus  agnoscit 
esse  quod  ipse  est,  quam  omne  qiio  extra  ip- 
sum  est,  non  potest  a^temus  artifex  in  ea  sapien- 
tia,  qua  vidct  omne  quod  ipse  fecit,  ignorare 
quod  majus  omnibus  est ;  quod  cst  ipse  qui 
fecit.  Attcnde  ergo  quae  sit  sapicntia  ista,  in  qua 
sunt  omnia  quae  facta  sunt,  ct  praeter  omnia,  et 
supcr  omnia,  quod  majus  omnibus  est  ille,  a 
quo  omnia  facta  sunt.  Qualis  putas  est  species  ista, 
in  qua  tanta  pulchritudo  cst  ?  Cum  ergo  audis  sa- 
pientiam  Dei  nominari,  hoc  totum  cogita,  hoc  to- 
tura  iu  ipsa  est ;  el  ipsam  vidcre,  totum  hoc  vi- 
dere  est.  In  ipsa  videntur  omnia  quae  facta  sunt ; 
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videtur  a  quo  oinnia  facta  simt.  Propterea  A  Uuitas  ergo  refectionis,  et  unilas  alimenti  una  cst 


i  spiritus,  qui  per  excellentiam  superemi- 
ati(R  immeiliatc  appropinquant,  ab  ipsa 
itur  ad  contemplandam  ipsam,  el  in  ejus 
ationc  vidcut,  ct  quod  factum  est  pcr  ip- 
uod  est  iu  ipsa,  et  eum  qui  per  ij^sam 
uo  cst  ipsa.  Islic  criro  sunt  contemplatio- 
$  pure  vidcl  piima  hierarchia,  ad  simplos 
immcdiatc  iiluminata,  quae  contemplatio- 
iltie  sunt,  in  quantum  iliic  omnia  viden- 
3at8e  sunt,  quia  cum  omnibus  ille  etiam 
3mnia  videtur.  Non  enim  prreter  ipsum 
uod  in  ipso  videtur,  quia  et  unum  est 
3tur,  quod  ipse  est ;  et  in  ipso  uno  omnia 
in  quo  omnia  uuum  et  unum  omnia  est. 


rcfectio,  et  unum  alimentum.  Ergo  in  mensa  Dei 
non  nisi  unum  ferculum  apponitur.  Sed  noli  con- 
teumere.  Satietas  multa  est.  «  Satiabor,  >  inquit 
Psalmista, «  cumapparueritgloriatua(P5a/.  xvi).  > 
Multa  in  hoc  mundo  sunt,  etheec  omniacor  homi- 
nis  satiare  non  possunt.  Unum  autem  bonum  est 
apud  Deum,  ct  hoc  solum  cum  percipitur,  satietas 
invenitur.  Ergo  non  in  multitudine,  sed  in  unitate 
salictas  est.  Quando  satietas  ?  quando  satis  est  sa- 
tietas.  Ponc  modo,  ut  ex  his  multis,  quae  in  mundo 
sunt,  quaedam  aliqua  habeas,  qu»  diligis  et  vide- 
l)is,  quod  non  sufficit.  Vcniant  plura  :  adhuc  non 
dices,  sufficit.  Apponanlur  universa  ;  et  invenies  le 
egentcm  adhuc,  et  nondum  satis  habentem.  In 


31  mult«  sunt  contemplationes,  ubi  nihil  g  omnibus  ergo  his  satietas  esse  non  potest,  ubi  satis 


absconditm*,  quam  beatae  contempla- 
n  in  summo  bono  cuncta  videntur ;  ubi 
habere  ;  amarc  et  gustare  bonum  idem 
non  videtur,  nisi  veritas ;  non  amatur, 
tas.  Duo  sunt  enim,  cognitio  et  amor. 
ad  illuminationem  pertinet ;  alterum  ad 
im.  Cognitio  illuminat,  dilectio  satiat. 
veritatis,  amor  bonitatis :  in  his  beatitudo 
ognoscere  et  amarc  bonum.  Gustate,  in- 
ptura,  et  videte,  quoniam  suavis  est  Do- 
*8aL  xxxHi).  »  In  «  gustate  »  dilectio  ;  in 
>»  cognitio  est.  Duo  ista  distincte  com- 
scilicet  cognitionem  et  dilectioncm.  «  Mul- 
im,  et  beatas  videns  pure  contemplatio- 


esse  non  potest.  Veniet  autem  unum  illud  bonum; 
et  satictas  erit,  quia  satis  erit.  Non  mireris.  Omnia 
hffic  multa  sunt,  scd  multmn  non  sunt.  IUud  unum 
est,  et  multum  est.  Propterea  peccatrix  illa  quia 
multa  dimittenda  habuit,  non  mnlta  sed  multum 
dilexit.  Multa  dimisit,  et  multum  elegit.  Sapiens 
erat ;  non  attendit  accrvum,  sed  pretium  pensavit 
In  multis  parum ;  in  uno  multum.  Propterea  non 
attendas  ad  numerum,  sed  fructum  inquire.  Unum 
cst  bonum,  quod  tibi  prjeparavit  Deus.  Noli  timere 
cum  audis  unum  ;  unum  bonum  est,  sed  in  illo 
bono  onme  bonum  est.  Unam  refectionem,  imum 
cibum,  imum  ferculum,  unum  panem  praeparavit, 
sed  ne  despicias.  Audi  quod  scriptum  est : «  Haben- 


plosque^  et   immcdiate  fulgores   illumi- q  tem  omnemsaporem,  etomneoblectamentum  sua- 


oc  de  illuminatione  et  cognitione  dictum 

op  :  «  Divino  alimento  repleta.  Multa  qui- 
no  <Iata  fusione,  solaque  domestica,  et 
ivinse  refectionis  unitate. »  Hoc  dictum  est 
ione  et  refectione.  Utramque  multis  modis 
dat.  Primo  cognitionem  in  contemplatio- 
iltas  et  beatis  pure  visis  per  iiluminatio- 
lorum  simpUcium.  Qui  sunt  simplices  ful- 
lurs  illuminationes.  Per  puras  illumina- 
oiiur  ad  puras  contemplationes.  Pura  illu- 
Mt  quando  veritas  per  semetipsam  conci- 
ira  contemplatio  est  quando  veritas  in  se- 
Tidetur.  Quando  per  subjectam  imaginem 
am  veritas  addiscitur,  non  cst  pura  illumi- 


vitatis(5ap.xv).  »  Hoc  divinum  alimentum,  etmul- 
ta  fusio,  vel  abundans  effusio  qua  videlicet  fusione 
beata  illa  societas  primo  loco  sibi  data  repletur. 
Est  etiam  unitasdivinrerefectionis,  qua  scilicet  imi- 
tate  sola,  hoc  cst  singulari  et  domestica,  et  unifica 
spcciaUter  digna  cffecta  est.  Ipsa  vero  una,  etsim- 
plcx  divina  refectio,  idcirco  singularis  dicitur,quia 
cum  aliena  delectatione  et  dulcedine  extranea  non 
percipitur ;  domestica,  quia  amicis  tantum  et  fa- 
mUiaribus  praeparatur.  Unifica,  quia  unum  secum 
efficit  omnes,  quibus  se  sumendam  et  participan- 
dam  concedit. 

Sequitur :  «  Multaque  communione  Deiet  coope- 
raUonc  :  »  subauditur  replcta  est  dispositio,  vel 

, ^  hierarchiaprimaccelestiumessentiarum.  Ipsadico, 

iiando  in  subjecta  imagine  vel  figura  veri-  ^  digna  effecta  ad  eam,  sciUcet  communionem  et 


oscitur,  non  estpura  contemplatio.  Neque 
apUcitas  esse  potest,  nisi  ubi  solum  est ; 
jiritas,  nisi  ubi  verum  est.  SimpUcitas  in 
ritas  invero.  Proptereaqui  immediate  con- 
tur,  et  pcr  semctipsos  ad  vcritatem  acce- 
U  simpUces  iUuminationes  habent  et  puras 
lationes. 

ur :  €  Divma  alimento  rcpleta.  »  Quod  est 
alimentum  ?  divlna  refectio.  Et  ipsa  refe- 
est,  nisi  Dei  dUcctio  ?  Proptcrca  cum  di- 
Superemincn  tcm*  Ulam  disposiUonem  angc- 
pletam  divino  aUmcnto,  »  adjunxit  ctiam, 
( repletam  unitatedivina^  refcctionis.  »  Quid 
jt  divina  refcclio,  nisidivinum  alimentum? 
Patrol.  CLXXV. 


cooperationem  Dei,.ut  possibUe  sibi  est;  simiUtu- 
dine  bonarum  habitudinum,  id  est  virtutum  et 
actionum.  Per  bonas  enim  habitudines,  digna  ef- 
fecta  est  conununione  ;  per  bonas  actiones,  digna 
cooperatione.  Et  rectus  est  ordo.  Primum  per  cla- 
ritatem  cognitionis  Uluminatur;  postea  per  dulce- 
dinem  dUectionis  reficilur,  ut  sic  Deo  et  conmiuni- 
cet  in  virtute,  et  cooperetur  ui  actione,  sicut  scri- 
ptum  est :  «  Si  quis  dUigit  me,  sermonem  meum 
servabit ;  et  Pater  mcus  diliget  eum,  et  ad  eum 
veniemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus 
{Jnan.  xiv).  » 

Sequitur  :  «*  Multaque    divinorum   supcrposite 
cognoscens,  etdivinee  scientiae  et  cogniUonisin  par- 

34 


i067  HUGONIS  DE  S.  VrCTORE  OPP.  PARS.  I.  —  EXEGETICA.  —  11.  IN  AREOPA<;iT. 

licipatione,  secundum  quod  fas  est,  facta.  »  Hoc  A  autem  Scriptura,  quam  sc  dc   diTinis  landibiBJr 


est,  ipsa  hierarchia  cognoscens  est  multa  divino- 
rum,  id  cst  multa  de  divinis,  sive  de  Deo  super- 
posite,  id  est  excellenter  super  alias  hierarchias 
«  et  facta  estin  participatione,  »hoc  est,  particeps 
facta  est  divinai  scientiae  et  cognitionis  divinfle,  se- 
cundum  quod  fas  est  illi,  id  est  concessum. 

Sequitur :  «  Propterea  et  laudes  ipsius  theologia 
iis  qui  in  terra  sunt,  tradidit  in  quibus  mirabiiiter 
manifestatur  excelsissimu;  ipsius  illuminationis 
eminentia.  »  Acsi  diccret :  Quia  tanta  est  excellen- 
tia  hierarchiaB  primarum  essentiarum,  propterea 
theologia,  id  est  divina  Scriptura  tradidit  iis,  qui 
in  terra  sunt,  hoc  est,  hominibus,  laudes  sive  lau- 
dationes  ipsius.  In  quibus   scihcet  laudationibus 


mkabihter  manifestatur  eminentiam  excelsissimfle  n  r^^'  sciUcet  laudibus  divinis  in  supra 


cisse  asserit,  inter  haec  ejus  scripta,  qu«  apod 
sunt,  minime  reperitur.  Ex  hac  tamen  sentoii 
possumus  cognoscere  dc  divinis  laudibus  ips« 
scripsisse,  quoniam  in  hbro  dc  diTinis  nominiB 
ex  amatoriis  hymnis  sanch  Hierothei  quiedam» 
troduxit,  in  qiiibus  de  supradictis  laudibus  wm 
hil  tractatur. 

Scquitur  :  «  Ex  quibus  in  rccordationem  sxM 
dicere  tantum  secundum  prassens  tcmpus,  qwi 
theologicam  scientiam  ipsa  pruna  dispositio,  qo» 
tum  fas,  iUuminata  est  a  divina  bonitate,  jv 
quam  tanquam  deiformem  hierarchiam  et  ab 
seipsam  deinde  tradidit.  »  Ac  si    diceret :  Ei  q» 

meiDonli 


illuminationis  ipsius.  Ac  si  diceret :  Quia  tanta  est 
sublimitas  ejus,proptereatheologia  hominibus  lau- 
dationes  ejus,  quibus  ipsa  Deum  laudat,  manifes- 
tavit,  ut  per  excellentiam  laudationis  manifestare- 
tur  eminentia  illuminationis. 

Sequitur :  «  AUi  enim  quidam  ejus  sensibiliter  di- 
cendo  tanquam  vox  aquarum  reboant.  Benedicta 
gloria  Domini  ex  loco  suo.  »  Ac  si  diceret :  Vcre 
exccllcntes  suntlaudationcs  hujus  hierarchia^,  quae 
a  Scriptura  divina  manifestantur,  quia  alii  ejus,  id 
est  quidam  ex  ea  sensibiliter  sonando  reboant, 
vel  resonant,  sive  clamanttanquam  vox  aquarum: 
Bcnedicta  gloria  Domini  ex  loco  suo.  Vel  sic  Icgi 


libro  sufficienter  expositis,  nunc  secundum  [»• 
sens  tcmpus  in  recordationcm,  vel  admonitioiui 
tantum  sufficit  dicere  hoc,  sciiicet  quod  ipsa  j» 
ma  dispositio,  hoc  est,  prhna  hierurchia  an^ 
rum  illummata  est  theologicam,  id  est  divinai 
scientiam  ab  ipsa  divma  bonitale.  Nota  coosta* 
ctionem  in  eo  quod  ait,  illuminala  scientiaiiL& 
enun  dicitur :  Erudior  autem,  doceor  discipliiiaa 
Dicit  ergo  quod  prima  dispositio  a  sola  diiai 
bonitate  iUuminata  est  ad  scientiam  ;  per  qam 
videticet  scientiam  ipsa  dispositiotradidit  seqKu; 
deinde,  hoc  est,  consequenter  aliis  hierarchiis  yoA 
se  sequentibus. «  Tradidit,  n  dico,  «  seipsam  I» 
quam  deiformem  hierarcliiam,  >•   hoc  est,  Dei  coi- 


potest.  Theologia  tradiditlaudes  ipsius  sensibihter,       -  r       w^  «^  ^ 

id  est  per  simihtudmem  sensibihum,  el  corpora-  p  fo™itetem  et  simihtudinem  habentem,  et  Deaii 
lium  de  spiritahbus  dicendo,  quod  «  ahi  ejus.  »      imitantem  in  eo  quod  ab  ipso  iUuminata  aliosiflih 


minat,  et  seipsis  quasi  formam,  et  exemplar  pro- 
ponit  divmae  conformitatis.  Hoc  ergo  nunc  ^"f^ 
dicere  de  supradictis  laudibus,  quod  in  eis  pnM 
dispositio  angelorum  Creatorem  suum  laudaDS, 
formam  laudandi  aUis  post  sequentibusfaJeranftiB 
semetipsam  tradidit,  u  subintroducens,  »  hoc  ol» 
suggerens  eis,  vel  insinuans  « illud  per  JbreTiialoi 
dicendo.  »  Subintroduxitenim,  Tei  suggesatt  qini 
occultum  quiddLm,  etpaucis  manifestam.  5cigg«i- 
sit  autem  per  brevitatem  dioendo  aliud  qood  s^ 
gessit.  Et  recte  nonnisi  occnlte  suggerebatur,  qi»d 
erat  inyisibile,  et  nonnisi  breviter  dicebatur,  qaod 
erat  ine£fabile.  Qantumcunque  ftnim 


spiril 
Hoc  est,  de  nimiero  ipsius  «  reboant  tanquam  vox 
aquarum.  Benedicta  gloria  Domini  ex  loco  suo.  » 
Hoc  testimonium  de  Ezechiele  sumptum  est,  ubi 
propheta  vocem  commotionis  magnae  post  se 
factam  commemorat.  Quae  vox,  quamvis  ibi  pro- 
lata  non  dicitur,  tamen  istc  a  suumiis  cam  coele- 
stium  ordinum  spiritibus  sine  ambiguitate  factam 
esse  testatur. 

Sequitur :  «  Alii  vero  iliam  valde  laudabilem  et 
piissimam  reclamant  theologiam :  Sanctus,  sanctus 
sanctus :  Dominus  Deus  Sabaoth.  Plena  omnis  ter- 
ra  gloria  ipsius  (/sa.  vi).  »  Hoc    testunonium  de 

Is^asumptumest,  ubiduo  seraphimvolantesalter        ,  .  * — z-- — — 

ad  alterum,  hanc  theologiam,  id  est  divmam  aUo-  ^  *  «ognitionem,  occultum  esset,  quod  erat  in^ 
cuUonem,  sive  laudationem  ad  mvicem  procla-  7  ^^^">^«;  ^}  quantnmcunque  extenderetnr  pv 
masse  conunemorantur. 

Sequitur  :  «  Has  autem  excelsissimas  coelestium 
animorum  hynmologias,  jam  quidem  in   iis,  qufle 
sunt  de  divinis  laudibus,  quantum  possibile,  ape- 
ruimus.  Et  dictum  est  dc  his  in  illis  quantum  ad 
nos,   sufficienter.  »   Has    supradictas   hymnolo* 
gias,  id  est  divinas  laudationcs  ccelestium  ani- 
morum,  hoc  est,  coelestium  spirituum ;   dicit  se 
iq^eruisse,  vel   exposuisse,  quantum  sibi  possi- 
bile  fuit,  in  aliis  Scripturis^   qme  sunt  ab  ipso 
fSLCim   de   divinis     iaudibus;   et  de    his    scilicet 
bjmnologiis,  in    illis  (subauditur)  Scripturis  suf- 
ficienter  dictum  esse  testatur,  quantum  ad  eum, 
hocj  est  ad  ejus  possibihtatem    pertmuit.  Hsec 


1 


sermonem,  breYe  esset  ad  ipsum,  quoderai  ji 
nunabile.  Suggessit  tamen,  et  insinoavit,  al  exp»- 
suit,  ut  per  eam  ad  ahorum  cognitiQnem  to 
quod  ipsa  nuUo  mediante  perceperat  Quid 

gessit  ? 

Audi : « Ipsam  piissunam,  et  summe  benecBcfaai, 
et  omnino  benedictam  divinitatem,  fas  est  befiedl- 
ctam  esse  ex  Deum  recipientibusquanlum  posribjk 
est  eam  cognosci,et  laudariintenecGbus.Ipstenai 
sunt  tanquam  dciformes  divini  loci,  divin»,  ut  do- 
quia  aiunt,  quietis.  >.  Exponit  supra  memoratmi 
testimonium  de  Ezcchiele  sumptum.  «<  Benedicli 
gloriaDommi  ex  loco  suo.  »  Ipsa,  inquit,  primahie 
rarchia  clamans,  «  benedictaglQriaDominiexloeD 


h 
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docct,  quod  fas  est,  hoc  est  justum,  vel  de-  A  deiformes,  et  ex  inhabitante  Deo  Dci  similitudinem 

habentcs.  Rursum  quia  loci  divini  sunt,  constat 
quod  divince  quietis  loci  sunt,  quia  divini  loci  om- 
nino  esse  non  possent,  nisi  quictis  et  pacis  loci  cs- 
sent  quia  eloquia  aiunt :  c*  In  pace  factus  est  locus 
ejus  (Psal,  Lxxv).  » 


,  vol  dignum,  ipsam  piissimam  et  summe  be- 
am,  etomnino  benedictam  divinitatem,bene- 
1  esse  ex  intellectibus.  Deiun  recipientibus  et 
tum  bonedictam,  quantimi  possibile  est  eam 
sci  et  laudari.  Justum  est,  inquit,  ut  ipsa  di- 
I,  qufle  in  se  semper  piissima  est,  parata  sci- 
argiri,  et  non  indigens  accipere:  et  quse 
e  benedicta  est,  et  omnino,  vel  fortissime 
icta,  hoc  est  cujus  gloria  in  semetipsa  tant^ 
nec  alieho  bencficio  augeri,  nec  aliena  laude 
iis  commendari  possit  Fas,  inquit,  ost,  ut 
sris  in  se  ita  perfecta  sit,  ut  bencdici,  vel  lau- 
on  egeat :  tamen  ut  intellectus,  id  est,  corda 
alia,  eam  bcncdicant  et  laudent,  quantum 


Scquitur  :  «  Et  quod  monas  est,  et  unitas  tres 
substantialiter :  ct  super  coelestibus  essentiis  usque 
ad  novissiuia  terr»  cxteudens  bonitatem  suam  in 
omnia,  qum  sunt,  providentiam  tanquam  omnis 
cssentiee  super  principale  principium,  et  causa,  et 
omnium  superessentiaUter  immensurabili  conti- 
nentia  circumiigans.  »  Hoc  de  sequentis  expositio- 
ne,  quod  de  Isaia  sumptum  fuerat,  adjungit.  Ac  si 


cam  cognoscere,  et  secundum  cognitionem  b  "^'^^^' '  Sicut  prima  iUa  ccelestis  hierarchia  cla- 


t 

>tam  laudare  possunt.  Quamvis  enim  gloria 
(  scmctipsa  perfecta  sit,  nos  tamen  a  bene- 
le  et  laude  ejus  cessare  non  debemus  :  qui 
enedicendo  et  laudando  ilh  non  perficimus, 
mur  tamen  ex  illa.  Vel  aliter  intelligi  potest, 
iicit,  justum  esse,  ut  divinitas,  quie  in  sc 
e  benedicta  est,  ex  intellectibus  Deum  reci- 
>U8  benedicatur.  Ac  si  diceret :  Quamvis 
ei  in  semetipsa  summe  perfecta  sit,  hoc 
laudi  ejus  jurc  adducitur,  quod  per  gra- 
;orda  a  se  facta  inhabitarc  dignatur.  Sic 
istum  est  divinitatem  in  semetipsa  sunmie 
ctam  pro  eo  etiam  benedici,  et  benedictam 
uod  se  mentibus  beatificandis  recipiendam 


mans,  «  bcucdicta  gloria  Domini  de  loco  suo,  » 
Deum  non  solum  in  se,  scd  in  sanctis  etiam  suis 
benedicondum  ct  glorilicandum  esse  docuit,  ita 
quoque  ter  sanctum  proclamando,  et  non  dominos 
sed  Dominum  Sabaothsubjungendo,  tres  personas 
in  una  Deitatc,  non  tres  deos,  sed  imiun  Deum  esse 
signiiicavit.  Hoc  cst,  quod  dicit.  Et  quia  monas  est, 
ct  unitas  tics  substantialiter,  quasi  diceret :  Non 
solum  hoc,  quod  supradictum  estde  gloria  Domini 
ex  loco  suo  l>enedicenda  ipsa  prima  hierarchia 
ccelestis  sequeniibus  sc  hierai*chiis  subintroduxit ; 
sed  etiam  hoc,  quod  monas,  et  unitas,  hoc  est  divi- 
nitas,  quffi  vere  una  est,  et  simplex  natura,  tres 
pcrsonse  cst  substantiahter,  hoo  est,  quod  tres 

eteas  tanquam  locum  proprium  inhabitare  ^  P«'f°"«  ""*  «*«*'"'^?  "^  substanlia,  et  una  essen- 
^  „ ?„  .»^  ._  ^:_  i.-i.i*_4 :  _A_i.:ij    ^  tia  tres  personse ;  quia  Deus  m  essentia  imus  ost,et 


ar.  Non  enim  ita  in  eis  habitat  quasi  stabili- 
01  quffirens,  et  velut  ruitura,  si  fulcimentum 
ibeat.  Non  enim  locum  quoerit  Deus  sibi, 
;sse  non  posset,  nisi  contineretur ;  sed  quasi 
iculum  quoerit  cui  se  infundendum  preestet : 
tique  beatiun  osse  noh  posset^  nisi  ab  ipso 
tur.  Adjicitur  ergo  super  omnem  laudcm 
iiod  summe  benedictus  in  se  alios  bencdi- 
3it  ex  se.  Benedicatur  ab  illis,  benedicatur 
Uis.  Ab  ilHs  benedicatur  quantum  iUis  co- 
ndus  et  laudandus  revelatur ;  pro  iUis  bene- 
,  quantum  in  iUis  manifcstatur. 
itur  :  «  Ipsi  enim  sunt  tanquam  deiformea 
loci,  divinae,  ut  eloquia  aiunt,  quictis.  » 
causam,  quare  cx  eo,  quod  dictum  est. 


trinus  in  personis.  Sane  quod  monas  et  unitas  cum 
idem  esse  videatur,  geminate  positum  est,  pro 
Grseco  factum  est :  in  quo  duo  nomina  sunt  mo- 
nas  ,  et  henas  :  puae  quamvis  unam  habeant  apud 
nos  interpretationem  (uti*umque  t^nin}  sonat  unitas) 
haec  tamen  diirerentia  esse  videtur,  quod  monas 
iUam  magis  unitatem  signifioat,  quce  secundum 
discretionem  dicitiu*  henas  vero  illam,  quoe  secun- 
dum  simpUcitatem  notatur.  Oume  enim,  quod 
simplex  est,  unum  est.  Non  autem  onmc,  quod 
imum  est»  simplex  est ;  quoniam  et  unum  coUe- 
ctione  dicitur  et  unum  compositione,  et  unum  simi- 
Utudine.  Qufie  omnia,  quia  non  totum,  quod  sunt 
unum  suat  vero  unum  non  sunt,  et  unitatis  nomen 
5ta  gloria  Dommi  exlocoYuo":  ^  si^atimi  ^  «^^^^  ^^^  mutuantur,  non  proprietate. 


&t,  gloriam  benedictam  esse  debere  ex  in- 
>tts  Deum  recipientibus,  qma,  inquit,  ipsi 
tus  Deum  rccipientes,  ipsi  sunt  loci  (U- 
heodocos  enim  Grflece  dicitur,  lioc  est, 
;eptor.  Quo  nomine  omnis  purus  anknus 
manus,  sive  angeUcus  potest  signiflcari. 
I  enim  duobus  Deus  habitat,  et  quiescit. 
go  tanquam  deiformes  divini  loci  sunt. 
ationem  reddit,  quare  divini  loci  dicuntur. 

enim  causa  est,  quare  loci  sunt,  et 
leiformes  sunt.  Ex  eo  quippc^  quod  lumen 
,  locus  luminis  fiunt  et  rursum  ex  eo  ipso, 
tmen  capiunt,  lucentes  iiunt,  et  conformes 

existunt.    Sunt  crgo   divini    loci,  utpote 


Divinee  autem  naturae,  cui  unum  est  et  simplex 
esse,  totum  quod  est,  vere  unum  esse  est  et  ideo 
recte  non  solum  monas,  sed  henas  quoque  appel- 
lari  debuit;  quia  unitas  ejus  in  vera  ejus(km 
atque  incUvisfie  subatantice  semper  simpUcitate  sub* 
sistiL  Dicat  ergo,  quia  in  vera  Deitate  monas  et 
unitas  snbstantiaUter  »unt ;  quia,  siout  trinitas  per- 
sonarum  in  Deo  esseiitiae  unitatem  non  dividit,  ita 
unita»  naturn  trinitatem  personarum  non  ccmfun- 
dit  Sed  tres  unum  substantiaUter  sunt,  quibus 
tribus  substantia  est  una. 

Sequitur :  «  Et  snpcr  cfnlestilius  cssentiis  usque 
ad  novissima  tcrrne  cxtcndens  honitatem  suara  in 
omnia,  qu«e  sunt  providentiam.  »  Et  hoc,  iiHfait, 
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prima  hierarchia  sequentibus  post  se  insinuavit :  A 
quod  vera  unitas,  et  summa  trinitas  extendit,  vel 
pcnetrare  facit  bonitatem  suam  a  super  ccelestibus 
essentiis,  usque  ad  novissima  terrie,  id  est^  a  sum- 
mis  usqueadima;  bonitatem,  dico  existentem  pro- 
videntiam  in  omnia,quiaomnibusprovidetetnihil 
a  se  alienum  relinquit,  utpote  quce  est  super  princi- 
pale,  vel  super  essentiale  principium  omnis  essen- 
tite,  et  causa  omnium  ;  quia  ab  ipsa,  et  ad  ipsam 
facta  sunt  omnia :  et  qnm  est  omnium  circumli- 


gans,  id  est  circumligatio,  quia  circumllgat  c 
et  complectitur,  et  continet  superessentialitei 
immensurabili  continentia,  quae  totum  co 
hendit,  et  in  ipsa  incomprehensibilis  manet 
ergo  principium  est,  a  quo  facta  sunt  omi 
causa  per  quam  facta  sunt  omnia,  et  circum 
continentia,  in  qua  subsistunt  universa.  I 
plena  est  omnis  terra  gloria  ejus,  quoniam  a 
bonitate  rcplentur,  et  nutriuntur  omnia,  u 
sistanC  in  ipsa,  quae  facta  sunt  peripsam. 


LIBER  OCTAVUS. 


TITULUS  CAPITULI  VIII  : 
De  dominationibus,  et  potestatibus  et  de  media  eorum  hierarchia. 


LITTERA.  R 

Transeundum  autem  nunc  nobis  in  mediam  cce- 

lestium  intellectuum  dispositiotiem,  dominationcs 

iltas  supermundanis  oculis  quantum  possibile  est, 

explorantibus,  et  vere  potentia  speculamina  divi- 

narum  potestatum,  et  virtutum.  Etenim  unaquw- 

que  supra  nos  essentiarum  cognominatio  Dei  imi- 

tatorias  earum  significat  deiformes  proprietates. 

Igitur  sanctarum  dominationum  manifestativam 

nominationem  existimo  declarare  absolutam  quam- 

damy  et  omni  pedestri  minoratione  libcramanago- 

gen,  nullaque  tyrannicarumdissimilifudinum  ullo 

modo  universaliter  eam  inclinatam,  liberaliter  se- 

veram  dominationem,  omni  minutivx  sci^ituti  su- 

perpositam,  superiorem  subjectioni  omni,  etremo- 

tam  ab  universa  dissimilitudine,  et  dominationis  q 

incessanter  appetentem,  et  ad  iltius  ipsius  natura- 

liter  subsistentis  virtutis  similitudinem,  quantum 

possibite  est,  et  seipsam,  et  qux  post  eam  sunt, 

optime,  et  speciose  conformantem,  ad  nullum  una 

videntium,  sed  adproprie  ov  unii^ersale  conversam 

et  Dominicce  semper  deifortnitatis  in  participatio- 

ne,  secundum  quodpossibileestipsi  factamJpsam 

vero  sanctarum  virtutum  fortem  quamdamj  et  m- 

commutabilem  virititatem  in  omnes  secundum  ea- 

rum  deiformitatem  operationes,  ad  nullam  susce- 

ptionem  inditarum  ei  divinarum  illuminationum 

imbecilliter  infirmatam,  potenler  in  imitationem 

Dei  reductam,  non  relinquentem  suimet  imbecilli' 

tate  deiformem  motum,  sed  firmiter  ferentem  in 

superessentialem,  et  potentificam  virtutem^etipsius 

imaginem  virtuti  similem,  juxta  quod  licet/actam 

et  ad  ipsam  quidem  ut  principalem  virtutempoten- 

ter  conversam :  ad  secunda  vero  virtutem  dando 

[dans  et]  deifoinniter  provenientem.  Ipsam  autem 

sanctarum  potestatem   wquipotentem  divinarum 

dominationum,  et  virtutum  bene  omatam,et  tncon- 

fusam  circa  divinas  susceptiones  ordinationem,  et 

ordinatum  supermundanx  et  intellectuatispotesta- 


tis,  non  tyrannice  inea,  inferiorasunl,potes 
virtutibus  prxcipitatie,  sed  jyotenter  in  divin 
beneordinatas  reductce^  et  qucepost  eam  dei^ 
ter  reducentis,  et  ad  potentificam  causalem  \ 
tianif  quantum  fas  est,  assimitatof,  et  eam  ut 
bile,  angelis  revelantis  in  bene  ornatis  per 
ordinibus  potesfativa  virtute.Has  habensdei/ 
proprietates  media  costesfium  anvnorum  dixj. 
purgatur  quidem,et  iltuminatur,  etperficitm 
madmodum  dictum  est,  a  divinis  ittuminaiic 
inditis  sibi  secundo  per  primam  hierarchioM 
positionem,  et  per  mediam  itlam  secunda  ma 
tatione  dctatis.  Itaque  per  atium  dictum  venk 
in  alium  angelum  auditum,  symbolum  facie^ 
longe  super  perfectWy  et  per  processionem  oc 
in  sequentiaperfectionis.  Nam  sapienles  cic 
cras  nostras  immolationes  aiunt,  perseipsas  i 
tes  divinorum  plenitudines  per  atias  contem^ 
varum  participationum  esseperfectiores,  Sic  e 
mo  et  angelicorum  ordinum  immediatampart\ 
tionem  primo  in  Deum  extentorum  perfeciore% 
per  medietatem  perfectorum.  Propter  quod  ei 
stra  sacerdotali  traditione  perfectivce,  lucifi 
purgativce  virtutes  primi  intellectus  nomim 
inferiorum,  tanquam  per  eos  in  omnium  supen 
tialeprincipium  reductorum,  et  mysticarum 
gationum  et  illuminationum  etperfectionumt 
ticipatione,  secundum  quodeis  fas,  factorum 
enim  est  omnino  divina  ordinatione  divinitu 
mulgatum,  perprima  secunda  divinis  partu 
illuminationibus,  Invenies  autem  hoc  et  mulii 
theologis  expressum.Quando  enimdivina  etpc 
humanitas  Israel  nutntivepro  eo  sacra  ejus . 
corripiens,  et  utciscentibus,et  immanibus  natii 
in  correptionem  tradens,  omnigena  provisor 
melius  traductione,  et  captivitatem  dimisit, 
priorem  clemenfer  rcdu.cif  beneficentiam, 
theologorum  unus  Zacharias  unum  primon 
existimo,  et  circa  Deum  angelorum  (comi 
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,  ul  dixij  est  omnibus  hsec  angelica  cognoini'  A 

>)  ab  ipso  Deo  discentein  de  hoc  consolaioriGy 

ctum  esty  verba.  Aiterum  vero  subjectorum 

lorum  in  occursum  primi  provenientetn,  tan- 

2  ad  illuminationissusceptionem  et  perceptio- 

deindeabipso  divinum  cotisHium  tatiquam 

nmo  sacerdote  eruditum,  et  hoc  docere  theolo- 

conversum,  quoniam  fructuose  habitabitur 

usalem  a  multitudine  hominum  (Zach,  i).  A/- 

utem  theologorum  Ezechiel  (Ezech,  viii),   et 

psa^  inquit,  hoc  sacratissime    protnulgatum 

cherubim  superfinnata  gloriosissima  divini- 

Ipsum  enim  Israel,  ut  dictum  est,  dux  exer- 

humanitas  per  disciplinas  in  melius   tradu- 

justitia    divina   co)  rigentibus   respondetur, 


«  Transeundum;  inquit,  niinc  nobis  cst  in  me- 
diam  coRlestium  intellectuum  dispositionem  :  do- 
minationes,  illas  super  mundanis  oculis,  quantum 
possibile  est,  explorantibus^  et  vere  potentia  spe- 
culamina  divinarum  potestatum,  et  virtutum.  » 
Continua  :  seipsum  ad  sequentemdictionem,  ac  si 
diceret.  Post  expositionem  suprena)  hierarcliifie 
ordo  expostulat  ut  transeamus  ad  mcdiam,  id  est 
ad  expositionem  ^nediaB  hierarchite  coelestium 
intellectuum,  id*  est  angelicorum  spirituum. 
Postea  exponit  nominatim  qui  sunt  ilii  or- 
dines  angelorum,  in  quibus  media  ilia  potestas 
sacra  constat :  ad  cujus  expositionem  se  transire 
debere  dicit,  addens  :  «  Dominationes  :  illas  su- 
permundanis  oculis,  quantum  possibile  est,  explo- 


ictosjustifi:'avii.  Hoc  docetur,  primus  post  g  rantibus,  et  vere  potentia  speculamina  divinarum 


ubim  lumbos  sapphiro  preecinctus,  qui  pode- 
iuxta  symbolum  hierarchicum  induebatur, 
fuos  autem  angelos,  qui  senures  habebant, 
\am  ordinatio  imperat  a  piHori  doceri  de  hoc 
lum  judicium  (Ezech.  x).  Ei  quidem  enim 
mediam  pertransire  Hierusalemy  et  dare 
an  in  frontes  correctorum  virorum :  aliis : 
ein  civitatem  post  eum,  et  percutite^  ei  nolite 
ere  oculis  vestris  ;  ad  omnes  autem,  super  quos 
gnum,  ne  appropinquetis  (Ezech.  ix).  Quid 
mis  quis  dixerit  de  dicente  angelo  ad  Danie- 
:  Exiit  sermo ;  aut  de  ipso  primo  ignem  ex 
'O  cherubim  redpiente  (Dan.  ix).  Aut  illud 
iem  quod  abundantius  in   ordinis    angelici 


ix)te8tatum  ct  virtutum.  Transeundum,  inquit,  est 
nobis,  »  dicit,  «  explorantibus  in  llla,  »  scilicet 
hierarchia  dominationes,  <  et  vcre  potentia  specu- 
lamina  potestatum  et  virtutum,  >  id  est  et  potesta- 
tates,etvirtutes.  Istienim  sunt  tres  ordines  secimdee 
hierarchiee,  quorum  virtutem  et  officia  dihgenter 
explorare  oporteteum,  qui  eorum  sacram  potesta- 
tem  exponere  desiderat.  Ideo,  inquit,  «  supermun- 
danisocuhs,»  id  est  spiritualibus  explorandum. 
Non  «nim  ista  corporalibus  ocuhs  videntur.  «  Ex- 
plorantibus  >  itaque  «  nobis  illas,  »  scilicet  domi- 
nationes  coelestes,  et  «  explorantibus  speculami- 
na,  »  id  est  speculationes,  vel  contemplationes 
<  potestatum,  et  virtutum.»  Quod  dicit  exploratu- 


\sionem,  quoniam  et  cherubin  immittit  ignem  q  rum  se  speculationes  vel  contemplationes  potesta- 

tum  et  virtutum  :  vel  ita  inteUigendum  est,  ac  si 
diceret,  per  speculationem  vel  contemplationem 
de  iUis  habitam  se  illorum  dignitatem  exploratu- 
rum,Tel  ipsam  eorum  contemplationem,  quaDeum 
contemplantur,  et  divina  percipiunt  exploraturum, 
et  investigaturum  se  testatur.  Vere  potentia  spe- 
culamina,  vel  potentes  speculationes  vocat  propte- 
rea,  quod  ipsos  vere  potentes  explorant.  Poten- 
tem  enim  speculationem  potentium  speculatiohem 
intelligit.  Vere  potentes  idcirco  nominat,  quia  in 
bonitate  potentes  et  in  veritate.  Malum  siquidem 
posse,  vere  posse  non  est,  sed  non  posse,  sicut 
scriptum  est : «  Quid  gloriaris  in  malitia;  qui  potens 
est  in  iniquitate  (PsaL  li)  :  »  Quapropter  et  ipsas 
potestates  divinas  vocat,  quia  ex  Deo  et  in  Deo 
possunt  omne  quod  possunt. 

Sequitur  :  «  Etenim  unaqusBque  supra  nos  es- 
sentiarum  cognominatio  Dei  imitatorias  earum  si- 
gnificat  deiformes  proprietates.  Ac  si  diceret : 
Recte  potestates,  et  virtutesdivinas  noDEiinavi,  quia 
et  hoc  ipsa  earum  cognominatio  docet.  Sicut  una- 
queeque  cognominatio  essentiarum,  quae  supra 
nos  sunt^  id  est  coelestium^  significat  deiformes 
proprietates  carum  :  et  ideo  deiformes,  quia  Dei 
imitatorias.  Quod  enim  formitatem  habent  coelestes 
illae  essentice,  non  ex  qualitale  habent,  sed  ex  imi- 
tatione,  quia  simiUtudinem  Dei  iUis  non  natura 
confert^  sed  gratia. 

Sequitur  : « Igitursanctorumdominationumma- 
nifestativam  nominationemexistimo  declarare;  ab- 


anus  sanctam  stolam  induti  (Ezech.  x) ;  aut 
tcante  divinissimum  Gabrielem,  et  dicente  ei : 
c  illum  intelligere  visionem  (Zach.  i) ;  »  aut 
mnque  alia  a  sacris  theologis  dicta  sunt  de 
ttium  hierarchiarum  deiformi  omatu.  Ad 
i  nostrw  hierarchiofordinatio.iecundumquod 
Ibileest,  assimilata,  angelicam  pulchHtudi- 
,  quantum  in  characteribus  habebit  formata 
ium,  et  reducta  ad  superessentialem  simul  om- 
^erarchix. 

EXPOSITIO. 

tavum  caput  est  de  dominationibus,  et  vir- 
us,  et  potestatibus,  et  de  media,  quse  eorum 
ierarchia.  In  praecedenti  siquidem  capite  tra- 
it  de  tribus  primis  ordinibus,  seraphim,et  che- 
in,  et  thronis,  et  de  hierarchia,  id  est  saci*a 
state  eorum,  quee  in  crRlesti  dispositione  prima 
t  principalis,  et  post  Deum  immediate  ordi- 
.  Nunc  ergo  consequenter  ingreditur  tractare 
ibus  sequentU)Us  ordinibus^  id  est  dominatio- 
9,  virtutibus  et  potestatibus  ;  et  de  hierarchia, 
t  sacra  potestate  eorum,  qufle  in  coelesti  dispo- 
le  secunda,  vel  media  est  constituta,  id  est, 
primam,  et  ante  ultimam.  Dc  hac  ergo  hie- 
]ia,eodem,  quo  et  de  superiori  ordine  tra- 
primum  ostendendo  causam  vel  rationem 
ominationis^  quae  ipsis  ordinibus  hujus  hie- 
li»  attributa  est,  deinde  virtutem  ipsius  sacrffi 
itatis  latius  exponendo. 


Vh 
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solutam  quomdam,  ct  omni  pedestri  minoratioiie  A 
liberam  anagogem  ;  nullaquc  tyrannicarum  dissi- 
militudinum  ullo  modo  eam  inclinatam  universa- 
liter,  liberaliter  severam  dominationem,  omni  mi- 
nutivae  servituti  superpositam  :  superiorem  sub- 
jectione,  onmi  et  remotam  ab  universa  dissimula- 
iione,  et  dominationis  incessanter  appetentem  ;  et 
ad  illius  ipsius  naturaliter  subsistentis  virtutis  si- 
militudinem,  quantum  possibile,  et  seipsam,  et 
qu£B  post  eam  sunt,  optime,  ct  speciose  confor- 
mantem  ;  ad  nullum  vana  videntium  sed  ad  pro- 
prie  ov  on  universale  convei*sam,  et  Dominicfie 
semper  deiformitatis  in  pariicipatione,  secundum 
quod  possibile  est  ipsi  factam.»  Hmc  omnianomi- 
natio  dominaiionum  docet ;  in  eo  eniai,  quod  do- 
minationes  appellantur,  baec  omnia,  qute  de  sei-  3 
psis  dicta  sunt,  babere  et  facere  significantur.  Hoc 
est  quod  dicit :  «  Existimo  manifestativam  nomi- 
nationem  sanctarum  dominationum,  »  id  est  no- 
minationem,  qua  manifestatur  et  declaratur  earum 
virtus,  et  excellentia,  et  dignitas  :  existimo,  inquit, 
illam  nominationem  declararc  heec  omnia.  Quse 
omnia  ?  Audi.  «  Multa  enim  sunt,  »  Ideo  dixi  hoec 
omnia :  quia  multa  sunt  ad  nos,  sed  pauca  ad 
ipsas.  »  Existimo,  inquit,  sanctarum  dominatio- 
num  nominationem  declarare  absolutam  (yuam- 
dam,  »  id  est  liberam,  et  ab  omni  depressione 
alienam  «  anagogem,  »  id  est  excellentiam,  sive 
sublimitatem,  vel  sursum  ductionem  earum,  qua 
ad  summum  elevantur,  ut  nulli  infra  sunmium 
subjiciantur.  £t  existimo  ipsam  nominationem  ^ 
etiam  declarare,  eam  sciUcetanagogen,  sive  excel- 
lentiam  ipsarum  non  esse  inclinatam  universaliter 
ulto  modo,  id  est  nuUo  modo  omnino  esse  inclina- 
tam  ulla  tyrannicarum  dissimilitudinem,  id  est 
per  uUam^  sive  secundum  ullam  tyrannicamdissi- 
militudinem,  id  est  secundum  aliquam  tyranni- 
dem,  quce  omnino  ab  earum  dominatione  dissi- 
milis  est.  Ac  si  diceret :  Sicut  per  cxcellentiam 
universalem  supra  omnem  subjectionem  elevan- 
tur,  ita  ad  oppressionem  subjectorum  per  nuUam 
tyrannidem  inclinantur. 

Sequitur :  «  Uberaliter  severam  dominationem  ; 
omni  minutivee  servituti  superpositam.  »  A  supe- 
rioribus  (subaudiendum  est)existimo  declarare  no- 
minationem  dominationum,  dominationem  earum 
liberaliter  severam,  id  est  benigne  severam.  Seve-  *^ 
ritatem  habonteminpotestate,liberalitatem  in  beni- 
gnitate.  Severam^  quia  a  superioriti  potestas  exer- 
cetur,  inferiori  libertas  non  toUitur.  IdeohberaUter 
severam  dominationem,  omni  minutivae  servituti 
superpositam,  id  estnon  subjectamalicuiadservi- 
tutem,  quae  Ubertatem  imminuat,  sed  superiorem 
onmi  subjectione,  et  remotam  ab  universa  dissimi- 
Utudine,  id  est  ab  omni  minoritate,  sive  imperfec- 
tione,  quae  eam  dissimilem  Creatori  suo  eiliciat,  et 
incessanter  appetentem  dominationis,  id  est  per 
simUitudinem  dominationis,  et  conformitatem 
Creatoris  respicientem,  sive  tendentem,  vel  inhae- 
rentem,  et  conformantem  se,  et  ea,  quae  post  eam 
sunt,  ut  singula,quantum  sibi  possibUe  est,divinam 


virtutem  optime  et  speciose  imitentur.  Piop 
inqnit,  «  existimo  declarare  nominationem « 
dominationcm  conformantem  se,  et  ea  qvm 
eam  sunt,  divinffi  virtuti ;  et  ad  nuUum  vana  v 
Uum,  sed  ad  proprie  on  universale  conven 
Videntiiun  ponit  pro  eo,  quod  dicere  debuen 
sorum^  usitatissiao  Greecorum  more  quoiiM 
verbo  Jo>tov/xflu,  hoc  est,  video  vel  videor,  quc 
commune  est,  derivatur :  ut  sit  sensus  :  Exi 
declarare  conversam  non  ad  aUquid  eorum 
vana  videntur,  id  est  quse  per  se  considerati 
apparent,  et  transitoria.  Sed  conversam  ipo^ 
proprie  on  universale,  id  est  convcrsam  a 
quod  est  proprie,  et  imiversale  ;  ad  Deum,  sc 
cm  et  proprium  esse  est,  quia  per  se  subsisl 
imivcrsale,  quia  omnibus  esse  tribuit.  Scie 
vero  quod  6v  on  apud  Gr»cos  q[uando  per 
liixpov  per  omicron,  id  est  o  breve  seu  parvui] 
bitur,  neutrale  est,  et  interpretatur  quodesi. 
do  vero  uv  per  «>»  tov  utya,  id  est  6>>  longum  Vi 
gnum  scribitur,  mascuUnum  est,  et  interpi 
qui  est.  On  ergo,  ipse  est  Creator  onmium,  e 
cipium^  qui  est,  et  quod  est  proprie  in  se,  et 
versale  ad  omnia  :  ad  quod  principium  do 
Uoncm  hac  conversam  dicit,  et  factam  in  p 
patione,  id  est  participem  effectam  Dominici 
formitatis,  id  est  divinffi  similitudinis,  quam 
per,  id  est  inconunutaibiUter  retinet :  factam 
secundum  quod  possibUe  est  ipsi.  Hactenu 
monstravit  quid  signiiiGet  nominatio  domi 
num ;  nunc  transit  utdemonstretquid  signifie 
minatio  virtutum. 

Sequitur  :  «  Ipsam  vero  sanctorum  virt 
fortem  quamdam  et  incommutabUem  viriUl 
in  omnes,  secundum  earum  deiformitatem, 
rationes,  ad  nuUam  susceptionem  inditarui 
divinarum  iUuminationem  imbeciUiter  infirmi 
potenter  in  imitationem  Dei  reductam  :  non  i 
quentem  siumet  imbecilUtate  deifoimem  mc 
sed  iirmiter  ferentem  in  superessentialem^  et 
tentiUcam  virtutem,  et  ipsius  imaginem  virtu 
mUem,  juxta  quod  licet,  factam,  et  ad  i] 
quidem  ut  principalem  virtutem  potenter  coi 
sam.  Ad  secundam  vcro  virtutem  dans  et  di 
miter  provenientem.  »  Ipsam^  inquit,  saneli 
virtutum  (sui)anditur  cognominationem) 
timo  declarare  quamdam  viriUtatem  fo 
et  incommutabUem  in  omnes  operationes : 
Utatem  dico,  inditam  eis  secundum  deifc 
tatem  earum,  quia  in  hoc  simUes,  vel  confo 
Deo  sunt,  quod  ad  omnia  agcnda  fortem  et  in 
mutabUem  viriUtatem,  sive  virtutem  acciperc 
ruerunt.  Divina  siquidem  virtus  et  fortis  est  1 
dum  ut  non  frangatur  in  difiicultate  aUcujus 
ris,  etinconunutabiUsestad  perseverandum  u 
langueat,  aut  inUrmetur  spatio  diutumitatif 
hoc  ergo  virtutes  deiformes  simt,  et  ideo  coo 
les  sunt  quod  ad  omniaagendarobur  forte  hal 
etincommutabUe.  NecsolumviriUtatem  haben 
tem,  et  incommutabilem  ad  omnia  agenda  n 
sed  habent  etiam  viriUtatem  sive  virtutem  00 
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itftm  imbecilliter,  ad  iUam  susoeptionem  indi-  A  virtute.  »  Post  c6gnominationem  virtutiun  transit 


n  ei  divinarum  iUuminationum.  Fortes  enim 
in  exsecutione  operum,  fortes  etiam  sunt  in 
^ptione  donorum,  quia  virtutes  eorum,  etsi 
netur  ad  divinam  virtutem  comparata,  non 
n  infirmatur  ad  divinam  conformata.  Infir- 
ir  conditione  ad  capiendum  totum,  quod  Crea- 
)roprium  est ;  sed  non  infirmatur  corruptione 
^rcipiendum  totum,  quod  creaturfiB  debitum 
ion  ergo  imbecilliter  infirmatur  :  quae  etsivir- 
1  non  habeat  Creatori  aequalem^  habet  tamen 
ndinem  creaturee  sufficientem.  Propterea  viri- 
VEL  habet  fortem,  et  inconmiutabilem  ad  ex- 
ionem  faciendorum,  et  non  infirmatam  ad 
ptionem  munerum ;   et  reductam  potenter, 


ad  cognominationcm  potestatum.  Ipsam  autem 
sanctariun  potestatum  (subauditur  nominationem) 
cxistimo  declarare  ordinationem  quamdam  illa- 
rum,  fiequipotentem  divinarum  dominationum,  et 
virtutum,  id  est  aequalis  potentise  cum  dominatio- 
nibus  et  virtuti])us  ordinationcm,  dico,  bene  or- 
natam  et  inconf usam  circa  divinas  susceptiones, 
id  cst  circa  dona  divina  suscipienda,  quia  dona 
Dei,  quae  ad  ornatum  pulchritudinis  spiritualis 
suscipit,  in  suo  gradu,  et  ordine  humiliter  persis- 
tens  sine  confusionc  custodit.  Existimo  etiam  ip- 
sam  nominationem  potestatum  declarare  ordina* 
tum,  id  cst  ordinationem  potestatis  supermunda- 
nae,  et  intellectualis  :  potestatis,  dico,  non  prfieci- 


st,  conversam  slve  reformatam  in  imitatione  b  pitatfie  tyrannice  in  ea,  quse  inferiora  sunt,  cum 


loc  est,  ut  Deum  imitetur  ;  reductam  quidem 
luminationes,  in  imitationem  per  operationes. 
bent  virilitatem  non  relinquentem  deiformem 
m  aliqua  imbecillitate  suimet.Deiformem  mo- 
rocat,  quod  ipsae  virtutcs  coelestes  incessabi- 
novcntur,  ut  Deiun  imitentur  ;  vel  desuper 
)l  iq>petendo  accipere,  quod  ille  habet,  ut 
nnt  cum  ipso  ;  aut  deorsum,  faciendo  quod 
ut  non  recedant  ab  ipso.  Sio  itaque  habent 
item  non  relinquentem  deiformem  motum  ; 
er  illum  deiformem  motum  firmiter  ferentem 
1  extollentem  in  superessentialem,  et  poten- 
n  virtutem  Creatoris  :  ac  per  hoc  factam 
aemsimilem  virtuti  ipsius  Creatoris,  juxta 


potestativis  virtutibus,  id  est  violenta  fortitudine. 
Scd  potius  reductse^  sive  conversfie  potenter  in  di- 
vina  post  bene  ordinatis,  id  est  post  virtutes,  quae 
ante  eam  ordinatae  sunt :  et  potestatis,  dico,  redu- 
centis  deiformiter,  id  est  secundum  similitudinem 
divinam,  quse  post  eam  sunt,  id  est^  illos  ordines 
angelorum,  qui  post  eam  subsequuntur.  Sicut 
enim  ipsa  meditantil)us  superioribus  ad  similitu- 
dinem  Dei  convertitui^  ita  mediante  ipsa  quse  in- 
feriora  sunt  ad  eamdem  Dei  similitudinem  revo- 
cantur.  Adhuc  sequitur  :  Potestates  assimilatae, 
quantum  fas  est,  id  est,  vel  licitum,  vel  concessum 
ad  pontificam,  causalem  potentiam  ;  quia  onmia 
potest,  et  causa  est  omnium.  Et  potestatis,  dico, 


licet,  hoc  «st,  secundum  quod  ooncessum  o  revelentis,  eam  scUicet  divinam  potentiam,  quan 


sis,  vel  possibile.  In  hoc  enim  quod  virilitas 
n  per  deiformem  motum  in  superessentia- 
tt  potentifioam  virtutem  Creatoris  sustollitur, 
)m  divinae  virtutis  imago  et  suniiitudo  fieri 
'obatur.  Propterea,  inquit,  existimo  virihta- 
Uorum  imaginem  efifectam  similem  divinae 
,  et  conversam  ad  illam  divinam  virtutem^ 
ad  principalem  virtutem  ;  ad  secunda  vero 
m  dans,  et  deiformiter  provenientem.  Sic, 
.  cognominatio  virtutem  docet  virilitatem 
conversam  ad  superiorem  virtutem  Dei, 
illa  quasi  a  prima  deiformitatem  accipiat ; 
etetiam  efiun  provenientem  vel  proceden- 
I  ieounda,  id  est,  ad  subsequentes  ordines, 


tum  possibile  est,  angelis  eam  revelare.  Quomodo 
revelantis  ?  potestativa  virtute.  Ubi  revelantis  ?  In 
ordinibus  per  ipsfiim  bene  ornatis,  hoc  est,  in  sub- 
sequentibus  ordinibus,  quos  ornat,  divinam  eis 
potentiam  exemplo  sui  revelando. 

Sequitur  :  €  Has  habens  deiformes  proprietates 
media  coelestium  animorum  dispositio,  purgatur 
quidem,  et  iUuminatur,  et  perficitur,  quemadmo- 
dum  dictum  est,  a  divinis  iUuminationibus  inditis 
sibi  seoundo  per  primam  hierarchifimi  dispositio- 
nem,  et  per  mediam  iUfiun  secunda  manifestatione 
delatis.  »  Media,  inquit,  dispositio  coelestium  ani- 
morum,  de  qua  scilicet  hactenus  tractatiun  est 
qufiB  constat  dominationibus  et  virtutibus,  et  pote- 


deiformiter  proveniat^  dans  eis  virtutem,  ^  statibus  :  ipsa  habens  deiformes  proprietates,  has 


Ipsa  Tirtute  Dei  conformitatem,  ut  ipsam 
aitatem,  et  a  superiori  accipiat,  et  inferiori- 
ibuat  :  accipiat  per  donum,  tribuat  per 
Imn. 

itur  :  «  Ipsamautem  sanctarumpotestatum 
itMitem  divinarum  dominationum,  et  virtu- 
ne  omatam,  etinconfusam  circa  divinas  su- 
oes  ordinatione,  etordinatum  supermunda- 
inteUectualis  potestatis,  non  tyrannice  in  ea, 
feriora  sunt,  potestativis  yirtutU)us  prseoipi- 
xl  potenter  in  divina  post  bene  ordinatas 
B :  et  post  eam  deiformiter  reducentis,  et  ad 
ftcam  causalem  potentiam,  qufimtum  fasest,- 
itie :  et  eam,  ut  possibUe,  angeUs  revelantis 
I  onuttia  per  ipsam  ordinibus  potestativa 


sciUcet  quas  supra  diximus^  purgatur  et  iUumina- 

tur,  et  perficitur,  quemadmodum  superius  diotum 

est  de  prima  hierarchia  ;  piu^gatur  dico,  a  divinis 

iUuminationibus  inditis  sibi  secundo  (subauditur 

loco)   per  primam  hierarchicam   dispositionem. 

Prima  hierarchica  dispositio  in  tribus  primis  ordi- 

nibus  constat,  id  est  seraphim,  cherubim,  et  thro- 

nis  :  quae  primo  loco  fid)  ipsa  divinitate  divinas 

suscipit  iUuminationes  :  quibus  iUiuninationibus 

postea  secunda   manifestatione  per  mediam  U- 

lam  ad  secundam  hierarchiam  delatis,  ipsa  secun- 

da  hierarchia   per  easdem   divinas   iUuminatio- 

nes  secundo  looo  purgatur,  et  Uluminatur,  et  per- 

fioitur. 

Sequitiur :  «<  Itaque  per  aUum  dictum  venientem 
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in  alium  angelum  auditum,  symbolum  faciemus  a  A 
longe  super  perfectiP,  et.per  processionem  occultie 
in  sequentia  perfcctionis.  >>  Exemplo  et  auctoritate 
probat  quod  dixerat,  scilicet  mediam  dispositio- 
nem  angelorum  illuminari  a  prima,  sive  per  pri- 
mam,  hoc  est,  quod  dicit  :  Syml)olum  faciemus, 
hoc  est  exemplum,  sive  demonstrationem  perfe- 
ctionis,  scilicet  divime  a  longe  super  omnia  per- 
fectee  :  et  occultne  per  processioncm  in  sequentia  ; 
quia,  cum  in  se  occulta  sit  et  invisibilis,  per  pro- 
cessioncm  tamen  cxit,  ct  manifcstatur  in  sequen- 
tia,  id  est,  in  eos  qui  post  ipsam  primo  loco  sunt 
immediate,  sive  in  eos  qui  post  iilos  sequuntur. 
Hujusmodi,  inquam,  perfectionis  divin£B  in  se  per" 
fect(B  et  occultffi,  et  tamen  per  largitionem  gratiie 
in  sequentia  procedentis  symbolum  faciemus,  jj 
dictum,  id  est  dictionem,  sive  sermonem  per 
alium  angelum  prolatum  et  postea  venientem  in 
alium  angelum,  et  ab  eo  auditum.  In  co  enim 
quod  alius  angclus  dixit,  alius  audivit,  alius  doc- 
trinam  protuht,  alius  suscepit  :  sjTnbolum  factum 
est,  hoc  est  demonstratio,  sive  argumentum,  quod 
divina  perfectio  per  priores  et  superiores  ad  se- 
quentes  et  inferiores  participanda  procedit.  «  Nam 
sapientcs  circa  nostras  sacras  immolationes  aiunt 
per  seipsas  lucentes  divinorum  plenitudines,  per 
alias  conlemplativarum  participationum  esse  per- 
fectiores.  »  Ac  si  diceret :  Non  est  mirum,  si  in  an- 
gelis,  alius  docuit,  alius  docebatur,  quando  alius 
alio  doctior  est.  Nam  qui  sapientes  sunt  circa  sa- 
cras  nostras  immolationes,  id  est  circa  nostra  sa-  q 
crificia  sive  sacramenta,  ipsi  aiunt  divinorum  ple- 
nitudines,  id  est  illos  angelos,  qui  pleni  sunt  di\i- 
nis  donis,  sive  illuminationibus  et  per  seipsos  lu- 
cent,  perfectiores  esse  participationum  contem- 
plativarum  per  alios.  Genitivum  enim  posuit  pro 
ablativo.  Qui,  inquit,  sapientes  sunt,  vel  periti  in 
nostris  sacramentis,  testantur,  quod  illi  angehci 
spiritus  qui  per  semetipsos  divinam  immediate 
contemplationem  suscipiunt ,  perfectiores  sunt 
quam  cfleteri,  qui  mediantibus  superioribus  eam- 
dem  participant  contemplationem. 

Sequitiu* :  «  Sic  existimo  et  angelicorum  ordi- 
niun  immediatam  participationem  primo  in  Deum 
extentorum  perfectiorem  esse  per  medietatem 
perfcctorum.  »  Quia,  inquit,  sapientes  hoc  testan-  D 
tur,  propterea  et  ego  existimo  immediatam  parti- 
cipationem  angelicoruin  ordinum,  primo  in  Deum 
extentorum,  hoc  est,  illos  angelicos  ordines,  qui 
primo  loco,  'et  principaliter  in  Deum  extenti  im- 
mediate  ipsum  participant,  perfectiorem  esse,  id 
est,  perfectiores  pailicipatione  csse  perfectorum 
per  medietatem,  hoc  est,  perfectis  participan- 
tibus  per  medictatem ,  hoc  est ,  perfectiores 
esse  quam  iis,  qui  perfecti  sunt  aUis  median- 
tibus. 

Sequitur  :  «  Propter  quod  a  nostra  sacerdotali 
traditione  perfeclivoe,  luciticae,  et  purgativaB  virtu- 
tes  primi  intellectus  nominantur  inferiorum  ;  tan- 
quam  per  se  in  omnium  superessentiale  princi- 


pium  reduclorum  ;  et  mysticarum  purgatioa 
et  illuminalionum,  et  perfcctionum  in  parti 
tione,  secundum  quod  eis  fas  factonim.  »  Ac 
ceret :  Quia  superiores  spiritus  i>erfectiores 
inferioribus  et  consequentibus,  propterea  a  n 
sacerdotali  traditione  primi  intellectus,  id  es 
premi  ordines  angelorum  vocantur  perfe< 
et  luciticje,  et  purgativie  virtutes  inferiorum, 
per  eos  inferiores  perJiciuntur  et  purgantur, 
luminantur :  virtutes  nominantur  inferiorm 
pole  reductoiiim  per  se,  hoc  est,  per  seips 
superessentiale  principium  omnium,  id  est  C 
et  inferiorum,  dico,  factormn  in  participa 
quia  participes  facti  sunt ,  quantum  ei 
est,  mysticarum  purgationum,  et  illiimi 
num,  et  perfectionum.  Per  ipsos  itaque  su 
res,  per  quos  purgantur,  et  illuminantur,  et 
ciuntur. 

Sequitur  :  «  Hoc  enim  cst  omnino  divina  o 
tione  divinitus  promulgatum  :  per  prima  se< 
divinis  participarc  illuminationiltus  :  hoc,  i 
est  divinitus  promulgatum,  »  vel  manifes 
«  omnino,  »  id  est,  universaliter  de  divina  oi 
tione,  quod  secunda  ubique  per  prima  parti< 
divinis  illuminationibus. 

Sequitur  :  «  Invenies  autem  hoc  et  multo 
theologis  expressum  :  »  hoc,  inquit,  quod  dh 
cunda  per  prima  participare  divinis  LUumins 
bus,  invcnies  tu  exprcssum,  id  est,  manifest 
gniiicatum,  et  notatum  in  Scripturis  scilicet  si 
a  theologis,  id  est,  iis  qni  de  diviuis  ratio 
sunt,  et  scripserunt. 

Sequitur  :  «  Quando  enim  divina  et  pa 
humanitas  Israel  nutritive  pro  sacra  ejus  i 
corripiens  et  ulciscentibus,  et  immanibus  ua 
bus  in  correptioncm  tradens  omnigcna  prr 
rum  in  meUus  traductione  :  ct  captivitatem 
sit,  et  ad  priorcm  clementer  reduxit  bene 
tiam  :  Vidit  theologorum  unus  Zacharias  i 
primorum,  ut  existimo,  et  circa  Deum  angel 
(commimis  enim,  ut  djxi,  est  omnibus  h«ee  i 
Hca  cognominatio)  ab  ii^so  Deo  discentem  d 
consolatoria,  ut  dictum  est,  verba.  Altemm 
subjectorimi  angelorum  in  occursum  piimi 
venientem,  tanquaui  ad  ilJuminationis  suso 
nem,  et  perceptioucm  ;  deinde  ab  ipso  diT 
consilium  tanquam  a  summo  sacerdote  erudi 
Et  hoc  docere  theologum  conversum,  quo 
fructuose  habitatur  Hierusalem  a  midtiludini 
minum.  »  Pi^obat  exemplum,  quod  dixen 
Zacharia  propheta  legitm*  angelum  mandal 
cepto  a  Deo  exisse,  et  angclo  alteri  sibi  occu] 
maudatum  dedisse  ut  (mrreret,  et  prophetn 
liaret,  quod  adhuc  absque  muris  habitaretni 
rusiUem.  Hoc  est  enim  quod  dicit :  €  Quand 
vina,  et  paterna  humunitas,  »  id  est  pietas  D< 
tema,  «  nutritive  corripiens,  >  id  est,  more  n 
qui  parvulum  iihum  ad  hoc  ilagellat,  ut  cas 
corripiens  Israel  flagcUo  Babylonicte  capi 
tis  pro  sacra  ejus  salute,  ut  scilicet  dum  c 
raliter  euni  ad  tempus  exterius  dispeixleretf 
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rius  ad  sanctitatem  reparaiido  salvaret.  Sic  itaqiie  A 
pietas  Dei  paterne  corripiens  Israel  et  tradens  eum 
in*  correptionem,  ad  hoc  scilicet  ut  corrigeretur 
tradens  eum  nationibus,  ChaldaBis  videhcet :  na- 
tionibus  dico,  et  ulciscentibus,  et  immanibus; 
quia  et  injuriam  Dei  ultce  sunt,  et  tamen  hoc 
non  zelo  justitiae  sed  crudehtatis  furore  fecerunt. 
Tradens  dico  traductione  ;  ut  scihcet  traduce- 
renturde  patria  in  exsihum,  de  terra  sua  in  ter- 
ram  alienam,  de  Hierusalem  in  Babylonem,  de 
visione  pacis  in  captivitatera  confusionis  :  tra- 
ductione  dico  omnigena,  id  est  universah,  sive 
generali  omnium  provisorum  in  mohus,  hoc  est, 
ad  salutem  praedestinatorum.  Per  hanc  siquidem 
captivitatem  et  reductionem,  quee  in  uno  populo 
corporaliter  facta  est  omnium  electorum,  et  a  r 
captivitate  peccati  hberandorum  forma  demonsti*a- 
ta  est.  Quando  igitur  divina  pietas  pateme  tradens 
Israel  tali  traductione  ;  postea  et  captivitatem  di- 
misit,  et  ipsum  Israel  ad  priorem  benefiaentiam 
clementer  reduxit.  Timc  «  vidit  unus  theologo- 
rum  Zacharias  scilicet,  unum  primorum  ange- 
lorum,  »  id  est,  unum  de  primis  angehs,  hoc 
est  unum  de  excellentibus  et  superioribus,  et 
circa  Deum  positis  angelis.  Dicit,  «  unum  de  pri- 
mis,  ut  ego  existimo  :  »  nam  theologia  hoc  non 
dicit^  quod  ille  unus  de  primis  fuerit.  Sedegoexis- 
timo,  quod  ille  unus  de  primis  fuit,  quia  prsece- 
ptum  ab  aho  priore  non  accepit,  sed  mandatum  ad 
secundum  dedit.  Ideo,  inquit,  «  existimo  ego,  » 
quod  iUe  imus  fuitprimorum  angelorum.  Quomodo  q 
primorum  angelorum,  cum  angeli  primi  non  sint, 
q[uoniam  qui  ultimi-sunt  et  infimi  tantum  angeli 
nominantur?  Non  inquit,  sic  angeliun  dico. 
Sed  secundum  hoc,  quod  communis  est  ahquando 
omnibus,  sicut  supra  dictum  est,  haec  angehca 
cognominatio  nunc  supremos  ordines  angelos 
voco.  Sic  itaque  unus  theologorum  Zacharias 
vidit  unum  primorum  angelorum  ab  ipso  Deo 
discentem  consolatoria  verba,  de  hoc  scihcet  ne- 
gotio  captivitatis,  et  reductionis  Israel,  ut  dictum 
cstin  prophetia,  scilicet  ipsius  Zacharim.  Vidit 
etiam  alterum  subjectorum  angelorum  in  occur- 
sum  primi  angeh  provenientem  id  est  exeuntem, 
vel  prsevenientem,  id  est,  praecurrentem  antequam 
vocetur,  tanquam  paratum,  et  devotum  per  se  ad 
susceptionem,  et  perceptionem  iUuminationis  suae, 
quam  accepturus  erat  ab  illo.  Deinde  vidit  ipse 
Zacharias  iUum  secundum  angelum  eruditum 
consUium  ab  ipso  primo  angelo  tanquam  a  siun- 
mo  sacerdote,  utpote  scilicet  a  superiori,  et  sacra 
dante  :  et  vidit  etiam  eumdem  secundum  ange- 
lum  postea  conversum,  hoc  docere  theologum, 
hoc  estconversum  aprimo  angelo,  cui  intendcbat ; 
ad  theologum,  hoc  est  ad  ipsum  Zachariam,  ut 
eum  doceret,  hoc  scilicet  consilium  diviniun, 
quod  ipse  didicerat  a  primo  angelo :  primus  autem 
angelus  a  Deo,  hoc  est  autem  consilium,  quod 
ipse  annuntiavit  «  quoniam  fructuose,  »  id  est, 
copiose  «  habitabitur  »  Hierusalem  a  muKitudine 
hominum.  Alia  translatio  dicit :  «  Absque  muris 


habitabitur  Hierusalem.  »  Sub  eodem  ulique  sen- 
su,  pro  eo  quod  post  intemicien  captivitatis  divina 
gratia  populus  iUe  in  tantum  multiplicandus  loret, 
ut  ambitu  murorum  Hierusalem  habitantium  mul- 
titudo  includi  non  posset. 

Sequitur : «  Alter  autem  theologorum  Ezechiel : 
et  ab  ipsa,  inquit,  hoc  sacratissime  promulgatum 
esse  cherubim  superhrmata  gloriosissima  divini- 
tate.  »  Alterius  theologi  testimonio  probat,  quod 
dixit,  scilicct  quod  divina  consilia  a  primis  angelis 
immediate  suscepta ;  demde  per  inferiores  angelos 
usque  ad  theologorum  animos  deferuntur,  hoe  est, 
quod  ait :  «  Alter  theologorum  Ezechiel^  »  scihcet 
hoc  consihum  divinumetiam  ab  ipsa  gloriosissima 
divinitate,  et  superfirmata  sacratissime  promulga- 
tum  esse  cherubim :  hoc,  inquit.  Ezechiel  dicit, 
quod  divinitas  ipsa  gloriosissima  in  majestate  su- 
perlirmata  in  aetemitate,  consilium  suum  cheru- 
bim  sacratissime  promulgavit  vel  revelavit,  a  qui- 
bus  postea  consequentibus  est  ordinibus  manife- 
statum  amphus  ?  «  Ipsum  enim  Israel,  ut  dictum 
est,  dux  exercitus  humanitas,  per  discipUnas  in 
melius  traducens,  Justitia  divina  coiTigentibus 
respondetur,  correctos  justificavit. »  Humanitas, 
inquit,  id  est,  pietas,  dux  exercitus  sive  magistra 
exercitationis,  traducens  ipsum  Israel  in  mehusper 
disciphnas,  noxios  condemnavit,  correctos  justifi- 
cavit,  ethoc  scilicet  judicium  ex  divina  justitia 
respondetur  corrigentibus  angelis,  qui  missi  erant 
ad  puniendum  :  quod  idcirco  divina  pietas  flagella 
induceret,  ut  reprobos  condemnaret,  correctos 
justihcaret.  Vel  ipsa  divina  justitia  respondetur 
corrigentibus  quod  justum  est,  ut  reprobi  con- 
demnentur,  correcti  justificentur.  Vel  corrigentibus 
Chaldmis,  id  est,  persequentibus  per  qucs  Deus  po- 
pulum  suum  flageUavit  et  correxit,  ex  divina  justi- 
tia  rcspondetur,  ut  recipiant  sicut  meruenmt ; 
Israelitas  autem  correctos  divina  pietas  justificavit. 
«  Hoc  docetur  primus  post  cherubim  lumbos  sap- 
phiro  praecinctus,  qui  podere  juxta  symbolum 
hierarchicum  induebatur  :  »  hoc,  inquit,  divinum 
consilium  condemnationis  et  justificationis  «  do- 
cetur,  primus  post  chembim  constitutus  qui  in- 
duebatur  podere  juxta  symbolum  hierarchicum.  » 
Quod  enim  post  cherubim  quidam  apparuit  lum- 
bos  sapphiro  prsecinctus,  et  podere  indutus,  sym- 
bolum  erat  hierarchicum,  id  estfigura  hierarchica, 
quia  hierarchia  visibiUbus  figuris  utitur  ad  invisi- 
bilium  demonstrationem.  £t  non  solum  ille,  qui 
post  cherubim  primus  erat,  docetur  divinum  con- 
silium,  sed  etiam  rehqui,  qui  sequuntur.  Hoc  est 
enim  quod  subjungit :  Rehquos  autem  angelos, 
qui  secures  habebant,  divina  ordinatio  imperat  a 
priori  doceri  de  hoc  divinum  judicium.  De  hoc 
scihcet  consiho,  sive  dehoc  opere  divina  ordinatio 
imperatipsi  cherubim  «  reliquos  angelos  doceri  ab 
eo,  »  qui  primus  erat  post  cherubim,  ut  eo  ordine 
praeceptum  divinum  primum  in  cherubim  descende- 
re,  deinde  per  cherubim  ad  eum  qui  proximus 
erat  podere  indutus,  per  quem  tandem  ad  con- 
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sequentesangelos,  qui  cum  securibus  parati  erant  A  peralium  inalium  fieridemonstratur?lUud  quidein 


veniret. 

Sequitur  :  «  Ei  quidem  enim  dixit  mediam  per- 
transire  Hierusalem,  et  dare  signum  in  frontes  cor- 
rectorum  virorum  :  »  vel  ei,  hoc  est,  cherubim  di- 
xit  divina  ordinatio,  ut  ille  prseciperet  sequentem 
le  pertransire  mediam  Hierusalem,  etc.  Vel  ei,  hoc 
est,  sequenti  post  cherubim,  per  ipsum  cherubim 
»  dixit  mediam  pertransire  Hierusalem,  »  etc.  Et 
non  solum  illi  per  cherubim  praeceptum  dedit, 
led  aliis  etiam  post  ipsum  sequentibus  hoc  est, 
quod  subdidtur :  «  Aliis  exite  in  civitatem  post 
eum,  et  percutite ;  et  nolite  parcere  oculis  vestris. 
Ad  omnes  autem  super  quos  est  signum,  ne  ap- 
propinquetis.  »  Hsec  autem  omnia,  quae  de  visio- 


in  visione  Ezechielis,  de  qua  hoc  sumptum  est, 
testimonium  conjicitur  magis,  quamexponit;qao- 
niam  ex  eo  quod  primus  ille  post  cherubim  san- 
ctam  stolam,  sive  podere  indutus  de  medio  cbeni- 
bim  ignem  accipere  jubetur,  eumdem  ignemab 
ipso  cherubim  non  inconvenienter  accepisse  cre- 
ditur.  De  hoc  itaque  quid  dicere  poterit  aliquis, 
nisi  quod  manifeste  ostenditur  divinam  largitio- 
nem  per  alios  ad  alios  transire  ?  Aut  etiam  de  aA- 
gelo  vocante  divinissimum  Gabrielem,  et  dicente 
ei :  Fac  illum  intelligere  sermonem  [visionem] : 
quid  dicere  poterit  aliquis,  nisi  quod  secundim 
ejusdem  dispositionis  ordinationem  Jivinum  proi- 
ceptum  per  alios  ad  alios  descendit ;  et  qui  supe- 


nibus  propheticis  assumpta  sunt,  ad  lioc  valent,  B  riores  sunt,  inferioribus  impeiantfacienda,  quem- 


ut  ostendatur,  quod  primi  et  summi  angeli  ab 
ipso  Deo  erudiuntur,  secundi  a  primis,  tertii  a 
tecund?s. 

Sequitur:  «  Quid  fortassis  quisdixeritdedicente 
angelo  ad  Danieiem :  Exiit  sermo  ;  aut  de  ipsopri- 
mo  ignem  ex  medio  cherubimrecipiente?  autillud 
ejusdem,  quod  abundantius  in  ordinis  angelici 
ostensionem ;  quoniam  et  cherubim  immittitignem 
in  manus  sanctam  stolam  induti ;  aut  de  vocante 
divinissimum  Gabrielem,  et  dicente  ei :  Fac  iUum 
intelligere  visionem.  Aut  quiecunque  alia  a  sacris 
theoiogis  dicta  sunt  de  coelestium  hierarchiarum 
deiformi  omatu,  ad  quem  nostrae  hierarchise  ordi- 
natio,  secundum  quod  possibile  est,  assimiiata,  an- 
geiicampulchritudinem,quantum  in  characteribus  ^  et  veritatem  habitura  in  gloria.  Quidam  cfaaraete- 


admodum  cognoscenda  insinuant  ?  De  his  itaque 
autetiam  de  aliis  omnibus,  qusecunque  aliaa 
sacris  theologis  dicta  sunt  decoelestiumhierarchia- 
rum  deiformi  omatu,  quid  aliquis  dicere  poterit, 
nisi  quod  supradictum  est  ?  Ad  quem  scilioet  or- 
natum  coelestium  hierarchiarum  nostree,  id  est 
humanae,  sive  Ecclesiasticse  hierarchise  ordinatio 
assimilata,  quantum  ei  possibile  (scilicet  assimila- 
ri)  ex  ipsa  similitudine  habebit  angelicam  pulchri- 
tudinem  quantum  in  characteribus^  hoo  est,  figu- 
ris,  et  similitudinibus.  Quantumenim  modo  habet 
in  figura  similitudinis,  tantum  postmodum  habe- 
bit  in  celsitudine  giorificationis.  Modo  quidem 
characterem  et  signum  habet  in  iigura  ;  tunc 


haliebit  formataper  eumetreductaadsuperessen- 
tialem  simul  omnis  hierarchi».  i>  In  his  testimoniis 
propheticis,  sicut  supra  diximus,  hoc  solum  probare 
intendit^  quod  in  angelis  alii  alios  docent,  et  infe- 
riores  a  superioribus  praeceptum,  et  doctrinamsus- 
cipiunt ;  sive  etiam  cum  homines  ab  angelis  em- 
diuntur,  et  inferiores  a  superioribus  cognitionem 
acdpiunt.  Quid  enim  dixerit  quis,  hoc  est,  aliquis, 
de  angelo  dicente  ad  Danielem,  nisi,  quod  inferior 
a  superiore  erudihu',  et  doctrinam  suscipit  ?  Aut 
etiam  quid  dixerit  aliquis  de  illo  primo  superius 
post  cherubim  commemorato  podere  induto,  et 
ignem,  ex  medio  cherubim  recipiente,  nisi  hoc  si- 
militer,  quod  alius  abalio  accipereostenditur,  quod 
perse  haberenon  potest?  Autquidaliud  est  etiam 
illud  ejusdem,  scilicet  visionis,  slve  exempli,  quod 
abundantius  est  sive  copiosius  in  ostensionem  an- 
gelicl  ordinis,  id  est  ad  ostendendum,  quodin  an- 
gelis  aliis  alii  superiores  ordines  ordinati  sunt,  si- 
cut  dico,  quod  cherubim  immittit  ignem  in  manus 
sanctam  stolam  induti,  nisi  manifeste  dispensatio 


D 


res  istos  extranee  interpretari  conati  sunt ;  in  iUa 
fu tura  gloria  beatitudinis  superase  phantasias  quas- 
dam  et  imagines  eiTomm  pro  Deo  in  contempltr 
tione  speculantibus  opponentes,  Deum  in  sua  sub- 
stantia  nuUi  unquamvisibilemasserentes.  Sednos 
beatitudinem  non  exspectamus  in  contemplatiotte 
figurarum,    quibus    veritas    ipsa    promissa  est 
Nostrffi  igitur  hierarchise  dispositio  ad  angelicum 
ornatum  formata,quantum  modo  in  characteribus 
et  figura  habet  similitudinis,  tantum  postmodum 
hal>ebit  in  gloria  pulehritudinis.  Modo  quidem 
formata  per  eum :  hoc  est,  et  secundum  eum  ange- 
lioum  scilicet  omatum,  et  mediante  eodem  omatu 
angeUco,  reducta  ad  superessentialem  simul  omnis 
hierarchifie,  hoc  est,  reparata  ad  simUitudinem  Dei, 
qui  estsuperessentialis  omnis  liierarchiffi ;  quia  ab 
eo  omnis  hierarchia  non  solum  formam,  sed  etiam 
substantiam  habet ;  quia  omnem  hierarchiamipse 
non  solum  instituit,  sed  etiam  creavit,  ut  post 
ipsum  esset  simiUtudine,  sub  ipso  conditione. 


LIBER  NONUS- 

TITULUS  CAWTULI  IX. 
De  principatibus,  archangelis  et  angelis,  et  de  ultima  eorum  hierarchia, 

LITTERA.  licas  dneludens  hierarchias  a  deiformibus  prmrt- 

Beliquus  no^  in  caniemvlationem  oma(us  ange-     pibus,  archangeiis,  et  angeiis  dispoiitas.  Bt  primo 


4085 


EXPOSITIO  IN  HIERARCH.  COELBST.  S.  DIONYSII.  —  LIB.  IX. 


1066 


quidem  dicere  neCessarium   existimo,  secundum  \reductionerecideiUes  amoreprQprio^eisuperbiaifh 


quod  mihi  impossibile,  sacrarum  earum  cognomi- 
nationum  manifestationes.  Manifestat  enim  ipsa 
quidem  ccelestium  principum  illud  deiformiter 
pfincipale  inductivum  cumordine  sacro^  et  pnnci- 
palibus  decentisstmis  virtutibus,  et  ad  supetprin- 
cipale  principium  eas  universaliter  convertiy  et 
alias  hierarchice  ducere,  et  ad  illud  ipsum,  quan- 
tum  possibite,  fof*mari  princificum  principium,ma' 
nifestareque  superessentialem  ejus  ordinatiotiem 
amatumque  principatium  virtutum,  Ipsa  autem 
sanctorum  archangelorum  aequipotens  quidetn  est 
ccetestibus  ptincipatibus.  Est  enim,  et  eorum,  et 
angelorum^  ut  dixi,  hierarchia  una,  et  dispositio, 
Verumtamen  quoniam  quidem  non  est  hierarchia 


sis  visorumdivitiittAS,  et  corrationaliter  cultui,Hoc 
perhibetur  et  ipse  Hebrveorum  populus  perpessus 
esse.  Cognitionem  etiim  Dei  repulisti,  ait^  et  post 
cor  tuum  existi  (Ose,  iv;  Jer.  ii).  Neque  enim  coac- 
tam  habemus  vitam  ;  nequeper  providentium  pro- 
priam  potestatem,  divina  tumina  providse  itlumh- 
natiotiis  revelantur,  sed  intellectualium  visionum 
dissimititudo  superplena  patema  bonitate  lucis  do- 
nationem,  aut  omnino  non  participatum  facit,  ad 
earum  reformationem  non  distributam,  aut  parti- 
cipationes  facit  di/feretites,parvas  attt  magnas^ob- 
scuras  aut  ctaras,  unius  et  simplicis,  et  semper 
eodem  se  modo  habentis,  et  superexpensi  fontatis 
radii.  Deitide  qttia  et  atiis  gentibus,  ex  quibus  et 


non  etprimas,etmedias,etultimasvirtuteshabetiSy  B  ^o^  respeximusin  illud,  omnibus  paratum  in  tra- 


archangelorum  sanctus  ordo  communicative  hie- 
rarchicx  medietati  extremorum  recipitur,  Etenim 
sacratissimis  prindpatibus  communicat,  etsanctis 
angelis,  Ipsis  quidem  quoniam  ad  superessentiate 
principiumprincipaliter  cotivertitur,  et  ad  ipsum, 
ttt  possibile,  reformatur,  et  angetos  unificat  secun- 
dum  bene  ornatos  ejus,  et  ordinatos,  et  invisibites 
ducatus,  Istis  vero,quodet  eis  prophetico  est  ordini, 
divinas  illuminationes  hierarchice  per  primasvir- 
tutes  suscipiens,  et  angelis  eas  defortniter  atmun- 
iians,  et  per  angelos  nobis  tnanifestatis  secutidum 
sacram  utiiuscujusque  divitiitus  illuminatorum 
analogiam,  Ipsi  enim  angeli,  sicut  prsediximus, 
completive  tonsummant  omnes  ccetestium  animo- 


ditionem  et  apertum  divini  tuminis,  et  magnum^ei 
copiosum  petagus,  non  alienigence  quidam  impera- 
bant  dii :  unum  autem  omnium  principitim,  ei  ad 
ipsum  reduxerunt  sequentes,secundum  unamqttam- 
que  gentes  sacerdotio  fungentes  angeti.Metehise- 
dech  intelligendum  summum  sacerdotem  Honsien- 
tem  Domino  amicissimum  existeniium,  non  exi$- 
tentium,  sed  vere  existentis  excefsiDei,  Etenhn  sic 
simpliciterMetchisedech  ipsi  theosophi  non  amicum 
Dei  tantum,sed  et  sacet^doiem  vocaverunt  (Gen,xiy), 
An  ut  sapientibus  aperte  significarent,  quod  non 
solum  ex  Hs  m  ipsum,  qui  vere  est,  Deum  convertii, 
Adhuc  autetn  et  alxis  ut  summus  sacerdos  educeiea, 
qu3B  est  ad  veram,et  solam  ditnnitaiem  reductione. 


rum  dispositiones,secundttm  quodconsummandum  c  Et  hoc  auiem  tuam  summe  sacerdotalem  iniettigen- 


est:  quippe  in  coslestibus  essentiis  habentes  atigeti- 
catmproprietatem  et  magisapud  nos  angeti,  quam 
ptnores  aptius  twmmati,  quantum  circa  id,  quod 
manifesiius  est,ipsiset  hierarchia,est  magis  circum- 
ortiatus,  Exceltentissimam  quidam  enim,  ut  dic- 
tum  estydispositionemtanquam  ipsioccuUoprimitus 
ordinate  proxitnantemyClam,  formatis  [formantem] 
existimandum  ordinare  secundam.Secundam  vero, 
quce  completur  a  sanctis  dominationibus,  et  virtu- 
iibus,  et  potestatibus,  ei,  quce  est  principibtts,  et 
arcfiangelis,etangelis,hierarchiceprafesse,Primam 
quidetn  hierarchiam  manifestius  ;  eam  vero,  quoe 
est  post  eam,  occultius,  Principatuum  autem,  ar- 
changelorum,  et  angelorum  manifestativam  dispo- 


tiam  admotiebimus,  quod  et  Pharaoni  apud  ipsos 
Egyptios  imperante  angeto  (Gen,  \Li),et  Babylonio- 
t*um  principi  prceside  proprio,  omniprovidentia,et 
dominationisprovidum,et  potestativum  seeundum 
divisiones  disiributum,  eigentibus  iltis  veriDeimi- 
nistri  duces  statutisttnt  formationum  ab  angelisvi- 
sionis  manifestatione,  angetis  coniinuo  sacins  tnris 
JosephyCt  Danieli  ex  Deoperangetos  ret^etatss  (Dan. 
\\).Unumenim  est  omniutnprincipium,et  providen- 
tia,  Et  nullo  modo  existimandum  Judceos  quidem 
pleniterdixissedivinitatem ;  angetosautem  specia- 
liter^aut  ceque  honorabiliteryautoppositis,aui  Deos 
quosdam  attero  imperare  atiis  gentibus,  Sed  ei  eto- 
quiumiUudsecundum  ipsamsact^am  inieltigentiam 


sitionem,  humanis  hierarchiis  per   consequentia  rv  accipiendum  non  ut  patiente  Deo  cum  atteris  diiSf 


prcecipere,  ut  si  per  ordinem  ad  Deum  ascensus,  et 
conversio,  et  communicatio,  et  unitas,  Et  quidetn 
neaion  a  Deo  omnibtts  hierarc'iicis  optimeindita,et 
cotnmutiicative  superveniens,  et  cum  omatu  sacra- 
tissimo  processio,  Inde  theotogia  nostram  hiet*ar- 
chiam  angelis  distribuit,  ptHndpem  Judworutnpo- 
puli  Michaelem  numinans  [Dan,  x),  et  alios  gen- 
tium  diversos,  Statuit  enim  Excelsus  terminos  gen- 
tium,  secundum  numerum  angelorum  Dei  (Deut. 
xxxu).  Siautem  quis  dixerit,  et  quomodo  Hebrceo- 
rum  populus  reductus  est  solus  in  divinas  illumi- 
nationes,  respondendum  quod  non  angetorum  rec- 
tas  dominationes  accttsari  oportetatiarum  gentium 
in  non  existentes  deos  errore,  sed  illos  ipsos  pro- 
priis  influxionibus  ex  ea  quce  est  m  dioinurfi  recta 


aut  angelis  nostrum  ducatum  ,in  Israetprincipaiam, 
etgentisducatum  Israelcontento.  Sed  ut  ipsa  qui- 
dem  unasitnut,  et  excetsa  providentia  omnes  homi- 
nes  salutariterpropriorum  angelorum  restituioriis 
manuductionibus  distribuente^soto  fcreultraomnes 
Israel  in  veri  Dei  ittumitiationem,  et  cognitionem 
converso.Unde  theologia  qttidem  ipsum  possedisse 
Israel  in  veriDei  famulatum  significans,  facia  est 
portio  Dominij  ait  (Psal,  cxxxiv;  Deut,  xxxii;  Isa, 
XIX),  Ostendens  autem  et  eum  viritim  cceteris  gen- 
tibus  distribuisse  quidam  sanctorum  angelorum  in 
cognoscendum  per  eum  unum  omnium  principium 
Michaetem,  dixitJudaictmduxissepopuium  {Dan- 
x),apertenos  edocens  unam  esse  omnium  protnden, 
tiam,  simul  omnibus  invisibilibus  et  visibmbt«$  v^- 
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iutibus  superessentialUer  supercoUocatam.  Omnes  A 
aulem  per  singulas  gentes  imperantes  angelos  in 
ipsum,  ut  proprium  pnncipium  sequentes,  volun- 
tate  essentialiquasque  virtutes  extendere. 

EXPOSITIO. 


«  Reliquus  nobis  in  conlemplationem  ornatus, 
angelicas  conclutlens  hierarchias  a  deiformibus 
principibus  archangeUs,  et  angelis  deposilas.  >» 
Plana  sunt  verba.  Ornatus,  inquit,  conchidens  an- 
geUcas  hierarcliias,  dispositas  a  deiformibus  prin- 
cipibus  archangehs,  et  angeUs,  est  nobis  rehquus, 
id  est  rehquum  nobis  est  nimc  hoc,  ut  contemple- 
mur  sive  consideremus  ornatum,  id  est  pulchram 
disposiUonem  angeUc;e  hierarchiae,  quse  quasi 
conclusio  cst  duarum  praecedentium,  et  finis,  in  ^ 
qua  disposili  sunt  tres  ordines,  id  est  principatus, 
angeli  et  archangeU. 

Sequitur :  «  Et  primo  quidem  dicere  necessarium 
existimo  secundum  quod  mihi  possibile,sanctarum 
earum  cognominationum  manifestationes.  »  Ego, 
inquit,  cxistimo  necessarium  essc,  ut  primum  di- 
cam  manifestationes  cognominationum-  earum,  ut 
perinterpretationemcognominationummanifesten- 
tur  proprietates  earum.  Hoc  igitur  primum  existi- 
mat  exponendum,  quare  iu  hac  ultima  hierarchia 
alii  principes,  aUi  archangeli,  aUi  angeU  nominan- 
tur,  quia  ex  ipsa  discreta  cognominatione  proprie- 
tates  singulorum  manifestantur.Hoc  est,quodsu])- 
dit :  «  Manifestat  enim  ipsa  quidem  coelestium 
principium  iUud  deiformiter  principale  eductivum  ^ 
cum  ordine  sacro  et  principalibus  decentissimis 
virtutibus  et  ad  supcr  principale  principium  eas 
universaUter  converti;  et  alias  hierarchice  ducere  ; 
et  ad  illud  ipsum,  quantum  possibile  formari  prin- 
cificum  principium,  manifestareque  superessentia- 
lem  ejus  ordinationem,  ornatumque  principalium 
virtutum.  »  Exponit  quid  singulares  cognominatio- 
nes  in  hac  hierarchia  ultima  significent :  et  primum 
de  cognominatione  principatuum  tractat,  osten- 
dens  quod  ipsa  scUicet  cognominatio  manifestat 
iUud  principale  eductivum,  hoc  est,  iUum  princi- 
palcm  ducatum,  quemhabentdeiformiter,  hoc  est 
similitudinem  Dei  ;  quia  sicut  Deus  unus,  et  sum- 
uQus  princeps  est  omnium,  ita  ipsi  principes,  et 
duces  sunt  subjectorum  angel6rum  et  hominum. 
Hunc  itaque  ducatum  ipsa  cognominatio  manifes-  ^ 
tat^  cum  ordine  sacro,  et  principalibus  decentissi- 
mis  virtutibus,  quia  ipsum  ducatum  et  ex  ordine 
sacro,  habent,  el  ex  principalibus  virtutibus.  Quia 
quod  duces  et  principes  aliorum  sunt,  et  ex  eo  ha- 
bent,  quod  ad  hoc  ex  officio  ordinati  sunt,  et  ex 
hoc,  quod  principalibus  virtutibus  caiteris  excel- 
lentiores  cxistunt. 

Sequitur  :  «  Et  ad  super  principale  principium 
eas  universaUter  converti;  »  hoc,  inquit,  etiam  ma- 
nifestat  cognominatio  principium,  eas  sciUcet 
virlutes,  quas  ipsi  habent :  unaversaliter  converti 
ad  superprincipale  principium,  hoc  est,  Deum.  Et 
significat  etiam  ipsa  eorum  cognominatio,  aUas 
scUicet  virtutes,  vel  aliorum  virtutes  ducere  ad 


Ulud  ipsum  princificimi  principium,  quantum  pos- 
sibUe  est,  eas  sciUcet  virtutcs  formari  ad  illud,  vel 
conformari  iUi  :   ducere,  dico,  hierarchice,  id  est 
secundum  modmu  et  mensiuram  praBlationis  su«. 
Suee  enim  virtutes  ad  principium  suum  ducunt, 
universaUter  convertendo  ;  aliorum   virtutcs  ad 
principium  suum  ducunt  hierarchice  pr»cedcndo; 
quia  in  tantiun  ducere  habent,  in  quantum  prKce- 
dere,  vel  praesse  debent.  Ideo  hierarchice  ducunt, 
quia  in  eo,  in  quo  praelati  non  simt,  recte  duces 
esse  non  possimt.  Hoc  itaque  manifestat   eoram 
cognominatio,  quod  scUicet  principatum  habent 
ad   simiUtudinem   Dei  ex  offlcio,  et  virtute  :  et 
quod  ad  principium  suum  et  suas  virtutes  con- 
vertunt,  et  aUorum  virtutes  ducunt.  Manifestat 
etiam  eorum  cognominatio  ornatum  ipsarum  prin- 
cipalium  virtutum,  hoc  est  ipsorum  principatuum 
dispositionem,  manifestare  superessentialem  ordi- 
nationem  ejus  principii  primi.  Ex    ipsa  quippe 
cognominatione  principatuum  innuitur,  quod  in 
eorum  prcelatione  primus  principatus  manifesta- 
tur,  quia  ipsum  principando  et  imitantur,  et  ma- 
nifestant. 

Sequitur :  «  ipsa  autem  sanctonim  archangek>- 
rmu  leqiiipotcns  quidem  est  ccelestibns  principati- 
bus.  E  t  enim  et  eorum,  et  angdorum,  ut  dixi, 
hierarchia  una  et  dispositio.  »  Ipsa  (subauditur) 
cognominatio  «  sanctonun  archangelorum,  aequi- 
potens  cst,  >  id  est  ABquam  potentiam,  vel  aequalem 
potentiam,  significat,  «  ccelestibus  principatibus ; » 
quia  ima  hierarchia  cst,  et  una  dipositio  trium 
ordinum,  hoc  est,  et  angelorum,  et  eorum  sciUcet 
archangelorum  et  principatuum.  Et  licct  C3^  co, 
quod  \ma  est  hierarchia,  una  est  et  cequaUs  potes- 
tas  trium  :  tamen  quia  nuUa  hierarchia  est,  quae 
non  habeat  et  primos,  et  medios,  et  ultimos  ordi- 
nes,  ideo  archangeli  inter  principatus,  qui  primi 
sunt,  et  angelos  qui  ultimi  sunt,  medio  loco  cons- 
tituti,  utrorumque  participant  proprietatem.  Hoc 
est,  quod  dicit :  «  Veruntamen  quoniam  quidem 
non  est  hierarchia,  non  et  primas,  et  medias,  et 
ultimas  virtutes  habens,  archangelorum  sanctus 
oi*do  communicative  hierarchiae  medietati  extre- 
morum  recipitur.  »  Quoniam,  inquit,  non  est  hie- 
rarchia  aUqua  quee  non  habeat  et  primas,  et  me- 
dias,  et  ultimas  virtutes  :  ideo  «  sanctus  ordo  ar- 
changelorum  recipitur  communicativc  medietati 
hierarchias  extremorum  »  :  hoc  est,  recipitur 
ut  in  medietate  sit  extremorum  conmiunicans  hic- 
rarchiee,  id  est  sacree  potestati  iUorum,  vel  hierar- 
chicae  medietati  recipitur,  hoc  est  ad  possidendam 
hierarchicam  medietatem,  quie  communicativa 
est  extremorum,  hoc  est,  quod  sequitur  :  «c  Et 
enim  sacratissimis  principatibus  communicat,  ct 
sanctis  angeUs.  »  In  quo  autem  utriusque  com- 
municet,  subsequenter  ostendit,  dicens  :  «  Ipsis 
quidem,  quia  ad  superessentiale  principium  prin- 
cipaliter  convertitur,  et  ad  ipsum,  ut  possibile, 
reformatur;  etangelos  imificatsecundum  beneor- 
natos,  ejus,  et  ordinatos,et  Invisibilcsducatus.»  In 
hoc,  inquit,  particlpat  archangelorum  ordo  oum 
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principatii»us  in  eadem  virtute,  quia  «  convertitur  A  dumest.)>Ac  sidiceret:  Cougruenobis  ordoarchau- 


gelicus  per  angelos  divin.is  illuminationes  annun- 
tiat,  quia  ipsi  angeli  in  CfKlesti  dispositione  ultimi 
sunt,  et  hominibus  proximi,  et  in  cis  complentui*, 
sive  terminantur  et  consummantur  omnes  dispo- 
sitiones  sive  ordines  ccelestium  animorum,  hoc  est 
angelorum.  Ita  ergo  angcU  omnes  coelestes  ordines 
consummant,  secundum  quod  consummandum 
est,  ut  subaudiatur  de  eis  ;  vel,  ut  expressius  dica- 
tm»,  secundum  quod  consummandi  sunt  ipsi  sciH- 
cet  ordines  angelorum.  Quomodo  autem  perficiant, 
aut  consumment  ipsi  augeli  ccelestes  ordines,  sub- 
jungit,  dicens  :  «  Quippe  in  coelestibus  essentiis 
habentes  angeUcam  proprietatem,  et  magis  apud 
nos  angeU  quam  priores  aptius  nommati,  quantum 
suscipiens  :  et  eas  angeUs  deifor-  B  circa  id  quod  manifestius  est  ipsis  est  hierarchia 
is  :  et  per  angelos  nobis    manifes-      et  magis  circumomatus.  »  Non,  inquit,  mirum  est 

si  in  eis  c(elestes  ordines  terminantur,  quia  inter 
omnes  ca?lestes  essentias  eorum  proprium  est  no- 
bis  divina  secreta  nimUare  ;  et  in  hoc  habent  an- 
geUcam  proprietatem,  quod  eoriun  proprium  est 
nuntios  esse  nobis  ;  et  idcirco  apud  nos  aptius  an- 
geU  nominaU  sunt  magis  priores  sive  superiores, 
in  quantum  videUcetipsis  est  hierarchia,  id  est  po- 
testas,  vel  officium  cu-ca  id  quod  manifesUus  est 
nobis^  et  in  quantum  etiam  ipsorum  ornatus,  sive 
disposiUo,  vel  ordo  magis  circum,  id  est  circum- 
scripUlnUs  est,  et  inteUigibilis  nobis  propter  mini- 
sterium  visibilibus  appropinquans.  Ideo  eis  magis 
est  circumornatus,  hoc  est  cognoscibiUs  vel  com- 


ad  superessentiale  prilicipium  suum,  et  reforma- 

tur  ad  ipsum,  »  quantum  possibUe  est  sibi :  et  quia 

etiam  uniUcat,  hoc  est,  ad  unitatem  ejusdem  prin- 

cipU  colUgit  angelos  post  se  ducendo  secimdum 

ducatus  invisibUes,  et  ordinatos,  quibus  iUos  subje- 

ctos  et  sequentes  ducere  habet.  In  hoc  ergo  archan- 

gelorum  ordo  virtuU  principatuum  communicat, 

quod  ad  simiUtudinem,  sive  imitaUonem  iUorum 

ad  primum  principium   suum  et  se  converUt,  et 

sequentes  se  colUgit.  Et  non  soliuu  principatibus 

supra  posiUs,  sed  etiam  angelis  infra  consUtuUs 

commiuiicat  ipse  ordo  archangelorum.  Hoc  est, 

quod  subdit :  «  IsUs  vero,  quod  et  eis  propheUco 

est  ordini  divinas  iUmninaUones  hierarchice  per 

primas  vbtutes 

miter  annuntians 

tans  secundum  sacram  uniuscujusque  divinitus 

iUuminatorum  analogiam.  »  IlUs,   inquit,   id  est 

principatibus  conmiunicat,  siout  supra  diximus, 

ordo  archangelorum.  Istis  vero,  id  est,   angeUs  in 

hoc  communicat,  quod  eis  et  prophetico  est  ordini, 

id  est,  ordo  propheticus,  et  ad  prophetandum  or- 

dinatus^  prophetans  eis  utpote  inferioribus  divina 

secreta,  divinas  quidem  iUuminationes  suscipiens 

per  primas  virtutes,  hoc  est,  per  principatus,  qui 

priores,  et  superiores  simt  :  ipse  suscipiens,  dico, 

«  hierarcliice,  »  hoc  est,   secundum  quod  ordo, 

et  dispositio  hierarcluca  exposcit,  ut  scUicet  in- 

feriores   a   superioribus  suas  iUuminationes  sus- 

cipiant.   «  Suscipiens,   »  dico,   «  et  annuntians  q  prehcnsibiUs  ordo,  quia  nobis  proximus. 

eas,   »  scUicet  Uluminationes,   quas   a    superio- 

ribus  suscipit,  angelis  inferioribus  :   annuntians 

autem  deiformiter,  ut  in  hoc,  quod  a  superio- 

ribus  suscipit^  hierarchicam  dispositionem  cus- 

todiat ;  ui  hoc  vero,  quod  inferioribus   ti'ibuit  a 

Dei    conformitate    non    recedat,    qui    summus 

omnium    universis    subjectis  sua    dona  partici- 

panda  largitur.  lUuminationem  quippe  a  supe- 

riori  suscipere  hierarchicum  est,  inferiori  autem 

dare  divinum.  Ac  per  hoc  ordo  archangeUcus  me- 

dio  constitutus  secundum   dispositionem  hierar- 

chiflB  et  superioribus  et  inferioribus   participat,  di- 

vinas  Uluminationes   a  superioribus     suscipiens 

principatibus,  et  angeUs  inferioribus   eas  annun- 


Sequitur  :  «  Excellentissimam  quidem  enim,  ut 
dictum  est,  tUspositionem  tanquam  ipsi  occulto 
primitus  ordinarc  proximantem  clam  formans 
[forma]  existimandum  ordinare  secundam.  Secun- 
dam  vero,  quae  completur  a  sanctis  dominationi- 
bus,  et  virtutibus,  et  potestatibus,  ei  quae  est  prin- 
cipU)us  et  archangelis,  et  angeUs,  hierarchice 
praeesse.  Primam  quidam  hierarchiam  manifestius 
eam  vero  quae  post  eam,  occultius.  Principatuum 
autem,  et  archangelorum,  et  angelorum  manifes- 
tativam  dispositionem,  humanis  hierarchUs,  per 
consequentia  praecipere,  ut  sit  per  ordinem  ad 
Deum  ascensus,  et  conversio,  et  communicatio,  et 
tians  :  et  per  angelos  nobis  quasi  posti*emis   et  ^  unitas.  »  Existimandum  est,  inquit,  exceUentissi- 


infimis  easdem  divinas  Uluminationes  annuntians 
secundum  sacram  uniuscujusque  divinitus  iUumi- 
natorum  analogiam,  hoc  est  secundum  modum 
et  mensuram  capacitatis  uniuscujusque  nostrum 
ad  eamdem  divinam  iUuminationem  percipiendam; 
vel  annuntians  nobis  per  angelos  secundum  sa- 
cram  analogiam  uniuscujusque  iUorum,  sciUcet  an- 
gelorum,  divinitus  iUuminatorum,  id  est  in  tantum 
per  miumquemque  divinam  iUuminationem  annun- 
tiant,  in  quantum  unusquisque  aptus  estadeam 
capiendam  in  se,  et  annuntiandam  aUis  per  se. 

Sequitur :  «  Ipsi  enim  angeU,  sicut  praediximus, 
completive  consummant  omnes  coelestium  animo- 
rum  dispositiones^  secundum  quod  consnnmian- 


mam  dispositionem,  hoc  est,  supremam  hierar- 
chiam  tanquam  primitus,  id  est,principaUter  appro- 
ximantem  ipsi  occulto,  U  est  Deo,  ordinare,  secim- 
dam,  clam,  id  est,  occulte,  vel  incomprehensibi- 
ter  formanseam.  Secundam  vero  hieraixhiam,qu€B 
completur  a  sanctis  dominationibus,  et  virtutU)us, 
et  potestatibus,  existimandum  est  praeesse  ei,  sci- 
Ucet  hierarchiae,  quae  ex  principatibus,  et  archan- 
geUs,  et  angelis,  et  existimandum  est  primam  qui- 
dem  hierarchiam,  hoc  est,  supremam,  percipere 
manifestius  divinas  iUuminationes,  vel  manifes- 
tius  praeesse  tertiae  ;  eam  vero,  quee  post  eam  est, 
hoc  est,  secundam,  occultius  sciUcet  praeesse. 
Dispositionem  autem,  id  est,  hierarchiam 
principatuum,  et  archangelorum,  et  angelorum, 


HUGOiNIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  —  EXEGETICA.  —  II.  IN  AtlEOPAGIT. 


1091 

manifeslativam,  id  est  natam,  et  notificantem  exi-  A 
stimandum  cst  priBcipere  humanis  hierarchiis  per 
consequentia,  hoc  est,conseqaenter  postquam  eia 
saperioribus  praeceptum  fuerit :  ut  sic  sit  per  ordi- 
nem  ad  Deum  asccnsus,  et  conversio,  et  communi- 
catio,  ct  unitas,  id  est,  ut  humanflB  mentes  per  infe- 
riorem  hierarchiam  ad  mediam,  et  dc  media  ad 
supremam  conversfle,  ascendant  ad  illum  unum 
conmiunicandum  quod  Deus  est. 

Sequitur  :  «  Et  quidem  necnon  a  Deo  omnibus 
hierarchlcis  oplime  indita,  et  commnicative  super- 
veniens,  et  cimi  ornatu  sacratissimo  processio.  » 
Tali,  inquit,ordine  unum  bonum  ab  omnibus  com- 
municatur,  a  Deo  procedens  in  omnes  hicrarchicos 
ordines,  ut  eos  omet  superveniens  eis  et  inditum  g 
per  conmimiicationem.  Hoc  est,  quod  ait :  Et  qui- 
dem  necnon,  id  est,  etiam,  processio  fit  a  Deo  illius 
summividelicelboni,omnibus  hierarchicis,  subau- 
ditur  ordinibus,  optime  indita  :  eis  «  superveniens 
communicative,  »  hoc  est  ad  communlcandum,  et 
cum  omatu  sacratissimo.  In  hoc  enim  magnum 
esl  omatus  divinae  dispositionis,  quod  cum  imum 
bonum  omnes  participent,  non  uno  tamen  modo 
conmiunicandum  provenit,  sed  per  alios  alii  illud 
percipiunt,  et  rursum  ahis  post  sc  communican- 
dum  prflebent.  Quemadmodum  in  ilUs  spiritibus 
prima  hierarchia  secimdfle,  secunda  tertise,  tertia 
nostree,  id  est  humanfle,  divinas  illuminationcs 
commimicandas  proebet.  Hoc  esl,  quod  subse- 
quenter  adjungit,  dicens:  «  Inde  theologia  nostram  ^ 
hierarchiam  angehs  distribuit,  principem  populi 
Judffionmi  Michaelem  nominans,  ct  alios  gentium 
divcrsos.  »  Inde,  ait,  hoc  est,  propterca,  quia  infe- 
riores  a  superioribus  reguntur,  theologia,  id  est, 
divina  Scriptura,  distribuit  nostram  hierarchiam 
angelis  regendam,  nominans  Michaelem  principem 
populi  Judeeorum,  et  alios  angeios  diversos  princi- 
pes  gentium  sciUcet  nominans  :  sicut  in  Daniele 
principem  Persarum,  ct  principem  Graecorum  no- 
minatum  legimus.  Et  non  solum  in  illis  testimoniis 
probatur  angeios  principari  hominibus,  sed  etiam 
alibi  testatur  Scriptura,  dicens  :  Statuit  excelsus 
teraiinos  gentium  secundum  numcrum  angelorum 
Dei  {Dan,  x).  »  Terminos,  hoc  est,  divisiones,  sive 
distributiones  gcntium  statuit  Altissimus  juxta  nu- 
merum  angelorum  Dei :  quia  numero  angelorum  ^ 
numerum  gentium  aptavit,  ut  singuhs  gentibus 
singuli  angeli  preeessent ;  quamvis  quia  secundum 
aliam  translationem  ibi  non  angeU^  sed  filii  Dei, 
nominantur,  aliud  aliquid  significatum  vidcatur. 

Sequitur:  «  Si  autem  quis  dixerit :  Et  quomodo 
Hebrffioram  popuius  reductus  est  solus  in  divinas 
muminationes  ?  Respondendiun  quod  non  angelo- 
rum  reetas  dominationes  accusari  oportet,  aliarum 
gentium  in  non  existentes  deos  errore,  sed  illos 
ipsos  propriis  inflexionibus  ex  ea  quoe  est  in  divi- 
nvan  recta  reductione  recidentes  amorc  proprio,  et 
superbia,ipsis  visomm  divinitus  et  corrationabilitcr 
evltui.  fi  Ac  si  diceret :  Mirum  quidem  videtur.  Si 
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quis,  ait,  miratur  cur  boni  angeli  illas  gentes  qui- 
bus  praefuerimt  a  cognitione  veri  Dei  recidere  pasa 
sunt,  respondendum  hoc  culpa  angelorum  factum 
non  esse,  et  quod  non  oportet  accusari  rectas  domi- 
nationes  angelorum  pro  etrore  gentium  aliarum, 
quee  non  fuerunt  ex  israel,  in  deos  non  exlstentes, 
id  cst,  quia  errando  illos  coluenmt  qui  non  eraat 
dii ;  sed  illos  ipsos  propriis  inflectionibus,  id  est, 
propria  voluntate,  recidentes  a  reeta  reductione, 
id  est  cognitione,  per  quam  homo  reducitur  in  divi- 
num,  ut  crederent  deos,  qui  non  erant  dii  ;  illos, 
inquam,  ipsos  accusandos^  qui  propria  voluntate, 
in  quantum  liberi  arbitrii  erant,  a  veritale  in  erro- 
rem  lapsi  sunt,  et  hoc  ex  amore  proprio,  quia  se- 
ipsos  amaverunt  plusquam  Deum,  et  suam  gio- 
riam  qu(erebant,  et  ideo  superbi  erant ;  el  ex  su- 
perbia  visorum  ipsis  divinitus,  id  cst,  eorum  quB 
ipsis  revelata  sunt  divinitus,  et  quse  revelata  sunt 
eis  eUam  corrationabUiter  cultui  scilicet  divino, 
id  cst,  ex  quibus  rationabiUter  vel  probabiliter  in- 
teUexisse  potuisscnt  quemadmodum  Deum  colere 
debcrent.  Quia  sicut  dicit  Apostolus  :  «  Cum  co- 
gnovissent  Deum,  non  sicut  Deumglorificavemnt; 
sed  cvanuerunt  in  cogitationibus  suis.  Dicentes 
enim  sc  esse  sapientes  [ecce  superbia]  stulti  facti 
sunt,  et  obscuratum  est  insipiens  cor  eormn  [ecce 
error  in  non  existentes  deos],  quia  servierunt  po- 
tius  creaturee  quam  Creatori,  qui  est  benedictusin 
sfficula  (Rotn,  i),  »  Vel  divinitus  et  corrationabiUter 
reti*ibuenlc,  sul)auditur  eis,  Deo  :  hoc  est,  sapien- 
ter  et  condigne  cultui ;  hoc  est,  sicut  decebat  cui- 
tores  falsorum,  scUicet  deorum,  visorum  ipsis,  hoc 
est,  qui  ipsis  videbantur  dU,  et  non  erant.  In  hoe 
enim  sapientcr  et  rationabiUtcr  retribuit  eis  Deus, 
quod  sicut  dicit  Apostolus,  quia  Deum  non  prolia- 
verunt  habere  in  notitia,  tradidit  eos  Deus  in  repro- 
bum  sensum^  ut  faciant  quj£  non  oportet  in  semet- 
ipsis.  In  semetipsis  enim  puniendi  fuerant,  qui  in 
scmetipsis  peccavcrant. 

Sequitur  :  «  Hoc  perlubetur  et  ipse  Hebraeorum 
populus  perpessus  esse^  hoc  sciUcet,  quod  a  cultu 
Dei  recessit,  sicut  et  aUie  nationes  recesserant  in 
culturam  idolorum  ;  vcl  hoc,  id  est,  yindictam 
divinam  consimUem,  quia  simiUter  a  cultu  Iki 
recessit,  et  cognitionem  Dei  abjecit.  Ait  enim 
divina  vox  ipsi  Israel.  «  Cognitionem  Dei  repu- 
Usti  :  et  post  cor  tuum  existi.  »  Relicto  scili- 
cct  Deo,  qui  intus  pura  mente  coUtur.  Existi 
foras  per  amorem  visibiUum,  quo  te  cor  tuum,  id 
est,  desiderium  et  voluntas  prava  distrahebat.  In 
quibus  omnibus  liberi  arbitrU  potestas  apparet, 
quia  sine  coactione  homo,  sive  ad  bonum  adjutus, 
sive  ad  malum  permissus,  propria  voluntate  incli- 
natur.  Hoc  est  quod  sequitur  :  «  Neque  enim  co> 
actam  habemus  vitam.  »  Yoluntas  enim  rationafi 
creaturae  dari  potest  libera,  sed  cogi  omnino  non 
potest.  »  Et  sicut  in  nostra  potestate  non  est  ut 
divinie  iUuminationis  donum  nobis  offeratur,  ita 
nonnisi  in  nostra  potestate  est  ut  ol>latum  susci- 
piatur.  Nam  aUquando  et  cum  nolumus  offertur. 


im 


EXPOSmO  IN  HIERARCH.  COELBST.  S.  DIONTSH.  —  LIB.  IX. 


mfk 


sed  nunquam  suscipitur,  nisi  cum  volumus.  Et  A  est  omnino  quod  bonus  Dominus  in  republica  sua 

bonos  sub  se  ministros  constiluerit :  quorum  mi- 
nisterio  et  hoc  postea  factum  cst,  qui  ex  gentibus 
credimus,  respeximus  per  fidem  ad  Deum,  et  ad 
plenitudinem  illuminationis  ejus,  reductl  pereos  : 
quod  utique  non  fecissent,  si  boni  non  fuissent 
Hoc  esl  quod  dicit.  Deinde  etiam  ex  hoc  probari 
potest,  quod  boni  angeli  praelati  fuerunt  gentibus, 
quia  scilicet  ipsis  aliis  gentibus,  quas  non  ftierunt 
ex  Israel,  ex  quibus  gentibus  et  nos,  qui  postea 
credimus,  respeximus,  conversl  pcr  fidem  in  4d 
magnum  et  copiosum  pelagus  divini  lominis, 
quod  paratum  est  et  apertiun  onmibus  in  tradilio- 
nem,  sive  largitionem,  quia  largitur  se  et  tradit 
onmibus  volentibus  et  desiderantibus  iliud  acei- 


cum  volumus,  quidem  aDeovolumus,quiadonum 
Dei  est  voluntas  bona.  Cum  autem  nolumus,  a 
nobis  nolumus,  quia  nolle  nihil  aliud  est  quam 
non  velle  :  quod  desertio  boni  est  ad  non  esse,  et 
nihil,  quod  sine  ipso  factum  est.  Itaque  «  divina 
lumina  providm  illmninationis, »  quia  per  ea  Deus 
provide  iUuminat,  illa  quidem  non  «  revelantur 
per  propriam  potestatem  providentiam  :  >»  id  est, 
eorum  qui  ex  eis  acceptis  providentes  fiunt ;  vel 
provisorum,  id  est,  eorum  qui  provisi  sunt,  vel 
praedestinati  a  Deo  ad  illa  accipienda.  Notandum, 
quod  ubi  nos  revelantur  habemus,  atia  littera  ha- 
bet  obccecantur ;  quae  licet  diversa  sint,  ad  eam- 
dem  tamen  veritatem  astruendam  pertinent :   ut 


scilicet  ostendatur  quod  utrum  divina  lumina  re-  b  pere.  lHis  videlicet  gentibus  non  imperabant  aiie- 


velentur,  id  est,  manifestentur,  an  obcflecentur,  td 
est,  abscondantur  et  occultentur,  non  in  potestate 
accipientium,  sed  in  arbitrio  dantis  constat.  Sed 
tamen  qudmvis  ipsa  manifestatio  vel  occultatio  in 
eorum  potestate  non  sit,  susceptio  tamen  nun- 
quam  fit,  nisi  cum  eorum  voluntate,  quia  rationaie 
l>onum  est  quod  non*potest  nisi  a  cognoscente  et 
volente  percipi.  fgitur  aut  prava  voluntate  fit  ut 
omnino  repellantur,aut  differentiabonae  voluntatis, 
ut  dissimiliter  participentur.  Hoc  est  quod  dicit : 
«  Sed  intellectualium  visionum,  »  hoc  est,  spiri- 
tualium  oculorum  rationalium  scilicet  mentium, 
i<  dissimilitudo  facit  donationem  lucis,  »venien- 
tem  scilicet  «  de  superplena,  »  hoc  est,  de  valde 


nigenae  quidam  dii,  quamvis  hoc  videri  possei, 
quia  idola  coluenmt,  et  falsos  deos  adoraverunt. 
Sed  unus  Deus  illis  imperabat,  et  dominabatur, 
quia  sicut  est  unum  principtimi  omnium,  a  quo 
sunt  omnia,  ita  est  unus  Dominus,  et  rector,  sub 
cujus  potestate  constituta  sunt  universa.  Qui  si- 
cut  in  seipso  l>onus  est,  ita  ministros  bonos  sub 
se  rectores  et  duces  angelos  constituit,  et  illi  an- 
geli  reduxenmt  nos  sequentes  per  fidem  ad  ipsum 
principium  nostrum.  Reduxenmt,  dico,  secundum 
quoderant  sacerdotio,  id  est  saora  proiatloae, 
fimgentes  secundum  unamquamque  gentem,  hoe 
est,  unusquisque  ex  ea  gente  in  qua  sacerdotiOt 
id  est  sacra  potestate,  fungebatur,  ad  fidwi  oon* 


plena  et  excellenter  plena  patema  bonitate  ;  iUam  q  vertit  eos,  qui  crediderunt,etad  principium  tiium 
inquam,  donationem  focit  ipsa  dissimilitudo,  aut     respexerunt. 


omnino  non  participantem^  et  non  distributam  ad 
earum  scilicet  visionum  reformationem  :  «  aut 
facit  participationes  differentes^  hoc  est,  parvas 
aut  magnas,  obscuras  aut  claras,  unius  fontalis 
radii,  et  simpllcis,  et  semper  eodem  modo  se  ha- 
bentis^  et  superexpansi.  »  Radius  enim  divinse  il- 
liuninationis  a  fonte  boni  descendens  in  se  unus 
et  simplex,  et  semper  eodem  modo  se  habens, 
cunctis  rationalibus  mentibus  superexpanditur,  et 
ab  eis  non  secundum  suam  simplicitatem,  sed  se- 
cundum  illarum  diversitatem  difTerenter  participe- 
tur.  Aut  enim  pravee  sunt,  et  omnino  illam  repel- 
lunty  et  faciunt  ut  nullo  modo  participetury 
neque  distnbuatur  ad  earum  reformationem  ;  aut 
dissimiliter  bonae  sunt,  et  differenter  eum  susci- 
piunt. 

Sequitur  :  «  Deinde  quia  et  aliis  gentibus,  ex 
quibus  et  nos  respeximusinillud,  omnibusparatum 
in  traditionem  et  apertum  divini  luminis,  et  ma- 
gnuxn^etcopiosumpelagus ;  nonalienigensB  quidem 
imperabant  dli,  unum  autem  omnium  principium; 
et  ad  ipsum  reduxerunt  sequentes  secundum 
imamquamque  gentem  sacerdotio  ftmgentes  an^ 
gcli.»  Ac  si  diceret :  Quod  gentibus  boni  angefi 
preelati  fuerint,  non  solum  ex  eo  probari  potest^ 
quod  Altissimus  tcrminos  populorum  oonstituisse 
diciturjuxta  numerum  angelorum  Dei  sed  ex  eo 
etiam^  quod  ipsis  gentibus  non  alienigenoe  dii  ab 
initio  imperabant^  sed  imus  Deus.  Probabile  enim 


Sequitur  :  «  Melchisedech,  inteUigendum,  mmr 
mum  sacerdotem  existentem  Domino  amidsai^ 
mum  existentium,  non  existentlum,  «ed  vere  exis» 
tentis  excelsi  Dei.  »  De  angelorum  mlnistorio  et 
officio  tractans,  subito  de  Meicliisedech  narratio* 
nem  inducit :  non  quia,  ut  quidam  putaverunty 
angelum  ipsum  fuisse,  aut  per  hoc  ejut  sacerdo- 
tium  inter  ministeria  angelorum  eommemonun* 
dum  existimet,  sedutostendat  qiKxi  non  loliim 
angeiorum,  sed  etiam  sanctorum  et  Deo  pUcea^ 
tium  hominum  aliisque  hominibus  in  iis  quiB  di- 
vina  fuerunt  pnepositorum,  opere  et  ministeri^ 
factum  sit  quod  increduH  ex  gentilms  ad  fidem  ot 
cultiim  veri  Dei  conversi  sunt.  Secundum  liiiiic 
itaque  modum^  quo  angeli  ex  officio  prflriationif 
suse  sacerdotio  fuucti  simt  in  gentibus,  ad  iidam 
veri  Dei  convertentes^  fnteffigendum  est  Meleliise- 
dech  smnmum  sacerdotem  fuisse  existentem  Do- 
mino  amicissimum  omnium  existentiumy  Imo  po- 
tius  non  existentium,  sed  vere  existentis  excelil 
Dei.  Littera  perplexa  est.  Sensus  antem  bfe  ett 
Quia  dixerat  Melchisedech  Domino  fuisse  antlelssi* 
miun  onmium  existentium,  quasi  corr^.gens  di« 
ctum  suum,  quia  eos  qui  vere  non  sunt  exfstentea 
dixerat,  subjungit,  non  existentinm,  seeuBdum 
quod  scriptum  est :  «OnmesgentesquasinoBeliit^ 
sic  sunt  coram  eo  (Isa.  xl). »Et  quasi  qu«rereturquia 
ergo  existat,  subjungit :  «  Solus  excelsus,  Deus  qul 
veram  habet  existentiam.»  Qnod  autem  non  ait 
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vere  existens  excelsus  Deus,  c  sed  vere  existentis 
excelsi  Dei,  propter  similitudinem  praecedentis  vocis 
factum  est,  ut  per  eumdem  casum  responderet  non 
existentium,  «  si  verc  existentis  excelsi  Dei.  »  Vel 
sic  legi  potest.  Melchisedech  existentem  Domino 
amicissimum  omnium  existentium  intelligendum 
est  fuisse  sacerdotem  non  quorumlibet  existentium, 
scd  exceisi  Dei  vere  existentis,  sicut  scriptum  est : 
«  Erat  enim  sacerdos  Dei  altissimi  {Gen,  xiv).  » 

Et  sequitur  :  «  Eteuim  sic  simpliciter  Melchise- 
dech  ipsi  theosophi  non  amicum  Dei,  sed  et  sa- 
cerdotem  vocayerunt.  »  Bene,  inquit,  dixi  Melchi- 
sedech  sacerdotem  inteUigendum  quia  theosophi, 
id  cst  divina  scribentes  non  sic  simpHciter  amicum 
tantummodo  Dei,  sed  etiam  sacerdotem  vocave- 
runt.  Et  quare  sacerdotem  vocaverunt  subjungit, 
dicens  :  «  An  ut  sapientibus  significarent  aperte 
quod  non  solum  ex  eis  in  ipsum  qui  vere  est  Deum 
convertit  ?  Adhuc  autem  et  ahis  Lt  summus  sacer- 
dos  educet  ea  qufie  est  ad  veram  et  solam  divinita- 
tem  reductione.  »  Quod,  inquit,  Melchisedech,  qui 
de  Judffiis  non  erat,  non  solum  amicum  Dei, 
sed  etiam  sacerdotem  Dei  vocaverunt ;  an  ideo  hoc 
feccrunt  ?  utique  sic  ideo  hoc  fecerunt,  ut  sapienti- 
bus  aperte  signiiicarent  quodnon  solum  ex  cis,  id 
est  ex  Israel,  qui  soU  tunc  ad  cognitionem  divinam 
reducti  et  conversi  videbantur,  convertit  in  ipsum 
Deum,  hoc  est,  ad  fidem  et  cognilionem  ipsius  Dei, 
qui  vere  est,  scd  etiam  ex  aliis  gentibus  multos 
educet  de  tenebris  ignorantiae,  videUcet  ea  redu- 
ctione  qu8B  est  ad  veram  et  solam  divinitatem, 
hoc  est,  ad  cogniUonem  Dei.  Non  quod  ipse  Mel- 
chisedech  aUquos  ex  Israel  convertisse  legatur, 
qui  necdum  populus  erat :  nisi  forte  Israel  in  pa- 
tiibus  superioribus  accipiamus,  ex  quibus  aUqui 
fortassis  per  ipsum  Melchisedech  tempore  ipsius 
ad  noUtiam  Dei  ducti  sunt.  Vel  ut  sic  legatur, 
quod  sciUcct  idcirco  non  solum  amicus  Dei,  scd 
et  saccrdos  vocatus  sit,  quia  convertit,  subauditur, 
ignaros  et  ncscios,  ad  ipsum  Dcum,  cui  vere  est 
credendum.  Et  quasi  aUquis  objiceret,  quod  ipse 
Melchisedech,  qui  de  Israel  non  erat,  sed  aUeni- 
gena,  nuUum  ad  fidem  Dei  convertit,  quia  solus 
Israel  Deum  cognovit,  respondet  quod  non  solum 
ex  Israel  ad  fidem  Dei  conversi  sunt,  sed  etiam  ex 
aUis  gentibus  :  quae  sciUcet  conversio  aUorum  per 
ipsiun  l^elchisedech  facta  est.  Qui  tunc  quidem,  id 
est  quando  Abraham  benedixit,  sacerdos  Dei  al- 
tissimi  vocatus  est^  cum  non  esset  ex  Israel,  ut  os- 
tenderetur  quod  educturus  esset  ad  Deum  mul- 
tos,  et  quod  Deus  non  solum  in  Israel,  sed  etiam 
in  gentibus  et  sacerdotem  haberet  ct  populum. 
Propterea  non  ait  eduxit,  sed  «  educet,  »  inquit. 
Ad  Ulud  quidem  tempus,  quando  haec  dicta  sunt, 
futurum  significans,  quando  vel  ipse  Melchiscdech 
postea  per  se  ex  gentibus  ad  Deum  convertit :  vel 
Christus,  cujus  iUe  iypus  erat,  non  solum  ex 
Israel,  sed  ctiam  ex  omnibus  gentibus  per  fidem 
multos  ad  Ecclesiam  suam  de  tencl)ris  infidelitatis 
eduxit. 

Sequitur  :  «  Et  hoc  autem,  tuam,  summe  sacer- 


A  dotalem  intelligentiam  admonebimus  quod  et 
Pharaoni  apud  ipsos  ^*]gyptios  imperante  angelo 
et  Babyloniorum  principi  praeside  proprio,  omni 
providentia,  et  dominationis  providum,  et  potesta- 
tivum  secundum  divisiones  distributum  :  et  genti- 
bus  ilUs  veri  Dei  ministri  duces  statuti  sunt  forma- 
tionum  ab  angcUs  visionis  manifestatione,  angelis 
continuo  sacris  viris  Joseph  et  DanieU  ex  Deo  per 
angelos  revelata?.  »  Adhuc  aUam  subjungit  aucto- 
ritatem,  ex  quo  probare  vult  gentibus  bonis  ange- 
los  a  Deo  praelatos,  quod  videUcet  apud  ..-Egyptios 
Pharaoni  angelus  visionem  demonstrat,  et  per  cam 
iUi  de  futura  steriUtatc  cautelam  imperat  :  mani- 
festata  deinde  eadem  visione  per  Joseph,  et  simi- 
Uter  Babyloniorum  principi,  scilicet  Nabuchodono- 

B  sor,  proprius  proeses,  id  est  proprius  prsepositus 
suus,  videUcet  proprius  angelus  visionem  format, 
eademque  postea  per  Danielem  reserando  mani- 
festat.  In  quibus  omnibus  apparet  quod  Deus  om- 
nium  rerum  et  providentia  habet,  et  dominaUo- 
nem,  et  potestatem,  secundum  quod  per  iUas  visio- 
nes  discretum,  vel  distinctum,  vel  distributum  est : 
quae  visiones  primum  angeUsirevelatse  sunt  a  Deo, 
et  deinde  continuo  per  angelos  sacris  viris  Joseph 
et  DanieU,  hoc  est  quod  dicit :  0  Timothee,  non 
solum  superiora,  sed  etiam  hoc  admonebimus 
tiiam,  summe,  saccrdotalem  inteUigentiam,  id  cst 
intelUgcntiam  tuam,  qui  smnmus  sacerdos  es,  ad- 
monebimus  hoc,  quod  angelo  imperante  Phai*aom 
apud  iCgyptios,  et  BaI)yIoniorum  principi  impe- 

Q  rante  praeside  proprio,  id  est,  angelo,  qui  ei  praela- 
tus  erat  ;  per  hoc,  inquam,  quod  angeU  ilUs  impe- 
rasse  legimtur,  disti*ibutum  est  providum  ct  potes- 
tativum  divince  providentire  et  damnationis  secun- 
dum  iUas,  sciUcet  visiones,  id  est  ostensum  est 
quod  Deus  providentiam  suam  et  potestatem  sin- 
gulis  gentibus  gubernandis  distribuit ;   et  osten- 

-  sum  est  etiam  quod  gentibus  ilUs  veri  Dei  minis- 
ti4  duces  statuti  sunt ;  et  quomodo  ostensum,  sit, 
hoc  subjungit  :  manifestatione,  sciUcet  visionis 
formationum  ab  angcUs,  hoc  cst,  visionis  in  qua 
demonstratee  sunt  formationes,  sive  liguite  ab 
angeUs  fact^e  in  mentibus  prophetarum,  ad  signi- 
ficanda  futura,  quales  fuerunt  vacc«,  et  spicie, 
quas  vidit  Pharao  (Gen,  xu),  et  arbor,  et  sla- 
tua,  quam  vidit  Nabuchodonosor  [Dan,  n).  Talis 
itaquc  visionis  manifestatione  demonstrata .  est 
di\ina  providentia  et  potestas,  per  angelos  gen- 
tes  disponens  ;  visionis,  dico,  primiun  revelats 
angeUs  a  Deo,  et  deinde  continuo  per  angelos 
revelatae  sacris  viris,  Joseph  scUicet  et  DanieU  ex 
Deo. 

Sequitur :  «  Unum  enim  est  omnium  priucipium 
etprovidentia:  etnuUo  modoexistimandum  Judaeos 
quidempleniterduxissedivim'tatem :  angelosautem 
specialiter,  aut  seque  honorabiUter,  aut  oppositis, 
aut  deos  quosdam  alteros  imperare  aUis  genti- 
bus.  »  Repetitio  probat,  qnod  supra  dixit,  quod 
unum  cst  principium  ct  providentia  omnium, 
id  est,  unus  Deus,  a  quo  sunt  omnia,  et  per 
quem  reguntur  universa  ;  et  idcirco    nullo  mo- 
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istimaadum    est    (livinitatem    duxisse  Ju-  A 

hoc  est,  ducatum  pr&e})uisse  Judseis  ple- 

ve\  absolute,  hoc  est,  per  semetipsam,  sciU- 

le  mediante  angeloriun  ministerio  :  aUis 

gentdjus    imperare    angelos    speciahter, 

t,  particulariter,  sive  minus  excellenti  po- 

,   aut  wque   honorabihter,  hoc  est  potes- 

8Bquah  et  consimili  divinte  dominationi, 

>positis  (subauditur  imperus),  quemadmo- 

ipostata  angelus  dixisse  legitur  sedem  se 

uilonem   positorum  et  Altissimo  potestate 

tn  consimiiem  (Isa.  xiv).  Aut  etiam   non 

istimandum  alteros  quosdam  deos  impe- 

iis  gentibus,  quasi  unius  et  veri  Dei  potes- 

lominahoni  omnia  subjecta  non  sint.  Non 

quit,   ita    existimandmn   quasi  si  in  solis  g 

verus  Deus  potestatem  habeat,  et  aliis  gen- 

sive  angeh,    sive    alteri  quidam  du,   sive 

,  sive  inaequah,  contraria  tamen  et  extra- 

vinse  dominationi  impei*ent  potestate.  Vei 

itur  :  NuUo  modo  existimandum  Divinita- 

r  se  ipsam  sine  interposita  subjecta  potes- 

geUca,  Judeeis  ducatiun  praebuisse  :  ange- 

tem  alus    gentibus  imperasse   speciahter, 

;,  particulariter,  scihcet  in  gentibus  potes- 

dignitate  inferioribus  quam  ipsi  Judfiei  fue- 

aut  fieque  honorabUiter,  hoc  est,  in  genti- 

licet  fieque  potentibus  et  honorabilibus  :  aut 

n  oppositis  gentibus,  quce  ipsis  scUicet  Ju- 

>positfiB  et  contrarise  fuerunt,  oppugnantes 

imentes  eos.  Non  est,  inquit,  ita  existiman-  p 

[uod  sciUcet  Deus  idcirco  Judaeos  per  se- 

iun  duxerit,  quasi  ipsi  cffiteris  gentibus  om- 

honorabiUores  fuerint,  aUas  autem  gentes 

inferiores  et  viUores  dominationi  angeUcee 

rit,  cum  in  aUis  naUonibus  plures  non  so- 

[ue  honorabiles,  sed  etiam  forUores  et  po- 

)3,  ipsosque  Judseos,  sua  potentia  et  forUtu- 

»primentes  fuisse  non  dul)itentur.  Nam  quod 

est:  «  Quando  dividebat  Altissimus  gen- 

tuit  terminos  populorum  juxta  numerum 

*um  Dei :  pars  autem  Domini  populus  ejus, 

uniculus  hcercditatis  ejus ;  »  non  ita  intel- 

im  est,  quasi  cfleteras  gentes  angehs  regen- 

lerit,  solo  Israel  silii,  hoc  est,  suoe  provi- 

et  gubemationi  retento  :  ut  videUcet  vel 

ael  sine  angeUs  vel  angeU  reUquas  gentes  ^ 

10  disponerent,  quia  et  Israel  Michael  prce- 

giiur,  et  Deus  omnes  gentes  in  sacro  elo- 

Huddere  et  gubemare  memoratur.  Non  ita- 

intelUgendiun  estquod  scriptum  est :  «  Sed 

m  Ulud,  »  in  quod  videUcet  hoc  dicitur  ac- 

um  ;  «  est  secundiun  ipsam  sacram  iniel- 

m,  »  hoc  est,  secundum  talem  intelUgen- 

u»  a  sacro,  hoc  est  a  veritate,  non  discor- 

tc  autem  est  sacra  mtelhgentia,  ut  intelU- 

hoc  dictum  non  ita  ut,  hoc  est,  qu^asi,  par- 

*eo  ducatum  nostrum,  id  est  humani  gene- 

i  altcris  quibusdam  diis  aut  angelis  :  par- 

lico^  in  principatum  Israel,  et  in  ducatum 

contento  sciUcet  Deo  Israel,  id  est,  princi- 
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patu  in  Israeh  aut  i*etento  sibi,  ita  ut  ilU  soU  prin- 
ceps  et  dux  csset.  Non,  inquam,  ita  inteUigendum 
est.  Sed  iUi  iit,  hoc  est,  quasi,  ipsa  quidem  excelsa, 
vel  Excelsi  providentia,  quss  est  una  simul  om- 
nium,  quia  omnibus  providet ;  iUa,  inquam,  pro- 
videntia  salutaritcr  distribuente  omnes  homines 
restitutoriis  manuctionibus  propriorum  angelorum, 
id  est  ducatibus,  quibus  quasi  cseci  in  tenebris 
ignorantiae  manuduccrentur,  et  ad  lumen  veri- 
tatis  restituerentur,  et  solo  Israel  converso  in 
iUuminationem  et  cognitionem  veri  Dei  fere  ul- 
tra  omnes  gentes.  Propterea  enim  solus  Israel  a 
Deo  in  portionem  accoptus,  et  ductus  iegitur; 
quia  solus  tunc  ex  onuui)U8  gentibus  ad  cognitio- 
nem  Dei  revocatus  est,  et  ad  cultum  divinum  ins- 
titutus.  a  Unde,  inquit,  theologia  significans 
ipsum,  »  hoc  est  Deum,  «  possedisse  Israel  in  veri 
Dei  famulatum,  »  ait :  «  Facta  est  portio  Domini,  » 
ipse  sciUcet  Israel.  Sic  itaque  portioejusfuitlsrael, 
qui  sic  ab  ipso  possidebatur,  ut  ipsum  possideret 
et  haberet. 

Sequitur  :  «  Ostendeus  autem  et  eum  vuritim 
cceteris  gentibus  distribuisse,  cuidam  sanctorum 
angelorum  in  cogonscendum  per  eum  unum 
omnium  principium  Michaelem  dixit  Judaicum 
duxisse  populum.  »  In  hoc,  inquit,  quod  sacra 
Scriptura  dixit  Michaelem  duxisse  Judaicum  po- 
pulum,  ostendit  plane  eum,  id  est  Deum  distri- 
buisse  etiam  in  caeteris  gentibus  sciUcet  ducatum 
viritim,  hoc  est  sigiUatim,  cuidam,  hoc  est,  aUcui 
sanctorum  angelorum,  vel,  ut  expressius  dicatur, 
unam  uni,  vel  unamquamque  unicuique  vel  sin- 
gula  singuhs  :  distiibuisse,  dico,  in  cognoscen- 
dum  per  eum  scihcct  angelum,  hoc  est,  ut  una- 
quffique  gens  per  suum  angelum  cognosceret 
unum  omnium  principium,  a  quo  sunt  onuiia,  et 
sub  quo  reguntur  universi,  ut  hoc,  inquit,  osten- 
deret  sacra  Scriptura,  dixit  Ifichaelem  ducem  Ju- 
daici  popuh,  quem  speciahter  Deus  sua  sub  pro- 
vidcntia,  et  gubernatione  tuendum  susceperat. 
Nam,  hoc  dicens,  aperte  nos  edocuit  unam  esse 
providentiam,  quae  omnibus  gubemando  prsesi- 
det,  sub  qua  per  singulas  gentes  imperantes  an- 
geh  easdem  gentes  sequentes  ip^s  voluntate  es- 
sentiaU,  hoc  est  lil^ero  arbitrio  naturaUter  insito, 
extendunt  vel  promovent  in  ipsum  proprium  prm- 
cipium,  sciUcet  suggerendo  et  adjuvando,  Scrip- 
tura,  mquit,  dixit  Michaelem  Judaicum  duxisse 
populum,  cijgus  ducem  ipsum  Dei  alibi  comme- 
moraverat.  In  hoc  «  aperte  nos  edocens  unam  esse 
omnium  providentiam  superessentiaUter  supercol- 
locatam,  »  hoc  est,  non  solum  potentiaUter,  sed 
etiam  naturaUter  prsesidentem  sunul  onmibus  in- 
visU)Uibus  et  visU)Uibus  vhrtutibus,  angelorum  sci- 
Ucet  et  hominum.  Hoc  est  enim,  quod  in  utrisque 
bonum  constat.  Ostendens  etiam  «  omnes  angelos 
subUlaprovidentiapersingulas  gentes  imperantes 
extendere  quasque,»  sive  singulas  virtutes  illarum 
videUcet  gentium  in  ipsum  subauditur  Deum^»  ut 
in  proprium  principium: »  virtutes,dico,  «sequentes 
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volunlate  esscnliali,  »  liocest  arbitrio  libero  natu- A  dum  virtutcs  sug^erendo  cxcitiuit,  noucoaclasw- 
raU.  Angeli  enim  bumanas  mentcs  ad  Dcum  aman-      cessitatc,  sed  «  sequentes  voluntate.  >» 


TITULUS  CAPITUIJ  X. 
Synagogtje  angelicfe  ordinationis  repetitio. 


\ 


LITTERA. 

Connexa  est  itaque  sic  ipsa  quidcm  honorabHiS' 
sima  circa  Deum  aniinoi^nm  fJisjmitio  ex  pci^fec- 
tiva  illuminatione  ordinain,  in  eam  immediate 
ascendendo  occuttior : ef  manifestior  ditunitatis  it" 
luminationepurgatur,  et  itluminatury  ef  perficifur. 
Occultior  quidem  ianquaw  invisibilior,  et  magis 
simplificafa  et  unificafa.  Maiiifcsfior  vcro  ut  ante  B 
data,  et  primo  lucety  et  universalior,  et  magis 
ineam,ut  oportety  forma  ejfusa.  Ab  ipsa  autem 
iterum  pwportionaliter  secundttf  el  a  secunda  fei^- 
tiaj  et  €X  tertia  secundum  nos  hiei'archiay  secun- 
dum  ipsam  bene  ornanfis  ordinationis  tegem  in 
harnionia  divina,  et  anatogia  ad  simul  omnis  boni 
omatus  super  pnndpale  principium  et  comum- 
mationem  hierarchiw  reducitur.  Manifestatores 
autem  omnes  suni  et  angeli  corum,  qui  ante  ipsos 
sunt.  Ipsi  quidem  honorabilis^imi  Dei  moventis, 
proporHonaliter  autem  cceferi  ex  Deo  inotorum. 
Tantum  enim  omnium  superessentialis  hai*monia 
unicttique  rationalium,  et  infellectualiumsacroor' 
natUf  et  ordinata  ductione  prcevidif,  quantum  ipse 
hierarchiarum  unusquisque  ordosacre,  etdecenier  c 
positus  est.  Et  omnem  hierarchiam  videmus  in  pri- 
mas,  et  medias,  et  ultimas  virtutes  divisam.  Sedet 
ipsam,  per  singulas  specialifer  dicendum,  dispo- 
sitionem  ipsis  divinis  harmoniis  discrevit.  Propfer 
quod  et  ipsos  divinissimos  seraphim  thcologi  aiunt 
atteinim  ad  alterum  ciamare  [Isai.  iv),  aperte 
hoCy  ut  existimo,  declaranfes,  quod  thcologicas 
sententias  ipsi  primi  secundis  tradunt.  Addiderim 
autem  fortassis,  et  hoc  non  incongrue,  quod  et  se- 
cundum  seipsum  unusquisque  et  cwlestis,  et  huma- 
nus  animus  speciales  habet  et  primas,  et  medias, 
etultimas  ordinationes,  et  virtuteSj  adjam  dictas 
per  unumquemque  hierarchicarum  illuminatiO' 
num  proprias  anagogas  proportionaliter  manifes- 
fatas  :  per  quas  unumquodque  in  parti:ipatione  r. 
fitj  skut  idipsum  et  fas  est,  ct  possibile,  superinco- 
gnitissimw  purgationis  plenissimi  tuminisj  ante- 
perfectce  pcrfectionis.  Etenim  nihilper  seperfec- 
tum  indigens  universalis  perfectionis,  nisi  vere 
perfecXissimum  et  ante  perfectum. 

EXPOSITIO. 

Deciml  capilis  titulus  est :  Synagogae  angelicss 
ordinationis  repctitio.  Hic  enim  brcviter  repetitar, 
quod  supra  dictum  est,  scilicet,  ordinata  Syna- 
goga^  id  est  congregalio,  vel  multitudo  angelica  in 
omnibus  suis  primis,  ct  sccundis,  et  tertiis.  Caput 
autem  sic  iucipit : 

<«  Counexa  est  ilaque  sic  ipsa  qui<lem  honoral)i- 
lissima  circa  Deum  animorum  dispositio,  ex  per- 
fectiva  iHuminatione  ordinata,  in  eam  immediate 


ascendendo,  occuitior  ct  manifestior  divinitatisiUu- 

minatione  purgatur,  et  illuminatur,  et  i>orficitur.> 

De  prima  hierarchia  dicit,  quaf^  in   ti*ibu«  constat 

ordiiiibus,  seraphim,   cherubim   et  tlironis.  Uw 

itaque  dispositio,   sive  ordinatio  aniinoriim,  hoc 

est  spu*ituum  honoraliilissima  vel  exeelientiwima 

omnium :  connexa  est  circa  Dcum,    hoc  cst  ^ 

inter  se  concorditer  juncta,  et  Deo  immeciiote  so- 

ciata ;  sic  oixlinata  ex  perfectiva  iUuminatione,  id 

est  divina,    quae    sola    perfecte    lucet  et  iilumi- 

nat.  U^ueunque  enimab  ipsa  illuminantur,  lucendo 

quidcm  ei  assimilantur,  et  illuminando  alios  eaffi 

imitantur.  Sed  tamen  nec  in  co  quod  lucent,  a 

co^equantur,  nec  in  eo  quod  iiiuminaat,   couipa- 

rantur.  Propterea  hierarcliia  ista,  quae  sola  ab  ipsa 

iliuminatur  immediate,  singulariter  ex  perfectivfl 

illuminatione  ordinatur.  ^Uii  qutppe,  qui  infenom 

illumiuationes  mediate   susoipiunt,  coaveniealer 

etiam  iuferius  dispositi  et  ordinati  sunt.  Ista  vero  ' 

lUerarchia,  quae  ex  perfectiva,  siye  teletareliiea,  ei  | 

divina  iiiuminatione,  quae  princeps  esl  Baiftctifica-   j 

tionis,  id  estprima,  et  maxima,  ac  ungulAris  causa 

sanctiiicationis  ordinatur,  vel,  ut  expressitti  di- 

catur,  pontificatur,   Ik>c  est  in  pontificaleni  o^ 

dinem,  sive  dignitatem  suhhmatur  :  conveoieii' 

ter  cunctis,  dignitate   superiXMiitur,  in  eam  vi-    | 

delicet    illuminationem    immediate    ascendeado, 

occidtior  existens,  et  manifestior  ex  eadem  divi- 

nitatis  illuminatione  purgatur,  et  iUumiaatur,  cC 

perficitur.  Quomodo  autem  pnma  faierarehia,  ex 

eo  quod  divinam  iUuminationem  immediaCe  sus- 

cipit,  et  occultior,  et  manifestior  sit,  verbis  suhse^ 

quentibus  exponit,   dieens  :   «  Oceultior  qiddeni 

tanquam    invisil)ilior,    et   magis  simpMcata  H 

vivificata.  Manifestior  vero  ut  quae  auite  data  lueei, 

et  primo  lucet,  et  universahor  est,  et  ma^  m 

eam  ut  oportet,   forma   effusa.  »  Occuitior,  ia- 

-quit,  esrt  in  co   quod   invisi!)ilior  est,   et  magis 

simplificata,  et  uniiicata.  In  eo  oocuitior  est  quod 

magis  invisibilis  est,  et  propinquior  simplicitati  et 

unitati    Deitatis.    llanifestior   autem    est,  ntpote 

qus  lucens  ex  iuce  data  sihi  ante,  id  est  priiu- 

quam  aliis :  ideo  primo  luoet,  et  exoellentius.  Ma- 

nifcstior  est  etiam,  quia  universalior  cst,  in  qua  uat 

similitudo  in  pluribus  constat,  quia  magis  notma 

est  quod  magis  commune  est,  pluribus  ooitveBiL 

Unde  autem  uni^v^ersalior  sit  et  magis  consimilist 

aduavicem  consequenter  ostendit,  quia  aoiUeetfor* 

ma,  id  est  divina  iUuminatio,  ex  qua  formatur  ut 

luceat,  magis,  id  est  expressius,  vel  abundantiQS 

effusa  est  in  oam,  qnam  in  alias  ^ierarchias  sulidi- 

tas.  Sensus  autem  hic  est :  Quiascilioet  divina  iUu- 

minatio  in  istam  hierardiiam  pnmo  etldnditur^d^ 
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cipco  ipsa  perfectius  illuminatur.  Quanto  autem  A 
perfectius  ii,  qui  in  ea  sunt,  spiritus  unam  illumi- 
nationcm  suscipiunt,  tanto  perfectius  et  clarius 
lucentes  in  ipsa  una  forma  unius  luminis  imum 
fiunt :  et  quod  in  ipsis  diversum  ex  natura  multi- 
pliciter  distinguitur,  ima  claritatis  fonpa  superve- 
nienti  cunctis  dissimile  non  videtur.  Ita  ergo  ista 
hierarchia,  quia  prius  lucet,  perfectius  lucet ;  et 
quia  perfectius  lucet,  universalius,  vel  simihusy 
vel  expressius  lucet,  quia  expressius  lucet,  mani- 
tius  lucel.  Quse  ergo  essentialiter  occultior  est,  for- 
maliter  est  manifestior ;  et  quee  subtilior  cst  ex 
natura,  clarior  est  ex  gratia. 

Sequitur :  «  Ab  ipsa  autem  iterum  proportio- 
naliter  secunda,  et  a  secunda  tertia,  et  ex  tertia 
secundum  nos  hierarchia,  secimdum  ipsam  3 
bene  ornantis  ordinationis  legem  in  harmonia 
diyina,  et  analogia  ad  simul  omnis  boni  ornatus 
super  principale  principium  et  consummationem 
hierarchice  reducitur.  »  Ab  ipsa,  inquit,  hierarchia 
prima  reducitur  vel  convertitur  a  secunda  et  a 
secunda  tertia  convertitur,  et  a  tertia  convertitur 
iUa  scilicet  hierarcliia,  quoe  est  secundum  nos. 
Prima  enim  hierarchia  angelica  convertit  secundam , 
secimda  tertiam,  tertia  angeUca  convertit  huma- 
nam.  Quomodo  autem  convertat  ostendit,  dicens : 
Ad  super  principale  principium,  et  consiunma- 
tionem  simul  omnis  bonus  ornatus,  id  est  ad 
Deum,  qui  principiiun  est  et  perfectio  omnis  bon» 
et  puIchrcB  dispositionis.  Reducit  autem  hierar- 
chice,  hoc  est  secundum  ofBcium,  vel  ordinatio-  p 
nem,  sive  legem  hierarchicarum  in  quibus  ordi- 
natum  est,  ut  superiores  secundum  modum  et 
virtutem  suam  inferiores  illuminando  et  sugge- 
rendo  ad  principium  suiun  convertant.  Conver- 
tunt  autem  secundum  ipsam  legem  bene  ornantis 
ordinationis,  id  est  divinaj  ordinationis,  qute  ornat 
omnia :  cujus  lex  est  et  institutio,  ut  alii  ab  aliis 
illuminentur,  et  convertantur  in  harmoniaet  ana- 
logia  divina,  hoc  est,  in  concordia  et  proportione 
a  Deo  universitati  collata.  In  eo  enim  quod  boni 
pai^cipalio  per  alios  aUis  propoi*tionahter  trans* 
funditur,  concordia  in  universitate  perficitur  el 
consummatur.  Quod  autem  ait  iterum  reducitm*, 
sic  inteUigendum  est  quasi  secunda  reductione. 
Primaenim  reductio  est,  quando  primi  ab  ipso 
Deo  iUuminati  in  ipsum  Deum  convertuntur.  Se- 
cunda  quando  a  primis  secundi,  vel  a  secimdis 
tertii.  «  Manifestatores  autem  simt  omnes,  et  angeU 
eorum,  qui  ante  ipsos  sunt.  »  Omnes,  inquit,  spi- 
ritus  ccelestes  manifestatores  sunt,  et  angeU,  hoc 
est,  nuntii  eorum  qui  sunt  antc  ipsos.  Quod  enim 
a  prseeedentibus  accipiunt  sequentibus  post  se 
nuntiant  et  manifestant. 

Sequitur :  u  Ipsi  quidem  honorabiUssimi  Dei  mo- 
venUs,  proportionaUter  autem  enteri  ex  Deo  moto- 
rima.  »  Dixerat  omnes  nuntios  esse  prcecedentium 
ad  sequentes :  nunc  subdisfinguit,  quod  ipsi  qui- 
dem  honorabiUsstmi,  id  est,  exceUentissimi  spiri- 
tus,  qui  sokun  Deum  ante  se  habent,  nuntii  sunt 
ipsius  Dei  moventis  eos  per  inspirationem,  ut  per 
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eos  secreta  sua  sequentibus  revelet.  Caeteri  autem, 
qui  post  ipsos  sequuntur,  nuntii  sunt  ipsorum  mo- 
torum  cx  Deo.  iNunUi,  inquam,  simt  proportiona- 
Uter,  id  est,  secundi  primorum,  et  Dei  per  primos; 
tertu  secundorum,  et  primorum  per  secundos; 
Dei  autem  per  secundos  et  primos ;  atque  in  hunc 
modum  cffitcri  posthocsequentes.Quomodoautem 
proporUonaUter  singuU  divina  secreta  revelent, 
sul)sequentibus  verbis  exponit,  ostendens  quod 
unicuique  tantum  posse  datiun  est,  quantum  com- 
peUt  ordini  et  loco  in  quo  positus  est.Hoc  est,quod 
dicit:  «  Tantum  enim  omniiun  superessentiaUs 
harmonia  unicuique  rationaUum  et  inteUectuaUum 
sacro  ornatu  et  ordinala  ductione  preevidit,  quan- 
tum  ipse  hierarchiarumunusquisque  ordo  sacre  et 
decenter  positus  est.  »  SuperessentiaUs,  inquit, 
harmonia,  id  est,  divina  providenUa,  quee  oomia 
concorditer  disposuit  tantum  praevidit,  sciUcet  vir- 
tutis  vel  potentiee,  unicuique  rationalium  vel  intel- 
iectuaUum,cum  sacro  ornatu^et  ordinata  ducUone, 
scUicet  sacre  ornans,  et  ordinate  ducens ;  tantum, 
inquam,  praevidit,  quantum  est  sacre  et  decenter 
positus  unusquisque  ordo  hierarchiarum,  hoc, 
quantum  decet  sanctitatem  et  decentiam  or^uiis 
uniuscujusque.  De  quo  ordine  in  imaquaque  hie- 
rarcliia  distinctiones  subjungit,  dicens :  Et  omnem 
hierarchiam  videmus  in  primas,  et  medias,  et  ulti- 
mas  virtutes  sive  ordines  divisam.  >»  £t  non  8<^um 
unamquamque  hierarchiam,  sed  etiam  mium- 
quemque  ordinem  per  singulas  hierarchias.  Hoo 
est,  quod  sequitur :  «  Sed  et  ipsam,  per  singolas 
specialiter  dicendum,  dispositionem  ipsis  divinisi 
harmonUs  discrevit.  »  Ipsa,  inquit,  divina  provi- 
denUa  discrevit,  vel  distinxit,  ipsam  sciUcet  unam- 
quamque  dispositionem,  hoc  est  ordinem,  divinis 
harmoniis,ut  sciUcet  distinctio  esset,  et  diserepantia 
non  esset.  Et  hoc  dicendum  est  speciaUter  per  sin- 
gulas  hierarchias :  singuU  ordines  spedales  habenf 
discretiones. 

Sequitur :  «  Propter  quod  et  ipsos  divinissimos 
seraphim  ipsi  theologi  aiunt  alterum  ad  alteram 
clamnre :  aperte,  ut  aperte  existimo,  dedarantes 
quod  theologicas  sententias  ipsi  primi  seeundiif 
tradimt.  »  Propter  quod,  quia  scilicet  singoU  ordi- 
nes  in  semet  discreti  suQt,  idcirco  ipsi  theologi 
aiunt  ipsos  seraphim,  qui  divinissimi  sunt,  id  est, 
divinitatis  propinquissimi,  clamare  altermn  ad 
alterum,  sicut  in  Isaia  legitur  (/sat.vi).  Tn  hoe  scili- 
cet  quod  alterum  ad  alterum  clamare  dicunt, 
aperte  declarantes  quod  theologicas,  id  est  divi- 
nas  sentenUas,  ipsi  qm  primi  sunt  in  iUo  ordine 
tradunt  iis  qui  secundi  in  codcm  ordine  constituti 
sunt.  )n  quo  clai*et  unum  eumdemque  ordinem 
primos  et  secundos  habere.  Quod  si  de  primo  et 
de  supremo  ordine  veraciter  accipitur,  de  seqaen- 
tibus  nuUo  modo  dubitari  potest. 

Sequitur:  «  Addiderim  autent  fortasais  et  hoc  noa 
incongrue,quodetsccundom  seipsmnimusquisqiie 
et  ccelestis  et  humanus  animus  speciales  habet  et 
primas,  et  mcdias,  et  ultimas  ontittationes  et  virtu- 
tes,  addictas  per  uniimqueBEi^ 
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iUuminationum  proprias  anagogas  proportionali-  A 
ter  manifestatas:  per  quas  unumquodque  in  parti- 
cipatione  lit,  siciit  idipsum  et  fas  est,  et  possibile, 
super  incognitissimffi  purgationis,  et  plcnissimi  lu- 
minis,  et  ante  perfectre  perfectionis.  »  Sensus  hic 
est :  quod  non  solum  universalisliierarchia  in  pri- 
mam,  et  mediam,  et  ultimam  liierarchiam,  et  sin- 
gulie  hierarchite  in  primos,  et  medios,  et  ultimos 
ordines,  et  singuli  ordines  in  primos,  et  medios,et 
ultimos  spiritus  dividuntur ;  sed  ctiam  ipsi  singuli 
sphitus  angehci,  si  humani  in  semetipsis  virtuali- 
ter  discreti  sunt ;  primas,  et  meilias,  ct  ultimas  vir- 
tutes  continentes :  per  quas  propriis  anagogis,  id 
est,  sursum  ductionibus,  sive  ascensionibus,  ab 
infimis  ad  medias,  et  a  mediis  ad  supremas,secun- 
dum  hierarchicas  iliuminationes  proportionahtcr  |j 
ascendentes,  participes  liunt,  quantum  eispossi- 
bile,  divime  pm^gationis,  quje  est  incognitissima, 
vel  occultissima,  quia  intime  purgat,  et  divini  lu- 
minis,quod  est  plenissimum,  quia  omnes  tenebras 
fugat,  et  divinae  perfectionis,  qu»  et  antcperfecta, 
quiacunctis  et  prior  est  oeternitate,  et  superior  di- 
gnitate,  ct  plenior  veritate.Hierarchicas  autem  illu- 
minatioQes  idcirco    proportiorjalcs  dicil,  quia  in 
sacris  potestatibus,  ubi  ahi  supcriores,  alii  inferio- 
res  constituti  sunt,  divinas  illuminationes  non  om- 
nes  uno  modo  percipiunt.  Superioribus  enim  et 
capacioribus  in  donis  gratioe  amphus  tribuitur,  in- 
ferioribus  secundum  modum  capacitatis  sufe  mi- 
nus  participandum  preebetur.    Sccundum  hunc 
itaque  modimi,  quo  vel  in  singulis  hierarchiis  di-  p 
versis  ordinibus  et  diversis  animis  differenter  divi- 
nee  illuminationes  tribuuntur,  unusquisque  etiam 
animus  in  semetipso  in  eisdem  illuminationibus 
rationabili  differentia   a  minoribus  ad  majora  ex- 
crescens  provehitur.  Hoc  est  quod  dicit :  «  Addidc- 
rim  autem  et  hoc  non  incongrue,  »  ac  si  diceret : 
Non  solum  de  singuhs  hierarchiis  sive  ordinibus 
congrue  dicere  possum  quod  luil)eant  et  primos, 
el  medios  et   ultimos   ordines,  vcl   spiritus  ;  sed 
etiam    hoc   fortassis  non   incongrue    supradictis 
addere  possum,  quod  unusquisque  et  ccelestis  et 
humanus  animus  secundum  seipsum,vel  in  seipso, 
habet  specialcs,  hoc  est  proprias,et  primas,  et  me- 
dias,  et  ultimas  ordinationes  et  virtutes,  hoc  est, 
virtutes  in  ipso  primo,  et  medio  et  ultimo  loco  or- 
dinatas.Ad  quid  autcm  virUites  habeat  differentes,  ^ 
subjungit,scihcet  ad  proprias  anagogas,  ut  habeat 


videhcet  ascensiones  suas  unusquisque  proprias, 
et  promotiones  in  mehus,  sicut  et  scriptum  csl: 
«    Ascensiones    in     corde    suo  disposuit   (P$al. 
Lxxxiu) ;  »  et  iterum:  «  Ascendunt  de  virtutc  in  vir- 
tutem :   et  videbitur  Deus  deorum  in   Sion.  >»  Ad 
has  autem  anagogas,  id  est  asccnsiones,   disposits 
sunt  virtutes  aliae  inferiores,  ahte  superiores,  ut  ab 
inferioribus  ad  superiora  ascendendo   participes 
tandem  fiant  summi  boni,  quod  est  Deus  dcorum 
in  Sion.  Habet,  inquit,  unusquisque  spiritus  pro- 
prias  virtutes,  primas,  et  medias,  et  ultimas,  ad 
proprias  anagogas,  id  est^  ascensiones    faeiendas. 
Anagogas  dico,  dictas  jam,  id  est  quas  supra  jam 
diximus,  per  unumquemque  scihcet  ordinem  hie- 
rarchicarum  illuminationum :  quia  cum  o^^tendi- 
mus  quahter  in  distributione  hierarchiarum   di- 
stincti  ordines    differentes   illuminationes    perci- 
piunt,  demonstravimus  etiam  quemadmodum  in 
eis  inferiores  proportionaliter,   id  cst,  rationabili 
differentia  promotionis  per  superiores  ad  suprema 
ascendunt.  Propterea  dixit  anagogas  hicrarchica- 
rum  illuminationum    proportionaliter    manifesta- 
tas,sive  in  proportionibus  manifestatas,sive  ex  pra^- 
cedenti  tractatione,  in  qua  hoc  demonstratum  est 
quod  ascensioncs  istae  proportionalitcr  fiunt  vel  in 
hoc  proportionaliter   manifestatas,    quia  quanto 
magis  crescit  ascensio,  tanto  magis  crescit  cognitio 
propter  has  igitur  ascensiones  gradus   virtutum 
dispositi  sunt,    per    quas  \idelicct    asccnsioncs 
unumquodque,  id  est,  unusquisque  animus  ascen- 
dcns  per  eas  fit  in  participatione,  id  est,  fit  parfi- 
ceps  superincognitissimm  purgationis,  ct  piems^- 
mi  luminis,  et  anteperfectae  perfectionis.  Particeps, 
dico,  fit  sicut   idipsum,  id  est  ut  particcps  fiat, 
fas  est  ct  possibile  :  fas,  quantum  ad  participandi 
boni  dignitatem  ;  possibilc,  quantum  ad  suam  ca- 
pacitatem. 

Sequitur :  «  Etenim  nihil  per  se  perfcctum  indi- 
gens  universalis  perfectionis;  nisi  vere  perfectissi- 
mum,  et  ante  perfectum.  »  Bene,  inquit,  dixi  divi- 
nam  perfectionem  anteperfectam ;  quia  omnia, 
qute  perfecta  sunt,  ex  ipsa  perfecta  sunt ;  quia  nibil 
est  per  se  perfeclum,  et  nihil  quod  non  sit  per  se 
imperfectum,  et  quod  non  sit  incUgens  per  se  invi- 
sibihs,  vel  oinnis  perfectionis,  nisi  illud  bonum 
summum :  quod  est  et  vere  perfectissimum  quia 
nihil  ei  deest ;  et  ante  perfectum,  quia  ejus  pleni- 
tudo  fleterna  est. 


TITULUS  CAPITULI  XI 
Qua7'e  omncs  coelestes  essentiw  communiter  virtutes  crelestes  nominantur. 


LITTERA. 

His  autem  definitis^  illud  dignum  intelligere 
oportet,  ob  quam  causam  omnes  similiter  angeli- 
cas  essentias,  virtutes  ccelestes  vocare  consuevi- 
mus.  No7i  e7iim  est  dire7idu7n  ut  in  a^igelis,  quod 
omniu7n  ^iovissiina  est  dispositio  ipsa  sancta7'um 
vi7*tutum,  Et  quide^n  novissbna^^wn  sanctam,  et 
decoram  illuminationem  superpositarum  essentia- 


ru7n  dispositiones pa7^ticipant ;  ultimx  vero  prima- 
7nm  7iullo  modo.  Et  cujus  gratia  coslestes  quidem 
virtutes  07nnes  divini  intellectus  nominantur;  sera- 
ptwn  aute7n,  et  throni,  et  domi^iationes  nullo  mo- 
do.  Participata^  eni7n  ext7^e7noe  ab  exceHentissimis 
su7it  universalibus  p^^opjietatibus.  Ipsi  namque 
a7igeliy  ct  ante  a^igelos  archangeti,  et  principatus, 
et  potestatespost  vi7'tutes  ab  ipsa  theologia  ordinati 
coi7imu7iiter   saepe  a    nobis  similUer    cum   aliis 
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sanctis  esscntiis  coilesies  virtutes  vocantur.  Dici-  ^ 
mm  autem  quod  communiter  in  omnibus  utentes 
ccelestium  nominatione  uirtutum,  non  confusionem 
quamdam  uniuscujusque  dispositionis  proprieta- 
tum  introducimus  ;  sed,  quia  in  tria  dividuntur 
secundum  se  supet*mundana  ratione  omnes  divini 
intellectus,  in  esscntiam,  et  virtutem,  et  operatio- 
nem,  cum  simul  omnes,  aut  eorum  quosdam  inob- 
servate  ccelestes  essentias,  aut  coelestes  vocamus 
virtutesyperiphrasticos,  dequibus  seivno  est,  signi- 
ficare  nos  existimandum,  ex  ea,  quce  per  singulos 
eorum  est,  essentia  vet  virtute.  Neque  enim  super- 
positam  propnetatem  facile  est  jam  a  nobis  dis- 
cretarum  sanctarum  virtutum  mimmbus  omnino 
anneciere  essentiis  in  conversione  inconfusce  ange- 
licorum  omatuum  ordinationis.  Juxta  enim  sdepe  g 
a  nobis  recte  redditam  rationem  ipscp  quidem  su- 
perfirmatcB  dispositiones  abundanter  habent  mino- 
rum  etiam  sacras  proprietates ;  ultimx  vero  majo- 
rum  superpositas  universitates  non  habent,  parii- 
culariter  in  eas  prinio  apparentibus  illuminatio- 
nibus  per  primas  proportionaliter  cis  distributis. 

EXPOSITIO. 

Undeciini  capitis  titulus  est  :  Quare  omnes  coele- 
stes  essenti»  communiter  virtutes  vocantur.  U»c 
est  quaestio  :  Cum  unus  tantum  ordo  in  ccelestibus 
spiritibus  virtutes  vocetur.  quare  hoc  vocabulum 
omnibus  communiter  tribuatur.  Dicit  autem  : 

«  His  autem  definitis,  illud  digniun  intelligere 
oportet,  ob  quam  causam  omnes  similiter  angeli- 
cas  essentias  virtutes  coelestes  vocare  consuevi- 
mus.  »  Hoc  quippe  dignum  inquisitione  est ;  quia 
non  eam  causam  hic  csse  constat,  qiiam  reddimus 
quando  omnes  ccelestes  essentias,  angelos  voca- 
mus  :  quod  scilicet  ordo  angelorum  ultimus  est : 
et  ideo  nomen  ejus  ad  superiores  ordines  assumi- 
tur,  quia  ab  eis  proprietas  ejus  participatur  ;  quo- 
niam  omnes  superiores  sicut  omnes  proprietates 
inferiorum  participant,  ita  etiam  convenienter  ali- 
quando  nomen  eorum  assumunt.  Sed  hic  similiter 
dicere  non  possumus,  quando  omnes  coelestes  spi- 
ritus  virtutes  nominamus  ;  quia,  cum  quidam  or- 
dines  inferiores  sint  ipsis  virtutibus,  illi  sicut  non 
participant  in  proprietate  superiorum^  ita  etiam 
videtur,  quod  in  vocabulo  participare  non  debeant. 
Hoc  est,  quod  dicit :   «  Non  enim  est  dicendum  ut 
in  angelis,  scilicet  quod  ipsa  sanctarum  virtutum  ^ 
dispositio  novissima   sit  omnium. »  Hoc  enim  si 
verum  esset,  non  esset  mirmn,  si  nomen  earum 
omnes  alii  ordines  participarent,  quia  proprieta- 
tem  ipsarum  utpote  superiores  participarent.  Hoc 
est,   quod  sequitur  :  €  Et  quidem  novissimarum 
essentiarum,  »  id  est,  ultimorum  spirituum  €  san- 
ctam,  et  decoram  illuminationem  participant  dis- 
]x>sitiones   superpositarum  essentiarum  ;   ultimoe 
vero,  »  subauditur  dispositiones,  c  nullo  modo,  » 
scilicet  participant  illuminationem  primarum  es- 
sentiarum. 

Sequitur  :  «  Et  cujus  gratia  coelestes  quidem  vir- 
tutes  omnes  divini  intellectus  nominantm* ;  sera- 
phim  autem,  et  throni,  et   dominationes   nullo 


modo. »  Dignum,  inquit,  cst  intelligcre  cujus,  su« 
bauditur  rei,  gratia  omnes  divini  inteilectus  cobIcs- 
tes  virtutes  nominantur,  cum  nullo  modo  nomi- 
nentm*scraphim,  et  throni,  et  dom-nationes.  Nam, 
quod  angeli  nominantur,  mirum  non  est  quia  an- 
geli  ultimi  sunt,  et  eorum  proprietas  a  superiori- 
bus  participaturuniversaliter.  Hoc  est,  quoddicit: 
«  Extrema;  enim,  »  subauditur  essenti»;,  ut  sunt 
angeli,€  participatfe  sunt  ab  excelsissimis  virtuti- 
bus  »  in  omnihus  proprietatibus  suis ;  sed  non 
enim  diverso,  superiorum  proprietates  ad  infcrio- 
rum  participationcm  universaliter  veniunt.  Prop- 
tcrea  mirum  cst  quomodo  angeli,  et  qui  ante  an- 
gelos  sunt,  archangeli,  et  principatus,  et  potesta- 
tes  nomen  virtutum  assumant,  cum  non  partici- 
pent  proprietatem  ;  quia  «  post  virtutes  ab  ipsa 
theologia  ordinati  sunt,  »  id  est  a  divina  Scriptura 
post  virtutes  ordinati  referuntur.  Et  tamen  €  simi- 
liter  cum  aliis  sanctis  essentiis  vocantur  a  nobis 
coelestes  virtutes.  • 

Sequitur  :  «  Dicimus  autem,   quod  communiter 
in  omnibus  utentes  coelestium  nominatione  virtu- 
timi,  non  confusionem  quamdam  uniuscujusque 
dispositionis  proprietatum  introducimus.  »  Modo 
solvit  quaestionem  quare  nomen  virtutum  inferiori- 
bus  ordinibus  tribuatur.   «  Dicimus,  inquit,  quia 
nos  utentes  nominatione  crelestium  virtutum,  com- 
muniter  etiam  omnibus,  non  inducimus,  confusio- 
nem  aliquam  proprietatum  uniuscujusque  dispo- 
sitionis,  »  id  est  per  hoc  quod  nomen  commune 
facimus,  discretionis  proprietatem  non  confundi- 
mus.  Sed  potius  quando  inferiores  ordines  virtutes 
nominamus,  non  illius  ordinis  proprietatem,  sed 
communem  cuuctis  virtutem  signilicamus.  Omnes 
enim  divini  intellectus  in  triadividuntur,  noninter 
se,  alius  scilicet  ad  alium,  sed  unusquisque  secun- 
dum  se,  sive  in  se,  «  supermundana  ratione,  »  id 
est  spirituali.   Quod  enim  dividuntur  non  fitex 
cousideratione  partium,  ubi  non  simplicitas  essen- 
tiffi,  sed  spiritualis  est  d^scretio,  ubi  non  totiun  in 
partes,  sed  natura  discernitur  in  proprietates.  Pos- 
tea  subjungit,  in  quffi  tria  imusquisque  spintusin 
se  dividatur,  «  scilicet  in  essentiam,  et  virtutem,  et 
operationem.  »  Inomnienim  spiritu  haectHasunt. 
Primum  essentia,  in  qua  subsistit  ;  deindc  virtus, 
secundum  quam  valet ;  deinde  operatio  per  quam 
efficit.  «  Cum  igituromnes  simul  *  scilicet  spiritus, 
€  aut  quosdam  eorum,  inobservate,  »  id  est  indis- 
crete  sive  communiter,  c  vocamus  aut  coelestes  es- 
sentias^  aut  coelestes  virtutes,existimandumestno8 
eos,  de  quibus  sermo  est,  significare  periphrasti- 
cos,  »  id  est,  pcr  circumlocutionem,  €  ex  ea  essen- 
tia,  vel  virtute  qu;e  per  siugulos  eorum  est,  »  id  est 
quiH  communis  est  omnibus,  non  ex  ea,  qure  pro- 
prie  singularis,  cujus  ordinis  dignitatcm  discemit. 
Quare  autem  singularem  proprietatem  unius  ordi- 
nis  aiiis  subjectis  ordinibusattribuerenoluit,  osten- 
dit,  dicens  :  «  Neque  enim,  inquit,  facile  nobis  est 
superpositam  proprietatem   sanctarum  virtutum 
jam  a  nobis  discretam,  »  id  est  proprie  et  singula- 
riter  eis  attributam^  «  minoribus  essentiis  annec- 
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.tere,  »  sive  tribuere,  «  in  conversione  ordinationis 
inconfusfie  angelicorum  ornatuum  ;  »  quia  si  hoc 
facerem,  converterem  sive  perverterem  ordinatio- 
nem  angelicorum  ornatuum,  quuB  inconfusa  est. 
Quomodo  autem  inconfusa  sit  ordinatio  angelico- 
rum  ornatuum,  id  est  angelicorum  ordinum  pul- 
chre  sive  ornate  dispositorum  ostendit,  quia  scili- 
cet  servant  discretionem  suam,  nec  se  oommiscent 
superioribus,  quorum  proprietatibus  participare 
non  habent.  «  Ipsoe  quidem  superfirmatffi  disposi- 
tiones,  »  id  est  superiores  ordines  «  abundanter  » 
sive  plene  «  habent  etiam  minorum  sacras  proprie- 
tates  ;  ultimae  vero  majorum  superpositas  univer- 
sitates  non  habent.  »  Superius  aliquantulum  jam 
diximus,  quomodo  illic,  ubi  Deus  est  omnia  in  om- 
nibus,  aliquid  proprium  esse  possit  alicui,  quod 
onmibus  commune  non  sit.  Hic  quoque  non  omni- 
no  tacuit  auctor,  quomodo  id  intelligendum  sit  in 
eo,  quod  ait :  «  Abundanter  habent.  »  In  hoc  ergo 
proprietas  intelligenda  est,  quae  superioribus  con- 


A  venit,  inferioribus  non  convenit ;  quod  superiores 
abundanter  habent^  quidquid  inferiores  habent; 
inferiores  vero  abundanter  non  habent  quidquid 
superiores  habent.  Quid  enim  tam  magnum  polest 
esse  ibi,  quod  in  communionem  universorum  doq 
transeat,  ibi  charitas  communis  est,  quae  major 
omnibus  est  ?  Ergo  omnia  sunt  omnium.  Sed  hoe 
solum  proprium  ibi  est,  quod  abundanter  alicui 
est  quod  omnibus  non  est,  quia  superiores  quidem 
virtutes  inferiorum  universaliter  et  abundanter  ha- 
bent ;  inferiores  autem  non  seque  virtutes  superio- 
Tiun  habent  universaliter,  id  est,  secundum  om- 
nem  plenitudinem  illuminationibus  divinis  «  tao- 
tummodo  particulariter  primo  in  eas  apparenti- 
bus.  »  Non  in  eas  primo  apparentibus,  sed  primo 

3  particulariter  in  eas.  Nam  in  alias,  id  est,  in  sup^ 
riores  prius  apparent  universaliter,  et  deinde  po^ 
tea  per  ipsas  primas  proportionaliter,  hoc  est,  se- 
cundum  proportionem,  non  secunclum  onmem 
plenitudinem  ejus  distribuuntur. 


TITULUS  CAPITULI  XII. 
Quat^e  secundum  homines  hierarchix  angeli  vocantur. 


LITTERA. 
Quwritur  autem  et  hoc  intelligibilium  eloquio- 
rum  studiose  intuentibus,  Si  enim  participantia 
excelsiofnim  virtutum  universitatum  non  sunt  ul- 
tima,  ob  quam  causam  secundum  nos,  summus 
sacerdosy  angelus  Dei  omnipotentis,  ab  eloquiis 
nominatur  ?  {Malach.  u ;  Apoc,  n.)  Est  autem  non 


ctualium  et  rationalium  ad  unitatem  ejuSy  ei  qua- 
liscunque  virtus^  universaliter  convertiiur,  et  ad 
divinas  ipsius  illuminationes,  quantum  possibik^ 
incessabiliter  extenditur  secundum  viriuiem,  si 
justum  dicere^  divina  imitatiohe,  et  divina  umco- 
catione  digna  facta  est. 

EXPOSITIO. 


conlraria  ratio,  ut  existimo,  ante  definitis,  Dici-  q     Duodecimi  capitis  titulus  est :  Quare  secundam 


mus  enim,  quodab  universaliy  et  superpositamajo- 
rum  omatuum  virtute  relinquuntur  ultimi.  Mediam 
enim  et  proportionalem  participant  juxta  unam 
simul  cunctorum  conjunctivam  societatem :  quale 
est,  quod  sanctorum  cherubim  ordo  participat  sa- 
pientiam  et  scientiam  altiorem,  Sub  ipsis  autem  es- 
sentiarum  dispositionesparticipant  quidem  et  ipsce 
sapientiam,  et  scientiam,  parttcularem  tameti  ad 
illos  et  subjcctam,  Et  quidem  omnino  in  par.tici- 
patione  sapientice  esse  et  scientioe,  commune  est 
omnibus  deiformibus  intellectibus,  Attente  autem, 
et  primo,  aut  secundo,  aut  infra,  nequaquam  com- 
mune  ;  sed  sicut  unicuique  ante  propria  definitur 
analogia.  Hoc  autem  et  de  omnibus  divinis  inenti- 
bus  non  fortassis  quis  errans  definiet.  Etenim  si- 
cut  primi  abundantius  habent  minorum  sanctas, 
pulchrasque  proprietateSy  sic  habent  ultimi  eas 
priorum  ;  non  tamen  similiter,  sed  infra,  Nihil 
ergOy  ut  existimo,  inordinatum,  si  et  secundum 
nos  summum  sacerdotem  angelum  theologia  vocat, 
juxta  virtutempropriam  angelorum  participantem 
prophetica  proprietate,  et  ad  manifestativam  eo- 
rum  similitudinem,  quantum  possibile  hominibus, 
extentum,  Invenies  autem,  quod  et  deos  theologia 
Vocat^  et  coslestes  supra  nos  essentias,  et  apud  nos 
amicissimos  Dei^  et  mirabiles  viros.  Et  quidem  di- 
vinum  secretum  superessentialiter  simul  omnibus 
et  remotum,  et  supercollocatum,  et  nullum  ei  eo- 
rum,  qucc  ab  eo  sunt,  simile  nominari  proprie,  et 
imnino  valet.  Verumtamen  quxcunque  et  inielle- 
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homines  hierarchim  angeli  vocantur.  Cujussensus 
est :  Quare  illi,  qui  sunt  hierarchia^,  id  e^t  sacri 
principes  secimdum  homines  sivc  inter  homines, 
sicutsunt.summi  pontiiices,  vel  quilihet  sacerdo- 
tes  et  alii  ministri  verbi  Dei,  quare  iUi  scilicet  an- 
geli  vocantur^  cum  dictum  sit  supwius  quod  infe- 
riores  sicut  superiorum  proprietates  non  partici- 
pant,  ita  etiam  nomina  assiunere  non  debent.  Si 
enim  ordo  angelorum  quia  inferior  virtutihus  est, 
nomen  ipsarum  secundum  proprietatem  eanim 
participare  non  potest ;  nec  homines  (quia  indubi- 
tanter  angehs  inferiores  sunt)  nomen  ipsorum  se- 
cundum  proprietatem  eorum  usiurpare  possunt 
Sed  hfiec  qusestio  in  eo  solvitur,  quod  supra  dixi- 
mus,  quia  dona  gratiae  spiritualis,  quae  in  comma- 
nionem  omnium  transeunt,  appellationem  quoque 
in  participationem  universormn  deducunt:  et 
quamvis  eo  quod  singulariter  per  exceUentiam  a 
quibusdam  possidentur,  discretam  appellationem 
faciunt ;  eo  tamen  quod  secundum  aliquem  mo- 
dum  communia  sunt,  nomina  quoque  aliquando 
secundum  exigentiam  causarum  ad  communem 
appellationem  deducimt. 

«  Quaeritiu*  autem  et  hoc  intelligibilium  eloquio- 
rum  studiose  intuentibus. »  A  studiose  intuentibus, 
hoc  est,  a  studiosis  inspectatoiibus  intelligibUium 
eloquiorum,  id  est  divinorum  eloquiorum :  qu« 
simt  intelligibilia,  id  est  spiritualia  et  profunda  de 
rebus  inteUigilibus  facta  :  qu;eritur,  dico,  hoc  sci- 
licet  quare  homines  prselati  aUis,  angeli  vocantur. 
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Onareaulemhocquaeraturrationemsiibjungit:  «^  Si  A  quia  «  in  participatione  sapientiffi  et  scientiffi  csse 


enim  ultima,  id  est  inferiores  ordines  nonsimt  par- 
ticipantia  virtutimi  universitatem  excelsiorum,  »  id 
est  proprietatum,  qure  sunt  in  excelsiorihus  uui- 
vcrsaliter,  vel,  ut  cxpressius  dicatur  universe,idest 
plene  et  perfecte  :  «  Ob  quam  causam  ergo  sacer- 
dos,  qui  secundum  nos  »  sive  inter  nos  scilicet  ho- 
mines  «  summus  est,  nominatur  ab  eloquiis  ange- 
lus  Dei  omnipotentis  ?  »  Si  enim  singularitatem 
proprietatis  non  habet,  quare  expressionem  appel- 
la.ionis  assumit  ?  Contrariiun  videtur,  ut  nomen 
cliscrctionis  ad  communionem  dcducatur.  Sed  ta- 
mcn  inquit,  <*  non  ost  contraria  ratio  ista,  »  sive 
assertio,  «  ut  existimo,  ante  dclinitis,  »  hoc  est,  iis 
quffi  ante  definita  sunt,  scilicet  de  discretione  sin- 


omnino,  »  id  cst  universaliter,  «  commune  est  om- 
uibus  deiformilms  intellectibus,  »  id  est  omnibus 
spiritibus  per  insitam  rationem  Deo  conformibus 
et  similibus.  Participare  quidem  sapicntiam  aliquo 
modo  omnibus  commune  est.  Sed  «  attente  et  pri- 
mo,  »  hoo  est,  expresse  et  principaliter  «  eam  par- 
ticipare,  aut  secundo,  aut  etiam  infra  eam  par- 
ticipare,  nequaquam  omnibus  commuue  est.  >»  Qui 
enim  primo  non  participant,  participant  secundo, 
aut  infia,  hoc  est  inferius  et  imperfectius  partici- 
pant ;  sed  non  part-cipant  et  primo  ;  quia,  quicun- 
que  perfectionom  habent,  habent  et  inchoationem; 
sed  non  quicunque  inchoationem  habent,  statim 
perfectionem  hal)erc  possunt.  «  Sed  »  habent  tan- 


gulorum.  In  hoc  enim,  quod  talem  communionem  b  tummodo  unumquodque  «  sicut  unicuique  defini- 


appeilationis  concedimus  plurium,  discretionem 
non  toUimus  sinprulorum.  «  Nos  quippe  dicimus 
vere,  quod  ultimi  »  sive  iniimi  scihcet  ordines 
«  relinquuntur  ab  universali,  et  superposita  virtute 
majorum  ornatuum,  »  id  est  excellentiorum  ordi- 
num,  ut  sciUcet  non  participent  virtutes  superio- 
rum  secundum  illam  universitatem,  sive  totahta- 
tein,  sive  vel  plenitudinem,  qua  illi  participant.  Et 
tamen  possunt  ahquando  convenienter  nomen  illo- 
rum,  participare;  quia,  quamvis  noii  participent 
virtutem  illorum  secundum  requalem  plenitudi- 
nem,  participant  tamen  secundum  consimilem 
imitationem. 
«  Mediam  enim,  inquit,  et  projiortionalem  parti- 


tur,  »  vel  dispensatur,  vel  determinatim  unum  ali- 
quid  tribuitur  «  ante  propria  analogia,  »  id  est 
secundum  regulom,  vel  modum^  vel  mensuram 
propriam,  qu»  ei  ante  omnia  in  ffitema  Dei  provi- 
dentia  prffidestinata  et  pricvisa  fuit.  «  Hoc  autem^» 
scihcet  quod  superiorum  virtutes  inferiores  non 
secundum  pienitudinem,  tamen  aliquo  modo  par- 
ticipent  fortassis  «  de  omnibus  divinis  mentibus,  » 
hoc  est  rationalibus  spiritibus  «  aliquis  deiiniet,  » 
vel  afifirmabit,  «  non  crrans  »  in  hoc,  quia  verum 
est.  «  Eten-m  sicut  primi,  »  et  superiores  ordines 
«  abundantius  habet  sanctas,  et  pulchras  proprie- 
tates  minorum  ;  sic  ipsi  ultimi,  et  minores  habent 
eas  proprietates,  quffi  sunt  priorum  :  non  tamen 


cipant,  »  subauditur  virtutem,  hoc  est,  pai-ticipant  ^  similiter,  sed  infia,  »  hoc  est  imperfectius  quam 


virtulem  illorum  etsi  non  secundum  summam  par- 
ticipationcm,  in  qua  sint  ffiquales,  participant  ta- 
men  secuncium  mediam,  vel  mediocrem  et  inferio- 
rem  quamdam  participationem,  in  qua  possint  esse 
consimiles  :  hffic  autem  principatio  fit  non  seciin- 
dum  singularem  uniuscujusque  perfectionem  sed 
«  juxta  unam  simul  cunctorum  et  conjunctivam 
societatem,  »  hoc  est  non  juxta  id  quod  imieuique 
singulare  est,  sed  juxtaid  quod  omnibus  est  com- 
mune,  Quod  quia  unum,  id  est  commune  cunctis 
est,  in  eo  simul  omnes  conjuncti  sunt  et  sociati. 
Secundiun  itaque  quod  commune  cunctis  est, 
singuiaria  nomina  ad  communem  signilicationem 
trahuntur ;  quia  sicut  diximus,  illud  etiam,  quod 
per  excellentiam  aUquibus  proprium  est,  per  par- 
ticipationem  cunctis  commime  est.  «  Quale  est, 
quod  sanctorum  cherubim  ordo  participat  sapien- 
tiam,  et  scientiam  altiorem,  »  etc.  Kxemplo  sub- 
jecto  probat,  quod  dixit :  Quod  id,  quod  quidam 
tantiun  excellenter  possident,  secundum  inferio- 
rem  communionem  in  participationem  cuncto- 
rum  venit :  quale.  est  hoc,  quod  ordo  sanctorum 
cherul)im  participat  sapientiam,  et  scientiam  al- 
tiorem.  «  Dispositiones  autem  essentiarum, »  id 
est  ordines  spirituum,  qui  sunt  sub  ipsis  cherubim, 
«  participant  et  ipsffi  quidem  sapientiam,  et  scien- 
tiam ;  sed  tamen  particularem,  et  subjectam  ad 
illos,  »  id  est  non  ita  perfecte,  neque  ita  excellen- 
ter  ut  illi.  Et  vere  non  soli  cheinibim  sapientiam  et 
scientiam  participant,   sed  etiam   alii  inferiores  ; 
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illi.  Propterea,  inquit,  €  utego  existimo^nihilinor- 
dinatum,  »  subauditur,  fuit  vel  fit,  «  si  theologia 
angeluni  vocat  summum  sacerdotem  secundum 
nos, »  id  est  eum,  qui  secundum  nos  homines 
summo  sacerdotio  fungitur,  vel  angelum  vocat  se- 
cundum  nos,  quia  nobis  videiicet  annimtiat  ver- 
biun  Dei  :  et  ideo  angelum,  quia  «  participantem 
juxta  virtutem  propriam,  »  hoc  est,  secundum 
gratiam  ex  proprio  officio  sibi  datam :  «participan- 
tem  »  dico  «  prophetica  proprietate  »  angelorum, 
quia  ei  competit  prophetizare,  et  annuntiare  ver- 
bum  Dei  sicut  angeli  annuntiant.Etillum  dico,etiam 
«  extentum,  »  vel  provectum,  sive  sublimatum  ad 
manifestativam  similitudinem  eorum  scilicet  ange- 
lorum,  quia  in  hoc  similis  est  angehs  quod  secreta 
Dei  ad  eruditionem  subjectorum  manifestat  vel  re- 
velat.  Nec  mirum  si  homines  angeli  vocantur,  cum 
angeli,  et  homines  pariter  dii  vocati.sunt, 

Hoc  est,  quod  dicit :  «  Invenies  autem,  quod  et 
deos  theologia  vocat  ipsas  ccelestes,  et  superiores 
essentias,  »  hoc  est  angelos,  et  non  solum  illos,  sed 
«  etiam  quosdam  »  apud  nos,  id  est  nostri  generis 
viros,  scilicct  «  mirabiles  et  amicissinotos  Dei.  » 
Quare  autem  homines  angeli,  vei  homines  dii  vo- 
centur,  causam  subjungit :  Quia  videlicet  divinitas, 
cum  sit  secreta  et  remota  secundum  excellentiam 
naturffi  suffi  ab  omni  oreatm*a,  tamen  a  rationabili- 
bus  mentilius,  quw  se  per  virtutem  ad  unitatem  il- 
lius  et  iUuminationem  convertunt,  quodammodo 
concipitur,  et  participatur :  et  ideo  inquantum  divi- 
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nitatis  participes  sunt,  secundum  aliquem  modum  A 
non  inconvenienter  dii  vocari  possunl. 

Hoc  est,  quod  dicit :  «  Et  quidem  divinum  secre- 
tum,  » id  est  divinitatis  secretum,  «  et  remotum  est, 
etsupercoUocatum  est  superessentialiter  simul  om- 
nibus  rebus ;  et  nullum  eorum,  quae  ab  eo  sunt,  » 
subauditur  condita,  «  valet  omnino,  et  proprie  no- 
minari  simile  ei ; »  quia  CreatoretCreatura  expresse 
similia  esse  non  possunt.  «  Vcrumtamen  quoecun- 
que  virtus  intellectualium,  et  rationalium,  »  hoc 
est  angelonun  «  et,  »  utuniversaliter  dicatur,  «  qua- 


liscunque  virtus,  »  sive  aagelorum,  sive  hiuniiuii 
«  convertitur  ad  unitatem  eju»,  »  scilicetdivinitatis: 
et  qualiscunque  virtus  extenditur  incessabiliter  ad 
divinas  ipsius  Deitatis  illuminationescapiendas,iiU 
virtus  digna  facta  est  divina  imitatione  per  simili- 
tudinem,et  divina  uni vocatione  per  appeUationem: 
digna  dico  facta  est  virtus  illa  secundum  virtalem. 
id  est  intantum  digna  inquantum  virtus  est  Ita  ta- 
men  si  hoc  justum  est  dicere,  ut   aliqua  virtiis 
quantumvis  magna  digna  esse  possit «  divinaimi- 
tatione,  et  divina  univocatione.  » 


TITCLUS  CAPITULI  XIII. 
Quare  a  seraphim  diciiur  purgatus  fuisse  propheta  Isaias. 
LITTERA.  R  similitudinem  suam  bene  convenientia  et  faciUa.  M 


Age  et  hoc  secundum  virtutem  inspiciamus  ut 
quidatheologis  seraphimmissus  fuisse  dicitur{lsai, 
Yi).  Etenimrespondoit  quisquam,  quod  non  suppo- 
sitorum  quis  angelorum,  sed  unus  quisdam  de  ma- 
ximis  essentiis,  et  intimis  purgat  sacerdotem.  Quir 
dam  ergo  aiunt,  quod  juxta  jam  ante  redditam 
cunctorum  intellectuumsocietatisdefinitionem  non 
unam  circa  Deum  primarum  mentium  nominat  elo- 
quium  in  theologi  purgationem  venisse  ;  quemdam 
vero  prxstantium  nobis  angelorum  sacnficantem 
prophetcB  purgationem,  seraphim  cequivocatione 
vocatum  fuissCy  proptei*  igneam  et  ccelestem  dicto- 
rum  ablutionem  peccatorum,  et  purgati  in  divinam 
obedientiam  resuscitationem.  Et  eloquium  unum  ex 


vero  reformationibus  contrarias  essentias,  ipsa  nul 
lum  absconsum  primitivas  operationis  vesttgium 
manifestat.  Et  hoc  eo  amplius,  quia  iiSy  qwx  wm 
sunt  cognata  per  opportuna  sibi  habentia  admiUi- 
tur,  primum  utpote  ignita  faciens  ab  igneis  faciU 
mobitia,  et  per  hnc  aut  aquam,  aut  alterum  quid, 
non  facile  ignescentiumproportionaliter  califictuu. 
Juxta  hanc  igitur  naturatis  ordinationis  ratianem, 
supematuralis  ipsa  omnis  boni  omatus  visibiUs,  et 
invisibitiSj  ordinatio,  congrue  dilucidationi  clari- 
tatem  primo  appareiitem  ut  in  copiosissimis  effu- 
sionibus,  excelsissimis  manifestat  essentiis  :  etper 
eas  qucepost  sunt  essentiae  divinum  participant  ra- 
dium.  HcB  enimprimae  cognoscentes  Deum,  etdivi- 


seraphm  simpticiter  dixisse  aiunt,  non  unam  cir-  q  nam  supereminenterdesiderantes  virtutem,  etprx- 


ca  Deum  collocatamm,  sed  nobis  praestantium  pur- 
gativarum  virtutum.  Aliter  autem  non  nimis  in- 
convdnientem  quamdam  proestitit  mihi  apologiam 
super  hujusmodi  statu,  Ait  enim,  quia  propriam 
purgativam  sacrificationetn  magnus  itte,  quitunc 
erat,  jisionem  formans  angetusy  in  docendum  divi- 
na  theologum,  inDeum,  etpost  Deuminprwopera- 
tric9m  reposuit  hierarchiam.  Et  nonne  igitur  hcec 
ratio  verax  est  ?  Ait  enim  qui  hoc  dixit :  Quomodo 
divina  virtus  in  omnia  veniens  implet,etper  omnia 
mmensurabititerpervenit,etomnibus  iterum  est 
invisibilis  non  solum,  quasi  ab  omnibus  superessen- 
tialiter  remota,  sed  et  quasi  occulte  in  omnia  per- 
mittens  providas  suas  operationes.  Sed  tamen  et  in 


operatrices  fieri,  quantum  possibite,  Deo  simili 
virtutCj  et  actione  dignce  effectae  sunt,  etpost  se  es- 
sentias  ipsae  ad  simitem  virtutem,  ut  virtus  deifor- 
miter  extetidunt,  copiose  ipsis  tradentes  ex  snper- 
veniente  in  eas  ctaritate,  et  illceiterum  subjeetis: 
et  per  singulas  prima  ei,  quae  est  post  eam,  tradit. 
Ipsa  aqua  nonne  et  in  omnes  proportionatiter per- 
venit?  Est  ergo  simulcunctis  itluminatis  princi- 
pium  ittuminandi  Deus  quidem  natura^  et  vere  ei 
proprie,  ut  luminis  essentia,  et  ipsius  esse,  et  videre 
causalis.  Tum  deiformiter,et  Deo  simititer  perma- 
nens  supeipositum^post  se  unicuique  divina  tumina 
per  se  in  iltud  transvehendo.  Ergo  excellentissi- 
mam  t^oelestium  animorum  dispositionem  simul 


omnibus  intellectualibus  proportionaliter  supei*lu-  jj  omnium  reliquarum  essentix,secundum  quodcm- 


eety  etpropriam  illuminationem  ingerenspretiosis- 
simis  essentiis,  per  eos  quasi  primas  in  alias  sub 
illis  munitas  se  bene  ordinate  distribuit  secundum 
uniuscujusque  dispositionis  contemplativam  com- 
mensurationem.  Quamy  ut  apertius  dicam,  et  per 
propria  exempla  etsi  deficientia  Deo  omnibus  remo- 
tOy  verumtamen  nobis  manifestiora.  Solaris  radii 
distributiones  in  primam  materiam  bene  distributx 
implent  omnium  tucidiorem,  et  per  eam  manifes- 
tius  propfios  cteclarat  splendores.  Accedens  vero 
crassioribus  materiis  obscuriorem  habet  distributi- 
vam  superapparitionem  ex  illuminandarum  mate- 
riarum  ad  illuminationis  distributivum  habitum 
m  opportunitate,  et  pautopost  ex  hoc  ad  perfecte 
fere  indistributum  coarctatur.Iteinim  ignis  catidi- 
tas  magis  seipsam  distribuit  in  capaciora,  et  ad 


sequens  est,  post  Deum  principium  mirantur,  om- 
nis  sacreeet  divince  scientice,  et  divinse  imitationis^ 
tanquam  per  itlos  in  omnes,  et  nos  divina  illumi- 
natione  distributa.  Propter  quodet  omnem  sacram, 
et  Deo  svmilem  operationem  in  Deum  quidem  quasi 
causalem  referunt ;  deinde  in  primos  deiformes 
intellectus  tanquam  primos  operatores  divinorum, 
et  magistros.  Num  ergo  prima  ^anctorum  angelo- 
rum  dispositio  magis  simul  omnibus  habet  igneam 
proprietatem,  et  effusam  divince  sapientice  tradi- 
tionem,  et  mysticum  excetsissimae  divinorum  illu- 
minationum  scientioe,  et  sessivam  proprietatem  ges- 
tantemy  divinam  susceptionem  significantem.  Ipse 
vef*o  suppositarum  disposUiones  essentiarum, 
igneam,  sapientem  atque  scientem  Dei  suscepto- 
riam  virtutemparticipant  quidem  infra,  et  ad  pri- 
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masaspicienies, etper  easutimitationcdivinaprwo'  A  dicit  ex  lucem  ducenteangelo,  hocest  purgatimem 


peratrices  dignefactas  in  deiformitatis  possibile 
reductx.Dictas  ergo  sanctas  proprietates,  quarum 
participatio  per  jnnmas  post  eas  subsistentes  fiunt, 
in  ipsis  illispost  Deum  tanquam  in  hierarchiis  repo- 
nunt,  Ait  ergo  hsec,  dicens  (ibid.) :  Visionem  ab  illa 
descendentem,  ab  ipso  susceptam  fuisse  theologo, 
per  unum  imperantium  nobis  sanctorum  et  beatorum 
angelorum,  et  ante  illuminativum  ipsius  manuduc- 
tionem  in  illam  sanctam  contemplationem  reposuis- 
se.  Et  supersedere  vidit  excelsissimas  essentias, 
quanlum  %n  symbolis  dicendum^  post  Deum,et  circa 
Deumcollocataset  cum  Deo;  omnibus  etiam  ipsis 
superarcane  sublimiorem  supe^principalem  summi' 
tatem  inmedio  superfirmatarum  virtutum  supercol- 


et  omnes  divinas  opei^ationes  per  piimas  essentias 
relucentes,  et  in  omnes  reliquas  distribui,  secun- 
dum  uniuscujusque  ad  deificas  partidpaiiones 
analogiam.  Pvopter  quod  et  ignitepurgativamprO' 
prietatem  ipsis  seraphim  consequenter  post  Deum 
reposuit.  Nihil  ergo  inordinatum,  sipurgare  theo- 
logum  dicitur  seraphim.  Sic  enim  Deus  purgat 
oynnes,quorumtotiuspurgationis  est  causa,  Magis 
autein  proximeutemur  exejnplo :  sicut  qui  secun- 
dum  nos  est  summus  sacerdos  pei^  suos  ministros 
aut  sacerdotes  purganSy  aut  illuminans  ipsedicitur 
purgarCj  etitluminareper  ipsumpurgatisordinibus 
pe7*se  in  ipsum  reponentibuspropHas  sacrasopera" 
tiones ;  sic  et  propriam  purgativam  scientiam,  et 


locatam.  Didicit  ergo  visio7iibus  ipse  theologus,  g  viy^tutem,  ipse  purgationem  theologi  perficiens  an- 


quodjuxta  o/nnem  superessentiatem  superexcelten- 
tiam  incompay^abilitersupercollocatum  est  divinum 
omnium  itivisibitivisibilique  virtuti.  Atquequodab 
omnibus  est  remotum  ut  universate,  neque  primis 
eorumy  quw  sunt,  essentiis  simite.  Adhuc  et  omnium 
ipsum  principium,  et  causam  substantificam  esse, 
et  eorum,  quaesunt,  secreta  singutaritate  immuta- 
bile  fundamentum,  ex  quo  essCy  et  bene  esse  etiam 
ipsis  summe  munitis  est  virtutibus.  Deinde  easdem 
sanctissimorum  seraphim  edociusest  deiformes  vir- 
tutes  ;  sad^a  quidem  ipsorumcognominationeyquod 
estigniiumdequopaulo  post  nos  dicemus,  quan- 
tum  nobis  possibile,  subintroducei^e  in  deiforme 
ignitce  virtutis  anagogas.  Alarum  vero expansa sa- 
cra  formationein  divinum  inprimis,  et  in  mediis, 
et  in  uttimis  intellectibus  absolutamy  ei  altissimam 
extensionem.  Sed  eteorummuttificumy  etmultifor" 
me  videns  intellectualis  theologuSyet  alisdistingui 
eam  subtuspedes,  et  eam  subtus  facies  visionem,  et 
eum  in  mediis  alis  semper  motum,  ad  invisibilem 
eorumyquce  visa  sunt,  reductus  est  scientiamy  ma- 
nifestata  ei  attissimorum  iniettecium  multiviay  et 
tnutiivida  virtuteieteorum  sacra  formidine,  quam 
habent  supermundane  in  attiorum,  et  inferiorum 
superbam,  ei  audncemy  et  impossibitem  scrutatio- 
nem:  et  in  comfnensuratione  Deum  imitantium 
actionum  incessabile,  etaltivolumsempermotionis, 
Sed  et  illam  divinam,  et  muttum  pi*etiosam  hym- 
nodiam  eruditus  est,  formante  visionem  angelo  se- 
cundum  virtutem  ipsi  iheologo,  et  tradente  pro- 


getus  in  Deum  quidem  veluti  causatem  deinde  in 
ipsum  seraphin  tanquam  primo  ageniem  summum 
sacerdotem  reponit:  vetuti  fortassis  quis  cumange- 
lica  revereniia,  purgatum  edocens,  dixerit  quod  in 
te  perficiendce  purgationisayiiemeprincipium  qui- 
dem  esi  excelsum,  et  esseniia,  ei  creatory  et  causa- 
tiSy  primasque  essentias  adesse  adducenSy  et  circa 
se  cotlocaiione  coniinens  :  et  observans  inconver- 
sibiles,  et  casu  carenies  :et  seipsummovensinpri- 
mas  propriarum  providarum  operationum  partici- 
pationes:  hoc  enim  hsec  me  docens  ait  ipsius  sera- 
phimmanifestare  missionem.  Summus  autem  sa- 
cerdosy  et  post  Deum  dux  ipsCy  prassiantium  essen- 
iiarum  omaius,  a  quo  ergo  purgare  deiformiter 
eruditus  sum^  ipse  igitur  est  per  me  te  purgans, 
per  quem  proprias  providas  aciiones  ex  occulto 
etiam  in  nos  produxit  ipsa  totius  causUy  et  opifex 
purgationis.  Hcec  ilte  quidem  docuit  me  :  tibi  au- 
iem  ego  trado,  tuce  autem  concesserim  intelle- 
ctuali,  et  discretivx  scienticBy  aut  alteram  partem 
dictarum  causamm  absolvi  dubitatione;  eteam- 
dem  honorari  ante  alteram,  tanquam  consequens^ 
rationabiley  et  xque  verum  habeniem,  aut  a  teipsoy 
quod  vere  veri  vicinius  sit,  inveuire,  aut  ab  attero 
discere,  Deo  videlicet  dantCy  et  prius  recipientibus 
angelisy  angelorum  amicis  nobis  revelare,per  ejus 
magis  amabilem  contemplationem. 

EXPOSmO. 
c  Age  et  hoc  secundum  virtutem  inspiciamus.  > 


rmamsacramscieniiam  Docuit  erao  eum  et  hoc  D  Eia,  inquit,oTimothee,postcffitera,qu8edictasunt, 
pnam  sacram  scientiam.  vocuu  ergo  eum  ei  noCy      ^^^^  ^^^  consideremus  secundum virtutem  et  pos- 

sibditatem   nostram,  c  utquid  scilicet  a  theologis 


quia  purgatio  est  quaniumcunque  purgatis  ipsa 
divinxctaritatis  incognitce,  quantumpossibite,par- 
ticipatio.  Hcec  autem  ex  ipsis  divinitatis  remotis 
causiSy  qua  omnes  sacros  intetlectus  superessentiali 
occuttatione  perficity  altissimis  circa  se  viriutibus 
manifestior  quomodo  esty  et  magis  semetipsam  ma- 
nifestaty  et  disiribuii.  Deinde  secundiSy  aui  novlssi- 
iniSy  aut  nostiHsintellectualibusvirtutibuSy  quantum 
ab  ipsam  unaquceque  secundum  deiforme  exstitii, 
sic  manifestam  suam  itluminationem  conducit  ad 
proprice  occultaiionis  laudandum  ignotum.  Lucet 
autem  per  singulay  secundisperprima.  Etsioporiet 
breviter  dicerCyprimo  ex  occulto  ad  manifestum 
duciturperprimasvirtutes.  Hoc  ergo  theologus  di- 


dicitur  unus  de  seraphin  missus  fuisse  >  in  Isaia 
videlicet,  quando  forcipe  carbonesublatodealtari, 
prophetffi  labia  purgavit  (Isa.  vu)  Et  necesse  est  ut 
hanc  quaestionem  inspiciamus,  et  discutiamus,  quia 
dubium  iieri  potest  utrum  per  seraphim  hic  rfnus 
aliquis  de  superiori  ordine  intelligendus  sit,  propter 
proprietatem  nominis  ;  an  de  inferioribus,  propter 
proprietatem  administrationis,  quia  infirmorum  et 
extremorum  propriumestnostramhierarchiam  ad- 
ministrare.  Ideo  inspicienda  est  quwstio,  ut  ambi- 
guitas  existimationistollatur.Fortassisenim  cquis- 
quam  responderit,  quod  non  suppositorum  quis,  > 
hoc  est  aliquis  Angelorum,  €  purgat  sacerdotem,  > 
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Isaiam  scilicet ;  «  sed  unus  quidem  de  intimis  et  A 
maximis  essentiis,  » lioc  est,  supremis  spiritibus. 
Sed  hoc  rursum  alicui  dubium  esse  potest,  propte- 
rea  quod  supremi  ordines  ad  exteiiora  dispcnsan- 
da.  sive  administranda  non  mittuntur. 

Propterea  €  quidam  aiunt  quod  Juxta  definitio- 
nem  societatis  cunctorum  intellectuum  jam  ante 
redditam  »  a  nobis,  id  est  secundum  hoc  quod 
superius  definiyimus,  omnes  spiritus  societatem 
quamdam  habere  inter  se  proprietatiun  ct  nomi- 
num  dicunt,  quod  eloquium  «  non  nominat,  »  id 
est,  «  non  >  dicit  «  venisse  in  purgationem  theolo- 
gi  unam  aliquam  primarum  mentium,  »  id  est 
primorum  spirituum  circa  Deum,  subauditur,  con- 
stitutorum.  Sed  dicunt  «  quemdam  potius  prre-  g 
stantium  nobis^  »  qui  nobis  tantum  hominibus 
prcelali  sunt «  sacriticantem  purgationem  prophc- 
tie,  »  id  est  facientem  sanctam,  et  Deo  quasi  gra- 
tum  sacrificium  offerentem,  «  vocatun  fuisse  sera- 
phim,  aequivocatione,»  id  est  nominis,  non  excel- 
lentia  proprietatis.  Qua  similitudine  autcm  ange- 
lus  extremi  ordinis  seraphim  vocatus  sit,  subjun- 
git :  «  Propter  igneam  et  coeiestem  ablutionem,  » 
sive  mundationem  «  dictorum  »  jam  superius 
«  peccatorum  »  ipsius  prophetaB,  et  propter  •  resu- 
scitationem  >  etiam^  vel  vivificationem  ipsius  i  pur- 
gati  in  divmam  obedientiam  ;  »  quia  sicut  ignis 
est  nibiginem  cremando  purgare,  et  mortua  atque 
exstincta  calefaciendo  vivificare ;  sic  isto  divino 
igne  et  a  peccatis  purgatus  est,  et  ad  amorem  Dei  p 
inflammatus.  Quod  quia  ministerio  angeh  factum 
est,  «  aiunt»  quidam  «eloquium  »  sacrum  «  unum 
ex  seraphim  simphciler  dixisse  non  imam  »  ah- 
quam  virtutum  «  collocatarum  circa  Deum, »  sed 
miam  potius  «  purgativarum  virtutum  nobis,  hoc 
est,  hominibus^  prcBlatorum  propter  simihtudinem 
actionis  tamen  ipsum  seraphim  appeUatum. 

Sequitur  :  «  Alter  autem  non  nimis  inconvenien- 
tem  quamdam  praestitit  mihi  apologiam  super  hu- 
jusmodi  statu.  «  Quidam,  inquit,  dicunt  angelum 
qui  prophetam  purgavit  de  supremis  fuisse  spiriti- 
bus,  propter  hoc  quod  seraj^him  appellatus  est. 
Alii  autem  dicunt  eum  de  inferioribus  fuisse,  et 
propter  similitudiaem  actionis  tantum  seraphim 
appellatum  :  ita  singuh  pro  sua  opinione  verisimi- 
liter  definienies.  Sed  «  alter  »  quidam  neque  cum 
illis  neque  cum  istis  omnino  consentiens,  «  prffisti- 
tit  mihi  quamdam  apologiam,  »  id  est  excusatio- 
nera,  vel  satisfactionem,  sive  defcnsionem  •  non 
nimis  inconvenientem,  •  super  hujusmodi  stalu, 
idHJst  detinitione,  per  quam  status  rci  describitur  : 
vel  super  hujusmodi  instantia,  id  cst  qufestione, 
quie  quodammodo  instat,  et  importuna  est  do- 
nec  solvatur.  Quam  autem  satisfactionem  vel  de- 
fensionem  ipse  praBstiterit  circa  quaestioneni  hanc 
subjungit  :  •  Ait  enim  (subauditur  ille  apologiam 
proBsfans)  quia  magnus  ille  angelus,  qui  timc  erat 
formans  visionem  in  theologum  docendum  divi- 
na,  »  hoc  est,  in  mente  theologi,  quem  per  iUam 


visionem  divina  docere  debuit  ille  scilicet  angehis 
propriam  purgativam  sacrificationem,  hoc  est 
operationem,  qua  ipse  tunc  proprie  et  singulariter 
prophetm  labia  purgavit,  et  sacra  fecit,  illam  suam 
operationem  reposuit  «  in  Deum,  »  hoc  est  attri- 
biiit  Deo,  «  et  post  Deum  reposuit  in  prieoperatri- 
cem  hlerarchiam,  >  id  est  in  hierarchiam  in  qm 
et  per  quam  Deus  primo,  id  est  ante  omnes  alias 
operatur.  Ideo  autem  suam  actionem  illi  hierar- 
chiae  attribuit,  a  qua  ut  hoc  ageret  post  Deum 
principaliter  accepit.  Et  hffie  est  ratio  quare  sera- 
phim  summus  cUcitur,  scihcet  quia  qul  hoc  fecit 
angelus  sicut  iUud  post  Deum  ipsi  seraphim  al- 
tribuit.  Hanc  ergo  rationem  reddidit  ille  circa 
qneestionem  hujusmoch.  «  Et  nonne  igitur  hajc  ra- 
tio  verax  est  ?  »  Verba  sunt  auctoris,  cpii  videtur 
suam  existimationem  huic  scntenttaj  accommoda- 
re.  Verax  videtur  csse  ratio  hffic  quia  ille  taUs, 
«  qui  hoc  dixit,  »  ait  ostendens  «  quomodo  divina 
virtus  in  onmia  venicns  implet  omnia  «  et  non  so- 
lum  venit,  sod  etiam  pervenit,  etpenelrat  per  om- 
nia  immensurabihter  transiens  ea,  «  et  est  invisi- 
bihs  omnibus.»  Et  iterum  haec  est  ita  invisibilis 
transcendens  omnia  sine  termino,  sicut  invisibilis 
est  omnibus  subsistens  ante  omnia  sine  principio. 
Vcl  «  iterum  invisibihs  est  »  per  immensitatem,  .si- 
cut  invisibilis  est  per  aeternitatem,  quia  sicut  «ter- 
nitatem  non  capit  inteUigentia  temporahs,  sic  im- 
mensitatem  non  comprehendit  natura  cireumscri- 
ptibilis.  Vel  iterum  •  invisibilis  est,  »  id  est  non 
solum  in  se  secundum  quod  est  essentiahter  et 
inefFabihter  ab  omnibus  remota,  sed  etiam  nobis, 
secundum  quod  est  incomprehensibiliter  omnibus 
occulta.  In  se  igitur  est  invisibilis,  et  in  nobis  est 
invisibihs,  et  in  utroque  modo  manet  imcompre- 
hensibilis.  Hoc  est  quod  ait  ille  :  «  Quia  non 
solum  invisibilis  est  in  se,  quasi  ab  omniI>us 
superessentialiter  remota,  sed »  etiam  in  nobis 
est  invisibihs,  «  quasi  occulte  permitlens,  >  vel 
penetrare  faciens  •  in  omnia  providas  suas  ope- 
rationes.  »  Ita  ergo  divina  virtus  ei  in  seipsa 
invisil)ihs  est  quasi  romota,  et  in  nobis  invisi- 
bilis  est  quasi  occulta,  por  operationem,  quia 
secundiun  providentiam  sua  operatur  in  nobis. 
«  Sed  tamen  »  quamvis  ita  invisibihs  sit,  super- 
lucet  efFundens  se  ad  manifestationem  «  omni- 
bus  intelleclualibus,  »  hoc  est  rationalibus  men- 
tibus.  «  Superlucet  »  dico,  «  proportionahter,  » 
id  est  ahis  pius,  ahis  minus,  secundum  uniuscu- 
ju^quc  mensuram  scilicet  et  capacitatem.  Et  cum 
omnibus  communiter  superluceat,  exeellenter 
tamen  «  propriam  illuminationem  ingerens  pre- 
tiosissimis  essentiis,  »  id  est  subtihssirais  et  excel- 
Icntissirais  spiritibus  :  *  per  eas  »  videhcet  esaen- 
tias  «  quasi  primas  »  postea  distribuit  se  bene 
ornate  «  in  alias  >  scilicet  essentias  «  sub  iilis  > 
prirais  «  munitas,  » id  est  hrmatas^  vel  collocatas, 
vel  dispositas.  «  Distribuit  »  dico,  «  seeimduni 
contemplahvam  commensurationem  uniuseujus- 
que  dispositis,  »  id  est  socundum  hoc  quod  una- 
quoBque  dispositio,  sive  ordo  secundum  propriam 
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mensuram    oapax     est    contemplationis    illius  :  A  solum  in  lumine,  sed  etiam  in  calore  materiali  in- 


«  quam,  »  subauditur,  distributionem  divince  illu- 
minationis  ita  differenter  secundum  mensuram  ac- 
cipientium  pervenientem,  «  ut  ap^rtius  dicam  et 
per  propria  exempla  ;  »  propria,  inquam,  «t  et  si  » 
hoc  est,  quamvis,  tamen  «  deficientia,  Dco  omni- 
bus  remoto  ;  »  hoc  est  ad  comparationem  Dei  de- 
iicientia,  qui  ab  omnibus  rebus  remotus  est,  et 
nulla  similitudine  proprie  demonstrari  potest.  Ergo 
deficientia,  et  non  propria.  «  Verumtamen  »  pro- 
pria,  quia  c  nobis  manifestiora.  »  Non  propria  ad 
divinam  majestatem,  propria  ad  humanam  possi- 
bilitatem  ;  non  propria,  sicut  in  illo  est,  propria 
sicut  nobis  ostendi  potest.  Ut  crgo  per  exempla 
Deo  non  propria  nobis  propria  divinfle  illuminatii>- 


visibilis  veritatis  imago  est.  Nam  ipse  calor  ea  cor- 
pora  quee  magis  apta  susceptioni  sure  invenit  ma* 
gis  accendit :  alia  autem  minus,  donec  tandem  in 
contraria  omnino  et  dissimilia  ofFendens,  nuUum 
in  eis  suae  operationis  efifectim^i  ostendit. 

Hoc  est  quod  dicit :  €  Iterum  ignis  caliditas,  » 
ac  si  diceret :  Non  solum  in  splendore  luminis,  sed 
etiam  in  caliditate  ignis  supradicta  similitudo  vi- 
deri  potest.  «  Nam  ignis  caliditas  magis  seipsam 
distribuit  in  capaciora  >  subauditur  corpora,  et  in 
ea  quue  sunt  bene  convenientia  ad  suam  similitu- 
dinem,  ut  scilicet  ex  calore  calefiant,  quia  inter 
calidum  et  calorem  sirailitudo  constat,  sicut  inter 
album  et  aD)cdinem,  et  bonum  et  bonitatem,  ct 


nis  dispensari  distributionem  ostcndam,  hanc  si-  b  omnino  omnis  proprietatis  ad  affectum  suum.  Ve- 


railitudinem  propono.  «  Solaris  radii  distributiones 
in  primam  materiam  bcne  distributae  implent  om- 
nium  lucidiorem,  et  pcr  eam  manifestius  proprios 
declarat  splendores.  »  Distributiones,  inquit,  sive 
effusiones  solaris  radii  bene  distributfe  In  primam 
materiam,hocest  in  illam  materiam  venicntes  qu^e 
est  prima,  hoc  est  optima  et  purissima,  et  ad  illu- 
minationeni  aptissima  ;  ad  talem,  inquam,  mate- 
riam  venientes  implcnt  eam,  nuUum  in  ahqua 
parte  obstaculum  lumini  invenientes,  et  implendo 
faciunt  eam  lucidiorem,  prolucidissimam  onmium ; 
et  sic  per  eam'ipse  radius  manifestius  declarat  pro- 
prios  splendores,  quia  quanto  perfectius  radiat, 
tanto  perfectius  illuminabitur  ;   et  quanto  perfe- 


niens  vero  ipsa,  scilicet  caliditas,  «  ad  essentias 
contrarias  reformationibus  »  suis,  quia  scilicet  ca- 
lcfactioni,  per  quam  ad  similitudinem  caloris  re" 
formari  debuerunt,  contraria  quahtate  repugnant, 
m  ois  ipsa  cahditas  €  nullum  manifestat  vesti- 
gium,  >  vel  saltem  «  absconsum,  »  sive  obscurum 
«  primitivre  operationis ;  >  hoc  est,  nullum  effec- 
tum  ilji  ostendit,  in  quo  vel  lenuiter  possit  agnosci 
quod  saltem  principium  ibi  aliquod  habeat  opera- 
tionis.  In  hunc  modum  rationales  suljstantire  cce- 
lcstis  amoris  ignem  aut  suscipiunt,  si  aptre  fuerint, 
etprreparata  habitacula  convenientia  susceptioni 
illius,  aut  omnino  repellunt,  si  discrepant  qualitate 
contraria,  aut  accendi  non  possunt.  Ego  opto,  ut 


ctiusilh  infunditur,  tanto  clarius  rcfunditur  ex  illa.  p  anima  mea  nulla  freculentis  sordium  terrenarum 


t<  Accedens  vero  crassioribus  materiis,  »  hoc  est, 
ad  crassiores  materias,  etqure  rainus  iUurainationi 
sunt  aptre,  illic  «  obscuriorem  habet  disti^ibutivam 
super  apparitionem.  >  Sicut  enim  cura  se  infundit 
in  illis  capitur  imperfecte,  ita  et  cum  se  eflundit  per 
illas  super  hoc  extrinsecus  apparet  obscure  :  quod 
provenit  ex  «  inopportunitatc  illuminandarum  ma- 
tcriarum  :  »  inopportunitas  nocet,  et  impedimento 
est  ad  «  distributivum  habitum  illuminationis,  id 
cst  ad  hoc  ut  iUuminatio  ipsa  vel  disti'i])uatur, 
vel  habeatnr.  Jla  ergo  in  puris  et  levigatis  cor- 
poribus  perfcctius  lucet,  in  crassioribus  ot  gros- 
sioribus  minoratur  ;  et  paulo  post  ad  alia  adhuc 
minus  apta  dcsccndens  ex  hoc  dcfoctu,  id  est, 
post  hunc  defectum,  coarctatur  fere  ad  pcrfccte 


lumen  claritatis  intemre  repellat,  nullo  malitire 
frigore  sanctre  devotionis  calorem  excludat,  sed 
clarescat  et  calescat  c(]ehtus  in  divinam  similitudi- 
nem  rcformata.  0  qualis  essentia  super  essentiali 
bono  conjuncta,  beata  natiura  supernaturali  bono 
plena  l  Feliciter  facta  est,  qure.  sic  refici  meretur. 
Si  mihi  hoc  concessum  fuerit,  non  habeo  ultra 
qureri  de  his  omnibus  qure  priora  transierunt. 
Monstrat  creatura  artificem,  et  mirabilium  openim 
foima  speciem  commendat  auctoris.  Unum  est 
bonum  et  una  est  pulchritudo,  ot  ipsmn  bonum 
ipsa  cst  pulchritudo.  Summum  bonum  et  summa 
pulchritudo,  et  in  summo  bono  omne  bonum, 
uniun  bonmn,  et  in  summa  pulchritudine  omnis 
pulchritudo,  una  pulchritudo.   Non  poterat  autem 


indistributum,    hoc  est  ad  hoc    ut  nullo  modo  ^  visD)ilis  natura  in  eo  uno  omnia  continere  ;  et  Deo 

multa  bona  facta  sunt,  ut  unum  bonuni  summum 
ostenderent,  et  simihter  pulchra  multa,  et  unius 
pulchritudinis  summre  imaginem  demonstrarent. 
Sed  et  vitae  mulUe  constitutjB  sunt  in  iis  quo- 
Yum  conditio  amplius  aliquid  hai»ere  meruit, 
iis  qure  bona  quidem  et  pulchra  facta  sunt, 
et  tamen  hoc  bonum  quod  vita  est  capere  non 
possunt.  Et  hrec  vitre  omnes  unam  \itam  sum- 
mum  remulantur :  unaqureque  in  genore  suo,  in 
eo  quod  est,  et  quantum  est  ab  ea,  et  secundum 
eam  qure  sola  vera  est.  Omnis  autem  vitre  cor- 
porere  principia  duo  sunt,  calor  et  humor :  unum^ 
scihcet  humor,  nutrimentum  vitre  prrestat ;  alte- 
rum,  id  est  calor,  vitam  sensificat.  Sine  calore  aon 


distribuatur.  A  subtilissimis  enim  materiis,  a 
quibus  perfecte  comprehenditur,  ad  minus  aptas 
dcscendens,  a  quibus  imperfectc  capitur,  tan- 
dom  ad  aha  tam  fiHCulenta,  et  grossa,  et  obtu- 
sa  pervenit,  qure  fere  omnino  lumen  ropellunt, 
et  nihil  illuminationis  capere  possunt.  Ad  hunc 
modum  spirituahs  lux  ad  mentes  rationales  ve- 
nicns,  eas  quas  puras  invenit,  et  defrecatas  perfc- 
cte  illuminat,  eas  vero  quas  minus  aptas  reperit 
minori  claritate,  et,  ut  ita  dicam,  luce  obscuriori 
illustrat.  Qnas  vero  omnino  contrarias  et  frecu- 
lcntas  offondit^  sua  prorsus  participatione  et  com- 
munione  immunes  reUnquit.  Ita  per  simihtudinem 
visibihum,  invisibiliuin  veritas  demonstratur.  Non 
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Tivit  subsistens  ;  sine  humore  vivens  non  subsi-  A  et  apta  ad  susoeptionem  caloris.   fjc  it^ 
.   ; .^1    „x:.«„u:,: » ..««fU  ^nn.      iffnms  nrimum  ct    principaliter  calentibus  fad 


stit.  Propterea  haec  rationabili  contemperantia  cun 

ctis  se  vivilicandis  infundunt,  ut  ex  eis  unaquoeque 

vita  mensuram  capacitatis  suae,  quantum  oportet, 

accipiat,  quatenus  inferiores  vitee  per  gradus  incre- 

mentorum  suorum  ad  imaginem  simimse  vitaepro- 

ficiant.  Pi*imus  enim  gradus   corporciE  vitae  est 

sensificatio  ;   secundus   pcr    sensum    ingrediens, 

imaginatio  ;   tertius  per  imaginationem  concepto- 

rum,  memoria  :  quartus  secundum  passibilem  ap- 

plicationem,   sensus,    qucEdam   sine  intelligentiffi 

discrctione  providentia.   In  qua  quidem  quasi  ra- 

tionis  imago  est,  sed  ratio  nuUa  est.   Secundum 

hanc  et  bruta  qutfdam  auimalia  aliis  sui  generis 

callidiora  videntur,  et  quadam  quasi  sensus  faci- 


igneis  primum  et  principaliter  calentibus  fad 
ignita,  et  per  hcec  ignita,  sciUcet  postca,  caUficil 
adhuc  frigidiora  et  remotiora,  id  est,  aut  aquam. 
aut  altenmi  quid,  hoc  est,  «  aUquid  aliud  non  fadk 
ignescentium,  >>  id  est  eorumquaenon  facile  ignes- 
cunt.  «  Calilicat,  »  dico,  c  proportionaliter,  >•  hoc 
est,  unumquodque  secundum  modum,  et  menss- 
ram  suam,  et  capacitatem  suam  ud  calorem  suad- 
piendum. 

Sequitur  :  f  Juxta  hanc  igitur, »  etc.  Adaptatsi- 
militudinem.  «  Secundum  hanc,  inquit,  ratio- 
nem,  •  id  est  similitudinem  •  naturalis  ordinatio- 
nis,  •  id  est  ordinationis  naturalium  rerum  et  yiai- 
bilium,  •  etiam  ipsa  supematur  aliisordinatio,» 


htate  rationalis   mentis   providentiam    imitantia.  r  j^j  gg^  divina;  gratiae  distributio,  quas  cst  «  ordina- 


Quod  tamen  magis  sensus  passio  quam  intelligen- 
tiifi  operatio  esse  probatur.  In  his  autem  omnibus 
-vita  corporea  vitam  spiritualem  imitatur.  Primum 
videlicet  in  eo  quod  sentit ;  secundo  in  eo  quod 
sensum  concipil ;  tertio  in  eo  quod  concepta  reti- 
net ;  quarto  in  eo  quod  sive  in  imaginatis  sive  in 
sensis  per  sensus  passionem  secundum  quamdam 
rationis  similitudinem  vel  ad  appetendum  vel  ad 
fugiendum  se  inilectit.  In  his  itaque  omnibus  vitfe 
corporeae  spiritualium  vitarum  imaginem  tenent, 
et  per  medias  eas  summam  vitam,  quantum  pos- 
sunt,  semulantur.  Nam  et  ipsae  spiritales  vitae  om- 
nes  a  summa  vita  accipiimt  quod  vitae  sunt,  par- 
ticipantes  inde  descendentem  spiritualem  calorem. 


tio  omnis  boni  ornatus,  >   id  est  omnis  ordinis 

bene  et  ornate  dispositi,  sive  •  visibilis  »  ut  in  ho- 

minibus,  sive  «  invisibais  »  ut  in  angelis  ;  illa,  in- 

quam,  supernaturalis  ordinatio  congrae  manifes- 

tat  primo  c  claritatem  delucidationis,  »  id  est  ma- 

nifestationis,  velrevelationis,»  cxcelsissimisessen- 

tiis,  •    id  est  supremis  spiritibus  :  i  claritatem» 

illam   dico,  t  primo  apparentem  »  in  eis,  utpote 

.  in  copiosissimis  effusionibus,  »hoc  est,9icut  eam 

decet  apparere  quando  se  copiose  efifundit,  vel 

iis  quibus  se  copiosissime  effudit.  c  Et  per  eas  • 

scilicet   excelsissimas    essentias,    iUee    essenti», 

«  qu€e  post  •  ipsas   •  sunt,  participant  divinun 

radium,  •  idostclaritatemdivinam.  c  Haecenim,! 


ct  humorem,  quo  nutriantur  et  vi\Tficentur  ut  vi-  ^  scilicet  excelsissimte  essentiae,  *  primae   sunt  co- 


vant.  Duo  ista  spirituahter  coucepta  spiritualem 
vitam  perllciunt :  spiritalis  humor  nutiiens  per 
gaudium  ;  et  non  constat  vita  ulla  quce  calorem  et 
humorcm  suum  non  haboat  nutrientem  et  sensifi- 
cantem,  ut  in  eo  quod  vita  est  subsistere  possit ;  et 
quee  magis  li^c  habet,  mento  magis  vita  nomina- 
tur.  Ut  mult(e  sunt  vitie,  sicut  participationes  sunt 
multie,  etomnis  participatio  ab  imo,  et  omnis  vita 
ab  uno  ;  sic  itaque  summum  bonum  in  omnia  sc 
difFundens,  omnem  vitam  constituit,  et  ad  sum- 
mam  vitam  omnem  vitam  formando  reducit. 

Sequitur  :  u  Et  hoc  eo  amphus.  >  Ac  si  dicerct  : 
Non  solum  hoc  quod  lucem  corpoream  et  calorem 
materialem  qusedam  corpora  suscipiunt,  qucedam 


gnoscentes  Deum,  et  desiderantes  supereminenter 
divinam  virtutem.  »  Et  quia  principaliter  cognos- 
cunt  et  diUgunt,  dignae  effect»  sunt  •  fieri  pwpo- 
peratriccs,  quantiun  possibile  est,  virtute  et  actio- 
ne  simili  Deo  ;  »  id  est  ut  ante  omnes  alias  primo 
post  Deum  in  sidjjecta  omnia  operentur,  divinam 
virtutem  largiendo  ;  et  in  eo  ipso  similes  Deo 
fiant,  quia  virtutem  quam  desuper  accipiunt  sub- 
jectis  impendunt.  Ipsaeenim  essentias  quae  postse 
sunt,  sive  subject»  sibi,  c  extendunt  ad  virtutem 
similem,  »  scilicet  suee  virtuti,  utpote  virtus  dei- 
formiter  se  habens,  quia  in  eo  quod  hoc  faciunt, 
virtute  sua  Deum  imitantur,  c  copiose  tradentes 
ipsis,  >  scilicet  subjectis  essentiis,  c  ex  claritate  su- 


omnino  repellunt,  argumentum  est  invisibilis  ve-  ^  perveniente  in  eas.  Et  illae  >  scilicet  subjectffi  es- 

«nfotio     C!A/1    1i/\i>    Atinm       mi/\r1  T\ai*  aa  exttea  manpic   />a_  .«    _  *a^_..^...    _    4Mn^limf   ^  ciil\i/k/»iic  m   cirii  *   tf  M» 


ritatis,  sed  lioc  etiam,  quod  per  ea  qufle  magis  ca- 
lent  aha  minus  cahda  accenduntur  :  hpc,  inquit, 
adhuc  amphus  argumentum  est.  Amplius  post 
prima,  non  amplius  supra  prima  :  hoc  argumen- 
tum  est  invisiljilis  veritatis.  Quia  ipsa  caUditas 
materialis  ignis  admittitur,  et  infunditur  iis  scilicet 
corporibus  «  qua»  non  sunt  cognata  «  sibi,  id  est, 
apta  ad  suscipiendam  ipsam  :  infunditur,  dico, 
ilhs  «  per  aha  habentia  opportuna,  >  id  est,  quae 
se  habent  opportune  ad  iUam.  «  Primum,  >  illam 
suscipiunt,  •  utpote  ignita  faciens  ab  igneis  facile 
mobiha.  »  Ipsa  quippe  caliditas  ab  igueis,  quae 
magis  calent  ignita,  facit  aUa,  qu»  secundario 
et  minus  caletiunt,  quae  tamen  et  ipsa  ideo 
gnita  tiunt  ab   igneis,   quia  facile  mobiUa   sunt, 


sentiae, «  iterum  »  tradunt  «  subjecUs  >  sibi ;  «  et  > 
ita  «  per  singulas  >  effusione  divini  muneris  cut- 
rente,  «  prima  tradit  ei  quae  est  post  eam,  >  et  sic 
deinceps  usque  in  linem. 

Sequitur  :  «  Ipsa  aqua,  >  etc.  Post  similitudinem 
quamdc  igne  secundum  claritatem  et  calorempro- 
posuit,  aUam  iterum  simiUtudinem  de  aqua  propo- 
nit.  « Ipsa,  inquit,  aqua  nonne  in  omnes  proportio- 
naliter  pervenit  ?  »  Ipse  humor  aquae,qui  se  per  om- 
nes  partes  terrenorum  corporum  diffundit,  propo^ 
tionaliter  cuncta  replet,  aliaplus  alia  minushum^ 
ctans,  secundum  hoc,  sciUcet,  quod  unumquodqne 
plus  vel  minus  capax  est  humectationis.  In  hoc  ergo 
exemplo  similiter  divime  gratiae  distributio  non  pari 
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im 


0  cunctis  provcaieiis    coavenieiiter  demon-  A  sul)jectls  principium  illumlnationis  existat,  ut  non 

quasi  multa  multis,  sed  unum  multis  lumen  prse- 
beat.  Sed  in  eo  quod  post  hoc  iterum  adjecit,  c  in 
illud  divina  lumina  transvehendo,  >  non  unum 
multis,  sed  unum  uni  illuminationem  ministrare 
videtur.  Unde  patet  quod  secundiun  morem  Scri- 
ptur»  vicissim,  sive  pro  numero  numerus,  sivepro 
genere  genus  ponatur,  ejusdem  inteUigenti»  veri- 
tas  non  mutatur. 


iir. 

ijuitur  :  c  Est  ergo,  >  etc.  Quandoquidem,  in- 
sicut  unum  visibile  lumen  multa  illuminat,  et 
lo  lumine  multa  lucentia  lucent,  ita  invisibilis 
cuncta  invisibihter  lucentia  illustrat.  «  Ergo 
principium  est  iUuminandi,  >  sive  illumina- 
s  €  simul  cunctis  ihuminatis.  »  Nec  mirum  : 
liam  et  ipse  lumen  est,  et  non  quohbet  modo 
;n,  sed  natura,  id  cst  naturaliter,  ct  vere,  et 
•rie.  Naturahter,  quia  ex  se ;  et  vere,  quia  in 
it  proprie,  quia  per  se.  Naturahter,  quia  ex 
quod  cst  lumcncst ;  et  vcre,  quia  ipsumquod 
omen  est  ;  et  proprie,  quia  per  ipsum  quod 
mien  est.  Naturale  siquidem  est  quod  ahunde 


Sequitur :  €  Ergo  excelsissimani  coplestium  ani- 
morum  dispositionem.  »  Infert  e  supradictis,  ac  si 
diceret  :  Quandoquidcm  dispositio  prima  divina 
suscepit,  et  subjectis  omnibus  iUuminationcm  prae- 
bet ;   €  ergo  omnium  reliquainim  dispositioncm 

assumitur,ver^estquoyes7enhahtci^^^^^^  l^  ««*  rehquorum  ordinum 


proprie  est  quod  per  ahum  non  confertur.  Sic 
16  Deus  lumen  est :  ct  pai*um  dico,  cum  dico 
csse  liunen,  utpote  qui  essentia  est  ipsius  lu- 
s.  Cueteri  enim  qui  lucent  essentia  luminis  non 

scd  efTectus.  lUi  ergo,  quod  lumina  sunt,  ex 
ae  sunt ;  iUe  vero  lumen  cst  ex  co  quod  est. 
est  etiam  causalis  csse  et  videre,  id  est  esscn- 
t  visionis  ipsius  luminis ;  »  quasi  sic  diceretur : 

essentia  luminis  est,  et  ipsius  cssentise  etiam 
a  est,  quia  quod  himen  est,  cssentiahter  est ; 
od  essentialiter  est,  cx  se  est.  Sic  ergo  causa 
ssentiae  luminis  :  et  non  solummodo  essenti(B 
nis,  sed  etiam  ipsius  visionis,  sive  manifesta- 
3  luminis,  quia  non  soium  cx  sc  habet  quod 


omnium  spiritus  admirando  et  stupendo  contem- 
plantur  <  ipsam  excelsissimam  cGelestiiun  animo- 
rum  dispositionem,  principium  post  Deus,  secun- 
dum  quod  conscquens  est.  »  Ita  enim  consequens 
est,  ut  Deum  primum  principium  cognoscant; 
deinde  et  ipsos  qui  primi  sunt  post  Deum  suo  mo- 
do  principium  ad  sequentia  venerentur,  per  quos 
gratia  di^ina  ad  eos  qui  subjecti  sunt  descendit.  Et 
hoc  est  quod  sequitur  :  <  Mirantur  cos  principium 
esse  omnis  sacroe  et  divinae  scientiae  et  divinae  imi- 
tationis  :  »  qufie  scihcet  ad  subjecta  per  ipsos  ma- 
nant  tanquam  divina  iUuminatione  distributa,per 
Ulos  in  omnes  ahas  coelestes  virtutes,  et  non  solum 
in  eas,  sed  etiam  in  nos ;  videhcet  homines,'  qui 


itiahterlumen  est  lucens  per  naturam,  «ed  .  ^^^^^^^^  ^"^^^^?.°^^™^"^^^!^^^ 

.tinm  nnn.l  f..mnnrnli»nr    \uooi    illnminnn«  r.nr  ^  ^^  ^^^^  OmUCS    rchqUffi     eSSCntKB    COelCSteS    prums 

mediantibusiUuminantur,  idcirco  quidquid  sacrum 
operari  possunt,  et  Deo  simUe,  hoc  quidem  pri- 
mum  Deo  attribuunt,  qui  causa  est  omnium ;  dein- 
de  ipsis  primis  spiritibus,  quibus  operantibus  et 
medianhbus  gi^atiam  divinam  pcrcipiunt.  Hoc  est, 
quod  dicit :  €  Propter  quod,  •  scUicet,  quia  per 
illos  a  Deo  iUuminatos  rehqui  iUuminantur,  ideo 
ipsi  reliqui  «  omnem  sacram  et  Deo  simUem  ope- 
rationcm  suani  in  Deum  quidem  quasi  causalem 
referunt  »  quia  ipse  est  prima  causa  omnium ; 
€  deinde  referunt  in  primos  inteUcctus,  >  id  est, 
supremos  spiritus,  qui  deiformes  sunt,  vel  Deo, 
conformes,  in  hoc  quod  dona  spiritalia  tribuunt : 
non  tamen  ut  Deus,  qui  prima  causa  est  a  quo  sunt, 


itiam  quod  temporahtcr  lucct  Uluminans  pcr 
am. 

quitur :  «  Tum  deiformiter  et  Deo  simihter  per- 
ens  superpositum, »  ctc.  In  Deo,  inquit,  lumcn 
n  ahud  non  est  quam  essentia  ipsa  ilh,  cui 
estesse  et  liunen  esse,  quiex  semetipso  prin- 
m  est  iUuminandi,  quia  eos  qui  primi  lucent 
imetipso  iUiuuinat.  Tum  autem,  id  est,  deinde 
ipsiun,  scihcet  Deum,  unumquodque  <  super 
um  permanens  deiformiter  et  Deo  simihter,  > 
est,  secundum  conformationem  et  simUitu- 
n  Dei,  subauditur,  principium  ht  iUumi- 
li  post  se,  «  per  se  transvehendo  divina  lu- 
i  in  iUud  >  scUicet  post  se  constitutum.  Sen- 


hic  est :  Quod  Deus,  qui  ommbus  superpo-  j^  gedtanquam  pruni  effectus,  perquos  sunt.  Ideo  ad 


est,  eos  qui  proximi  sunt  per  se  iUuminat :  et 
tprincipium  iUuminationis  primos  lucentes 
linans;  deinde  ipsorum  primum  lucentium 
iquisque  caetcris  omnibus  subjectis  secundum 
[>nnitatem  et  simihtudinem  Dei  superpositum 
rincipium  iUuminationis  unicuique  subjecto- 
,  divina  lumina  per  se  transvchendo  in  iUud 
;et  subjectum.  Quod  autem  neutrahter  posuit 
rpositum,  pro  eo  quod  dixisse  debuisset  su- 
ositus,  scilicet  ordo,  vel  angelus,  morc  Scriptu- 
ictum  est,  maxime  cum  de  ignotis  ct  mirabih- 
agitur,  cum  dicitur  iUud,  ac  si  diceretur, 
icunque  iUud  est.  Quodvero  sul)junxit  unicui- 
post  se,  sic  videtur  dictum  quasi  iUud  super- 
tum,  quodcunque  est^  unum  existens,  singuhs 


eos  referunt  bonum  suum,  per  quos  est  <  tanquam 
per  primos  operatores,  et  magistros  divinorum,  » 
scihcet  donorum.  Operatores  quidem  in  eo  quod 
moventefficiendo,  magistri  vcro  ineo  quod  preesi- 
dent  dirigendo. 

Sequitur:  €  Num  ergo  prima,  »  etc.  Num  pro 
nonne.  €  Nonne  ergo,  inquit,  prima  dispositio  san- 
ctorum  angelorum,  >  qufle  tantopere  cfleteris  onmi- 
bus  sublimior  est,  €  magis  omnibus  habet,  >  sum- 
mam  et  <  igncam  proprietatem,  >  hoc  est,  charita- 
tem,  sicut  in  seraphim ;  «  eteffusam,  »  id  est,  abun- 
dantem  «traditionem  divinapsapientiiB,et  mysticum 
excelsissimsedivinarumiUumii^iationum  scientice,  > 
id  est  mysticam,  veloccultam  sive  profundam  excel- 
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sissimani  scientiam,  quam  ex  divinis  iiluminatio-  A 
nibus  percipit,  sicut  in  cherabim,  et  sessivam  pro- 
prietatem,  sicut  in  thronis,  gestantem,  Deum  scili- 
cet,  et  <  signiiicantem  divinam  susceptionem  :  > 
quia  in  eo,  quod  throni  dicti  sunt,  apertc  signill- 
catur  quod  Deum  in  sc  sedentem  et  quiescentem 
suscipiunt.  Sensus  est:  Nonne  prima  hierarchia 
excoUentius  et  abimdantius  caeteris  omnibus  habet 
ct  igncm  charitatis,  et  lumen  cognitionis,  et  judi- 
cium  discretionis  ?  Ilabet  utique  hiec  omnia  am- 
phus  caeteris  omnibus.  «  Ipsae  vero  »  dispositiones 
€  suppositarum  cssentiarum,  •  id  est,  subjcctorum 
ordinum,  participant  quidem  et  ipsie  «  igneam 
virtutefl3|  '» id  cst  charitatem,  sicut  seraphim,  sa- 
piejitcm,  atque  soientem  <  virtutem,  >  id  cst,  co- 
gnitionem,  sicut  cherubim,  ct  virtutem  suscepto-  g 
riam  Dei,  sicut  throni  :  «  parlicipant,  »  dico  ;  scd 
«  jnfra,  »  id  cst,  imperfeclius  quam  primffi  :  «  et 
aspicicntes  ad  primas,  >  id  est,  imitantcs  primas, 
«  et  per  eas,  »  scilicct  primas,  rcductie  in  id  deifor- 
mitatis  quod  possibile  ipsis  est,  hoc  cst,  reductffi 
ad  tantam  deiformitatem  quantam  eis  possibile 
est ;  per  eas  scilicet  primas,  dico,  €  digne  factas  » 
hoc  cst,  dignas  factas,  «  divina  imitationc,  >  id 
est,  ut  Dcum  imitentur  «  pra5opcratriccs,  >  id  cst, 
prius  ct  excellentius  omnibus  aUis  ab  ipso  et  sccun- 
dum  ipsum  operantes. 

Sequitur  :  «  Dictas  ergo  sanctas  proprietates,  » 
ctc.  Quandoquidcm,  inquit,  per  primas  subscqucn- 
tcs  dona  gratiarum  accipiunt,  crgo  sanctas  pro- 
prietatcs  jam  superius  dictas,  qualc  fuit  prophetie 
labia  carbone  incendere,  quod  proprium  vidctur 
csse  seraphim,  et  scicntiam  docere,  quod  proprium 
videtur  clierubim.  Ejusmodi  ergo  proprietates, 
%  quarum  participatio  iit  pcr  primas  essentias,  » 
aUu)  essenti«e  «  subsistentes  post  eas,  »  has,  in- 
quam,  proprietates,  «  reponunt  m  ipsis,  »  id  cst, 
atti'ibuunt  ipsis  iUis  primis,  scilicct  per  quas  eas 
participant :  <  tanquam  in  hierarchis,  »  id  est  in 
principibus,  et  superioribus,  ut  cas  ad  illos  refe- 
rant,  a  quD^us  acceperunt.  «  Rcponunt  »  dico  «  in 
ilUs  post  Dcum :  >  quia  primo  eas  Deo  attrUjuunt, 
dcinde  iUis  qui  proximi  sunt  post  Dcum.  Quodau- 
tem  ait,  quod  subsequentes  essentite  participatio 
fiuut  proprietatum  primarum,  modus  loquendi  ta- 
Us  est  ac  si  dicerct :  Participos  fiunt  proprictatum 
primarumj  quia  quod  primi  possident  por  pro-  ^ 
prictatem,  sccundi  communicant  pcr  participatio- 
ncm. 

Sequitur  :  <  Ait  ergo  haeo,  diccns,  >  eto.  lUe,  in-> 
quit,  de  quo  superius  dixi,  qui  mihi  non  inconve- 
nientem  pnestiUt  apologiam.  lUe  dicens  Iutc,  quoe 
hactenus  dicta  simt  de  divina  iUuminatione  per  aUos 
ad  aUos  dcscendente,  ait  visionem  supradictam,  de 
qua  qua*stio  orta  est  de  purUicatione  labiorum  pro- 
phetae  «  susceptam  fuisse  ab  ipso  theologo,  >  Isaia 
sciUcet,«  pcr  unum  sanctonim,  etbeatorum,  >  an- 
gclorum  «  imperantium  nobis,  >  hominibus,  <  de- 
sccndenlem  abiUa,  >  subauditur,  prima  hierarchia. 
Hoc  enim  ait  iUc,  quod  visio  iUa,  quam  vidit  Isaias 
prima  hierarchia  descendil,  et  aUata  est  ipsi  pro- 


phetic  pcr  unum  angeium  de  novissimo  ordi» 
eorum,  qui  in  angeUs  extremi  sunt  e.i  nobis  tan- 
tum  preesunt :  et  ideo  ait  iUum  angeluni  «  anteillu- 
minativam  ipsius  manuductionem,  »  id  est  revda- 
tionem  iUam,  qua  ipse  manuduxit,  et  erudiTii 
prophetam,  et  qua  ipse  ante  iUuminatus  erata 
prima  hierarchia :  «  reposuisse  in,  »  id  est,  relo- 
Usse  ad  «  iUam  sanctam  contemplationem,  »  boc 
est,  in  ipsam  primam  liierarchiam,  a  qua  contem- 
plabatur  se  habuisse  quod  liabuit,  et  fecisse  quod 
fecit.  «  Videt  eUam  »  ipselsaias«  supcrsedere,  »id 
est  in  alto  et  sublimi  sedere,  «  excelsissimas  essen- 
tias,  coUocatas  post  Deum,  et  curca  Deum,  et  cun 
Deo,  quantum  in  symbolis,  >»  id  est,  liguris  et  simi- 
litudinibus  est«  dicendum.  »  Hocenim  totumsym- 
boUcum  est  et  flgm-aUvum,  quod  Deus  secundum 
corporalcm  simUitudinem  in  soUo  excelso  sedere 
dicitur ;  et  serapliim  circa  ciun  et  juxta  stare  pabi- 
bcntur.  Et  vidct  etiam  ipse  Isaias  summitatem  so- 
bUmiorem  «  omnibus  ipsis,  »  sciUcet  excelsissiniB 
spirituum  beatorum  essentiis; «  cUamsuperarcane,' 
id  cst,  cxccUentissimo  modo  :  «  summitatem,  • 
dico,  «  super  principalem, »  id  est  Dcum»  quisum- 
mus  et  principaUs  omnium  est,  supercoUocatam 
«  in  medio  superfirmatarum  virtutum.  »  In  medio 
cnim  virtutum,  id  cst  sanctoriun  splrituum,  qui 
UrmaU  sunt  ct  stabiUti  aetema  coUocatione  circa 
Deum  supcr  omnia,  ipse  Deus  summus,  et  princi- 
paUs  sedens  videtur  in  soUo  excelso  et  elevato.  <•  In 
his  orgo  visionU)us  didicit  ipse  theologus,  »  /saias 
hoc  scUicct,  «  quod  divinum,  »  id  cst  divinitas, 
«  supcrcoUocata  est  incomparabiUter  supra  omnem 
superessentlalem  superexceUentiam  omni  invisi- 
bUi,  et  visibiU  virtuti,  >»  hoc  est,  quod  divinitas 
incomparabiUter,  transccndit  secundum  onmem 
exceUendi  modum,  omncm  vurtutem,  visibilem  et 
invisibilem.  Et  non  mirum,  si  transcendit  onmia 
ipsum  divinum  :  «  atqui,  »  id  est  ccrtc,  «  qiua  ab 
omnibus  est  remotiun,  »  per  cxceUentiam  sciUcet, 
utpote  Ulud,  quod  universalc  cst  ab  iis,  qu/e  ex 
parte  sunt  omnia,  ct  intantum  rcmotum  et  cxce]- 
lens,  ut «  ncc  primis  essentiis  corum,  »  quae  sunt, 
«  simUe  sit,  »  sed  longe  distans  ct  transcendens. 
Quod  autem  ait  «  primis  cssentus  eorum,  qax 
simt,  »  tale  est  ac  si  diccret,  essentiis  eorum  qui 
sunt  primi,  vel  cssentUs  qua*,  simt  prlmee,  id  esi, 
supremis  spiritibus  angelorum.  Ncc  solum  didicit 
divinum  abomnibus  remotum,  et  nuUi  simile  csse. 
«  Sed  adhuc,  »  sive  insuper  ctiam  hoc  didicit  ipsrim 
«  essc  omnium  principium,  »  quia  ab  eo  sunt  om- 
nia  ;  et  causam  sanctificam,  quia  per  eum  subsis- 
tunt  imivcrsa ;  ct  immutabile  fimdamentum  eo- 
rum,  qu«3  sunt,  secreta  singularitatc,  quia  in  eo 
subsistcntia  perseverant  universa :  qui  secretaet 
occulta  divinitatc  sua  omnia  contuiens  unitas  ub^ 
versitatem  colUgit,  et  singulaiitas  multipttcitatein 
constringit.  Ex  quo  et  esse,  et  benc  esse  cst  etiam 
ipsis  summe  munitis  virtutibus,  id  est  iUis  spiriti- 
bus,  qui  in  summa  \irtute  et  fclicitate  firaiati  simt 
et  stabiUti :  qui  ab  UIo  habcnt  non  solum  ut  sint, 
scd  etiam  ut  beati  sint.  IIoc  ergo  totum  didicit  in 
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visionc  illa  de  divinitatis  excellentia.  «  Deinde,  >  k  biliuin  vidit :  «  manifestata  ei  per  haec  omoia  mul- 


otiam  didicit,  et  «  edoclusest,  easdcm  sanctissimo- 
rum  seraphim, »  vel,  ut  expressius  dicatur,  eorum- 
dem  sanctissimorum  seraphim,  «  deiformes  virtu- 
tc8,  »  vel  easdem  virtutes  quas  in  Deo  esse  didice- 
rat,  ditlicit  etiam  esse  in  seraphim  ex  conformitate 
Dei ;  quia,  quod  Deus  habet  per  naturam,  ipsi  ha- 
bent  per  gratiam,  conformati  Deo.  Quas  autem,  et 
quales  virtutes,  sive  etiam  ex  quo  didicerit  virtutes 
csse  in  serapbim  subjungit,  dicens  :  «  Ex  sacra 
quidem  cognominationeipsorum,  quod,  »  id  est, 
quffi  cognominatio,  «  est  ignitum. »  Quia  seraphim 
ardensy  vel  snccedens  interpretatur,  et  signiflcat 
ignitmn  :  «  de  quo  »  ignito,  inquit,  nos  paulo  post 
dicemus,   quantum  possi)>ilc  nobis  erit,  subintro- 


tivia,  et  multivida  virtute  istorum  altissimonun  in- 
tellectuum.  >  Quae  sciUcet,  virtus  et  multivia  est, 
inquantum  muitiphciter  movetur  appetendo;  et 
multivida,  inquantum  multiphciter  bcatifiqatur 
possidendo.  Multivia  in  eo,  qua  pergit  scrutando  ; 
multivida  in  eo,  quod  invenit  penetrando.  Multae 
sunt  vioB,  quibus  itur  ad  bonum  unum  :  ideo  recte 
multivia.  Sed  quare  multivida,  ciun  unum  sit,quod 
videtur,  nisi  quia  in  uno  cuncta  videntur  ?  Sic  ergo 
reductus  est  propheta  ad  scientiam  veritatis,  mon- 
strata,  ei  per  sacras  imagines  multivia^  et  multivi- 
da  virtute  altissimorum  intellectuum.  Monstrata 
etiam  «  ei  sacra  formidine  eorum,  >  sive  reverentia, 
«  quam  habeut  supermundane,  »  id  est,  impassi- 


ducere  aoagogas,  >  id  est,  sursum  ductiones  «  vir-  g  biliter  et  pure,  «  in  superbam  et  audacem  et  im- 


tutis  ignitffi,  >»  sciiicet  cliai*itatis  ipsorum  seraphim, 
«  in  deiforme  : »  hoo  est,  in  rem  tam  dignam  et  Deo 
consimiiem.  Vei  sic  :  Ex  hac,  inquam  sacra  cogno- 
miaatione,  didicit  ipse  propheta  :  anagogas,  id  cst 
sursum  ductioncs,   sive  ascensus^   vel  provectus 
ignitcB  virtutis,  id  est,  charitatis  ipsorum  seraphim. 
«  Ja  expansa  autem  sacra  formatione  alarum, »  id 
cst  in  sacra  formatione  expansarum    alarum,  di- 
dicii  ipse  propheta  ^  absolutam,  et  altissimam  in 
divinum  extensionem,  >  qaiB  est  u  in  primis,  et  in 
mediis,  et  in  uliimis  inteiiectU^us.  »  Per  cognomi- 
natioaem  igitur,  quxe  ignitum  sonat,  didicit  igne- 
am  virtutem  ;  id  est,  charitatem  desiderio  ad  aita 
asceadentem ;  pcr  expansionem  vero  aiarum,  di- 
dicit  cognitionem  gubtilitate    in    ionginqua    se 
porrigentem,  et  usque  in  divina  capienda  se  ex- 
tendentem,  in  priaiis,  et  mediis,  et  ultimis   intel* 
iectibus,  id  est  spiritibus  in  iiio  ordine  primis,  et 
meiiiis;  et  uitimis  :  vei  primis  inteliectibus  quibus 
divina  capiunt  supra  se,  mediis  quibus  divina 
capiunt  in  se,   uitimis  quibus    divina    capiunt 
sub  se.   Exiensio  vero  ipsa,  sive  porrectio  co- 
gnitionis  et  absoiuta  est,  quia  nulia  ignorantiffi 
caligine  ad  immensitatem  se  di£fundcns  circumvoi* 
vitur ;  et  aJlis^ima,  quia  aJ  summa  pergens  nuiia 
infirmitate  prsegravatur.  Ei  non  solum  cx  iis,  quffi 
dicta  suntt  virtutem  diiectionis  et  cognitionis  ipso- 
rum  co^Qvit,  ^  sed  etiam  muitiflcum,  et  muitifor* 
me  eorum  videns  ipse  inteUectuahs  theoiogus  » 
I^aias^  « et  videns  etiam  eam  visionem  disUn^ 


possibUem  scrutationem  alUorum  ct  inferiorum,  > 
id  est,  ne  superbc  et  audacter,   et  impossibiUter 
scrutentui',  ultra  mensuram  possibiUtatis  suie  se- 
creta  Dei,  qu;e  aUiora  ipsis  sunt  per  majestatem, 
et  Inferiora  per  profunditatem.  Ideo  quippe  velant 
caput,  ut  altiora  tecta  sibi  profiteantur :  ideo  velant 
pedes,  ut  inferiora  et  profundiora  impenetrabiUa 
esse  tcstentur.  Proptcr  ea  superbi,  et  audaces  esse 
formidant  ad  id,  quod  impossibiie  est  scrutandum. 
Superbi  ad  alta,  audaces  ad  profunda ;  superbi  ne 
nimis  cleventur,  audaces  ne  prsecipitentur.  In  hoc 
ergo  sacram  formidinem  habent,  quia  sacrum  es|; 
timere,  quod  preesumptum  nocerel,  et  supermun- 
dane  habent,  quia  sine  passione  et  afiUctione  forr 
midant.  Tlment  enim,  et  non  afUciuntur ;   conlre- 
miscunt,  ctnon  concutiuntur.  Pavent  securi,  etsine 
uUa  molesUa,  vel  corrupUone  suae  quieUs  verentur 
ad  incomprehensii)Uem    majiBstatem    mensuram 
transire    suie  possibiUtaUs.   Ad  horum  omnium 
scientiam  rcductus  est  propheta,   supradicta  vi- 
dens^  in  extensione  alarum.  Et  videns  etiam  inces- 
sabUe,  et  altivolum  semper,  sciUcet  perseveranti3 
motionis  in  conmiensuraUone  constat  actionum 
Deum  imitantium,  id  cst  in  actionibus  ipsorumi 
quibus  imitantur  Deum,  commensurantes  se  pQS- 
sibiUtati  suae,  ut  nihU  preeter  rationem  et  mensuram 
agere  preesumant. 

Sequitur  :   «  Scd  ct  iUam  divinam,   et  muitum 
pretiosam  gymnodiam  erudltus  est.  >  Ac  si  diceret ; 


gui  aiis  subtus    pedes,    et    distingui  cam  aU«  ^  Non  soium  in  habitu  seraphim  virtutem  eorum 


subtus  facies  :  et  videns  etiam  eum  semper  mo- 
tuna^ »  id  est,  qui  semper  est,  in  mediis  aiis : 
per  hf£C  omnia  «  reductus  est,  »  et  erudiUui 
«  ad  invisiiiUem  scientiam  eorum,  quee  visa 
sunt.  M  Per  hoc  enim,  quod  distinctionem  vi- 
dit  aiarum,  quae  subtus  pedes  deorsum  ;  et  ala- 
rum,  qim  subtus  facies  sedentis  sursum  porrige- 
baAto ;  et  aiarum,  quae  in  medio  semper  moveban- 
tur :  per  hoc  sciiicet  vidit  ipse  muitipiicem  virtutem 
illorum,  quae  et  muitiUcataest  inopere,  signata  per 
motionem,  et  multiformis  in  cognitione  etdiloctio- 
nc,  signiiicaia  per  porrectioncm.  Et  in  his  omni- 
ims  redttcius  est  ille  et  admouitus,  ut  invisibi- 
Uter  oQgn^scefet,  quod  secundum  speciem  visi- 


cognovit ;  scd  etiam  in  voce  eorum  hynmodiami  vi 
est  iaudem  divinam,  didicit  «  formante  angelo  vi- 
sionem  ipsi  theologo  secundum  virtutem  »  capaci- 
tatis  ipsius,  >  et  tradente  propriam  sacram  scien- 
tiam  :  »  quia  quod  ipse  angeius  scivit,  per  hano 
sacram  visionem  theologiun  scire  fecit.  «  Docuit 
ergo  I  ipsc  angeius  «  eum;  »  sciUcet  theologumi 
in  hoc  quod  iabia  cjus,  qui  jam  justus  videbatur, 
purgavlt  carbone  siunpto  de  altari,  «  quia  ipsc^ 
participatio  ineognitae  divince  ciaritatis  accepta, 
quantiun  possibUe  est,  purgatio  est  quantumcun** 
que  pcrfectis.  »  Quia  quantumcunque  quis  purga- 
tas  sit,  purgatior  Ut  illa  pcrcepta. 
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Sequitur  :  «  Haec  autem,  >  etc.  Dixit,  quod  per- 
ceptio  claiitatis  divinaB  purgatio  est :  nunc  conse- 
quenter  ostendit  quod  haec  claritas,  ex  occulto 
siunmse  divinitatis  procedens,  ad  perliciendos  et 
iliuminandos  omnes  sacros  intellectus,  primum  se 
manifestat  altissimis  virtuti]>us  apertius  circa  se 
positis  :  et  ostendit  quomodo  est  in  proprio,  et  vero 
esse  suo  ;  dcinde  post  primas  ostendit  se  secundis ; 
et  postea  no7issimis  ;  ad  postremum  etiam,nostris 
humanis  intellectibus^  et  ita  descendens  conducit 
iliuminationcm  suam  ad  unamquamque  virtutem, 
secundum  quod  imaquneque  dciformis  facta  est  ab 
ea,  hoc  est,  quod  ait :  €  Haec,  »  scilicet  <  claritas 
procedens  ex  remotis  causis  divinitatis,  a  qua  divi- 
nitate  exiens,  pcrlicit  omnes  sacros  intcllectus,  » 
id  est  rationales  mentes,  illustrando  eos  «  superes- 
sentiali  occultatione,  »  id  est  valde  occulta  et  se- 
creta  aspiratione  :  ex  illis,  inquam,  remotis  causis 
procedens  ad  manifestationem,  primum  manifes- 
tior  fit  quomodo  est,  id  est  secimdum  verum  esse 
suum,  altissimis  virtutibus  circa  se  positis  :  et  ma- 
nifestat^  i  et  distribuit  semetipsam  illis  magis,  > 
quam  aliis ;  i  et  deinde  •  post  illas  «  manifestat 
secundis  >  se,  c  deinde  novissimis,  >  postre- 
mo  etiam  <  nostris  intellectualibus  virtutibus,  > 
id  est  rationalibus  mentibus ;  c  et  sic  i  a  pri- 
mis  usque  ad  ultima  descendens,  c  conducit 
illuminationem  suam  per  singulas  virtutes  *.  sic  > 
hoc  est,  intantum  manifestam  in  singulis,  quan- 
timi  unaquseque  virtus  existit  ab  ipsa  scilicet  cla- 
ritate  secimdum  deiforme^  hoc  est  secundum  con- 
formitatem  Dei.  Tanto  magis  enim  unamquamquc 
virtutem  iliuminat,  quanto  magis  eam  ad  deiformi- 
tatem  coaptat.  Quare  autem  claritas  ista  procedat 
ad  manifestationem  subjungit :  c  Ad  propriae  oc- 
cultationis  laudandum  ignotiun.  »  Idcirco  enim 
aUquid  de  ipsa  percipimus,  ut  in  illo,  et  per  illud 
quod  occultum,  et  ignotum,  et  incomprehensibile 
omnino  in  ipsa  est,  laudemus. 

Sequitur  :  c  Lucet  autem  per  singula  secundis 
per  prima.»  Ubique  enim  secimdis  lucet  per  pri- 
ma,  sive  per  primos.  c  Et  si  oportet  breviter  di- 
cere,  >  hoc  in  siunma  dici  potest,  quod  c  primum 
ex  occulto  ad  manifestum  ducitur  per  primas  vir- 
tutes.  I  Quod  enim  in  seipsa  est  omnino  occulta 
est ;  et  tunc  primum  incipit  videri  quando  primum 
incipit  haberi.  Neque  enimab  aUquo  unquam  vide- 
tur^nisi  a  quo  habetur.  c  Hoc  ergo  theologus  didi- 
citexlucem  ducente  angelo.  i  Ex  ductore  claritatis 
angelo  didicit  hoc.  Nova  compositio,  lucem  du- 
cente,  ac  si  diceret  luciductoro.  Ab  illo  igitur 
didicit  hoc  theologus.  Quid  hoc  ?  hoc  cst  scUicet 
quod  didicit :  <  Purgationem,  et  omnes  divinas 
operationes  relucentes  per  primas  essentias  per 
eas  in  omnes  reliquas  distribui,  secundum  unius- 
cujusque  reliquorum  analogiam,  >  id  est  modum 
et  mensuram,  <  ad  deificas  participationes.  Pro- 
pfer  quod  et  ignite  purgativam  proprietatem  re- 
posuit  >  ille  angelus,  id  est  attribuit,  <  ipsis  sera- 
phim  consequenter  post  Deum  :  >  et  ideo  <  nihil 
inordiuatum  i  dicitur  «  si  seraphim  dicitur  purgare 


A  theologum.  Sic  enim  etDeus  purgatomnes,quoruin 
toUus  purgationis,  i  vel  quor am  onmium  purgatio- 
nis,  <  est  causa  ;  >  et  non  solum  Deus,  sed  miagis  in 
hoc  exemplo  videri  potest  quomodo  facere  aUquid 
dicitur,  non  per  quem  fit  solum,  sed  etiam  a  quo 
fit.  Quia  <  magis  proxime  utemur  exemplo.  >  Sic 
seraphim  dicitur  purgare  iUum,  quem  purgat  infe- 
rior  angelus,  accepta  vu*tute  et  mandaio  a  sera- 
phim  :  «  Sicut  secundum  nos  smnmus  sacerdos 
per  suos  ministros,  uut  sacerdotes  piirgans,  aut 
iUuminans,  ipse  dicitur  purgare,  ct  iUuminare  b^ 
dinibus  per  ipsum  purgatis,  proprias  suas  sacras 
operaUones  reponentibus  in  ipsum,  i  id  est  attri* 
buentibus  ei  per  se.  Quod  enim  per  iUas  operatur, 
per  iUas  ei  attribuitur.   <  Sic  et  proDriam  purgati- 

B  vaiu  scientiam,  et  \irtutem,  ipse  p^rgationem  theo- 
logi  perficiens,  angelus,  in  Deum  quidem  veluti 
causalem^  deinde  in  ipsum  seraphim  tanquam 
primo  agentem  smnmum  sacerdotem  reponit  > 
Ita  ergo  angelus  quod  fecit,  primum  Deo,  deinde 
seraphim  attribuit,  per  quos  fecit.  <  Yeluti  fortas- 
sis  quis  dixerit,  »  id  est  ut  verbi  gratia  :  c  Si  quis 
cum  angeUca  reverentia^  »  id  est  sub  persona 
angeU,  quoe  est  reverenda  :  <  edocens,  »  prophe- 
tam  c  purgatum  »  esse  a  se,  c  diceret*  ei :  0  Isaia, 

<  purgaUonis  perficiendfie  in  te,  i  scUicet  per  me, 
c  non  ego  sum  principium,  sed  ante  me  princi- 
pium  est  excelsum  quidem,  i  id  cst  Deus,  qui  est 
et  c  essenUa,  et  Creator,  et  causaUs  i  omnium  et 
adducens  adesse  primas  essenUas  ;  <  et  continens 

r  cas  circa  se  coUocaUone,  »  id  est  stabiU  firmitate  ; 
et  conservans  eas  inconversibUes,  et  casu  caren- 
tes,  >  id  est  ne  simiU  a  se   vertantur,   et  cadant ; 

<  et  seipsum  movens  in  primas  parUcipaUonis 
propriarum  providarum  operaUonum,  •  id  esl 
operaUonum,  quas  secundum  providentiam  fa- 
cit ;  qiua  omne  quod  temporaliter  facit,  in  oeter- 
na  providenUa  disposuit.  Propria  operatio  Dei  est, 
quando  per  semeUpsiun  operatur  sine,  mediante 
creatura,  cx  qua  nimirum  prima  parUcipatio 
venit ;  quia  iUi  eum  sine  medio  suscipiunt,  qui 
ejus  operaUonis  primi  effectus  fiunt.  Prima  siqui- 
dem  Dei  operaUo  est,  quando  se  movet  a  se; 
prima  participaUo,  quando  sese  praebet  per  se. 
£t  iUa  quidem  alUssima  creatura  est,  ad  quam  est 
prima  operatio,  et  in  qua  est  prima  parUcipatio 
per  iUam,  deinde  ad  subsequenUa  descendens.  Ad 
hunc  modum  subjectus  angelus  hoc  quod  fedt, 
superiori  seraphim  attribuit,  a  quo,  ut  hoc  facere 
posset,  accepit.  c  Hoc  enim,  >  quod  ab  aUo  iUud 
facere  posset,  acceperit,  ait  c  docens  me  hffic  ma- 
nifestare,  i  vcl  significare  c  missionem  ipsius  sera- 
phim.  »  lUe  inquit,  qui  supradicta  haec  omnia  apo- 
logiam  praestans  me  docuit,  ipse  ait  missionem  se- 
raphim  significare  hoc,  quod  sciUcet  iUud,  quod 
fecit  ab  iUo  utique  facere  acceperat,  a  quo  Tenit 
Idcirco  convenienter  ipse  angelus  prophetae  dicere 
potest.  <  Ego  purgaUonis,  quam  in  te  facio,  prin- 
cipium  non  sum.  Sed  excelsum,  et  primum  prin- 
cipium  ante  me  est  »  Deus,  qui  est  Creator 
et  causa  omnium.  Deinde   autem  ipse  «  omatus 


I 


EXPOSITIO  IN  HIERARCH.  COELEST.  S.  DIOiNYSU.  ~  LIB.  IX. 


1130 


stantium  essentiarum,  >  id  est  ordo  smmnorum  A  gas,  et  honores  plusquam  alteram  tanquam  veram 


ituum,  qui  est  <  post  Deum  sacerdos,  et  dux  » 
Qa  tribuens,  et  ad  Deum  reducens  :  «  a  quo  » 
ne  et  «  ego  eruditus  sum  deiformiter  purga- 
>  quemadmodum  nunc  in  te  facio.  «  Ipse  > 
cet  ordo  <  cst  purgans  te  per  me,  »  propter 
quia  me  purgare  docuit :  «  per  quem,  >  scili- 
>rdinem,  ipsa  causa  et  opifex  totius  purgationis 
auditur  divinitas)  «  providas  suas  actiones 
luxit  ex  occulto  etiam  in  nos  »  extremos,  scili- 
ingelos.  Haec  et  bis  similia  verba  si  angelus 
^ationcm  faciens  ad  prophetam  diccret,  incon- 
ens  non  esset :  unde  patet  quod  cum  seraphim 
>rophetam  volare  dicitur,  et  prophetam  pur- 
dicitur,  non  inconvenienter  inteUigi  potest 


et  rationabilem.  «  Aut  >  si  hoc  non  placet,  conce- 
do  tibi  €  a  teipso  invenke,  quod  vere  vero  vicinius 
sit.  Aut,  »  si  adhuc  iUud  non  placet,  concedo  tibi 
«  ab  altero  discere,  Deo  videUcet  dante,  >  sive  hoc, 
sive  uUo  eUo  modo  agnoscas  :  «  prius  »  tamen  ip- 
sam  scientiam  verilatis  «  recipientibus  angeUs  >  a 
Deo,  et  postca  per  angeios  angelorum  amicis  san- 
ctis  viris  nobis  revelare,id  est  ad  hoc  recipientUjus, 
ut  nobis  eam  revelent.  Aut  sic.  Et  concedo  tibi  re- 
velare  nobis  «  per  ejus  magis  amabUem  contem- 
plaUonem,  »  angeUs,  et  angelonmi  amicis  reci- 
pientibus  prius  sciUcet  ipsam  scienUam  veritaUs. 
Verbum  mirabUe.  AngeU  a  Deo  accipiunt,  et 
homines  ab  angeUs  ;  et  ipsi  rursmn  homines  ab 


i  hflBC  operatio  per  subjectum  qmdem  ange-  g  angelis  docU  alios  hoii  ines  docent ;  et  venit  doc- 


administrata  est,  sed  superiori,  a  quo  erat, 
t>uta. 

quitur :  «  Haec  iUe  quidcm  docuit  me  :  »  verba 
auctoris  ad  propositum  redeuntis.  lUe,  inquit, 
.pologiam  mihi  presUUt,  docuit  me  hsBC  supra- 
.  omnia.  «  Ego  ai.tem,  »  o  Timothee  !  <  Ubi 
)  >  omnia  a  me  sive  dicta,  sive  app)*obata,sed 
tramque  partem  habentia.  «  Tuae  autem  intel- 
aU  et  discreUvee  scienliae,  »  id  est  discreUoni : 
icesserim  alteram  partem  dictariun  causarum 
Ivi  >  sciUcetper  te  <  dubitatione,  >  id  estpro  rata 
dubitata  haberi :  <  et  eamdem  honorari  ante 
Bun  tanquam  habentem  consequens,  et  ratio- 
le,  et  ceque  verum.  »  Hoc  et  tuee  voluntati 
edo,  et  discretioni,  et  scientiee,  ut  alteram  par- 
sentenUarum  istarum,  remota  dubitatione,  eU- 


trma  veritatis  per  alios  in  alios,  et  videntur 
multi  esse  magistri  et  doctores  veritaUs  ;  et  nemo 
tamen  docetur,  quia  ab  ejus  contemplatione  non 
iUuminatur.  Alii  magistri  adlubent  ministerium  ; 
unus  magister  est,  qui  solus  praestat  sensum.  lUe 
sine  aUis  docere  potest ;  aUi  sine  ipso  non  pos- 
simt.  Tu  mihi  das  vcrbum.Quidautem  est  verbum 
sme  intelUgentia  ?  Pcr  verbum  quidem  mtelUgen- 
tia  venit.  Sed  Ule  inteUigentiam  in  corde  ponit, 
qui  intus  iUuminat,  non  qui  foris  sonat.  Unctio 
ejus  docet  nos  de  omnibus.  Tu  foris  loqueris  ; 
sed  intus  non  ungis.  Propterea  amabiUs  mihi  qiu- 
dem  est  tua  eruditio.  Sed  magis  amabUis  est  ejus 
contemplatio  ;  quia  et  hoc,  quod  in  tua  erudi- 
tione  amabUe  est,  nonnisi  ex  ejus  contemplatione 
est. 


TITULUS  CAPITULI  XIV. 
Quid  significat  tradiius  angelicus  numerus. 


LITTERA 
id  significat  angelicus  numerus  traditus,  Et 
utem  dignum,  ut  existimo,  intellectuali  cogni- 
,  quia  eloquiorum  de  angelis  iraditio,  «  millies 
%  >  esse  aity  et  «  decein  millia  decies  millies 
.  vu),  secundum  nos  sublimissimos  numerorum 
psam  revolvenSy  et  multiplicans,  et  per  hoc 
€  significans  innumei*abiles  coelestium  essen- 
m  ordinationes.  Multce  etiim  sunt  beatce  mili- 
mpermundalium  intellectuum  infirmam  et 
tatam  superantes  maierialium  secundum  nos 
rorum  commensurationem^  ei  a  sola  gnostica 
ise  supermundana,  et  ccelesti  intelligentia, 
mtia,  secundum  ipsam  ditissime  eis  donaiam 
Uem  divinx  multce  scientice  sapientifica  om- 
simul  qux  sunt  superessentialiter  subsisten- 
mcipih  ^^  causce  substanttficce,  et  eontinentis 
iSj  et  ambientis  consummationis. 

EXPOSITIO. 
uid  significat  angeUcus  numcrus  traditus,»  id 
itus,  vel  definilus  a  Scripturis  sanctis  ?  Non 
I,  inquit,  supradicta  ;  sed  et «  hoc  inteUectuaU 
tione  dignum  est,  »  quare  sciUcet  certus  et  de- 
i  numerus  angeUcis  spiritibus  attribuatur  : 
Pathol.  CLXXV. 


C  «  quia  traditio  »  divinorum  «  eloquiorum  de  angeUs 
ait  esse  milUes  miUia,  et  decies  milMes  decem  mU- 
Ua  »  angelorum,  <  revolvens  sublimissimos  nume- 
rorum  secundum  nos, »  id  est  numeros  qui  secun- 
dum  nos  subUmissimi  sunt.  Revolvens  dico  in  se- 
ipsam,  hoc  est,  in  pronuntiatione  verborum,quae  in 
ipsa  continentur  verba,  revolvens  in  verba,  et  aUa 
per  aUa  multiplicans,  sicut  mUUa  in  milUes  et  de- 
cem  milUa  in  decies  miUies  per  multipUcationem 
revolvimtur.  Quod  apertius  dixisset  revolvens  nu- 
meros  in  seipsos,quamvis  tamen  hoc  expressius  di- 
ctum  sit,  quianon  numeri,  sednomina  numerorum 
per  multipUcationem  in  se  coUocata  revolvuntur. 
Si  itaque  traditio  eloquioriun  multitudinem  ccele- 
stium  spirituum  signans,  ait  miUies  miUa,et  decies 

D  milUes  deccm  mUUa  esse  angelormn,subUmissimos 

secundmn  nos  numeros  in  se  revolvens,  vel  inter  se 

conferens,  et  alios  per  aUos  multipUcans.  «  Et  per 

hoc  aperte  significans  innumerabiles  csse  ordinatio- 

nes  coelestium  essentiarum.  »  In  eo  enim  quod  ma- 

ximos  numcros  posuit,  patenter  innuit  quod  adhuc 

dicere  debuissct,  si  ampUus  dicere  potuisset.  Sane 

sciendum  quod  hoc,  quod  ait  miUies  milUa,  et  dc- 

cies  milUes  decemmiUia,nostratranslatiohoc  modo 
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non  continet ;  sed  millia  millium,  et  dccies  millies 
centena  millia,  quod  tamen  ad  eamdcm  veritatem 
spectat.  Ideo  ergo  infinitos  significarc  volens,  ma- 
ximos  numeros  finitos  posuit,  quia  «  multfe  sunt 
beatae  militiae,  »  id  est  l)eatiE  multitudines  Deo  mi- 
litantes,  supermundaiium  intellectuum  superantes 
infirmam  et  coarctatam  commensurationem  mate- 
rialium  nimierorum  secimdum  nos,  ct  deflnitfle  a 
sola  gnostica,  id  est  cognitiva  scientia  ;  vel  cogni- 
tione  scilicet  divina,  quae  omnia  cognoscit,  et  sola 
novit  numermn  illarum  supernarum  virtulUm,  et 
sola  dicemit  eas,  et  plenc  cognoscit  secundum  ip- 
sam  sanitatem,  id  esl  purilatcm,  vcl  integritatem 
simpUcis  et  incorruptibilis  natiu^ce  carum,donatam 
eis  ditissime  et  abundantissime  i  supermundana,et 
coelesti  sapientifica  intelligentia  et  scientia  divinoe, 
ct  multiB  scientioB  principii  omnium  quee  sunt  su- 
pcressentialiter  et  existentis,  et  causa?  substanti- 
ficae  omnium  et  virtutis  contincntis  omnia,  et  con- 
summafionis  ambicnfis  omnia.  »  Sensus  taUs  est, 
quia  sola  Dei  sapientia,  qune  est  gnostica,  id  est  co- 
gnitiva  omnium,  definitc  et  perfecte  cognoscit  nu- 


A  merum  illarum  essentiarum  ccelestium  in 
ritatc  et  integritate,  in  qua  cas  creavit  et  fo 
Quse  scilicet  scientia  et  co*lestis  est,  et  di 
multa.  Ccelestis,  pcr  puritatem  ;  divina,  pei 
tem ;  multa,per  incomprehensibilitatem.Et 
lis  sit  in  se,  sapientifica  etiam  est  in  operc 
pientcr  faciens  omnia,  niliilque  reprehens 
gnum  constituens.  Et  ista  talis  sapientia,  p< 
omnia  creata  sunt,  et  omnia  cognoscuntur, 
illius,  qui  est  principium  oiimiiun,  quae  su 
ab  ipso  sunt  omnia)  supcressentialiter  su 
per  se,  videlicetperfectus,  et  nullo  indigen 
est  causa  substantiiica  onmium,qiiia  ouini 
stere  facit,  ut  sint ;  et  est  virtus  contiuens 
ut  maneant  in  eo  quod  sunt ;  et  est  consij 

g  ambiens  omnia  ne  difiluant,  aut  dccidan 
quod  sic  sint.  Non  crgo  miriun  est,  si  illi 
quorum  numerus  nobis  incomprchensibilii 
tantam  et  tanti  scienUam  discerni  possui 
quam  omnia,  quando  non  erant,  crcata  s 
nunc  ne  ad  niliilum  facta  revertantur,  in  ij 
sistunt. 


LIBER    DECIMUS. 


TITULUS  CAPITULI  XV. 


Quie  8UfU  formativoj  amjelicarum  viriutum  imagines,  et  qux  deinde,  id  est  et  rcliqua  ? 


LITTERA. 
Fet*,  age,  quod  7'eslat  dicamus,  remiitcntes  nos- 
trum,  si  vidciur,  intetlectuafe?n  oculum  circa  suhli- 
mcs  coniemplationcs  angeiicu  vigore  inientum,  ad 
dividuani et multipcrtitam  laiiluditiem  multiformis 
anyelicarum  %pecificationum  varietatis,descenden' 
tes  itCJ^ujn  ipsis,  tanquam  inconsequentibus  in  sim- 
plicitatem  coelestium  animorum  analytice  refiexis. 
Unum  autcm  sit  iibi prwcognitum,  quomodo  sacne 
formaiarum  imaginum  discretiones,  easdetn  ali- 
quando  cwlesiium  essentiarum  dispositiones  ordi- 
nantes  significant,  et  iierum  ordinatas,  ei  novissi- 
mas  ordinantes,  ordinatasquc  primas,  et  easdem, 
ut  dictum  est,  primas,  et  mcdias,  et  ultimas  ha- 
bentes  virtutes,  nulta  inordinaia  ratione  iniro' 
ducia,  secundum  hujusmodi  ?*esef*ationum  modujn. 
Siquidem  enim  oj*di?iari  quasdam  a  priojibus  dice- 
j^emus,  deitule  eaj^umdcjn  oj^dijianies  prioj*es,  et  ite- 
jw?ioj'di?iantesultimaj'um,ordinariab  ipsis  itlis  or- 
di?iatis,ve?*e  i?iordiJiatio?ie  ci  confusiojic  multa  com- 
jnista  esset  res  ifiicjposita.  Si  ve?*o  easdem  et  ordi- 
naj'e,et  oj'dinaj*i  dicijnus,non  autcjn  eammdem,aut 
ab  eisdcjn,  sed  eas  sitigutas  o?^dinari  quidem  a  pjno- 
7ibus,ordinaji  autcjn  novissijnas:  non  ijicojisequen- 
terfortassis  quis  dixerii  in  cloquiis  sacrefactas  for- 
jnas,  easdem  aliquando  posse  prijnis,  et  mediis,  et 
uiiijrns  vij^iutibus  putchj'e  ct  ve?'e  ci?xujndari,  Et 
suj'sum  igitur  cojiversibilitej'  extendi,  et  ej*ga  settiet- 
ipsas  fij'?niter  convolvi  propriaj'um  existentes  custo- 


C  ditivati  virtuiutti,ei  erga  ve?iie?itia  sociabili 
sione  pj^ovide  eas  in  pa?Hicipaiione  vij'tutis  e 
nibns  jioji  falso  coadimabit  ccelestibus  essen 
aliis  quidem  superpobiie  et  univcj^saliter,  \ 
dictum  cst,  aliis  veropajHiculajnler  et  subje 
choajutum  auicjn  ?'atio?ie,  et  quia^endujii  ih 
fo?^iaj'um  discj^etiojie,  ob  quam  causam  ih 
fej*e  uli?'a  om?ies  i?ivetiitur  honoransignitam 
descriptio?iem.  luvenies  crgo  eajn  nan  sotm 
igneas  cojifoj^antcjji,  sed  ct  animalia  ignii 
7'os  quasiignemfu[guj*antes,et  cij'ca  eascceU 
scjitias  cujnulos  carbotium  igjiis  circumponei 
flujtiina  imjjicjisurabitisojiitu  igjie  flagrantia 
i;  Dan.yii;  IV Reg,  \\).  Sed  et  thronosaU 
esse,  et  ipsos  excelcissimos  seraphim  coelitus 

D  tes  ex  cognojninatiojie  significaj^e :  et  ignisp 
tatem  et  operationcjn  ipsis  distribuit,  et  i 
swsum,  deorsujnque  ignitam  honorat  select 
marujnfactuj^ajn.Ergo  igneum  significareeef 
lestiujn  afiimorum  deiformissimum .  Ipsi  enin 
theologi  (Hebr.  xj  supcj^essejitialejn  et  inforvi 
sejitiam  vi  igne  scepe  descjnbunt,  tanquam  h 
multas  diviJide,  sifasestdicere,pr^prietatis, 
tujn  iti  ijivisibitibus  imagines.  Igjiis  enitn  sei 
est  sic  quidcjn  dice?idu??i,  i?i  omnibus  et  j)er 
cla?'e  venif,  et  rcjjiovetur  ab  ojnnihus  ;  luei 
mul,et  quasioccultus;  iticogtiitus  ipsepcripsi 
accujjibente  tjiatej'ia,  in  qua  propriam  wau 
actionem,  immensurabitisque  et  invisiMis ; 
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potens  simtil  omnium,  et  quxcunque  in  eis  A  bile,  et  velox^  et  cursile  in  divina  sempei^  euntismo- 


ad  actionem  propinam  mohiliSy  tradens  se- 
omnibus  quoquo  modo  approximantibuSy  re- 
ivus,  naturce  custodia,  illuminativus  circum- 
5  splendoribus,  incomprehensibilis,  ctarus, 
tus,  rcsiliens,  sursum  ferens,  acute  means, 
us,non  recepturus  contumeliam  minorationis, 
r  motus  per  seipsum  motus,  movens  alteirum, 
*ehendens,  incomprehensus,nonindigens  alle- 
latenter  crescens  a  seipso,  et  ad  suspectas  ma- 
manifestans  suimet  magnitudinem,  activus, 
j,  simul  omnibus  prcesens  invisibititer,  negle- 
on  esse  putatur,  attritur  autem,sicut  quadam 
'ta,  connaturaliteret  proprie  subito  retucet,  et 
tincomprehensibiliter  impalpabilis,  non  mi- 


tionis,  propter  quod  et  pennatos  theologia  sancto- 
rum  intellectuum  figw^avit  pedes  [Ezech.  i).  Penna- 
ium  namque  significat  anagogicam  velocitatem,  et 
cceleste  su7*sum  versus  itineris  aciivum  et  ab  omni 
humitiper  su7*sum  ferens  rcmotum,  Ipsa  vero  pen- 
narum  levitas  7uhil  terrenum,  sed  totmn  7nunde, 
et  sine  graviiate  in  excelsum  ascendcfis,  Nudum 
quoque,  et  discatceatU7n  {Gen.  xviii,  \ix),et  absotu- 
tum,  et  demissum,  etimmensu7*abite,  et*pu7'um,  ad 
eorum,  quce  extra  sunt,  apposiiione,  et  ad  si^npti- 
citatem  divinam  quantumpossibile,  assi^nilativum, 
Sed  quoniam  ite7*um  simpla,  et  multum  varia 
sophia,  et  nudos  vestit,  et  vasa  quceda^n  dat  tpsis 
ci7*cumferTe  age  animorum  ceelestium  sac7'os  ami" 


,in  omnibus  ditissimis  suimet  traditionibus,  b  ctus,etorgana,secundumqtiodnobispossibile,ape- 


as  multas  fortassis  quis  ihveniet  ignis  proprie- 
Tulchras,  ut  i7isensibitibus  imaginibus,  divitice 
tionis.  Hoc  ergo  scientes  theosophi,  ccelestes 
ias  ex  igne  conformant,  significantes  earum 
me  et,  quantum  possibile,  Dei  imitabile.  Sed 
maniformes  ipsas  desc7nbunt  propter  intel- 
\le,  et  su7'sutn  habendo  intuitivas  virtutes,  etfi- 
rectum  et  lucule^iium,  et  secundum  naturam 
ipate  et  7^egale,  et  secundumse7isu7ti  7nini7num 
n  quantum  ad  7*eliquas  irrationabilium  a^ii- 
m  vi7*tuies.  Otnnium  vei^o  potens,  secundum 
ectus  magnitudi^ietn  virtute,et  secundum  ra- 
)ilemscieniia7n  continuitate,  et  secundum  na- 
i  animce  libe7*um  et  potentissimum.  Est  autem 


ria^nus.  Claram  quidem  enim  vestem  igneamque 
(Apoc.  \),  significa7'e  existimo  deiforme,juxtaignis 
imaginem  et  lucutentum,  propie7'  in  casto  quietes, 
ubi  lume7i  esi  omnino  invisibite  dicetidum,  aut  in- 
tellectuatiter  illuminans,  aui  itiiellectualiter  illu- 
minatum.  Sacerdotalem  ve7*o  vestem  ad  divina  et 
7nystica  speculaminaductivum,et  totiusvitxvotum, 
Zonas  quoque  fecundarum  ipsarum  custoditivum 
viriutum,  et  congregante7n  eas  habitum  inseipsum 
unite  convertiy  et  circulariier  curnfaciliiatecasuca- 
rente  a  natu7'x  similitudine  cit^ca  seifjsum  circum- 
fei^ri.  Virgas  etiafn  regale  ac  principale  rectaque 
omniadefiniens.  Telavero,  et  secures  dissimilitudi- 
num  separativum,  et  discernetitium  virtutum  acu- 


singula,  utexisiimo,  co7'poraUs  nostrce  multi-  p  men  et  efficax  et  actuosum.  Geomet7ncaet  tectonica 


partitionisinvenire  ccetestes  virtuies,  dicenies 
ectivas  quidem  significai^e  viriutes,  ipsum  ad 
i  lumina7na  clarissimu7n  respectum,  et  iteru7n 
im  et  liquidam  et  non  repercussam,  sed  acute 
em,  et  put^am,  ei  plenam  impassibititer  divi- 
n  suscepiio7iem  illuminalionum.  Olfaciuum 
discrelivas  vi7'tutes  illud  super  itiielteciu^n 
otentis  disi^nbutionis,  quantu/n  possibite  7'e- 
'im,  et  eo7^m,  quce  sicnon  sunt,  pe7'  scientiam 
iivum,  ei  omnino  refugitivutn.  Auriutn  vet^o 
es,  ittud  particeps  et  gnosticum  divince  inspi- 
\U  susceptivutn.  Gusiativasauteminvisibitium 
xm  pleniiuditiem,  el  divinat*um,  ei  atentium 
7tuum  susceptivum.  Tactivas  vero  convetiien- 
tt  nocentis  per  scie^iiiam  disc7'etivu7n.  Palpe- 


vasa,  fundativum,  et  cedificativum,  et  perfectivum, 
etquseconque  atiareducentis,  et  convertentis  sunt 
secundorum  providentice.  Est  autem  quando  et  in 
nos  divinorum  judiciorum  sunt  symbota,  itta  qux 
acta  sunt  a  sanctis  angelis,  orga^ia :  atiis  quidem 
dectarantibus  cotrigentem  disciplinam,autpunien' 
tem  justiiiatn;  atiis  vero  de  angustia  tibertatem,aut 
disciptitice  fitiem,  aut  prioris  beneficentice  resump- 
iionem,  aut  appositionem  atiorum  bonorum,parvo- 
rutii  cui  tnagnorutn,  sensibilium  aut  invisibitium 
(Ezech.x ;  Judic.  vi;  II  Machab.  v;  Ezech.  xxxi; 
Apoc.  m;  Zach.  viii).  Et  omnino  forsa^i  non  dubi- 
iaret  perspicax  anitnus  putchre  invisibitibus  adu- 
nare  visibilia.  Ipsos  etiamventosnominari,  veloci- 
taiem,  eo7'um  significat,  et  m  omnes  fere  absque 


deinde,  et  supcrcitia  divi7iarum  visionum,  et      inorapervenienie^n  effectu7n,  et  desursumin  ea,qucB 

deorsum  adsursumqueea,  qux  deorsum  sunt,  trans- 
veciivvm  7tiotum,erigentemque  secu7idaad  superio- 
rem  cetsitudinem,  move^itemque  ptima  adcommu- 
nicativam,  et  p7'ovidam  mino7'um  p7'ocessio7iem 
(Gen.  xxviii ;  Joan.  i).  Dicet  auiem  fo7'tassis  quis, 
aerei  spi7'itus  vc7itosa7n  cognominationem,  et  dei- 
forme  cxtestium  significa7'e:  habet  enim  et  hocope- 
7'ationis  divinw  imaginem  et  formam,  ut  in  synt- 
bolica  theologiaper  tetrasiicam  dijudicaiionemper 
plura  demo7isiratur,  secundutti  7iaiu7'ce  motivam, 
et  gigtientctn,  et  vclocctti,  ct  potetiiem  capacitatem, 
et  ignotu7n  tiobis,  el  itwisibile  laiibulu7n  moven- 
iittm  priticipiorum  ct  cotisummatiotium. «  Nescis 
enitn,  inquit,  U7ide  ve7iit,  et  quo  vadit  (Joan.  iii. 


igentice  cusioditivutn.  Juvenitem  vero  et  adut- 
Hatem,  iltud  intio^antis  semper  vitatis  virtu- 
entes  autem  divisivum  inditce  nui/ientis  per- 
nis.Unaquxque  en/m  essentia  inteltectualis, 
am  sibi  a  diviniore  uniformem  ititetligctiiiatn 
iavirtutedividit,  et  multiplicat  ad  inferioris 
icem  atialogiatn.  Huttieros  autem,  ct  brachia, 
n  manus,  factivutn,  et  operativutn,  et  acti- 
Cor  vet^o  symbotum  esse  deifortnis  vitse  pro- 
i  vitalem  viriuiem  deifo7miiter  in  ea,  quceprce- 
ecia  sunt  setninaniis.  Peciora  iterum  signifi- 
durum  et  custoditivum,  ui  a  suppositio  corde 
?w  distribuiiotiis ;  dorsa  vero  coniinuutn  simut 
arum  fertilium  virtututn.  Pedes  autetn  mo- 
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Isai,  v).  »  Sed  et  nubis  ipsis  speciem  theologia  cir'  A  ipstty  sed  unius  significalivw  itnaginis  d\ 


cumformaty  significans  per  hoc  sacros  intellectus 
occulti  quidem  luminis  supei^mundane  supeireple- 
tosj  pfimam  manifestationem  pompose  accipientes, 
et  ipsam  copiose  in  ea,  qux  sunt  secunda,  lucide  et 
proportionaliter  distribuentes  :  et  quia  genitale 
eis,  etvivificum.et  activum,  et perfectivum  subsistit 
juxta  intellectuatem  imbHum  conceptionem,  exci- 
pientem  sinum  humidis  pluviis in  vitalespartus evo- 
cantem,  Ipsa  etiam  sens,  et  etectri,  et  lapidummul- 
ticolorum  speciem  theologia  cwlestibus  essentiis  cir- 
cumponit  (Isai.  xkx\  ;  Apoc.  i;Dan.ii).  Electrum 
quidem  quasi  auriformCy  simul  et  argenteum  signi- 
ficaty  imputribilem  ut  in  auy^e,  et  targum,  et  minu- 
tum,  et  incontaminatum  splendorem,  et  apertam,ut 


in  proximarum  simili  modo  declaratiom 
ciendumque  et  hoc,  fluvios  dictos  fuisse  e 
currus  connexos  cceiestibus  essentiis  (l 
Ezech.  i,  x).  Igneam  enim  quidem  /lumin 
cant  divinus  promotus  copiosam  ipsis,  et  t 
cientem  affluentiam  donantes,  et  vivifica 
tes  fecunditate.  Currus  autem  conjunctiVi 
litudinum  societatem  (IV  Reg,i;  Ezech. 
autem  pennatas  quidem  cum  sint,  in  ea,  q 
conspectum  sunt,  inconversibiliter  eunta 
ctam,  et  justam  vium  exeuntis  operationii 
virtutem  in  eamdem  sine  ftexu,et  recle  sect 
simutomniumeamm  intellectuali  rolatusu, 
dane  directo.  Est  autem  et  per  aliam  anag 


in  argento,  et  lucifoiinemet  aelestem  claritatem.  i^  jt^dica?*ei7itetlectualiumrotarum imaginar 


In  xre  autem  secundum  tnulitas  rationes  aut 

igneum  aut  aunforme,  attribuendum.   Lapidum 

vero  multicotores  species  significare  existimandum 

aut  quasi  albas,  lucifotmie,  aut  quasi  rubeas,  auri- 

forme,  aut  quasi  patlidas,  juvenite  et  novum;  et  per 

singutas  species  invenies  anagogicam  typicanan 

imaginum  dijudicationem.  Sed  quoniam  quidem 

hascsecundum  virtutem  nostram  a  nobis  sufficien- 

ter  dicta  esse  arbitror^  transeundum  in  sanctam  re- 

serationem  cxtestium  animorum  sacrefiguratx  bes- 

tialis  foi^mationis.  Leonem  cnimsignificare  censcn- 

dum,  ptincipale,  et  robustutn,  et  indomitum,  et  ab- 

ditum  ineffabilis  divinitatis  ut  virtus,  assimilati- 

vum  inteltectualium  vestigiorum  circumvelamine    ,  deiformem  epulationem  et  in  provitlentia 

et mystice  fortassis pomposoajjnctu,secundum divi-  q  lutein  Deum  redeuntium  deiforfniiatem  t 

nam  illuminationem  in  semet  restituto  itinere.  Ip-      ruptionis  lcetitinm,  et  iilam  beneficentiam 

sam  vero  bovis,  firmum  et  novum^  et  intellectuales      lem,  in  cujus  participatione  safpe  facii  sm 

sulcos  revocans  [renovans]  in  suscejitionem  cseles- 


criptionem.  Vocitatum  est  enim  eut,  ut  aii  th 
get,  gel,get  (Ezech.  x).  Significai  autem  ho 
Hebraicam  vocem,  revolutiones  et  reve 
Ignex  siquidemetdeifoi^es  rotx,  revotutii 
dem  habent  circa  idipsum  optimum  setnpt 
motu;revetationes  vero  secretorum  manife 
et  subjectorum  cv*cumreductione,  et  aitai 
minaiionum,  in  ea,  quce  subjecia  sunt,  d 
perfeetione.  Reliquus  vero  nobis  in  explat 
de  gaudio  cwlestium  dispositionum  sei-mo 
acceptrices  oinnino  non  suni  ejus,  quce  « 
nosest,possibitis  delectaiionis.  Congaudei 
Deo  (Luc.  XVI)  dicunturperditorum  invenik 


tiumf  et  gignentium  imbnum,  et  custoditivumef  for- 
iissimum.  Ipsam  de  hinc  aquita\  regale,  et  altife- 
rum,  et  citivolum,  et  ad  potentificum  alimentum 
acutum,  et  sobHum,  et  agite,  et  bene  machinatum, 
et  ad  copiosum  et  multoluccntem  radium  divini 
solis  desideno  in  speculativarum  virtutum  sanis 
obiuttbus  immediatCy  recte  et  inflexibititer  contem- 
plativum.  Illam  vero  equorum,  obediens,  et  frena- 
bile;  et  album  quidem,  verc  lucidum,   et  quasi 
maximedivini  luminis  cogiiatissimum.  Eorumau- 
iem,  qui  nigrisunt,  abditum  ;rubrum  vero  igneum, 
et  aciivum:  commistornm  quoque  ex  albo  einigro, 
cum  perfectiva  virtute  extremorum  conjunctivum, 
€i  prima  secundis,  et  secunda  primis  conversibili- 
terac  provide  connectens.Sedsi  non  sermonis  ter- 
minaremus  cofnmensurationemy  et  per  paries  dic- 
iorum  animalium  proprietates,et  omnescorporales 
esrum  conformationes  adunassemus  fot^tassis  non 
incongrueccelestibus  virtutibus  secundum  dissimile 
similitudines,  Furibundum  quidem  in  ipsorum  in^ 
tellectualem  fortitudinem,  cujus  novissima  furor 
est  imago  ;  ipsam  vei^o  iterum  concupiscentiam  in 
amorem  divinum :  et,  ut  summatim  dicendum,  si- 
mul  omnes  irrationabitium  animalium,  et  sensuset 
multiplices  partesin  immateriates  avtestium  essen- 
tiw  in  intettigentias,  et  unifofvmes  virtutes  reducen- 
tes.  Sufficiunt  autem  sapientibus  non  solum  hcec 


sanctiper  deificos  divinarum,  iliuminaiion 
per  adventus.  Tania  a  ine  de  sanctis  forma 
dictasunt,ditigentiquidem  earum  manifi 
deficientia;  perfecta  autem,  ui  exisiimo,  ad 
militer  nos  remanendum  in  figuralivis  pfu 
Si  auiem  ei  hoc  dixeris,  quomodo  non  omnit 
de  angeiicarum  in  eloquiis  virtuium,  aui  a, 
num,  aut  imaginum  fecerimus  meniionem, 
demus  vcf^um  quod,  quarum  guidem  super 
nam  scieniiam  ignoravimus,  in  ipsis  nos  i 
luciductorem  docentem  desideramus  (JobTi 
dam  autem  ianquam  diciis  aique  poientia 
misimus,  commensurationi  sermonis  pnm 
et  supra  nos  secreium  silentio  honori/icank 

EXPOSITIO. 
Decimi  quinti  el  ultimi  capitis  titulus  esi 
sunt  fomiativeangelicarum  virtutem  ima^ 
quae  deinde,id  est  et  reliqua!  Hactenus  pnim 
vit  de  invisibiljbus  proprietatibus  angeloni] 
sunt  scilicet  dona  illa  virtutum,  invisibiles 
tionesineis.  Nunc  consequenter  de  visibill]] 
malionibus  tractare  incipit :  quas  sacrum  ek 
ipsis  secundum  corporalium  renim  imagiii 
militudinesmystica  significatione  attribuit,  F 
dic,  ela,  vox  hortantis  est  vel  scipsum,  vel  el 
motheiun,  ad  quem  loquitur :  «  Eia  dicamw 
restat.  »  Quid  est  quod  restat  ?  Hoc  scillcet  i 
«  si  ita  videtur,  »  tibi  reinittamus,  vel  rela 
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i  intellectualem  oculum,»  hactenus  «  circa  A 
contemplationes  de  angclico  vigore  » in- 
habitas  «  intentum ;  »  et  reflexo  oculo 
mus  «  ad  dividuam,  et  multipertitam  la- 
.  multiformis  yarietatis  angelicarum  spe- 
om,  »  hoc  est,  ad  inultiformem  varieta- 
multarum  formanuu  varietatem,  qu(e  est 
!ationibus,veI  formationibus  angelicis :  in 
tate,  quia  ampla  multitudo  est^  vel  multa 
3,  pro  simplicitate  dividuum,  et  pro  uni- 
litur  multipertitum.  Sic  ergo  dicamus, 
at,  remittentes,  oculum  nostrum  ab  invi- 

et  descentes  ad  visibilia.  «  Iterum  in 
;ilicet  descendentes,  et  considerationem 
2t  tamcn  «  reflexit  »  iterum,  sive  reductis 
ginibus  «  analytice,  »  id  est  resolutorie,  B 
iitatem  animorum  ccelestium :  tanquam  » 
n  consequentibus^  »  id  est  inconvenienti- 
it  sensus :  nos  descendentes  per  contem- 
1  de  invisibilibus,  ad  visibUia  et  in  ipsis 
jibilibus  considerationem  ligentes,iterum 
implicitatem  invisibilium  reflectamus,  rc- 
et  exponendo,  sive  ostendendo  quomodo 
od  visibile  cernitur,  id,  quod  videri  non 
gniflcetur.  Alioquin  visibilis  formatio  in- 
Qs,  et  inconveniens  essct,  si  in  illa  sim- 
ra  hoc  per  veritatem  essentiae  esse  crede- 
od  ei  sccundum  varias  rerum  corpora- 
des  in  significatiohe  multiplex  attribuitur. 
^  descendimus  simplices  naturas  vi- 
reprcesentando,  sic  ascendimus,  et  quasi  q 
te  ad  divinam  considerationem  nos  re- 
,quando  easdem  formas  spiritaliter  expo- 
fstice  intelligendas  priedicamus.  Desccn- 
lando  simplicitati  coelestium  naturarum 
itatem  corporalium  formationum  per 
ionem   aptamus :    ascendimus,   quando 

multiplicitatem  visibilium  flgurationum 
i;entiam  simplicis  veritatis  exponendo  rc- 

» 

ir:  «  Unimi  autem,  ete.  »  0  Timothee, 
tn  de  visibilibus  formationibus  ange- 
iCtemus,  unum  sit  tibi  praecognitum,  ut 
iUud  cognoscas.  Quid  est  illud?  hoc 
t  cognoscas.  «  Quomodo  sacrfe  discre- 
rmatarum  imaginum,  »  id  est  quomodo  .. 
ripturu;  discreta;  in  imaginibus,  quas  for- 
ipsis,  angehs,  «  significant  et  repreesen- 
em  dispositiones,  »  id  est  ordines  «  cce- 
•ssentiarum.  »  Aliquando  inferiores  ut 
ites,  et  iterum  »  easdem  ut  «  ordinatas  » 
ribus  :  in  quo  significant  quodammodo 
as  esse,  et  inferiores  habere  quos  ordi- 
uperiorcs  a  quibus  ordinentur.  «  Et  rur- 
iiando  significant  etiam  novissimas  dispo- 
it  ordinantes,  et  primas  ut  ordinatas :  » 
len  miriun  videtur,  cum  nec  illae  inferio- 
mt  quos  ordinent,  nec  ist^o  superiores  a 
rdinentur.  In  quo  tamen  datur  intelligi, 
»rem6e  et  si  alios  supra  se  non  habent  an- 
[uibus  ordinentur,  habent  tamen  Deum, 


a  quo  ordinantur  et  santificantur.  Et  novissim» 
iterum,  et  si  non  habent  angelos  sub  se  quos  ordi- 
nent,  habent  tamen  homines,  qui  ordinantur,  et 
disponuntur,  et  sanctificantur  ab  ipsis.  Vel  certe 
in  hoc,  quod  suprcmi  ordinafi,  et  novissimi  ordi- 
nantes  introducuntur,  significatur,  quod  in  ipsis 
alii  ab  aliis  dilFerunt :  et  sunt  in  superioribus  qui- 
dam  inferiores,  qui  ab  aUis  tamen  in  eodem  or- 
dine  constitutis  ad  uliquid  ordincntur  et  inferiori- 
bus  quidam  superiores,  qui  alios  in  eodem  ordine 
collocatos  ad  aliquid  ordinent.  Et  hoc  est  quod  se- 
quitiir:  Quia  ipsa  et  eloquia  significant  easdem  sci- 
licet  dispositiones,  primas,  et  medias,  et  ultimas 
habentes  virtutes.  Sicut  jam  superius  dictum  est, 
unamquamque  dispositionem  habere  in  personis, 
et  unamquamque  personam  in  proprietatibus,  ita, 
inquit,  discretiones  formationum  sacrarum  reprfe- 
sentant  primos,  et  mcdios,  et  ultimos  spiritus  in 
eodem  oitline,  et  primas,  et  medias,  et  ultimas 
virtutcs  in  eadem  persona  ;  «  nulla  »  tamen  «  in 
hoc  inordinata  ratione  introducta,  secundum 
modum  hujusmodi  reserationum,  »  id  est  exposi- 
tionum.  Si  enim  hoc  modo  intelligitur  sicut  nos 
superius  exposuimus,  nihil  inconvenientis  est  in 
hac  reprsesentatione.  Et  bene  dico  in  hac  reprse- 
sentatione,  qua  iidcm  et  ordinantes  et  ordinati 
inti^oducuntur,  nullam  inconvenientiam  esse, 
quia  confusio,  sive  transpositio  nuQa  recUe  dispo- 
sitionis  est  ibi,  cum  ab  aliis  onlinati^  et  alios  ordi- 
nantes  introducantur.  Si  vero  repesctu  eorumdem 
ordinantes  et  ordinati  dicerentur,  inconveniens 
esset,  hoc  est,  quod  dicit:  «  Si  quidcm  diccre- 
mus  quasdam,  »  subaudi  dispositiones,  utpote 
medias,  «  ordinari  a  prioribus ;  et  deinde  ipsas 
<  priores  ordinantes  »  sive  ordinatiMces  «  earum- 
dem  »  sciHcet  mediarum,  «  ct  iterum  >  per  eas 
medias  «  ordinantes  sive  ordinatrices  <  ultima- 
riun:  »  si,  inquit,  illas  prioresordinatrices  media- 
rum,  et  ultimarum  converso  ordine  «  ordinari  di- 
ceremus  ab  ipsis  illis  ordinatis  :  vere  res  interpo- 
sita  esset  commista  inordinatione,  et  confusione 
multa ;  quia  ordinatum  non  esset  aliquos  ordi- 
nari  ab  iis,  quos  ordmant.  «  Si  vero  easdem,  « 
diverso  respectu,  «  ordinure  et  ordinari  dicimus; 
non  tamen  earumdcm  »  ordinatrices  a  quibus 
ordinantur,  «<  aut  al)  eisdem  ordinari, »  quas  ordi- 
nant :  <  sed  eas  singulas,  »  id  est  discretas  sine  con- 
fusione  reciprocationis  permanentes  «  ordinari 
quidem  a  prioribus,  ordinare  autem  novissimas,  » 
nullum  inconveniens  est  et  secundum  hoc  fortas- 
sis  «  non  inconsequenter,  »  id  est  non  inconve- 
nienter  « aliquis  dixerit  sacrefactas  formas,  quse 
sunt  in  eloquiis,  aliquando  posse  et  pulchre,  et 
verc,  »  id  est  et  convenientcr  et  veraciter  <  cir- 
cumdari,  »» id  est  uptari  *  easdem  et  primis  et  me- 
diis,  et  ultimis  virtutibus.  » 

Sequitur :  «  Et  sursmn  igitur,  etc.  •  Ac  si  dicet 
ret :  Quandoquideni  aliquis  veraciter  dicere  potest 
easdem  formas  convenicnter  aptari  primis^  et  me- 
diis,  et  ultimis  virtutibus.  Igitur  ipse  ille,  qui  hoc 
dixerit,  non  falso  coadunabit,  id  est  communiter 
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attribuet  omnibus  ca?lestibus  essentiis  i  et  sursum 
extendi  per  dilectioaem  Dei,  et  in  scipsis  firmari 
per  custodiam  sui  et  sub  se  progredi  per  dilectio- 
nem  proximi,  hoc  est,  quod  dicit :  t  Sursum  con- 
versibiliter  [convertihiliter]  extendi,  »  scilicet  per 
dilectionem  Dei,  «  et  erga  seipsas  iirmiter  convol- 
vi,  >  id  est  constringi  et  ambiri :  constringi  ne  bo- 
num  efHuat  ;  ambiri,  ne  malum  influat.  In  quo 
scilicet  quia  convolvuntur  erga  seipsas,  €  custodi- 
'  tivflB  existiuit  propriarum  virtutima,  »  id  est  pro- 
prias  virtutes  custodiunt.  Hoc  itaque,  id  est  sur- 
sum  extendi,  et  in  se  convolvi,  €  et  esse  eas  in  par- 
ticipatione  virtutis,  »  subaudit  paratas, «  provide,  » 
hoc  est,  intcnte  sive  devote  «  erga  venientia  con- 
sQciabili  processione.  <  Hsec  ergo  tria  communiter 
ahquis  attribuet  vere  omnibus  «  essentiis  coelesti- 
bus,  >  scihcet  quod  sursiun  extenduntur  per  dile- 
ctionem  Dei,  et  quod  erga  se  convoluntur  per  cu- 
stodiam  sui,  et  quod  paratae  sunt  provide,  et  inten- 
te,  et  devote  ad  participandam  virtutem  suam 
erga  venientia  ad  se  per  amorem  socialem  proce- 
dentes,  et  uitro  se  offerentes  ad  dilectionem  socia- 
lem.  Hffic  igitur  omnia  communiter  omnibus  attri- 
bui  possunt :  «  Etsi,  »  id  est  quamvis, »  aliis  qui- 
dem  superposite  et  universahter,  »  id  est  excellen- 
ter  etplene  conveniant,  ut  «  saepe  jam  dictum  est ; 
ahis  vero  particuJaritcr  et  subjecte. » 

Sequitur  :  «  Inchoandum  autem  ratione,  >  etc. 
Ac  si  diceret :  Quandoquidem  de  formationibus 
angehcis  tractandum  est,  ergo  in  primis  inchoan- 
dum  est  ratione,  id  est  rationabihter  «  et  quseren- 
dum  in  prima,  >  ipsarum  «  formarum  discretio- 
ne,  »  quare  «  theoiogia  invenitur  honorans  igni- 
tam  sacram  descriptionem,  >  id  est,  formationem, 
in  qua  ignis  species  ad  significationem  proponitur, 
c<  fere  ullra  onmes  ahas  descriptiones.  »  Raro  enim 
invenitur  aliqua  species  visibihs  (si  tamen  inveni- 
tur)  excellentiorem  habens  ad  invisibiha  demons- 
trationem.  «  Invenies  ergo  eam,  »  scihcet  theoio- 
giam  «  non  soium  rotas  igneas  formantem  »  ipso- 
rum  invisibihum  significationi,  «  sed  et  animaha 
ignita,  et  vkos  quasi  ignem  fulgurantes  ;  »  et  in- 
venies  etiam  ipsam  tlicologiam  «  circumponentem 
cumulos  carbonum  ignis  circa  eas  coelestcs  essen- 
tias,  »  et  describentem  etiam  « flumina  igne  fla- 
grantiam  cum  immensurabih  sonitu.  »  Et  non 
solum  hoc  :  «  Sed  etiam  thronos  igneos  ait,  »  sci- 
licet  ipsa  theologia,  in  ccelo  esse ;  et  ait  etiam 
«  ipsos  excelsissimos  seraphim  ex  cognomina- 
tione  significare  ccehtus  ardehtes,  et  distribuit  » 
etiam  «  ipsis  »  seraphim  «  ignis  proprietatem 
et  operationem.  Et,  »  ut  breviter  dicam,  «  om- 
nino  sursum,  et  deorsum,  ubique  honorat  se- 
lectim, »  id  cst  speciahter  ignitam  facturam  for- 
marum. 

Sequitur  :  «  Ergo  igncum,  »  etc.  Ac  si  diceret : 
Quandoquidem  theologia  in  tantum  veneratur 
igneam  formationem :  «  Ergo,  »judicoego  « igneum 
slgnihcare  deiformissimumcoelestiumanimorum, » 
id  est  illam  virtutem,  quse  est  in  iihs  deiformissi- 
ma.  Et  merito,  quia  «  ipsi  theologi  saepe  descri- 


A  bimt  in  igne, »  id  est  in  ignis  specie,  et 
etiam  ipsam  «  supcressentialem,  ct  infonn 
sentiam  »  divinitatis  :  quae  et  superessentic 
per  majestatem,  et  informis  per  incom] 
sibihtatem.  DescrLbant  dico  in  igne  «^  tanqv 
bente  multas  imagines  divinae  proprielalis, 
tum  in  »  rebus  «  visibihbus  «  haheri  potest 
divinae  proprietatis.  Ita  tamen  dico  »  si  fas 
cere,  »  quod  divina  proprietas  aliquam  sin 
nem  habeat,  quee  valde  incomprehensit 
et  invisibihs. 

Sequitur  :  «  Ignis  enim,  etc.  Nuxic  ing 
proprietates  ignis  describere,  in  quibus  cju 
ram,  et  quahtatem,  et  potentiam  mirahilen: 
dit,  atque  significationem  exccUentem  dem< 

3  «  Ignis  enim,  »  inquit,  «  sensihilis  est.  Sic  < 
dicendum  est,  »  scilicet  quod  sit  sensibil 
adjungit  idcurco  :  Quia  ahquihus  fortassis 
poterat,  propterea  quod  natura  igni  non 
subjecta  materia  sensu  percipitur,  igncm  ( 
corpus  non  esse.  Dicit  ergo,  quod  ignLs  ven 
bihs  est,  et  corpus  quamvis  longe  exceUen 
subtihus  omnlbus  aiiis  rebus  corporalihus,  < 
viB  spirituah  proximum,  ac  per  hoc  longe 
milius  cunctis  alus  effectum  suum  demon 
«  Ignis  enim  in  omnibus,  et  per  omnia  ckm 
et  »  tamen  «  removetur  ab  onmihus.  >>  Pnj 
per  praesentiam  ;  longe  est  per  exceUenti 
omnibus  est  quia  visibilem  se  praestat  per 
nationem,  et  longe  est  ab  omnihus  ;   quia  f 

p  tibilem  se  non  praebet  per  discretam  subs 
suae  perceptionem.  Hoe  est,  quod  seqmti 
«  lucidus  simul  est,  et  quasi  occultus.  »  L 
enim  est,  qui  in  subjecta  materia  pcrcipitu 
cultus,  quia  in  sua  essentia  corporaUter  noi 
tur. «  Incognitus  »  est  «  ipse  per  seipsum,  n 
cumbente  materia  ;  »  quia  sine  suhjecta  m 
ut  dictum  est,  percipi  non  potest :  «  in  c[ua 
licet  materia  «  propriam  manifestat  acUoi 
Ex  quo  quodammodo  magis  incorporeus  e 
detur ;  quia  praeter  subjectam  materiam  ad  s< 
non  venit.  Unde  videtm*  ignis  quodammodo  n 
esse  inter  invisibiha  et  visU>ilia  ?  inquantui 
approximat  incorporeus,  et  corporeus  inqu; 
his  appropinquat.  Est  etiam  immensiu^abiUs 
in  infinitum  excrescit,  et  quantimi  materia 
jecta  sufficit,  ipse  non  deficit,  et  est  invis 
quia  in  sua  piu>a  substantia  extra  subjectam 
riam  non  videtur.  Est  etiam  «  per  seipsum  ] 
simul  omnium,»  scihcetrerum, «  etpotens  » 
«  omnium,  quaecunque  in  eis  »  videUcet 
«  Uunt  ad  actionem  propriam.  In  ignc  siq 
primus  motus  corporeus  est,  qui  omnia  ali 
vet,  et  ipse  ab  aho  non  movetui*.  I^pterea 
quid  m  omnibus  agitiur,  non  ipsorum 
prium  est,  in  quibus  Ut,  sed  ipsius  pK>tiu 
quem  fit. 

Secpiitur :  «  Mobihs  tradcns  seipsum  on 
({uoquo  modo  proximantibus.  »  Quia  enim 
movetur  proprio  motu,   diffundit  se   in  o 
imumquodque  movens  secundum  quod  ei  apj 
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id  est  sccundum  quod  plus  tcI  minus  mobilc 
litur.  Est  ctiam  «  rcnovativus  >  omnium,  quia 
rat  veterasccntia,  nc  omnino  dciiciant,  ct  in 
im  eant.  Videmus  cnim  pcr  singulos  annos 
lodo  ignis  naturam  innovat,  quando  ca  quae 
ali  algore  senuerant,  vcrno  calorc  calefacta 
iscunL  In  hoc  ergo  ipsc  ignis  «  cuslodia  >  cst 
urae  ;  >  quia  naturam  custodit ;  nc  omnino 
desinat,  si  semper  defectum  paterctur,  ct 
uam  repararctur.  Est  etiam  «  iUuminativus,  > 
illuminat  omnia,  « circumvclatis  spicndori- 
Splcndorcs  siquidcm  cjusadilluminationcm 
emicant,  sed  circumvelantur  quando  rursum 
d  sccretum  naturee  sute  rcducti  occultant. 
ierea  crgo  est  «  incomprchensibilis,  >  quia 
quidcm  ellusus  scnsus  percipitur,  sed  intror- 
subductus  non  comprehenditur.  Est  ctiam 
cus,  •  manifeste  apparcns,  et  «  discretus  > 
sa  distinguens.  Et  cst «  resiliens, »  quia  deor- 
pascitur,  ct  sursum  movetur.  Inferiora  ardorc 
jhcndens,  sed  ab  ipsius  lcvitatc  propria  ad 
esilicns. 

»ptcrea  scquitur  :  «  Sursum  ferens,  »  quia 
ere  carens  simima  pctit,  «  ct  acute  means,  » 
propria  virlulis  motu  cuncta  penetrat,  «  et 
sus  »  quia  supcrcminct  universis ;  quia  quid- 
corporeum  prfietcr  ipsum  cst,  natura  sub 
est :  c  Non  recepturus  contumeliam  minora- 
' ;  »  quia,  sicut  cum  effunditur  non  augctur, 
im  recipitur  non  minoratiur,  neque,  in  co 
augmentum  accipcre  vidctur  capiens  glo- 
neque,  in  eo  quod  minorari  putatur  pas- 
ontumeliam,  quia  quod  est  in  se  scmper  to- 
>t.  Est  etiam  «  sempcr  motus,  >  id  est  habcns 
m,  ct  cst  «  pcr  scipsum  motus,  >  quia  mo- 
[uem  haJjct,  ab  aho  non  cst ;  et  in  co  quod 
ovct,  alia  omnia  motum  hal>entia  movct; 
o  est  «  movens  alterum  i  et  est  «  compre- 
ms  »  ipsc  «  incomprehensus.  >  Omncm  enim 
nam  virtutc  propria  conmiutans  utcndo, 
isumcndo  in  se  ti^ahit,  ct  a  nullo  corpore 
ur,  cum  consumpto  co,  quod  exurit,  in  seme- 
n  revcrtitur.  Kst  igitur  «  non  indigcns  alte- 
•  quia  pcr  subjectam  materiam,  in  qua 
,  non  tam  tcnctur,  ut  sit.  quam  tenetur,  ut 
: ;  et  si  cresccre  videatm*  cx  ipsa,  non  ac- 
3X  ipsa  incrementi  subsUmtiam,  quamvis  ex 
sresccndi  in  ipsa  causa  sumat,  non  lit  major 
sed  in  ipsa  magis.  Idcbco  ait,  quod  est 
nter  crcsccns  a  scipso,  »  quia  quantum  ad 
testum  ab  ipsa  subjccta  materia  crescere 
ur  ;  scd  rei  vcritate  a  scipso  crescit,  non  ut 
major  sit,  scd  ut  in  ipsa  materia  magis  sit : 
erea  incrementum  quidcm  a  scipso  accipit, 
crescere  videtur  in  res  siii^jectas  «  manif 
tantummodo  suimet  magnitudiuem  ad  ilias 
rias,  >  in  quibus  est,  hoc  est,ita  crcscit  in  ma- 
quam  suscipit,  id  est  apprehendit,  ut  in  ea 
im  major  appareat,  scd  tamcn  in  semetipso 
r    aon    sit,   Non   enim  magnitudinem  ibi 


A  accipit,  scd  ostendit,  manifestans  ibi  aliquando, 
quod  in  se  habct  scmpcr.  Est  etiam  «  activus,  > 
ct  •  potcns,  »  quia  potcntcr  agit,  atque  movetur, 
cuncta  obstantia  destruens ;  et  est  «  simul 
omnibus  preesens  invisihiliter.  •  In  quibusdam 
cnim  re])us  videtur  Uantummodo,  sed  omnibus  in- 
visibiliter  pra^sens  habetur  :  quod  apparet  ex  eo 
quod  aliquando  oirensione  et  concursu  corporum 
slnc  attritionc  indc  ctiam  cxcutitur  ubi  non  esse 
vidcbatur.  «  Neglcctus  »  quidcm,  et  non  motus, 
sive  quietus  pcrmanens,  «  non  esse  putatur  ;•  at- 
tritu  autem  >  sivc  attritione,  provocatus,  et  com- 
motus  «  quasi  quadam  vindicta  subito  relucet » 
exsihcns,  ct  m  ca  quae  corripucrit  desffiviens  : 
quod  tamen  t  connaturaliter  et  proprie,  >  id  est 

R  cx  propria  virtutc  cl  potentia  facit.  «  Et  iterum  in- 
comprehensibiliter  impalpabihs,  >  cum  relabitur, 
a  sensu,  incomprcliensibihs  manet :  t  non  minu- 
tus  »  exstinctione.  sicut  nec  auctus  accensione. 
Quod  totum  facit  .  in  omnibus  >  rebus,  «  ditis- 
simis  suimct  traditionibus  ;  >  quia  quidquid  ex  se 
rebus  sul)jectis  ad  aliquam  virtutem  tradit,  in  se 
minus  non  habet,  semper  plenus  persistens.  Istas 
igitur  ignis  proprietates  cnumeravi,  et  fortassis 
«  multas  alias  inveniet  quis  ignisproprietates,  pul- 
chi'as  >  sciiicet  simiiitudines  «  divinffi  operationis  : 
ut,  »  hoc  est,  sicut  a  in  sensibilibus  imaginil)us,  > 
scihcct  simihtudo  illius  esse  potest.  Et  ideo  «  theo- 
sophi,  hoc  scicntes,  id  est  tantam  exceUentiam 
ignis  «  conformant,  »  vel  figurant  «coelestes  essen- 

r  tias  ex  igne  :  signilicantes  »  per  hoc  «  deiforme 
earum,  et  Dei  imitabile,  »  quod  in  eis  est  «  quan- 
tum  possibile  »  estliaberi.  Et  non  solum  ex  igne 
conformant  eas,  <  sed  etiam  describunt  eas  hu- 
maniformes,  »  id  est  in  humana  forma,  «  propter 
inteUectuale.  »  veirationale  eorum,  idcst  rationaU- 
tatem  corum,  sicut  homo  solus  inter  omnia  visibi- 
ha  rationahs  invenitur.  Simihter  in  himiana  forma 
describunt  cas,  propter  « intuitivas,  »  id  est  con- 
tcmplativas  «  virtutes  >  eorum,  quas  habent  sur- 
sum  habendo  sese^  sicut  homo  solus  inter  omnia 
animantia  erectum  habet  vultum  in  supema : 
«  et  »  describunt  ctiam  cas  in  humana  forma  pro- 
pter  ipsius  «  hgurse  »  humanae  «  rectum,  >  id  est 
rcctitudmcm,    quia  erecta  est  statura  humana, 

j.  non  prona  sicut  ahorum  animantium  ;  <  et  »  pro- 
pter  «  luculentum,  »  idestdarum  et  evidens,  sine 
insigne  ipsius  iigurai  liumanfie  ;  quia  ex  ipsa  ere- 
ctione  sua  magis  evidentem  praestat,  et  venustio- 
rem  aspectum ; «  et »  propter,  «  principale,  et  re- 
gale,  »  quod  ipsi  homini  datum  est  <  secundum 
naturam,  »  ut  principetur  et  dominetur  coeteris 
creaturis  :  et  propter  «  minimum  secundum  sen- 
sum  quantum  ad  rehquas  virtutes  irrationahum 
animahum,  » id  est  quia  homo  minus  in  sensu 
corporah  viget,  quam  csetera  animantia  :  qum  in 
vi  sentiendi  majorem  ipso  virtutem  accepenmt. 
Propter  minimum  quidem  in  sensu:etpropterOm- 
nipotens  in  virtute,  vcl  propter  «  potens  »  omni 
virtutea  sccundiun  intcllcctus  magnitudinemetse- 
cundumrationalemscicntiamcontinuitate  »  perma* 
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nentem,  «  et  proptcr  liberum,  et  potentissimum  »  A  autem,  »  quibus  eihus  dividitur,etcomminuitur,c 


quod  in  eo  est  «  secundum  naturam  anima;. »  Pro- 
pter  hoc  enim  in  forma  humana  angclus  describi- 
tur  ;  quia  homo  quanto  mlnus  sensu  viget,  ubi  a 
bestiis  superatur,  tanto  potentior  est  ratione,  et  in- 
telligentia,  et  libertate  naturalis  arbitrii,ubi  angelis 
assimilatur. 

«  Est  autem,  »  etc.  Ac  si  diceret  :  Non  solum 
propter  heec,  qu£B  dixi,  convenienter  humana 
forma  angehs  per  significationem  aptalur,  sed 
etiam  «  est,  »  hoc  est,  contingit «  invenire  coelestes 
virtutes  per  singula  nostrae  corporahs  multiplicis 
partitionis.  »  In  singuhs  enim  partibus  humani 
corporis  per  mysticam  significationem  inveniri 
possunt  spirituales  virtutes ;  quia  omnla,  quee  vi- 


in  corpus  nutriendum  trajicitur,  dftunt  significaj» 
«  divisivum  nutrientis  perfectionis  inditae,  vel  in* 
tflB  ipsi  rationah  spiritui.  «  UnaquaBC[ue  enim  e?- 
sentia  intellectuahs  uniformem  inteUigentiam  do- 
natam  sibi  a  diviniore  essentia  »  quasi  eibum  ifr 
tegrum  «  provida  virtute  dividit  et  multiphcat :  i 
comminuens,  et  adaptans  «  ad  ductricem  anak^ 
giam  inferioris,  »  hoc  est,  ad  mensm^am,  pe 
quam  traduci  possit  ad  participationem  inferio- 
ris  scientiae.  Nisi  enim  iUud,  quod  magnum  ar- 
cipit  et  ad  mensuram  conuninueret,  nequaquain 
adinferioris  intelhgentiae  participationem  tran>i- 
re  valeret.  «  Humeros  autem,  et  brachia,  et  ilein 
manus  »  dicunt  significare  <  factivum,  el  opera- 


sibiliter  facta  sunt,  ahquam  ad  invisibiha  habent  g  tivum,  et  activum.  Cor  vero  »  dicunt  «  svmbolum 


significationem.  Ita  possunt  recte  consinerantes 
ex  visibilLbus  invisibilia  perpendere.  Unde  contin- 
git  id  invenire,  «  dicentes,  »  id  est  eos  qui  dicunt 
^  ipsum  clarissimum  respectum,  »  qui  homini  da- 
tus  est  «  ad  divina  iuminaria,  »  utpote  solem,  et 
lunam,  et  stellas  «  significare  conspectivas  virtu- 
tes,  »  id  est  contemplativas,  qufe  sunt  in  rationa- 
bilibus.  Simihter  dicentes  adhuc  ipsum  respectum 
exterioris  intuitus  significare  «  susceptionem » 
quamdam  «  divinariim  illuminationum,  teneram, 
id  est  facile  sentientem  et  liquidam,  id  est  clare 
perspicientem,  «  et  non  repercussam,  »  id  est 
efficaciter  comprehendentem,  sed  acute  mobilem,» 
quia  non  repercussam ;  «  puram,  »  quia  hquidam ; 


esse,  »  id  estfigm^am,  «  deiformis  vit«,  »  semman- 
tis,  vel  spargentis,  sive  difFundentis  « propriam 
vitalem  virtutem  in  ea,  quae  preeintellecta  sunt :  > 
sicut  cor  motum  diffundit  vitalem  ad  membra 
caetera.  Propterea  dicunt  cor  esse  in  Deo,  sive  In 
rationali  spiritu  illam  virtutem,  a  qua  diffundi- 
tur  graha  vitahs  in  ahos,  qui  prievisi  sunt  a  Deo. 
ut  illam  accipiant.  Ilhs  enim  tantum  datur,  qui 
ad  iUam  accipiendam  praevisi  sunt,  et  pra»desli- 
nati ad  vitam.  «  Pectoia  iterum  »  dicunt  «  signi- 
ficare  durum,  et  firmum  :  et  custoditivum  »  il- 
hus  €  vivificae  distiibutionis  a  corde  »  procedentis, 
utpole  «  a  supposito  »  ipsi  pectori,quia  cor  pectori 
suppositum  est,  ut  ipso  muniatur  et   custodiatur. 


«  plenam  impassibihter,  »  quia  teneram.   Ita  qui-  ^  «  Dorsa  vero,  »  dicunt  significare    «  continuum  > 


dem  ne  visu  corporah  dicentes  :  «  Olfactum  vero, 
corporaliiun  «  discretivas  virtutes,  »  dicentes  si- 
gnificare  «  iUud  receptivum  distributionis,  »  sive 
donationis,    sivc    eflusionis     gratiie     spirituahs 
«  suave  olentis  super  intellectum.  »   Receptivum 
dico,  quantum  possibile  est  esse    receptivum  ; 
«  et  eorum  quae  sic  non  sunt,  »  id  est  eorum  quae 
non  suaviter  olent ;  «  discretivum   per  scientiam, 
et  omnhao  refugitivum.  »  IIoc   est,   olfactum  di- 
cunt  significare  specialiter  vim  illam   sive    vir- 
tutem  anima^,  qufle  spirituahter  discernit  inter  ea, 
quoe  spirituahter  bene  olent,  et  quce  non  ;  et  bene 
olentia  appetit,  male  vero  olentia  refugit.   «  Au- 
rium  vero  virtutes  »  dicunt  significare   « ihud,  » 
quod  in  anima  est  »  particeps ;  et  gnosticum,  » 
id  est  cognitivum  et  susceptivum  divinfle  inspira- 
tionis.  <  Gustativas,  »  etc.  Idem  dicit,  hoc  est,  gu- 
stativas  virtutes  dicunt  significare  «  plenitudinem 
invisibihum^  et  divinarum     escarum,   «  quibus 
coelestes  essentise  reficiuntur ;   significare  etiam 
«  susceptivum  promotuum  alentium»  id  est  illud 
quod  eis  suscipit  alentes  promotus,   hoc  est,  nu- 
trientia      incrementa.    a   Tactivas     vero     virtu- 
tes,  »  dicunt  significare  illud,  quod  m  anima  est, 
c  discretivum  per  scicntiam  convenientis,  aut  no- 
centis.  Palpebras  deinde,  et  superciha  >  dicunt  si- 
gnificare  «  custoditivmu   inteihgentiie  diviaarum 
visionum  ;  juvenilem  vero,  et  adultam  aetatem  » 
dicunt  significare  «  iUud,  »  quod  in  anima  est  «  vi- 
tahs  virtutis  semper  innovantis  »  eam.  «  Dentes 


D 


id  est   continuationem  «  cunctarum  fertihum  vir 
tutum  ;  »  quia,  sicut  in  dorso  spina  spime  copula- 
ta  est,  ita  in  virtutibus  una  alteri  cohferet  «  Pede^ 
autem  »  dicunt  significare  «  mobile^   et  velox,  et 
cursile  motionis  semper  cunctis  in  divina.  Pro- 
ptcr  quod  »  quia  velocem  motum  hahent,  «theolo- 
gia  pedes  sanctorum  inteUectuum  pennatos  figu- 
ravit.  »  Et  merito,  quia  <  pennatum   significant 
anagogicam,  »  id  est,  sursum  ducentem  <  volooi- 
tatem :  »  et  significat  etiam  «  cceleste  aetivum,  > 
id   est    coelestem    actionem,    vel    impulsionem, 
sive   promotionem  itineris,     quod    est    sursmn 
versus :  et  ^ignificat  etiam  «  remotum,  >   id  est 
remotionem,  «  ab  omni  humili,  id  est  humilitate, 
vel  abjectione,  sive  depressione  :  quod   «  remo- 
tum  »  in  eisest  «  per  sursum  ferens,  »  quia  in  eo 
quod  sursum  feruntur  ab  omnibus,  qu£e  in  imo 
sunt,  removentur.  Ipsa  vero  pennarum  levitas  si- 
gnificat  nihil  terrenum  aut  ponderosum  in  eis 
esse, «  sed  totum  ascendens  in  excelsum  munde. 
et  sine  gravitate.  Nudum  quoque,    et   discalcea- 
tum,  »  quod  eis  attribuitur;  significat    «  demi»- 
sum  »  eorum,  «  et  absolutum,  et  inunensurabik. 
ct  purum  ab  »  omni  «  appositione  eonim,  quc 
extra  sunt^ »  hoc  est^  quod  nudi^  et  discalceatides^ 
cribuntur  angeli^  significat  quod  «  ab  »  omni  «ap- 
posiUone^  »  sive  conjunctione  «  eorum^  qiue  extrt 
sunt,  » id  est  visibilium^  demissi  sunt^  id  est  laxati, 
et  absoluti;  etpuri;  ac  perhocimmensurabiles.Qoo 
enim  minus  corporea  commistione,  vel  appositioot 
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coarctantur,  eo  amplius  per  puritatem  intelligentiae  A  quam,  habitus  circa  seipsum  circulariter  circum- 


immensurabiliter  dilatantur.  Significat  etiam  «  nu- 
dum,  et  discalceatum  assimilativum  eorum  ad  di- 
Tinam  simplicitatem,  quantum  possibile  est,  »  quod 
a  corporea  admistione  puri  ex  duplici  substantia 
non  subsistunt.  Qua  sententia  feriuntur,  qui  ange- 
los  corpora  habere  dicunt.  Auctor  quippe  ab  omni 
appositione  eorum,  quae  extra  sunt  puros  esse  tes- 
tatur  et  per  nudam  ac  puram  essentiam  suam,  in 
qua  subsistunt,  divinam  simplicitatem  imitari. 

Sequitur  :  «  Sed  quoniam  iterum,  »  etc.  Ac  sidi- 
ceret :  Dixi,  quod  divina  Scriptura  in  eo  quod  an- 
gelos  nudos  describit^  puritatem  ac  simplicitatem 
corum  siguificat.  Sed  quoniam  iterum  ipsa  sophia, 
qu^e  et  simpla  estper  yeritatem,  et  multum  varia 


flectitur  per  cohaerentiam  universorum  et  per  mu- 
tuam  ipsarum  virtutum  considerationem  :  circum- 
fleetitur  dico  cum  facihtate,  quia  facilis  propter 
similitudinem  et  concordiam  de  virtute  in  virtutem 
progressio  fit :  quee  facihtas  casu  caret  a  similitu- 
dine  naturee.  Virtutum  cnim  progressio,  non  cor- 
ruptio,  sed  reparatio  est  naturae.  «  Virgas  etiam,  » 
sive  sceptra  dicunt  significare, «  regale  et  princi- 
pale,  et  omnia  recta  definiens  ;  »  sicut  virga  recta 
est,  et  gestamen  regium.  «  Tela  vero,  et  secures,  » 
quibus  incidi,  vel  dividi,  vel  secarj  solent  integra, 
dicunt  significare  «  separativumdissimihtudinum,» 
hoc  est  illam  vim,  quse  dissimilitudines  separat, 
et  inter  bona  ac  mala  discemit;  «  et  »  dicuntsigni- 


per  diversitatem  formationum,  «  quoniam,  »  in-  B  ^^^^®  ipsum  «  discernentium  acumen  virtutum,  » 


quam,  ipsa  talis  «  sophia  iterum  et  nudos  vestit,  et 

vasa  quaedam  »  id  est  instrumenta  «  dat  ipsis  cir- 

cumfeiTe  :  age,  >  id  est  eia,  «  aperiamus,  secun- 

dum  quod  nobis  possibile  esl^  sacros  amictus  cce- 

lestium  animorum  et  organa,  »  id  est  instrumenta ; 

quia,  sicut  dictum  est,  et  vestitu  describuntur,  et 

vasa  qutedam,  sive  organaeis  in  ipsa  mystica  des- 

criptione  circumferenda  tribuuntur.  Etbenc  dico 

aperiamus  quid  hflec  significent,  quia  significativa 

sunt  omnia.  In  primis  ergo  «  claram   quidem  ve- 

stem  et  igneam,  »  quee  eis  attribuitur,  «  existimo 

significare  deiforme, »  quod  ineis  est,  « juxta  ignis 

imaginem,  »  quce  similitudo  est  deiformitatis,  «  et 


id  est  subtilitatem  scilicet  inspiciendo ; «  et  efficax, 
et  actuosum,  »  id  est  efficaciam  agendi  perficicn- 
do  :  «  Gcometrica  »  autem  «  et  tectonica  vasa,  » 
id  est  instrumenta  mensurandi  et  aedificandi,  di- 
cunt  significare  «  fundativum,  et  eedificativum,  et 
perfectivum,  et  quiecunque  sunt  alia  providentiflB 
reducentis,  et  convertenfis  secundorum.  »  Provi- 
dentia  enim  primormn,  et  superiorum,  quae  se- 
cunda,  et  inferiora  in  meHus  convertit,  et  reducit, 
spiritalc  in  eis  aedificiiun  fundat,  et  sedificat,  et 
perficit.  Cujus  operis  signa  sunt  vasa  geometrica, 
et  tectonica  secundum  corporalem  speciem  in  vi- 
sione  formata. 


luculentum,  id  est  clarum  existimo  eis  attribui, 

«  propter  quietes,  »  quce  sunt  «  in  ccelo,  ubi  lu-  q     Sequitur  :  «  Est  autem,  etc.  »  Ac  si  diceret :  Ea 

men  est,  »  sed  non  quodlibet  lumen,  sed  «  omni-      qu«  secundum  visibilium  formam  angelis  attri- 


no  invisibile.  »  (Ita  enim  diccndum  est,  quod  om- 
nino  sit  invisibile  liunen  illud  quod  ibi  est)  «  aut 
intellectualiter  illuminans,  »  sicut  in  Deo,  <  aut  in- 
tellectualiter  illuminatum,  »  sicut  in  angelis.  «  Sa- 
cerdotalem  vero  vestem,  »  existimo  significare 
«  ductivum,  »  vel  ducatum,  sive  directionem  «  ad 
divina  et  mystica  speculamina, »  et  significare 
«  votum  totius  vitfle.  » In  saccrdotali  namque  veste 
significatiu*,  quod  duces  sunt  ad  divina,  mystica 
speculamina,  id  est  ad  contemplationes  divinas 
et  mysticas,  subjectos  erudientes  ad  cognitionem, 
et  quod  illorum  vitam  Deo  dedicant  exhortantes, 


buuntur,  non  solum  signa  sunt  invisibilis  virtutis* 
eorum,  sed  significant  etiam  aliquando  ea  quse  in 
nobis  et  circa  nos  aguntur.  Hoc  est  quod  dicit : 
«  Est,  »  lioc  est,  contingit,  «  quando  illa  organa,  » 
id  est  instrumenta,  «  quae  acta  sunt, »  hoc  est 
exhibita  vel  prflesentia  «  a  sanctis  angelis,  symbola 
sunt,  » id  est  signa  et  demonstrationes  «  divino- 
rum  judiciorum,  »  quae  in  nos  vel  erga  nos  excer- 
centur.  «  Aliis  quidem  »  scilicet  organis  per  signi- 
ficationem  «  declarantibus  corrigentem  discipli- 
nam,  »  scilicet  Dei,  sicut  virga,  quae  verberans  vi- 
detur,  c  aut  >  declarantibus  «  punientem  justitiam,  > 
sicut  secures  et  gladii.  <  Aliisvero  >  organis  decla- 


et  confirmantes  boni  operis  devotionem.  <  Zonas 

quoque  »  dicunt  significare   «  custoditivum  ipsa-  ^  rantibus  t  libertatem,  >  vel  Uberationem  de  angu- 

rum  fecundarum  virtutum  :  »  et  simiificare  «  habi-  ^  «tia,  «  aut  finem  disciphnffi,  >id  est  correpUoms,  et 


>ignificare 

tum  congregantem  eas  »  scihcet  virtutes, «  converU 
unite  in  seipsum,  et  circumferri  circulariter  circa 
seipsum,  cum  facultate  carente  casu  a  simiUtudine 
naturae.  »  Sensus  est :  Quod  zona  qufle  lumbos  et 
umbilicum,  in  quibusestseminativumpropagaUo- 
nis,  ambit  et  constringit,  significat  custodiam  fe- 
cundarum  virtutum  :  qucB  custodia  ipsas  virtutes 
ambit,  et  custodit,  vel  constringit,  ne  in  sua  mul- 
tipUcatione  extra  metas  justitiae  relaxentur,  aut 
diffluant.  Significatur  etiam  in  ipsa  zona,  in  eo 
quod  corpus  ambiendo  more  circuU  in  seipsum 
convertitur,  et  unitur  :  quod  habitus  virtutum 
ipsas  virtutes  in  unum  congregans,  ne  diffluant 
sive  ab  unitate  concordiae  recedant;  quod  iUe,  in- 


poenfle  «  aut  resiunptionem,  »id  est  recuperationem 
«  prioris  beneficentiae,  aut  appositionem  aUoriun 
donorum  »  post  priora  data,  <  parvorum  aut  ma- 
gnorum,  sensibilium  >  sicut  in  corporalibus  bonis, 
€  aut  invisibiUum  »  sicut  in  spiritualibus.  «  Et,  ut> 
universaUter  dicam,  t  forsitan  perspicax  animus 
non  dubitaret  omnino,  id  estper  omnia,  t  pulchre 
adunare, »  id  est  adaptare  per  significationem, 
«  visibUia  invisibUibus, »  ut  nihU  sciUcet  ex  omnibus 
visU)Uibus  relinqueret,  quod  non  aUquam  ad  invi- 
sibiUa  significationem  habere  demonstraret.  Et 
merito  :  quia  etiam  «  ipsos  »  sciUcet  angelos  «  ven- 
tos,  nominari,  »  hoc  est,  Ulud  etiam,  quod  ipsi 
angeU  yenti  nominantur,  «  significat  eorum  velo- 
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citatem,  et  effectum  eorum  pervenientem  in  om-  A 
nes  res  fere  absque  mora.  »  Et  significat  etiam  mo- 
tum  eorum  transvectivum  «  desursum  in  ca  quie 
deorsum  sunt,  et  «  rursum  ab  iis,  »  quce  dcorsum 
sunt  ad  ea  quce  sursum  sunt.  »  Quid  autcm  motus 
ille  hinc  inde  transvehat  consequenter  adjungit. 
«  Motimi  »  dico  «  erigentem  secunda,  ■  id  est  infc- 
riora  ad  superiorem  celsitudinem,  «  et  moventem 
prima,  >  id  est  superiora«  ad  communicativam,  et 
providam  minorum  proccssionem,  »  id  est  ut  pro- 
cedant  ad  minora,  id  est  inferiora,  providere  eis,  et 
communicare  eis  virtutem  suam. 

Sequitur  :  «  Dicet  autem  fortassis  quis,  »  ctc. 
Dixerat  superius  angelos  ventos  nominari  propter 
velocitatem  suam;  nunc  subjungit,  quod  fortassis  B 
aUquis  dicerc  poterit,  quod  venti  nominantur  pro- 
pter  divinam  similitudinem ;  quia  et  ventus  secun- 
dum  ahquid  divinsB  operationis  formam,  et  imagi- 
nem  habet,  sicut  in  alia  theologia  dc  quaternaria 
dijudicatione,  id  est  de  quatuor  elementorum  si- 
gniiicatione  per  plura  e:xempla,  aut  argumenta  se 
demonstrasse  tcstatur  :  quod  opus  apud  nos  non 
habetur.  •  Dicet,  inquit,  fortassis  quis,  id  est  ali- 
quis,  ventosam  cognominationcm  aerii  spiritus, 
significare  >  non  solum  velocitatem,  sed  etiam 
«  dciforme,  »  id  est  deiformitatem  ccelestium  spiri- 
tuum.  «  Habet  enim  etiam  hoc  «  (subauditur  ele- 
mentum)  in  se  «  et  imaginem,  ct  formam  divinoe 
operationis,  »  ut,  hoc  est,  sicut  per  plura  videlicct 
exempla  demonstratur  «  in  syml)oUca  theologia,  »  c 
id  est  in  theologia,  quae  de  symbohs,  id  est  de  fi- 
guris  et  similitudinibus  visibilibus  demonstratur  : 
dico  «  per  tetrasticam,  »  id  est  quatemariam  «  di- 
judicationem,  »  ubi  per  singula  quatuor  elementa 
ostenditur,  quahter  visibilia  invisibiUum,  et  simili- 
tudines  sunt  et  signa.  Secundum  iUam  igitur  diju- 
dicationem  demonstratum  cst,  quomodo  lioc  ele- 
mentum,  id  est  ventus  divinfe  operationis  et  ima- 
ginem  etformam  habet.  In  quo  autem  habeathanc 
imaginem  et  formam,  subjungit :  «  Secundum  ca- 
pacitatem  naturce  suie  moUvam,  et  gignentem,  et 
velocem,  et  potentem,  »  quia  motus  aer  motum  et 
incrementum  rebus  subjicit,  et  velociter  currens 
extrinsecus  potenter,  sive  violenter  impeUit  «  et  se- 
cundum  ignotum  nobis,  et  invisibUe  latibulum  mo-  .. 
ventium  principiorum  et  consummaUonum. »  Ven- 
tu8  enim  motus  foras  ad  sensum  venit ;  sed  prin- 
cipium  et  Unem  motus  ejus  sensus  non  depre- 
^hendit.  Unde  scriptum  est :  «  Qui  producit  ven- 
tos  de  thesauris  suis  {Psal.  r.xxxiv).  »  Ventos  si- 
quidem  de  thesauris  producere,  cst  et  dc  occulUs 
et  latentibus  causis  spiramina  ventorum  per  ma- 
nifestam  agitaUonem  ad  sensum  proferre.  Secun- 
dum  hanc  simiUtudinem  eUam  Creator  spiritus, 
universis  occulte  prcesidens  et  invisibUis  perma- 
nens,  cuncta  movet  et  promovet  sua  virtute ;  et 
videntur  quffi  moventur,  at  qui  movet  non  videtur; 
potens  in  faciendo,  velox  in  perUciendo;  cujus 
opera  quidem  foris  cernuntur,  sed  ignotum  et 
invisibUe  latUiulum  primarum  causarum  etpriu- 


cipiorum  movenUum  opera  ipsa  ad  effectura,  non 
penetratur.  SimiUtcr  et  consmnmaUonum  ignotum 
latibulum  non  penetratur ;  quia,  cum  quid  ad 
effectum  movetur,  dlud  quidem,  quod  fit,  cemi- 
mus ;  sed  unde  sic  fiat,  vel  ad  quid  fiat,  non  vide- 
mus.  Hoc  est  quod  in  visione  seraphim,  caput  el 
pedes  contegunt  in  soUo  sedenUs,  quia  divinae  ope- 
rationis  media,  quaB  in  tempore  aguntur,  cemi- 
mus ;  quae  autcm  ante  tempora  fuerunt  prima,  el 
qua^  post  tcmpora  ulUma  futura  sunt,  invesUgare 
non  possumus,  quia  latibulum  moventium  princi- 
piorum,  et  consummaUonum,  invisibiUs  nobis  est 
et  ignorum.  SimiUter  et  quando  spiritus  ad  cor 
venit,  sentitur  quidem  in  eo  quod  percipitur. 
«  Unde  »  autem  «  veniat,  aut  quo  vadat,  »  non  in- 
vesUgatur.  Unde  vcnit,  principium  cst ;  quo  vadit, 
consummatio  ctfinis.  «  Sed  nescis,  »  inquit,  «  unde 
venit,  aut  quo  vadit,  »  quia  et  principn,  et  finis 
simul  latU>ulum  ignotum  et  invisibile  est.  Propte- 
rea  nescis  undo  veniat,  quia  meritum  in  te  non  in- 
venis,  pro  quo  te  gratiam  dicas.  Nescis  quo  vadit, 
quia  ex  percepto  dono  ad  quem  fidem  pervenias, 
non  intelUgis.  Secundum  huec  itaque  omnis  ven- 
tus  divinae  operaUonis  imaginem  habet  et  for- 
mam. 

Scquitur  :  «  Sed  et  nul)is,  »  etc.  Non  solum,  in- 
quit,  theologia  angelos  ventos  nominat,  «  sedetiam 
speciem  nubis  circumformat,  vel  aptas  ipsis :  nubes 
eos  vocando,  »  signilicans  per  hoc  sacros  inteUe- 
ctus  super  repletos  supermundane,  «  id  est  spiri- 
tualiter,  «  occulU  luminis,  »id  cstinvisibiUs  chari- 
taUs  :  iUos  dico  «  accipientes  pompose,  »  id  cst 
exceUenter  «  primam  manifestaUonem  »  ipsius  lu- 
minis  in  prima  appariUone  ipsius,  quia  primum 
eis  monstratur,  et  exccUenter  ab  eis  percipitur  : 
ideo  sunt  ipsi  «  accipientes  primam  manifestaUo- 
nem  ejus  pompose,  »  et  gloriose,  et  sunt  cUam 
distribuentes  ipsam  sciUcet  manifestaUonem  «  in 
ea,  qusB  secunda  post  eos ;  distribuentes  eis  iUam 
lucide,  »  id  est  clare  «  el  proportionaUter,  »  id  est 
secundum  uniuscujusque  mensuram.  Sicetnubes 
prinium  lumen  solis  suscipiunt,  deinde  illud  ex 
ipsis  resplendens  in  subjecta  diffundunt.  Et  ideo 
etiam  angeli  nubesdicuntiu*,  quia  «  in  eis  subsisUt 
generale,  et  vivificum,  et  activum,  et  perfectivmn, 
juxta  inteUeclualem  concepUonem  imbrium  »  spi- 
rituaUum.  Sicut  nubes,  qufie  per  effusionem  im- 
brium  terram  fecundantcs  rebus  ex  ea  nascentibus 
tribuunt  vim  gignendi,  et  viviUcationis,  et  augmen- 
U  perfecUonis.  Sic  ergo  nubes  dicuntur,  propter 
hujusmodi  imbrium  concepUonem,  dico  »  evocan- 
tem,  «  sive  provocantem,  vel elicienlcm  »  in  vitales 
partus  «  excipientem  sinum,  id  cst  tcrram,  quae 
imbres  sinu  suo  excipit :  »  cvocantem  «  dico,  »  hu- 
midis  pluvUs,  «  id  est  per  pluvias  humidas.  «  Per 
pluvias  enim  tcrram  provocatnuUiendo  ad  vitales 
partus  procreandos. 

Sequitur:  «  Ipsa  etiam,  »  etc.  Ac  si  diceret:  Non 
solum  in  specie  nubis  ipsa  theologia  angelos  de- 
scribit,  «  sed  etiam  speciem  aeris,  et  electri,  et  mul- 
ticolorum  lapidumcircumponitipsaper»  signiUca* 
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tionem  «  coelestibus  essentiis.»  Et  recte.  Nam  «ele-  A  imagitionmn  cogltationc  in  incircumpscritum  lu- 


ctrum  »  quidem  utpote  «  auriforme,  simul  ct  ar- 
genteum  signilicat,  »  utpote  in  auro,  splendorem 
i<  imputribilem,  et  simul  largum,  etnon  minutum, 
et  incontaminatum,  »  sicut  aurum  non  aeruginat 
aliquando,  sed  «  splendorem  »  purum  habet,  atque 
perpotuum.  «  Et  »  significat  etiam  utpote  «  in  ar- 
gento,  claritatem  apertam,  et  luciformem,  et  coe- 
lestem,  »  sicut  argentum  nitidum  est  ut  lucens.  Sic 
ergo  electrum  secundum  utramque  speciem,  auri 
scilicet  et  argenti  significat  nitidum  et  fulgidum, 
id  est  clarum  et  igneum,  quia  superna  sapientia, 
qufle  in  illis  spiritibus  lucet,  et  clara  est  per  cogni- 
tionem,  et  ignea  per  dilectionem.  Hoc  ergo  pcr 
cleclri  speciem  in  supernis  spiritibus  significatur 


mcn  contomplandum  mcnte  proficisci.  Ilficquippe 
intellectus,  dum  supcrvenientis  claritatis  splendo- 
re  circumdatur,  quasiquodam  amictu  tectus,  quid- 
quid  pra^ter  illud  liunen  in  semetipso  est^  etiam 
ipse  videre  non  potest.  Haec  ergo  omnia  leonis 
formam  significare  existimandum  est.  «  Ipsam 
vero  bovis  »  (subauditur  formam)  existimandum 
est  significare  «  firmum  et  novum,  »  et  revocans 
«  et  reparans  intellectuales  sulcos  in  susceptio- 
nem  ccBlestiimi,  et  gignentium  imbrium  ;  et  «  si- 
guificare  etiam  »  custoditivum  et  fortissimum.  » 
Quia  enim  bos  firmitcr  pedem  figit,  firmitatem 
et  stabilitatem  immutabifitatis  significat.  In  hoc 
autem,  quod  terram  sulcans  revocat  eam,   et  re- 


«  In  sere  autem  attribuendum  »esteis  «autigneum  g  novat  ad  susccptioncm  ccelestium  imbrium  quibus 


aut  auriforme,  secundum  rationcs  »  jam  «  tradi- 
tas,  »  in  expositione  scilicet  electri,  ubi  secundum 
aliquid  similis  species  invcnitur.  «  Lapidum  vero 
*  mullicolores  specics  existimanduni  est  significare 
aut  luciforme  quasi  albas,  »  id  est  sicut  aU)ne  scili- 
cet  species  significant,  «  aut  auriformc,  quasi  ru- 
bras,  aut  juvenile  ct  novum,quasi  pallidas.  »  Et, 
ut  brevitcr  dicam,  «  per  singulas  species  invenies 
anagogicam,  id  est  spiritualem  «  dijudicationem 
typicarum,  »  id  est  figurativarum  imaginum. 
«  Scd  quoniam  quidem  hipc  secundum  virtutcm 
nostram  a  nobis  dicta  csse  sufficienter  arbitror,  » 
ideo  ti^anseundum  »  est  nunc  «  in  sanctam  rese- 
rationem,  »  id   est   expositionem   «  sacrefiguratae 


ad  gignendum  fccundatur*,  significal  interiorem 
novitatem,  qua  mens  temperatur  et  adaptatur 
ad  susceptionem  coelestis  gratim,  qum  fecundatay 
gcrmina  virtutum  profert.  In  hoc  ergo,  quod  bos 
fortitudine  cervicis  cminet,  et  jugum  portans  cu- 
stodit,  significatur  custodia  mentis,  qua  in  omni 
actu  in  sui  custodia  sine  defectu  perse verat. « Ipsam 
*  deliinc  aquilae  »  (subaudi  formam)  existimandum 
est  significare  «  regale,  »  quia  caiteris  avibus  pra?- 
eminet  ;  «  et  altiferum,  »  quia  volatu  in  altum  se 
fcrt ;  «  et  citivolum,  »  quia  cito  volat ;  «  et  ad 
potentificum  ahmentum,  acutum  et  sobriiun,  » 
quia  in  sublimi  volans  alimentum  suum  acute 
prospicit,  sobrie  appetit,  potenter  rapit.   Significat 


bestialis  formationis  ccelestium  animorum,  ut  sci-  p  etiam  forma  aquike,  «  agile,  »  quia  ad  se  moven 


licet  cxponamus  bestiales  formas,  quai  sacrcfigu- 
rata^  sunt  ccelestibus  animis  ad  significandos  ipsos. 
«  Leoncm  enim  censendum  est  significare  prin- 
cipale,  ct  robustum,  et  indomitum,  »  quod  in 
illis  spiritualitcr  consistit,  et  signilicare  etiam 
«  assimilativum  intellectualium  vestigiorum  »  per- 
gchtium  «  ad  abditum,  »  id  cst  secretum  «  inefFa- 
l>ilis  divinitatis.  »  Qu«e  vestigia,  ut,  id  est  sicut 
virlus,  id  est  res  spirituahs  polest,  imitantur  vesti- 
gia  leonis,  quia  sicut  leo  vestigia  sua  cauda  delct 
et  quodammodo  planum,  quod  pede  impresscrat, 
rcformat  et  restituit,  ut  occultus  sit  incessus  ejus, 
ita  invisi!)ilis  gressus  c(i*lcstium  spirituum  quo- 
dammodo  formatur,  «  itinerc  suo  in  semet  re- 
stituto,  »  id  estad  priorem  statum  reducto,  ei  in 
planum  reducto,  deietis  vesligiorum  siguis  «  cir- 
cumvelamine,  id  est  per  circumvelamen  ;    et,    ut 


dum  expedita  est ;  «  et  »  significat  «  bene  machi- 
natura,  »  quia  in  motu  suo  convenienter  se  coap- 
tat;  «  ct  »  siguificat  etiam  contemplativum  «  ad  ra- 
dium  divini  solis  copiosum,  et  multolucentem,  » 
id  est  multum  lucenlem,  una  dictio.  «  Contem- 
plativiun  »  dico,  <«  desiderio.  »  id  est  per  deside- 
rium  «  virtutum  inspeculativarum,  »  id  est  intus 
vel  interiora  specidantium  :  et  contemplationem 
dico  «  sanis  obtutibus  immediate,  et  recte,  et 
/nflexibiliter,  »  sicut  aquila  irreverberafis  ocu- 
lis  radium  solis  intuetur.  Hrec  igitur  omnia  in 
contemplativis  spiritibus  formam  aquilee  existi- 
mandum  cst  significare.  <*  Illam  vero  equorum,  » 
subaudi  formam  existimandum  est  significare 
«  obediens,  et  frenabile,  et  album  quidem,  »  id 
est  aU)am  formam  existunandum  est  significare 
«  obediens,  et  frenabile,   et  album  quidem,  y  id 


ila  fortassis  potius  mystice  dicatur,    «  restituit  in  D  est  albam  formam  existimandum   est  signiticare 


itinere  pomposo  amictu,  »  id  est  insigni,  vcl  ex- 
cellcnti,  sive  splendido  et  glorioso  amictu  prove- 
niente  eis  «  secuadum  divinam  illuminationem.» 
Pergentibus  enim  introrsum  ad  secrctum  divini- 
tatis  lumen  contemplandum  ex  superveniente 
splendore  vestigia  delentur  ;  quia  omne  quod  prius 
per  cognitionem  inhaerebat,  a  memoria  tergitur, 
cum  concupiscenfibus  animis  desiderata  claritas 
manifestatur.  Hinc  est  quod  Paulus  dicit  :  «  Unum, 
quae  quidem  retro  sunt  obliviscens,  in  ea,  quai 
anteriora  sunt,  me  extendo.  »  Quasi  ergo  deletis 
vestighs  incedere  est,  deleta  ab  animo  omnium 


«  vere  lucidum,  et  quasi  maxime  cognatissimum 
divmum  divini  luminis.  Eorum  autem,  »  scilicct 
equorum,  «  qui  nigri  sunt,  »  formam  existiman- 
diun  est  significare  «  abditum,  »  id  est  oecultum 
incomprehensibilitatis  scilicet  divina^,  sicut  niger 
color  tenebrosus  est,  ct  visum  repellit.  «  Uul)rum 
vero  »  colorem  existimandum  est  significare  » 
igneum  et  activum,  »  quiafervoreminnuitbonee  vo- 
luntatis,  quoe  in  opere  exercetur.  »  Commistorum 
quoque  (sul)audi  equorum)  «  ex  albo  et  nigi*o  »  co- 
lore,  existiniandum  est  signilicare  <«  conjunctivum 
exti*emorum  cum  perfectiva  virtute  ;  »  quae  sbciAt 
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per  charitatem  «  prima  secundis,  et  secmida  pri-  A  quas  concorditer  uno  ascensu  moventur  ad  omnia. 


mis  convertibiliter,  ac  proindc  connectens,  ut  sci- 
licet  adinvicem  per  amorem  mutuiun  et  providen- 
tiam  connectantur.  Hoc  itaque  in  supradictis  for- 
mationihus  intelligi  potest.  Et  fortassis,  »  si  non 
terminaremus  sermonis  commensm*ationem,  «  id 
est  nisi  hoc  esset  quod  terminare  volumus  tali 
mensura  sermonem,  et  amphus  per  singula  expo- 
nenda  non  ire  :  et  nisi  etiam  terminaremus  omnes 
proprietates,  «  et  omnes  coporales  conformatio- 
nes  »  supradictorum  animalium  «  per  partes  eo- 
rum  »  jam  dictas,  id  est  nisi  perhocquodexparte 
jam  de  eis  diximus,  quidquid  universahter  de 
ipsis  dici  potest,sive  ininteriorihusproprietatibus, 
sive  in  exterioribus  conformationihus  una  simili- 


«  Rotieautem  «  cum  sint  quidem  «  pennato^  id 
est  agiles  ;  »  et  cum  sint  euntes  inconversibiliter,» 
id  est  sine  retrogradatione,  et  inflexibiliterf  id  e»t 
sine  deviatione,»  in  ea  quae  sunt  ante  conspectum,H 
id  est  anteriora,  significant  «  virtutem  operationis, 
earum  »  scilicet  essentiariun  :  operationis  dieo 
exeuntis  «  per  rectam  et  justam  viam,  »  onmium 
simul  earum  essentiariun  intellectuali  rotatu, » 
supermundane,  «  id  est  spiritualiter  »  dirccto  «  in 
eamdem  rectam  viam,  ut  simul  et  concorditer 
propositiun  iter  incedant,  sine  fiexu,  id  est  sine 
deviatione,  »  et  recte,  «  id  estsineretrogradatione. 
Hoc  itaque  rotne  significant.  Et  non  solum  boc, 
sed  »  est  etiam,  «   id   est  contingit^  vel  convenit 


tudine  significare   volymus  :   nisi   hoc,   inquam,  b  "  P^^  aUam  anagogen,  »  id  est  spiritualem   inter- 


esse  quod  per  singula  exponendo  ire  nolumus, 
«  fortassis  non  incongrue  adunassemuscoelesfibus 
virtutibus,  »  etiam  furibundum,  «  secundum  si- 
militudines  dissimiles,  »  sicut  superius  dictum 
est,  quasdam  dissimilitudines  similes,  quasdam 
vero  dissimiles  esse.  Secundum  hunc  itaque  mo- 
diun  non  incongrue  aptassemus  «  furibimdum  » 
coelestibus  virtutibus  «  in  ipsorum  intellcctualem 
forUtudinem  «  significandam  :  »  cujus  «  scilicet 
fortitudinis  »  furor  novissima  imago  esl  «  quia 
videlicet  per  contrarium  etde  longesignificat.»  Ip- 
sam  yero  concupiscentiam  «  irrationabilium,  non 
incongrue  aptassemus  »  in  amoreni  divinum  «  si- 
gnificanduni.  »  Et,  ut  universafiter  dicamus  «  sicut 


pretationem,  <«  dijudicai'e  imaginariam  descriptio- 
nem  intellectuahum  rotarum.  Vocitatum  enim  est 
eis,  »  scihcet  angeli^  «  ut  ait  theologus^  id  est  pro- 
pheta  :  »  Gel,  gel,  gel.»  Dicit  enim  Ezechiel  quod 
apparentibus  et  currentibus  rotis  audiente  ipso 
angelus  eas  volubiles  appellavit.  In  hoc  ergo  voci- 
tatum  est  et  clamatum  gel,  sive  eis,  sive  ab  eis. 
«  Signilicat  autom  hoc,  »  id  est  gel,  «  juxta  He- 
braicam  vocem,  revolutiones  et  revelationes.  » 
Utriusque  interpretationis  causam  subjungit : 
«  Ignece  siquidem  et  Deiformes  rotae,  revolutiones 
quidem  hal^ent  circa  idipsmn  optimum^  motu 
semper  mobili,  id  estpermotum  sempermobilem. 
Quemadmodum  circulus  propterea  in  semetipsum 


summatim  dicendum  est,    convenienter  aptasse-  r  revolvitur,  quia  circum  unum  etidem   ipsum,   id 

mus  »  simul  et  omnes  sensus,  et  omnes  multipli- 

ces  partes  irrationabilium  animalium,  «  ipsis  scili- 

cet  spu*itualihus  persignificationemsensusetpartes 

dico  »  reducentes  «  nos  significando  » in  inunateria- 

les,  «  id  est  spirituales»  inteingentias,etuniformes 

virtutes  essentia»  coelestium  ;  quia  per  ea  quoe  cor- 

poraUter  et  materialiter  in  sensibus  et  membrls  ir- 

rationalium  animahum  describuntur  ad  immate- 

rialem,  idestspiritualeminteUigentiamearum  vir- 

tutiun  qu»  unifonniter  et  pure  in  essentia  sunt  spi- 

rituahum  excitamur.  Possentmultaaliodici,  «  sed 

sufficiunt  sapientihus  non  solum  hiec  ipsa  »  quee 

dicta  sunt  ;    <^  sed   »  etiam  «  unius   significativw 

imaginis  dijudicatio   in  declarationem  proxima- 

rum,  »  id  est  similium  imaginura  «  simili  modo  » 

faciendam.  Et  ideo  «  inspiciendum  est  etiam  hoc  » 

ipsos  jcihcet   angelos  «  fiuvios  dictos   fuisse,    et 

rotas  et  currus  connexos,  »  id   est  adaptatos  per 

significationem  «   coelestihus   essentiis,  »   vel   in- 

spiciendura    est  in  coelestihus   essentiis,   dictos, 

id  est  nominatos  fuisse  fluvios,  et  rotas  et  currus 

connexos,  id  est  copulatos  et  conjunctos  ad  in- 

vicem..Nam  «  ignea  quidem  flumina  significant 

divinos  promotus,  »  id  est  promotiones  sive  effu- 

siones  divinae  gratiae  «  donantes  »  ipsis  coelestibus 

essentiis  «  copiosam,    »idest«  non  deficientem 

affluentiam,  et  nutrientes   »eas«   vivifica  fecun- 

ditate.  Currus  autem,  »  in  quibus  muJta  copulata 

pariter  volvuntur,  significant  «  conjunctivam  so- 

cietatem  similitudinum,  »  quee  simt  in  ipsis,  per 


D 


est  centrum,  semper  movetur:  sic  spirituales  rotae 
quasi  in  semetipsas  revolvuntur,  dum  circa  idi- 
psum  quod  est  optimmn,  id  est  Deum,  qnasi  clrca 
centrum  suum  contemplatione  semper  ipsum 
amhiendo  moventur.  Et  ideo  semper  mobili  motu 
moventur,  quia  et  desiderium  est  inexstinguibile, 
et  quod  desideratur  incomprehensibile.  Propter 
haec  omnia  spirituales  rotae  revolutiones  habent. 
«  Revelationes  vero  »  hahent  in  manifestatione 
«  secretorum,  »  et  in  circiunreductione  subj>cto- 
rum,  «  quia  ad  suhjectos  quidem  descendunt, 
eos  illuminando  :  sed  iterum  redeunt,  ipsos  per 
contemplationem  ad  superiora  reducendo  :  et  sic 
revelationes  hahent  in  »  deductiva  perfectione  al- 
tarum  illuminationum  in  ea  quae  subjecta  sunt ; 
quia  illiuninationes  quas  ab  alto  suscipiunt  ad 
perfeclionem  sul)jertorum  deducunt,  per  quas 
eadem  subjecta  rursum  ad  superiora  reducunt. 


Seqmtur  :  «  Reliquus  vero  nobis,  »  etc.  Post 
explanationem  figurarum  et  descriptionum  ma- 
teriahum^  rursum  ad  interiora  convertitur,  gau- 
dia  angelorum  novissimo  contemplaturus.  Et 
bene  sermo  de  C(Plestihus  gaudio  terminatur, 
quia  ccelestium  omnium  gaudium  finis  est.  «  Re- 
hquu^s  nobis  »  est  «  in  explanationem  sermo  de 
gaudio  coelestium  dispositionum,  »  quia  hoc  so- 
lum  nunc  restat  ut  de  gaudio  coelestium  aliquem 
explanationis  gratia  sermomen  faciapius.  Et  bene 
non  simpliciter  de  gaudio,  sed  de  gaudio  ccs* 
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lestium  scrmonem  restare  dixit  quia  coelestes  dis-  A  tasiis,  »  id  est,  ad  hoc  ut  erudiant  nos^  qualiter 


positiones  «  non  sunt  omnino  acceptrices  ejus 
passibilis  delectationis  quae  secundum  nos  est,  » 
sed  «  congaudere  Deo  dicuntur,  »  id  est,  gaudio 
divino  simili  gaudio  gaudere^  de  «  perditorum  in- 
ventione,  »  sicut  quando  perdita  ove  reducta,  et 
drachma  inventa  ad  gratulandum  invitantur.  Et 
«  juxta  deiformem  exsultationem  » illam  quae  pro- 
digo  filio  revertente  in  vitulo  saginato  figurata  est 
et  perfecta.  Vel  sic  legi  potest  :  Congaudere  Deo 
dicuntur  de  perditorum  inventione,  non  aliqua 
temporali  ei  subito  passibiliter  exorta  laetitia  af- 
fecti,  sed  «  juxta  deiformem  epulationem,  »  id  est, 
delectationem  et  jucunditatem  qua  impassibiliter 
perfruuntur,  aetemum  Dei  gaudium  imitantes.  Et 


(omnino  saltem)  non  remaneamus  «  humiliter^  » 
id  est,  abjecte,  «  in  figurativis  phantasiis,  »  nihil 
aliud  esse  credentes  quam  quod  secundum  visi- 
bilium  formationem  scriptimi  invenimus.  Sed 
eruditi  potius  a  figurativis^  ad  eorum  quae  vera 
sunt  cognitionem  ascendamus.  «  Si  autem  et  hoc 
di^eris,  »>  tu  aliquis,  vel  tu,  Timothee,  «  quo- 
modo  »  nos  «  non  fecerimus  »  memoriam  vel 
«  mentionem  omnium  angelicarum  virtutum  »  et 
«  operationum  »  et  «  imaginum  »  quae  «  in  elo- 
quiis  »  inveniuntur  :  deinde,  id  est  post  iUa  quce 
diximus,  «  respondemus  verum,  »  id  est^  «  quod  » 
verimi  est ;  et  quod  in  ipsis  quidem,  scilicet  mtu- 
tibus,  aut  operationibus,  aut  imaginibus,  «  q[ua- 


«  congaudere  Deo  dicuntur  »  secundum  deiformi-  b  ^^^^   supermundanam,  »    id    cst,   nimis    altam 


tatem,  «  in  providentia  et  salutc  redeuntiiun  in 
Deum,  »  quia  ad  similitudinem  Dei  saluti  provident 
redeuntium  ad  Deum.  Dicuntur  etiam  congaudere 
Deo  secundum  «  incorruptionis  laetitiam,  »  id  est, 
incorruptam,  sive  plene  et  perfecte  dulcem  lee- 
titiam,  cui  nulla  amaritudo  mista  est ;  et  secun- 
dum  illam  «  ineffabilem  beneficentiam  »  divinae 
gratifle,  per  quam  interna  dulcedine  cffusa  corda 
sancta  reficit,  «  in  cujus  participatione,  »  id  est, 
cigus  soihcet  dulcedinis  vel  beneficentise  parti- 
cipes  «  facti  sunt ;  »  et,  id  est  etiam  «  sancti 
viri,  per  deificos  adventus  divinarum  iUumina- 
tionum^  »  *desuper  scilicet  advenientium.  «  Tan- 
ta  a  mc^ »   etc^  Clausulam  format  in  qua  bre- 


«  scientiam  ignoravimus,  alterum  lucis  ductorem 
desideramus  docentem  »  nos,  id  est,  ut  doceat 
nos,  et  ducat  ad  lucem  cognitionis.  «  Quaedam  au- 
tem  tanquam  sequepotentia  dictis,  »  id  est  cequaUa 
et  non  majora  :  iis  quse  diximus,  «  praetermissi- 
mus  ;  »  tamen  «  commensurationi  sermonis  pro- 
videntes,  »  id  est  providentes  ne  sermo  noster 
mensmam  suam  transiret,  et  nimis  diceremus,  si 
vel  hoc  totmn  diccremus,  quod  dicere  possemus: 
Similitcr  etiam  «  honorificantes  secretum  »  quod 
«  super  nos,  »  est  «  silentio,  »  id  est,  silendo  aut 
per  silcnUum.  SilenUum  enim  secretum  honorat, 
quia  iiU  quod  tacetur  ahquando  major  reverentia 
exhibetur.  £t  tegenda  sunt  nonnunquam  aUqua 


vi    recapitulaUone   finem    narraUonis    consUtuit.  r  ^®  ^^^^  possont,  ut  semper  supersit  quod  intus 


«  Tanta,  » inquit,  «  a  me  dicta  sunt  de  sancUs 
formaUonibus  :  »  dicta  dico  «  dcficienUa  diUgenU 
manifestaUone,  »  hoc  est,  a  diUgenU  manifesta- 
tionc  «  earum,  »  sciUcet  formaUonum  ;  quia  ea 
quffi  a  me  dicta  sunt  minus  sufficientia  esse  con- 
fitcor  ad  dihgentem  et  perfectam  manifestaUonem 
sanctarum  formaUonum.  Sed  tamen  quamvis  ad 
hoc  perfecta  non  sint,  «  pcrfecta  »  tamen  sunt, 
«  ut  exisUmo,  »  ad  aUud,  sciUcct  «  ad  non  re- 
manendum  nos   humiUter   in  figuraUvis    phan- 


requiratur,  et  ne  vilescat  si  totum  exponatur. 

Hffic  quidem  in  hierarchiam  B,  Dionysu  secun- 
dum  scnsus  nostri  possibiUtatem  praesumpsi.  Sed 
tinico  ne  nostrailUus  adjiciens,  marmoreum  parie- 
tem  luto  superduxisse  convincar.  Propterea  ver- 
tatur  preesumpUo,  imploret  dcvoUo.  Mihi  autem 
solatium  affert,  quod  UUus  quem  exponendum 
suscepit,  in  quo  sapientia  transcendit  sanctitas 
condesccndit. 


INDEX  RERUM  ANALITICUS. 


Abdite  expositio,  372. 

Abei  interficitur,  44.  Abel  defunctus  quomodo 
adhuc  Loquatur,  630. 

Abigail  ad  David.  Nabal,  696. 

Abner  et  Asael,  allegorice,  698  et  seq. 

Abramutrum  voluerit  mentiendo  vitam  servare, 
cum  diceret  :  Dic  quod  soror  moa  sis,  50.  Abraham 
credidisse  Deo,  quomodo  dicatur  ei  reputatum  ad 
justitiam,  4^9.  Abraham  exiens  de  terra  sua.  Ejus 
sacrificium,  645  et  seq, 

Abscondita  quid  dicat  Apostolus,  571. 

Acedia,  avaritia,  gula  et  luxuria  injurias  ad  nobis 
Deo  illatas,  quomodo  ulciscantur,  776  et  seq. 

Adam  irrisoriedicitur  factus  quasiunusexnobis, 
43.  Ad»  fugienti  a  paradiso  comparatur  horao  fu- 
giens  a  veritate,  i^etseq.  Adam  anplus  quam  Eva 
peccaverit.  An  non  sit  seductus,   597  et  seq.  Adam, 


Eva,  serpens,  et  filii  Adami  et  Evse  quid  ■ignificent, 
639,640. 

Adventus  Domini  supremus  exponitur,  365,  366. 
Adventus  Dei  ad  judicium  utrum  in  die  an  in  nocte 
futurus  sit,  514.  Adventus  Christi  cur  plenitudo 
teniporis,  561.  Adventus  Domini  triplex,  587. 

iEgyptii  an  viderint  Israelitas  cum  eos  perseque- 
rentur,  65. 

^gyptus,  desertum  et  terra  promissionis  quid  fi- 
gurent,  658. 

iEtates  quse  et  quot  et  quare  dict»,  24. 

Afilictio  animi  nedum  vanitas  omnia,  173. 

Agiographi  cur  novem  tantum  dicantur,  20. 

Allegoria  quid  sit,  42. 

AltarePei,  Christus,  277.  Altare  Dei  fides  noitra, 
277. 

Amalecitse,  696. 

Amare  est  sapere,  195. 
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Ambulare  secundum  carnem,  esse  secundumcar- 
nem,  sapere  ea  quse  sunt  carnis,  an  idem  sit,  478. 

Anathema  esse  pro  fratribus  quomodo  optaverit 
Paulus,  488  et  seq 

Angeli  an  dicendi  sint  dii,  528.  Angeli  quomodo 
oflferant  orationes  nostras  Deo,  580.  An^jelicainim 
virtutum  formativse  imagines  quat  sint,  1136  et  seqq, 
Angelorum  ad  hostium  nostrorum  expugnationem 
alacritas,  376.  Angelorum  cognominatio  quid  signi- 
ficet,  1003  et  seq  Angelorum  nomine,  quare  cora- 
muuiter  vocentur  omnes  coelestium  spirituum  es- 
sentise  :  et  tamen  specialiter  habeant  propriasagno- 
minationes  prseterquam  primi  et  secundi  ordinum 
angeH,  1017  ^  seqq.  Angelorum  numerus  quid  si- 
gnificet,  l\29  et  seq, 

Anima  rex  et  sacerdos,  276.  Anima  virgo  et  for- 
nicaria,  329,  330.  Anima  sponsus  et  sponsa  diverso 
respectu,  347.  Anima  magnificat,  et  spiritus  exsul- 
tat,  et  tamen  anima  et  spiritus  illic,  417,  420,  421. 
Anima  et  spiritus  secundum  rationem  differunt, 
419,  420.  Anima  una  est  in  homine  vivificativa  et 
rationalis,  418,  419.  Animaan  sola  punietur  etnon 
corpuB.  De  corporis  gIorificatione,449.  Animfieten* 
tationes  varise,  325.  Anim»  in  profundum  casus, 
385  Animorum  ex  temporum  transitu  confusio,236. 

Anna  et  Samuel,  682  et  seq 

Antichristus  ubi  nascetiir,  quee  erit  ejus  malitia, 
an  purus  homo,  591  et  seqq. 

Apocrypha  scripta  quae  sint,  18. 

Aquee  superiores  bonos  salvandos,  aquae  inferio- 
res  malos  damnandos  significant,  637  et  seq,  Aquse 
in  vinum  mutatio,  Ihl  et  seqq, 

Aquila  Lucifer  factus  Leviathan,  378.  Aquilffl  phi- 
losophi  et  sophistse,  378. 

Arca  et  diluvium  quid  figurative  repi*$e8entent, 
641.  ArcaDei  et  Dagon,  684. 

Arca  Gedeonis  et  ejus  sensus  allegoricus  et  mo- 
ralis,  678. 

Aromata  quibus  eonditus  est  Jacob  quid  expri- 
mant,  654. 

Ascensio  David  in  Hebron  quid  significet.  698. 

Ascensus  in  coelum  et  justitiam,  185. 

Astericon  quid,  30. 

Auditores  legis  varii,  883. 

Augurari  an  solitus  Joseph,  58. 

Auris  non  impletur,  auditu,  quare,  140  f^  seq, 

Avaritia  quomodo  est  idolorum  servitus,  584. 

Aversio  et  eversio,  conversio  et  reversio  a  Deo  ot 
a  diabolo  ad  Deum,  quid  sint,  344  et  seq, 

Azotii  et  manus  Dei  super  eos  684  et  seq, 

B 

Baptismaan  sit  necessarium,  ut  sine  ejus  sus- 
ceptione  nemo  salvus  fiat,  842.  Baptisma  Joannis  in 
quo  difiierebat  a  baptismate  Christi,  845  et  ^eq, 
Baptismatum  quod  dicat  Paulus,  cum  unum  sit ;  an 
in  pluribus  fiat,  622.  Baptismus  cur  non  possit  ite- 
rari,  629.  Baptismus  et  circumcisio  in  quo  inter  se 
di£ferant,  885. 

Beatitudines  octo  exponuntur,  763  et  seq  Beati- 
tudo  seternaan  mereri  possit,  890. 

Benedici  de  Deo  et  de  homine  an  similiter  dicar 
tur,  567. 

Benedictio  Jacob,  et  ejus  significatio,  649,  Bene- 
dictiones  filiorum  Israel  per  patrem  moribundum, 
58,  59  et  seq,  Benedictionis  divinse  genera  tria,  346. 

Beniamin  quid  interpretatur,  88. 

Bibliothecse  Veteris  Testamenti  reparatio.  17. 
Eyus  explanatio,  18. 

Binarii  numeri  rationes,  22. 

Bonum  utrum  sit  malum  esse  453. 

C 

Ciecus  illuminatuB  quid  nobis  exhibeat,  760,  824 
et  seq. 

Calceamenti  solvendi  ratio,  06. 

Calor  Dei  triplex,  379. 

Cantici  Marice  expositio  quod  sit   difficilis  ob  rei 


arduitatem,  413,  414. 

Caput  Ecclesise  secundum  quam  naturam  Cbri- 
Btus.  Quare  sitcaput  ejus,&70.  Caput  sapientisquii 
sit,  191,193 

Captivitates  spirituales  duse,  .360,  361. 

Carnes  suas  comedere  quid  sit,  255. 

Causa,  non  poena  faoit  martyrem,  488. 

Chanansea  et  filia  ejus  sanata  quid  adumbrent, 
793.  Chananaei  tributarii,  675. 

Charitas  non  semper  habetur  cum  fide  et  aliia  do- 
nis  :  an  haberi  possit  a  damnandis  ;  an  semel  habiU 
nunquam  amittatur  :  quomodo  non  excidet,  535  ei 
seqq.  Charitas  quid  sit,  et  an  Deus  sit  charitas  »e- 
cundum  Augustinum,  900. 

Christumquadrupliciter  comedimus,289.  Christas 
an  fuit  bisgenitus,  434.  Christusan  dici  simpliciter 
possit  creatura  vel  factus,  434,  435.  Christus  an 
secundum  humanitatem  sit  filius  Dei,  an  persona, 
an  anima  ejus  sit  Deus,  an  homo  ille  sit  ab  seter- 
no,  435.  Christi  nomine  an  significetur  universale, 
435,  436.  Christum  enBe  in  aliquo  quid  sit,  478. 
Christus  cur  dicitur  hseres,  et  cur  nos  bieredes 
Christi,  480.  Christus  an  aliquid  meruerit,  578. 
Christus  an  secur.dum  humanitatem  faerit  caput 
sanctorum  ante  incarnationem,  582  et  seq,  Christus 
secundum  ordinem  Melchisedech  pontuex  muitis 
modis  dicitur,  6v^4.  Christus  an  necessitate  et  jure 
naturee  mortuus  ^erit,  627.  Christum  plurima  in 
Veteri  Testamento  spiritaaliter  signi^cantia,  656 
et  seqq,  Christus  quomodo  serpena  seneus,  844. 
Christub  an  desursum  venerit  secundum  utramque 
naturam,  846.  Christi  corpus  roanducare  et  sumere, 
quee  sit  diiferentia,  851  et  seq.  Christus  diiobus  mo- 
dis  loquitur,  861.  Christus  in  triduo  mortis  quomo- 
do  fuerit  homo  et  corpus,  881.  Christm  quomodo 
meruerit,  887  et  seq 

Circumcisio  quibus  sit  prsecepta,  quare  in  parti- 
bus  genitalibus  et  maribus  tantum,  quam  effioaciam 
habeat,  quare  baptisma  ei  succedat,  quomodo  dicat 
Apodtolus  prodesse,  cum  id  postea  neget,  451,  452. 
Circumcisio  triplex,  f)46,  884. 

Circumstantiso  septem  quibUs  res  significatse  dis- 
cernuntur,  21. 

Cithara  David  quid  exprimatur,  691  et  seq, 

Civitas  moraliter  accepta,  significatanimam,258. 

Clypeusfortium,  clvpeus  Saul,  101. 

Coeli  qui  et  quomoJio  peribunt,  614  Coolura  ve- 
rum,  184.  Ca^lum  tortium,  184.  Coelum  et  terra  quid 
aliegorice  significent,  635,  636. 

Cogitatio,  meditatio,  contemplatio  qu»  sint,  116, 
1 17  ^  se^, 

Cognitio  triplex,  881 . 

Collisio  manuura  diversa  significat,  297.  Exponi- 
tur299. 

Columba  in  cujus  specie  venit  Spiritus  sanctus, 
quidfuit,  839. 

Comedere  et  bibere  quse  bona  de  manu  Dei  cen- 
seatur,  200,  201. 

Comparatio  multiplex,  883.  ^ 

Compati  Christo  quid  sit,  890. 

Concupiscentiam  nesciebam,  dicit  Aposiolus; 
quaeritur  de  qua  concupiscentia,  474. 

Confessio  triplex,  confessio  ejiciens  peccatum, 
conscientiam  puram  reddit,  312 

Congregatio  aquarum  cohibitionem  exprimit  vi- 
tioruni,636  etse^, 

Conjugia  antiquorum  an  vera,  525.  Conjugium 
quid  sit :  quse  causa  ejus,  quse  legitimse  personse, 
quse  bona  ejus,  524.  Conjugium  an  majus  bonum  ait 
quam  virginitas,  526.  Conjugium  quid  sit  et  quam 
multiplex,  error  in  conjugio ;  conjugium  consan- 
guineoinim  an  solvi  possit ;  an  sit  inter  infidelea,  an 
virginitati  prseferendum,  910  et  seqq. 

Contristare  Spiritum  sanctutii  quid  sit,  574. 

Cor  humanum  toti  muudo  non  sufficit,  nec  ipsi 
totus  mundus,  etquare,  142  et  seqq. 
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Cornu  moraliter  fortitudo,  266. 
i^      Curpus    mortuum    propter  quod   peccatum,  478 
^  H  seq, 

Corvus  et  columbs,  643. 

Costa  unde  facta  est  Eva,  an  in  Adam,  40. 

Craticula  quam  fieri  vult  Deus,  70  ct  seq, 

Credere   Triuitatem  quomodo   sit  minua    quam 
lj  credere  incarnationem  Verbi,  844. 

Cubitus  quantum  teneat,  46. 
-        Cyrus  Judteos  captivos  liberat  et  resedificat  tem- 
plum  Domini.  727  et  scq. 

a  D 

Dsemoniacus  a  legione  possessus  quid  figuret,  802 
et  seqq, 
^      Datum  inter  et  fructum  quse  difierentia,  580. 
^       David  et  Jonathiedilectio,693.  Davidcoram  Achis 
^  08  suum  immutans  quid  figuraret,  694.  Quid   etiam 

*  prsecidendo  oram  chlamydis  Saul,  61^5 

,        Debora  el  ejus   significatio,  676  et  seqq.    Deborae 

*  canticum  exponitur,  89. 

Delictum  et  peccatum  quse  sint,  567. 
Deus  an  velit  malum  fierj,  45  ^  Deus  cur  non  di- 
catur  Deus  lapidum,  sicut  gentium,  459.  Deus  unus 
in  natura,  non  in  persona,  527.  Deum  diligere  quare 
et  quomodo  et  quantum  debemus,  658,  o59  et  seq. 
Deum  ncmo  vidit  unquam,  838.  Deus  Filio  suo  dedit 
Spiritum  sinemensurasecundum  bumanitatem,  846. 
Deus  quomodo  semper  operetur,  847.  Deum  esBen- 
tialiter  iu  omnibus  creaturis  esse,  quid  sit,857  et  seq. 
Dextera  moraliter  protectio,  266.  Dextera  Dei 
quid  significet,  569. 

Dierum  sex  et  Sabbati  ratio,  663  et  seq. 
Dies  tres  quibus  non    potuit  solvi  propositio  Sa- 
lomonis,  93.  Dies   solemnis  etfuroris  Domini,320, 
321.  Dies  Domini  tripliciter  accipitur,  334.  Dies  pe- 
regrinationis,  389. 

Difficultates  Scripturae  sacr«e  unde  sint,  25. 

Dii  alieni  qui    pr<Tci]piuntur  abjici  ab  Jacob,  56. 

Dilectio  Dei  et  dilectio  proximi,  an  sint  eadem. 

Quid  sit  dilectio  proximi  :  an  omnes  diligendi  sint 

lequaliter,  505,  506.  Dilectio  Dei    an  possit   haberi 

sine  dilectione  proximi,  901. 

Dina  filia  Jocob  quid  exprimat,  651 
Discipuli  septuaginta,  S\2  et  seq. 
Dispositiones  essentiarum  coelestium  tres,  prima, 
secunda  et  tertia,  1027  et  seqq. 

Disputatio  hominis  et  mutabilitas  afiiiigit,  non  re- 
rum  variabilitas,  237.  Disputationes  hominum  de 
mundo,  237.  Disputationi  hominum  traditus  est 
niundus,  237  et  seqq, 

Distendi  in  occupatione  pessima  quid  9\i,\hl et seq, 
Dives  et  villicus  ejus.  Dives  et  Lazarus  mendicus, 
quid  figurent  allegorice,  821,  822  et  seq, 
Divisiones  terrae  quatuor,  397  et  seq, 
Doctor  justitise  Christus,  352. 
Doctrinae  tria  genera,  368. 

DomuB  cur  saltus  dicta,  107  e^  seq.  Domus  Jacob 
Ecclesia,  392. 

Dona  dedit  hominibus  Christus.  Quse  dona  de- 
darit  ascendens.  Secundum  quam  naturam  dederit 
dona.  Quomodo  dicitur  ascendens  et  descendens, 
572,  573. 

E 
Ecclesiastes  quidsit ;  et  ejus  libri  expositio,  115 
ct  seq.  Ecclesiastes  fuit  rex  Israel,  l^l.EccIesiastes 
per  sua  opera  probat  opera  omnium  hominum 
vana,  149  et  seq.  Ecclesiastes  conatus  vani.  Domi- 
_  nu8  factus  est  hominum,  sed  ser^rus  vitiorum,  169, 
1*0  et  scq. 

Edom,  Esauet  Seir,  371,  384. 
Ego  sum  qui  sum  explicatur.  62. 
Elcana  et  uxoies  ejus  :  de  eodem  moralitas,  681 
ct  scq, 

Elertorum  felicitaa  describitur,  369  et  seqq. 
Elias  et  torrens  Carith,  708.   Vidua  Sareptana. 
Prophetas  Baal  occidit.  Fugit  coram  Jezabel.    Ue- 


sedit  sub  Junipero.  Quid  haec  allogorice,  709  et  seqq. 

Elizseus  et  pallium  Elise,  714.  Maledicit  pueris  in 
Bethel,  715. 

Eloquens  non  sum  ab  heri  et  nudius,  62. 

Ementium  et  Vcndentium  in  templo  Domini  ejec- 
tio,  754  et  seq. 

Ephesii  et  ab  eo  epistolae  argumentum,  567. 

Episcopatumdesiderans  bonum  opus  deiiderat,  508 

Error  quid  sit,  et  quis  eum  noscit,  179. 

Esau  peccatum  an  irremissibile,  632. 

Esdras  quomodo  significat  Christum,  730. 

Esther  et  mysteria  quse  allegorice  et  moraliter 
figurat,  733  et  seqq, 

Eucharistia  quare  dicatur  sacramentum  corporis 
et  sanguinis  Domini,  530  Quare  instituta  post 
esum  agni  typici.  Quare  non  sub  propria  specie 
detur.  Quare  »ub  duplici  cum  sub  utraque  sft  to- 
tus  Christus.  Quse  sit  ejus  virtus,  et  alia,  530, 
531.  532. 

Evse  ex  costa  formatio,  40. 

Excommunicare  aliquem  an  bonum  8't;  unde 
exemplum  sumptum  :  an  injuste  excommunicatus 
licite  resistere  possit,  521,  522. 

F 

Faber  ferrarius  cur  non  sit  inventus  in  ierra 
Israel,  688. 

Fabuies  quid  significant,  cum  dicit  Apostolus,  ut 
non  intenderent  fabulis,  594  et  seq, 

Factoremsuum  regem  eequi,  180. 

Fallacia  peccati  quid  sit,  619. 

Fascinatio  quid  sit,  5c8 

Fenestrae  Incarnationie  quinque  Fenestree  alias 
quinque,  341. 

Fermentum  in  tribus  satis  farinee,  allegoric*, 
794.  Fermentum  novum  et  vetus  quid,  909. 

Festivitas  et  Sabbatum,  276. 

Ficus  in  vinea  quid  sit,  817.  Ficum  quem  intel- 
lexerit  Christus  dicens  :  Cum  esses  sub  fica.  811. 

Fides  quomodo  significat  et  non  opera,  5*8. 

Filii  Dei,  iD  Hebrseo  dicuntur  fiIiiangelorum,45. 
Filii,  in  quos  visitat  Dominus  iniquitatem  patmm, 
qui  8unt,  67  et  seq.  Filius  unius  anni  erat  Saul, 
exponitur,  98.  Filii  Israel  regem  postulantes,  685 
et  seq.  Filius  prodigus  allegorice,  820  et  seq.  Filium 
suum  quomodo  etcur  dedit  Pater,  845  Fiuussolus 
quse  facit  Pater,  ipse  similiter  facit,  848. 

Flammam  ignis  quomodo  faciat  Deus  ministros 
suos  613. 

Fletus  varius  et  de  quo  flendum,  503. 

Flumina  intrant  mare,  et  mare  non  redundat, 
quare,  137  et  seq.  Flumina  paradisi  quomodo  orian- 
tur  in  eo,  cum  alibi  habeant  fontes,  39. 

Folia  quse  sint.  Folia  non  fructus  consecutus  Ec- 
clesiaites,  \1\  et  seq. 

Fornicatores  an  sint  modo  vitandi,  et  ab  ecclesia 
abjiciendi ;    et  quod  fomicatio  multiplex,  522. 

Fortitudo  sapientise  ex  omni  parte,  189. 

Funiculum  tendere  moraliter  quid  sit,  278. 

Fures,  latrones.  vindemiatores,  378. 

Furtum,  mendacium  et  perjurium  quee  sint,  661. 

G 

Gabaonitarum  fraus  et  calliditasquid  adumbrent, 
674. 

Galaad  quid  interpretatur,  92  et  seq. 

Galatse  et  ad  eos  fipistolse,  553. 

Gaudium  non  semper  malum,  165.  Gaudium  qua- 
druplex,  ^9. 

Gedeon  et  bellum  Madianitarum ;  uxores  et  filii 
ejus,  678,  679  et  seq. 

Gelboe  montes,  697  et  seq. 

Genera  quatuor  homiuum  circa  fidem  se  diversi 
mode  habentiuui,  339  et  seq. 

Generatio  prreterit  et  generatio  advenit,  exponi* 
tur,  130.  Generatio  quomodo  salvet  mulierem,  598. 
Geuerationes  Noe,  48  et  seq. 
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Geneseos  libri  nomina,  32. 

Gentes  in  sensu  morali,  257.  Habitare  inter  eas 
quid  sit,  262. 

Gentilem  populum  arguit  Dominus,  377. 

Granum  frumenti  in  terram  cadens  qui  nobis  fi- 
guret,  760  et  seq,   Granum  sinapis   allegorice,  795. 

Gratia  cur  uni  potius  quam  alteri  conferatur, 
490  et  seq.  Gratia  Dei  quid  sit,  514.  Gratia  Dei  sum 
id  quod  sum  :  quare  gratia,  539.  Gratise  Dei  deesse 
quid  sit,  631. 

H 

Haberi  quod  modis  dicatur,  577. 

Hsereditas  si  ex  lege,  non  est  ex  promissione ; 
qualis  sit  consequentia,  559. 

Hseres  secundum  quam  naturam  dicatur  Chri- 
stus,  610. 

Hserettci  quomodo  os  aperiunt  in  Ecclesiam,  30?. 
Hsereticorum  caligo,  339.  Hsereticus  quis  dicendur, 
533. 

Hai  civitas  quid  reprsesentet,  673 

Hanon  et  servi  David,  701,  702. 

Hebrsei  unde  dicti,  579.  Hebrsei,  et  ad  eos  Episto- 
Ise  argumentum,  intentio  et  modus  607  et  seq,  He- 
brseus,  id  est  transiens,  factus  Ecclesiastes,  174 

Heli  et  filii  ejus,  68  J. 

Herodes  plures,  26  et  seq, 

Hierarchia  quid  sit,  quse  dispositio  illius,  quod 
exordium,  951  et  seq,  Hierarchia  quid  sit,  et  qufe 
per  eam  utilitas,  989  et  seqq,  Hierarchia  angelorum 
prima,  idest  suprema,  in  qua  seraphim,  cheinibim 
et  throni  constitiiuntur,  1031  ct  seqq,  Hierarchia 
secunda  vel  media,  in  aua  sunt  dominationes,  vir- 
tutes  et  potestates,  1071  et  seqq,  Hierarchia  tertia 
▼el  ultima  et  intima,  quseestprincipatuum,  archan- 
gelorum  et  angelorum,  1083  et  seqq,  Hierarchiarum 
materiaet  dispositio,  927  et  seq,  Quod  sint  tres  hie- 
rarchise,  929. 

Hierusalem  communis  filiis  Israel  et  Jebusseis,87. 

Historia  unde  sit  dicta,  12 

Homo  debuit  omnibus  dominari,  37.  Hominis  for- 
matlo,  33  et  seq,  Homini  cur  dedit  Deus  prseceptum 
unum,  40.  Homo  vivens  et  homo  vita,  123  et  seq, 
Homo  averitate  aufugit,  sicut  Adam  in  paradiso 
fugit,  at  abscondit  se  ;  exponitur,  165  et  seqq,  Ho- 
minum  diversa  studia,  239,  250  et  seq,  Hominem 
quomodo  tripliciter  deserit  Deus,  260,  261  Homi- 
num  bonorum  tria  genera,  346.  Homo  est  Deus  et 
Deus  est  homo  cum  dicitur :  quid  est  quod  dica- 
tur,  433  et  seq.  Homo  assumptus  a  Verbo  an  sit 
Deus.  An  sit  adoptivus  fiiius,  an  naturalis,  436  et 
seq  Homo  assumptus  a  Verbo  an  sit  mendax,  452. 
Homo  vetus  et  exterior  an  idem  ;  et  quid  sit  homo 
vetus,  471.  Homo  exterior  et  interior  an  duo  sint, 
547.  Hominis  primi  formatio  quid  allegorice,  639. 
Homo  persegre  profectus  et  servis  bona  sua  tra- 
dens  quid  figuret,  800  et  seq,  Homo  in  latrones  in- 
cidens  quid  designA,  S\4  et  seq. 

Honorificare  ministerium.  eeu  ofiicium  suum  quid 
sit,  498. 

Hortus  conclusus,  Ecclesia,  275.  Hortus  volupta- 
tis  varius,  340. 

Humilitas  et  humilitatio,  424. 

Hydropicus  sanatus,  817  et  seq* 

Idolum  quomodo  nihil  esse  dicatur,  527. 

Idumsese  excidium  minatur,  388. 

Ignis  et  flamma  moraliter,  394.  Ignis  moraliter 
concupiscentia,  272. 

Illuminatio  divina  secundum  bonitatem  varie  im- 
prflevisa  proveniens,  manet  simpla,  et  unificat  illu- 
minata,  933,  934  et  seqq. 

Imago  etsimilitudo  quid  sint,  37. 

Incamatio  quomodo  facta,  432. 

Indumentum  sanctorum  Christus,  et  vice  versa, 
56L 

Infernitres,  184, 185. 


Inimicis  an  ex  prsecepto  teneamur  opera  pietatii 
impendere,  567,  568. 

Iniquitas  mentita  est  deDeo  et  de  se,  quomodoet 
quando,  203   Iniquitas  num  apud  Deum,  489. 

Innocentium   oppressio,    impiorum    violentia  et 
stultorum  de  his  judicium,  25^  etseqq. 

Interitus  hominum  et  jumentorum  unus,  249  d 
seq,  Interitus  sapientis  et  stulti  unus,  I97. 

Invisibilia  Dei    quomodo    dicat    pluraliter,    com 
Deus  sit  simplex,  439.  Invisibilia   Dei,    cor    potius 
Patrem  quam  Filium  indicent,  489. 
Invocatio  et  vocatio  quid,  894  9t  seq. 
Ira  Dei  in  qua  juravit,  619. 
Irasci  et  non  peccare,  573. 
Iris  et  colores  ejus,  643. 

Isaac  an  benedicendo  Jacob  omnino  deceptus  fue> 
rit,  630. 

Isai  quomodo  adduxit  septem  filios  coram  Samne- 
le,  99. 

Isaias  propheta  cur  a  Seraphim  purgatus  dicatTir, 
II 11  et  seq. 
Israel  et  Philisthiim  castra,  683  et  seq 
Israelitarum  liberatio,  64. 

J 
Jacob  ad  Laban  profectio,  ejus  alleg^orica    signi- 
ficatio,  650,  652  Jacob  potius  quam  Esau   cur  ele- 
gerit  Deus,  489  et  seq, 
Jacobus  minor  cur  diciturfrater  Domini,  555e<  seqq 
Jairus  et  filia  ejus,  et  hsemorroissa,  quid  figiirent, 
S\l  et  seq, 
Jephthe,  680. 

Jericho  subversio  allegorice,  672.   Recedificatur. 
708. 

Jerusalem  obsidio  prima  et   secanda,    et   finmes, 
724,  725. 

Jonathas,  armiger  ejus,  et  mel  qaod  gnstavit,  688 
et  seq, 
Joseph  quomodo  Christum  referat,651  et  seq. 
Josue  et  transitus  Jordanis  quid  figurent,    671. 
Ejus  successores,  676. 
Jubilaeus  auoto  anno  celebrabatur,  563. 
Judas  et  filii  ejus,  etThamarallegorice,  652,653. 
Judaei  non  credendo  in  Christum,  anomodo    pec- 
caverunt,  si  credere  non  potuerunt,  496.  Jndseorum 
infidelitas  et  exc^catio,  quomodo  fuerit  causa  salu- 
tis  gentium,  498. 

Judicabit  Deus  justum  et  impium,  et  tunc  erit 
omnis  rei  tempus,  248. 

Jadicia  hominum  tria  prsecipua,  348.  Jvdicinm 
omne  quomodo  Pater  dederit  Filio  ;  et  quid  sit  Pa- 
trem  non  judicare  quemquam,  848  et  seq. 

Judith  et  mjsteria  quse  nobis  ezponit  cjtdlb  histo- 
ria,  743  et  seqq, 

Jurare  per  Deum,  per  creaturam  quid  sit.  Jura- 
mentum  an  sit  bonum.  Jurat  Apostolus  per  Chrea- 
torem,  437  Juramentum  quomodo  sit  omnis  con- 
troverrise  finis,  624. 

Justitia  Dei  et  justitia  humana  an  sint  contrarise, 

899  Justitia  in  se  et  justitia  Dei  ^uid,  882.  Justi- 

tise  efiKcacia  cur  fidei  et  non  charitatiattribuitor,  438. 

Justos  antiquos  cur  detinuit  limbus.  An  Deus  eos 

potuerat  damnare,  458. 

L 
Laborare  sub  sole  quid  est,  exponitur,  125  et  seq. 
Labores  hominum,  quorum  et  quis  dicendus  va- 
nus,  125. 

Lacrjmse  Christi  utrum  verse  fuerint  necne  ;  an 
rationabiles,  858. 

Lapis  utrum  in  Deo  vita  fuit,  et  homo  an  in  Deo 
vita  fpit,  835. 

Lege  uti  legitime  quid  sit,  595.  Legis  impletio  an 
justificet,  4r0. 

Leprosi  decem  mundati,  823.   Leprosus    sanatut 
quid  significet,  789  c/  seq. 
Levitainim  habitacula^  675. 
Leviticus  unde  et  quare  dictus,  74. 
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Lex  an  sit  causa  mali,  470.  Lex  an  f*iciat,  aa  do- 
ceat  peccare,  473  Lex  Mosaica,  cur  dicta  lex  sorip- 
ta,  lex  factorum,  et  non  Evangelium ;  lex  Evange- 
lii  rur  dicta,  lex  gratiee  Jex  justitise,  478  et  seq.Lex 
guare  data,  quare  non  st^itim  post  Adie  lapsum, 
o50,  5(j0.  Lex  omnis  impleturindilectione  proximi, 
quis  sit  proximus,  565  e/ .9^7. 

Libcr  vitfie,  et  triplices  in  eo  soribendi,  aut  tribus 
modis,  qui  sint  ab  eo  delendi.  430  et  seq,  Liber 
vitse  quid  sit,  580. 

Litiertates  quatuor   ^  9d. 

Librorum  sacrorum  ordo,  numerus.auctoritas.lB. 
Librorum  sacroi^um  scriptores.  16.  Libroruni  varia 
nomina,  18. 

L'*gni  viUie  et  scientiae,  39.  Lignum,  f«num  et  sti- 
pulam  quid  dicat  Paulus.  510. 

Littera  quomodo  oooidit,  545. 

Loca  oflferendi  sacrific  a,  77.  Locorum  in  Scrip- 
taris  mjstica  significatio,  23.  Locus  in  quo  stas 
terra  sancta  est,  propter  quid,  62. 

Loqui  lingua  quid  sit,  5-57  et  seq, 

Lot  et  Sodomis  exiens  et  uxor  ejus  retrospiciens 
quid  exprimant,  646  et  seq, 

Luct«  quatuor  Christi,  392,  393.  Luct»  quatuor 
Ecclesi»,  393,  394. 

Liix  iutencbris  iucens,  835.  Lux  secundum  quam 
aaturam  dicaturChristus,  cum  sit  lux  illuminans, 
830  et  seq, 

M 

Machabssi  et  mysteria  quse  nobis  prsefigurant, 
748  et  seq. 

Mal:i  nostra  non  diligimus,  sed  mala  nostra  au- 
dire  diligimus  quare,  133. 

Maledicti  quomodo  sint,  qui  permanserunt  in 
operibus  legis.  et  quomodo  orauis  qui  pendet  in 
ligno ;  —  aa  et  Christus,  558  et  seq. 

Malitiam  non  facit  Sapientia,  sed  permittit  esse 
in  eo  quod  facit,  188 

ManHatum  novum,  ut  diMgatis  invicem,  an  suffi- 
ciat  ad  salutem,  et  quare  dicatur  novum.  SG3et  seq. 

Manum  aridam  habens  quid  referat,  801.  Manus 
ad  Deum  levare,  310,  312 

Mare  vit^  ssecularis,  282. 

Maria  et  Ghristus  ex  semine  David,  603  etseq, 

Martha  et  Maria  sorores,  815  et  seq, 

Masculi  soli  cur  redimebantur  84. 

Materia  prima  quando ,  et  ubi,  et  qualis  creata 
fait,  34.  Materia  Scripturse  saorse,  24. 

Mensse  propositionis  significatio,  664. 

Mentiri  quod  sit,  50. 

Merita  sanctorum  an  sufiiciant  ad  futuram  vitam 
oomparandam,  481 

Michol  superba,  David  autem  humilis,  "00  et  seq, 
Millia  quatuor  hominum  satiata  panibus  septem  et 
pisciculis  paiicis,  S^i^  et  seq. 

Mirabilis  scientiaDomini,  387. 

Modi  quatuor  cognoscendi  Deum,  439  et  seq. 

Moenia  et  munitiones  aninise,  274. 
-Monogamus  quis    censendus    etiam    secundum 
Hieronvmum  et  Augustinum,  598  et  seq, 

Mores  hominum  perversi,  244. 

Mors  in  oUa,  718.  Mortis  auctor  quomodo  diabo- 
lus,  616. 

Mortui  tres  a  Domino  suscitati  quid  demonstrent, 
812. 

Motio  capitis  exprimit  diversa,  297,  299 

Motus  animorum  et  carnis,  383,  384. 

Moyses  historiographus  et  propheta,  32.  Ejus 
intentio  in  scribenda  Genesi,  33.  Moyses  quomodo 
accuset  Judseos  et  Christus  excuset,  849  et  seq, 
Mojsi  nativitas,  et  exitus  Israel  de  i^igy pto,  quid 
moraliter  sigaificent,  654  et  seq. 

Mulier  in  adulterio  deprehensa,  quid  reprsesentet, 
759.  Mulier  in  bello  capta,  669  et  seq,  Mulieres 
fructum  suum  comedentes,  313,  314,  315. 

M]andus  quomodo  totus  in  maligno  positus,  554. 

Patrol.  CLXXV. 


Murus  moraliter,  277,  278. 

N 

Naaman  Syrus,  et  ejus  lepra  quse  adhaesit  Giezi, 
719,  720. 

Naas  rex  Ammonitarum  rex  et  Jabes  Galaad  quid 
figurent,  687. 

Nabuzardan,  726. 

Natura  tribus  modis  accipitiir,  secuudumquorum 
imum  eramus  natura  filii  irse,  570. 

Navis  in  niare  quid,  805. 

Nazareth  quid,  et  an  ab  ea  possit  aliquid  boni 
esse,  841. 

Neoessitas  et  iniquitas  diversiter  ad  Deum  cla- 
mant  307. 

Noe  inebriatio  et  vinea  ejus  quid  allegorice,  643, 
644. 

Nomen  meum  Adonai,  exponitur,  63.  NomenDei 
sanctum,  quod  dicit  Maria  in  cantico.  multiplex  est, 
427.  Nomina  fot^ium  in  Israel,  104  et  seq, 

Novitas  vocum  an  omnes  vitandde,602. 

Novum  nihil  sub  sole,  exponitur :  temporum 
seternitas  refellitur,  144  et  seq.  No\nim  nihil  sub 
sole,  multo  magis  nihil  novum  supra  soUm,  146. 

Nox  et  dies  animiie  moraliter,  260,  309.  Nox  et 
maxillse  allegorice  qua?  sint,  260. 

Numeratio  populi  Israel  a  David  Domino  quare 
displicuit,  702  et  seqq. 

Numeri  novem  mystici  Scripturse  sacrje,  22. 

Obedientise  veritas  et  virtus,  689  et  seq, 

Obelos,  quid,  30. 

Obstetrices  Sephora  et  Phua,  utrum  Hebrdese  an 
-^Ryptiw  fuerint,  61. 

Oculi  stulti  in  tenebris  sunt,  quomodo  id  finibus 
sunt  terrse,  196.  Oculua  non  saturatur  visu,  quare, 
i  40  ^  seq 

Omnia  an  simul  oreata  sint,  33.  Omnia  transitoria 
et  vanitati  subjeota,  IBx.Omnia  tempus  habere,206, 
215.  Omnia  quie  habent  esse  ex  Deo,  au  debeant 
dici  esse  de  Deo,  500.  Omnia  subjecta  sub  pedibus 
Christi,  615.  Omnia  fecit  Deus  in  pondere,  uumero 
et  mensura,  880. 

Opera  Dei  perseverant  in  seternum,  242.  Opera 
eum  fiant  varia  intentione,  quomodo  reddet  Deus 
unicuique  secundum  opera  sua,  et  quomocio  iecua- 
dam  propria.  Quomodo  secundum  opera,  cum  varia 
fiant  voluntate.  Quomodo  in  puero  baptisato,  qui 
salvus  est  sine  opere.  Opera  sunt  transitoria,  poense 
eeteruie,  quomodo  seoundum  opera,  447,  448  et  seq. 
Opera  ante  fideni,  utrum  sint  penitus  inutilia,  459. 
Opera  mortua  qua>  vocet  l^aulus,  0v2.  Opera  Dei 
triplicia  :  de  nihilo  crcare,  ex  materia  formare, 
mediante  natura  facere,  832.  Operarii  in  vinei  al!e- 
gorice,797.  Operum  sex  dierum  distinctio,  34. 

Orationis  Dominiose  et  septem  ejuK  petitionem 
explanatio,  767  et  seq. 

Originale  paccatum  quid,  quare  sic  vochtum, 
quare  posteris  imputatur,  quomodo  in  baptismo  de- 
leatur  ;  quomodo  a  parentibus  transit  in  sobolem 
per  oarnem,  cum  non  sit  in  sola  carne,  46  K  461. 

Ovium  pastores  cur  detestentur  ./Egyptii,  et  cur 
oves  non  comedant,  58. 

P 

Pallii  Samuelis  scissio  quid  figuret,  ()9'*. 

Panes  quinque  et  pisces  duo,  allegorice,  758  et 
seq,  Panes  in  deserto  an  in  se,  an  ex  additione  ali- 
qna  multiplicati  fuerint,  850. 

Paradisus  voluptatis  quid  allegorice  designet, 
638  et  seq 

Pai*alyticus  demissus  per  tegulam  et  sanatus, 
quid  808. 

Passiones  peccatorum  quid,  473. 
Patientes  et  impatieutes,  883. 
Pati    propter  Christum  an  sit  bonuni  et  donum 
Dei,  576,  577. 

Panlus  varie  interpretatur,  431.  Paulus  an  menti- 
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tus  fuerit  promitteudo  se  venturum  ftd  CorinthioSy 
cum  non  venerit,  544  et  seq .  t^aulus  quomodo  dubi- 
tet  in  corpore,  an  extra  corpus  raptus  sit  in  coe- 
lum,  f52  et  seq.  Paulus  quomodo  peccatorum  pri- 
mus,  5cG.  Paulus  cur  non  prseposuerit  et  nomen  et 
dignitatem  scribendo  ad  Hebrseos,  609. 

Pax  in  Dr^o  et  pax  ad  Deum,  quid,  866. 

Peccare  in  Deum  quomodo  gravius  est  quam  in 
proximum,  524. 

Peccata  actualia  an  sint  ex  peccato  Adte,  45^. 
Peccatum  primum,  41.  Peccatum  in  foribus,  44. 
Peccatum  an  fiat  operatione  Dei,  442  et  seq,  Pecca- 
tum  in  Spiritum  sanctum  quid ;  an  irremissib  le^  447. 

Pentateuohon  quid,  29. 

Persecutionem  quomodo  patieutur  omnea  volen- 
tes  pie  in  Clir-sto  vivere,  cum  Ecclesia  pacem  jam 
habeit,  604  et  seq.  Persecutiones  Ecclesise  quatuor, 
324  et  seq, 

Personas  accipere  quid  sit,  et  quomodo  Deus  non 
s  t  personarum  acceptor,  449.  Personae  quse  sacrfi- 
cia  ofterre  possunt,  75  et  seq, 

Perversi  difficile  corriguntur,  explanatio,  159^  seq, 

Petitiones  septem  orationis  Dominicse  quomodo 
septem  vitiis  capitalibus  opponantur,  777  et  seqq, 

Petrus  an  vere  reprehensibilis  fuerit  gentes  co- 
gendo  judaizaro,  556. 

Pharaonis  servi  duo,  653  et  seq, 

Pharis^us  et  publicanus  in  templo  orantes  quid 
exhibeant,  824. 

Philemo,  et  ad  eum  Epistolee  argumentum,  607. 

Philippenses,  et  ad  eos  Epistola,  575, 

Philosophi  eur  sint  inexcusabiles,  si  fecisaent 
quantum  potuissent,  an  salvi  fuissent.  An  poterant 
Deum  diligere,  440,  441. 

Pisces  malos,  aves  bonos  quomodo  significent,  638. 

Plenitudo  Christi  secundum  quam  naturam  cen- 
sebitur  esse,  et  si  dicatur  secundum  utrumque,  du- 
bitatur  quomodo  eecundum  humanam,  83o  et  seq, 
Plenitudo  divinitatis  cum  sit  una,  quomodo  dicatur 
omnis.  Quomodo  corporaliter  dicatur  habitare  in 
Christo,  583  et  seq, 

Plumarium  opus  quid  et  quale,  70. 

Pcena  ipsa,  quae  culpa  est,  utrum  a  Deo,  444, 
445.  Poenam  semper  habet  malitia,  244.  Pcense  infer- 
ni,  quas  patiuntur  animse  impiorum,  an  sint  mate- 
riales,  590. 

Pcenitentia  emendanti  mores  in  melius  an  sit  ne- 
cessaria,  554.  Poenitentiie  commoda,  349  et  seq, 

Poenitere  quid  sit,  446. 

Poljmita  tunica  Joseph,  56. 

Pontifices  et  sacerdotes  quare  angeli  vocentur, 
1 107  et  seqq. 

Port»  et  vectes  earum  quid  significent,  280  et  seq, 

Portare  Deum  quid  sit,  524, 

Potentia  Dei  non  est  modulis  nostr»  capacitatis 
metienda  :  nec  quatenus  possit  disquirendum,  425, 
426  et  seq, 

Potestas  diaboli  in  quo  sit  diminuta  post  mortem 
Christi,  457  et  seq.  Potestas  peccandi  an  sit  a  Deo, 
505.  Potestatem  qualem  posset  dare  Deus  servis 
suis,  si  vellet,  840. 

Prsecepta  et  sacramenta  legis  naturalis  et  legls 
Scriptae,  660. 

Prsecinctio  lumborum  quid  sit,  816  et  seq, 

Prsedestinatio  quid  sit,  de  quo  fuit,  de  persona 
an  de  natura,  434. 

Prsedestinatorum  et  reproborum  nttmerus  an  pos- 
■it  augeri  vel  minui,  48o,  et  seq. 

Pr»lati  qui  mederi  negligunt,  293.  Prselatis  tri- 
plici  modo  loquuntur  subditi,  288.  Et  de  quibiis  sit 
eis  embescendum,  288  st  seq.  Prselatorum  et  sub- 
ditorum  culpee  294  et  seq, 

Prsemium  conseqoitur  semper  virtus,  244. 

Praeordinationes  Deiquomodo  duo,  568  et  seq. 

Prsescientia  an  sit  causa  prsedestinationis,  et  an 
esset  in  Deo  si  nulla  essent  futura  ;  an  sit  causa  fa- 


turorum  ;  an  inferat  rebus  futuris  necessitatem 
eveniendi,  483,  484,  et  seq, 

Primitas  de  parte  pecunia?  dicit,  69  et  seq . 

Primogenitorum  sanctificatio,  65. 

Princeps  mundi    quomodo  ejectus  foras,  800. 

Probatica  piscina  et  e^jus  virtus,  757  et  seq. 

Promissiones  vel  prophetice  Dei  tribus  modii 
fiunt,  892  et  seq. 

Prophetise  tria  genera,  356 

Providere  bona  coram  Deo  quid  sit,  549. 

Pugillus  melior  est  cum  requie,  quam  utraque 
miinus  plena  cum  afflictione,  255. 

Puniat  an  aliquemDeu8sinemisericordia,503.  Pu- 
niatan  Deus  bis  in  idipsum;  quid  sit  bis  punire,574. 

Q 

Qualitas   et  quantitas  in  duobus    considerantur, 

882  et  seq, 

R 

Rabath  et  diadema  regis  ejus,  702. 

Rabbi  quod  dicitur  interpretatum  magister,  quis 
hoc  dixit,  84'\ 

Rat  0  naturalis  an  aliquid  possit  sine  gi*atia  adju- 
vante.  Quomodo  sit  nunc  infirmior  quam  ante  pecea- 
tum,  441 ,  442. 

Rebeccse  ad  Isaac  adductio,  647  et  seq. 

Redemptio  nostra  cur  per  mortem  Christi  facta 
sit.  quam  solo  verbo  facere  potuerit  ;  an  convenien- 
tiori  modo  potuerit  fieri  ;  cui  pretium  ejus  sit  da- 
tum,  au  Deo,  an  diabolo  ;  a  quo  sit  homo  redem- 
ptus,  457.  Redemptio  et  remissio  peccatorum  an 
idem  sint,  aut  quomodo  differunt.  5o9. 

Regum  libri  quotet  quorum,  95. 

Remmon  filii  et  Isboseth  mors,  699. 

Rerum  universitas  utroque  modo  incomprehensi- 
bilis  est,  UO. 

Respectus  Dei  triplex,  422,  423. 

Retis  in  mare  emissio  expiicatur,  761  et  seqq. 

Rex  ponens  rationem  cum  servis  suis  Rex  qui 
fecit  nuptias  filio  suo  ;  allegorice  ezponitur  quid 
adumbrent.  796,  798  ei  seqq. 

Risus  malus,  error,  165. 

Roboam  et  Jeroboam,  707. 

Rogare  Patrem  in  nomine  Christi  Quid  sit,  865. 

Ruth  et  ten*a  Moab  quid  referant,  o80. 

S 

Sabbata  quatuor  in  Scrtpturis,  68.  Sabbata  qua- 
tttor  quse  sint,  661. 

Sacerdotes  reprobandi,  666  et  seq, 

Sacrificia  et  eorum  allegoriee,  663.  Sacrificium, 
oblatio  et  libamen  quse  sint,  74  et  seq, 

Saeculum  unde  dictum,  897. 

Sagina  in  mare  missa,  allegorice  exponitur,  794 
et  seqq. 

Sagitta  salutis,  722. 

Salomonis  in  Ecclesiaste  intentio,  115  Modus 
tractandi  in  eo,  1 16.  Salomonis  nomina  et  libri,  11 5, 
116.  Salomonis  fercula,  equi,  prtefecti,  uxores, 
thronus,  703,  704  et  seqq, 

Samarise  obsidio  et  fames,  720. 

Samaritanse  mulieris  historia  allegorice  ezponi- 
tur,  755  et  seq. 

Samson  et  de  eo  moralitas,  680.  Samsonis  inter- 
pretatio,  et  ejuscapitis  rasio  moraliter,  263. 

Sanatio  filii  reguli  a  Domino,  757. 

Sancti  an  et  Quomodo  interpellent  pro  nobis,487. 

Sapiat  quis  pltts  qttam  oporteat,  ^02  et  $eq,,  897 
et  seq* 

Sapientia  attingit  a  fine  usqtte  ad  finem  fortiter, 
et  disponit  omnia  suaviter,  ezponilttr,  183  e^  segq. 
Sapientia  hominis  in  hac  vita,  197.  Sapientia  riEI 
est ;  error  et  stultitia  tenebr»  sttnt,  178.  Sapientia 
omnis  cum  sit  a  Deo,  qttomodo  dictttm  :  Perdaak 
sapientiam,  etc,  515  et  seq.  Sapientia  Verbi  qtto 
evacttaret  crucem  Christi,  515.  Sapientiam  et  viitii- 
tem  quserentium  multiplex  varietas  et  vanitas,  177 
et  seq.  Sapientis  oculi  in  capite  ejus,  182. 
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Saul  tria  millia  militum  eligens  quid  ezprime- 
ret,  687.  Ejus  reprobatio,  689. 

Scabellura  pedum  qui  aint  moraliter,  270. 

Sceptinim  yarie  capitur,  84. 

Scientia  Dei  an  possit  augeri  yel  minui,  485.  Scien- 
tia  (^uomodo  et  non  charitas  inflet,  527. 

Scribi  iu  libro  vitee  secundum  prsescientiam,  quid 
8it,  49i. 

Scriptores  novi  Testamenti,  18. 

Scripturje  qua;  merentur,  vocari  divina?,  10  Scri- 
ptura  divina  ciuomodo  ab  aliis  differat,  11.  Scriptu- 
rse  sacrte  iDtelligentiatriplex,  12.  Non  omnia  tamen 
tripliciter  exponenda,  12.  Scripturae  iuterpretatio 
litteralis  et  liistorica  est  necessaria,  13.  Scripturse 
sacr»  translationes  vauBe,  17.  Scriptura  sacra  cur 
dicta  Vetus  et  Novum  Testamentum,  19.  Scriptura 
Bac  ra  queni  fructura  pariat,  20.  Qiiem  fructum  ex 
aliis  capiat,  20.  Quid  aliis  prsestet,  21.  Scriptura 
sacra  et  Evangelium,  827  etseqq. 

Seminator  et  semen  ejus  quid,  792. 

Septem  dona  Spiritus  sancti.  410,  411  et  seq. 
Septem  orationis  Dominicte  petitiones,  402,  403  et 
seq.  Seutem  vitia  et  septem  virtutes  illis  contra- 
ria?,  400,  401  et  seq. 

Serpentis  formam  cursumpsit  tentator  protoplas- 
torum,  41.  Serpentes  Moysi  et  magoimm  an  veri,  63. 

Servire  in  novitate  spiritus  quid  sit,  889. 

Servitutis  quatuor  genera,  372,  373.  Servitutis 
quatuor  modi,  423. 

Servorum  tria  genera,  356.  Servum  quomodo  se 
dicat  Paulus,  43'. 

Seth,  Cain  et.fili»  eorum,  G40  et  seq. 

Sibilus  varias  indicat  attectiones,  297,  299. 

Sina  raons  quomodo  fumavit,  89. 

Sindonis  simplicitas  et  allegoria,  380 

Sol  Christum,  hina  Kcclesiam  stellte  fideles  quo 
modo  exprimant;  638.  Solis  raotus  circularis  expo- 
nitur,  135  et  seqq. 

Sollicitudo  duplex,  bona  et  raala,  912. 

Somniorum  tria  genera,  355  et  seq, 

Spes  quid  sit;  an  habeatursinecharitate,  464,  465. 

Spiritualia  quatuor  sunt  prsecepta  :  exercitia,  vir- 
tutes,  charismata,  335. 

Spiritus  ad  solis  instar  pergit,  et  in  circulos  suos 
i-evertitur,  137.  Spiritus  an  aliquod  postulel  et  non 
obtineat,  482.  Spiritua  immundus  exiensab  homine, 
qufe  locu  quterat,  791.  Spiritus  sanctus  an  procedat 
et  miitatur  a  se  sicut  a  Patre  et  Filio.  Quomodo  sit 
amor  quo  Pater  Filium  et  Filius  Patrem  diligit, 
502  Spiritus  sanctus  triplici  modo  datur,  fusione, 
infusione,  etfusione,  354  et  seqq.  Spiritus  sanctus 
heereditatis  nostr»  pignus  vel  arrha,  569.  Spiritus 
sanctus  an  dici  possit  principium  de  principio  ut 
Filius,  830. 

Stola  undo  dicta,  57. 

Stultus  complicat  manus  suas,  255.  Stultus  in  te- 
nebns  ambulat,  et  oculi  ejus  in  finibus  terrse,  182. 

Sunamitis  mulier  et  Elisens  ;  tabernaculum  sedi- 
ficatum  :  puer  suscitatus,7i6  etseq. 

Superbia,  invidia  et  ira  divinse  potestati  potissi- 
mum  repugnant,  775  et  seq.  Superbi»  genus  duplex 
et  humilitatis,  904  et  seq. 

Surdus  et  mutus  sanatus quidallegorice,805e/  seq, 

Sjmbola  licet  dissimilia  pulchre  demonstrant  coe- 
lestia  et  divina,  955  et  seqq. 

Synagogse  angelicte  ordinationis  repetitio,  1099 
et  seqq. 

Svntagma,  id  est  compositio,  30. 

T 

Tabernaculum  animse  quid  sit,  273.  Tabernacu- 
lum  et  eaquse  offerenda  erant  in  eo,  quid  figurent,  661 . 

Tabulae  duse  decalogi,  660,  6(*5. 

Templi  Salomonis  structura,  Iu6  et  seq. 

Tempora  et  causre  oflferendi,  76  et  seq.  Tempora 
seecularia  et  tempora  seterna,  603.  Temporis  est 
subjacere   mutabilitati,   207.    Temporum  ac  gesto- 


rum  in  Scripturis  mystica  significatio,  23.  Tempus 
nascendi,  ct  tempus  moriendi,  209,  212,  228.  Tem- 
pus  tacendi  et  tempus  loquendi,  212,  223,  234.  Tem- 
pus  plantandi  et  tempus  evellendi,  213,  217,  229. 
Tempus   occidendi   et  tempus   sanandi,   213,  217, 

219,  229.  Tempus  destrucndi  et  tempus  «dificandi, 
218,220,  229.  TemDus  flendi  et  tempus  ridendi,  218, 

220,  239.  Tempus  belli  et  tempus  pacis,  225.  Tem- 
pus  dilectionis  et  tempus  odii,  224,  234.  Tempus 
acquirendi  et  tempus  perdendi,  231.  Terapus  scin- 
dendi  et  tempus  consuendi,  233.  Tempus  gratiie 
cur  dies  salutis  dicitur,  548. 

Tenebras  non  videtqui  in  tenebris  est,  178. 

Tentare  Dominum  quid  sit,  66. 

Tentatio  qu»  sit,  et  a  quibus  fiat,  618.  Tentatio- 
nes  quatuor,  711  t'^se<y.Tentationum  tria  genera,529. 

Terra  et  coelum  mundi  ;  teiTa  et  cceluni  hominis, 
191.  Terra  furoris  quid  sit  allegorice  et  moraliter, 
317.  Terra  in  ieteruum  stat,  et  homo  stare  nequit, 
131,  et  seq. 

Testamentum  Vetus  cur  probemus.  Cui"  illud  di- 
catur  Vetus,  et  sequens  Novus  ;  qua*  discrimina 
sint  inter  duo  Testamenta,  6*36,  627. 

Testimonium  an  Filiiis  non  perhibeat  de  se  :  et 
quomodo  opera  ejus  testimonium  perhibeant,  849. 

Theologise  divinje  et  humanse  differeotiee  et  ea- 
rum  demonstrationes,  923etseqq.  Theologiam  cur 
tractandam  susceperit  Diouysius  Areopagites,  post- 
quam  susceperat  fidem  catholicam,  929  et  seqq. 

Theristrum  quod  genus  vestis,  57. 

Thesaurus  in  agro  absconditus  quid  sit,  794. 

Thessalonioenses  et  ad  eos  Epistolee  argumen- 
tum,  585,  586  et  seqq 

Thi^norum  interpretatio  et  expositio,  255  et  ser/q. 

Tibiam  super  feraur  percutere,  94. 

Timor  muitiplex,  utrum  initialis  faciat  iervum 
anliberum,  896.  Timores  duo,  853.  Timores  qu»- 
tuor  sacra  Scriptura  discernii :  exponuntur,  427,  428. 

Tiraotheus  et  ad  eura  Epistolte  argunientum,  598« 
Timotheum  saiutans,  cur  tria  posuit,  quse  sunt 
gratia,  misericordia  et  pax,  594. 

litus  et  ad  eum  Epistola?  argumentum,  605. 

Tobias  et  mysteria  quee  designat  ejus  historia, 
737  et  se^q. 

Transitus  discipulorum  per  8ata,791. 

Tremor  beatorura  spirituum  quid  sit,  417. 

Tribulatio  triplici  modo  contingit,  886. 

Tristega  in  arca,  47. 

Turris  Babvlonica,  40. 

i; 

Umbra,  corpus,et  spirituscjuomododiff^erant,  584. 

Unctio  Elisei,  713.  Unctio  et  vestes  sacerdotis 
quid  significent,  f65. 

Utilitasproveniens  bonis  ex  eo  quod  vident  malos 
puniri,  quee  sit,  493. 

IJtres  veteres  et  utres  novi,  quid  allegorice,  809. 

V. 

Vaccse  arcum  Dei  reportantes,  685. 

Vanitas  cupiditatis  in  tribus  constat,  120.  Vanitas 
rerum  et  horainum  occupatio  pessima,  151  et  seq. 
Vanitas  rerum  probatur  per  elementorum  corrup- 
tionem,  121.  Vanitas  si  sint  omnia  quomodo  ipse 
Salomon  uon  vanitas,  123.  Vanitas  triplex,  mutabi- 
litatis,  curiositatis,  mortalitatis,  \\S  et  seqq. 

Vasa  aurea,  argentea,  lignea,  fictilia  quos  signi* 
ficent,  (104. 

Venator  cur  fuerit  Ca^n,  cum  non  licuerit  tunc 
carnibus  veaci,  45. 

Verba  novissiraa  David,  103.  Verba  tria  insunt, 
strepitus,  forma,  intellectus,  et  quid  singula,  32  et 
seq.  Verbo  portare  orania  quoraodo  dicatur  Denn^ 
610  et  seq.  Verborura  Fcclesiastse  nova  litteralis  6t 
moralis  expositio,  153  et  seq.  Verbura  duo  signifi* 
cat  ;  cur  Filius  Dei  dicatur  Verbum,  831. 

Veritas  non  invenitur  nisi  ab  iis  qui  eam  in  ve- 
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ritate  quferuut  :  qui  suut  qui  quserunt  eam  in  veri- 
tate,  169. 

Via  polluta  et  vasa  sancta,  100.  Via  tres  signifi- 
cat,  Christum,  legem  Dei,  vitam  prsesentem,  298. 
Via  triuni  dierum  quid  exprimat,  664. 

Victima*  secundum  Isidorum,  668. 

Vindeniiari  a  Deo  quid  sit,  313-315. 

Vinea  et  agricolae  quid,  826  et  seqq. 

Vir  prudens  et  audiens  verbum  Dei  quis  sit,  789. 

Virg^ruui  quas  decorticavit  Jacob  allegorica  ex- 
positio,  051. 

Virgine?^  decem  cum  lampadibus  quid  nobis  ex- 
ponant,  VM.  VirgoSynagoga  etEcclesia,  327  etseq. 

Virtute.s  quai-e  communiter  nominentur  omnes 
essentite  cnolestes,  1103  et  seqq. 

Visio  Elia?  in  monte,  712  et  seq. 

Vita  activa  etvita  contemplativa  qnid,  804.  Vita 
duplex,  una  secundum  spiritum,  altera  secundum 
carnem,  21^). 

Vivere  sibi  et  mori  sibi  quid  sit,  903. 


Vocare  et  iustificare  an  differant ;  au  omnes  to- 
cati  sint  prcedestinati,  487. 

Voluntas  cum  opere  an  plus  valeat  quam  sin« 
opere,  438.  Voiuntas  Dei  pro  beneplacito.  513.  Vo- 
luntas  omnisutrum  sit  a  Deo,  443,  444.  Voluntaset 
actio  mala  utrum  pei  Deum  fiant,  ^32  et  seg.  \o- 
luntas  Cbristi  triplex,  879.  Voluntas  Dei  multiplet 
884.  Voluntas  Dei  bona,  beneplacens,  i>erfecta  qn? 
sit,  903. 

X 

Xenophontis  «conomicus,  31. 

Z 

Zachseus,  825  et  seq. 

Zelus  quid  et  in  quo  sit,  348.  Zelus  seu  aemulatio 
Judjeorum,  quid  et  qualis  fuit,  494. 

Ziphei.  695. 

Zizania  quam  superseminat  inimicus  qu?e  sit.  et 
quis  inimicus,  792  et  seq. 

Zoroastes  inventor  magice,  49. 


ORDO  RERUM 

QU.t;    IN    HOC    TOMO    CONTLNEiXTLR 


HUGO  A  SANCTO  VICTORE. 
OPERIM  PARS  PRIMA.  —  EXEGETICA.  — 
I.  IN  SCKIPTURAM  SACR-VM. 
DE   SCRIPTURIS   ET  SCRIPTORIBUS   SACRIS 
PR.«NOTATlUiNCULiE 

Cap.  1.  —  Qure  Scripturw  divinitatis  nomine  sin- 
gulariter  appellari  debeant  9 

Cap,  II.  —  Quod  divina  Scriptura  ab  aliis  distin- 
guitur  in  materia  et  modo  tractandi.  11 

Cap.  lil.  De  tripHci  intelligentia  sacr»  Scriptu- 
rse.  11 

Cap.  IV.  —  Non  omnia  in  divinoeloquiooomperta, 
sed  quwdam  duntaxat  ad  dictam  triplicem  interpre- 
tationem  esse  adigenda.  12 

Cap.  V.  —  Quod  sit  necessaria  interpretatio  litte- 
ralis  et  historica.  13 

Cap.  VI.  De  ordine  numero  et  auctoritate  libro- 
rum  aacrje  Scripturse.  15 

Cap.  VII.—  De  sacrorum  librorum  scriptoribus.  16 

Cap.  VIII.  —  De  bibliothecse  Veteris  Testamenti 
reparatione.  17 

Cap.  IX  —  De  diversis  Scriptur»  sacrse  transla- 
tionibus.  17 

Cap.  X.  —  De  scriptoribus  Novi  Testamenti-  18 

Cap.  XI     —  De  scriptis  apocryphis.  18 

Cap.  Xll.  —  De  bibliothec»  interpretatione,  et 
Tariis  librorum  nominibus.  18 

Cap.  Xlll.  —  De  fructu  divinse  lectionis.  20 

Cap.  XIV.  —  Quem  fructum  sacra  Scriptura  ex 
alils  capiat,  et  quid  aliis  prsestet ;  et  de  septem  cir- 
cumstantiis  quibus  res  significatee  discernuntur.  20 

Cap.  XV.  —  De  numeris  mysticis  sacrce  Scriptu- 
rse.  22 

Cap.  XVI.  —  De  locis,  temporibus,  ac  gestis 
mysticis  sacrce  Scripturse.  23 

Cap.  XVII.  —  De  materia  sacrse  Scriptura».       24 

Cap.  XVIII. — De  difl5cultatibu8  sacr»  Scripturie.  25 

ADNOTATIONES  ELUCIDATORL^  IN  PENTA- 
TEUCHON. 

Cap.  I.  —  In  prologum  divi  Hieronymi  in  Penta- 
teuchon  adnotationes  elucidatorive.  29 

Cap.  II.  —  De  nomine  primi  libri  Pentateuchi.  32 
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